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Consignes  d^utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
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+  Ne  pas  utUiser  les  fichiers  à  des  fins  commerciaJes  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
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veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appmtient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
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aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 


des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adresse  http  :  //books  .  google  . 


com 


ANNUAIRE 


DE 


L'ENSEIGNEMENT    PRIMAIRE 


DE 


LA    MANCHE 


E 
S 


a 


1. 11 
18.85 


1.8,15 
22.39 


2.9.18 
23.30 


4  II 

18.25 


5.1S 
1».^I5 


fl.]3 
20.27 


7.l« 

21.28 


1.8.15 


î. 9.1(1 
m.30 


3.10.17 
S*.  31 


4.11 
18.25 


t. Il 


5  12 


6.13 


7.t4 
SI  .28 


t.8.1& 
2i  2^) 


1.8.15 


3.0.16 
23.3.) 


3.10 

n.a.1 


4.11 
18.25 


5.13 

19.8e 


«.13 

20  r? 


7.!i 
21.3t< 


SS.Sfl 


s.g.iô 

?3.30 


3.10.17 
94.31 


4. H 
18.35 


5.12 
19.20 


0.13 
iO.ïî 


7.14 


8.9.16 
23. -30 


5.12 


fi.  13 


7.1  l 

ai.es 


3  12 

ly.ïo 


1.8 
15. 8S 


t.H.Xh 

*2.Î9 


5.1^ 
19.26 


;ijo.l7 

34.31 


7.U 
21. SH 


5.1Î 
19.3ft 


a.!».  16 
33.30 


6.13 
iO.27 


i.ll 
18.35 


8.9 
16.33 


2.0.10 

a.)  30 


fi.  13 
20.27 


•i.ll 
18.2.1 


1.8.15 
88. 8(» 


6.13 
20.  S7 


3.10.P 
84.31 


7.11 

21.28 


5.12 
ia.36 


_6  — 


SIGNES    ABRÈVIATIFS 


Tltre«f  Dlatlnotlona  et  R£eoiupen>eB  Honorifique» 


0.    4^  —  Officier  de  la  L^ion  d'honneur. 

#  —  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 
0.    [.   —  Officier  de  l'Instruction  publique. 
0.  A.  —  Officier  d'Académie. 
O.    i  —  Officier  du  Mérite  agricole. 

i  —  Chevalier  du  Mérite  agricole. 
M.  A.  —  Médaille  d'argent. 
M.  B.  —  Médaille  de  bronze. 
M.  H.  —  Mention  honorable. 
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Conseil  départemental 

M.  le  Préfet,  président  ; 

M.  l'Inspecteur  d'Académie,  vice-président  ; 

M.   MOREL,  \ 

M.  RioWeau,        ( 

-,    ,  ^   >    ConseillerG  (renéraux  ; 

M.  Lkmoiqnb,  JjK  [  "^  • 

M.  Rbonault,       ) 

M.  le  Directeur  de  l'Ecole  normale  de  Saint-Lo  ; 

M*"  la  Directrice  de  l'Ecole  normale  de  Goutances  ; 

M.  Gaillardon,  inspecteur  primaire  à  Saint-Lo  ; 

M.  Desprbe,  0,  I-,  inspecteur  primaire  à  Valognea  ; 

TA.  RoBBES,  0.  A.,  directeur  d'école  publique  it  Granville  ; 

M.  Ménard,  0.  A.,  directeur  d'école  publique  à  Coutances; 

M""  Travers.  0.  A-,  directrice  d'école  publique  à  Cherbourg  ; 

M"*  Marie,  O.  I.,  ex-directrice  d'école  publique  à  Saiul^Lo. 

M.  Coui-ARD,  instituteur  privé,  laïc,  (  ««nUres  aiiinim.  paur 

M.  Duvivibb,  instituteur  privé,  congréganiste,  (    rciiKignemem  pri<i<. 


Ins|»eotion  primaire 


Avranches:  M.  Trbhet,  0. 1. 
Cherbourg  ;  M.  Lottin.  ' 
Coutances  :  M.  Lbclbr,  0. 1.  i. 


Mortain   :  M.  Cossevin,  0.  A. 
Saint-Lo  :  M.  Gaillakdon. 
Valognes  :  M.  Dbsprbz,  0,  l. 


Ecole  normale  d'Instituteurs  de  Saint*L.o 

M.  Follet,  O.  L,  directeur;  M.  Donadey,  économe. 

MM.  DUPÉRON,  0.  A.,  GuiCHARD,  GAMmER,  lîouniK)\,  /irofesseum. 

—  Dexsin  :  Ravaut,  0.  I.  ;  Agriculture  ;  FAsguBi.i.K,  g  ;  Chant  : 

Valton,  0.  A.  ;   Gymnnslique  :  Auouste. 
Ecole  d'appUcalion  (rue  do  DoUéc)  :  M.  Fauvel. 


Ecole  iiunnulo  tl'lustitutrîvea  de  Coutance» 

fH^  CitouzBi,,  O.  I.,  (iirecirice:  M"**  Ciiict>iNKAU,  «Mitome. 

m*"    QUÊRIN,    MakAcBM.,   GrASST,    fiéNBVUXB,    POTBAU,    profit' 

teur$.  —    Chant  :  M.  l.KCtUNC  —  Destin  :  M.   I^kpetit. 
,  SeoU  d'application  (rue  Saint-Nicolw)  :  M"*  LBUOtâKK. 
Ecole  m/itemeUe  OMMcn.*  M"*  Poxtbcavk. 


Evolew  priiuaire»  N(i|M'rrleui*ee<  de  (■tir^-:uua 


I 


8«lDt-Lo.  M.   (iR>t>iUK,  o.   A-,  dirvctmr;    MM.   LKnuxc, 

I.EC0UT011R.  Letol.  intlitaltttn  a<Uoii>l». 

Cimtaa.  -    M.  Exol'bbkcq.  O,  A.  directeur;  MM.  l)itst«H.'iixt>NS, 
l'uHOor,  iHUiluteurx  ailjoinU. 

Granville.  —  M.  Tihsr,  0.  A.,  directeur:  MM.  Pktit,  I'iiaot, 
PoUSOK,  prii/e*ti'ttr)i ;  M.  RëonauM',  îtutituttur  adjoint. 

Férier».  —    M.  Saiîot.  0.  A.,  dirwleur;  M.  SéiuiJ.Airr,  pro/c 
WW.  KiAUX.  Leuhktox,  instituteurs  adjoint». 

1^    Saini'HJlaire-âii-Harcon&t.  —     M.   Makik.  0.  A.,  dirwttmr: 
^H  MM.  LscsoiiNiKa.  LAUMBt,  Lb  IttiiOAvr,  instituteurs  adjoint*. 

P      SamL-l 


I^^ule  priiiiniiH^'  »u|irriuui>c  de  PillcM 


S«int-Lo.   —     M"*   Gkovfke,  O.  A.  direcirœn  ;    M~"  Hkb-'Krot, 


I 


Mots.  —  l.«:a  \htes  (l'anci«nneté  des  iDstiluteurs  et  iostitutrices 
pi^sanUint  la  situation  du  pur»oiinvl  à  \\  datu  ilti  31  déeeinbra  19'>0. 

Im  I^*  colonn»  du  tnbloau  doDi»<,  nvec  l«  num^iro  de  elaMum«tit 
]>our  le  dAparteinent,  le  nom  d«  rinstituteur;  la  2*tn  résidence. 

iM  H'  colonne  Indiiiiie  la  date  de  naîssanue  ;  le  I"  «liitlre  repré- 
seote  le  quantiAnie  du  mois,  le  Mc^nd,  cv  mois,  tl  le -T.  le  millésime. 
—  M.  Fautrad,  ijui  tl^ure  en  tète  de  la  liste,  psI  né  le  80*  jour  du 
7*  nioi»  de  l'ann«u  4.Q:  il  faut,  lint  :  20  juillet  tS-tO. 

La  4'  colonne  indique  VaiwienHtlé  de  pnimoUon  dans  la  classe  ; 
U  5*  dunne  Varuienneiè  génèitiU  df-f  .lemiM-t  :  la  fi*  l'Indication 
dee  distinctions  et  récompenses  bunoriflques. 

TotM  lea  Instituteurs  titulaire*  de  Franco  sont  ran^  entra  eux 
en  cinq  du«w  ;  il  en  «st  de  même  pour  les  institutrices.  Les  n"  do 
dassement  [wur  la  Manotie  ne  {«uvent  doue  correspondre  aux  n* 
de  classement  du  (lersonnel  di^  Ums  lv«  départements  réunis.  (Voir 
VAnntMiiv  de  l'h'tiseigiieineHt  primaire  élémentaire,  publié  par  le 
Ministère  de  ri nitruction  iniblique.  dont  un  eieinjilaire  est  déposé 
t  rinspuetion  académiquei  «t  dans  cbaijue  bureau  d'Inspection 
primaire). — Ainsi  M.  l<emoyne,  insUtuleur  Jt  Sottevast,  qui  a  jioiir  la 
Manclitt  lo  a-  1  de  la  2*  clasne,  était  rangé  le  31  décembrs  1890,  soua 
1b H'  468  d»VAnnuairede. t'EHseiptetnent primaireétémentait'e,^ 
H.  Lo<tuet,  instituteur  iSaint-Rny,  qui  a  dans  la  Mancbe  le  n*  2, 
était  port^,  à  la  m6me  date,  !k  l'Armuair^de  l'Snseiifnement  prt- 
main-  tflrmenlaire,  gouii  le  n'  687. 

Deux  maîtres  inscrits  â  la  suite  l'un  de  l'autre  au  présent  annuaire 
peuvent  donc  Atre  et  sont  généralement  très  éloignés  l'un  de  l'outre 
SOT  l'A»nuairv  du  Ministère,  d'aprto  lequel  M  font  lt«  itramotiont>. 

VAnnéMire  du  Uinistère  présMitant  la  situation  du  jivnfonnH 
telle  qu'elle  résulte  des  dernières  promotions,  ne  paraîtra  que  dans 
le»  |>reuiers  mois  de  lOOl ,  Et  eomme  ces  promotions  ont  été  faite» 
poui-  uii  grand  nombre  »  l'ancienneté  générale  des  ecrvîcc«  (i-eclili- 
oatiou.-!  de  <-liiw«nient),  il  c^t  impoRtlblede  donner,  oelte  année,  les 
D**  du  classement  général. 


I  Ftntrad 

i  Lemonuier 

3  DnliMt 

1  OdlilanUliM  . . . 

à  Rabhini 

S  Rntitli 

1  L«{>n«ur 

8  RaoU 

»  Ulofl 

(0   i'RJDchsilll 

Il  EbrtnDd 

lïHirMJw 

13  Anmofti 

U  Poi.i«I 

Ib  Uagnûi 

lA  Simon  AnAlole . 


Villedi«ti 

ltrt<*y 
ItiathtiiUt^ectr . . 
K«iruv«jll« 
Oniu  ville 
ImpniDi-lfBIfMtb 
Vvfltftl 

st-iliini»ii«-i>utUr.. 
Cdi&alMra 

Ut  ftifi  II  tmw. 

Cherbourg 

BUÎKvills 

Corisy-la-Parei.. 
Monuarville.... 
Cborboorg. ..,,, 
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INSTITUTEURS.  —  2»  Classe. 


»  A hIii  }l 

i  Lcmoyne 

2  Loquet 

3  Moriij   

4  l.esouof . . . 

5  Laroiifhe 

6  Lefévrc 

7  BouUniid 

8  r)rouel. 

9  Touroude 

10  1-enoir 

11  BeaunmnL 

12  \£ni\tra 

13  Gaulicr 

14  Su/.aiiiiâ 

15  Saugniiii 

16  Thifiliol 

n  Ollivier 

19  Clfiraiis 

19  Polidor 

M  DiiranJ 

21  Logouùv  ...... 

22  Carou(;e 

23  ThiâlioJ           .    . 
2i  ML'iiarH    

35  Briens 

26  Jol:i.Ii! 

37  Marlin  (Louis] . 

^  Mrii'liii  iFiirre). 

^S  Diiniol.  . 

30  Qiioniam 

31  Jnnaiill  . 
33  D<.'S|>laLiqiJUH 

33  l'olior 

34  LotviirtroLH 

36  Follain.,.. 

36  Poiillain  ., 

37  OiiilWrt  .. 

38  Eliciiiifl  . 

39  Diimoiii  . 
■Il)  PaquiM  .  . 
■11  Harhut  .... 
l'i  Ik'srianl. . . 
Il  l^;f^vr«  ... 
VI  ILirliol 
hâ  Lcsii'zio . . . 
16  Logro". 

47  ln)(Ouf . . . , 

4S  MeiiiBge . . 


('h''l'llOltf'i  i,L]«t) 

Snttevasl 

Kaiiit-Eiiy 

^l-llcnis-lc-Gaal. 

Gavrny 

Amffuville 

Detinovillc 

EtiL'iiville 

Tourlaville 

Moniliray 

Aucov 

Sa  vifiny-le- Vieux 

Frélot.". 

La  LiiRerni;. .  , . 
FttrimHi-BditMl  ,  _ 
Le  l'Iefir-is.  .  ,  .  .' 
Gai'qucl)Ui,    .    . 

La  Kcuillie 

Coiilrifircs   .    ... 

U.  Vicul 

Ootflville 

1 .0  Lorey 

Sïiil-Fitrri-Lwpn  , . 

ChoL'Iwiirg 

CouLaiioe» 

CouiniiccH      .... 

l'hcrlHmrfî 

Noci|Ucviile, . . . 

nriniji'^lll 

Kili.iiiiilrevillu  ,  , 

Qii.^ltPUil 

Llimfc-lt-lltnnl . . . 
MQnli'hniirg  .... 
Yqueloii  ....... 

Ver({oiireT. 

GoLiHj 

Cftaii\ 

Gavit'iiy 

Moulin  .ittiii-sur-JIrr  . 

OoP 

■^Mieniinin  ^rElle 

l!':inîiii'iill>; 

l*orll.;iiI 

Toisquevillt;. , . . , 
l'iiiMi .  ... 

Sl-Sii>rDt-d>-htm|i«il 

Ilaiif:!' 

V.'sl.v 

BiiEiicville 


iO-  7-5» 

lu-  :M5 

■-'3-  1-47 

5-10-47 

l-il-4T 

a-  4-14 

1-  A-\7, 

15-  3-41 

17-11)- m 

m-  ■i-47 

7-  \-':m 
5-  :i-56 
U- 10-41 
0-11-4^ 

19-10-13 

I-  1-15 
lu-  l-.Vi 
id-  8-4'i 

14-  !I-I5 
31-10-45 
1:^-10-40 

10-  ■1-47 

22-  5-47 
3-  d-47 

Ï7-11-4S 
a4-  1-4H 
i3-10-()i] 

11-  y-'il 
ï:1-UM3 

8-  1-59 
i8-12-l(î 

!1-  Ô-14 
-,'3-1 3-4» 

15-  3-40 

23-  7-49 
■1-  8-19 

a-  e-iw 
19-  :î-^9 

t.\-  4-5'> 
4-ln-âO 
i-;-  2-46 
27-  2-51 
M-  3-51 
39-  M-i.' 
10-  l-i'.l 
i\-  li-l'.l 
17-  ^-:^y\ 

II-  !I-5I 
n-lO-51 


2i- 

.n- 

35- 

34- 
34- 
38- 
37- 
aii- 
35- 
35- 
2ti- 
2<5- 
40- 
38- 
38- 
38- 
37- 
37- 

3-;- 

27- 
36- 
35- 
35- 
33- 
33- 
32- 
ILI- 
■ii- 
Ï9- 
-'3- 
33- 
33- 
33- 
33- 
3.1- 
;î3- 
32- 
3^- 
3i- 
3-)- 
31- 
31- 
31- 
31- 
31- 
31- 
31- 
31- 
31- 


5-11 

y- 13 
n-  8 

3-.. 
3—» 

;>-.. 

3-.. 
3-». 
3-.. 

\\->\ 

3-1.1. 
2-1^ 

lJ-12 

4-15 
3-17 
■i-  1 
S-19 
8-21 
3-.> 
3-» 
3-f. 
3-»» 
3-.. 
3-10 
3-2^ 
11-23 
7-.» 
3-17 
3-.. 
3-1. 
3--. 
3-». 
3-.. 
3-». 
3-». 
2-97 
11-  3 
10-  1 
9-22 
1-14 
3-.. 
3-, 
3-.'. 
3-.-. 


M.  b. 


M,  IL 


H. 
A. 
A 
A. 

,\. 
H. 

A. 

H. 
A.  ^ 

U 

H. 

B. 
H. 


11. 

IL 


IL 
H. 


S"    GlasHc:. 


t  'ïoller 

2  DuBUMicbel . . 

3  Aileln 

4  SiraoD 

3  UbM- 

'    -.     .  rav 

'iri*« 

"  i.'-tu<jn)0ur 

8  Douoel 

U)  Vtnaol . 

11  Simon  (Enieai). 

12  l^nmioe 

13  Cmitim 

14  Lccaudflf 

li  Uocel 

11}  Lelantlai»  . 

17  Ruaitit   ...        . 

U  Dopr* 

1»  Pieoi 

X>  Rauli 

SI  James 

a  L«llhrra 

13  Omnf 

94  Dnral 

»  Posinl 

U  Fl^ur^ 

n  Horbia 


Var«ng:ii«bec  . . 
liiK-Jna-iM-tbBfi . 
Soi|nt«val4«-It(>iH 

Réïilie 

Ctiarbourg. 

Poiitoreon 

Rcmtlly 

Carences  

Vstognwi. , 

!>iinl-Aniiind..  . 
Cliatboarg 

La  Roctiell*  .... 

Virw 

Sl-I'ierre-Eglise. 

Sairit-Vuist 

U  IlaTe-Pwoel. 

A\r«tidi«« 

Monlioia 

Sl-Doois-io-VtUi 

.■^jiiiii-l.i> 

Flaoïauvillo 

f>mir<!«vn] 

Sàii»4inNrI«tfi  . 
(JiMtUalUMi 

Ull-lHMHl-litMM 

SM>inB-*-UMt. 


13-  2-48 
Ï5-  (-i3 

2-iO-lS 
«-  7-53 

2-10-53 

5-  :;-i>i 
se-  8-5i 

8- 12-51 
fl-  OSA 

10-  â-&& 

10-  3-B6 
fi-  7-56 

13-  7-5*1 
7-  y-J4 

IT-td-M 
9-18-03 
18-  3-5i 
29-  5-riï 
18-  4-53 
ft-  l-M 
18-  1-56 
»-  5-57 

14-  *-59 
IR-  2-57 

1-  8-fiO 
28-  H-60 


e 

6 

6 

6 

« 

6 

6 

8 

e 

6 

6 

fi 

a 

fi 

fi 

fi 

5 

5 

B 

ft 

6 

6 

& 

6 

S 

5 

& 


â9-  8-18' 

56-  8-  filM.  A. 
»-  i-.>: 

89-  3->»  M.  B. 
29-  2-29  M.  K. 
S8- 10-86)  M.  A. 
!»-4-  ûIm.  B. 
88-».-2û|M.  A. 
Ï7-  :i-a)!M.  A. 
«-  3-t>;M.  B. 
96-  9-Si  M.B. 

20-  3-.» 
84-11-  -Z 

ltl-i*-Z3 
98-  (1-13 
88-3-.. 
27-  7-17 

57-  3-.» 
E6-11-13 
K5-  1-  5 
S3-  3-17 
J»-  4-.» 
23-  1-  fi 
H-  5-» 
82-  4-  3 


—  14  — 
INSTITlTTEliKS.   -   3-  Caassc  (Suite). 


as  Piatlo 

l&  AulMl 

F30  Loooafla  . . . 

3J  ttobiue  .... 

33  Lliuult 

33  Pr»8 

a*  Xoyec 

36  Ulion,  .    .. 

30  Vil!«diou.. 

..37  Hciirj; 

138  Fary«t ..... 

9S  CortI' homme 

40  Durai 

41  Hubert 

ii  An<)uelil  . . . 

43  I^iiidne  ... 

44  Paisaol 

45  Oearu«a,. ,. 
4ft  Porôe 

47  DumoucM. 

48  A.lttlns 

49Ui&l«liar... 

Blmîjti 

il  Lafrtnc .... 

Robina 

fK>  DuMod 

ItBouilbnlt . . 

Leroux 

Simon 

n  LtlMmMr.. 

Oeupil 

Simon 

'  ClMniel 

LibasnMr  . . 

Biprt 

Lebârg)-  ... 
AlUin  ..... 

AVOVD»  .... 

Tillsull .... 

Ijao» 

DuoliAiM  . . 

Laurtnes. . . 

BoMÎer  .... 
VI  Durand  .... 
7S  BwnfiU. . . . 

JJS  ÛMlton 

74  SoUior 

}a  LeneroMr.. 

OlÈJ 


l'aroï   ,  ,  ,    ...    . 

Carl«n>l 

Ssini  Fromonil. . 
SÙBl'Uiruit-dHkw 

Guillierville 

Le  tl  r»  Dii-CelUiid 

GdTMsM 

Masnil-Riiinrrnv . 
La  IUj«-dT.ftlot, 
biil>ttnulii-4«-Tiu. 

Tamorvillo 

Ulif. 

K-Sum-it-biM . 

Vtiuvill« 

La  Colombu.  ... 
i;iii-tfnsi'-lu-ili*rnri . , 
Lo  Cltefresuo. . . . 

lluHSOft 

DreiiviUo 

St-Jic^uBM)»- AMao . 
VinndctîllA  .... 
Ométa 

iIUVÛDJ . 

Lnn  vej-i! 

CoutainH 

Martinvaiii 

Dueoj 

PemiatKilIc 

Ti^BBj  -wir-Viru. . 
l*in-hu»-Ji-1«ic)iil. 
Siouvilltf.. ....,, 

La  Blouliihi 

Moflubol, 

R^*vill«. 

Saint- Plaiich«r« . 
BanoijtlTÎIlc. .... 

Bsrvfiloji 

Courtlle 

SuKt'Qoeiitiii.., 

Ponto 

lMa»iM»4f.b-lbltr 

Parifoy 

MODlcIûtoa  .    . . 

Quibou 

BotiilliHi 

L«Pri-aaa-Pot«l. 


^.-iLl-lil 

11-  o-ôi 
21-  î-51 
31-  5-M 

14-11-53 
39-1:^.30 
S8-  fi-5I 

3-I0-.'S 

:«-  S»-61 

24-  6-61 

:i.  7-54 

U.12-.i4 

12-  9.Ô4 
fl-  S-â5 

ifi-iO-K 
Î5-10-5') 
8-11-55 
IK-lâ-K 
11-  *-5fi 

n- 1-64 
a)-  t-58 

6-  3-8« 
il-  9-54 
IR-  6-56 
23-  8-M 

3t-  a-5t> 
19-  6-ao 
JO-lO-âH 

10-  I-5T 

11-  a-57 
SI-  i-bi 
»-  7-47 

i-is-4r, 

Sij-U-57 
3I-IS-Ô7 

ifi-i2-4n 

8-U-62 

Î7.  fl-57 

2K-I1-57 

a  J- 18-57 

lî-  5-5.=» 

ï-  2-54 

«-  8-M 

12-  9-58 

sa-  &-M 
£4-11-68 


18-  il-  5 

16-  a-1.^ 

»-  3-.» 
£0-  .3-»> 
ap-  3-»» 
W-  1-17 
2»-»-  8 
e8-  8-^8 
ÎS-  8-9i 
28-7-6 
!8-  3-  I 
88-  3-.. 
98-»-S6 
88-..-17 
27-3-.» 
27-  :)-.. 
27-  2-10 
27-  i-  û 
H-  l-« 
27-. -13 
86-  8-80 
56-8-3 
ao-  3-23 
se-  3-  6 
3i>-  3->* 
2li-  8-28 
S5-  S-15 
KJ-  9-  l 
22-  «-(î 
22-  3-17 
25-11-21 
25-10-20 
25-10-  9 
25-  &-  6 
sa-  4-17 
S5-  1-1 1 
26-»»-n 
U-  8-16 
»-  1-23 
i5-3->» 
Î6-  1-3 
25-..-  « 
24-il-iO 
24-  7-25 
24-  4-2» 
24-  3- tu 
84-  3-t« 
Î4-  3-» 
8i-  1-19 


MM. 


M.  B. 

M.  lî. 


M.  IL 


H.  H. 
M.  B. 

M.B 


M.  H. 
M.  H. 

M.  n. 


-  ÏB- 
INSnTUTF.t?RS.  —   3"  Classe  (Suiif). 


Biliri [HninueTilU 

TU  LdaniUis iLo  llAxort 

TJ  Udàtrc lM)onnll»ti-rMlw.  . 


aO  Gu«ancl , 

81  Bobine 

tCÎ  T«aaiér« 

S  Lauréat 

8(  Mttr^«rill«  . . . 

(6  D*eter 

H  FoQcher  

WJ  M«ri«tU 

88  B«>!Urd 

8B  D*l>t(»M 

SO  Hoiyrot  ...... 

Si  Dmku* 

99  DcUtu^a 

US  BdotuD 

H  PoUou,f 

SEi  Ueft]>UuquM... 

88  Bsimaf 

9T  OoaM 

m  ProTovt 

9S  L«(«ge 

lOQ  Ënqa^iMcq 

101  DMfrax 

]<K  Blonikl 

lies  Anmofli 

'  loi  OrapUnqnM . . . 

106  Lsthimoiiificr . , 

loe  MBthay 

im  Uesard 

106  HdUrt 

IW  J«benD0. 

UO  Hébert 

111  Ounout 

112  Lerai)«i 

113  Paulin 

m  Mor«l 

I1&  OiMoel 

116  Martinet 

in  Leloan^ar .... 

Us  Ltaùèn 

U«  Maria 

130  QUMDCI 

I£l  PouUÎD 

m  Ouioetto 

1»  Simon 

tSi  Sinetix 

IQ  Vixooiid 


Préccj 

Uunli^ 

bronaiDS 

»«it*U>e4i-Vtiitlla  .. 
Ssuiemasnil .... 

Pictiutill(< 

DigMviUo 

Portbail 

SaiiilA-Pianco... 

UiUiim 

CStaJaodra; 

SMiiuiiBpiiimna .. 

Coulouvrsy 

SavigDT 

5loal<tu(-rtmt. .. . 

V«r. 

Sainl-Pollorin.. . 

Sainl-P«ir 

\m  liitiirt-a-Biutgit. 

M««»r  

Menti  il -CaroMT. . 

Auvem 

Le  Taou  ....... 

ViiHlefon laine. . . 
Miin^iitle'S/-Mer 
ni^'iiUi: ville. .... 

Tir«j.jeil 

3lP(ttl(a>lr*'Bali . . 

S'o  Cfuii-Hngufl 
liHl-lItnii-fliibiniI 

La  MeauiTe 

Surrill* 

La  Roiuleliayii . . 

ituuiovtUe 

AppcvUio 

Coâquevi]l« 

Crtancoë 

Mesiiil-Vill«fiuii. 

Oalh«mo 

Totigiû 

Féugént 

SMl*iTl»-4t-Uad«aM 
Quin^iUe 


1-  1-ûO 
£7-  1-60 
iS-  3-S9 
M-  -1-5:1 
84-  3-5B 

4-  A-59 
M-  &-r>a 
la-  8-57 

4-  Q-59 

SI-  v-m 

7-  5-50 
10-  3-58 
14-10-59 
i3-Il-Kl 
18- II -M 

7-  S-5Ï 

8-  7-57 
14-  3-56 
21-  3-60 

ii-  3-m 

19-  4-fiO 
19-11-SÎI 

5-  8-00 
Ifr-  1-48 
83-  ft-5« 
36-  B-RO 
ie-10-60 
Î7-I0-60 

30-  as» 

2-  8-57 
30-ll-flO 

a-  4-57 

6-  d-59 
24-  6-6a 
10-  1-W 
24-  4-59 

16-  l-BO 
S-  ^-61 
4-4-67 

17-  3-57 
iO-lB-fiO 

3-  8-eo 

13-  3-59 
35-  «-(il 
19-  7-61 
29-  7-61 
î-  fr-ei 

i-  s-«o 
SS-ll-«0 


i!3->>->> 
S3-11-  4 
23-  9-lfi 
23-  9-U 
23-  9-  7 
Î3-  S-:i7 
23-  B-  fl 
i3-  4-.» 
33-  3-27 
23-  .3-10 
Î3-  3-»> 
as-  :i-.. 
Î3-  2-17 
2S-  1-18 
2.1-  l-ia 
2i-ll-87 

2a-i!-ao 

ï3-li-  5 
28-  9-10 
22-9-9 
Si-  8  lî 
22-  6-L'î 
iS-  4-i« 
3ii-  *-" 
«e-  3-.. 
22-  3-.» 
22-  3-ia 
32-2-4 
2i-  1-26 
22-  I-W) 
43-  1-  i 
i2-..-38 
22-1.-2» 
2S-..-i9 

i3-»->t 

31-11-28 
21-11-  7 
21-  8-29 
81-  7-28 
Si-  7-25 
SI-  7-25 
21-  7-19 
21-  7.» 
31-  6-  6 
SI-  5-18 
21-6-  2 
31-  4-24 
21-  3-  fl 
21-  3-.> 


M.  H. 


M.  a. 


M.  H. 


M.  H. 


M.  H. 


M.  n. 


—  16  — 

INSTITUTFURS.  —   3*  Classe  fSuiie). 


1«  Ernaull 

127  UrwhaM 

iaH  Ubrec 

I^  Delahave 

130  Gautier 

lai  i,e[elivre 

ISi  Herpin 

133  G»u!ier 

134  Antoine 

135  Lemoine 

13B  Anquotil 

137  Ltouœt 

138  Catherine 

139  Maneiine 

HU  Voiain 

1-11  Lecavelier 

142  Poidvin 

143  Groull 

144  Berlaui 

145  Héroui 

14Ô  (iuilberl 


|j  i:ii>pf.le'Ebj.gtt. 
BeBUinonl-Ha:;uc 
r»iil'ié?j'.lt-l!.,ie  .. 
'ïourfsleur  . . 
>i-Rr«i  1"If— Undt-. 

Creiie.ilk 

Bérijjiiï 

St-Stiinrk-ftiwfiI* 
La  Bonneviile. . 

Mojon 

Jobourg   

Magiie\il!«  .... 
Brilleva~t  .  ... 
Rautille-h^Place 

Ramevillc 

Bricquebec 

La  TriniiC 

Gormeville 

lltbi>crevoii 

La  Lanile-d'Airou 
Barileui' 


l-  y-ii 
15-  f*-4il 

Si-  »-5y 

11-11-6.1 

•r.-  5--i. 

16-12-61 

3I-10-*>J 
3-  i-ài 
0-  5-ftj 

10-  2-QD 
■3-  7-60 
3-  5-61 

10-  9-ftl 

13-  >-m 

30-  8-62 

23-  fi-ea 

13-10-61 
i-  4-60 

is-  2-tyj 

m-  2-62 


4»   Classe. 


1  Colin 

3  l!oguelin 

3  Lalrouil4 

4  Ledoux  

5  l.Ëlraiii,'OLti 

6  Dufour 

7  Aromlcl 

«  Leeooiurier 

g  De  Sainl-DeuÎB. 

10  Lcroutier 

11  Maloisel 

12  Lelrêgoilly 

13  Klangtioriion, . . 

14  Lelong 

15  Lcohaiitcur . . . . 

16  Legeiiiire 

17  Lurieiino 

18  Jamsrd 

13  (luilk'min 

20  Plantcgetiosl  .. 

51  Hôberl 

52  Benoit 


CoLi  dé-sur- Vire. , 

Cherbourg 

■^oiiit-Romiiliairo 
Roni*ev  . . . 
Foltigi'ir..  ... 
^le-Mafie  di-Mont 
La  Hs_vc-Ji-Puils 

TouflaviUe 

QiiiîlLrevilI-'. . 

Agon 

Saiiil-I'air.  ,  .  .  , 
ll*ihi*rtii-r(-<lni|iM 
Sl£-M«r«-EgUfle . 

Le  Vrdot 

Hutlimcsnil 

Tribehoii 

Lilhairc. .    ..... 

Houcï 

ilnulPvilltj-s"'-Mer 
Colonibv  . .  . 
LoiigucviUc. 
Orval 


il-  3- 
21-  3- 
i\-  a- h' 
81-  2-  7 
21-  1-24 
21-»'-15 
3rt-10-  8 
20-  9-2» 
-"3-  9-  6 
20-9-4 
20-  8-16 
M-  8-  3 
20-  7-ia 
ÎO-  fi-18 
W-  5-23 
20-  4-11 
W-  4-  4 
id-  ■!-.> 
20-  3-.. 
-20-  2-iO 
20-  2-». 


M.  li. 
M.  H. 


M.  H. 

M.  H. 
M.  B. 
M.  H. 

M- H- 


as-u-ea 

6 

28-  1-63 

6 

16-  1-62 

H 

5-  k-'ii 

li 

2«-l"-fi3 

fi  ... 

J6-  2-»i:t 

fi  .  . 

9-  1-85 

6 

3-  ?-fi5 

6 

19-  4-65 

6      . 

2X-  6-riô 

6..    .. 

27-  5-154 

R 

«-  1-m 

6.... 

26-  5-08 

6 

i-  6-57 

0 

Ifi-  6-63 

>1-  1-63 

5 

1-  9-63 

5-11-61 

0.  . .    . 

U-  i*-n!* 

5 

S-ll)-l« 

10-12-66 

14-  5-67 

5 

.  »- 1-  3;m.h 

.  19-11-  3  M.  B. 
.  19-  9-11  M.  H. 
.  19-  5-17  M.  H. 
,  19-  2-  5  M.  H. 
.  18-  3-27 
.  17-11-iîM.  B 
.  n-10-S8'M.  U. 
.17-  S-iaM,  B. 
.17-  3-..  M.  B. 
.  10-  8.10|M.  H. 
.  16-  3->. 

li-  7-  5iM.11. 

19-  8-22, 

19-  6-13 

19-  l-».  M,  El. 

I&-1  -12, M  H. 

i9->»-».  M    B. 
.MS-ll-..! 
.,18-»»-20 
.  I6-..-21' 
.15-  7-njM.  H. 


—  17  — 


iNsrrrnnEUKS.  -  4*  ciasse  (Suue). 


a  iUmidel     _ .    .    ,   Sain>-J(ieii*9 >H-  0-W) 

ta  nir»nl Brtbsl ao-  i-m 

31  Ilîgault .$1.0eni»-l(.-V(ii.i,  [fi-  5^)1 

#7  l^rfUmnoi»    ...  U  ViUS(-Pnir  .1!-  s-fid 

a  HloniM Mosoil-TAve.        10-  r<-â!)| 

»'--■-  .,     Roid»       ,    .    ,.,    B-  î-'iS 

3  -      .     SiMl-r>r-4u-!tlilNl..    1'  »-&i\ 

tl    -: .    -  «..imman  Orai^-nos 5-  5-Ri' 

a  Anvrav  .    Brii 11-  -t-Gi' 

a  I)uï»l.' lUthô-lttocliii...      7-  -l-ISÎ 

M  UcMttv lU  PcTiiella |(i-  l-m[ 

S  UvrtMirt   _ |S8inI«-<»ci]8    . .  iô-  l-ffil 

M  I.«i«iurrï Toiinilir 18-  S-fii 

i:  Dclacour Cl-pf-iH-Ponl ...    3-  7-61 

Hiibort Oiiftilli!. I(».lO-fie 

CoDinii Camuraiiil à8-ll>61 

Ititnl Cli«iboarg ?-U-<^ 

41  Cwwtnel JB-thal 2-  B-6S 

li  Vtonliii        -      ,    IPn;rr«Mlle. (go-  7-fli 

O  Hoberi liTtfef I  i-  !-«; 

it  MailUnl  fNil-biNfdi-BHtni.iii-tU-«i3 

a  Maulier Vloon-aur-Elle  . .  '25-  S-fti 

W  L«>a);() K(|tn?urJfe»ille..     1-  ii-CH 

n  McTttl hUlldà-fa-rriiU.  16-  3-«1 

«  Colombel. .   . .    liivM* <i- t-W 

iy  V*iiv«l Siinl-!^ Ht-  l-«6 

M  Hbochei lOrBovillo. . . . . ..  Il-  S-66 

31    l^lMKnior |,\aQOvilU..    .,     S8-I0-B6: 

t&l   Upr««   .      ,  ,  , .  H*ri»]r-ta.F«irM  .     ]-(2-63| 

bS  Uuclltna i  ValcanvIHe |S-  3-6-1 

M  IiftoiiBaliii. . .   .'Montgolbier $I>-  tt-&l' 

B  Uir Asnoaux Ib-  1-tïfl 

WPr^wil. .Airel 30-  9-63 

■  riwy.    .    .  iMdh-kKiH-"   »8-iO-'H 

m Budllï ]ï-IU-Oi 

UKOU il-Uidi«-l>-K>i*.  .   1^-  1M3 

Va»(l«    C«rii«ïille U-  1-63 

'ffr  Lmiocinisr  .    ..Lapent? 93-1-63 

«2  Amiol Sniiil-lj> 19-ll-fiZ 

83  l.«tDnir    .....  EinourilroTilla.  -  23-  n-^S 
04  Fr>'ii<iii<!      .        biil-lil(i-&-rUM.     1- n-6t 

G  Ilamal ADKOvilIe>>ur-Aj'    I*-  7-Ut 

•VI  liiiitbie H«aiiTiII« 10-  3-i^t 

•n  Lcwail" SidflvUlB 31-  7-63 

(M  HuuD»    ,    saiUMjr î-  9-6* 

rtU  1'l.fltM.e  ...     .  OouïMa 6-lO-W 

?o  DuJ»Miu Ungroluia aî-  3-63 

71  Hobia ;iUr«aoville jlS- 9-62 


15-  I-  3 
(4-  fi-U) 
U-  3-.. 

m—— 

19-11-34 
Ift-ll-lï 
III-U-.. 
19-  8-  fi 

18-  7- 

19-  7-ÎO 
111-  7-1 R 
19-  5-1& 
19-  3-.. 
19-  3-»> 
19-  S-** 
19-  2-». 
19-  1-» 
19-..-29 
ia-.»-18 
19-*—» 
19't>-» 
18-1 1-^ 
18-11-10 

le-n-  H 

18-  9-15 
18-  8-M 
16-11-  fl 
16-  7-10 
Ifl-  2-  3 
18-  7-.> 
18-  9-.» 
IB-  6-  ï 
18-  S-i7 
18-  3-» 
18-  2-13 

16-  2-19 
18-  »-  5 
18-  8-  6 
18-  6-» 
18-  7-15 
18-  7-15 
IB-  6-» 
18-  5-tt 
18-  3-â7 
18-  3-Ï6 
18-  3-Ï4 
18-  2-Iâ 
18-  8-.. 
18-  «-.. 


M,  If. 
M  11 
M.  il. 


M,  11. 


M.  B. 
M.  B. 
H.  K. 


M,  H. 
M.  II. 
M.  H, 


li  i'i'i\>er\ ,Ai:i)ii0till«. 


73  Oudouit 

7-1  VtiigrenU, ... 

r75  Jonvin 

f  76  ProilliiMiMDe. . 

TT  IjiInA 

TH  l'orH 

79  Louise.,.,.,. 

HO  Anoc 

lBI  BomiiM 

^î  Bsaa 

[>n»i«t 

Hébert 

UB*9 

Oilà 

Ouclos 

Upallqr 

HaaMiB ....... 

gn  Mui* 

91  «odfroj 

92  Haariel 

«8  Uml 

M  ÛMdeviscB  . . . , 

Ifi  Trevert 

M  Ooew 


98  LnUciquais . . . 

99  Lafebvra 


100  Qaeaaon 

101  B«elMl 

109  PetidM 

Itfi  Uranta ...... 

t(H  GwïmM 

10&  l.ATÎonaaia  ... 

106  Eaâo» 

lOÎ  Uodoait 

108  I3ii4rin 

l(»  Pouchari 

110  Beftam 

111  Fftuqaé.. 

Ui!  Ucler , 

m  Hu« 

114  Uaoùi 

115  Dosiltea 

116  Petlvrin 


MonlpinctHM l'A-  3-^4 

SiiwrJ«v«l n-10.^;4 

ChamprApus ....    5-  i.^ 

BiStilla 5-  3-65 

Oi«rillo.   Il-  1-63 

s«M>ntoM»«MM    I-  5-fi5 

Oroarifle 15-  4.R.1 

Le  Tbeil 19-  t-G5 

Tonrlaville 4-  7-fiS 

ûuerqaeville. ...  13-  6-65 

HMioey 36-1I-S5 

OaUenlIe  ......  |4-  9-4tâ 

Ftoory    2-  i-m 

VtiBB 17-11-63 

HaroiHj 12-  3-64 

Cli«fioof([ 10-  8-65 

U  «arr»-!*-}*»!!)!.   15-  9-65 

Fiarvillo .31-  3-S9 

Saml-r,iil<M  ...,llS-10-fi5 

Moriialiii«> '.'5-10-65 

i7- 10-65 

16-  7-6S 
18-11-65 


Ndgretille  

CoailA-Hiip-Virt. . 
U*  l.i>|e>~lliKb)i. . . 
AaMiint-M-MIrr 


97  Lefaaaaier IHU»y.-tHAi  :S9-lï-Ct 


Poilley 

U  Bmi(-f  irtkaïf  . 
Moiithucbon  , . . . 
Ia  Tettl«<ut 

FI  »llrniu>lllt-tl  >(!>«' 
Sl-Jftn-iIri-UoltiiilA . 

Blosvilla    

Tarqaevill«.    ... 

ConUnfiM 

PonMIObert 

Loaoo 

Orannlle 


7-  î-ra 

5-  1-63 
13-10-66 

2-  1-66 
14-  1-66 
22-  1-66 
lis-  7-64 

8-  5-65 

3-  7-55 
31-10-65 
S3-  4-66 
33-  4-96 
10-  4-06 
14-10-65 


is-  l-ai 

18-.»-.» 

18-»->» 

17-10-86 
n-  9-36 

2 !l7-  8-» 

2.. 

a.. 


i 

2 

2 

« 

8.... 
i...  . 

2 

2 

2  .... 
*  .... 
2 


,17-8-».  „ 
17-  6-SO^M. 
17-  «-13 
17-  5-OT 
17-  4-18 
17-  3-ïl 
17-  3-17 
17-  3-13 
17-  3-.. 
17-  3... 
17-  3-» 
17-  3-.. 
17-  «-» 


2 17-3-16 

2 17-2-6 

i 17-2-  4 


2 

2 

2 

8 , 

S 


. . .  Marign; 1  4-  ft-66 

...  CourcT 11-11-64 

. . .  b  luMUAn-w-rn.  |  2-  4-66 
...  LoMcenillard.. .1-73-18-61 
...  (MiqHtiilt-ur-Mar.'ll-  1-6)J 

117  Lemoiioier <i«OBttl[*-ta««tiN..  88-  5-64,i 

118  Lanbnt Saùii-Ftoiel . . . .  i^-  7-66 

119  Oaaiier VeageOQs |  8-  8-68 

J40 iMiMfiaiar .... ItwtM I  4-  9-861 


2 

2 

2 

2 

2 

2...   . 

i 

« 

» 

2 

2 

8.   ... 

2 

9 


17-  2-». 

17-  2-.. 
17-  1-13 
17-  1-10 
17-  |.  8 

17-    1-M 

17-».-» t( 

!6-ll-ï9iM 
i6-lJ-n 
16-11-  » 
16-  9-.. 
16-  9-» 
16-  »-» 
16-8-10 
16-8-8 
16-8-8 
16-  7-Ï6 
16-  7... 
16-  R-!7 
16-  «-,. 


H.  H. 


H. 


2 ;16-  2-15 

2 16-  l-ï8 

2 i4-n-ao, 

1 17-  2-4' 

1 16-5-8 

l 116-  4-ï3i 

i Ilfi-  S-87 


INSTlTUrKURS.  -   4*  ClaHBO  (SuH«}. 


i! 

liiaril    .    .  .  ,  ,  . 

[  HaiiUcr 

CT  Oii.al 

,  m  TurjNll 

~  ItliMel 

I  UalBBMS 

[U<»ir« 

«nj 

■ulllt 

f  P»«qa»t .....    , 

03  [MUl4^ 

OG  OairMax.  ,.    .. 

177  lMi|ir«T 

ru  Bnard 

t*  Poulain 

IW  H»D«I 

lU  Il<n«fl 

lli  L«boulsiig«r... 

113  BaudoDin 

I«  FÏMl 

lU  t.«ii:ap1i>in  .... 
IM  VMtun  KAiaaad 
W  t\*l>Krl  Clurlo 

IW  iÎMiaol 

\tà  (•«•botilku.... 
BO  Bèb«n  DéaitC . . 

Ut  [jibUno 

US  LanudlMii . . . 

OSEcnol 

t&4  TnuUur 

lU  OttlIbHTL    . .       . 

llA  Loi^rovoai  .   . . 
tS«  MjuiiO(if7 

tLeftvr^  Haul... 

'  Piwurel 

Avoinf , 


IfolBUlii-tD-  GnigM 

Msrlï^ii]' 

^rvi>ri 

SI-lMOri-Jt  TsnnUt 
IMIniDi-Mr  d«(«  irj 

l'oiiin 

Omborncin ..... 
OorijB».  ....    ... 

FrMiitIo    

Taurisvilla  . .  , . 
U  Humm  l*-1mn»M 

OMtOl 

Lingrsville  ..... 

M«MillhuH 

Ilr«tan<l». 

Rftjçnftvilli!  . .  . , 
ï^l-(}oi>rgi:3-d'Elle 
KcnocJitH  .    ... 

»I-!M  lUi  pl-4rvl.0Upi .  ■ 

Moctouil 

SaiixdntMiiil.   . . 

l»ovîlle.. 

Ije^aar 

Saiiit-lawK 

C«ruriltllT 

M»b0<>1 , ,    . 

GMvîIIo 

IhMKrriIlt-ij-ltntlIlr. 
MMXa  de  St-U. . 

Morlaitt 

Doiiiill« 

ll>t<Mtl««-Mr-AT... 

L«N  ttiard* 

Villiera-FoBwiril. 

BiinÎK 

l{rnoivl« ville . 

OorilU 

SiM%iiuar-tur>VIR . 
Le  V«sl 


M-  v-m 

2fi-  4-Ra 
9-lU-CB 
lO-lO-fl'! 

ir.-  8-fi5' 

,16-  flJVii 

S4-  9-fif! 

lll-in-6ti 

S-  l-RT 

li-  1-6-7 

4-  :MÎ7 
18-  -l-"" 
18-  S-fiT 

8-  8-ei| 

8-10-fifl| 
fi-ll-ti" 
»-Il-«7 
17-11-67. 
ïl-ll-SÎ, 
12-12-671 
2-  1-68. 

5-  i-6ê 
16-  2-68: 

i-  3-t« 
2>1-  3-68 
25-  3-66 
Ï7-  a-fi« 

2-  *-«8 

3-  4-m 
11-  4-6S 
82-  4-fi8 
18-  5-68 
iK-  6-08 
n-  fi--* 
ifô.  7-68 
:W-  7-fî8 

ii:i-  S-W 


10-  li-H 
)6-  3-  C 

10-  2-2& 
16-  î-2? 
IR-  Ï-5I 
18-  a-15 
16-  S-I.'i 
16-  S- là 
Ifi-  a-l6 
15-31-39 
15-11-5» 
15-11-  9 
15-  9-27 

15-  8-i:i 

15-  t-l.*) 
15-  3-28 

15-  3-.> 

16-  3->» 
16-  1-Ï6 
15-  1-17 
15-  Ï-H 
15-  1-10 
15-  .-19 
IMl-W 
I*-ll)-X'0 
li-ll)-15 
14-  9^9 
It-  S-ll 
U-  9-  6 
U-  9-  4 
14-  8-»» 
U-  9-98 
U-  8-30 

11-  S-  B 
I*-  7-13 
14-  7-  5 
1(-  0-20 
14-  5-  (i: 
14-  5-  Il 
H-  4-18 


M.  II 


M.  H. 


M.  H. 
M.  H. 


U.H. 


M  H. 


M.  H. 


5'    Gla^ise. 


I  Ubled   . 
i  lUriTal  . . 
S  BouUsnil. 


[lOQvillB.      

Trellj 

Ki-Andr^h-Bokm.. 


23-  ft-66 
15-  3-67 
17-10-69 


14-  3-  8 
U-  2-  7 
14-  3-.> 


-  ào- 

INSTITUTEURS.  —  5*  Caasse  (Suite). 


4    Ko-mev  , 

j     VUIMD  .,.,,.,. 

fl  hb^tt. 

"  L«t6vr* 

8  J*Mt 

9  LcnMBni*r .... 

»    Turgot 

fÛ  Jolie 

11  Anne 

Xt  TboumiM 

13  CouilUrd 

1*  Cariot 

15  ViDiier 

16  Punckand  .... 

17  Araolwr 

•   Dttb^uilloru . . 

IS  Thutna* 

10  Kr«[iioad 

50  Hun:) 

51  Bourgaet 

92  ll«chMM 

«3  Latai 

M  HgMo 

95  Lenoooier  . . . . 

£8  Bud* 

27  Lwaj 

£8  PmU; 

pS8  Kwit*' 

30  lodnt 

M  Ovirin 

32  Lfpramt 

33  Lauge 

34  LaigMl 

36  Labino 

SeUamel 

37  Gnuiguiltott« . . 
>  Btgnanlt 

mGvlimj 

as  D«sdaiiaea 

40  L«r«7 

41  Langlois 

42  UmaliN 

43  Ritçaiill 

44  [^iivritr« 

45  JeadDA 


ÏJ^i  PlUUX  ..... 

TréanvUle 

Mo«lan<J 

SoDilea 

TiJIoï»*! 

Carcntan 

U  Qitn  J»B«a^i . 
BncaMMila-Mf-lw. 

Aucbnrilie 

««UoriUs 

Ibnliaratt 

Argovgv 

Si  Iwa  dB^U'Hiiy. . . 


«-  i-m 
i»-8-«e 

6-9-40 
3C»-9-«8 

1-12^ 
10-12-40 
10-IX*«0 

fi.I0-«3 
19-  4-fi8 

9-5-fl» 


llra«TUM»«ii>ctrt  .  2S-  Î-0G 

Car€ttan ï9-  1-70 

Saijii-CIair Sfi-lt-W 

M  ■  Gnria  «d^  IIMod 

Lauloe 

B»li>n 

S»-B»rtfc«lemT  . .  |«-  :î-7i) 
■  11*1  il  liinyO.  £7-  S-TO 

Mill» 10-  4-701 

UGuiaUin..    ..  11-  4-70 

Si-M<»4>-l>DMk>  12-  5-W 
IMMiMi-MMt.  18-  7-70 

SainUOvin 10-  1-71 

Bion a-  4-fi8 

SWnl-Poit 10-  4-71 

BuaeliuntM.    . .  £S-  4-71 
Boisnign- tsj.  4.71 

■  awiifcwtf.  vy-  &-7I 

PrtMrUa    9-  9-71 

OUlIgBj îl-lï-71 

Urvilfe-Haguo . .  i2Z-|ï-71 

GraMtt».- |î(-  5-73 

Caiea |19-  »4U 

UHaikoeUièK..  il^tO^ 

BofiUMv 81-  1-71 

AtrandW^ 6-11-01 

VairtcrilU 10-  1-78 

Villodiao 29-  1-T2 

WHiiwl  Iihrfiw.g3-  &-7Î 
Fi>(ii«iiar-a -Mef.!   :)- 8-73 


4A  Dorai.  toap....ft-ElM*-fc'lin»«il.  .11-  8-72 


147  Le  Bas Hontmiil 

48  Oaval,  Oiairé..  Maana-Aabert.. 

49  Le(>oill6\-iii,...ISt«-GeDeniTe... 


5-10-7* 
15-1 1 -73 
11-  1-73 


8 

H 

8.   ..   . 

8 

8 

8 

8 

8 

8 

7 

~       ,  -   -  '   - 

7 

7 

7 

7 

6-»-.. 

6 

6 

0 

0 

6 

fi 

6 

8 

R 

fl.    ... 

6 

8 

C 

6 

6 

«.. 

« 

6 

8 

5-  »-l0 
5-  1-14 
i.... 
5.... 
5.,.. 

S 

5 

S 

6 

6 

5 

5 

5 

5. 


14-  1-«M   H. 
I*-  1-13; 

i^-it-sg; 

13-  4-18; 

1*-  3-afll 
13- a- 1 

13-  1->J 
^13-  *-Sll 

13-».-21  M.H. 
tl4-  *-a] 

13-  --»»! 

13-  3-».l 
13-  3->*i 

li-..-  3 

11-  4-18 
lî-11-  S 

!|3-  1.  S 
Us-ll-  6 

l8-i(K  6 

18-  9-19 
'18-  9-15| 

12-  3^  4 
,18-  8-âl 

18-  8-80 

12-  7-8J 
;ia-  ft-i9 
iU-  5-13 

H-ll-2i 
:11-  9-15 

11-  8-81 

11-8-9 

11.8-  8 

H-  7-11 

H- 3-» 

ll-»-IO 

lO-S-19 
9-9-7 

13-3-lJ 
113-  8-  3 

t 1-11-10 
lll-  1-85 

10-11-91 

10-11-  8 

I0<  7-  8 

10-  4<S8 

10-  4-  I 

10-  8-W 

10-  i-i»; 

»-ll-«>| 


IU  H. 


-21  - 


INSTITUTEURS.  —  S"  Gîasse  (Sutu). 


t  CatboFIIK?   .  . . . . 

I  IjihniD  ....... 

I  Ll|lMn  .     .  , 

36  fupiM      .     .     ,  . 

if.  i.v«iD«, 

n  UnllRâH     

t  Louail    . .    .  . .  . 

I  B«ukitl     ...    . . 

IfCttWtx  ier . .    . 

teftiinc 

t  ImsI 

. .  Stfon 

«  tntM- 

CIJalir4 

W  Ptérj 

IC  Ltiavaocur , . , 
Ht  Otj«T., 

<7  ÔBIDtOtl  

«  Cofina  ... 

S  LtbaargMia  . . . 

7>  LnfUaîa 

Il  Mafronée 

'■Itgtr 

IHmd 

1  L*torauilW  . 

iJdw 

•0  LcaMutoD  .... 
VU; 

B  Iwtiier    

m  UfllIiAtro    

V  ttmtri 

n  Oocqnivmtlc. 

H  Ufmiio 

m  BIuuUu 

M  Bemrl 

ffi  Ti(iluû^«. . . .  ■ 

M  L«}>r»i*I 

•   Uagn/  

97  Ma^ia  ..  ... 
88  l'tehnn!,  AIb«rt. 
09  L«rioiiiio(ti  . .. . 
■  >  [WiilaoïUM... 

ftl  B«/iii 

le  rroti») 

B9  Cr^iict** 

Dl  [Uigniii 

95  U(iollt«Tiii,M. 


Graoïillo . 

(>iitlaDOL-ti ...... 

lNUiiU»-lk-«>iAuJ  . 

Cherbourg 

disrbourg. 

lIlisrbaurK 

MonUliiU.. ... .. 

ï^aiiil-Marcouf  .  . 

■iranvilli! 

Permanvitle  .. . . 
Sftin<  -  Hilaire. . 

SaiHI'to 

Uriei]ii^oaC4  . .  . 
Montunioa  .... 
ti<Kifbe»*i1l« . , . 
Vniiilrimc^nîl . . 
Kiffltul  J<rartMidUI 

CiHiianc** 

M<«nil-Vigot.    .. 

CarnH 

R'«HMii-(Hlii1lu4 . 

Vill«tiwn 

Arrancbaii. . . . . , 

CSrMicM 

$arUiiirill«  .... 

Virer  

StJuaii-du-Corail 

ChaiDpnaui 

Juillej 

(Cherbourg 

Sarlilly 

Orï.il.    ,. 

Careiitsn 

Cherbourg 

HquRunJrcville.. 

OrglandeB 

Snial-Lo 

Ctu>rboui«: 

y.  M 

Cherbourg 

Karuo«i1l«.   .. . , 

Chwbourg 

L»  Hn/e-ét-Puit». 
Rnnidloo. ...... 

llBiiineTilIc 

i>«niir 

Cherbourg  .... 


30-  1-73 

a-  5-"ï 

10-  7-13 

ï-  4-61» 

9-  8-R» 

»T-IO-75 

25-12-73 

1(1-10-76 

26-  1-7H 

3-10-69 

SO-  4-69 

1-  1-70 

3-  5-70 

sa.  s-eô 

11-  2-70 
18-10-70 
13-11-70 
IS-lî-70 
30-  :t-7t 
29-  7-71 

ft-  &.71 

n-  1-7S 

n-  4-72 

17-  *-7? 
i8-&-7î 

2-10-72 

5-  i-73 

n-  3-73 

28-  3-73 

Etf-  6-73 

21-  7-TJ 

10-10-73 

n'-H-7i 

9-  i-7i 

1-  3-7-1 

21-  r)-74 

21-  «-79 

M-  5-70 

Î3-  l-7i 

11-  \-n 

■a-  M-73 
10-  J-73 
16-  7-71 
&-  3-7  i 
2Ù-  3-7» 

18-  3-74 


5 

5 

5 

5 

6 

3-  3-»i 

3 

it 

2-  8-15 
2-  7->. 
t-  4-.. 
ï-  3-.. 

2 

9 

5 

£ 

2 

2 

S 

B 

S 

S 

i 

ï 

2 

i 

« 

* 

î 

2 

3 

2 

3 

l'.'.'.'.'.'. 

•i 

« 

2 

2 

1-  3-» 
t-  £-» 

1 

I 

i 

1 ..    . 

1 

1 

1 

1 


Ô-ll-  1 
tt-lO-  7 
0-  7-__ 
9-  3-Sl 
9-  a-I7 
9-  3- 
13-  fl-20 
13-  4-2» 

7-  2-  . 
4-10-^) 

a-  3-21 

4-11-  5 
t4-t>-2K 

13-  8-i: 
!:!-..->» 

Vi'  7-2H 

tS-  6-10 

12-  3-.. 

12-  2-12 

12-  1-18 

12-»-19 

11-  9-  l 

11-5-2 

11-  3-» 

lO-tl-14 

10-  8-20 

10-8-H 

10-  S-  3 

10-  2-28 

9-10-26 

9-  »-U 

y-  '.»-  3 

9-Ô-8 

9-  3-»» 

0-  2-21 

fl^..-U 

&-10.28 

&-10-» 

8-  7-10 
3-  1-10 
6-  7-30 

10-  1-21 
0-  7-»> 

9-  :^-  8 
9-  3-" 
8-  1-2S 
ft-  9-  8 
8-9-5 
8-9-3 


—  a  - 


INSTITUTEURS.  —  5*  Claese  (Suilr/. 


96  Fleurj- 4t.ïi..!.;i  Bditvt.. 

97  MsDpa^   Bréhsl 

98  li»ïid, GriuTÎiJç 

99  Nicolle «'  :  :xni,— nr-liT  . 

100  Lelelli«r V»Iorfii*^ 

iOl  Lafftileor  . . .       Crfai.^e» 

i(Ê  Yreui Saint-Lo 

1J3  Delamer Cherljour^ 

104  îeaaae j  V]]|«dieu 

105  Boudei  ,E<ioeiirdrerille . 

106  Méoidrej JToriçni 

107  Duhous Monubourif 

108  L«rïvre IWmîeaii 

109  Heuberi l-iaint-Lo 

110  I.e  Comte  .    . . . 's!-S»IITegr  If-Wnml» 


3-  «-T( 
A-  T-7i' 
5-  fi-TS, 
'J-  6-T5j 

.*o-  6-":5! 

■31-  8-^5! 

3-  ^-7b; 

?/>■  3--r,\ 
■J&-  «'..73 
ô-lO-TrtI 
j31-  1-771 
27-  l-6-<î 
]24-  9-77| 
*  fi-l9-7ïi 
'  I 


1 

8-  !*->. 

1..  .  . 

8-  fl-W 

1 _ 

8-  .s--iT 

' 

7-  Ô-SG 

1 

J 

T-6-âi 

1 

7-  6-  fl 

1 

7-  4-«. 

1 

Ô-10-*> 

1 

fi-  »~  1 

1 

6-  ft-ia 

1 

6-  i-36 

l 

5-lt-.> 

1 

5-  4->» 

1 

5-3-7 

1 

3-il-». 

INSTITUTEURS    STAGIAIRES 


1 
^ 

4 
4 
n 
6 

7 
8 
« 
10 
11 
K 
V.i 
14 
15 
10 

n 
1» 

M 
■H 

'Ù 
il 


(iaulier  . . , 
Quesnel , . . 

Ledot 

Lâcuvur.  , . 
Hallcgatte . 
J.einarérhal 
Lec;onlc .  , 
I.clirelon . . 
l^iiiniinier 
Gautier .    . 

LA»» 

Hetie 

Lelifirii'y  , . 

Pcsiiii 

Paingt 

l.clong. .    . 

Laroao 

j.iLvonlc .  . . 
I.ccar|ieiitie 
I-ûvilly.  ,  .. 
I^niiîl'\vor, 
KrCmoiiL  . . 

Knr.li 

Lunovuu  . , 


Cherlioiirg  . . 

■-BI'PÏ 

Auvcrs 

Oi'teville 

Veslï 

Sl-l'ênls-le-Ca-l 
I.M  Maiiirn^'AlIntiDr 

I^ssav 

Toi'ijçHi 

SaiQt-.Iore» . , 
AvraiiuhuB. . , 
Keiriiveilte  .. 
Sounirïval  . . , 
Coiitaiiucs  . . 
Vnlojtiie». .  .  . 

(Iiluville 

<JiieiiitïiIle. . 
IIiidimCHiiil. . 
»ri\ 

Clierbiiuib'-  ■  ■ 

Hri>i'.'y    

Alll:i>v 

Moiil)nti;  .... 
Cliurliuury. . . 


A      M      J 


8-67  14-  3- 
12-(n'll-  3- 

3-68 i 14-  3- 
M^h;is-  t- 

•>-m  13-iLi- 


H- 
30- 
ii7- 
■iA- 
IK. 

0- 
i8- 
1(1- 
■i\- 

■^- 
■n- 

17. 

u- 

!)■ 
17- 


7-ftl 
.i-R7 
1-70 
3-70 
i-iu 
1-67 
9-07 
i-70 


13-  5 
(3-  1 
iï-ll 
\i-  9 
Vi-  8 

a-  «■ 

12-  b 
12-  « 


»» 

T. 

2» 

5 

1« 

TA 
191 

10 


iiui:.  A.p. 


99-19a» 


5-701  li-  7. 
10-711,12-  i 

1-71  U-U 

i1~<;M|11-  9 
-Td.ll-». 

:i-7ijlo-  \>. 

.-.-72,10-  7. 
K'-70ll()-  i 


99-1900 


■13 
.->■) 

■iiii  ^Ki-iwn 

■vu,   iKI-l'HM) 

1    'JU-ISIOO 


■1-71 

ia-7:> 

;!-73 


10- 

10-». 

'J-  y 


•j-s 


■lO- 101)0 

yy-iooo 


Vf-v- 
H-u- 

i:i.Tf'iriI 


\-n:i       

:  liUI-baUi]  .... 

Lii»i«i 

H  Lcftvrc 

37  l^uiM... 

aiGHibn) 

3B  flMrrxnH 

»»brt& 

Il  LMourvOnr    . .  . 
!?  niOMtBM 

•'•joertl 

«  Omwu^     . , . 

fi  ^int-Déoi*.  - .  'Fi<»uvill« 


Moïoii    

Sonrdeval 

Gnigsea 

ViOeilMU 

Sounicval 

St-Pi«Tr«-KKli)ic 
U  Tnilliiui  ,., 
T«iriii/iiii«-ii«<iK  ■ 

Ponionon 

ItMMvilte   

Il-ltiltir*'di'airigi;i. 

POfitOfKIN 

tl-fainM-4i-lo»lltr 

MoDibray 

lianibj'O 

S  -D.-fc-TftUclict. 
thM-Smu-lMiilii 


H  MribJrw. . 

Il  .MddUnl 

m  UitucT 

»  L*terfi*1c*  . . . 

50  riiDduml  . . . 

■ney 

.  '  «r^t* 

a  Lbèranx  . .   . . . 

fit  EtrMiaiit 

âS  Lànauj 

M  Leg«iiiil 

51  Imatj 

X  (knoitr.   

9  CotMfroT 

•  Dor* 

»t  Um« 

W  Duclmnin  . . . . . 

CI  L^tmiyBf . . . 

M  Jourdan'l.... 

Q  L^nonDier  . . . 

«  MaillaM 

«T  f1»lar-l 

n  Pkrhard.  .IuIm 

"m  Poioi 

TD  Qii«*iiol 

Il  l>H|iiel 

It  I^Tincr.      ,    . 
73  Dticrooi  .... 


Trib«hou 

OiuUdc^o 

SiinUViuNt. . . . 

PontoTiioR 

Tourlaviltc  ,    . , 
Ceri»r-Ia-Korêl.. 
MsrohAsiuui . .  . . 

Qarunton 

Cherbourg  ...    . 

UarDi-ur 

RlointiHe 

fifBnviile 

I^s  Piens 

D«<r>!y 

%\  liliin  it  TtmfHli . 
MoiitinnctiDti  .  . . 


3-  8-70 
la-  3-ÎS 

2-  8.;s 

?4-  fi-7:i 

ïl-IO-7.-* 

■ja-iT--C7 

«-13-73 

s-  Î-H 

13-  2-ïl 

31-  8-67 

5-  3-74 

15-  i--A 

16-  7-71 
2«-  Z-73 
11-  l-m 
21-  7-74 
80-1 l-TS 

li-10-75 
15-10-75 
15-1 '1-75 

B-  1-76 
ai-  1-76 
lï-  2-7B 

*-  3-76 
37-  3-76 

17-  f>-m 
il-  1-7.1 
19-  8-76 

7-  i'-76 

30-  7-76 
i9-IS-7(S 
ii8-  3-7P 
16-  1-77 
1*-  1-76 

4-  5-77 
28-  1-77 

*-l:i-7R 

7-  6-77 

16-  ft-77 

37-7-77 

31-  7-n 

b-  8-TÎ 
:i-  8-77 


m 

81 

es 

86 

n: 
tw 
«y 

»l 
« 
93 
04 


«8 

100 
101 
lili 
li» 

llU 

11» 
tm 
lin 
nw 

no 
iii 
m 
li:t 
114 
M5 

ne 

117 

M8 
llti 
i:.'i) 
I3!l 
iS3 


llréyiisuil 

Bsilli-iil .. 

Bpaiifil». 

Diiboactj 

Lucaiilaio 

Brociisni 

Aupinel 

Lenev«u 

Duvsl 

L^vatasseur  . . 

[)es\'iillMs 

Corbcl 

Binfll  

Robillard 

Rivière 

Vnhoarg 

Kossard  J . . , . . 
h'oucnrd 

Oueiioo 

Lefr«an« 

Pe«liD 

CtmbofnoB 

Geriuftiit 

Hmin . . . 

Ldàrra 

Ousnooii 

Koc^uior 

Bazini .,.,..., 

LeoouTej 

bUoguarnoo.. . 

Rerert 

Itloodel 

Letorestler 

B«rlrfinil 

P»riwl 

Ijrtcllkp  .,..,. 

JoiiRiol 

.lourijan  P 

Iiedouin  ....,, 

Meelid 

OiÙBelto 

Habcft 

L«HI  ].'■)« 

HouvvM 

Sutanna 

l.*Dg«n«i8. . . . 

Lc«(u»«7 

Jannhwis 

HMWjr 


.S»rli!lv  ........ 

LÏDKfXtïilln  .    .  .  . 

(Hierboiirii  .... 

Ouilborvilk'. ,    .  , 

TdurUïilIt' 

Coiitafic^v<i 

Ituoilly , 

Petcv 

Cfaerbourg 

Cerisy-la-Snlk., 

QuUiou 

S.  M 

UonlEan-iltt  . . . . 
St-Pîurrc-KglLtu. 
La  liaïL'-PuMiol , 

Rimilf]' 

CioUjr 

La  H«y«-PMnol . 

Souril«taI    

^int-Ainaad  . , , 

Ger     

ftogMIvill», 

\>nt«y  ..... 

9*  M'. *■.«»-•., 

S.M 

Ag«o 

S.  M-.., - 

S.  M 

S.  M 

S.  H . 

9,    M*  •*  ,m'  m  -   -■ 

S.M 


Qu«rqa«vill« 

Torigni 

Brtc«y 

!iH-»<rlF~lii'«Ant.. 

(ïetbourg 

C^renlan 

Mortftin 

S.M 

Salni-Kny 

B4U«urdr«vilto. . 
FUmaiivills  . . . , 

GoutIIIo 

Monttbourg  . . . 

nricqn«b«e 

Pirow 

BriofiifliM  ...    , 


ï^- 11-77 
9-  2-78 

30-  B-n 

i-  3-78 

1-  6-78 

&.  r.-78 

26-  5-T8 

fl-  6-78 

*-  7-7S 

B-  7-7W 

1«-  4-78 

1-  8-78 

S8-  9-78 

7-l]-78 

lft-n-78 

86-10-78 

2 1- 10-78 

7-U'-7« 

18-12-78 

VO-lï-TK 

8-  9-78 

11-  1-79 

li3-  i-f& 

17-  3-7!» 

13-  *-7ft 
1-5-T9 

21-6-7» 

7-  7-7!) 
19-  7-79 
l«-  9-7» 
1»-  9-70 
17-|l>-79 

i»-n--io 

as- 11-79 

80-  i-ao, 
125-1  i)-7ai 
'm-  i-80i 

8-  '.t-mi 

s-  4-80 

15-  \-«a\ 

11-  rt.79' 
I-  5-flO 

1-  rt-ft] 
aï-  5-«p! 

14-  <i-8Ûi 
6-  7-8) 
3-10-»), 

128-10-80 
13-lî-SO 


il-  I-  3 
4-10-32 
4-10-17 
4-  9-19; 
4-  8->t 
*-  7-36i 
4-  7-  Oi 
4-  û-*5' 
4-  8-37' 
4-  T>.23 
4-  5-20; 
4-  &...■ 

4-  1-»4I 
4-  1-15 
4-   l-tï 

4-  l-  7| 
4-»-»( 
4-»-t3 
4-,. -Il 
3-ll-'.i4 
3-U-?0 
3-lû-ir. 
3-  9-14 
3-  8-17 
3-  7-» 
3-  «-M 
:j-  5-24 
3-  5-12 
3-  :t-l5 

3-  3-1 î 
3-  2-14 
3-  1-12 
3-  1-B 
a-Il-il 

a-ii-.. 

2-10-  5 

5-  »-« 

a-  &-ÏA 
ï-  j?-ih 

Ï-S-IS 
9-  8-*> 

a-  7-  I 

«-  6-17 
ï-R-86 
3-  i-88 
i-  2-  3 
£-».-] 9 


y9-190u 
99-19UU 

99-1900 

90-19(W 
'.i'J-1900 


99-1900 


99-lf>00 


16-  8-.. 
l:i-  8-15 


ft- 10-81 
U-  5-?ll 
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II.    -    INSTITUTRICES. 


1  ■*'    CiaBse. 


NOMS 


1  Lebigot 

:;  Milcent 

3  PlaDtegencst  . . . 

4  Lerogueur 

5  Travers 

fi  Lemcrccrre 

7  Addes 

8  l.fprtïost-lj|]«lni>  . . 

9  .Icanne-Osouf  .  .  . 
10  Bellciiger-Morel. 
tt  l^cesne 

12  LerOT 

13  Ameliiie 

14  Tiiihaigiie 

15  Ifeuve  

16  Gallouiii 

17  Aiivrav 

18  Chauvin  

10  Boutemy 

30  Oortclroy 

il  Jean  

ii  Hédodiii   

23  (ïirard 

S4  Huilbcrl 

25  Juin 

2rt  l-Bhodey 

Ï7  Vimonii 

!Ï8  l'ji-iji-l-I.PBHiliiiipf  .. 

29  Cniirlcl-ltniiMcl.  . 

30  l-cgroa 

31  Vignl 

33  Costeutin 


KE'^IDENCKS 


Si 


«  z- 

X  oc 


3 


Le  M«riii-VilleiDan  ..' 
(Ihi'renei'-le-Bi'roii .. 

Le  I^rey   I 

Beuoisiville.  . . . 

Cherbourg 

SjiDl-Vigor-(lps-)lonts 

QueltreviMe 

Pierreville.  ..... 

Cherbourg ] 

Sl-Sjn)|ihorieN  . 

I-aslelle 

(^rantillv  ...      : 

Orval..; 

Blainvillc I 

Itrcuville 

La  Colombe  .... 

Crettevillc 

Saint-Brice 

Moiitrabot 

Cali 

(forges 

Mcsnil-Ganiicr. . 

Ijiiitiie 

Mo[it[>i]iiihoti  . . . 
Noirpniii 

l.H    I.MC.TIie     .  .  .  .  1 

Mesnil-Hiic   .  . 
Les!  ru  .    ....... 

Carivilli' 

'iriiiicsiul 

Muiieville-»  -Meri 
Le  i-iraiiil-Cullaiiili 


A      M      J 


3-  l-3( 

7-11-3* 

12-11-37 

:tO-  9-41 

20-  .>-44 
i-  9-39 

18-10-45 
11-  Q-M 
18-  2-48| 
13-12-55 
-'-  3-J4! 
18-  7-4.'>i 
28-  6*15! 

21-  ï-i-^\ 

5--J-411 
»J-  5-42) 

U-  9-4iî| 

18-  3-38: 
8-  3-4iii 

13i.  4_.ni' 

17-ll-4Ri 
13-  .3-17 

:»-  6-17, 

1-  fi-48' 
5-  «- 18 

2-  5-4ii 
^-  3-.lfi 

19-  !>-lH 
7-  l'-ll 

13-10-4ri 
lH-l(l-i2' 

3-  ti-l'J, 


-a    3 


A      U     J 

4!»-  3->» 
49-  1-24 
46-  1-la 
.1?-  3-  1 
3!t-  7-  5 
:»-  i'  7 

38-  2-13 
36-»-27 

35-  3-.. 
:;8-.»-18 

39-  3-  . 
38-  5-13 
38-  3-»» 
37-11-10 
37-  9-  9 
37-  7-  1 
37-  3-.. 
3fl-10-  3 

36-  3-». 
3fi-  3-». 
36-  3-.. 
36-  3-.. 
;î6-  .3-.. 
:ij_  .3-». 
3-î-  3->» 
.35.»*-aVM  A 

33-  7-  8: 

:«-  3-..IM.  H 

:i.5-  3-.»' 
:fâ-  :i-.». 
3V.»-24l 

34-  3-..|M.  y 


M.  B. 

M.  H. 
0.  A. 

IM.  A. 

0.  A 
M.  H. 

M.  B. 

M.  B. 

M.  H. 
M.  H. 


M.  H. 
M.  B. 

M.  H. 
M  A. 


^v 
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^ 

^H 

^^            INSTITLTRICt-:S.  —  1"  Cl0R»*e  (Suit,':.                  ^^Ê 

N«u*ille-au-I'biiii  Ui~  2-13 

3S-..-ifi 

^W  iMNbt-UaMHW. 

\'iII*llBU^OU  .... 

13-  3-17 

3:1-  7-15 

M.  B. 

^^h  llMulin 

Si-At*ia-<la-r«iTaii  . 

3lï-  3-^9 

33-  3-.. 

M.  B. 

^^BM^b|^|— 

Tr««uviil« 

i&-  î-50 
ItU  i-rrfl 

33-  3-.. 
33-  3->« 

M.  H. 
M.  H. 

^^^^^^S— 

^^Huw .     ... 

LilliTÉ-MIcriiarii..  12-  ^-hn 

33-  3-.» 

M.  B. 

!il-iraRl>i-C*JllbMl..'lft-  &-A6 

3Î-11-  1 

H                                       'J-    Classe.                                        ^M 

^B   1  fliunl 

11-  fl-r>:. 

i 

;>ÔHK»>  M.B.          1 

■  'Visril 

23-  »-5« 

4 

24-  3-.. 

H.  A. 

^H    1  U«tit-(iDTAt 

Pla«v-Mi>ntaifl". 

■'-  3-Î7 

3 

38-  i-  i 

^H    iL«Mii[-I>iil>nU 

19-  3-W 

3 

38-4-.. 

M.  H. 

^H   '  ni|i]  1  nmtl'i 

^l1nr<~4'AilM(lit* 

IS-  6-M 

3 

aï-  3-.. 

M.B. 

U  Hoache    .... 

n-  H-51 

3 

3S-  3-.. 

^B     ]  LufnT.i^iiinniiicr 

£0-  8-49 

31-  3-" 

M.B. 

W        H  L«K«roliai>d , . .  , 

t««Miii>M-ruiii... 

7-  8-61 

3 

31-  :j-.. 

^       B  Ubmwelier  .... 

2-  5-53 

31-  3-»» 

M.  H. 

K  m  Ea•^> 

■^luMCTtl-^b-llali... 

I.Vil-W 

3 

31 -.«-17 

H  11 

•.1)-12-5Ï 

3 

31-.i-ll 

M.  B. 

^H  11  Lwuitm 

■  13  llaiilartl 

T«uiniftiii#.Hi>(it*. . 

14-  H-53 
I-  8-4» 

30-  4-17 
30-4-5 

M.B. 
M.  B. 

r  '**»"" 

]«  VondclM 

2-  *-50 

3 

:«-  3-.. 

U.B. 

atentrlt-hanmii 

10-  6-50 

30-  3-.. 

n  <ta*MJia 

lUiiiUtville 

2.1-1  ■3-51 

3 

30-  3-». 
■At-  3->. 

U.H. 

LcViMecù'. ..   .'  1- 4-.i3 

3 

30-  3-» 

MU. 

VinacIoiiUinr. . .  16-10-A3 

3 

30-  i-t& 

S  -D.wl«-Uroje.  17-  ft-» 

3 

S&-  3-.. 

!i  \;ii»fd 

3 

S8-10-8 

^1 

1          E  'irnnl'U'brun  . . 

3 

28-  a-27 

^H 

^  L»g»rvjiniir  .... 

Mc«(iil-Eurï  ...  fX-  1-ftî 

;i 

28-  3-20 

^1 

ït  Ulanil  .Mnlcl  .    . 

ni»4lu4*'r>m)Ml. 

ai-  1-51 

28-  3-»» 

^1 

O  Miltvfll.-    . 

Lr  Cbirimuic  .   , 

'21-  ^-55 

;8-  3-». 

M.  B.  ^m 

*  1a-r>-H^iirT>l)r . . . 

Thevillo 

7-  e-M 

28-  Î-Stl 

M.  B.          1 

îTl               ;..iw. 

Buai"  .    .  .      ,  . . , 

13-11-65 

3 

S&-  1-18 

M.  H.         I 

*  . 

17-10-ûl 

3 

aa-..-22 

H.U.         I 

v. 

^  ■ 

29-  9-i'J 

ai-.-i9 

1 

'  llnMlte.. 

11-  1-53 

Î7-11-I5 

M.  B.          ■ 

'■-r  v*iml'.i 

Vm:i>  r»-l''0SMnl. 

27-  3-56 

87-10-  4 
27-3-.. 
97-  3-.. 

J 

6-  i-66 

3 

■ 

«Uaeuul. 

«l-J(i3Hli*.(>aii)pt  . 

10-  &-W 

U.  A.   ^V 

UnRronoc fi-lJ-53 

3 

Î7-  2-10 

1 

QnonrufiviJIo Sa-  .'^39 

8 

ÏTÏ-,.-  5 

H.  H.         ■ 

4  LdMjtlo-lrfinei. . 

8-9-M 

2-  1-»» 

20-  7-22 

U.IL         ■ 

i 

—  28  - 

INvSTITimUCTCS.  —  2"  Classe  fSulïëJT 


3*  Ddtld'iJds    . 

38  l^!^Uj>il-Trinoot 

30  DenoRlxiuv 

4U  l.ecanii«t-|j)cix. . 
U  AïKlrt .    . 

Leliiari.  , 

LeJfarii: ...    . .  , , 

Boulet 

C«ilUrtl 

*W  LiKûfq 

il  Frigonll 

48  I^ronfois...... 

«  BilUH 

aO  Vautier 

ai  H«pin 

hi  DubuisHoii 

63  R«giiaull 

Iti  Ltlvufj .....  . . 

66  FiMiqiia  ToUem«r 

SA  I.M0U1 

57  Varoo 

SSChislm 

SO  Loorosniof 


.ltl-<lHif(H»^Hlb;. 

ttaiiv^lIo-U  l'Info 
iJt-ftnaiitd-di-fi«tfwn 

I  Alljî04lllr-SH.--.\ï 

iHaHîmaiit 

Poai-HiHiurt 

Hoaaej 

Nioorp*  ...    .  . . , 

Ainlrcvill^.  ,  ,  . . . 

Ouai«U 

Mooli'ail 

Agon 

M'intgnnloti  . . . 
Champrépiii .... 
Sl-Sj-mphnrirti  ■ . 

Torignî 

Trelly 

Mauperius 

KllHUtîllu 

[>oot-Héb«n 

Omlol  ....   

Sourdeval 


12-  s-r 

i.... 

Ib'  \-H 

2_ 

1-12-5!! 

ï  ... 

in-  H-^ 

■> 

ïl-U-.'.'i 

i- 

K-li-50 

«..    . 

n-  6-J7 

•> 

î-  7-S7 

it 

II-  7-5- 

i  ... 

1-  ft-Sî 

•> 

;i-  6-Wi 

la-ia-iî 

ï-  a-58 

It^  K-57 

1 . . . . 

9-  K-tS 

i  -  ■  • 

K-  7-*:i 

31-  1-W 

1-  3-1» 

l-  3-W 

8-11-68 

n-  4-6* 

15-10-63 

15-  1-50 

ii.-l1-;?l  M,  H. 
SS-II-  4| 
ï6-  9-lfi  M.  B. 
JU-  3-»> 
iR.  3-» 
jn-  3-*» 
3R-  .1-.. 

âc-  ;i-». 

^G-  3-.. 

a«-  1-13 

3ft-«-15 

35-10-  8 
as-  5-25 
Î6-  5-»» 
â5.  3-»  M.  H. 
»>-  3-»>tM.  K. 
S5-  i-:î| 
S5-  1-93  M.  H. 
Sa-.»-  7 

ï&-»»-  3! 

M-  3-"  M  B 


M.  B 


H.  B. 


CliiîSHe. 


I   Muri'HCi]  .    . .  . . . 

XOoMeUn 

S  OaesBflj 

4  Leoomu 

,  5  UraiiJiii 

'  A  Ludiol 

7  L«aK(iii« 

8  P»quet-Hrug*M. 

9  Lcian 

|0  DiiproT 

Il  Uclere 

Laorvnl 

'i3  Oauthi*r-E(nol  . 

14  Ijilifvre  \Mee. . . 

15  IViUir-Vot. 

|«  l.i-|..i|îlfl 

1?  Vrm- 

18  Aiilrar-Hulxirt., 

19  LecoulMir 

id  Oeiûn-Jncquelto. 


I,07,I>II  . . , . . 

IIoaUcTilU.    ... 
Iliiuin<tllle4ur-)l«r . 

PlHliUli»«n  ■  Haovnnl 

[*«0|» 

Rav«n(iril]« 

Chauietoup ..... 

Cherliour)^ 

0«ii*la 

Bau|>t« 

Sorvjgnj 

AvrascËM. 

Taurtavillc  . .   , . 

Cberliourft 

SauUi:h<^(tuuil  . . 
Mwab-o-BtaHNt. 

KAthArilU 

Her(|ii«vil(e 


7-  4-59 

3-  s-Tvg 

31-18-58 
11-5-3» 
XI.H)-59 
99.  4-41 

19-  \-m 

19-  6-51 
15-  3-56 
«0-  5-57 

8-ft-60 
10-  O-HU 

I-  7-ÛB 
!W-U-50 
27-  1-5B 

311-  i-eo 
9-  :<-eo 

31-  5-flO 


;>1-tl-  5 
34-  9-  3 
a*-  8-  A 
W-  4-« 
3*-  3-». 
SI-  3-»'M.  h 


u-  s-ini 
3î.  i-as 
as-ii-U 
23-  9-10 

88-  8-». 
«3-  7-18 
83-  3-33 
S3-  3-Sl 
ÏA-  3-1» 
i'3-  3-16 

2:ï-  :*... 

•Si'  3-». 
£{-  3-» 
83-  3-» 


.M.  .\. 


M.  B. 


-  98- 

ÎNSnTUTRrCES.  —  3"  (Masse  (Suite). 


.  EMoal, ,,.,.... 

'  Stnan 

«  VtOwrt 

Z&    LtKTODta 

fanlMl'tMf  >rl>«. , . 
it»a 

0O-I-BfVIli1u , , 

Uanuint 

('■H  ljr]>oltier-Ailam  . 

I  .  -  - 

i.' Marie!' 

:.^.-Eu>a>u1 .. 

I  •  EltMhetb-OanliA 

fXLkw 

irpnlUot 

S  Omtotm. .... 

»!««."       ... 

<  BoaUlou 

J  GRlamJb 

«Coraia.. 

Ci  Bote* 

(BLjwnmt..   ..... 

'■w^irt^  »Bif«... 
«... 

kl.    - 

'^«ïbh.V. 

Ji  Dai|iuBi|ae*. 

DUR    .  .  . 


fi  Ib'ittte-Daiiii) 


■W-OuUi. 


NU*^ 


Jobourf;. 

Ct-DeoU-le-VAlu. 

Bunlon 

ï^l-GNti«t-<t»-llnl>Mi . 
N-[i*-4t-Toueliei, 

Oraaville 

HiidmMnit   .... 

MasnilUis 

HcmnvM 

PiMW 

Ulil 

Jogaotille 

Cli«rl]ourg 

Ctierliourg. 

Roufligiijr 

Cherbourg 

(iflr 

Rng atvUte. ..... 

CiMquevnia 

Oimll* 

SiinM^^looibe . 

Tiini» 

ipotîIIb.    .     .    .. 
.V1é«Dti«. .  .    ... 

Br*h»! 

GriDiille.  .  ,    . , . 

BhDeTut    

Cb«Thaorg.    .... 

^ttanlta 

E^ueunlR^ilte . . 

H«l(evitl« 

iÛBl'tJiarl-iM'T'm. . 
B«oiiu»tiAauviUa . 
U  CfcMfi  k  Uy 
MnuteoUlMr  .... 

Call«vill« 

MoutiM 

iptfOciUl^lU^r . . 

L*  MmhiIUM.  . . 

Ckpriioiirg 

Chrrtiouqt ,... 
^miaX-lo...  .... 


BanMiills 
OMUritTH 

U.fcMwifM— « 
CavnÎM 


1-  l-fil 

!  ÎU  ?-61 

;2I-  2-fil 

10-  *-61 

Vi~  5-fll 

a-  i(-5.| 

6-ll-»ili 

18-  a-Al 

19-  fr-fil 
2-7-«l 

as-  Tt-ith 

21-  3-58 

9-  2-62 

IB-  3-OZ 

4-  4-60 
2-11-51 

«-  1-58 
34-  C-OO 

27-  5-M 
19-  E-&S 
12-  8-«l 

5-  l-fi8 
12-  9-«3 

8-10-62 

IZ-IO-flO 

3-  4-5« 

«-  l-flO 

là-  «.fil 

T-lO-â» 

i-li-57 

3-  iU50 

S-  i-:« 

12-  Î-M 

1>-Ii-M 

17- 8-» 

e-iï-5ô 
?-  fi-ai 
n-u-w 
10-  n~to 
vu-  H-6t 
lU-IS-flO 

10-  e-flo 

12-  fi-56 

aa-i/-es 

>-  l-«3 
17-  l-6i 
tS-3-«3 


»3—  ■ 
ï*- 10-10 

ïi-  «-ai 
ii-  7-12 
îa-«-2< 

as-  *-.► 

22-3-»» 

■M-  3- y 

ïl-tl-28 
21-10-28 
2t-  H-« 
«-  9-  5 
21-  4-  4 
Si-  4-I* 

31-  3-as 

21-  3-  fl 

21-  U-  5 

21-  .1-.. 

21-  3-»» 

ai-  3-.. 

21-  3-1» 

21-  2-23 

aj-  ft- 1 
30-  e- 1 
■io-  U-» 

ti-  ti-iï 
80-  s-  » 
20-  7-11 
20-  (-  fi 
2«ï-3-S3 

a»-  i-« 
aï-  ï-li 
w-.»-  7 

19-1 1-£4 
19.11-19 
19.1]-|3 
19-  3.36 
19-  X-14 
24-  2-» 
il-  .-  2 
ÏO-il-28 
20-1]-)'* 
«-«-13 


»l   H 


M.B. 

M.  H. 
MO, 


M.  B. 

M.  U. 
M.  H 


M.  H. 


M.  H. 
KO. 

U.IL 
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INSTITUTRICFS.  —  3-  Classe  (Suite). 


.10  AuIiel-I'icDi    . 

171  Bli.. 

'7i  Efc<ilivet-Ssr«j:îri 

Tl  Oîiulior 

71  Juinunl 

TZ  II»f-iiH).".ain«bf.... 

16  P*rinr 

77  Lf li'tvrn  

78  Sollinr-Danfiii}'. 
19  Hurpiii-Horiiiii 

1 80  LL'normaiid   . . . 

ei  «aiii.... 

6ïï  Kmiou» 

lèi  Guillard. 

85  LefSvpe 

SB  L«<:hsvalii>r.... 

tr?  H«nll*i-0«iiro4iiii.. 

88  Ucsu<l«7 

80  D«l>b])t-Birii*l... 

SO  Ganiicr-DaMai. 

91  [>ud.nivt 

;se  Fm») ," 

'94  l-Mardonavl  . . 

95  TalMuM-l.io»  . 

M  Bernard 

VV}  Le  M4iia)^r  .   . 

98  Dai-odei 

W  S^mio 

100  Ortlndorg* 

101  CordusD 

1(K  l)eB|>liiciqu«8.. 

103  Polidnr-Fgnuiat . . . 

104  Ph»ï(il 

105  [.«gardinicr  ... 

106  Kad«t 

107  tUllMcq 

tOB  aMllnr-I 

109  L«l1ait<!ur-t.0uift 

iîO  Le«!i*ïiilier 

tll  Uulbel-Billanl.. 

112  ^«agraans  .... 

113  Or«ain-D«gu«ll« 

114  Qtiesnel-Drouot. 

115  l,eoont« 

lie  Aiafllino 

117  (iTrî.Ci«rNrn. .. 


Curlu-rel 

Veruii 

ifWille 

UraiTais .. 

^il-Oeorgos-d'ElIt* 
Lm  pBpgufl»  . . . 

HoinevillH 

Clievry 

liuiiîlloii.   .    . . .  . 

IWrigny 

l.iiwïille  ,.,..., 
Si-l/«r(n(iu-il»-Vigi. 

Tooquevilla 

Quellehou 

HiiUiill>-U-fliic>tuJ  . 

Ppécopijii 

Mesnil-Aubert . . 

Anrt^vilU 

Urrilta 

tîonrfaU-iir 

M-IKuy-ilH-l.tnil». 

Htlreiigiiervillo , . 

Sl-CljntinphtMiU'I'oi!. 
Booillj 

Lu  Laii4<.'-<rAirou 
Uralul 

Motjecij  .,,,..,, 

Hnrtiuebeti 

GuilliervillQ  

Carollea 

La  ClisiioUe-lIi'âe 
SorlOïTille  


Sl-^unur-Uiiildlii  . 

UonberviUc 

Cherbourg 

InInrtifN-SnJpM. 
Qu«ll«lat ,    .... 

Oléiilli; 

Viran^Ofitle  .... 

Villediéu 

BcausMville .... 

Hy«DVille 

Sta-Croii-4fSi-Lo 

Crollon 

Camatoora 

Varoiivillu. .... 


i»-ia-.'ii 

31-UI-Hl 
K-  5-6.*J 

13-  s-a;( 

5-l2-(ii 

as-  *-fl.i 

6-  v-m 

17-  A-fa 

fi-  a-M 

U-  5-M 
6-  B~fiA 

8-  i-ta 

*e-  3-84 

3-  4-«4 
i-lO-fM 

*-lo-^^•) 

4-  1-86 
«- 11-64 

4-  3-« 

£1-  «-ftO 

^1-  4-6J 

Sf-  8-RI 

1-  1-81 

sa-  5-fï> 

i8-  1-fil 
^-  «-Bï 

5-  »-&i 
ÏO-  U-Ri 
19-  1-84 
10-  8-fil 
iJ-ll-fil 
10-  4-06 
S7-  4-«'. 
ai-  6-6") 

14-  6-Kt 
ti-  &-hh 
ïtt-l#-35 

9-U-Gr. 
ïS-U-«0 
25-  ft-(ïï 
16-12-ftî 
«-12- ft* 


3 

3 

3 

3 

» 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3...... 

3 

3 

3 

.1 

3 

3 

3 

:i 

3 

:i 


S.... 
i-  7-16 

8 

! 

1 

1 

1 

1 

1 


.»-ll-.i 


m-  ■-*-\i 
ai-  s-iî 

m-  ".-Aï 

20-  7-33 

îjfl-  :i-  2 
ati-  3-.- 
sw-  a-.. 

ïO-  1-U 
19-11-  8 
19-]()-» 
19-  7-90 
19-  6-3ft 

19-  3-n 

19-  9^» 
19-  ;i-.. 
19-  3-.. 
19-  2-Î7 
19-  1-15 
19-  1-» 
18-11-37 
18-11-15 
18-S-27 
18-  8-15 
18-  8-15 
18-  8-15 
18-  7-S3 
18-  7-  9 
18-  6-15 
18-  A'  1 

13-  3-yi 

IH-  3-Î7 
1«-  3-2Î 
18-  a-i7 
18-  ;î-iî7 
18-  3-»> 
18-  3-» 
18-  3-M 
18-  3-.. 
Ifi-  6-15 

16-  3-Î7 
90-11-  9 
18-  1-32 
la-  J-l(î 
18-  l-.. 
18-..-15 
18-..-  7 

17-  »-•. 


M.  il. 


M.  H. 


M.  11. 


M.  II. 


M   ». 


M.  H. 


M,  II. 


M.  H. 

M.  A. 


M.  H 


-  SI  - 

iNSTiTrrRior-s,  —  -i»  ciosso. 


1  lk«f  LiUa-IUrliir.  .  ,  . 

1  lt*Ml-ar<iruull 

itMe 

I  RoRCf   . 

t  ioM 

I  Ic^bf^nmui . . 
T  L«4imonuier . .  . . 

6  Lnir 

f  Hmiiii 

IJartttbFt-Uinet.    . 

I  11  Oou«amcl 

\M  Selûcr 

]  )B  MaU*î»- Laqué  . . 
ilT  Btttdouin-KosMjr 

'  tS  BMu<iu«Mie 

laf-OBUrd 

|SPn|rrej 


Ij  i;iiaprilr-l-,iijuïrt. 
(:h«('-d.)-P..rit... 
Sl-ï»!  ngr-  6  -f  i  «npeil 

PioFville  ,  .    

\'U->m\< 

5!i>iilhM 

Virey I 

Saial-tamc*  .. .. 
Cuiid^-Dur-Viru , 

Ch«riiDur|s 

Hloavtllo 

I>i  V*si 

Taille|>ie<l 

S«iiii«niesiiit . .    , 

Nflgr«ïille 

Pootaubault.   . , 

Doiilto 

Mciinil-Hoiiaat .  , 

Baudrc 

St  Pair-KairoD,. 
Sainl-Kiiï. ..... 

Saiiil-JerM .... 

UrvîUo-lUgui!  .. 

Reminj 

Lo  Luol 

Toniteville 


-Laooni. 
w. 

IMl. 

■raittes 

iH 

!riIidir*-Vi«l. .. 

I  Jarqual 

o«l 

-Biaaon . 


»fclo« , . . 


'  D>qia»-M4ibeu  . . 

C  Le|iiDurrt-Ho]r«Di 

™  ■  "  Bplat'n 

■  el-noJfroj . . 

tus  . 

an). 


A  u  rlouitIi«-t  i-tlflbtri . 
La  Kav»-(l'gclo(. 

ReKi'ifVviDd 

Drottovilte 

Camberiioii 

Annovilln 

Montbuclton  . . , . 

Cherbourg 

!>^ijit.t'r(iniond. . 
'fa-J(hMi<«-di-tiA  . 

EroijJcïiIli! 

M'krsa  iii«a  ..... 

CarilHl 

NiufinesaU . . . . . 

Tourville 

fWflwiitint-Dip*. . 

ilniimevllle 

TourUviiU 

[.a  Uato-fa-Puiu 
Baadra^illo 


i-  »-fll| 

1-  Mis 

il-  iSA 

10-  L'-58 

U-  ft-«î 

■n-ii-m 

1T-1S-6H 

u-  1-m 
ii-s-m 

(i-lI-68 

3-  3-«.3 

3-  3-65 

î-  6-06 

Î2-  6-1» 

8-  B-W 

H-  8.66 

IS-IIW» 

«-II-68 

15-11-65 

U-  i-tu 

I-  :M!7 

■il-  :i-6ï 
a-  ï-t» 

28-  3-«l 
U-  «-65 
15-  5-(i5 
lî-  *-tfï 
17-10-6* 
6-6-64 
3l-(!!-64 

*-  .i-aa 

L>-  8.67 
iO-  '(-S3 
9i>-  8-61 

8-  2-6S 
«-11.87 

:{-  6-»: 
94-  8-6B 
3^10-67 
lÔ-  9-83 

6-11-67 

83-8  -aa 
10-n-ffî 

ll-ll-«7 
34-  4-65 


o 

â 

h 

a 

5 

9 

5 

5 

5 

5 

& 

4 

4 

4 

4 

4. 

4 

4 

4 

4 

4 

1 

4 

1 

l 

4 

4, 

4 

4. 

4 

4 

4, 

4, 

4. 

4. 

4. 

4. 

4. 

4, 

4 

4 

4 

4. 

4, 

4 

4. 

4. 


n-  0-.» 

17-  s-:ii 
17-  4-  tl 
17-  H-2! 
17-  3-10 

16-  7-17 

15-  1-  -1 
15-.»- 14 
14-  1-17 
H-  4-  9 
13-  S-\3 
13-  4-15 
I7-11-». 

17-  9-.. 
17-  7-ia 
17-  5-  0 
n-  3-23 

n-  a-91 

17-  î-13 
17-  1-Î3 
17-  1-16 
lB-J0-i7 
lfi-10-.» 
10-  9-10 
10.  0-  » 
IR-  9-  3 
16-8-1 

16-  »-» 
10-  S- 14 
Ifi-  8-10 
16-  :-S6 
16-  î-»» 
«-  6-3» 
16-  6-S5 
in-  4-18 
16-  4-i> 
IB-  3-1.) 
Iti-  3-18 
Ift-  3-.. 
16-  3-.. 
ift-  i'-iï 
16-  ï-  1 

iS-  s-.* 

16-  l-i6 

Ift-  1-2J 
16-  t-»l 
1&.-1-S0 
ltt-»»-17 


M  IL 

M.  U. 
M.  H. 
M.  H. 
M.  H. 
M.  H. 
M.U. 
M.B. 


H.  H. 
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INSTITUTRICES.  —  4»  C]as»e  (Suitt/. 


'l'J  Duuc.it-Knroiitrn. 

50  Ltlia«niui-Fti<r. .  . 

51  Mnrmnii ,.,..... 

52  Clniryl 

53  Auvraj    

M  Lcbniiiier  .... 

56  Sillsit-iJoTOii  , .. 

57  Clium^ioiiais  .... 

58  Fsuay ., 

59  ChMiiol' Philippe 

IX)  JsiuHr>l 

61  Roâils-Dmtr^nnc. 
3S  OfniAtiUl.inii . . 
63  Ubuiiir-lMliwlitr. . 

04  Looioiinicr 

65  Lambi^rt-l^miirif 
flQ  buMi-MïdoQ  - . . 

07  H«UhiI 

08  IIOSIIUI!t~l)4HiprU]I 

09  Le^oupil-l>rfii«t . 

70  B.^rii«r»l 

71  Ra^H^uei-l'ican, 
Ti  Koiumiii-ljiiIuL- , 
13  Qtiiiiell* 

74  Mario 

75  Prtirt 

70  Ptlncbauil-Hudltin.. 

77  GucUi! 

78  <laraii!i-{UniiiiJCV . 

79  HéberiM 

tJO     [>etB|>lHDcbO       .  ,  . 

88  BrflHj-Cousin  . , . 

83  F'oiiUrd 

M  Micbol 

8S  IlainwkJi-Liot. . . 
88  Danclaa 

87  UahA 

68  JouBult 

88  M«r(pi«rin 

90  CcwUird    

&i  GonticT ... 

9ï  l>ro»o»l ....  ;   . . 

Wi  UlBidi«r. 
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^^1 

^^^^^^^■^_. ... 

1    '              r 

Si-  9-:ii 

5-  .3-.. 

W>-19UU 

^^1 

H 

IL 

l-l(».78 
«i-10-78 

-%  3-». 

Ô-2-25 

J 

■■ 

^^^^3^^^^^^^^^^^H 

^^P                ^«3TITl^l'HIC^:s  stagiaikks  fsuiu).               1 

H           1^ 

;ftj-lu-7b  &-  ï-  1 

99-1900 

H           i:)5  Lonelil. 

MLSi,iI-OitL«rl  .. 

11-11-78  â.  i-ai 

^B            l-tU  t,faoifM->i)|t<"' 

E>]U«urdrevilte. . 

ïT-  i-7a  \-n-  i 

■           ]:îT  Gr«uall« 

la-  ?-7â 

4-10-1 ï 

^^^l»j  Kuiult 

Bscilly 

u-  :î-7a 

4-  9-iO 

ift-  :*-Ty 

(-  !»-15 

^^^  14U  Koollloai-Wfbtf  .. 

7-  1-75 

■l-  9-» 

SIKlUUO 

^V          l4l   L(«ii|[nnii-4^ii<rri. 

13-  iï-T« 

4-  9-» 

■          1  tS  Ubu 

Î5-  l-TÏI 

4-  8-  6 

ft-  5-78 

4-7-» 

■          144  Valiae  . 

MDiiipînchon  ... 

lit-  h-19 

4-  7-l« 

Hraiiville. ...   . 

86-  R-79 

4-  r-  6 

■          1 11  Gobi«r 

13-  ii-ïâ 

H-  b-ii 

■          1  iî  Beusrd 

88-111-76 

4-  5-15 

as-  T-TD 

S-  ô-  6 

H          M»  l.finarrb«Rd . 

»*-  n-7a 

1-  4-  » 

24-  «-79 

4-  4-« 

8-IS-7U 

■i-  a-.. 

^H           l^:f  I^uner.  AntAlin 

3-  6-7« 

-l-  3-.> 

Siiiii'JaiiiM  .... 

lHï-78 

1-  3-»» 

■           IM  l^isii«v.  han«. 

Furmaiivilk  .... 

ia-ia-7« 

4-  3-.. 

^k         iw  RM,;., 

l.estav 

18-  S-79 

4-  3-»» 

^^H  136  Houlaleat 

33-2-79 

4-  S-» 

^^^H  \tfj  iMiiviii 

18-  *-79 

■1-  .1-» 

^^H  1S8  Gaillard 

Bqactirdmillo . . 

IS-ft-T» 

4-  3-». 

ï-  9-79 

4-  ».•. 

■•^O  l)eUHl« 

sa-  fl-79 

4-  3-.» 

ICI  DefmiM .... 

U  Koiel 

«6-U-7i 

4-  â*17 

Iftâ  Tr«»W8  . 

3-  6-77 

4-  Ï-IO 

99-1900 

Csraniilljr 

ai-n-79 

4-  1-7^ 

\M  Mootehatoti 

«-11-79 

4-  1-7 

11-  7-78 

4-.. -17 

ai- 18-79 

4-..-  7 

1U7  Koalaod    .       . 

88-1S-7B 

■i-..-  5 

lt\H  'iraflani  . 

4-  1-80 

3-11-J7 

n«»  VatiN 

17U  DubM 

17-  1-80 
as-  1-80 

3-11-14 
3-11-  6 

S*«tiin«t-U«Mla . 

Agoo 

3-  :i-80 

3-  9-S8 

1 

l-liK77 

3-  8-lt<I                           1 

173Boot«y 

16-  l-«0'  9-  t-I5| 

at-  l-*»:  3-  >>-  s! 

14-  (î_rtO    3-  6-17 
16-  a-m    3-  6-15 

177  B«weli^vrc  . . , 

■1-  ^-«a 

3-  5-«7i 

lis  Louiac-Voydio 

Marvlt^oimii .... 

&-i-«) 

3-  5-«, 

fK  CcKiilInrd 

UT«iil«I 

8-  7.«1 

X.5.?3 

im  Andre 

17-  3-7fl 

a-  5-21 

1^1  Kesiuttlt  M.... 

^^in■-•lM.•>■a«l  .'SI-  ft-HO 

3-  4-».. 

18ï  HcuScrt 

N,-D.-*-Taucbet.,IO-  ï-TU 

a-  3-»»                            1 

—  3Ô  — 
INSTITUTRICI-S  STAGIAIRES  (Suile). 


ity  n<iri»cTt ... 

_.l)vl  litijii'aril, . 
Liialiria 

rii 
ni 

IpODt 

ïoo 

Pou<ihar<i. .... 

|19'    [^Mariiirl     .. 

iL<e  R(.)[t,iiiiliR.  .. 

'  iS  hMrtK  fa  li(i«n. 

m  B*a<unU  J..., 

-~  tmUt 

nato  [jjiiiRC 

rllior 

I  JaanUti 

,M  Jaaaae. 


■ïtodde 

va  Fnticard 

iM  Coulon 

Stt  l'oiiier 

W  HUB    

k<fT  Cktalanl     

.Ftm 

_aojrtie 

■Jblwl     

II  Lreumv  N 

tlouUitr 

aai 

•rsnd  ....... 

/miDu 

»ba-HalUn<1«. 

louxC 

ImbU  J 

^Beuasiin  .... 
Duillter  I 


Siiiil-Jamus  . 

!Xio»il!« 

ilricqa«l>ec 

rMlMnlIe-HOcxT 

Haiiili;« 

Cér«nccs    . 

St-DeniHe-VAlu. 

CouUnces 

RMb»! 

CoaM 

Cnnville 

Sainl-J  •■»!»)  . . 
M-faqn-b-lt-EiiHM 
Sajjil-Eny  .... 

G^uvilli! 

firtiille 

hM-teiMr-LMMt. 

Brie^oebec 

Poetaubaull 

î^sinl-I» 

Lb  UiW-HlKhi*. . . 

Marcildsitnx 

Iji  llniMf  l'uils. 

Gofjcos 

tinmiilU 

ToiiHiiïitl<!  .... 
St-UcniK-l«'VA(u 

Sériera 

^inM^ 

OrBjiville 

ftiueurtlreviile. . 

Torik-ui 

Oruigiie* 

tktei  ill« 

Buslfl 

Morlain > 

Périem 


i-  9-80 
21-l&-7fi 
93-11-80 
Ï5-H-80 

si-\z-m 

M-  1-81 
a*-  1-81 

58-  1-Sl 
15-2-81 

3-  3-78 

li-  a-«i 

13-  3-81 

ii-  3-81 

a-lO-7'J 

17-  (-fil 

59-  1-81 
3-  &-81 

31-  7-77 
îfl-  8-81 
27-8^1 
13-  a-81 
ïï-  M-81 
3-10-81 
i!>-n-«l 
ïl- 11^81 
45-12-8! 

20-  i-8a 

83-  1-77 
33-  7-78 

18-  1-Si 
1-  3-77 

16-12-77 

S9-  5-80 

10-  9-81 

5-li-79 


:i-  3-.. 
3-  3-.. 
3.  3-». 
3-2-3 
3-1-9 
3-1-6 
3-11-  7 
ï-U-17 
a-11-  7 
S-U-  3 
2-10-16 
2-10-  3 
2-  9-30 
2-  9-18 
■J-  9-  7 
2-  8-15 
li-  S-l( 
S-  8-  -2 
ï-  7-2fl 
8-  7-S.l 
2-  4-5 

2-  4-  4 

3-  3-18 
t-  3-  4 
S-  2-Î8 
3-  1-  fl 
2-»»-10 
U~tt-  G 

1-11-n 

1-  &-  8 
1-7-3 
1-  5-15 
1-  -l-.. 

1-  2-Î7 

I-..-  2 

•»-10-15 

>.-10-13 


INSTITUTRICES    CONGREGANISTES 
f    Classe. 


Ciiri*T-la-Foret.. 
Toiiri'nïiltft 


12-  1-37 
8-  fl-37 


iH.  3->» 
(2-  S-U' 


M.  H 


_#)  — 


INSTÎTUTRICRS  CONQRKfiAMISTES.  -  2*  ClaB^o. 
(  Néant  J. 


3*     Glussu. 


1  CiMHtsn Brix 6-  2-5* 


H-  4-» 


4"  c;ui>:s"'. 


1   BruufJ 

^iiii-Atiianil  . . 

5S.  4-,, 

«-  :i-i2 

0.  A. 
M   A 

ï  Itlier 

.1  Yvoi. 

Le  Thiiu ... 

9-ÎI-35 

3ït-  9-  & 

i  neuf 

R*ïilln 

8-  H.37 

HR.  S-  ? 

M.  R 

^•illUVBHKI    .      . 

:»-  \-H 

as-  4— 

fi  Oiesnv. . . .' 

Vcilï . 

in-l  i-jr. 

2Ï-..-ÏN 

5«    Clnsse. 


I  Usvoui  .  , 
■2  Pierre  , . , 
i  l)alrv>n. .. 
\  Thomas.. 

3  Lair 

fi  OoniM.. 

7  PautrM . . 

8  Boni 

9  Lcroyor.. 
ICI  Anqiietil . 
Il  Nirnlle... 
13  Hagot  ,  , 
::)  l^-llarliur 
li  t'otillaiii  . 

16  l'aHHill;.. 
W  l'illel.... 

17  I)iivovon.. 


Snirij{l]»-le-Vieut 

liiïigiiy . 

Moion 

Caninr 

Sio-H«re-Gglise . 
Les  Ciliunbi«s  . . 

Coulouvra; 

M->iMln<rr.-anifl!Ii 
MoiiUboiiri;  .  . . . 

^'■TtiUy 

Aucay . 

Brfwy 

Satoi-fiiiii 

ReiTuvrillu , 

Sl-Saunnr  It-Vironle 
Tanertillo...... 

Tourlaville 


I-  h-m 
Ki-  6-a* 
]3-  y-3S 

29-  9-37 
»)-  »-:« 
15-  ^-ii 

30-  B-Si 
iO'  1-50 

i-  5-5i 
il)- 11-57 

0-  h-TA 
là-  X-5] 

3-IO-5(i 
îa-H-S6 


lït-  l->» 
11-  ï-  5 
40-  ï-ltt 
39-11-18 
39-  9-13 
39-  3->. 
38-  3-18 
m- 1-  S 
W-  fi-2î 
Ï7-  6-  1 
■iS-  R-lï 

sa-  :*-•• 
Si-  1-11 

i9-  a-vi 

18-  l-  3 


M.  H, 
M.  H. 
M.  H. 
M,  H. 

M.  H. 

M   H. 


G*    Classe. 


1   UepeUjr.. 


Viirenini«l"p. , 
Saial-CIcuMUl 


M9-  l-V.tI,Sl-  » 


^^ 

HJI^H^V 

^^rmmtlOEï;  OONOREGANISTHS.  —  O*  Ctasse  (Suite).  ^1 

iS-  lî-ai  45-  "-11 

^m  t  DtUraatie . 

is-  i-:«t,«-  .v>. 

Ij-s  liiirds 

ï3^i?-yi 

4.1-11-ifi 

M.  H. 

H-buK-Kti-liniibu 

U-lirib-h-EHnitit . 

l;t-  --37 
T-n-3;i 

44-  5-lB 
44-  3-24 

H.U. 

^B  -  [^nomiaiid   .... 

^M  t  [lM:h4rviK:aiF  ■    ■  - 

^-■«iiit-dH-Cbwia . 

35-S-35 

43-  8-2Ï 

M.  H. 

■  tt  T\wi 

1 1  Mtuiilri'iuiMf  ... 

25-  1-» 

43-  S-» 

■  lOMtna     ...     . 

SliIllllIll■-ll^tIg■llJ■ 

ï^'-  1-34 

p-  e-3!t 

42-  -i-.» 
lï-  3-  , 

M,  H. 
M.  A. 

Minligni  .,, 

1-  l-:i7 

42-  3-» 

M.  H. 

5-  7-10 

41-  5-W 

■  Il  tblwrl 

K-lO-37 

41-3-3 

^^B 

■   a  M«r.:l 

AnK*y    

H-  3-39 

41-  :i-.» 

^^H 

■  H  Mitii 

Monti'tinurK  . . . 

21-  9-3B 

41-  3-.« 

^^^1 

H  IT  Eiluiiard     ... 

ï-ll-40 

11-  1-29 

^^H 

m    ' 

I.hiig-ar-l 

3-11-1(1 

41-  1-28 

^^B 

■ 

la  U^-i»-Bn«) . . 

6-  :t-38 

40-  7-  5 

M.  H.        j 

^  _    .          

91-«iniiii>-Ir-tlaill)i4 . 

K-  l-:« 

40.  1-.. 

^^m 

S>l-EtHriltél««n?  .- 

l-lO-3.i 

4'1-  ].« 

^^1 

Vain* 

7-IÎ-41 

'«K.^24 

^^^1 

■  aV--.! 

V»r 

3-  8-4Ï 

at-  4-39 

^^1 

■  tt  r-«~i  h 

\m  Rochclte. ,    . . 

»-ii-:ti 

39-  3-23 

^^H 

Meaoil-VilUnun 

3uio.;)ii 

.%-  :î->. 

^^B 

K^fiabtfft 

i.*  Et«7«g« 

l|-  B-tS 

^9-  ;i-.. 

M.  11.          I 

«I-Ill-Sï 

JB-  7-2(ï 

M.  A.         1 

^^Kcard 

AtraiiclM^,    .    . , 

Ïl- 10-39 

38-  4-.. 

1 

l«ill-S»M-it-t<iirat. 

*4-  6-40 

3&-  3-12 

^^1 

^^Bil1»ra  .     , 

SI  - 1  ju  (tiri- il*- r,u  V  e^ . 

lï-  5-09 

38-  1-SS 

^^H 

^^^^^^^■d. , . .  . . 

17-11-38 

J7-11-  1 

^^^1 

^^^^^^K 

V(h*(!T 

ai-  4-44 

37-  8-11 

^^1 

^^^^^P^Wr  .     .    , 

I>i  Va'l-Si-Piir , 

31-  5-44 

37-  7-11 

^^H 

^^^Krri^L 

ÎO-  S-4Ï 

37-  3-28 

^^1 

^^■kulin        

Vill»-!iP.i 

30-  -1-39 

37-  2-24 

^^1 

^^■ôntw- 

M-IirtH-iluIcKiHE . 

3-10-43 

3lî-  «-18 

H.  H.         1 

^^^nitiii 

U  Init'lnudiD . . . 

«J.  13-45 

3fi-,  -  3 

^^1 

CUaiiMgue; 

l-.'-l')-4:i 

3B-  î-11 

^^1 

:«t-  8-40 

as-  1-.. 

^^H 

^^^Eunin 

1»-  5-S9 

3&-  1-17 

1 

^^^BM<iir<'i"'- . 

Ji-lU-i:i 

:i4-  K-20 

9 

^^^hr-,.'l 

M««iitl-TAv» 

£7-  -i-:ï7 

34-  t-  4 

M.  a.      1 

^^K|U'l.         . 

Bollfllnntaino. . . . 

7-12-41 

M-  l->» 

M.  H.          ■ 

^^^^^^Uti 

SBinl-PInnrlinr!, 

î 1-10-39 

34-  3-  T 

^^1 

^^^^Ktitt 

Meatiîldr«y 

l'I-  s-« 

34-  2-  S 

^^H 

^^^H^T 

(3i#vrc\  illc^ 

3U-I1-M 

3t-„-  3 

^^B 

^^^Bj^ 

12-10-43 

.33-  »-». 

1 

^^^^^    ''■ 

■  * ,  ' 

T-  2-41 

33-  i-13 

Nf.  n.       1 

^r 

ïO-  l-:sô 

3n-.»-if; 

M.  H.          1 

^^^^^^^^^ 

,  . 

18-  7-:i6 

:w-ll-lR 

M.  H.         1 

^h 

L 

2-  H-45 

aï-  5-ae 

_J 

—  42  - 

INSTITUTRICES  CONcRI'XlAMS'I'KS.  —  fi'  Classe  fStdfel.} 


Cambres 

Ma<-rt 

Denis .... 

iinnioii     .    . 

Coslentiu 

Arifrav  ....    . 

l'oissuiL 

VHiigeois 

Dujir* 

Tesiiièw  .  . . . 
fîaniiion  .  . . .  . 
Astorgiio . . . .  . 

CoiirBiii 

Moulin 

I«bisuBis  . .  . 
(lii.-ituboU.   . . . 

Aïici 

Ii)iielt<t    

Bouquet  ...  . 
Picbfii'd ..... 

Lsgsiuire 

Ang«r  . . 

Lebarbier 

fobftiri^ 

BUiicli«t .    . . . 

Oiroull 

Itoiul 

Ralmon 

■  Mnloiycl, , .  . . . 
Hul.illni  .    ... 

i)i.'n*i>a 

i-oconlo 

linrW.'. 

ÏAjifr.    

Boiiiviui    

Leiournwf .. . 

:  tturUv 

I  Viel 

I  Mauray 

Heraoi 

('onlon 

;  AK»il"A- . 

Vaurtimn'  . . . . 

Plontft..'.,    ,, 

■  FoElloll,  .       .       .  . 

LfOlUiDioitniur 

''  l'aguMts 

I  Tnnwt 

'  Dtiilcux. 


Foribsil 

iUiisM 

Oi'glaiiil«& 

Stiil-hhiii'ja  IVtsii. 
|l[-lirlLi-il>-UiMlu. 

iiOUfRURDOUo»  .  . 

Soiirditvol    . . , , . 

Vergoiit'i'j 

Saiiil-Legcr  . , . . 

.■\rde\oti 

Cherbourg 

Oftvraj , 

lipecloii  ville 

It  U<nai'l-d'lrtli<nj  . 

Donnevillp 

S'^f^oil 

Ctiulnncoi 

ain»n-lt  EiUid  .  . 
l^:  Munil-Opaci 
Lus  Crcsonf  a  . .  . 

Lb  WwiiH- lit  r  mail. .. 
Vaudiiicoanil . .  . 
!<*itl-fiHMii-ut-ij . . 
lluisiMi  .  ,  .  .  . 
.Miia|>crliii5 .  .  , 
SiimniMa-IttiUril.  . 

(lavny 

SI-ninh(l-dB.Lnap>. 

l'réeej 

Couianom 

Mi*-)l»i«-dB-lwii . . , 
La  Pclit-Cellanil. 
Le  Vtirt''Ainiii<l  ... 
i^Hulk'htivrvuil.  , 
CouJeiillu.  .    .  .. 

Torih''!! 

Le  (.roilnfro)'  .... 

Ci'AIIX 

Aiiii(tn>' 

iiItt-JMi-li-fonJl.. 
MonDil'EUinrray. 

Quiboa 

Moatiti« 

SÙBt-Quiialin, ,. 

.\rt;<)U(îi'ii 

Mncpjf 

Musall-Uisafii.  . 
\'illi«rti 


,10-  I-3&i:«-  4-  i 

9-  t-^i\:ti-  4-  2 

:31-  9-10*;-  h-*' 

•20-  «-Il  :s-  A-a 


i-  ■1-49 

8-  9-44 
16-»-48 

e~  1-46 

34-  1-38 
15-  b'Vl 
ÏS-  a-4ù 


Xi-  ;i-.> 

:t}-  3-»» 
38-1-3 
3S-.*-36 
31-  &-3B 
SI-  8-39 
:tl-  5-ïS 
31-  5-  H 
:«-  4-  » 


i"-    l-4";:il-  4-  4 


13-10-W 

»*-ll>-49 

27-  3-43 

I  1-  -1-40 

11-1 1-13 

!  H-lS-n 

it-li-4d 

I-  1-49 

17-  R-^fl 

15-  1-51 

i-  7-46 

tl-lMB 

â-ll-47 
ie-IJ-5iJ 
Ift-  3-51 
Z1-]  1-:.; 
U-  8-47 

î-  ï-i8 
ï5-li*47 


Hi-  ;i-»> 

31-  3-«, 
31-  2-  < 
31-  1-  2 

un-  g-is 

30-  4-10 
:w-  3-2S 
30-  3-.. 

:jo-  3-.- 
:iO-  :t-.» 
39-  7-IB 
sa-  7-11 
S»-  4-  T 
i'J-  4-  6 
•i9-  3-.. 
£11-  H—» 
■J9-  I-IO 
S8-  :>-»* 
*8-  S-J7 
W-  8-.> 


17-12-1*  Î8-  r.-l9 
18-  5-4»!SW-  3.2B 


*5-  1-41 
.V  1-41 

96-  9- H) 
9-  5-17 


il-  «-  a 
27-  fi-îl 
■il-  4-1' 
S7-  l-»» 


18-  A-ry\ 
26-  4-3fi 


1-  7-r,l  -n-  3-  8 


37-  3-»» 

«-  7-îl 


IV  5-5:i|S6-  3-97 

I-  ?-55lil4-  3-»» 

38.  {  :■  ■"•       ■■ 

17-  V 


M.  B. 


U.U 


M.  H. 


-')ânne 

'W!  Ilntaillc . 
fUl  Ourb<HiiM!l. 

LLpgro*. , .. 

I1teii»ar  .    . 

fllablia  .  .    . 

IKatiiella.. 

!  I>eno*l .... 
lU  Ula.1 

•'»  ":--,.- n 


Dnlour.  .  . 
_U)  UliaïUU 

}  Bniitro^ï  . .  . 

m  . 

lis  CIuJacl. 
l%CI«tiriii... 

m  tht*i  . . . 

la  'taulier  . 

■■l .. 

IftqeiiiiH . . . 

irT'eniinr. 
tMaîlisnl 
ITainl  -  . 
Ssuch»! 

rV'BQiirci 

!C*lnil, 
13t<  ("tiiphin. 


««ri 


Martijto^F , . . 

Le  Mi'siiil-AdelM 

ViJecxisTiil*  .... 

Vïllwhien 

RoisTvm 

Montnn*] 

Potilotinv 

St»-<J«n«vi6vn. , 

N«ft«l 

R-Hlbirt-da-Hin»n. 

Lw  l'a» 

IKeosville 

il-UviNl'dr-TtmnIb 

Coulnnc«a 

IM«aui'l>-I»mMllt 
l.cFri!snc-PotBt. 

1^  McmilAuSfil, 
f I-  U)<"  il  TtmftiU . 

B^iHïrigoy 

•dHii.Jtii>.dD-ta(iilU 
Potii-HrtWl.... 

Torigiii 

OuMtdliMi 

S.iti«-JI*f«-K«II«... 

Bréville 

Le  Loreur 

Eiitillï 

SaiDi-OsTÎ» 

*iiitIuri-Ii-BngM. . 

PoniorRAii 

(^ri«j--ln-S«l'p. . 

NaIiou 

U  IM  Ilalil  lictcl  . 
Sniûl-Jatiies  .... 
.Sainl-Marcoiif . , 

Hui»rtifH 

Moiiijoiu 

H««u«luRiii« 

Kollianf 

NUr-iUï...  ., 
.<;uCAiniT  «fMoni. 

Brtoej, ., 

Saint- Loup 

'    V— il-OtMms 


1-  5-50 

12-  2-5i 
8-  tl-48 

2-  9-67 

:«-u  11-50 
&-  4-51 
?[i-lo.4y 
S!-  8-43 
19-  h-fa 

1-  i-oi 
li-12-M 
iO'  r.-5l 

5-  5-4*! 

C-  6-M 

9-11-58 

i:î-  7-5^ 

m-  7-55 

11-  5-51 
31-  1-38 
Ifl-  I^-î.-) 

?-ia-55 
aMl-55 

ii-io-j» 

14-  4-.ï5 
3I-1Î-Ù5 

3-  3-56 

ti>-l?-:« 

1-11-68 

10-  n.m 
Srt-  H-W 

y.\-  -.i-hi 

lï-  I-K) 

7-  4-r 

311-12-W 
U-IJ-M 

14-  4-6i 
»,.  i-eo 
31-lif-5T 

12-  4-64 
5-lï-flO 

15-  7-43 
0-1 5.M 

il-  9-hl 


ï5-    l-B» 

25-  3-SO 

Î5-  a- 
ï4-n-iiï 

i4-10-I0 
24-  4-» 
ZÂ~  .1-23 
«1-  :^.. 

«-ll-Ui 

^:^  h-  5 
xa-  4-.. 

su-  3-21 

ai-  ;t-io 
•^\-  3-.. 

i3-  1-37 
£•-  6-s:i 
«-  3- il 
il2-  .V  3 
ïï-  ;j-  1 

ii-ii-ie 

•il-  fH-l 
il-  4-».» 

il-     -l-M 

il-  4-.> 
il-  ;J-19 
il-  2-  7 

a>-ii-2â 

£0-ll-ï« 
*>-  î-a 
^-  2-11 
19-11 -?-• 
l!î-10-10 
19-  8-15 

Itf.  I.  8 
I»-  I-  5 
19-  4-  S 
l»-  -l->. 
18-  H-ÏS 
1»-  4-  6 
18-  3-i» 

18-  :)-i6 

ll'H-» 
17-  9-  fi 
17-  5-ai 
17-  ».9K 
17-  3-jNi 
17-  3-14 


U.H. 
U.II. 


M.  H. 


M  U. 
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INSTITUTRICES  CONDRRiSAMSTBS.  —  O»  Clause  (Suittl. 


isl   Mapi(;ii/. 
li*  Bi-iire  .. 
I')3  Abrnham, 
151  nhfllpl,. 
15Ô  <1oBKnlin 
ld<i  l^ohiKiniiic 
157  AUvai.nin. .  . 
\Tiii  Urose...., 
159  Ouslard  . .    . 

['160  Daiiguet. 

'  101  BU«  .... 
ffi2  Ro(|.1i(ir. 
\fa  Dsiihenav. 
\ft'i  PnBiiHi?!,' 
16S  Mnri.).  . 
(*!fi   [.nvriulln.  , 
167  Ti|ilini^:mi 
KiH   Kfiii-:      , 

1fi!i  IlcliL-oiir. 

170  F«uv.-1 

171  Ouiharl  , 

172  I.^Muiltf» 

173  CeriaJiT  , 
17i  Tïiihaijjuo, 
175  Itjîloii.. 
178  l.'^MMiila 
177  KjHiro    .. 

^.178  Vnijurés  . 
ÏTO  Ltnùpalier 

180  Pairittr... 

181  l,nbn>t»n, 
1K2  Mur!*... 

LlK!  U-frniic. 
rl8i  Picquenaril. 


Aumi''^  iIIl--  LhsIi'u 
Saiiil-KoiiiLilisiru 

Fr*«vlllo 

Ariicuigre    .    , . . 

Rociihon 

Vnlc-ftiivilU 

St-Niliin'Ju-UifMirl 

Sninl-nillpï 

SI'lvtig-4t-EiiDhw, 

Veiin» 

l'eroy 

.^iiit-Vaagt..   .. 
Moiitebourg  , . , , 

*friil11li«1il)'»UI^)l»t.  . 

Niihou 

N..D.--l8-C«nilly. 

PÎCnllrillo     .... 
VamttciivbRC!  ,    . 

Ït-H(riii  i»-lM*tlte . 

Ourvilli- 

■VitTlIlï'U-VtiKlIc.  . 

Bartieur 

M'iiilliroï  ...,., 

fiuïrav 

C)ir((uêbiit 

Saint-Pair 

I.a  Mnncdtidre . . 
IsiRiiy ... 

La  BaiiloitiK' .... 

DoiDJean 

Ootcf 

Montfnriille    ,    . 
Sl-Cïr-Ji-Baill*ul 


1-  8-5! 
ai'-lS-5S 

10-  4-50 
?7-  S-i5 
SO-  1-55 

lî-  7-53 

11-  7-90 
7-I1-.» 

19-  fl-ao 

1-  a-S9 

îi-  5-ta 

7-  K-ti 
35-  3-6S 

a-  '1-&1 

£i-  4-65 

JSl-lS-ST 

l-13-r.9 

it-  B-60 

l-lO-fK) 

ao-l.3-R;i 

l-Sï-IH 

Ji-  ;i-ûu 

î-  7-.i4 
l»-ll-?i8 

Ï-10-6S 
10-  Î-Ol 
26-12-65 
U-  ii.<M 
16-  a-fs 

B-  i-flij 

S8-1I-IS.1 

24-  1-a* 


17-  ï-iy 
17-  1-15 
16-10-.* 
Ifi-  y-». 
19-  S-» 
16-  5-  4 
16-  3-S9 
16-  3-Ï7 
16-  3-Ï7 
Ifi-  3-S7 
16-  :^25 
liï-  ?-.» 
16-  1-10 
15-  0-1  # 
I.V.  8-:i7 
15-  «-.» 
1.S-  7-2» 
15-  :ï-2T 
15-  :i-i\ 
ih-  :(-ïl 
15-  3-ïl 
15-  S-i?l 
15-..-.» 
li-  B-15 
14-  4— • 
U-  S-ÏH 
U-  3-S5 

14-  ;vsa 

14-  3-Ï3 
11-  3-15 

n-  3-. 

12-10-S3 

lï-in-io 
M-  7-at 

1#-  fl-25 


I.  —  Stagiaire.-* 


1  L4  rivière 
9  rielMo  . . 
3  Btiarii... 


Te»» 4-12-63;  ^  '.Uti 

LwCàiéH» 'li-  6-fia'  8-  3-« 

Rerio»«ill«    ....1  »-  î~71    ft-  3-a 


11.    —    S^tiigiiiiiL'M  i)n)vis<}iit^s. 


1  Leiiroiwsi M>'sriil-H"gin>s.  .r?l-   4-51  ai-   4-kiI  I 

t  L«Da«ale. |U«  Pwui \tk'  X-47ll7-  3-i«|  i 


^p 

^^      -  46  -                ^^^^^^1 

^                Stnfrinircs  provisoires  (Suite).             ^^^^| 

3  llao 

tl-Uintl-dcTxnalb 

31-  3-n' 

■1-  3-65 

M-  ;ï-ï;; 
|:i-l1-ai 

!»»1.92 

■ 

t  l'oIlBin 

Millj    

5-  î-61 
3-S-6I 

\A-  8-18 
13-  3-23 

H 

Sariii'V»ast..    . . 

7  Paulmiiir. 

H  SlIHW'b-lÎMBll.  . 

85-  3-1» 

!:)-  3-ai 

^^1 

24-  R-W 

13-  3-  « 

^H 

biatt-lirif^-Hvol. . 

M-  B-W 

13-  8-20 

^^H 

It>  MirtWTdnt    ,    ... 

i:*-  5-(îfl 

13-  i-lO 

^^1 

Il  tU>i4et>ert   . .    . 

&  .t>lii-4t-Ttm^lIi . 

m-  &-m 

13-  l-l« 

^^1 

HUi.irt 

lïFolAJn . 

Grri»)-U-Snll*. 

l-  ô-fil 

la-  S-  H 

^^1 

nlmlurit'OiiitilIt. 

i\-  i-''.T 

12-  :ï-ii 

IKEPl-ftS 

^^1 

U  Biurt    .  . 

Cootnncca  , .    ... 

Itt-  i-5a 

12-  3-  y 

^^1 

r      IS  PlUor 

25-11-51 

11-  3-18 

^^1 

CciUy-ln-Poflit. . 

■?4-li-'ia 

II-  3-  7 

^^1 

1        17  Taot*!} 

a-IV'-5! 

11-  3-.. 

^^1 

18  S*Tiii«r 

SI-Ni('oIa»^Bi)iti 

13-  8-65 

10-  3-s:i 

^^^k 

>siiiii-An)an<l . . . 

IS-  6-69 

10-  :t-îij 

^^1 

V  Unrent 

yveloi 

IB-  3-63 
*-  7-70 

10-  3-15 

10-  i-n 

-  H 

«  n»*id 

St  3aerMD>l  

Qiieii«l<ou ... 

14-11-50 

9-  3-U 

^^1 

S3  L*p«|ie 

n-  3-3» 

9-  3-il 

^^1 

U  LuTibert  .      ... 

K-12-67 

9-  a-  9 

^^1 

SM«>lin 

^int-Romphnîro, 

:fO-  3-71) 

9-  3-  9 

^^1 

SColUt 

97-  6-sa 

9-  S-20 

^^H 

n  Prévoit  

Coul«nuoi< 

6-  S-'i7 

8-  6-19 

^ 

Institutrices    laïques    on    Congé. 

1 

3*  C/<we. 

g 

GiMrJ-Perc«)>Mil. . . 
l-MnlIef-RaaHS 

27-1I-B2 

3-  ^.. 

ao-  H-  i 

M   II,^I 

ia-i2-M 

Z-  3-.. 

18-  4-lS 

S 

V  C(aste. 

■ 

MmhîI  Oilberl . . 

h~  4-r.7 

*-IO-.. 

17-  a-  s 

■ 

96-  i!-68 
1-  1-67 

i-  3-». 

a-.i-irj 

14-  5-.. 

15-.. -15 

■ 

iMmut^aat  DelMUt?. . . . 

Saîa(«-CC('tl«  . . . 

\m  UfM-ltnlii... . 
Iiiil'l—  il  h)*. . . 

K-  :i-R8 

.;-.»-.. 

1  i-  9-  SI 

M.HdH 

duutiamouilUrd . . 

2*i-  é;-A8 

»>-  8-i>* 

23-  7-13 

^^H 

^  0»l]»e-Ku8l 

â6-  7-fi.J 

»»-»»-•> 

15-  B-11 

■ 

Prével- l'on  lai  n  .    .. 

Qraiaii«9 

S(>-  I-6S 

»*-!>-»» 

11-  7-ai 

^  tl«Ji«arg-P<«M7  . . . 

8'^-  5-Ô-1 

»»-»-»> 

ll-ll-i>5 

1 

B          3"  CUmt. 

■ 

SU-Croix-HaKua. 

H-  3-tiâ 

U-  3.i4 

11-  3-24 

■ 

■  Sfaoll-Tlriâiat 

SI -10-67 

4-  9-15 

la-  8-.» 

■phUipiM 

[>i|{till*vill« ...    , 

6-  1-75 

3-  1-15 

8-  1-  7 

■ 

^  (Inui^uilliills-Matlin 

Gréïille , 

i-  5-7« 

1-  «-.^ 

7-  3-27 

n 

J 
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Dîtit  ioctions    Honorifiques. 


OdI  été  nommés  : 

Officiers  de   l'iiifiruciion  publicité  ; 

M~*  CBOuzEL-PoNTXurB,   directrice  de  l'dcole  aarmale  d'ÏDslilatrices  de 
Cou  tances. 

M^^  MiRlX,  Aoaîs,  direelrice  d'école  pabliqae,  i  Saiiit-L0. 

Officiers  d'Académie  : 

If^  GxoprBB,  directrice  de  rccole  primaire  su|t4rieuTe  de  filles  de  St~Lo. 
H.     DoRiNCB,  iDStitutear  hoDoraire.  délégué  cantonal,  i  TamerviUe- 
U.    Habtw,  Louis,  iostiiuteur  titulaire  i  Nscqueiille. 

M.     Paischacd,  Jean-Marie,  institgleur  titulaire  i  Les  Otatnps-ét-Losques. 
ArrMs  minis^t^riels  des  3S  mars  et  18  jatUet  1900. 

Officier  dn  Mérite  Agri'-ole  : 
M.    AcBRiL,  Loois-Stanislas.  directeur  d«  l'école  pabliqna  de  SarliU;. 

Décret  du  i".  octobre  1900. 
Cheralier  du  Mérite  Ai/rieole  : 
H.     ,\lkli>i>Hb,  iostiluleor  bonoraire.  maire  de  Saint-BarUtéléniT. 

Arrêté  ministériel  du  19  fevrier  190l>. 


Récompenses    Honorififfue*. 


Ont  obtenn  le*  récompenses  suivaiilt^  : 

M^-iailles   ,r.*ryrtt:  -■ 

M.  Oispusor»,  Pierre-E-^toonit,  (!:reoteiir  ■i>iv!i'  i  Montei«arg. 

M.  Dr'iU  Pierre-D**!!^,  in»tiluteur  à  Sjïnl.>au\eu>Lende!in. 

SP^  Hoant,  Marie-Lou:**.   iireclrice  d'eivle  i  i.V'.eï:Ile-«nM2iorbourg. 

JJU"  LïfAS.  Eng4nie-.\i*le,  di.-eoîHo^  .i'*.i)le  Ji  t.he.-t^Jurg, 

If.  DcvoiCMML,  Théodore,  i^stitnteur  à  Sniai-Jean-deS'-ChaïUi'â. 


M^aiHe»  lie  Brmxxe  .- 

Fowm,  Jn!««-Ociave,  iiftliioloiir  aux  Pwm». 

Al■^<l>^T.  frunçoin-lhiul.  iiiKliluCctir  a  ^Hiiit-r>i>orgOH-<1o-l|onU!oi:i[. 

ftABFi..  Marie -.lolicn ne.  in>liliilnt«  i  La  Htivv  Uullernu(l!i. 

Iakabp.  J<i««|>h-]e8n,  inslitnliMir  il  Bonrov. 

llAouiix.  Rilmonil,  înslituieiir  A  Cniidevillc. 

SmuK,  Aimalile-^oau,  innliluieitr  i  Hévillt*. 

CocHK,  AmClie-BUiiHie,  iiislitutriiv  k  Itréliiil, 

Conj^n,  AnirtIC'Aiila/,  înalitutrii^c  ii  Ouvilta. 

PLKuitv.  Pdlix-Praoçoi^.  instiiuUiir  Ji  Saiiil-Suat«ur-l«-Vti:D«il«. 

BmtiLT,  Edouarrl-Mith*!.  inaliluU'UP  i  OiiilliorTiliR. 

LnoT,  iiitc  I.Kl«)^MUI,  Marie,  iniililulriuo  â  ïottevual. 

UiSPi^xorEs,  CtliDoMaric,  ïn>litutric«  t  Saint-^uv(!ur-l.e(idaliii, 


UakIwis   HonorabUt  : 

IP*  Kakbet.  Aim^o-Adits,  ilirvclrÎRn  d'4hiole  tnalcrriRtk  &  (îranviUe. 
IVwTU..  nM  Deuhaïs,  Atiguïtinit,  îa^tiuitricc  ft  Queltebou. 
OBVAt».  afin  UeavsLLR,  CIAn)«ntiiie,  ingtilutrlce  A  Ste-Croit-iie-SuLo. 
PuTTS,  Anioîot,  InMiliilour  d  (•outille. 

Ltnttoi'iLi.T.  Augiist»-Loiiis,  iiiB  titille»  r  A  Saiiit-Clair-^ur-rËlle. 
OiBAKK.  Aimable-Augnale.  Siialitul^ur  d  BnShaL 
Fin»,  EugAii*J(«D.  insUlntoar  A  Sntnl-Nicolas'prAH-GrAnviltc. 
r-Ron.T,  CbartnB-JoBn.,lo»«]Ji,  iii»tilulcui'fc  (lOniiAvilla. 
LotiisE,  Emile-CoDHlaiit,  insiiuitmir  i  nrasville. 
MikcaT,  Augusl»-J*oi[iiat.  tnslilnt«urâ  Luiiinie^'ilfo. 
Cni:tu.4iin.  Murie-AugUHlio*.  inuliltitrire  h  I.a  IInrc-<)ii-l'tiIU, 
VlUliiiK,  Marie  l^raise,  imliliilfï<«  à  S»int.C>i'rm«io-'ie-TouriielJul. 
LmcAVOBOia,  Aimable -Uâsiré,  iuatiluteur  A  Dunviito. 
iM'tto^inttt  J«an-Ka|iiifie<Jftuqucs,  iiiiililutour  A  !ît-Bric»âo-Loiidellai>. 
Atoi.ik,  Emi!«-lAHi-Alir*l,  tnatîluteur  ft  J.e  Vart, 
AyKB,  L^o-Kniit«.  tiMlituMurA  Argouges. 
Pr^tei.,  Uaria-Augafliic^,  inalilDtiiw  à  Morlaiii. 
LkLiiDiRi,  AoguKlinoHoulift.  in«titutri<-<;  i  GattaviUs. 


Arrfttfi  nûiiiuAridl  du  IOJuill«l  1000. 


—  48  — 
EipMÎtifi  iiiienelle  ^e  Pirii  it  I9M.  —  léetapeiui. 

riBBT  ■■  —  EntcATiox  DB  l'bufincb,  —  BN9Kin:(KMB.vT  raiMAiRX 
—  ENBUGNENKiTT  DBB  *ih:ltes. 

Mèdaillet   d'Or  : 
Inapeciioa  aeailcniiqiie  de  la  Manche.  —  Ecole  normale  d'instilntricM 

de  Coulaneca. 

Hédaille*  d'Argent  ; 

Ëeole  normale  d'instilu leurs  de  Saint-Lo.  —  Ecole  primaire  Biip«riaiiK 
de  fille*  de  Sainl-Lo. 

MédaUUs  de  Brome  : 

AssociatioD  unicale  i)es  Anciens  Elèves  de  rSeole  itormale  d'inslîtuUnra 
de  Saint-Lo.  —  M.  Ozolp,  iDstitaleur  public  à  Sou rdei-al- la-Barre. 
hltiiiiotu  HoHorabl-'s  : 

Bulletin  de  l'AssocialioD  amicale  des  Anciens  Elèves  de  l'Ecole  normale 
d'insb  tu  leurs  de  Saiut-L>o.  —  BulUiin  de  l'AsMcialion  amicale  des 
Anciennes  Elèves  de  l'Ek'ole  normale  de  Coutaoces.  —  Ecole  {jrimaire 
sopérieure  de  prçons  de  P^riers. 

CBiipww  V.  —   Enskicsenest  sptcui.  AiisicoLK. 
Médaille  d'Arj/'-n:  ; 
Cbaire   dé)>arlemeatale   d'agriculUin?   de   la   Manche  :    M.    Fisuleu.1, 

professeur 

MfdaiUn  de  Brome  : 

Ecole  iirofesaionnelle  de  Sartillv  :  M.  Al^brii..  directeur.  —  M.  Foi.lit, 
dirKtenr  de  l'Ecole  normale  de  Saint-1^. 

UeittioHt  HonoraNe!.  : 
là.  Brù-uo-t.  )  iustitateura  adjmnts  k  Sarliltv  .collaborateurs  de  t'«cole 


Il    StKTiu-K,     y      professionnelle). 

H.  AiBBiL.  directeur  de  l'école  protessionnelle  de  i^riillr,  a  en  outre 
obtena  : 

Dans  la  Classi  38  (agronomie,  alalistique  a^^ricole).  une  médaille  d'or; 
dans  la  Ci.^âsi  3tf  (proiluils  agricoles,  alimentaires,  it'origîtie  végflale),  on 
GRAND  PRIX:  dans  la  Ci  a^^^r  101  i^rand"  cl  |«lit(>  culture,  sjodicats 
agricoles,  rredil  agricole),  une  mèdaiU't  de  l-roii;r. 


EXAMENS     ET    CONCOURS    DE     1900. 


Texte*  des  Épi*euvo*t  écrite». 


I    _  BOURSES  DE  LXnSEIGNEMGNT  SECONDAtRE. 


ASPIRANTS.  —  (Avril  lOOO.) 


I.  —  E-XHEltiXIiMBVr  CLASSiaUB. 


I*  SÉRIE  (C«ndidatj(  tgt»  de  luoinn  àe  12  ene  au  l"  Janvier  1900  M 
devant  entrer  en  d*  dasûipie.) 


DICTÉE  (1). 


UH   KXASIBN    IISl'RBTX. 

(TiUtl  en  1703.  Dae  nombreuse  jeunesse  se  prassut  à  OhÂloD»- 
sur-Marne,  ii«n«  une  des  salle«  de  l'Ecole  d'artillerie.  [^  célèbre 
Liplace  y  raisait.  au  nom  du  OeuTeroement,  l'oxanieu  des  cent 
quatre-vingts  candidats  au  iirade  d'élève  sous-lieuteoant.  La  porte 
l'ouvre.  On  voit  entrer  une  sorte  de  paysan,  petit  de  taille,  Tur 
tBgtina,  de  gro»  souliers  aux  pie<ls  et  un  bÀton  ik  la  maio.  Un  rire 
I  accueille  le  nouveau  venu.  L'examinateur  lui  fait  remar- 


f1)  Le  leste  eat  la,  dictA,  puU  relu;  une  baure  eei  aoMnlM  aux 
f  jaw£ilal3  pour  revoir  leurs  co[Me*  «t  r^poudrc  aux  qeestieoa  poeAee. 
yiM  ponetitatimi  n«  dail  pas  être  dieiée. 

4 


quer  c«  qa'ÎI  cnrit  £tre  une  mAprise,  et,  sur  sa  réponse  qu'il  vient 
pour  xubir  l'exaRien,  il  lui  permet  de  s'asseoir.  On  attendait  avoc 
impatience  le  tour  du  petit  paysan.  Il  vient  enfin,  P^  los  premières 
questions,  Laplace  reconnaît  une  rermeté  d*espnt  qui  le  surprend, 
n  {•ouxfo  l'examuti  au  delà  de  SM  limite*  ordin&ire»  ;  le«  réponse* 
sont  toujours  claires,  précises,  marquées  au  coin  du  savoir.  Laplace 
est  louché  ;  il  embrasse  le  jeune  bomme  et  lui  annonce  qu'il  e«t  14 
premier  de  ta  promotion.  I.*Km>Io  se  lève  tout  entière,  et  acoompagoe 
en  triomphe  dans  tn  vilte  le  fils  du  boulanger  de  Nancy.  Vingt  ans 
aprte,  Lajdace  disait  k  l'Empereur  :  <  Un  des  plus  beaux  eiamens 
que  J'aie  ru  passer  de  ma  vie  est  celui  de  votre  aide  de  camp,  le 
géniral  Drouot.  > 

L^coROAiBK,  Éloge  fltn^rv  de  Drouot. 

QueiUona.  —  I.  Quellee  snat  laa  rtgtea  d*ae«)rd  des  aiyecti&  nninAMUx 
cyiti  et  ringt.  DoDDer  dcB  exemples.  —  11.  EiplK(uer  les  mois  candidat, 
mépn'iie,  maryti^M  au  min  dti  ittvir,  nide  de  camp.  —  III.  L'Bcolf  i* 
Ut«  loitt  eniifrt.  Analvser  ce  membre  de  pbrase.  Qusl  r41«  j  Jo«i«  la  ai«l 
tout  J  —  IV.  Enumflrer  les  divefsta  dnoiisiaiicee  qai  rendenl  plas  extraor- 
dinaire et  pins  iaaitaitdu  te  soeeta  da  DiMot, 


COMPOSITION  Sint  UNE  MATIERE  1>U  COURS  (I). 
(Durée  :  1  beore,  non  compris  le  U«np*  de  la  dicU*  ] 


T.  —  Un  domaine  se  compose  d«  19  beetarvs  05  de  term  Iak 
rablos  valant  I.OOS  fr.  20  lltecUre,  de  8  bectana  79  de  vi; 
valant  3,041  francs  Tboctare  et  d'une  maison  estimée  17,400  francs. 
On  écbantre  ee  domaine  contre  une  forêt  ayant  untr  superficie  de  37 


(1)  Owentie  dM  deaz  partÎM  ds  «eu*  composition  sera  cotée  de  0  1 10> 
H  U  note  déflm'iive  ds  l'éprenvo  sera  la  semme  de  deux  eelas. 

Dans  la  pf«miti>*  quMtîi»),  on  «pprAcieni  la  calcul  el  n  dispotitian  ;  la 
■Moads  quealÎM  «al  suneul  vas  «preuve  Je  raisoaBMBmi. 
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|heUics  25  et  on  HiaXm  ainxi  un  Hnifitui  do  5,903  fr.  30.  Combien 
I  THi  un  hncUre  de  cette  forêt  î 

K,  —  Un  p6re  el  «on  fil»  trnv:iiIloni  ensomblo  Jnns  un*  usine.  Au 
bat  da  20  jours  de  travail,  ils  reçoivent  eu  totalité  192  fr&nCH.  On 
nittitie  le  prix  de  troÎK  journt^e-^  de  travail  du  pferonst  lo  mCmcque 
«ti*i  de  5Joum69a  du  travail  du  fils.  Combien  chacun  d'eux  gagne- 
Vil  i»«r  jour  ? 


f  SÉRIE  (Candidala  ilgAi  de  nioin«  dn  13  ana  au  l-'jnnriar  igOO 
«t  doTBnl  entrer  «d  &°  elaitKi^u^. 


DICTÉE  (1). 


vnaasv  le  jahuik  dbs  TtiiLBaies  rbsta  ouvert  au  PUBLtc 

Oninil  le  jardin  des  Tuilerios  fut  achevé  de  replanter  :  <  Allons, 
■e  dit  Colberl,  «n  condamner  les  portes  ;  H  rniit  conacrver  c«  jardin 
m  Roi  et  no  )■&*  le  laisser  ruiner  par  le  puupic,  qui,  en  moins  do 
rim,  ['aura  gâté  entièrement.  »  La  résolution  me  parut  bien  rude 
et  firbeuM  pour  tout  Pariji.  Quand  il  Tut.  diinx  la  grande  nllio,  je 
ki  dis  :  <  Vous  ne  croiriez  i>as.  Monsieur,  le  respect  que  tout  lo 
■oade,  jusqu'au  plus  petit  bourgeois,  a  pour  le  jardin  ;  non  seule- 
nuot  Iw  k-mniss  ot  les  petits  enfants  ne  s'avisent  jamais  d«  cueillir 
ncnie  deor,  mais  même  d'y  toucher;  ils  s'y  promènent  tous 
ixmiiD»  dM  personnes  r»iiionnablei  ;  lc«  jardinier.*  peuvent  vous  en 
r«Bdre  témoignage.  Ce  sera  une  affliction  publique  de  ne  pouvoir 
plus  venir  ici.  —  Ce  ne  sont  qu«  des  fainéants  qui  viennent  Ici,  me 
—  Il  y  vient,  lui  répondt»-Je,  des  personnes  qui  relèvent  de 


ni  t»  lote  est  lu,  dtcu,  pats  relu  :  nn«  heure  en  »eoafdtf«  aux 
nkSdats  pour  revoir  laam  copies  et  répondre  aux  questions  poMea. 
■f  MM  (dû  I  l'oit  H9  doit  pas  Hre  ttiefcf. 


maladie  pour  prendre  l'air;  on  y  vient  pnriur  d'nlTiiires,  de  martagflS 
«tt  d«  lout1^1  ehflsea  qui  se  traitent  plus  oODVenabtcmeiU  dans  un 
jardin  que  dniu  une  6t(\\*fi,  où  il  faudra  dnns  rnvcnir  m  dimiicr 
nndco-TouB.  Je  suis  persuada,  continuai-je,  que  tea  Cardias  des  roia 
n«  sont  ai  grands  ni  ai  s|ka£ieux  qu'alin  que  tous  i«ur*  enfant* 
puissent  s'y  promener.  >  11  sourit  k  ce  discours,  et  dans  le  même 
temps  la  plupnrtde^jardiniers  des  Tuileries  s'^tant  présentAi  devant 
lui.  il  leur  demanda  si  le  peuple  ne  âûsait  pas  bien  du  d^t  dans 
leur  jardin.  <  l'oint  du  tout.  Monseigneur,  lui  répondirent-ils,  il*  Sf 
^contcutonl  do  s'y  promener  et  il'.v  ruj^rd«r.  —  Ces  messieura. 
Bpris-je,  y  trouvent  même  leur  compte,  car  l'herbe  ne  croit  pas  si 
aititment  dans  ita  alltea.  >  M.  OoIbeK  fit  le  tour  du  jardin,  donna 
aea  ordres,  et  ne  paris  point  d'on  fermer  l'entrée  4  qui  que  ce  soit. 

Mémoires  de  Cb.  PifULAtnr. 

is.  —   I.  Acheta  ât  rûflanter.  Quelle  aérait  auiourd'hui  la 

_  r4giil)4r«  t  ~-  II.  Qaa  si«niA«  les  eaprestiMis  :  en  moint  de 

WcN,  Uiiniamtt,  nlittnt  de  MoIaÀKe  ?  —  III.  Oaetle  iwne  de  verbe  «At 

il  faudr*  H  ^naJIea  «ii  soetlte  fermes  a4Jl4ee>  —  IV    Indioun-.  cq  les 

|di«iÎDKiutat.  les  diUrentes  reiaoDS  par  lesquelles  Pemull  eooW  le  pni«t 

'  !  Colb«rt.  Y  a-t-il  nna  nusofl  de  aentinent  et  laquelle  f 


OOMPOSmON  SVR  UNE  MATIÈRE  DU  COURS  (I). 
(Durée  :  I  heure  Mi,  noa  oocnpns  1*  Umpe  de  U  dietie^. 


I.  —  Une  aonme  wl  partasto  «ntn  (rcMS  panoonee  de  I« 
naaière  suivaolo  :  la  part  de  ta  premitre  e«t  les  S^  de  «elle  de  la 
ieoiitate  :  la  p«rt  de  la  troistèOM  esit  le  1/4  de  reRMmbto  daa  part», 

(1)  GhaeuM  dw  deaa  nartiaa  île  eetM  enmpeailîew  aecs  ooWe  de  0  è  10, 
et  b  aaie  dêSnîtîTe  4e  r«|M>s«n  aan  b  seame  daa  deei  oMaa. 
Oaaa  la  pKiaûApa  queetioti  «■  apprfcàera  la  ealml  et  aa  4i^ealtM)a  ;  le 
'  I  eal  auMnl  tme  épreuve  île  rùeessMOMit, 
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1  deux  iiremières.  On  ooiutato  que  la  troSsI6m«  poraonao  s  2,( 

frues  de  moÎDs  ([ue  la  prenièra.  <}uoll«  tomme  a  été  partagée  et 

MabioD  «  reçu  chaque  pvnoDnet  Vérîtlcatîon  de^  résmUnCï  Irouvéi!. 

B.  —  L«3  deux  aiguillât  d'une  monlri;  (l'ai^Ula  des  tietireâ  «t 
BlUt  d«s  minutes)  nont  l'une  sur  l'autre  «ntre  3  heure»  et  4  bourus. 
Qndle  heure  mariiue  cett«  montre  'f 


n.  -  I£A8UIU.Mi.MBniT  HODBHXB. 


i"  fflvRlE  (Camlidais  igta  àe  moian  Aa  13  ans  au  1"  )iinvi«r  1800 
ol  d«vani  «aUer  on  6*  modariio). 


I 


DICTÉE  (1). 


LA  TlBlLtK  aAKl>K   A    WATBRLOO. 

I^  ilcuiitime  bataillon  du  troisième  de  greosdisra,  rédttit  de 
ôaq  cents  a  lnit!i  «enta  homme»,  ayant  am»  ses  pleda  aea  propres 
ean&rades,  devant  lui  des  centaines  de  cavoliers  abattuR,  roru«u  de 
mettra  ba»  l&i  armes  et  s'otutïne  à  combattre.  Serrant  toujours  ara 
nuigs  h  mesure  <|u'il«  s'Ë«lairctMwnt,  il  atteint  une  dernière  attaque 
et.  aMSilli  sur  sea  quatre  faces  à  la  Toi»,  fait  une  décharge  terrible 
qoi  reoverM  des  centaines  do  eavaliera.  Furieux,  l'ennemi  amàne 
de  rortillerie  et  tire  h  outrance  sur  les  quatre  angles  du  carré.  Les 


(1)  Le  tftaU  ad  la,  dieU.  |>dU  relu;  iiiie  heure  «et  accoritee  atis 
eaailidats  jHiar  revoir  leiini  rapic*  «I  répondre  aux  quefttiena  poaSe*. 
La  poiictwaiioii  ne  doit  pas  (*lre  dielè«. 


—  B4  — 

angles  de  cette  forteresse  vivaDte  abattue,  le  carré  se  resserre. 
Ghai^  encore  une  fois,  il  demeure  debout,  abattant  par  son  feu  de 
aouveauz  ennemis.  Trop  peu  nombreux  pour  rester  en  carré,  il 
profite  d'un  répit  aSn  de  prendre  une  forme  nouvelle,  et  se  réduit 
alors  à  un  triangle  tourné  vers  l'ennemi,  de  manière  k  sauver  en 
rétrogradant  les  blessés  qui  se  sont  réfugiés  derrière  ses  baïonnettes. 
11  est  bientôt  assailli  de  nouveau.  «  Ne  nous  rendons  pas  !  » 
s'écrient  ces  braves  gens  qui  ne  sont  plus  que  cent  cinquante.  — 
Tous  alors,  après  avoir  tiré  une  dernière  fois,  se  précipitent  sur  la 
cavalerie  acharnée  k  les  poursuivre  et,  avec  leurs  baïonnettes,  tuent 
des  hommes  et  des  chevaux  jusqu'à  ce  que,  enfin,  ils  succombent 
dans  ce  sublime  et  dernier  effort.  Dévouement  admirable,  et  que 
rien  ne  surpasse  dans  l'histoire  des  siècles  ! 

TaiBBB  {Hiitoin  de  l'Empire). 

Questions.  —  1.  Ayant  soi»  pieds  ses  propres  camarades.  Expliquer 
comment  ces  mots  de  i'^rivaiii  aoni  rigoureusement  eiacts.  —  LU.  Qne 
sif;nifi«Dt  les  expressions  mettre  bns  Us  armes,  à  oulratice,  forteresse 
virante,  répit  ?  —  111.  Se  sont  réfugiés  Vous  représentez-vous  la  p^ilion 
occupée  par  les  bteasés  pour  trouver  un  refuge  dans  les  rangs  du  bataillon? 
—  IV.  Quel  iDObile  soutennll  les  ^Knadiers  dans  leur  héroïque  défense,  et 
que  pensei-vons  da  »entiinenl  qui  les  animait  l 


COMPOSITION  SUR  UXE  MATIERE  DU  COURS  (1). 
(Dorée  :  I  henre,  non  compris  le  temps  de  la  dictée). 


I.    —    Combien    d'hoctotitres    d'olives    sont    nécessaires    pour 
fabriquer  0^3  litres  d'Imîle,  sachant  que  l'olire  donne  13  p.  100 


<1)  Chacune  di~s  deux  p.»rtipï  d<->  e^t\e  oomiyisilion  sera  col4e  de  0  k  10, 
et  la  noto  .ifîîiiiiive  do  l'.'i  ri-uve  sera  la  somme  .fi-s:  deux  cotes 

[■aus  la  première  iii:<-!:;:><ii,  ini  appiA'ier*  le  Mili-til  et  sa  disposition  :  la 
seconde  est  surtcut  une  i^prcuve  ,1e  raisonnement. 
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de  ton  poids  d'huile,  que  l'hectolitre  d'olives  pèse  46  kilogr.  3,  et 
qoe  91S  litres  d'huile  pèsent  autant  que  1  mètre  cube  d'eau  pure. 

D.  —  On  appelle  lustre  une  période  de  5  années  coasécutivea. 

Dira  combien  de  lustres  se  sont  écoulés  depuis  l'origine  de  l'ère 
chritienne. 

Quelle  est  le  numéro  du  lustre  dans  lequel  nous  sommes  actuellfr- 
■unt? 

Quelle  est  la  date  du  dernier  jour  de  ce  lustre  1 


a—  BOURSES  D'BKS&IGNEHBNT  PRIMAIRE  SDPËRIEDR. 


ASPIRANTS.  —  (Mai  1900). 


Orthographe. 

LSS  DURAKD   RN   COTBNTIN. 

fîfaanoi}'  de  la  Por;^e  est  la  demeure  héréditaire  dea  Durnnd, 
iniUi  du  bii'Uf»  de  jièro  en  fil«.  L'^tir  noblnse  ruttique,  à 
défaut  de  fi^ason,  s'est  toujoui-s  af/tnnée  par  dea  sii^rnea  extérieui-s  xi 
iittincti  qiio  l«t)  liU  foiil  i:oiiibr  jlt  l«ur  UKaf^e  le  paixe-poH  du  leur 
bro.  Taille  do  gMnt,  ehevoiix  blond»  frisée,  fovoiJE  roux,  front 
ouvert,  yeux  bleufi,  nei  carré,  marhré  dans  ('«//e  mur  de  fitamentt 
veineux  craiHoitit;  [toinniotles  couperosées.  largo  bouche  endentée 
i  la  diable,  lèvres  (jlns  fines  encore  fiue  «ensuelleii,  parolo  retentis- 
santé,  rire  tumultueux,  uiciiton  fourchu  k  double  i^to^e,  démarche 
ttfturée  floua  une  appareDce  nonchalante  et  gofiuenardt  :  tel  est  )• 
xiffnalemeHt  d'un  Durand,  connu  dfi  p^ro«n  i\\»  sut  tau»  li>$  marchte 
^de  beetjaux.  Las  Duntnd  n*0Rl  jamais  engraissé  que  des  bii.>uf« 
ntins  «t  ils  sont  propriC^taire»  de  tous  leurs  h«Hi8^.  Il»  n'en 
louent  jamais,  mais  ils  eu  acbètunt  souvent,  IIm  n'ont  jamais  vendu 
de  vaches  pour  l'abattoir,  mais  deux  ou  trois  ibis  depuis  (|uin7.i?  iiri», 
ils  ont  fourni  le  b^vuf  gra«.  Ces  années  1&  le  boueber  sacrifkateitr 
n'a  pas  été  volé;  l'iinima]  sortait  directement  de  riierbage.  La 
parole  d'un  Durand  «il  d'argent;  sa  signature  est  d'or, 

Gustave  IjnrAvassxDK, 

Questions.  —  1.  Voua  expliquerez  les  mots  «l  «sprwsMU  en  tlatijues. 
—  II.  Que  pansez-vous  de  oe  roeK«an  1 
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Cnmpoaition  Française. 

L'Insti tateur  de  votre  cominuite  vient  d'Mre  ttdmU  à  la  retraite. 
Avaoi  tiâ  quitter  »bi  ilàVM.  dans  uDo  derniëro  cln«»o,  tciut  en  lour 
hûanl  SOS  ndieax,  il  leur  donne  des  conseils  et  leur  exprime  seaj 

tmolleurs  vicui,  Danx  na«  lettro  à  un  ami  voun  tlonneï.  une  i<l6&  d4 
ntte  dernière  claï«e,  en  insistant  h  la  fois  sur  les  sentiments  da 
B>itra  et  des  écoliers. 


ArithnUlique. 


L  ^  Dnii»  iuqI  cas  le  iiuotient  d'une  division  est-il  plu$  grand 
qOB  le  diviseur?  Démontrer  sur  un  exemple. 

IL  ^  On  a  vendu  Ici  2/ 1 1  d*une  pièce  de  terre,  puis  Iw  3/7  du 

rené.   .\près  la  seconde  vente,  il  ne  re^te  plus  ijue  '18  are»  6!)  cen- 

I  tiara.  Quelle  était  l'ëtenduv  d«  cette  pitee  de  terre  f 

UI.  •  On  veut  conittruire  un  pamllélograinmo  6i|Utviilent  &  un 
teotangle  de  4"  75  de  Ion;;  sur  1'"  25  de  Iarg«.  Quelle  hauteur 
duanen-t-on  au  |)aralléloi;ramme  s'il  doit  avoir  A!°  35  de  basi:  î 


jVSPIRANTKS.  —  (Mai  lÔOO). 


Orthographe. 


AD  TA  TE  DAITOK. 


La  maison  de  S«int-Gercl>old  qui  a  conservé  tu  plus  de  caraelhv 
^■1  do  cachet  de  terroir  est  sans  contredit  le  manoir  de  la  Forge. 
r«ntt  une  sorto  do  fortin  avec  deui  aile«  à   tuil«  pointu*  et  ua 
iîf  r  tourelle,  bilti  ou  plut<>t  jeté  au  iiasard  à  mi-côte  diins  une 
ir  de  dix  hectares  tittifraletHent  couverte  de  pommiers,  sans  un 
le  nouwe,  sans  unv  branche  morte,  »ans  une  toulfe  do  ^. 
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Dee  établos,  une  écurie,  un  fournil,  une  froin«g«ri«,  ui)  proœoir, 
une  tKtuilIerie  ou  diRtilterle  h  cidre  sont  ifpan  çn  et  là  nu  travers  de 
la  cour,  «ou»  l«J»  iirbrcs.  plus  verts  tt  plus  vigoureux  le  long  des 
sentierfi  qui  conduisent  aux  bâtiments.  Dnux  ou  IroiK  pctttVA  pi^Mw 
d'eau  mii-oitenl  au  soleil  ou  dorment  h  l'ombre,  alimentées  par  un 
ruisseau  rapide  vt  glacA.  On  entend,  aux  houreit  de  leurs  reptw,  1« 
grincement  intermittent  des  herbes  arrachées  par  les  lèvres  et  les 
deiiu  des  vncbeit  laitières  ;  aux  heures  de  la  nmli;  accroupies  dans 
le  (çazon  fleuri,  elles  ruminent  !a  mâchoire  active  et  l'cril  regardant 
quelque  part;  parfois  une  rohuate  serfanie,  portant  au  bout  d'un 
joug  deux  II  chanes  »  de  cuivre  étincelantes,  s'en  va  traire  ta  pl«in« 
prairie  les  nourrices  nonchalante»  ou  capricieuses.  C'est  toute  une 
fruco/t'^tr  tranquille  et  particulière  qui  vous  imprègne  d'une  sorto 
de  bien-être  mêlé  de  paresse.  On  sent  la  Tie  sous  le  repos  de  la 
naturSi  mais  on  dtvine  que  Mtte  nature  qui  se  repose  n'ajamais 
4té  btiguée  et  ne  se  fatiguera  jamais. 

^  Gustave  Lkvavassbur. 

QaMttoni.  ~  1.  Vous  «ipliqurroi^  I«9>  mots  «1  iiaiigue*.  —  II.  Siée 
DMWCMU  vou«  plaît,  vous  dirai  poun^uoi  il  voiia  plall. 
M     


Compoaition  FrançaUe, 


La  maison  oA  votre  fimille  habitait  depuis  de  longues  années  et 
Qb  TOUS  avez  tous  même  passé  votre  enfanee  Tient  d'être  veoduo. 
n  va  fiiiloir  la  quitter  pour  tot^ours.  Au  moment  du  départ  vous 
terîvex  ii  l'une  de  vois  amies  pour  lui  faire  part  des  sentimeola  que 
Totu  éprouves  et  que  vos  parents  éprouvent  avec  tous. 


I.  —  Itoaner  las  différentes  définitions  do  In  mulUplicatlon  et  la 
justifier  par  des  exemples. 


U.  —  Réduction  de  plusieurs  fractiuns  au  même  dénominateur. 
Donner  la  règle  et  en  faire  l'application  sur  troia  rractions  au 
ehoii. 

III.  —  Une  bouteille  vide  pèse  648  grammes.  On  l'a  emplin  d'ean 
10  tiers,  et  son  poids  s'est  élevé  à  5  kilogrammes  moins  78  gram- 
mes. Quelle  est  la  capacité  de  cette  bouteille  î 


III.  ~   CERTIFICAT  D'ÉTUDES  PRIMAIRES  ÉLÉNEHTAIRES . 


I.  —  ORTHOORAPHB. 


AMOnR  FIUAI» 

Les  gruida  parents  quelquefois  sont  infirmes  ;  ils  ont  besoin 
qu'on  les  serve.  Les  servir  est  un  grud  bien  pour  l'en^t,  espiègle 
et  turbulent  de  nature. 

Prêter  ses  jeunes  yeui  ^  grsnd'père  pour  voir  l'heure  de  loin, 
lire  an  livre  ou  mieui  discerner  le  chemin  ;  enfiler  une  ai^lle  à 
grand'mère  qui,  malgré  ses  lunettes  n'v  nrrive  pas  ;  courir  pour 
éviter  une  fatigue  à  leurs  vieilles  jambes,  faire  un  peu  moins  de 
bruit  dans  la  mkison  afin  de  respecter  leur  sommeil  ;  tout  cela  est 
du  piin  bénit  aux  jeumts  apprentis  de  la  rie.  CTest  leur  rendre 
service  que  de  leur  (aire  voir  et  croire  qu'on  a  besoin  d'eux. 

Charles  VTAâifaa. 

QnestioBa.  —  I.  Expliquer  Im  mota  «i  «xpres^aaa  «a  lUfi^iio.  — 
II.  <^«lles  sfMil  1m  mots  m  U  co^iim  âimiil«  qu»  frrrir.  —  III.  Quelles 
rMolntiaDs  \wu  ÎDapire  o«  i«ii«  i  r<!(ard  •)«  n»i»  j^raad'pMc  et  d«  votre 


xtsm  PC  FVTIK. 

La  îeviure  Mail  coune  et  la  vioiU  ^dî*.  Neuf  beurws  n'ont  pas 
K>nné.  Va  quart  dlieure  dav^anu^  ^'««t  ^:i«\  rwfte  ec^o».  l^evant 
■«s  ve^s  ia  'ivre  >  ;*nf  et  la  ttl^îw  s  «i'yxwis;  ke  rvïrard  qui 
enîuiw  m:  warn*  vers  Veafant-  M»:s  <?-t*  (..\  ;îs  MirvTMfJK,  et 
p«ir  K-i.  siCî  j-îtts  ''.^-.— *w—  sV.  «SI  .*,  iV»  T*r,;*s  id  «eur 
v;erLreLi  il,-r#  rt  ;  »r'c;>  to-^." ^.*r. ■;<■*,  L*  ."l'cv  vt.  ^ir»«r*.'  S'.:r  s<>d 
îy^^>.*«7  :res«2i  .iiss*  <oi*r;*j'  k:k  ;s.t  i<r^T»  «  .-««ux  «  que 
i~a;!i?«s  s.!!  x-.3>  ia.  .    »   L'*x:.-*C,-t«l  l?«  k.,Je<iÉ:  *ir   ^a.  {•ort« 
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it le  poiiln  (le  la  vie  ne  iliieant>ient  on  rien  du  grand  ordre  du 
de.  MomvDt  forl  fcrave  [loar  l'enfant  et  qui  doit  influer  sur  sa 
ilout  entière.  XuHa  psrole  n*eB  Tera  autant  que  la  voix  ^rave  du 
louant  la  Loi  du  monde,  et  le  soupir  [rofond  do  la  m6ro 
tiitmi  à  U  Cause,  aimante  sana  nul  doute,  pour  qui  noua  «ooimea 
it  Booe  «lurons. 

MicncutT. 

Qaoationi.  —  I.  Expliqner  le*  mois  eii  ilatiquet.  —  II.  Combien 
f  i-uil  do  tiropositKias  dans  cette  phrase  ;  <  L't-xeelUnt  irataitlr.ur  sur 
"-     ...    an  praïut  ordre  du  monde.  >  LMelingoex-len   et  iticliquiri  U 

,  I  <1«  thnriine  d'oll«(t.  —  H).  Qu'edt-ce  qui  louche  l'cnfanl  datin  culte 

t  (ht  fejer  ? 


LA   CBADMIÉKB   DU  MATElJÏT. 

Pmrrc  Yveii  !  Une  chauiDièro  isoUt  au  bord  du  chemin,  c'eat  la 
«eone;  une  pauvre  petite  chaumibre  bretonne,  au  détour  il'un 
lamtter  pgrdu,  bien  basse,  son»  un  cîol  obscur,  à  moitié  dane  la 
tarre,  avec  de  vieux  petiu  murs  de  granit  oit  pouaae  la  mousiw.  LA 
Mat  bius  aes  souvenii-^  d'enfuuce,  à  lui  ;  IJi  était  «in  berceau  de 
petit  aauoaffe,  Ht  Mait  eon  nid,  fojror  habita  par  sa  mère,  foyer 
•oqufll  dans  1m  paj's  loinlaina,  dans  lea  grandes  villee  d'Amérique 
Hd'Aaio.  son  Imagtnalioii  lotijoun  le  ramenait.  Il  y  sonf^esit  avec 
aaoar  k  ce  petit  coin  du  monde,  pendant  les  belles  nuits  calmes  de 
la  mer  et  pendant  les  nuits  de  terapAte  de  ica  vie  d'atentures.  Une 
paorre  rhattmièrt  isolée  au  déi/ntr  d'un  chemin,  et  c'est  tout. 

Pierre  Lori. 

QaMtiona.  —  I.  Expliquer  Ion  mot*  on  italiquts.  —  II.  Pourquoi 
Yte»  U  msleJoi  peiiwe-l-il  pariotil  et  loujouni  A  wa  ouaumière  1 


LA  ruiuK  ne  m^naok. 

Après  le*  ConcUons  d'épouse  et  de  raèro,  un  autre  titre  revfit  la 
hiMiiiii  d'une  rMle  rojauté  :  c'est  le  titre  de  maitrease  do  maison. 


disons  mieux,  de  femme  de  ménage.  De  la  fomme  de  ménage  dépen- 
dent la  |iro.t^ârité  Intëmure,  l;i  sant^  deï<  enfantï,  le  bion-iïtrt!  du 
mari.  EUe  s'occupo  du  lioau  comme  du  bon.  car  l'arrani^ement  de  ta 
maison  est  comme  une  œuvre  d'art  qu'elle  crée  et  renouvelle  «haqa« 
Jour.  I.a  lionne  femme  de  ména^  n  britoin  de  toutCM  km  ijuaIttA» 
féminines  :  l'ordre,  In  linefse.  la  bonté,  k  %'igilance,  la  douceur. 
FÀ\&  répare  les  fortuDea  ébranlées;  elle  sait  Intna/ormei-  l'aitoHce 
ta  richeMe,  le  ilrtCl  n^ix«*aire  on  aimutce.  Elle  gouverne  enfin  : 
mais  elle  ffounentê  pour  aauver. 

Questions.  —  I.  Pourquoi  peul-on  dire  iiue  <1c  la  femme  de  menagu 
dApeniiiMit  prospérité.  bioii-6trc,  «aute  ?  —  II.  Des  iiualiieï  fâiiiitiinua 
i^ntiniérfâs  quelles  sont  les  ileox  qui  M  ressemblent  lu  jiIuh  el  pourraioot 
aa  ooiifoDilre  !  —  III.  Eipliquei  :  réparvr,  trajit former,  ainance,  strict 
rtécassain,  ffouvemfr,  sauver.  —  IV.  Analyse  logique  de  la  dernière 
pltrase. 


INQUlATUCI  UATSKNELLB. 

L'hiroodelte  de  nos  calhêdralet,  le  martinet  qui  on  [<euple  les 
touri,  d'mne  une  settne  ém'mvttnie  quand  de  quelque  maison 
voisine,  on  la  voit  essayt-r  et  tancer  ite»  petits.  Si  léger;,  il«  ne 
rif/imnl  gu^re.  Leur  vol  incertain,  maladroit  est  soutenu,  bercé 
dans  l'air  «ur  le  profond  abîme.  Ils  jouent  ^ans  peur.  Mais  quelle 
alar/ne  cbez  la  mâru  !  Uf  jouent,  les  jietits  téméraint,  et  l'on 
eroirait  qu'ils  rient  de  la  peur  maternelle. 

Combien  plus  légitime  l'inquiétude  delà  mitre,  quand  son  jietjt 
devient  un  écolier,  quand  l'écolier  devient  apprenti  ou  étudient, 
quand  il  fnul  l'envoyer  au  danger  de  oes  grandes  villes  où  tant 
d'autres  périuent  !  L'abîme  où  nous  voyons  volet«r  l'hirondelle, 
qa'eet>ce  auprès  de  celui  que  le  jeune  homme  affYoHtei  la  dissipa- 
tion vaine,  les  bons  plaisinf 

Uicusurr. 

QttMtiOii».  —  1*  Expliquer  lea  mots  ee  j(«{(f uef.  —  3*  Combien 
fr-t-il  de  propoiilÏMia   dans  cette  phrase  :  <    Vablme  ov  nom  Myoïw 
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■«•telvr   rhtrvtxdeltn,   qurtl-ce  auiirfj    île  celui    yiia  le  jeutie  homm« 
mgrvnief  c    —    3*    foarqiioi  U  aura  uot-elle  inquijite  i)uaDd  «Ile  ^oil 
■rtîr  aOD  earant  ï 


>% 


LA  PKOBITA  db  l'écx>i.ikh. 


Certains  ^coli«r4  ne  k  font  pas  scrupult  Je  uopior  le  devoir  d'un 
ctniinde  ou  de  s'aidar  d'un  livre  daoB  leurs  compositions  ;  ils  ont 
gnud  lort,  or  il  y  a  14  meodon^e  «t  trom|wrie:  il  .y  a  au.<Mî 
JiwiiiiiagB  [lour  les  éixtiien  hoiiD$t«s.  L'«nfaDt  qui  commot  une  faute 
de  CM  g^nre  manque  <t  la  fois  de  loyauté  «t  de  délicatesse,  et,  s'il 
noofBtneDce,  il  pord  dvs  droiU  it  t'vKtime  et  h  la  confiance.  O  qui 
«t  de  nooft  est  &  nous.  Ce  qui  est  d'autrui  est  h  autrui.  Si  peu  de 
dum  que  soit  l«  devoir  d'un  Acolier,  il  est  &  lui  comme  le  tableau, 

Leeniae  la  statue  sont  au  peintre  au  sculpteur  qui  les  ont  faites. 

'  Soyez  donc  honnéUi  Jusqu'au  scrupule  et  que  ce  soit  pour  voua  un 
point  d'bonncur  de  ue  rien  vous  attribuer  de  ce  qui  est  à  autrui,  ni 
tmitlUcluellemenI,  ni  matériell«tnênt. 

VlCSStûT. 

Qoostiona.  —  I.  ExjiliquAT  I«s  mola  at  exjireiuioDR  eii  italiques.  ^ 
U.  Trouver  les  co-ujiosâH  de  loyanlé,  délioatejse,  honnftr.  —  III.  Comhîenj 
j  ••I-il    lit*  proitOMtiuDS  diin»  celle  plirase  :   Si  peu  de  chose  qite  soit  lÂ] 

ietoir  tfnn  ccolier ^hi'  let  onl  failt.   l)iH<iiiL'US£-les  el   laitM> 

■naaltra  la  nature  de  ciwcuae  d'elles.  —  IV.  Quelles  r^Beiions  et  quelles 
.nkalaliona  vous  sug^ra  te  leiia  rie  la  dtct^e. 


L'avenir  appartient  aui  écolier».  !^!  tous  les  écoliers  travaillent, 
l'avenir  du  [«vu  -l'on  rwsciitira.  Les  ginvrati^ns  nouvelles  lyoute* 
root  &  la  gloire  et  au  bonheur  de  la  patrie. 

CTaD  «orail  fait  de  la  nation,  si,  pendant  vingt  ans,  tous  las 
Sers  étaient  des  paresseux.  H  n'est  pas  un  pays  au  monde  qui  ne 
tombât  et*  décad&nee  si  le«  peUta  enfants  s'entendaient  tous  un  beau 
pour  être  ignorants. 

Cest  donc  6tru  un  mauvais  citoyen,  ce  n'est  pas  aim«r  la  France, 


ce  n'6«t  pas  aimer  l'humanité  dont  le  sort  est  \ié  k  la  France  <|ue  de 
no  [>M  ii|>itn3ndn;  *a  Iftçon,  cjiio  île  ne  |i8.<  faire  »on  devoir,  que  du  ne 
pas  avoir,  lîès  l'école,  l'ainour  Jo  bien  et  du  bon,  l'umour  du  devoir. 

I.es  eipirtt  individuel/!  font  les  trranda  l'âsultats  ;  «'o«t  faire  tcte 
d'honnètc  hommo  que  de  «'cffoi'CQr  de  devenir  un  homme  éclairé. 

P.-J.  Stabl. 


QuMtioiU.  —  I.  Efurivez  un  litre,  A  voira  choit,  qui.  mIoq  voua, 
winvîorulrait  à  C6tl«  ilictùv.  —  II.  Pourciuoî  dii-on  que  «  le  son  de  TAk- 
maniiê  ni  lié  it  e«liii  de  la  France  î  *  —  III.  Rxplii|ii<a  lr«  <!Xjirosi>iona  : 
ffénértiitoiig  nouftll**,  lotnberen  décadeitce,  efforts  iiuliridncls,  /lOmme 
éclairé.  —  IV.  Kel«v«x  les  verlies  a  Viniiniiif  du  3*  tiangrapbe.  et  loa 
v»rb««  A  UB  mode  p«rMBael.  Combi«ii  de  propoKilions  djinn  oe  paragra|ihft. 


L'aonée  est  terminée,  eufaat.  Tu  es  bien  près  de  te  séparer  de  tes 
matU«9  et  de  tes  camarades.  Cela  te  Tait  de  U  peine,  n'est'^  pns  t 
Je  ïuis  certain  que  tu  aimes  la  vieille  école  oit,  pendant  sJi  ans,  tu 
as  eu  la  joie  de  IravailUr  doux  foi*  par  jour  ;  où  tu  as  vu,  pendant 
el  longtemps,  les  mSmes  écoliers,  les  ni6iaes  maîtres,  tes  mémee 
parents,  et  ton  \>itTt  et  ta  m6re  i|Hi  t'attendaient  en  souriant  ;  la 
vieille  école  où  ton  inlelliyeitce  n'est  ouverte,  où  ta  as  trouvé  tant 
de  bon»  amis,  où  etia^iue  parole  était  prononcée  pour  ton  bien. 
Emporte  ce  fiuvenir  en  udrcKfMant  un  adieu  du  plu«  profond  de  ton 
oontr  k  tes  camarades.  Sépare-toi  d'eux  affectiteutemenl  ;  laisse  un 
peu  de  Ion  âme  dans  cotio  gronde  famille  ob  lu  es  entré  petit 
«afant,  d'où  tu  sors  presque  adolescent,  et  que  ton  père  ot  ta  mère 
«inaient  tant  paroo  que  tu  y  étais  aimé. 

Questioaa  —  1"  Donuor  l'oiplicntian  des  mola  an  italignet.  — 
3>  Conjuguer  les  deux  verboa  faire  m  sûriir  ta  prAieal  de  Vimltcatif  et  à 
l'imparMt  ûa  iiib)i>nclil.  —  3*  Joaillier  IVthogTapbe  da  taolparee  que 
dani  ta  deraijra  ligna  d*  la  dieU«.  —  4*  foarquoi  davei-voua  aimer  réoole 
çù  TouM  voua  Clos  ÎDStraila. 


Respecte  et  aiœv  ton  instittiteur.  mon  fil».  Aime-le,  parce  que  ton 

"ffcre  l'aimo  et  le  resjieflte  ;  aimc4o  partie  iiu'il  omacj-e  sn  vie  au 

bonheur   de   tAnt  d'enfnnb  qui  roubiîeront.   Aime-le  parce  qu'il 

oMorv  et  éclaire  toit  inUHigence  et  élève  ton  àme.  PIuh  tard,  (itiiind 

ta  amtvt  un  lioiume.  ot  que  nou^  no  :<eron$  plus  de  ce  monde,  ni  lui. 

ni  moi.  30D  sourenir  se  présentera  &  toi  souvent  auprès  du  mien  ;  et 

tlo»,  voift-tu,  certaines  ^rpretsiims  de  douleur  et  dt;  /atiffuc  de  son 

boo  visage  te  reranl  ilo  U  peine,  même  uprè«  trente  ans.  Et  tu  auras 

honte,  tu  regretteras  do  ne  pas  l'avoir  aimé,  de  t'fitre  mal  comportr 

aDVgn;   lui.   Aime  ton  insiituteur   pai-co  qu'il  niipurtioni  à  cette 

gnade  famille  enseignante,  éparse  dans  W  monde  entier  qui  dlève 

des  Biilliers  d'enfants  grandissant  avec  toi.  Je  no  serai  paa  fier  de 

l'affection  que  lu  mv  portos  A  lu  ne  l'éprouvo!  pas  aussi  pour  ceux 

qui  te  font  do  bien  ;  et,  entre  eux  ton  maître  est  le  premier  après 

Us  parents. 

Dis  Auiois. 

Questions.  —  I.  BipUqoeic  le*  mola  el  exiiressîons  en  itatiqu^es.  — 
il  A  i\»e\  nio(l«  sont  le»  \erbM  île  la  p^elnil^^o  pbruMf  Pourquoi  (  — 
m.  Dlatiogu»/  l«B  pro positions  canteniie.s  Aon»  MiW  phrase  :  Jt  ne  terai 
piu  fiT  d«  l'affection  iju^  lit  iM«  /xtrfr-»  si  tu  ne  Fépmtte*  pas  autti 
f«mr  etax  qui  te  Itmt  du  bien. 


XBHSONeK  rr  siNCÉRtré. 

La  première  qualité  d'un  enfant  qui  veut  n*avoir  jamais  honle  de 
lui  mènie,  c'est  la  /htwd>tw.  Celui  qui  ment  ne  peut  jamais  tenir 
ta  tfite  droite,  ni  regarder  en  (ace  comme  un  autre.  Quelques-uns 
mentent  |>ar  vanité,  pour  se  feint  valoir  en  i-acontant  de  belles 
prtmesMea  qu'ils  n'ont  pas  faites.  Ils  se  disent  :  <  Qu'importe  !  Je  ne 
bis  de  tort  &  peraenne.  >  Ib  s'eu  font  beaucoup  à  eus-mèmes,  cor 
on  finit  par  le*  oonnaitre  pour  ce  qu'ils  sont,  on  ne  le»  eroit  plus,  et 
ils  apprennent  à  leurs  dépen»  combien  il  est  honteui  d'être  écoutA 
avec  fJUfianc-.  D'aatre«  mentent  pour  déguiser  leur  faute  et  éviter 
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j*  punition  ;  ocux-th  comnirltcnt  tinn  li'idmW.  Vn  liravu  «infant  c«1 
^oelui  qui  ilécUre  tout  rrsndieinent ce  qu'il  a  pu  faire  de  mal  ;  celui- 
là,  on  Venlùne  ()U)ind  inCine  et  on  a  de  Vindulgence  pour  lui  :  i»£chà  ; 
avou4^  est  k  moitié  jiardoQné. 

QoesttOns.  —  I-  Donner  Tesplicalion  de*  moU  fn  >(a/ifue«.  — 
II.  CoiO"ffi>*<'  *<>  I'"*"'  défiai  et  au  subjonctif  |>reiiniit  les  tcrbe*  pouvoir 
et  tenir,  —  III.  Poarqii«i  ne  foul-il  pas  mentir  I 

V 


GRANSEL-a   OV    ROSPECT   Dl  LA  VètLIti, 

L'homma  est  un  témoin.  I.c  témoin  uc  doit  pti3  s'occuper  da  SM 
prè/êttices.  Il  doit  retaltr  co  qu'il  a  vu.  Rien  n'est  plu»  ^ADd 
qu'un  homme  igui  devant  n'importe  qtielle  puissance  et  dans  n'im- 
porte t|uet  danger  dit  iiimplvineiit  co  qu'il  sait,  «an.*  rien  ajouter, 
Fans  rivn  retrancher.  Que  notre  parole  soit  :  4ui,  oui  :  non.  non.  Et 
qu'une  fois  dit«,  elle  devienne  eomme  1«  monument  de  granit  fUé 
en  terre.  Tenons  nos  prome.«tes,  faisons  hotneur  k  nos  engage- 
ments. Qu'un  puiKke  dire  de  nous  :  un  homme,  une  {wrole.  Si 
riiomme  savait  la  force,  la  noblesse,  l«  beauté,  i'action  salutaire 
de  h  viïrilé,  il  se  cramponntraH  à  elle,  comme  le  tiem  «'attacha 
i«t  chAno. 

Gb.  Waomr. 

Questiona.  ~  I.  ET{>!îqucr  \ev  miMa  on  itatiquts.  —  11.  Comlii^ii  j 
a-l-il  Âv  yra\<n\iiiaifi  <taiii  In  iierni^t«  ji.JitiiKc  de  la  ilii-U^  :  ■  .Vi  l'/,on,ote 
tar-nt,  rtr.,  etc.  «  Sf pani-k-s  cl  indiquer  la  oBlure  de  clia(;uiM)  d'olla*.  — 
111    l'ouriiiioi  ne  ilÎMaifiKMiH  f*a  toujoun  la  vârild  F 


LA   VOLONTÉ. 


Avei-vous  d«>k  rtSa^^lii  à  la  diïfêrDnec  qu'il  7  «  entre  :  Je  vomirai* 
etjo  veUK  7  L'un  des  deux  est  faible,  ot  l'autre  ut  fort;  l'un  nemèno 
|Htt  k  graiHl'eboM  et  l'autre  conduit  au  but.  Lorsqu'un  enfant  dît  : 


m 
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lidrai»  travaillci'.  Je  voadraiir  avoir  ilu  prix,  Je  voudrais  faire 
fii.<ir  à  m«s  parents,  il  eii>rime  sans  doute  un  bon  aenlimeiU,  ud 
ttàx  louabifî  :  maia  ce  n'i^t  «[u'un  diS:«ir  ni  il  nVjtt  [la»  beaucoup  plus 
iTUieé  qu'aupanviRl.  Lu  rotonté  est  \»  plus  ^rajide  force  de 
rWDin«.  Kilo  est  libre.  Mais  celui  gui  dit  :  Je  veux  m'instruire,  Je 
nox  htre  des  pra^Nw,  Je  vcui  tue  lever  lût,  Jt  voui  obéir  à  mes 
atâltres,  je  veux  devenir  snge  et  bon,  celui-là  a  oue  force  que  o'a 
pu  t'attire,  si  du  moins  ce  ne  sont  des  mots  en  l'nlr  qu'il  prononoo  j 
«t  l'i/  veut  réellement  oe  iiu'il  dit 

J.  Stbm. 

Qoestioas.  —  1'   Releiei,  &   partir  de  :    Àlait  oelui  gui  dit « 

jutfa'à  *  ce  qu'il  dit  »  Iw  jiroooinâ  reolemiés  daUH  ta  dictée  ot  dilM  doj 
■pd*  maU  ila  ticaoeot  ta  |dac«.  —    ^  Que  veut  dire  I'ei(ireMiDn  :  det' 
t^U  *tt  l'air.  —  3*  Ou  du  souvent  «[u'on  veul  faire  une  uhoee  et  on  ne  In 
laii  ps«.    Voti«    essaierec  d'expliquer   pourquoi,  en  accompagnant  votre 
ofUBalioa  d'an  exemple.  -^ 


\ 


UA  COUMItlR   UAKtK. 


Ua  ootisine  Marie  n'ut  pas  jolie  et  cependant  j'aime  k  ta  voir.  Sa 
ItaiDt  «st  lourde,  sa  tlétnarehe  peu  gracivtae.  sa  figure  Ini^  «t 
nirto  ;  inai«  elle  a  tto  si  beaux  yeux,  un  regard  si  doux  et  ai 
liwfide,  et  quand  ette  rît  *e  sa  grande  bouche  et  montre  sos  belle 
4tDts  blanches  il  ,v  a  tant  di;  boDt6  H  de  fmnrhinf  dans  ce  Muriret'^ 
ID'eti  vérité  i«  D«  connais  pas  de  femme  que  je  préféra  &  ma  cousine. 
Jamais  Marin  nu  M  fait  valoir  ;  jhmait  «Ile  ne  condamne  les  autres; 
•Oe  en  toujours  prAte  k  défendre  les  absents,  b  proUger  ceux  qu'on 
aUaqoe.  k  excuser  ceux  qui  «onl  tombés.  Marîi^  pense  toujours  aux 
•utm  et  jamais  h  ulle-m^mc  :  elle  mot  mu  plaisir  dans  le  plaisir 
i'autritt.  Voilit  pourquoi,  malgré  son  peu  de  beauté,  je  n'ai  junais 
va  de  femnie  plus  belle  que  ma  oousiae  Marie. 

K.  Laboulatb. 


QliQStioot'  —  1*  Rtpli(|tier  le*  mot*  en  tldfifu«j,  —  2*  Conjuguer  le* 

I  <rf!ms  rire  «t  COittallri;  A  l'imiiarfail  de  l'indirmit  et  an  patte  défini. 

—  3*  Que  Tcret-nras  ^ar  roodcnibler  à  ma  ooeniu*  Marie  T 
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L'SKVtK   WT  LK   DéMGRIMENT. 

Le  itéiii^eiDent  est  la  ro«aource  des  esprits  m^Hiocret  et  Dnvteuit. 
ïx»  (|tialités  qu'ils  refusent  aux  autres,  ÎU  croient  se  les  approprier. 
Pour  {inruitra  gran<Je,  ils  vuulent  abaimwr  tout  co  r^ui  tes  entoure. 

L*envie  est  basso  et  lâclie,  car  elle  sa  cache  dans  l'ombre  ot  frappe 
xnDB  oser  se  nommer.  De  toutes  les  actions  in/thnsi  que  l'envie 
peut  Ku^-gérer,  ia  plus  odieuse  est  la  calomnie  laiicév  ;i«r  une  lutiro 
an'jDtfme.  C'est  le  coup  de  feu  tiré  la  nuit  sur  un  voytgeur  sans 
(lélîaaoe  pai-  le  brigand  embmqué  dans  un  bois. 

La  calomnie  est  comme  la  guôpe  ijui  vous  importune  et  coiltn 
laquelle  il  ne  Tant  faire  aucun  mouvement,  k  mo'ms  «[u'on  ne  soît 
sûr  de  la  tuer  :  «mis  quoi  elle  revient  à  la  cbirgo  plus  furieuse  que 
jamais.  Au  lieu  de  se  plaire  au  mal  qu*on  dit  des  autres,  de  souriro 
bvec  une  lâcbe  complaisance,  un  honnfite  tiomme  uimv  k  plaider  la 
l€ause  des  aWnts.  On  se  fait  toujours  honneur  à  soi-an'-me  en 
fermant  ta  bouche  à  la  calomnie  et  en  refusant  de  croire  l^^rcmeot 
&  la  culpabilité  des  autres. 


QueatiOBS.  —  1.  Explîi|ii«i  lee  mots  en  îtaliguts.  —  11.  Coni_ 
verbe  creirv  au  ptx«edMîm  et  au  pr$Bi>nt  ilu  subjonctir.  —  III.  >toi 
nature  dea  pK){iDetUons  «tutenues  dans  la  plirase  :  «  L'«Hti«  eti  tâche.... 
fans  oser  te  nommer.  »  —  l\'.  Que  (luiisei-ious  do  la  cftlomaie  1 


LABT  DB  SX   FAIBE   AIHRR. 

Pour  se  faire  aimer,  il  faut  se  rendre  airoal)le.  C'est  une  préten- 
tion injust«  et  ridicule  que  d'exiger  de  l'aïaîthi  ;  et  ceux  qui  ne  se 
font  aimer  ne  doivent  s'en  plaindre  qu'à  eux-mêmes.  Si  en  ne  rend 
pas  toujours  justice  au  mérite,  tout  le  monde  est  sensiUe  aux 
qualités  limablM  et  ceux  qui  leti  powMont  ne  rq^qaent  jamais 
d'amis.  ^ 

Quelles  sont  donc  les  qualitfa  qui  nous  rendent  aimable»  t 

Rien  n'e»t  plus  ftoile  que  de  les  découvrir.  Ce  n'e«t  point  d'aToir 
de  l'esprit,  de  la  suionov,  un  Ixiau  visage,  ua  corps  l)ieo  droit  et  liiun 
formé,  des  ricbessee  ;  oe  n'eet  pas  précieément  eela,  car  on  peut 


h'exvxjn  BT  l.B  PovkAiH.  —  siurLics  ooNsnu. 


de  l'antmton  pour  velui  qui  (loutdft  (outcE  ces  qualités  osti- 
».  ei  colai  qui  a  de  gruids  biens  est  arafr,  si  celui  qui  a  de 
rrBsprit  eat  orgueilleux.  Celui-là  seul  pvul  se  faire  aimer  qui  Ml  liou 
ap«nUt  tel. 
I  Mauboanciib. 

Qneetionii,  —  1.  Qiie)l«  v*\  \u  iibra-tc  i^uî,  rAKiinuat  li;  morcenu,  Aanne 

'.      W  tacrct  lie  c«l  srI  da  ko  faire  ainier  iloiit  \-*t\e  Vauicur  }  Kejiroduiser.-li. — 

U-  Kipliiiiie^  les  mois  :  prèifntion,  menu:.  aûfrtioH,  avare.  —  III,  Mois 

tt  la  mftine  (unîUe  i{uo  :   aim^r.  —  IV.  l'roponi lions  ODutcnues  daim  la 

4(nù^re  phrue  :  disliDctioo,  nature. 

^M    L'édueation  eoitsiste  à  éclairer,  à  diriger,   à  digcipUner  notre 

^BVwkmté.  Klle  ue  coaniate  paâ  à  la  briiier.  l'renoRtt  une  com^iai-almm. 

|^Coa|i«roiU-DOlU    DUX    'Jeunos   poulains   dont  lu    pétulaitce  a  tant 
Xanatt'jie  arec  la  vivacité  de  nos  jeunes  esprits.  Faire  l'éducation 
d'un  poulain  fougueux,  ne  consiste  pn»  h  lui  crever  les  youx  et  à-i 
dîrvMifuite  :  le  voilÀ  dompté  et  parfaitemeni  tranquille.  L'éduca-' 
tioB  du  poulain  consiste  à  \v  rendre  por  certaine  moyens  iippropriu 

I      A  i£«  prwJu  en  proche,  plus  docile,  plus  régulier,    alln  que  sa 
nguettr  se  dépense  non  en  ruades,  en  ôoufaes  folles  et  tUtaatreusea, 

^^ÊÊà»  »a  efforis  «un  et  utilei. 

^^^P  Ch.  Waombr. 

Qvaationa.  —  t.  Expliquer  tes  mots  al  «xpreHions  en  UttligHet.  — 

^1.  Quelle  rc»iK-ialil»noc  y  n-l-il  «aire  un  enfunl  ni  im  poiilnin  î  —  III,  D'oi 

ricnnoai  1«9  niou  fouguriu',  dêtattrfiur.  f  Quel  adjectif  a  Forme  le  ntot 

'  rtjiMar  ! 


LA   rOl.tTBiSX    FftANÇAISB. 

La  politesse  française  ■  toujours  été  réputée  dan.i  le  monde  ;  c'est 
un  bAritage  de  nus  awi^trea,  dont  oous  pouvons  0tj<e  fiers  et  que 
ii:tius  devons  conserTer  précieusement,  car  il  contribue  Jli  faire  aimer 
b  Franco.  Aiyourd'hui  que  tous  le»  Frarn;^!.»  sont  des  citoyei» 
tpan  duvant  la  loi,  îLt  se  doivent  plus  que  jamais  des  égards 
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réciproques "t^ui  Mmoignent  de  leur  mutuelle  estimo  fit  du  sentiment 
do  l«itr  dipiiitt^.^^yeK  donc  poli»,  «nrani»,  afin  que,  rien  qu*à  vous 
voir,  ou  recunnnism  []uv  vou«  «vcz  losonlîuiant  et  Tsinour  de  TOC 
deroirs  envers  vos  semblables.  Surtout  soyex  polis  enTora  ceux  qua 
vous  pouvux  Un  tciKÂs  de  pcgwdur  ooinine  des  inf^riât<n,  envers 
lus  ««rvittturs  de  la  ramille.  envers  les  pauvres.  La  |iol)t«SM)  Ml  [lour 
lv$  viiflints,  comme  pour  les  graudes  personnes,  du  reste,  le  meilleur 
oioyen  do  se  fair«  aimer  et  reëpecter  de  tout  le  monde. 

i.    O&GLAKD. 

QnMllont.  —  I.  KxptiijQeriM  mots  en  itatiq^â.  —  II.  Combian  ya- 

t-il  de  proposilious  daufi  Mite  phrssè  :  •  S^iff-i  dont  ^In «itMn 

'        tfwl'lahtri.  1  QMUes  Ba«l-olk«l  — r  )ll.  Pour^aoi  dcvBX-vows  Hn 
'  ,  *  Euvora  iiui  >l«v«c-vous  l'Mra  partionliènoMitt  et  poot^oi  f 


t>ÉSl  vrtttXSSuwST- 

Je  sooge  aux  lahettra  obstinJt  de  qnelqueamns  des  pères  de  la 
Miittiicc  contem)ioraine,  nui  lontîue^  et  diAlciles  reciicrcb*»  d'un 
I^Mide  Kai-nard  ou  d'un  Pasteur,  poursuivant  dans  un  sous-sol 
huniMe  des  Modes  qui  honorent  leur  patrie  et  l'tiuiuaDilé.  Qudie 
exisUan  !  Conme  ea  regardaut  ces  bonmw,  on  mut  qu'île  exercent 
la  soMnfOOT .'  Quand  ils  sont  comj-Ms  sur  leur  étude,  tout  leur  être 
fenftanuae.  «'enlace  peu  h  peu  dans  rtnlSnimcnt  petit.  lU  niîvoat 
leur  idée  romioo  le  chas,9eur  suit  le  chamois.  L'beure  qui  sonne,  le 

noci  liui  rtM()e,  \*s  privations.  Us  oublieol  li>ut I^ur  ft^,  c'est 

'  te  trvvail  wt  il»  vroieut  au  ti^nil.  Au  to»i  de  toute  vraie  rtxttlioM^ 
il  y  a  cette  «rtitude  obérât^  ou  ^ridml*  d«  U  portée  immense  di 
Ubenr  bumain.  I«*  (;Tanib  tnvailieurs  saat  lea  irandj  cnyaata. 
La  ^nairor,  la  ssinWé  de  la  vie.  ■«  nove  appaniwent  Traînent 
,  qtw  lonqne  nous  leur  avons  Mt  de»  ««m'jlcet  d'activité. 

Qiwiiea».  —  1.  Veex  M|>tiqMm  laa  «mM  ea  itmKfWK».  —  il.  Ont 
-— ^la  retlr  (Arm     •  lu  ><i>r<Hi   Irar  tAv  r<»wf  (*  cAasssar  mit  " 
ifi  —  UL  i>i*Mi-«e  itu«  trataiUcr  pow  kas  aatras  t 
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L  AIODIUB. 


L'ûguiUe  n'est  pas  seutam«nt  un  moyen  dû  distraction,  nn« 
oecapfttion  utile,  ua  însU-uaiBnt  de  chsrité  ;  ello  est  aussi  parfois 
FîMterpréte  des  8«iitiinent«  lea  plus  intiroea  de  notre  cifiiir.  Ia 
locium  at  tu  musiiiiie  nous  laissent  uno  imprt^iswn  cfutrmnnte, 
profonde  mémo  parfois,  nais  ce  n'est  qu'un»  iinpr«ssîon.  Lea  tra- 
nuT  dej  doigt«  échappent  soiiveitt  À  cette  dure  Im  :  cela  existe,  ceit 
Mt  rAvl.  cela  «c  voii,  ocla  so  donne.  c«!a  se  lègue,  cela  se  piuse  de' 
fteAration  en  génération,  cela  parle  de  nous  b.  nos  petits-neveux. 
L*ai(nllle,  cette  petite  tige  d'acier,  ai  nitiico,  s!  fi-agile,  de  uri  p»u  do 
frii,  Q  traversé  des  sitele»,  dans  la  inniii  Avs  fcnimca  <;unitiiD  lourj 
■woipagiic  tidèk-,  n-présentant  c«  qu'il  y  a  dt-  plus  «acre  et  de 
nwtUeur  dans  le  monde,  VaiTection,  te  travail. 


QtiesUon».  —  I.  Connnent  va  fonM  la  nom  ftf-tits-nvttair.  Règles  Jee 
«Km  composa  foTDiM  de  partie-')  variables  ei  île  parties  non  variables,  — 
[|.  Bipliq'icr  le«  mot"  :  iitierj/réle,  léguer,  frai/ite.  imprv/isioli  e/iar- 
•M»J«.  —  tll  Monirta  p«r  d«a  «ixeniptusiiue  l'aiguilUost  ;  1'  u»  moveii 
4i  4i»lraclïi>it  :  ^  aan  <K*i-upitioa  «itilâ  ;  3°  un  itiSlrumiiiiC  de  oharilâ  ; 
^B  4'  rtul«r|U^U  •!«*  MniimcDis  [«s  plus  iutinies  <1«  ooiro  cteur. 


M  TRAVAIL  A    LA   VILLIE. 


Depuis  une  cinquantaine  d'années,  les  giopulation^  rurales  émi- 
yretu  vers  les  villes,  elles  nbandonncnt  la  vie  dos  champs  pour 
alW  eheroliKi-,  dans  l'industrie,  une  meilleure  i-^munératiun  jle 
leur  travail.  Or,  le  travail  de  rindui<tnu  vst  nuHsi  pénible  que  «elui 
Je  rai;riculture.  Sans  doute  il  est  mieux  payé  :  mais,  ce  qu*ii  faut 
coonilércr,  4*6  n'e«t  pas  le  salaire  brut  qui,  mallieureusement,  n*est 
^'■UKsoire,  mais  ce  qui  re&te  de  ce  «iilaire  lon<que  lus  frai-*  de 
mbiUlance  et  de  logement  sont  payée. 

Les  ouvriers  des  villes  };at;nent  beaucoup,  maii;  iU  dépcaienl 
Wum  beaucoup  ;  ils  paient  cher  pour  leur  nourriture,  qui  n'est  \<u 
uiMi  aaino  i^uu  celle  des  pajsans  ;  pour  leur  logomitut,  qui  est  tou- 
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joun  motiu  ialutn^  M  cDareot  moins  commode  que  là  ptas  mauruse 
cfiaumiire.  KnUturi*  d'on  Itt^t  <]ui  leur  fait  enrit.  Us  MuJ&eot 
d'Être  {irivéH  d'une  foule  dc^  pUîtire  ;  il«  w  créMl  nue  foolc  tlo 
twsufiu  (|uelw  hsltituiude  la  campagne  ne  conoaisauitpw. 

Questions-  —  t"  Bipliqver  Im  motaei  eipreanioM  oa  ita%MM. — 
Si'  liiiliiiuiir  Rt  donner  la  tigniActtiou  d*  cbacsn  de*  eoaifiimlm  ito*  laots 
■iiivBuU  ;  (iiii,  silubrr.,  eomvi^d*.  —  3*  QocUai  réfleîiMi  M  ^imOm 
riMlultni*  vMi>  auggÀra  la  («clan  d«  o«  tnic  f 


l'ouuvriè. 


Ta  mère  me  demanda  en  mourant  de  faire  de  foi  un  homme 
invlniit,  parce  iju'elle  «avait  ijue  l'inttrurtiim  tst  la  clef  qui  ouvjv 
toute»  kt  porte*.  J'ai  voulu  ce  qu'elle  avait  voulu.  Je  m'j  suis  pria 

eomroe  j'ai  pu et  j'ai  réuasi.  Te  ToiU  inKtniit,  c'est  bien  ;  mais 

il  Un  fniul  |ia>  ijuo  co  qui  cMl  fuit  [>our  le  bivn  tourne  [lour  le  mal,  I^e 
mal,  D'est  l'oisivetA. 

C'nt  un  fameux  outil  que  la  main  d*  l'ouvritr-'  Mata  le  cweatt 
d'un  homme  inulruU  M  un  outil  bien  plut  merveillev^  encore,  et 
cet  outil,  lu  l'u.  Ta  besogne  sera  plus  douce  que  la  mienne,  mais  il 
faudra  que  tu  ta  fassos.  Je  suis  pauvre,  tu  te  »ais,  maid  je  Mraia 
riuhequo  je  nu  le  donnoraiii  pas  les  moyens  de  vivre  sami  rien  faira, 
)<aro0  que  e«  tt:r«il  te  donner  de*  vices  et  de  la  himle.  SI  je  xavalf 
que  ton  insiruotîon  t'vi'it  fait  prendre  le  gotït  de  la  paresse,  fe 
i<cfn-ctlerais  de  n'avoir  pas  lai)  de  toi  ud  ouvrier  comme  mol. 

Anatole  Franck, 

Qumtiona-  —  1.  BxpliqiH'i las «iiireswenii en  iialigttat.  ~  II.  (^imliieti 
y  a-i-il  A«  |<n:>ii(<»ii>uiiii  ilnix  la  1"  plirttM.  Les  disliaguur.  —  III.  (Jucllot 
rtilexienu  «eux  inf>|'ire  la  loituredu  toil«. 


Ita  toulD»  le»  iMi-juiltis  du  régime  fi/odal  il  n'en  est  peut  -être  pu 
de  plus  odifiusr  quv  la  eorri*.  surtout  de  plus  blessante  par  att 
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[fames.  A  certains  joars  de  l'année,  on  voyait  les  officiers  royaui 

pwcoorîr  lea  cntnpkgiiu^.   arrnchor  i)c   pauvre»   payicuns  it   leurs 

.familles,   h    leurs   travaui   rnScessitires,  ot  chasser  devant  eus  c« 

}  troupeau  ri'hamiiiM  {lour  leur  Taire  construire  las  clieminH  publiœ  à 

tnb  ou  quativ  licuea  dot)  cAaumiires. 

Qb'oo  se  représente  quelle  mitignniio}i  dut  peu  &  peu  s'ami 
[ inta  les  Ames  que  n'avait  point  complMeinent  abruties  la  misère,' 
I  alsn  qu'un  |>ay)ian  pouvait  »e  dii'c  :  <  Mn  vio  u'u8t  mon  tataire.  Ma 
Inwlle  compte  sur  mon  labeur  et  l'on  oi'enlève  mes  journées  pour 
me  oMlraindrt  &  aplanir  tei  (n'anda  cheminA  tiou»  la  roue  itex  car- 
ronM,  sous  lec  paa  du  marchand  ou  du  prêtre,  ou  do  cavaliers 
«fanta.  > 

IQnMtioBa.  —  !•  £x)>lii^u«r  Im  oiprasniai^s  o»  los  mois  «n  iialiiurt.— 
S*  Vv«<  donoarcx  la  prcnikire  {idnKiRna  ilu   singulier  lîn  tous  Ica  lGm[4 
^•plaa  4a  verbe  dire.  ^  3o  fourquoi  la  conte  euit'Wille  injunUi  ^ 
Si 
deai 


Louis  Blanc. 


l'AODioauTà. 


Si  vof»  oonoaiasiflz  deux  hommes  dont  Vua  peinerait  tout  le  long 
dea  aix  jours  de  la  semaine  et  dont  rautra  toucherait  k  la  Un  de  la] 
Maaino  la  pa^'o  du  premier  afin  d'nllor  la  mander  et  la  boire  *ant 
ducfmenwni ,   que  dinex-voux  f    Une  indignation   légitime  voua 
Matéverait  ;  vous  n'auries  pas  esses  de  pitié  pour  le  pauvre  esclave^ 
dent  un  vit  parasite  détruit  le  salaire.  Kt,  kî  vous  le  pouviet,  voua 
luttriex  liu  il  ce  tionleux  abus.   Hélas  !  celui  ijui  peine  le  long  des 
JBon  al  celui  qui  follement  diaipr.  en  une  heure,  août  souvent  le 
ui)me  homme.   Il  n'a  pas  pitié  de  lui-m6me,  du  gain  chèrement 
aoqnis,  il  ne  se  respecte  dÎ  lui.  ni  son  travail  et  devient  son  propre 
(ynrft.  Voili  un  de»  pire:^  e^clavageiç  dont  soudre  lu  monde. 

Cil.   WaONBR. 


Qoestloost  —  I-  Vou<  ox|4iqiiem  l«s  mots  et  esprosxioits on  italien 
—  XI.  Comiii«ti  j  a-l-il  de  |inq>OHili»us  dans  U  première  plirnic  :    Si  rot 


eOMnahiiet que  dirio-toui  t  SAparfo-lM  at  fndiqaiM  la  nalnre  de 

chavun*  d'elles.  —  lll.  Sn  ijuoi  consiste  la  folie  do  llioiBiDe  {irodigaa  ! 


LB  VRAI  TKAVAIL. 

Avei-vous  JamnU  observé  dsns  mu  jeu  un  enfant  bien  doué  f 
Comme  il  s'absorbe  !  Oomina  il  .'t'iip]>li<jije  !  Coiiune  il  est  sérieux  ! 
EstHSO  bi«a  un  jou  qu«  l'occupation  %,  lat[uelle  il  ost  procédé  «vm 
«ttu  concenlt^tion  de  tout  l'être  î  C'est  infiniment  plus,  c'est  le 
besoin  d'^ir,  la  joie  dû  coniittUrn,  lu  vuluplé  de  crAer  i^ui  sfi 
Iiuil|;it«nl  li'i  <L  vos  yeui.  Le  travail  t^%  à  l'humme  ce  que  lo  jou  est  k 
l'eabnt.  Mais  A  l'amour  du  travail  doit  se  joindre  la  foi  «u  travail. 
Que  serait  le  travail  lo  plu»  iiobl««t  loplu»  dtMnt*rc«é,  «'il  n'était 
aux  yvux  do  celui  qui  s'y  soumet,  qu'une  satisfaction  du  bosoiu 
d'Agir  ?  En  peinant,  il  faut  que  l'Iiomma  &?ate  qu'il  Eait  <eurre  utile 
pour  l'bumanitë  et  cBuvre  de  iporlie  lointaine. 

Cil.  Waombk. 

Questions.^  I.  Vnus  cxpliqucrcx  l»moL->  elcipreBÔMis  «ii  ita'ifNn. 
—  II.  tj>inl)ii!ii  y  B-l-il  <\e  [itDiicwilioiH  clan»  ci!lt«  phraio  ;  «  Qaf  sérail  U 
*  Ii'iir«i7  If  /tins  noble  et  te  plus  déûntfrvsié  s'il  n'rlail  aiwe  !/eax  J« 
>  retni  gai  f'*/  ntainut  yti'niK'  satiilnclion  'In  betoin  d'agir.  •  Sdiiarax- 
let  «I  itiiliiguHj:  la  iialur«  île  L'Iiacuou  ir«ltca.  —  lll.  Oumniatit  «a  traraillanl, 
I>«ui-oii  a^r  pour  les  auitt»  en  mejuo  tempa  que  ]>aur  Doi-mâme  ? 


LA    PAIM. 

Ce  D'est  pas  uti  vaiH  mot.  la  faim.  Il  y  a  vraiuionl  une  maladie 
de  ce  nom  là  ;  il  y  a  vraiment  des  créatures  humaines  <tui  MoulTrunt 
à  l'ordiOAire  et  presque  chaque  jour,  ce  que  je  aouffre,  moi,  par 
^haeatxl,  une  fois  en  ma  vie.  Kt  pour  combien  d'onire  vlteît,  otiUe 
FtoulTranc»  ue  se  c<impU<iue.-\r«\\«  pas  encore  de  raffinemeiils  qui  m« 
font  épargaia  f  Le  muI  élre  qui  m'inti^n>»s<:  au  monde,  je  le  sais  du 
moitiB  à  Vahri  des  maux  que  je  subis:  jo  voi*  wii  clier  visage | 
heureux,  rwc  et  Muriant.  MtÛM  œux  qui  no  euutfi-eol  paa  Heulx, 
ceux  qui  eutvndcnt  le  cri  déchirant  dv  leurs  untraille»  répété  [lar 
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|i«lèTrea  aJmâes  et  «uppliiuites,  ceux  qu'attendent  dans  dec  logis 
I  Mdi  i)m  fvtnme*  aux  joues  pfties  et  dtta  [wlits  eDr>nts  uns  sourire  ! 
:pMimflg«nB  I...   0  sûi)t«  cbiu-it«  : 

Octale  Ps(;tu.BT. 

QnstiODS.  —  I.  Eipliquer  1«3  iDOto  en  tiali^nei.  —  II.  Combien  j  «-^ 
14  4s  pn>|M»tiiK>iiH  ilRnH  colle  phrase  :  •  Le  cphi  •'(t  jui  niVnti^re»^  i 
— rfir,  je  fr  tait  <iit  moiitt  ')  t'aJtri  det  maur  que  }r-  nutii*.    •   ludique 
lekilliiîlM  connuUre  ta  nfllur«  de  rhiicuns  d'cll<«.  —    III.  Qu'y  ft-l'il  dft 
neiit  navrant  dan«  ta  misiliro  d'une  ramtlle  «ntitn  ! 


rATSAOS  IIKISTOK. 

Oltto  Journte  ds  Tévrlor  âtait  cRlme,  très  morne.  L*uir  éUiJi 
presque  doux  et  lociel  restait  bleu  parplaoes,  un  peu  i-ot/iF  seutemeol 
eODmtt  toujount  est  l«  d«l  breton.  L'hci-lie  ravo.  les  uioubsim  mouil- 
Ita,  los  brancbvs  iiuee  tentaient  l'hivei:  A  tous  le^  coins  de 
dkeaiins,  de  vieux  caUaôvt  étendaient  leurs  bras  gris  ;  tU  jioriaieat 
da  scul|iturw  naivti,  ri^toucMos  bitarrement  par  les  «ibclcs.  De  loîl 
ea  laln.  on  vovait  des  chaumières  à  toit  de  paille,  toutes  verdies  de 
BiiiVfw,  à  demi  enfnuif-i  diiitH  ta  terre  et  le»  brnnch")^  morts.  I.e»j 
arlm»  (étaient  i-abougi-it,  dépouillés  par  l'hiver,  touitnentàs  pur  I 
fnt  du  large.  Personne  nulle  part,  et  tout  cela  était  sîlenoieux. 

Pierre  I/rai. 

Qnestioas.  —  t.  KipUquer  les  mola  d  ex p rossions  en  Ualiguet.  — 
II.  Qu<^  eARtimcnt  4^proave-t>oD,  A  la  vu<;  d'un  pnvunga  td  que  ouloî  qui 
«st  lUcfit  plus  bout .' 


«Oft   LA  OÔTR   KOHMANDK. 

lea  ruée  vides,  silencietues,  gardaient  une  odeur  de  mer,  de 
'i»«oh  et  de  poisBon-  Le«  vaste»  rllets  tannin  léchaient  totùount 
'S  i)<-i'diit  luK  |ioi'le4  t>u  bien  ûteiidus  eur  k's  ^'ntoU.    Iji  merj 
<  L  fraidu  avec  n>ii  eteruelk>  et  i/iuiu/auic  icawM  tu lu mourait 
im  deecaudru  Jét-'ouvraut  Im  rocher»  vordùU'ea  au  jnvd  des  falaise*. 


Ti,  le  long  de  (a  plage,  lea  groases  barques  ^houéei  sar  le  flanc 
scmbUient  du  vnste«  [luUïdiiN  iiiorU.  I,c  Hoif  tombait  et  \m  pé<:lieurs 
s'oD  venaient  jiar  groupes  au  perrci,  marchant  lourdement  «vcc 
leurs  grandes  botk-s  murines,  le  coup  enveloppé  de  laine,  un  litre 
d'enu-do'VÎe  d'une  mnin.  In  loiitvnii;  du  bateau  d«  l'autre.  Long- 
temps ils  tournèrent  autour  des  enibarcationg  mc/m^es,  ils  mottaicnt 
h  bord  avec  la  lenteur  normande,  leur»  HIuLi,  leurs  bouées,  un  gi'os 
pain,  un  j>ot  de  beurre  et  la  boutoilicde  troi^six.  Pui«,  ils  pouMnivnt 
vers  l'eau  la  banque  redres-iét^  ijui  dèvataii  h  grand  bruit  eur  le 
galvl.,  foudant  l'écume,  montait  sur  la  vague,  se  balan>;ait  ijuclfiues 
iDKtants,  ouvrait  sea  ailes  bruruts  et  disparaissait  dans  la  nuit  aveo 
son  petit  Teu  au  bout  du  mât. 

QuT  1)1  Maupassant. 

Questlona.  —  I,  Voua  eiTilîquero^  les  mois  ea  Ualiquei.  —  11-  PaaaM 
«n  r<ivtiL'  les  coiii|)OBâs  du  verliu  •  mettre  »  el  iNdiqiiez  le  sens  de  chacun 
d'eux.  —  III.  Que  remarque!- voua  dans  la  deacriplion  du  ddparl  do  1» 
bar^a«  t 

LA  pnutB. 

Rien  n'c«!t  plu:*  beau  igu'uno  vash-  mniwn  ru»lii/w!,  dans  laqualls 
entrent  et  d'oii  sortent,  par  île  grandes  porlet-cnehires.  des  chwiola 
cbangés  de  toutes  to»  tièpi/uitt-'^  de  la  ttrrm.  De  longueti  écuriea 
régnent  à  droite  et  h  gauche  ;  de  nombreuses  vaches,  proprement 
(eouAS,  occupent  tout  un  ciHâ  arec  leurs  génisses;  les  chevaux  et 
ha  Wufa  «ont  du  l'autre  :  leur  nourriture  tombe  danadM  erèehex 
du  haut  des  greniers  immenses.  Les  granges  où  l'on  bat  le  hlé  sont 
au  milieu.  Tous  1««  animaux  log6«  dans  ce  grand  édifiée  sentant 
tr6s  bien  <iue  lu  fourrage  et  l'avoine  qu'il  renferme  leur  appartion- 
nenl  dt  di-oil.  Au  midi  de  oes  beaux  monumenls  d'agriculiure  sont 
les  busos-eours  ot  les  bergeries  av«c  leurs  habitants  brujiaHlt  :  au 
nord,  sont  les  precaoîra,  les  celliers,  la  fruiterie. 

VOLTAIMS. 

QuflsUont-  —    t*   Bxiiliquer  In  mots  en  liari/fitts    ~-  2»  Qu'esl-i! 
ija'uDR  ]if4i|i0(iil)i>n  |>riiicî{-alti  al  uue  profioaititiii  subunloauee.  —  'Jfi  Com< 


—  n  — 

Iriu  j  ■-t-U  da  propocntiouK  dot»  notU  phraiu  :  ■  Toat  tet  antmaitar 
bfû  daiu  ee  grand  idi&f.e....  Uur appartiennent  de  tirait,  t  StpArex-lM 
Im  ■■«  doH  Kulret  et  iii(lû|u<a  la  lulure  de  chaouiM  d't-llea. 


LS8   PfiCHRRllCS   BRETOXNSS. 


^ 


l'resfiue  partout  dans  les  eaux  bretoonos,  lu  fiiune  niiinn«  M<t 
d'nna  richesse  incomparable.  Les  saumons,  les  harengs,  les  maque- 
raaux,  [M  Ungou«U»<,  Ids  hultro:*,  «'.v  multi[)li«til,  d'une  inaniitra 
pndiffieuae  dsDS  toutes  les  anfractuasilés  de  la  cdte  rocheuRo, 
(■tour  (le  bluter  les  Iles,  de  Lou»  les  récifi.  Les  sardines  stirloiit  y 
ifrirent  ea  «rmée  véritnblomont  innomhrahlçt,  qui  se  succèdent 
pend&at  plus  de  six  mois,  les  unes  remontant  du  eud,  les  autres 
deKcndanl  du  nord,  v«DanL  tv  huurtei-  veiK  l'arctiipd  d'Ouessant, 
d'o6  elles  se  diffusent  en  larges  colonnes  le  long  de  toutes  les  cotes 
it^  p<nin>,vle,  doDt  elles  s'âloj^ent  généralement  assez  peu,  et 
qu'elles  ra«onl  souront  h  ijuulquo«  envàdturts  du  rivage  et  pre^ic^ue 
à  rentrée  de  tous  les  petits  ports.  Ces  colonnes  sont  (luelquefoîs 
Wlenent  serrév«,  tetlcoienl  compacte*  que  l'eau  soidMo  dispai'uitre 
MIS  les  .écailles  de  inilliooii  et  de  millions  de  poissons  vo^aguurs. 


Questions.  —   !•  Expliquer  Io«  mot»  eii  italiques,  —    II.  OitRS  (se  que 

^fg«l  ui-c/  «iurrortbograpbeda  qc>i,uijk.  —  III.  Quelles  sont  les  induslnes 
^  d'aprÈM  ta  texte  de  la  dictée  m  trouvent  aur  le*  cdtes  de  Brelagiie, 
MU 


DANS  tSS   IIKIttiAUES. 


Au  printemps,  les  bœufs  maigres  tondaient  du  bout  des  denU 
wltfl  primeur  g^néreu^e  et  délicate  qu'o»  appelle  la  pointe  de 
l'herbe,  lis  on  araient  dans  l'été  Jusqu'au  ventre  ut  s'engraissaient 
àtouhait.  Aux  frrMfMM  d'automne,  il  en  Tenait  d'autres  qui  souf- 
BiiBOt  sur  le  ^t>^>^  eoiumo  des  iMurge^ùit  sur  la  soupe  et  tremblaient 
pefldani  l'hiver  on  cuoillant  te  foin  de  leur  j»vt»m<'«  sur  la  neige. 
AJBai  sans  ««maille  et  ^ans  l'uIIui'a,  se  renourelaient  et  reuaisMiclit 
iia  herb«0  |irécicQ>w  qui  fout  de  la  cltair  et  du  saog.  La  trtuiition 
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disait  que  depuis  le  commencement,  ilu  monde,  il  n'ëtuît  pa«  vntr^ 
une  vaclie  ditn»  k-»  liorbnges  hà^dilatrvs  de»  Durand,  iiui  de  père 
en  i\h,  g&rdatont  comme  uti  dogme  \%  pureté  de  leur  herbe  «ans 
Muilliii'e. 

OtHtïvo  Lrvava«srur. 

QuattlOBS.  —  1.  B«[iliquor  le»  mois  en  Ualigaei.  —  II.  («imbien  j  •- 
t-il  d«  propoeltioiia  iluna  l«  ilerciiAre  [ibrase  de  U  Jioieo  :  t  La  ttai/itian 

itisait ^1  purfté  ilf-  Ifur  herbe-   $«>is  *ouiUnr«,  >  Separex-les  ol 

indiquez  la  iiatuFo  de  cliaounn  d'ellos.  —  lit  Poeseten  revue  lèt  com|>oeAa 
d«a  verbes  dire  et  venir,  on  iiidiqutint  le  sens  de  chaouD  d'eu. 


LU    l'LKl'IU. 

La  culture  des  plantes  d'ornement  est  une  occupation  bieu 
aUrayantf  cl  bien  capable  de  passionner cimij  qui  s'y  livrent;  elle 
oouTient  surtout  aux  Temm»  ot  aux  jeunes  filles  k  qui  elle  pmr^re 
d'o^réAblej  délassements.  Un  parterre  en  fleur»  !  Ë«t-il  rien  de  plu» 
eharmani  à  voir  ?  N'»t-il  pas  sigréable  en  été  de  pouvoir  cueillir 
d«ii)i<ouJai\lin  quelques  gron  beu()u«t»  pour  orner  mis  apportemenUt 
Là  maîsOD  ilu  pauviv  elle-même  prend  un  air  dt  gaieté  par  do» 
deurs  garnissant  la  fenêtre  ou  par  uu  peu  de  verdure  tapissant  loa 
mui**-  Armor.-donc  leii  fleura,  jeunes  âlkes  ;  elles  réjouwtnt  l'ait  et 
font  même  du  bieu  Jt  IVime.  Si  vous  pouvez  disposer  U'uo  jardin,  ne 
manquez  pan  d*v  établir  un  parterre  de  fleure;  à  défaut  de  jardin, 
tytn  au  moins  iguclquci  plantes  à  cultiver  dans  voire  maison  et  dans 
votre  obambre.  11  n'est  posde  délassifmenl  plus  honnête  et  plus  sain. 

Questions.  —  1.  Ex|<lM|iieploa  note  et  ospreanion*  :  atirAganl.  aro- 
mrer,  ii'i  iiiV  <it  gaift^.  tapigaar,  r^Ouir  Cuit.  —  II  TrauT«r  les  dioni- 
nulifs  dos  mnii'  litle,  fletir,  inaiam,  jardin.  —  111 .  Poerquoi  la  culture 
<l«e  dours  ost-«llo,  poor  nos  jeune  BUe,  un  dSlaaseiOMtt  honnête  ot  »aiu  f 


I.A   PLI,-«  •lOAMbE  bAOOUVKftTt  t>«  L'HOMMS. 


Savez-votis  iiudlen^été  la  ptits  grandit  découverte  de  l'iiomme 
Noua  sommes  ai  halHtués  au  feu  que  nous  n'y  faisons  pas  grande 


* 


-  TO  — 

Imution,  et  cependant,  si  )•  fou  vanait  à  dittiiaraîtrc,  comment 
fltriMi^cMts  pour  virre? 

JasDppose  un  bommeMns  fou,  mdme  dans  In  zono  torride  :  il  ne 
fournit  on  aucune  maniÈre  cultiver  ta  terre,  sait  en  se  procurant 
te  ontits  do  labour,  toit  en  dlitruiiant  I»  trop  jiltiia  dc«  fonVtt  et  les 
bcrbai^ai  «étoufferaient  les  cultures  et  que  le  feu  détruit. 

Cest  le  ftiu  >iuî  cuit  te  pain  nourricier.  i(ui  travaille  les  métaux  et 
ptfattde  fabriquar  les  outils,  qui  râcliauffe  tes  foyers  pendant  lus 
Ipap  hivers,  i|ui  «ert  h  la  pré[>aratioD  des  prinoipaui  alineota. 

Enfla  la  faculté  de  bire  usage  du  feu  eat  un  Ae«  caractères 
■■entiels  •(Ui  distinguent  l'homme  de  la  Mlo.  L'homine  le  plus 
Mflvscv  se  sert  du  feu  et  Mit  le  produire,  taudis  que  le  singe  le  plu» 
■alin  en  est  absolument  incapaUe. 

Qowtiom.  —  I.  Qu'eolemt-OR  par  la  xone  torride.  (^elloK  nom  lot 
«Eim  t  tjaella  oat  oeÛe  où  nous  vivonn.  —  II,  Cuttiiaïasoi-vous  <!'niilr-«« 
anelitv»  euMolials  qui  ditiliiiitijont  l'homme  cl«  la  hêl«  qiii^  (^utui  4ont  il 
rM  ipiatian  id.  Cit«z-lcB.  —  111,  Ri'ilc  du  proneni  relatit.  Relcvci  («s 
(iieiMMna  rclaUld  du  3°  «liiiia  el  indiquez  l«iirs  loncttaiiB.  —  IV,  Combien 
ii«  popoaitiona  dans  la  Aenitn  [ihrssti.  Distinction,  nature. 


Ul  croix  ttouni. 


Snr  l«e  routeo  oA  n'avancent,  pcsuntpa,  prBtes  au  cAoc,  les  deux 
iméea  hoatiles.  parmi  le»  engin*  de  ^erre  que  les  anciens  ne 
oonnaûisai«Rt  pas,  je  distingue  quelqui^  chotw  qui  tour  Htit  \>l\it 
iBconau  encore.  C'(»it  une  croix  rouge,  signe  commun  à  tout  un 
personnel  de  médecins,  d'iullrmlers,  de  femmes  ainsi  qu'au  mitl^riol 
i|ui  les  accompagne.  Demain,  (luand  la  guerre  aura  fait  »on  œuvre, 
et  mbne  au  (ort  d«»  balailUi,  ces  hommes  ramèneront  lea  bleaséii, 
CM  médecina  lee  panseront,  oes  femmes  lea  soigneront,  sans  leur 
deaiudtr  h  quelle  patrie  iU  appartiennent.  Et  je  pente  en  \tf 
*n.Tant  :  un  jour  peut-être,  ceci  tuera  cela.  La  crois  rouge  trioni- 
pheri  du  canna.  L'avenir  est  It  rinlinniire,  à  la  petite  soeur  grise,  à 
n'iHporte  iiuellv  force  humble  et  «ecourable,  car  elles  ont  pour  elles 
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ces  deax  alliéx  %  qui  roitera  la  victoire  :  l'hanianiU  soufflante  et  |i 
Dieu  d(!  miséricorde. 

Oi.  Waonïb. 

QuoNtiODS.  —  Vqub  eiphqueret  les  mot)  «l  eiprOHiiiona  en  italique* 
\\,  Cnnibi«ii  ;  u-l-il  d«  iiro|io»LlioDS  dans  In  première  ptiraae  do  la  dieMo  : 

<  Sur  cfs   routrs  ou   l'nvancenl yid*  (eiir  fiait  plia   incarnait 

eneorf,  •  Si'-purez-lL'fl  «I  iiidiqîie/  la  naluru  de  i.'llu<-*uu«  d'elles.  — 
Jll.  l>aur({uoi  la  Croii  Rouge  aacourlHiIlD  les  Mcaaâs  sana  diali motion  do 
liai  ion  ati  té  T 


A    LA    IlIliUOTHÈqUE   iM^PULAlBE. 

Sur  les  rat/OMS,  les  auteurs  de  tout  âge  dormaient,  ceux  qu'on  ne 
réveille  jitinain,  el  r«ux  qui  entre  deux  Hommes  rapides,  vont  do 
muBon  en  maisoD.  d'&me  en  &ine,  semeurs  de  joie  bonne  ou  mau- 

^TabOr  wnieura  de  houcî,  Homeiiia  d'idéal,  lia  donnaient.  J'étais  aeul. 

~Je  songeai»  :  «  Quoi»  modI  ceux  qui  vont  s'éveiller  à  l'appel  do  leur 
nom  et  courir  Ji  travers  le  monde  F  Juxqu'où  iront-ils  ?  En  quelle* 
pauvres mnia«t  Vers  quelle  tristtsntia  iiuoUe  inquiétude?  Aui-out- 

^ïls  lea  paroles  qu'il  Taudra?  Que  je  voudrais  l'entendre  Vintime 
italùgve  qui  s'établira  dana  une  heure,  daiui  quelques  minutes  peut 
Atro  onlro  eux  et  lc«  pauvres  qui  vicnaont,  et  voir  cette  t:are%te-  dos 
maius  rudes  ou  légères  qui  tournent  la  page  blanche,  cette  tendrena 
des  yeux  <iui  se  hiltent,  et  le  sourire  au  le  trouble,  ou  les  larme»,  ou 
te  r&ve  par  quoi  sera  prolongée,  embellie  ou  couiUéo  la  journée 

f  laborieuse  et  toute  vide  de  pensée.  » 

René  Bazi». 

Questioita.  -  1*  Kipliiia«r  les  mole  eu  îialigur^s.  —  2"  Quels  sont  tes  < 
HMnpoMàsdu  rttho  loumer  !  ludnuer  le  sens  de  chacuu  d'oux.--3' Qu'esl- 
ce  qu'un  bun  livre  t  Pouri[uM  ne  faut-il  lire  que  de  bous  livres  t 


80TK1  INbériNDANT. 

Sojez  donc  sa^.  Que  le  travail  marclie  avec  roua  dès  le  matin  ; 
qu'il  vous  accompagne  jusqu'au  moment  où  le  soir  vous  &méii«r« 
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du  sommeil.  Que  la  probili  sait  comme  Vâme  de  votre  âme. 
r»uUiez  jaiDut»  lio  coiiMrvor  mi  sou  do  reste  nprie  toutes  vos 
eues  comptées  et  payées,  Alors  vous  aurez  atteint  le  comble  du 
tur  :  TOUS  vivrez  indépendant.  Alors  voua  scri-z  un  huuuno  et 
Tws  ne  cscberez  point  votre  visaj^  À  l'approche  du  riche.  Vou» 
ii'épn)aver«i  point  le  déplaisir  de  voua  sentir  potil  lorsque  Us  fiU 
A  la  /ortunr  marcheront  Ji  votro  droite. 

L'LndApendance,  avec  peu  ou  beaucoup,  est  uu  sort  heureux  et 
tna  plact  de  nîvtau  avec  les  plus  fiers  de  ceux  que  décorent  les 
triste  et  lea  rabans. 

Franklin. 

Questions.  —  1.  Bipliqu«r  k»  ranli  et  etpressinnu  en  Italiquts.  — 
II.  Coningui-r  au  jt*»»!  el  &  rimjiarfnîi  Ju  nubjoonlil  lo»  varltns  :  aluiii- 
ilre  cl  titre.  —  lll.  Comliieii  y  a-l-il  il«  propositions  (fans  Li  dorniiïro 
iluut  de  la  dictés  i  iniliquei-tee  el  laiies  connaître  In  nature  dr  cliaouna 
aillM.  —  IV.  Qaal  nasÀgnemenl  m  dégage  de  It  lecture  de  ce  texte  ! 


UanSPBXDAXCE  ou   MjUUK-PECBEUR. 

I)aas  lea  pays  fertiles,  h  Viutérieur  des  continenls,  le  sol  appar- 
liant  à  ou  petit  nouibru  do  propriétaims  i  les  cbumps,  les  pr6s  et  iuf 
ttoùaont  entourés  de  barribres  et  de  fos»és  afin  de  limiter  et  de 
*A|Hrer  Iff  divent  domaineu,  La  mer  e^t  un  champ  sam  bornes  «t 
bsrriéree.  qui  est  ta  véritable  propriétés  de.<  mutins,  et  In  pécho  est 
la  moiioion  inépuisable  ijuî  appartient  aux  péclieurs. 

Le  marin-pêcbeuT  «st  un  homme  lihro,  qui  exploite  en  maître  la 
BUT.  domaine  plus  riche  que  \a3  plaines  les  plus  fertiles.  11  est  tobrc, 
k  la  fatigue,  bravo  on  Tncc  du  danger.  Pour  acquérir  Vaisaaee 
iau  métier,  il  lui  suf&t  d'apprendre  ù  dirii^r  exactameiit  m 
route,  h  retrouver   les  bons  chamjis  de  ]>éche,  au  lieu  d'aller  à 
i'mentKn  et  de  jeter  an  hasard  aos  lignes  et  ses  lilots. 

AiGMUt. 


Le 
Bbwt. 


QoestiOBt.  —  I    BxiJiquer  les  mou  en  itali'juet.  —  11.  Conjuguer  In 
I  qq»«nc{rs  à  l'imparâit  de  l'indicalif  et  h  rimpvlait  du  sabjouctif. 


—  sa- 
li. Nombre  et  uatura  Jos  proiMsilioas  da  la  phraw  MivanU  :  «  Le 

■hi-pécktur  «si  un  homrnr  libre »  l«s  plus  farlilas.  —  IV.  Quo 

peuMi-vous  >)'*prAs  )«  Mste  de  I»  pmCosNi>n  (l«  mnrin-iiAclMur. 


LS   DEVOIR  VIVANT. 

Ton  j'ère  Iravsillo:  si  tu  travaillais,  mon  peUlF  II  ne  domandu 
pas  mieux.  Il  touche  volontiers,  nianie  tes  outila  de  son  pAre.  Ils 
tout  trop  lourds.  On  lui  donne  de  M^r»  objet».  Pour  jouer!  Oui, 
sans  doute.  Mais  le  jeu  est  plus  beau  a'ii  laicn  un  rétultal.  Tltis 
beau  s'il  est  long,  palieni.  Plus  beau  »'>■  o'^^  P^os  un  jeu  mais  uu 
travail  voulu,  oommc  oolui  du  |>6rv.  La  mère  lui  (tonne  aus*i  une 
idée  haute,  le  mAritv  du  tat>tur.  Mais  pour  qui  travaille  le  fkn  t 
Pour  lui  seulT  Nullement.  Pourra  fumnieei  pour  son  petit.  11  leur 
ga^e  le  pain  «t  le  lait  et  les  Truits.  Qu'il  eet  bon  !  Mois  ool^peot 
fait-it  uour  leur  donner  celaî  II  se  donne  moins  à  lut-m^m'e.  Il 
pouvait  manger  tout  et  il  aime  mieux  ne  pa£  lo  fairo.  Voilà  l'iMt  du 
tacri/hx.  L'enfant  le  plus  léger  t'entend  parfaitement.  Et  je  n'an  ai 
gu^  vu  qui  n'en  parut  touché? 

MiOBBLKT. 


QuMtlOBS.  —  I.  Eipliquur  lei  moU  en  iiatiqt^s.  —  II.  Qu'est-ce  qao 
le  ten*  propre  et  le  sen«  figure  d'an  mol  ?  —  III.  1}u'««Et-oe  qno  reniant 
doit  I  Bon  pAra  ? 


DS  L'OSétSSAKCX  AtJX   LOIS. 

Las  lois,  pour  so  faire  obéir,  sont  foreém  de  s'uppajer  sur  cer- 
taines tanctitHt  pénntet  :  c'est  là  une  nécessité  è  laquelle,  dans 
l'étot  priant  de  l'humanilA,  aucune  société  publique  ne  peut  *e 
soMilraire  ;  mais  celui  qui  n'obéirait  aux  loi^  4ue  par  crainUi  dn 
peines  attoicliées  à  leur  infractitm,  celui-là  ne  serait  pas  un  vrai 
citoyen.  C'est  surtout  dans  les  tiémoeralif*,  où  la  loi  représente, 
sinon  toujours  la  justice,  du  moins  la  volonlé  de  la  majorité,  à 
taqulle  il  faut  bien  en  définitive  attribuer  le  droit  de  hire  la  toi, 


IX  SBBVtCE  OBLIOATOiaX. 
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<|Uo)  il  n'y  aurait  i>a»  île  loi  powible.  c'e^t  furtout  dans  cette 
'  d'Etat  que  le  culte  ào  la  Ugalxti  est  nOcessaire  ;  sbr»  ce  culte,  < 
i'anarchit  s'en  empare  et  bientôt  te  detpoiisme, 

J.  Bazck. 

'     Quatloiie.  —  1*  Eiptiqucr  les    mouet  espresùonx  un  italiques.— 

'  S*  l^a^ngiter  le  vaibe  fe  touîiraire  au  psssé  ilwiiî  •.'(  bm  [«nho  iittlMnî.  — 

^  Paamuoi,  tiani  une  nstioti  ilifinocrutiqu»  ci!inim«  la  FraDCU,  i>û  le  sufTrBfce 

rananot  oet  établi.  Ie«  cnojtin»  soni-ils  plus  oblig'*»  il'oliâir  aux  loU  ijue 

'laa  oanains  attires  p»j<i  ' 

JTb  uns  eoldat.  he  soMat  c'est  l'enfant  de  la  pairie  armé  pour 
iMaadrv  sa  mère.  En  France  tout  te  monde  ectt  xoldat  désonnait,  et 
da  loutea  les  lois  ({u'ait  faites  ton  pay.4,  celk-ci  cït  la  plus  juste 
mniiM  la  plus  bulle.  Le  temps  n'ext  plus  od  l'on  pouvait  avec  de 
Tu^at  a  acheter  »  comme  l'on  dinait,  un  homme,  m  foire  rem- 
|ilaoer  par  un  autre,  sou»  les  dr«iiooux  ;  non,  ce  t«nip»-I&  n'est  plus. , 
11  a'y  a  plus  du  somme  d'argent  que  l'on  puisse  mettre  dans  on 

»  plateau  de  la  balance  pour  coiopenMr  dan»  l'outre  le  prix  d'une  vie 
fasmaiOB.  Cet  imp&t,  <{u'oa  appelle  l'impôt  du  sang,  pèse  également 
«nr  loua  les  Fï«nçais.  Si  une  gueiTo  vient  h  <!olater,  il  faut  que, 
rîobeDo  pauvre,  noble  ou  roturier,  patron  ou  ouvrier,  tout  le  monde 
marelle  et  paie  do  sa  peraenne,  hÎ  son  %e  lui  ordonne  de  maroher  ; 
I  wtni  IwuIfus  ni  les  balles  ne  font  de  distinction  entre  in»  [>cn<onnes. 
Poor  tous,  b.  la  guerre,  offleiers  ou  soldats,  les  périls  sont  las  mdmes.  ' 


Cil.  BiooT. 


QOMtlona.  —  I.  Depoi«  quand  le  s^rtine  mililniro  ««l-il  obligatoire  7 
tiaiH  'TifU'-  i.'lirase  surtout  l'aniftir  monlr»-t-il  iju'il  utjaMi!  qu'il  eo  aoli 
ÔDiJ  '-la.  —  11.  Y  a-i-i1  iiMs  itiffitrcnco  do  aena  caire  impôt  tA 

e«Ht:  iDcMs  (!«  la  n^mo  (nmillR  qea  impAl.  —  III.  Anatjrs*' loiriqael 

■U  U  plinMi  ;  f'ct  imptst sur  tout  ht  l-'ranciis.  —  IV.  K<1talili«MS 

fprin  logique  da  ta  dernièni  phnae  :  Koneiîou  do  «  les  mimea.  > 


LB  DROIT   DES  TtaRES. 


I^  diwît  naturel  est  eeluJ  que  la  naUire  indique  h  tous  1m 
boinines-^Lu  </fvit  humain  n«  peut  être  futulé,  en  aucun  cas.  que 
sur  ce  droit  dt  nature,  et  le  grand  princijw.  le  principe  universel, 
edt,  dan.t  toute  la  terre  :  «  Ne  fats  pas  ce  iiue  tu  voudrais  pu  qu'on 
tu  fit,  »  Or,  on  ne  voit  pas  comment,  suivant  ee  yrincipr,  un 
homme  pourrait  dire  à  un  autre  :  «  Crois  ce  que  je  crois,  ou  tu 
périra».  »  S'il  itail  de  droit  humain  de  m  eondiifre  ainsi,  il  faudrait 
donc  que  te  Japonais  détestât  le  Chinois,  qui  Bunit  eu  exécration 
!e  Siamais,  lequel  pourrait  masaacrer  le  Turc  et  le  Juif;  et  tous 
i>n»oiiiblu  sv  jetteraient  sur  les  chrétiens,  qui  st  sont  si  longlemps 
dévores  les  uns  les  autres.  Un  tel  droit  serait  abmrde  et  barbare  ; 
o'est  le  droit  dês  tigrts. 

VOLTAIIIK. 

Questions.  —  l"  Expliquer  les  mois  et  expr«asioBS  en  italigue*.  — 
^  ■  lÀi^nif^uor:  !■  au  presealdt' l'indicatif;  ii"  au  iJrMeut  du  aubjoaRtif  les 
verbes  :  toulair  et  /<tir«.  —  3*  Quel  priacips  de  couduile  pratique  se 
ddgs^  do  la  lecture  de  ce  texte. 


OÀBtnS  PB  PATBAIffl  UK  CUMtOH  IN  1789. 


<  ^re,  tout  ce  qu'on  nous  envoyait  de  votre  part,  c'était  toiijoun 
pour  avoir  de  l'argent.  On  nous  faisait  espérer  que  cela  linirait, 
mais  tous  les  ans,  cela  devenait  plus  fort.  Nous  no  nous  en  prenions 
pas  à  TOUS,  tant  nous  vous  aimions,  mais  à  ceux  que  vous  implo^ei 
et  qui  savent  mieux  faire  leurs  affairu»  que  I«s  vAtres.  \ous  croyions 
qn'ib  vous  trompaient,  et  nous  nous  disions  :  Si  notre  bon  roi  le 
Mvait  !  Nous  sommes  accablés  d'tmpAts  de  t^Ui*  sortes  ;  nous  vous 
.avons  donné  jusqu'il  présent  une  partie  de  notre  pain  «t  il  va 
bientôt  nous  manquer  si  cela  continue.  Si  vous  voyiet  Im  pauvres 
chaumières  que  nous  hnbito&s  !  la  pauvre  nourritun  que  nova  pre- 
ootls  !  TOUS  en  seriez  louché.  Cela  vous  dirait  mieux  que  tios  paroles 
t^n9  noiM  n'en  pùuvottt  plu»  et  qu'il  faut  nous  diminuer.VOe  qui 
nous  fait  bien  de  la  peine,  o'sat  que  ouuz  -qui  ont  le  plus  de  bien 


Ifkitntle  moins.  Pourquoi  donc  eirt-ec  que  Cfi  sont  les  riches  <|ul 
paieiil  le  moins  et  les  jtauvres  qui  paient  k^  plu»  ?  Ktl-t:»  iiuR  <;b>cun 
M  4«il  pas  payer  ulon  son  poaroir?  Sire,  noua  vous  dcmaDdoos 
qo*  ccIa  soit  ainsi  pan»  que  cela  ott  ju^te.  > 

Qnpslious.  —  !.  A  qii«1  tw  ii'S(tre«Kcnl  oe>  pajinim,  i  qut-lle  ocuasion, 
:  m  atieUe*  drconvUnnitt  i  —  11.  Cunibicii  de  proposition b  c|4di«  la  S"  iibrano. 
Dbtiacliau.  naiiire  —  III.  —  AnoljBU  Ju  pruiuior v«rb«  «  prenioru  >  du  U 
^nse  quîHttU.  SigniGoatiou  de  ce  luot.  —  IV.  Senti  de  reiiiroaaton:  .Vuiii 
■'ni /wur l'ont  pltts.  Si  voua  ai  pouve^  l'expliijuor,  retnptaoai-U  par  oue 
Nti«,  kjnoiijrme. 


Vy*   KXKMITIOK  BSr  UNI  OKAKl»  LBQOH  bS  CHOSES. 

eonsidfere  &  juste  titre  comme  l'une  des  oORqnét««  de  l'exprît 
ptdif^ique  moderne,  la  tubsiitutùm  de  l'eDseijtnemont  par  la  vue 
dineta  d«  l'olû^  ou  de  son  ima^e  h  l'ancien  cns«ignenient  abstrait. 
Ni«r  U  puîsMnee  iiutructive  des  Expositions  sur  /»  mantes,  c'eat 
nuerùv  en  fiiux  contre  ce  principe  de  l'éducaUon  moderne.  Il 
p&rcourir  c«s  galtrm  où  8o  proesent  des  milliers  d'hammac, 
w  les  mines  altvntivos,  d'écoutor  les  t^lloxion*.  Les  int«lll- 
gesBCi  las  plus  rebelles  a'entrouvent  sous  les  coups  répéta  de  ces 
iniiltiple*  viRions.  I.e  paysan  «nti^voil  le«  ionxs  tHmmbrables  Au 
^niehumnin.  La  comparaison  do  deux  machines  fait  de  l'ouvrier 
il'iqjourd'liui ,  l'ingénieur  de  demain.  V.a  regardant  des  dispositioas 
d'étoA  un  cbef  de  maison  imagine  un  mode  différent  et  renouvelle 
a  &br[cation  ;  l'artiste  prtfMnt  des  applications  nouvelles  do  son 
^j«,  et  X'oitif  lui-même  devant  la  somme  iuunense  des  efforts 
lumwins  effl[>i>rt«  la  bonté  d«  sou  oi«ivet4. 

Quettioas.  —  I.  Eiplii[un  tas  raoU  en  iialiques.  —  II.  Coi^ju^ar  l« 
^  <  l'iiLurrirf  e»!  faux  *  su  iireaenl  de  l'indii-aiir  cl  aa  faior  simple  — 
.Nutnlint  cl  tiiluK  de«  proin>«Ili«ns  du  la  £«  phrast).  —  IV.  QaiilfraHt 
Ipri*  le  i«>te  l'otlliU  des  esposiilons  ? 


ARTISTES    «V   ARTISANS. 


Il  a'f  a  pas  deus  sortes  d'arif.  les  industriels  et  Iv»  beaux  ;  il  o'y 
a  la'an  art  qui  est  tout  entier,  industrie  et  beauté,  et  qui  s'emploie 


à  charmer  la  vl«  «n  multipliant  autour  <Jo  nou«  du  l)cilw«  formes 
etprimant  de  belles  pensées.  L'artiste  et  l'artigan  travaillent  &  la 
mt'mc  tvuvro  ma^nt/i'jut!  :  ils  concauroiil  h  nous  rendre  agréable 
et  chère  l'habilation  humaine,  h  ooiiiinuni<iuer  un  air  de  yrtice  et  de 
iii>btes8û  &  la  maison,  ft  la  ville,  aux  jardins. 

IIm  dont  iteniblablea  l'un  à  l'autre  par  la  fonction  ;  ils  sont  coltabo- 
raleuit.  L'œuvre  de  l'orftvix'.  du  potier  de  teiie,  de  l'émailleur,  du 
fundeur  d'étain,  de  l'ébéniste  et  du  jardinier  appartient  eux  Iwaui- 
urts  au*»!  bien  ((lie  l'œuvre  du  peintre,  ilu  sculpteur,  de  rnrohitecte. 
L'artisan  i|uî  a  trouva  le  geibo  d'une  coupo  ou  obtenu  la  (ranspa- 
rence  d'un  émail  est  le  cmifrère  de  l'artiste  qui  a  conçu  les  lîgntc 
d'une  statue  ou  choisi  \f*  tous  d'un  tableau. 

Questiona.  —  I.  Etptiqu«i'.  I«s  mots  eii  itaUqtiet.  —II.  Nombro  al 

imliirn  ilt)H  propositioiiH  A{:   la  dernière   phvsse  <  Ji'drdiitp rîe   — 

111.  t>)nJiiKu<tr  1»  vcrbs  i  employer  >  b  l'imparfait  de  l'indicatif  «I  au  prA- 
Miit  dii  subjonctif. 

TALBKTIS   HAUY. 

Nouï  voilai  k  l'aris,  à  In  Hii  du  dix-huitième  siècle.  Kmu  du 
triste  sort  des  aveugles,  un  pédagogue  de  vocation,  doubl6  d'un 
pliilosoplie,  prend  la  i'&«oIutioR  de  lus  étodier,  do  chercher  Iw 
BBojrens  de  les  instruire,  et  d'en  rclairo  des  hommes.  Son  but  est 
malaisé  à  atteindre.  N'importe,  Valentin  Haiij  a  aa  rocation.  11 
t'nchame,  se  dévoue,  paie  les  levoiiii  qu'il  donne,  pour  cUdom- 
maffcr  ^tn  élbvori  des  aum6nes  qu'ils  négligeât  !  Par  une  ttavanto 
et  patiente  éducation,  il  déretoppe  en  eux  le  son»  du  t»uchor. 
il  remplace  Treil  lumineux  aVenl  pur  lu  utaiD,  cet  o'il  de  l'aveugle. 
Il  réussit,  enfin  !  Oh  !  ne  lui  ]Mu-le£  pas  de  ses  diltoires,  des  ingra- 
titudes qu'il  nsncontro.  Ce  i[ui  le  payait  de  sa  peine,  c'était  son 
travail  lui-même,  le  bonheur  de  faire  du  bien,  la  joie  doeeux  qu'il 
rvndait  à  la  dignité  humaine  et  ik  ta  vie  de  l'esprit. 

Ch.  Wauïiik. 

QuoatiOna.  —  1.  Kxpliiucr  In*  mots  on  ilitlljnes.  —  II.  l'oarquoi  t'iiu* 
it'tir  iip|iclle-i<il  la  niai u  •  uvl  <til  do  l'aTetigle  »  ?  —  III  Que  peiute^-voas 
du  Valootia  Haity  i 
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TICTOR  DVHUÏ. 

Lb  in-anii«r  bruit  quo  son  oreille  perçoit,  c'est  lo  l>ruit  d» 
'mltàtn.  Les  preoiiers  mots  qu'il  entend  sont  ceux  de  liberté,  de 
gloire,  de  patrie. 

La*  premiAres  imagea  qui  frappent  ses  yeux  sont  «elles  qui  retra» 
eut  les  gnuids  jour»  de  la  ItévolutioD  et  de  l'i-iuipirc. 

Quelque  cho$o  d'ft^r-ol^ue  et  de  brùtant  llotlo  dons  l'air.  L'îvretse 
de  la  I>éclaration  des  Droits  de  l'homme  et  d'Austerlltz  dure  encore. 
Od  Mt  peuple.  On  oat  libéral  et  patriote. 

Oi  milieu  et  oe  moment  unique  de  notre  tiistoire  au  confluent  de 
deox  Nitotee  et  de  deux  mondes  expliquent  le  caractère  et  l'œurre  de 
Victw'  thjruy. 

LMpremiènw  (fn/tir-x.titnt  quel'enfant  avait  reçues  ni;  x'(r/7<tci^ejif 
>iuJ9.  Itons  1.1  plus  brillante  comme  dans  la  plus  modeste  fortune, 
Wilsde  roiivrier  des  Oobellns  resia  fidiln.  à  -«''■i  <»-i;iinef:  il  fut 
itiule  plus  beau  Min«du  mot  un  démocrate  et  un  l&ique. 

OAOïrges  Lirouss. 

Qaeitions.  —  1.  Vou«  etpli'iuereï  les  mots  en  italiques.  —  II.  Combien 
f  U't-ù  A»  {irojiosiliaas  dans  oeiUe  [ihraM  :  a  Lft  premières  tutpr^sxoitt  ] 
fne  reuCaiil  •J'-'iii  re;-uet  n^  s'i'ffhcfr'riil  jatmiis.  —  Stpar«z-lM  el  in<t>- 
ijaciib  nature 'H*  chaeriiM  il'olk's.  —  III  (>'n|irits  quelle  rdgto  ost  orllio- 
gra|Ai4  le  participe  •  r^çf-i  >  {qne  l'enfant  avait  refuet).  —  IV.  Qii'aat-«e 
fsl  ïsraoUma  Victor  bvru)'  d'itpr^s  ce  morceau  f 


t 


IJ3  VIKUX   UOSUHXNT». 


1.414  époques  ne  se  révètefil  pas  moins  par  les  monuments  que  par 
k«  Cùts historiques.  Oe  sont  des  témeigDa^cs  dcfïloiroou  do  malheur, 
ries  symboles  de  croyances  perdues,  et  chaque  débris  qui  frappe  n<i« 
Itj^rds,  réveille  en  now  la  ménuiire  de  quelque  principe  que  1b 
tea^  a  chant^ii  ;  chaque  ruine  est  la  tombe  d'une  idéi^  lociale  qui 
n'ot  plus.  .\u««i  les  vieux  monuments  forment-ÏI*  une  vàritable 
bi]ilniUié<]uo  en  plein  air  où  il  faut  étudier  I»  passé.  Mais  tous  I 
()Mt  a'aat  pa«  coaserré  «galeiucDt  oes  vivants  souvenirs.  Qaoîqu« 


le  Umps  imprime  profonilémont  ses  pus  sur  le  sol,  ta  civilisation  en 
recou^TO  bientôt  l'empreinte,  car  l'humanilë  s'avance  ilans  le  monde 
comme  une  caravane  dans  le  désert  et  le  vent  du  noir  elTaco  )e« 
traces  des  voyageurs  du  inatio.  OpcnJaiit,  il  «st  encore  certaines 
contrées  où  la  marque  de  cea  pas  est  demeurée  profonde,  où  chaijue 
iilëclc  a  laijuA  luit  tracer  éolatHnt«.s  de  «on  pa^^ag»,  Va»teerim«(i>res 
liiïtoriquGs  où  l'on  peut  liro  l'iiiïtoire  ancienne  sur  des  épitaphe»  et 
des  ruines. 

Einile  Soovektkk. 

Questions.  —  1*  Vous  oipliquerez  lee  moU  el  cxpressioiin  eu  italiques. 

—  ';;'  Oimbioii  y  n-t-il  A«  propositloQS  ilsiis  ceitu  phrai«:  *  Ûioique  le 
lempa  imprime  profoiidénent tes  tivce*  des  i-oynf/fnrx  iln  malin.  » 

—  S°  Que  rajifiollent  les  vieux  monuments  f  Pourquoi  ne  faul-il  pwa  las 
tlâtruire  sans  une  rjelle  a4eessiie. 


SICnBUEU    KT   LE!i   rRoTEfflANTe. 

Loraque  lea  Calvinistes  eurnnt  cessé  d'être  aa  pnrlt  palitifueet 
^de  fonnor  «  un  Ktat  dan»  l'Ktat  >,  Kicht-liou,  tout  cardinal  tiu'il 
it,  leur  laissa  la  liberté  du  culte  et  le  bienrait  de  t'égalil4  civile. 
U'allleuni,  au  début  AùfAfarriire  miniMériDlle.oet  homme  d'Égliae, 
qui  fut  un  de  nos  plus  grands  koiDmes  d'Étot.  avait  dit  :  «La  diveo 
site  de  relt^on  peut  bien  créer  de  la  iliviaton  en  l'autre  monde,  m: 
non  dans  oolui>ci.  » 

Durant  tout  son  ministère,  il  employa  les  protestants  comme  lee 

:  auUw  citoyen^,  danîi  rarinAe.  la  maijvilrature  et  les  o//lcex  île 

ituinces.  il  les  encouragea  à  se  livrer  ii  l'agriculturu,  uu  commun», 

i  rindiistrte,  et  les  protégea  toujotin  dans  leurs  iien»  et  leurs 

«rtonne»  :  exemple  remarquable  de  tnodértithn  ielaii-it,  k  une 

'^jKMioe  où  personne  en  Kurope,  catholique  ou  protestant,  ue  pralt- 

ijuftit  la  tolénuii-e. 

Quo«tioas.  —  1'  Kx|il!>iunr  Iok  mola  et  cxjireHsious  <ni  italigaei.  — 
T  QiiaII«  dilTerenco  «Ublisucï-ïiw»  ta\t»  le  commorpe  el  rindoslria  *  — 
:)*  D'apria  i«  laxhi  At  U  dielAe,  qu<!U(i  opinioa  iloil-^o  avoir  du  caractàra  d« 
Itîoboliau  ï 


vie  (irivéo.  m  viu  i>ubliqu«  ne  |>rd«cn(uicnt  [lU  unu  taclu;  Il 
ût  diltlcil*  au  jui/e  le  [ilus  sévère  de  trouver  en  lui  molibro  II  un 
[nfroehu  Kériaui  et  mériU.  La  bienvxiilati'V  ét^H  le  trait  dominant 
[éema  enracUiie.  H  n'a  jamais  connu  la  colire  ;  jamais  une  pensée 
4<vMgMDce  n'ieffU-ui-a  son  coHir  :  s'il  no  fut  \>a»  incopable  d'indi- 
gntioa,  il  a  toujoun!  ignorA  la  haine,  vt  même  dans  les  janrt 
IttfiArt*  où  U  volait  pour  la  contiouation  de  la  guerre,  il  rêvait,  sans 
irritation  contra  personne,  un  ordru  vuroii^fa  ((ui,  bien  loin  d'ouvrir 
ne  loagiie  série  de  guerres  et  une  période  d'ungoiiset  accablantes, 
■^iiui  (H>ur  \k»  plus  résolus,  assurfit  une  i)aix  durable  parce  ([u'elte 
itraitsiocAro. 

(UiiKours  do  Ciiaixembi^Imcouk.)  (1) 

QaMtions.  —  I.  Knpliiiucr  Ich  mnH  ou  cxproKsions  i^n  itallqnet.'- 
IL  |.)uiilli!  'li^Craitou  ;  a-t-îl  erilrn  la  tic  privAn  et  In  vie  pnbliqueî  — 
UL  ~  Qoc  »jivex-vo<i«  ia  Vtbnàttil  <:*rno[ . 


r. 


LB  RBTQtlR   DAKS    LA    PATIUR. 


Quanil  on  irevJent  duiï  U  patrie  fran^^nise  après  une  longue 
•Wmc*.  on  a,  au  premier  pâs  Tait  de^  c«  cét6-d  d«  la  frontièro,  le 
wnlinent  de  rentrer  cbex  soi.  J'ai  ce  sentiment  en  revenant  d'Italie. 
Rt  pourtant,  ee  cliaud  soleil  de  Provenra,  ces  oliviei-<i,  i;«i(c  inor 
hleoH.  cette  population  bruyante  et  jojeuKi'  ne  ressemblent  guère  \ 
mea  landea  de  Br«tagtte,  à  mes  compalnoles  taciturTua,  k  mon  ciel 
inontmix.  ï  mon  terriUe  oc^an.  Mui^  c'est  lu  Praucel  A  ce  senl 
mt,  U  joie  descend  dans  mon  c(«tir.  Cc«  bommcs  qui  passent,  à  <]ul 
Je  rais  indifférent,  sont  des  Français  pour  qtii  je  sens  une  tympa- 
thie  proroDdc.  Jo  rentre  en  |>o5sesïioD  de  mes  lois,  de  mes  souvenirs, 
Jtt  non  pofââ.  Je  rentra  au^î  en  poM>oi»iuii  do  ma  bollo  langue 


maternelle.  Il  me  semble  i^u'elle  me  rapporte  ma  propre  histoire, 
mes  crciyaiicct!,  me«  douluurx,  mvi  pUimn. 

Jules  Si  MO». 

Questions.  —  I.  Indiquer  les  contruires  dt  aAMNce.  bmyuHt,  tacilurtu, 
lirnmfitij'.  iH/tifft^r-'ni.  njmi'athie.  ~  [|.  Comment  «si  lortn^  le  mot 
eompatrintr,  >  l»onni>r  an  sigiiificBlioti.  Trouver  li'sotros  mol"  nyntil  m^me 
'[iWixd  —  in,  ('ntijiij{iior  le  verba  recc^nir  an  paHi<}  dâtliiî.  nti  pss^  inilélini 
et  11  l'impnrliiii  Ati  x\iW\ou«tX(.  —  IV.  Quels  iiontiinanU  a  A[>roiiv4«  Tautsur 
en  rcotrant  on  l'rani^e  ï 


VCEITK  A   UNI  CASBIUIE  I>K  COSAOPBS, 

Nous  enCronï.  Im»  iiommos  aïsenibl&t  l'ii  un  groupu  au  ntutre 
éooutent  une  théorie  faite  par  un  sou»-ofllcier.  Ils  m' apparaissent 
viffoureuj:,  de  haute  taill«,  élancvn,  le»  yeux  ardente,  jaotaiï  )»iissé« 
et  chei'chant  votre  regard. 

Le  aiJenco  it'âtablit,  profond,  et  un  cri  i-elentit  poussa  pur  le  sous- 
offlclcr,  anct/nyuf!  ik  notre  cri  de  :  Fixe.  Puis  legrad*  >'«T«n«9  «1 
s'arrôte  &  trois  pas  de  nous.  Ses  talons  donD«nt  Tun  contre  l'autre  ; 
une  main  dans  le  raog,  l'autre  à  la  coiffuro,  il  salue  ntpet-beAt 
fierté  militaire.  En  r^uvlquos  mots  rupiiteK  il  lit  ton  rapport.  *  Pas 
de  malades,  pa^  de  punltloDS  graves,  on  fait  une  théorie  sur  la 
niarclie  des  patrouilla  de  découverte.  » 

Alors  à  haute  voix,  le  colooel  en  saluant  :  «  Je  mis  content  de 
veux  >  et  vibrants,  ont  hou  si  ait  tea,  comme  on  hurrah,  tous  Im 
les  hommus  r6i>ondcnt  ensemble  <  iiouh  sommes  tient  de  votre 
aiiprabation.  » 

Lb  sc^ne  très  simple  est  fort  belle. 


Questions.  --  I.  Biplii[uer  las  tnoi«  «a  iMliyiie.i.  —  11.  (^n)iigitor.  U> 
xttiM  dire  »n  futur  siiui^o  el  au  pr£<«<it  <fu  ■iiljjonL'iir,  —  Ml.  Nombre  ot 
naiure  dM  pro]HMilion>>  A*  \i  ncronile  phrase  Ab  la  lOclte  «  Lft  Aanmn 

atieMMrs ;)rtC  mn  Mus^fftcier.  •  —  IV.  Que  {■cdmi-vous  de  la 

lenoe  de  oe«  coaaquas  i 


tA    UOKT   DU   DRAI-KAD. 

jtijcier  <iui  poruit  le  drapeau  sonit  du  nug.  Le  oulonel 
wdt  U  hampe  d'une  main  ut  luvaiit  l'autre  vers  le  groupe  des 
Uaboars  :  <  Ouvrez  te  b&n  !  »  dit-il,  Lc«  Inriiboiirs  battirent.  Le 
nloiiel  s'était  approché  du  feu,  portant  liaut  le  drapeau  :  il  posa  la 
\iMmf9  sur  l«  »oI,  proHuina  un  reffard  sur  le ctuclu  de»  nillciei's ;  ils 
riattèrvnt  tinie  au»<itôl  :  la  troupe  alt«nlîve  gmrdail  un  sileiino  d«.i 
mort.  Il  eut  alors  un  moment  d'héaitalion  ;  Je  voyais  ses  lèvres 
innbkr;  «esyeux  «latent  iilUchù»  Kvec  un«  oxpre«:<iuii  d'ani/oiste 
sir  M  glariiHii  UtmU-nu  de  »oie  dâcbirée.  triste  image  do  la  pntrio. 
Eafin,  il  st>  décida  :  il  tlâchit  un  genou  et  couclm  lentement  le 
JrafKuui  Aiui!<  VardrnI  tuyvr.  U»«  fl*  m  me  plus  vive  jni7/tl  voudaiii 
ftfcUirn  pliK  nctUimont  les  visages  pâles  des  otBciers,  Quelques-uns 
finnieiit.  <  Fermez  k*  ban.  >  dit  le  oolonel, 

OcUve  Fiinij.ET. 


QlmtloDS.  —  I.  Eipliqiior  lu  mots  en  italiiuti  —  11.  Quels  tinnt  \<» 
«•fOi4M  Aa  ir«rbe  •  poser  •  Pniutex-I<^*  nn  rarue  on  indiquant  le  toiin  île 
thMna  iTeaK .  —  III.  Uu'y  a-l<il  J'iiinouvatit  liniiit  «alXit  tcènr  1 


11.  —  «W.HI>08ITI1»%'  FIL.li\V'^l**B 

Vuin  {lËiii  tist  aljseat.  Vous  lui  iev'uia  uni!  putîto  lettre  suit  & 
rottmoo  da  1"  Janvier,  soit  tt  l'occviou  di-  «a  r<'-tv. 


V^tn  (lelJt  frère  (ou  votre  petite  sœur)  va  pour  la  [iremlèi-u  fols 
k  réeolo.  Il  n'cpst  l'O»  Ir^  coirt«ot  au  départ,  mais  la  cIosm  a  éveillé 
—  I       16,  il  n.  trouvé  dea  camarades  et  il  revient  le  «oir  oBchaiité 
..  i-urni^e.  Vou-t  ra«oul«rex  cc*t«  i^cèno. 


-«  — 

I^  classe  est  terminée.  Les  onfniit»  sont  en  récréation.  Duns  un» 
»lite  kttro  à  une  amie,  vous  donnerez  une  id6e  de  ce  qui  se  passe 
'^alors  dans  In  cour  <■«  l'école. 


Parmi  les  joui  iiuxiiuela  vous  voua  livras,  vous  dâcnruz  celui  (ia« 
vous  préférez. 

Une  petit«  lîito  vient  i.  l'écol»  ;  elle  porte  nu  bru  son  panier 
GODtenant  son  déjeuner.  Ko  rout«,  elle  trouve  un  porte-monnaie 
renfermant  nxtimJi  franc».  Un  peu  plus  loin  elle  rencontre  une 
pauvre  vietllw  fi'mmo  ijui  a  fuiin  et  qui  lui  dciriondo  l'aumâne.  Que 
va  bire  la  peiite  tille  i  Donner  les  raisons  de  la  conduite  ijue  vous 
lui  ferez  tenir. 


Un  de  vos  jeunes  eamarades  c^  mort  et  vou«  l'avez  nccom]>agné 
'•vec  toute  l'école  K  sa  dvinière  dnmouru.  Vous  raconterez  ce  trisla 
•événement  dana  une  petite  lettre  à  l'un  de  voii  amis. 


Un  petit  garçon  et  une  pctit«  tille  en  revenant  de  l'école  parlent 
de  leur  instiuiteur  et  de  leur  ioatitutnce.  Vous  préicutcrez  sous 
forme  de  récit  leur  conversation. 


Vu  de  vos  petits  camarades  qui  n'a  ft»  U«vaitté  pendant  l'aonée 
MolaJre,  s'attendait  cependant  h  avoir  des  prix.  Vou^  peindre/,  sa 
déception  lorsque  le  jour  de  la  diatribution,  il  retounio  nu  !ugisle« 
mains  vides. 


Louiae  rentra  de  l'écols  par  une  soirée  pluvieuse,  triste  et  : 
aprte  avoir  parcouru  trois  kilomètres.  File  trouve  cbevt  elle  uo 
feu  qui  llambe,  des  lurent»  heureux  do  la  revoir.  Kl\e  décrit 
scène  du  retour,  dii  sa  joie  et  tes  réfleiions  dans  le  petjt  jourDal| 
i]U'ctlu  Eait  cliaque  lioir.  Rédiges  pour  elt«  oe* 


—  93  — 

Votre  inititutour  (oa  TOtriï  InsliUitrioe)  vient  dt!  mourir.  Touto  U 
lawmane  raccompagne  &  sa  dorni6ru  dumouriv  Vouii  décrirez  ces 
dcM*s  fuDéraillea,  «n  itudstani  sur  vos  sentimenlâ  pentoniielii  et 
•  ceux  de  vos  camanules. 


nier  matin,  en  touk  rendant  en  da«:io,  vous  avez  vu  lo  médecin 
•nlrar  eb«z  un  malade.  Votre  père  était  depuis  longtemps  dana  les 
cteraps.  Le  forgeron  frappiiit  k  coup»  rt^doublé.<  !<ur  l'endumu.  Lo 
kOtatr  courait  distribuer  Eon  courrier.  Les  ménagères  étajent  en 
ftatite  adirité. 

ODcnpoAex  avec   ces    donnée*   un   petit    récit  et    dites    quelle 
rUaiions  et  quelles  résolutions  vous  a  Inspirées  la  vue  de  cette 
tdiJité  générale. 


Un  Moscrit  vient  passer  dans  sa  famille  les  fôtes  de  Pâques.  Il  est 
htnnax  de  revoir  ses  pârenU  et  ses  amis  qui,  du  leur  calé,  sont 
bimeui  d«  le  revoir.  Vous  raconteras  cette  petite  sc6ne  de  retour. 


tJn  «lierai  t'est  échappé  le  jour  du  marché,  La  foule  est  grande, 
ii  Ta  &iro  des  victimes.  Un  bomme  courugeuz  se  jette  il  la  t^te  de 
rtoimal  et  rarrèt«.  Vous  décrirez  cette  scène. 


Un  petit  garçon  de  qnatorae  ans  va  quitter  la  maison  pour  aller 
'tnvaiUer  k  fa  ville.  Son  père  lui  donne  nu  départ  quelques  conseils. 
I  TtMi  dAcrirez  la  scène  et  tous  ferez  parlei-  le  père. 


Da  Jeuae  bomme  entre  au  cabaret.  Il  a  toute  sa  raison.  Dne  heure 
«pr*s>  U  en  ressort  entièremeat  ivre  en  se  livrant  k  toutes  sortes 
'•tée.   Vous  décrirez   oetie    scène,   en   insistant  sur  les 
a  TMis  sugi^re. 


—  94  — 

n  w  prAsento  cliez  vos  parenU  un  obarlntan  <|ui  prétenil  rons 
bïreconnsUni  l'avuntr  moyennant  fiiiitnm.  V<m  j>ar«nt)i  l'écondui- 
UDt.  Vous  racont«i  cette  scène,  en  insistant  sui-  ce  que  pouvenl 
dire  voii  parents  au  charlMan. 


Une  Tieîlle  bmma  d«  votre  vitla^  a  perdu  sa  vache.  Elle  croit 
qu'on  ajfti  un  sortKurranimal.aloi-a  qu'ileât  mort  toutaimplomont 
parce  que  sa  {iropriitaire  n'a  poîni  vviilésultitammenl  it  son  bon 
•Rti-ctien.  Vous  foiles  comprendre  k  la  bonne  femme  qu'elle  se 
trompe  et  vous  lui  donnez  quelques  conseils. 


Ja(!<.iii<^  revient  du  muruhô,  lu  soir.  Devant  lui  mnrcbo  unu  lourde 
voiture  chargée  de  pierres.  L'une  tombe  au  beau  milieu  de  la  route 
San»  que  le  charretier  s'en  aperçoive.  Jacques  la  volt  lA  pusse  outre. 
La  nuit  venuv,  une  voiture  donne  contre  la  pierre.  Accident.  — 
Conclusion. 


Ce  qu'on  voit  de  la  fenfitre  de  votre  cliiimbre.  Impressions 
diverE«a  suivant  l'heure,  le  temps,  le  point  de  vue.  B£tes  et  gens. — 
Réflexions. 


La  rermièi'e  s'éveille  de  grand  matin.  Elle  court  aussitôt  fc  aes 
occupations  journalières  babituelles.  Vous  décrirez  ce(l£  scène  de  la 
vie  domestique  à  la  cnmpngne. 


Les  travailleurs  rentrent  la  soir  à  la  forme  où  le  souper  le» 
attend.  Ils  mangent  et  vont  se  coucher  pour  reprendre  de  bonne 
beani  le  teiidomain  leur  tàclio  quotidienne.  Vous  décrirez  cette 
aebne. 


Dans  la  commune  que  vous  liabitex  II  y  a  sans  doute  un  eortaîn 
nombre  de  clio«es  (Sites  ou  monuments)  qui  vous  ont  particulière- 
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Ht  frappé.  Voua  en  donneres  «n*  tûiti  dan*  uwft  [ictît*  lettre  k 


Vottt  déoriret  aussi  eiactament  un»  po«8ibte  l'église  de  votre 
rillage. 


Vau  décrirez  l'atelior  d'un  forgeron,  en  iiuistant  snr  ce  qui  a'7 


Toiu  décrirez  aussi  eiact«ment  que  po^ible  une  boudierio  h  In 
lille  ou  )t  la  camjugne. 


Vaos  décrirez  aussi  exactement  i^iie  potuibteuno.bouInnt^riD. 


Vou»  d^criroi  niuHi  exactement  «[ue  poseible  une  épicerie  aeit  ii  la 
tiOt,  soil  à  la  campa^e. 


Vou  décrirez  l'atelier  d'un  menuïttier,  en  inirlstant  Mir  ce  qui  tfy 


Voua  décrirez  ce  qui  se  pasae  chez  la  couturière. 


Tous  n'avez  pas  été  jusqu'ici  urk  faire  un  rovagesoîtà  pied,  soit 
M  ToitoTo,  »oit  en  ebemio  de  fer.  Vous  le  décrirez  d'uno  favon 
i      exacte  et  pereonrelle  dan»  une  petite  lettre. 

^^^^  de  vos  amis  qui  habite  1»  Bretagne  déaireratt  savoir  comment 
^^  pVBttnt  le»  longues  veillées  d'hiver  on  Normaiidic.  Uépondex  lui 
jUDr  tatisfairo  de  votre  Dileui  sa  curiosité. 


—  06  — 

Un  de  vos  amis  qui  habite  le  centre  de  la  France  désirerait  savoir 
comment  se  passe  la  Journée  du  dimanche  en  Normandie.  Répondez 
lui  à  ce  sujet. 


Un  de  vos  amis  qui  habite  le  midi  de  la  France  désire  savoir 
comment  on  se  nourrit  en  Normandie.  Vous  lui  répondez  en  lu! 
indiquant  le  nombre  et  la  nature  des  repas  qu'on  fait  dans  votre 
pays,  ainsi  que  la  nature  des  aliments  servis  dans  ces  repaa. 


Un  de  vos  amis  qui  habite  un  département  du  Sud-Ouest  n'a 
aucune  idée  de  la  vie  des  serviteurs  en  Normandie.  Dans  une  lettre 
vous  lui  indiquerez  comment  se  passe  la  journée  d'un  domestique  ou 
d'une  servante  normande  et  de  quelle  façon  ils  sont  traités  dans  la 
famille. 


Vous  décrirez  les  principales  plantes  dont  l'industrie  fait  usa^ 
et  TOUS  indiquerez  l'usage  auquel  elle  les  destine. 


Il  eiiste  dans  la  région  que  vous  habitez  un  certain  nombre  de 
plantes  dauftereuses.  Vous  ferei  la  description  de  celles  qui  vous 
paraîtront  devoir  particulièrement  être  signalées  en  raison  de  leurs 
propriétés. 


L'abeille,  la  fourmi,  le  lianneton,  la  mouobe,  le  papillon,  sont  des 
insectes  que  vous  rencontrez  tous  tes  jours  et  que  vous  connaissez 
bien.  Vous  les  décrirez  avec  le  plus  d'exactitude  et  de  précision 
possible. 


Quels  sont  les  principaui  jraz  i}ue  tou$  connaissez?  Quelles  sont 
leurs  propriétés  ?  En  quoi  sontils  util««  ou  nuisibles  ? 


foidaiit  l'année  scolaire  votre  iiiMituteur  (ou  votr»  iostitutrioe) 

>«W  K  fait  un  certain  nombro  do  [letitos  eipërknci'a.  Vous  ilitcrircz 

,  alla  qui  vous  ont  particnliËreinent  inlârcssé  et  vous  diroK  dana 

.  iwi  but  on  vous  lu  a  faitw. 


Voeu  passftrM  «n   revue  les  dllTAronts  métaux  usuels  et  vous 
iiriiqa«rez  les   principalea  propriétés  de  eliacun   d'eux.   —    Vous4 
tndiqiHirM  en  inOni«  t«iD)>s  los  principaux  usu^^  qui  résultent  de 
ON  propriétée. 


On  fabrique  de  l'eau-de-vie  arec  un  alambic  dans  la  oour  d«  I 
fiuiiw.  Voua  dâcrirv/  cette  opËi-atiuii .  Quu1!<»  idées  vou»  viennent  à 
Taqirit  à  la  vue  do  cet  alcool  qui.  pris  à  petites  ou  k  fortes  doses 
ebaqne  jour,  va  ruiner  tant  de  raisons  et  de  santés. 


Tous  doniicn»  uoe  idée  dos  villes  suivantes  en  indiquant  ce  qui 
.  de  nature  Jt  les  caractériser  : 

IUUe,  Roubaix,  Rouen,  Elbeuf,  Le  Uàvre,  Cuvn. 
Vous  donnerez  une  idée  dos  villes  suivante^*,  en  indiquant  leur 
luation   et  en  insistant  sur  ce  qui  fut  l'importance  propre  de 
chacune  d'elles  : 
Uaneille,  Toulon,  Nioe,  Toulouse.  Pau,  Dayonoe. 


Comparet  le  régime,  te  cours.  Ivs  habitudes  dis»  quatre  grands 
^lleuvi»    do    France.    Dites  quels  sont    leurs  avantagea  et   leurs 
inconvénients. 


Voua  direz  brifcvenient  ce  (|u«  vous  saves  de  plus  important  sur 
I  des  Alpes  et  des  Pyrénées  eo  France. 


Vous  donnerez  tine  idée  do  la  c&tc  française  do  la  mer  de  U 
Mnnclio,  en  jTiïistaiil  Hur  ce  <iiii  voii^  semblera  mérit«r  d  vtre 
ugnalé.  Croquis  i.  t'appui. 


Voutt  passerez  en  revue  les  avantages  d'ordre  divers  que  pr6sent« 
pour  la  France  U  posseiuion  de  l'Algérie. 


Qu'élaient-ce  que  les  Etats  Généraux  dans  l'ancienne  France.  A 
quelles  dateâ  et  dans  quelles  circonstances  ont-ils  été  convoqués  ? 
Kn  (erminaut,  vous  înalstereE  sur  les  Bt&ta  généraux  de  IttlQ. 


Vous  donnerez  une  idée  de  l'armée  en  France  aous  l'Ancien 
régime  i.  la  v«iUe  de  la  RéTOluUoB. 


Vous  passerez  en  revue  les  principaux  impôts  qui  pesaient  en 
Franoe  sur  le  Tinrs-Rtat  k  la  dat£  de  la  réuninn  des  Ktats  Gi>néraui 
de  178d,  Vous  donnerez  une  idée  de  chacun  d'eux. 


Vous  donnerez  une  idée  de  !a  situaUon  de  la  Franco  k  la  chute  dfl 
Napoléon  1",  en  inaiittant  sur  las  résultats  des  lon^'ucs  guerres  du 
premier  Empire  tant  &  l'eitériour  qu'à  l'intériour. 


Vous  exposerez  comment  a'est    étaUie   et  comment  a   Uni    la 
République  de  1848. 


Vous  p«sseret  en  revue  les  guerrea  du  second  Empire.  Laissant 
deo&té  les  évèDement»,  vous  vous  contenterez  do  faire  couiiaftre 
Im  oauMS  de  ces  guerres  et  leurs  résultats. 
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direx  ce  '|U«   I*    IÏ4)pubIîquo    «    Tait  i]fi|iuis   1S70.  pour 
ion  et  le  déreloppâment  de  notre  empire  colonial. 


m.  ~  ARirnMBTIQUB. 

Une  «bambre  de  5^  60  (1«  long  sur  3"  40  do  large  ot  3"  60  de   *  ^ 
■doit  £tre  peint«  k  t'huile,  parois  <>t  plafond,  kOtr.  65  le 
:  carrt.  Quelle  sera  la  dépense  f 

t^B  p«io  de  sucre  p&m  8  kilog  3/1.  Quels  poids  butril  employer 
pmr  le  peser  avec  la  balaaoe  ordinaire  7 

A*tc  la  balance  bascule  quels  poidf  fuudrnit-il  emploj'er  pour 
ftetr  en  aae  fois  15  pains  de  sucre  semblables  ? 

!'  L  —  Un  ouvrier  gague  3  fr.  50  par  jour  do  travail,  tl  dépense,  eu 
I^BiBe  2  fr.  SO  par  jour  pour  la  nourriture,  \2  fr.  par  mois  pour  le 
Kwat  110  fr.  par  un  pour  l'habillement.  Pcut-il  motU'i:  iiuwlquu 
ciMs  h  II  caisse  d*4St>Ar^n«  et  combien  ? 
Noabre  de  jours  deTannée  :  365. 
Xombre  de  jours  de  b-avail  de  l'année  :  310, 
D.  —  Quelle  dljfftrence  faites-vous  entre  le  d6cim6tre  cube  et  le 
décJsUral 

i  — 

^m  L  —  Un  train  de  marchandises  comprend  U  wagons  ;  chaque 
Hngon  renferme  340  sacs  do  l)lé  d'une  contenance  de  6  doubles 

décalitres.  On  demande  te  poidsdu  blé  cont«uu  dons  le  train,  sachant 
Kfn'un  hactoliire  pèse  80  kil<^.  environ  t 
'    n.  —  tiuftl  est  le  poids  d'argent  pur  contenu  dans  une  pièce  de 

i  tnam  m  argent. 
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t.  —  Dans  un  champ  de  4  hectares  3  ares,  on  a  rècolU  ISO  Iieeto- 
lltras  de  blé,  (fesanl  7»  kilo^;.  l'Iiectolitre.  I^  hH  e^t  vundu  15  fr.  15 
lea  100  kilog.  Quelle  est  i»  vuleur  du  bld  produit  par  ud  b«clare  de 
ce  champ. 

II.  —  Ot  quelle  fciçon  vous  y  prentlniz-Totu  pour  payer  27  fr.  85 
ftvec  le  moins  de  pièces  possible. 


I. — Une  famille  se  compose  de  A  personnes.  Chacune  d'elles 
dépense  0  fr.  15  Je  pain  chaque  jour,  0  fr.  CO  de  viande  et  toutes 
ensemble  4  titres  de  cidre  b>Otr.  !5  le  litre.  Les  autres  dépenses 
montent  ^n  moyenne  i  20  fr.  par  «emaine.  Quelle*  nront  les 
économies  de  cette  famille  «i  le  montant  de  6ea  reasoDroes  s'élère  ^ 
3.235  fi-. 

U.  —  Danx  un  :;ao  pesant  net  2.S50  gramme*,  i]  y  a  un  poida  tgti 
de  monnaie  d'argent  tfiste.  monnaie  de  billoo.  Quelle  somme  renferme 
ceuoî 


I.  —  La  propriétaire  d'une  maison  a  18  fenêtres  K  faire  vitrer. 
IiOrsque  le  travùl  est  terminé  il  paie  112  fr.  32.  Combien  chaque 
fenMre  renferme-t^elle  de  carreaux,  si  chaque  carreau  coâle  0  fr.  78. 

II.  —  <juel  est  le  poids  de  l'argent  pur  et  du  cuivre  contenus  dans 
uiM  somme  composte  d«  84  piftoos  de  5  fr.,  108  pièces  de  2  fr., 
96  pitees  de  0  fr.  60  et  TO  pièces  de  0  (r.  20  ? 


I.  —  Quelle  éoinomie  réaliserait  une  m6re  de  famille  qui,  au  lieu 
de  payer  une  douiaîne  de  chemises  À  raison  de  0  b*.  50  l'uafl,  les 
(érait  i^nfectionner  par  une  ouvrière  k  qui  elle  fournirait  28"  50  de 
toile  k  I  fr.  40  le  mètre  et  qui  lui  demanderait  1  fr.  60  par  chemiitet 

II.  —  Décrivez  la  balance  ordinaire,  la  balance  Roberval,  la 
balance  b«sciile. 
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[L—  Un  petit  mftrchanJ  qui  a  acheté  000  fagotii  h  ^  te.  lu  ««nt, 
I  nvead  en  <l<^lail  k  0  h.  35  iiiÈcu.  ConiEnc  »ii  lui  en  n  donné  13 
'  12  et  le*  4  ou  cent,  combien  a-t-il  gagné  en  tout  ï 

IL  —  Peut-on  toi^oure  focilement  trouver  le  poid»  d'unu  i>ièc« 
f«  dont  on  connaît  la  vaictir. 

Riemple  à  l'appui. 


L  —  Le  «ontena  d'un  sac  de  monnaie  pèse  969  grammes.  Il  y  a 
Ifr.  80  en  argent.  Le  reste  est  en  or.  Quelle  e«t  la  valeur  de  la 
MM  en  or. 

D.—  Une  m4nag6ro  nchUo  1"^  de  drap  t  &  tr.  '40  lo  m^tro. 
Coialiien  doît^lle  T 

Indiquez  le  procédé  que  voua  employez  pour  faire  cette  opération 
raHMMMOt. 


L  — Rendai:  le  nombre  ■\,2  100  fois  plus  grand  «t  expliquée 
raréntioo. 

U.  —  Ud  st^re  de  bois  coûte  34  fr.  Los  vidos  cntro  lor.  bOcboa 
Mnpeot  nn  Tolume  de  2S0  dédmètree  cubes.  Le  décimètre  cube  d« 
tait  p4M  800  gr.  Trour«x  le  prix  de  1000  kilog.  de  bois. 


I.  —  Une  fermière  porte  ^œufe  au  marché.   Ello  compte  lea 
idreU  fr.  0751a  pièce,  mais  elle  en  casse  l:îet  vend  le  rMteOfir.  95 

douuîne.  Combien  a-t-olle  reçu  ?  A>t-ello  rapporté  plus  qu'elle  no 
iptaitî 

II.  —  Knuinéret  et  déerivez  les  meeures  effectÏTes  de  longuettr  que 

Ïtu  eonoaissez. 
I.  —  Que  devient  la  valeur  de  la  fraction  dont  on  multiplie  par  3: 
.  1*  Le nainérateur  ;  2*10  dénominateur?  Pourquoi  f 
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11.  —  Une  pièce  déterre  en  forme  de  trapèze  a  use  grande  base 
I  do  66  mitnis,  uno  polito  basa  do  ô3  mètres  vt  une  liauteur  do 
ï.  t^21  mètres.  Elle  a  été  bêchée  en  10  jours  par  un  ouvrier  travaillant 

12  heures  par  jour  et  i^uyi  0  tV.  40  l'heui-e.  Comliien  auraitHin  payé 

pour  bècber  un  demi-hectare  de  terrain  t 


I.  —  On  Bch6te  60  mètres  d'étoffe  Ji  0  fr.  25  le  mètre.  Dit» 
comment  vous  obtiendriez  le  résultat  en  calculant  de  tête. 

'  II.  —  Une  ménagi^re  achète  au  marcbA  :  3  lûlog.  5  de  beurre  k 
S  fr,  20  le  kilog.  ;  2  poulets  ii  1  fr.  75  l'un  ;  25  litres  de  pommes  de 

lierre  &  0  fr.  50  le  décalitre  et  enOn  des  légumes  pour  S  fr.  7S.  Klle 
avait  emporté  25  franc».  Combien  lui  rcetera-t-il  dans  son  porto* 
monnaie}  o 


I.  —  On  veut  assurer  contre  l'incendie  une  meule  de  2400  gerbes 
de  blé.  Lee  gorbe«  posent  «n  moyenne  8  kilog.  «t  donnent  .Iti  %  de 
leur  iioids  de  grain.  On  estime  le  blé  l'J  fr.  50  le  quintal  cl  la  paille 
42  fr.  I«  tonne.  Ia  primo  d'assurance  se  paie  à  raison  de  2  fr  50 
pour  100().  Combien  devra-t  on  verser  î 

II.  —  Un  négociant  a  acheté  360,000  kilog.  de  houille  &  5  fr.  80 
le  cjuinul.  Il  revend  oetl«  lioulllc  H  fr.  l'hectolitre.  Trouver  le  gain 
total,  sachant  qu'un  hoctulitrc de  houille  pèse  00  kilog  1 


1.  —  On  a  fait  peindre  Ica  4  murs  d'un  appartement  h.  raison  dtt 
0  fr.  25  le  métro  cairé.  Les  dimensions  de  cet  apparlemuni  sont  lea 
nuivantcs  :  longueur  4"  20  :  largeur  S"*  50  et  hauteur  3"  Itu.  Combien 
doit-on,  en  no  tenant  aucun  oonipt«  <lc«  vidée,  d«  porlt»  vt  des 
fenùlrcâ  ï 

IL  —  Votre  pèro  r«coit  une  x>ite«  de  5  fr.  d'une  ]>entiiMne  iiui  lut 
doit  2  fr.  85.  —  Comment  vous  y  prondrra-vous  pour  rendis 
rapidemeut  la  monnaie  1 
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I.  —  Va  marchBod  a  acheté  4  piècw  de  tïo  contenant  chacune 
I  ISS  litre*,  su  prix  de  Hii  fr.  l'hectoHlre.  Il  a  ajoiiiA  111  litres  d'eau  à 
diii|aB  pièce  et  a  revendu  le  mélange  au  prix  de  ^  coutimcï  le  liti-e. 
Ijael  est  son  Mnéâce  total  ? 

n.  —  Pierre  et  Jean  àchanfeot  deas  tentas  de  même  qualité. 

ru  terrain  de  Herre  eut  un  triangle  qtil  a  160  mètre»  de  ba^e  et 

G  métrés  de  hauteur.  La  propriété  de  4eaD  est  on  rectangle  de 

laitretde  longueur.  Quelle  largeurdetion  terrain  Jean  devra-t-il 

dirt 


L  —  De  18  ft  59  an*,  un  homme  a  fumé  on  moyenne  un  paquet 
ié  1  bectogr.  de  tabac  en  2  jours.  I.e  tabac  valant  5  fr.  le  1/ï  kilog.; 
OB  demande  quelle  a  été  la  dépense  uiiDuullc  du  co  fumeur,  »a  dépense 
totale  pendant  sa  Tle  t  S'il  arait  économisé  cette  eomme  totale, 
pendant  combien  de  jour^  aurait-tllc  ttulïl  à  le  nourrir  à  raison  de 
1  fr.  7â  par  jour  I 

U.  —  Quelles  sost  les  diverses  formes  du  mètre  î  leurs  usagca  t 


I.  —  Quelle  Inrf^cur  faudrait-il  donner  h>  un  reutan^b  de  13&  métrés 
de  long  pour  q  ue  sa  surface  soit  égale  h  celle  d'un  carré  de  25  mètres 

n.  —  Un  marchand  de  vin  tire  succet>siveaient  d'un  tonneau  qui 
antenajl  3  liectolilres  45:  1°  5  décatitreei  ;  2°  I  demi-liectolitre  ; 
IB  titres.  Comttien  rest^-t-il  de  litros  dans  le  tonneau  î  Combien 
I  deni-Ulrea  f 


L — Go   fermier  a  16  vaches  dent  la  nourriture  lui  coilte  eu 
I U  IV.  58  par  jour  chacune.  Pondant  75  Joura  chaque  vache 
'ti!  Utnw  de  lait  vendu  &  raison  de  0  fr.  30  le  litre.  Quel  a 
été  l«i  bénéfice  du  fermier  au  bout  de  ce  temps  ? 

■  n.  -^  Une  citerne  a  3"  SO  de  long,  S'*  30  du  t&rge  et  3  métrés  de 
^fcnr&mdeDr.  Combien  faudra-t-il  do  vojages  pour  la  remplir  avec  un 
B^Hncao  contenant  30$  lltrea  ? 
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I,  —  Un  ppopriétaîre  a  une  maison  qu'il  loue  800  fr.  par  an  ;  mai* 
il  payouniiuv]lciiiuiii90  ff.  d'Imp^iU).  Il  vend  sa  maison  :W,(XK)  fr.  «t 
[ilucd  son  capital  au  taux  de  -I  fr.  5  %.  Son  revenu  ti-t-il  tuigmeaté 
ou  diminué  ?  De  combien  ? 

II.  —  Coiument  payei-iez-vous  1,758  fr.  75av«o  le  moins  de  pièces 
ou  de  billets  de  banque  poitsible  ? 


I.  —  Un  aurrier  achète  par  semaine  '■£  paquets  do  ubac  <le  0  fr,  50. 
Il  Ke  paye  de  pluii  le  diiiiaiiQh<!  un  Gi|:;are  du  0  fr.  05.  Trouves 
n>i>idoment  combien  il  éconoiiiîHorait  annuellement  en  ne  fumant 
plus.  Expliquez  le  procédé  mental  employé. 

II.  —  Un  marchand  mélange  5  heototitrea  de  cjdi-e  à  0  fr,  085  le 
litreavucKlicctoliti-e»  J'tinautreàOfi-.  Il  le  litre. Cumbieo  devra-t-il 
voudra  l'hectolitre  du  mélange  pour  gagner  0  fr.  075  par  litre. 


f 


I,  —  'l'oiis  l**  matins  un  ouvrier  boit  un  petit  verre  d'eau-de-Ti 
de  Ofr.  10.  Tous  les  dimanches  il  dépense  en  outre  au  cabaret  1  fr.EO. 
Avec  la  somme  qu'il  dépense  ainsi  annuellement  et  au  détriment  de 
sa  snnlé,  combien  pourrait-il  acheter  du  bouteille*  de  vin  de  0  Htre  00 
à  r«ison  ùoStt.2&  te  décalitre  ? 

II.  —  Une  personne  veut  pcaer  3  kilog.  45  grainrac»  de  inarchnn- 
dEve.  Klle  met  d»n^  le  plateau  du  la  balance  un  poid«  du  2  livclt^r., 
i  potda  de  'i  décagrsmmes  et  un  poids  de  5  grammes.  Coinbitta 
dwra-t-elle  ajouter  do  piâccK  de  5  fr.  en  argent  pour  faire  é(|uilibre 
&  la  marchandise  f 


1.  —  Qu'âstH-e  qu'un  carrt  ?  Le  périmètre  d'un  carré  ?  Quelle  eat 
la  ïurrace  d'un  carré  qui  a  1  mètre  de  périmètre  t 

U,  —  Ud«  femme  emploie  de  la  laine  qui  lui  eoùte  6  fr.  le  kilug, 
et  il  loi  en  faut  1/S  kitcrg.  pour  5  htig.  Sachant  qu'elle  rend  ces  bas 


—  ïoe- 


3(r.  M  la  p&irv  ot  qu'elle  met  Itï  Jount  pour  en  ftiiruC  paire»,  on 
Amade  combien  elle  gagne  t>arjourî  ^,  ff, 


L  —  Vouit  avez  un  jardin  de  00  iii6trc.x  de  long  sur  SU  mùtrea  de 
\ups  ;  TOUS  on  consacrez  1/6  à  la  culture  des  flaurs  «t  là  reste  à  la 
ttiltore  dee  légumâJ.  Quelle  estt,  en  ara»,  la  surface  de  cette  dcruiire 
|vtie? 


I 


IL^Une  de  vos  camarades  ne  sait 
BDlnna  décimètre  cube  ei  UDdédstdre, 
an  dtetlitrv.  VouH  lu  lui  expli<)uflx. 


pas  i)U(>lle  dîtTdronce  II  y  a 
entre  un  centimètre  cubo  ot 


i.  —  Un  herbage  long  de  175  mMres,  large  de  S6  mètres,  a  produit 
]Nir  are,  SO  bottes  de  foin  pesanl  chacune  2  ktlog.  5.  Quel  est  le  prix 
île  U  récolte  &  raison  do  7  fr.  le  quiotol  de  foin  ï 

^B  IL  —  Quelle  somme  en  bitton  faudrait-il  pour  faire  équilibre  &  an 
Vil«nl-d6c8li(re  d'eau  pure  ? 

m' 

Vont  t 


^ 


I.  —  IHa»  un  champ  planté  de  pommiers  il  y  a  ISS  arbnw  qui 
ont  donné  en  moyenne  cbacun  2  hectolitres  50  de  pommes  vendues 
5  fruics  les  100  kilogr.  Quel  val  le  prix  de  la  récolte,  si  un  huutolitre 
p4>M  48  kilo;. 


U.  —  Quelle  sommeeii  argent  faudrait-il  pour  fuiro  un  poids  égal 
k  mIdI  do  <'<8')  centimètres  eulras  de  muivure.  sachant  que  ce  métal 
fhi»  13,00  fois  plus  que  ]*eau. 
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IV.  -  AORICm^rURB. 


Dans  une  coDversation,  votre  instituteur  vous  a  fait  coDualtre  tes 
principaux  avantagea  de  la  situation  de  cultivateur.  Vous  vous 
servez  de  ce  qu'il  vous  a  dit  pour  engager  un  de  vos  amis  i,  ne 
point  quitter  la  ferme  de  ses  parents  comme  il  en  avait  l'intention. 


Vous  direz  ce  que  c'est  qu'un  climat  et  vous  indiquerez  les 
éléments  qui  le  constituent. 

Vous  prendrez,  par  exemple,  le  climat  de  la  Manche,  que  vous 
décrirez. 


Vous   passerez  en  revue   les  principaux  oiseaux    aUtes  et  les 
principaux  oiseaux  nuisibles  du  département  de  la  Manohe. 


Vous  passerez  en  revue  les  principaux  insectes  nuisibles  h 
l'agri culture.  Vous  les  décrirez  et  vous  direz  en  quoi  ils  sont 
nuisibles. 


Votre  instituteur  vous  a  passé  en  revue  les  principaux  ennemis 
du  pommier.  Vous  direz  ce  que  vous  savez  de  chacun  d'eux. 


Vous  décrirez  l'abeille  et  vous  direz  ce  que  vous  savez  de  son 
travail. 


On  a  appose  dans  votre  commune  &  ta  porte  de  la  Mairie  ou  de 
l'école  des  alliches  concernant  la  lièvre  aplit^-'ui^e.  Vous  direz  ce  que 
vous  savez  de  cette  maladie  et  des  précautions  û  prendre  pour  en 
préserver  te  bétail. 


U  no  ntlttl  pn«  di!  ialiouitir.  Il  faut  «uvoir  [>ourrjtioi  on  laboure. 
Votu  eipliqueres  l«  raison  d*ëtre  du  labountt,'o. 


QD*eet-ce  que  le  pmia  ?    Quelle  eat  sa  puiasfuice  fertilisante  f 
Oonimeot  voiu  l'a-uou  démontrée  k  l'écok  ? 


Qa'eet-ce  que  le  drainage  ?  Dans  quel  cas  convieiil-il  de  draiiior 
la  tarres  et  comment  »'y  pronil-on  7 


Uo  marcliand  a  écrit  a  votre  |>dre  pour  lui  proposer  des  semeiica 
ot  lai  ■  adrcsM^  des  échantillons.   Dites  h,  ce  sujet  quels  sont  Iw 
i  auactères  d*une  bonne  semence  et  expltiiuer  oomment  on  peut  faire 
de  eelt«  MimuiKie, 


Votre  iostitutrice  vous  a  apporté  un  cUfse  des  écliantilluns  de 
■eigte,  il'urgo,  d'aToine,  dv  mois  vt  de  sarrasin.  Vous  décrirez  ces 
djflérentee  plantes. 


Votre  instituteur  vous  n  montré  en  classe  des  ttchantillons  de  lin, 
do  dianvre  et  de  coluu  Voum  décriroz  cett  troi^  plante*  on  disant  h 
•|Mi  cUca  sorvent. 


Ij»  mnilitions  de  la  germination.  On  vous  «  montré  une  plante 
gomuuit  dan»  l'<>«u.  Ou«  se  pas»e-i-il  7 
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^■ 

Dites  en  quoi  consiste  le  phénomène  de  la  germination.  Où  la 
plante  prend-elle  sa  nourriture  pendant  la  germination.  —  Après  la 
germination.  —  Conséquences. 


Votre  instituteur  tous  a  montré  tes  principaux  types  de  racines. 
Vous  tes  décrirez  en  joignant  à  votre  description  quelques  croquis. 

Comment  la  lève  monte-t-e]le  dans  les  régétaux  ?  Comment  vous 
a  t-on  démontré  h.  l'école  les  effets  de  la  capillarité  ? 

Vous  décrirez  la  greffe  en  fente  et  la  greffe  en  écmson. 


Voua  connaissez  un  grand  nombre  de  fruits.  Vous  en  choisirez  six 
que  vous  décrirez. 


Parmi  les   plantes  potagères,   voua  en   choisirez  six  que  tous 
décrirez. 


Vous  décrirez  la  pomme  de  terre  et  vous  exposerez  oommeot  on 
la  cultive. 


Parmi  les  plantes  d'agrémeat,  vous  en  choisirez  six  que  vous 
décrirez. 


Vous  passerez  en  revue,  en  les  décrivant,  les  principales  plantes 
qui  entrent  dans  la  composition  des  prairies  artiâcieltes. 


V.    -   DBïDSIN. 

Dominer  d'i^rèe  nature  :  Une  casserole.  —  Uno  bouteille,  — 
Cm  carafe.  —  Un  vem  h  boire  tcba  «impie.  —  Un  ooute»ii  de 
UUe  trèe  simple.  —  Un  chandelier  tr^  simple.  —  Un  marteau. 
—  Une  pelle.  —  Un  pot  de  fleur.  —  Un  litre  en  boia  {plan  et 
tiivatioD).  —  Un  )>oidx  on  cuivre  (élévution).  —  Une  feuille  de 
chèna.  —  Une  feuille  de  lierre. 


DcMinar  soit  à  main  levée,  soit  &  t'aide  d'in»lrumenl»  un  carré  do 
I IQ  centimàtroR  de   oAté,    puia    Iracer   ilnns  ce    carré    une  figure 
^mMriqne  au  cboîi, 


Ooutntlre  un  carré.  Diviser  chaïue  c6tiS  en  trois  parties  égales  ; 
traUe  des  pointa  obtenus  diviser  ce  carré  en  9  carré»  égaux.  Se 
senir  de  oeux-cî  pour  construire  une  croix  dont  les  branches 
•lieni  échancrh'.» . 


Coutniire  au  narré.  Tracer  une  diagonale  et  iminter  le  centre, 
iambler  ensuit»  plusieurs  carreaux. 


lYaoer  un  rectangle  dont  la  largeur  soit  les  6/8  de  la  longueur. 
I  serrir  des  points  de  division  pour  des»ner  le  carrelage.  Pnodro 
;  dirisions  pour  chaitue  cdté.  Teinter. 


Tracer  un  carré,  mener  les  dia^nalos,  tuint«r  eonTcnablement 
ponr  bire  bomber  la  figure. 
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iir  unn  horizonttl»  porter  cinq  lon^eim  ^^n1«s.  Sur  une 
Terticalo  abaisaâe  h  son  extréinité,  porter  trois  foi»  la  mCme  longueur. 
Trawr  en  ae  servant  des  dlTlsiona,  des  parallélogramines.  Teinter 
les  parallélo^Ammes  de  rang  impair.  Teinter  pins  légèrement  les 
carr&t  du  milieu  des  parallélogrammes. 


VI.  —  PGCIIB  M.UtlTlMB  &  KAl'lGATlOnr 

Qu'ontend-on  par  lonf^ïtudo,  latitude  d'un  tiouï  Qu'nppoUe-t-o 
navigation  au  long-cours,  cabotage.  Quels  «ont  lefi  soins  iiu'il  faut 
donner  aux  noyés  ? 

De  quoi  86  compose  essentiellement  une  bt)us§ole  ?  A  quoi  sert  oot 
infitmmont?  Qiioltex  sont  les  constellations  les  plus  importantefi  h 
connaître  ?  Pourquoi  faut-il  les  connaître  ï 


Vouf  dénnroK  dans  ses  prîncIpAles  parties  un  bateau  do  pèche  eii 
indiquant  le  rAle  de  chacune  d'elles. 


Venu  donriereïL  une  idée  d'un  port.  Pourquoi  vor»  nos  cales  faut-il 
mouiller  en  rade  sauf  dans  la  Mddil«rranée  î  Qu'appel le-t-on  tu 
grande  pe«he  ?  Où  se  fut^lle  1  Qu'exige-t-el!e  ? 


IT.  -  CERTIFICAT  D'ËTDDES  PRIMAIRES  StlPÉBIEDRES. 


l.  —  ASPIRANTS. 


Morale. 

Od  Toua  B  fait  à  l'Ecole  primaire  supérieure  uno  le^on  sur  le 
^iHpeet  de  !a  I>oi  par  toit»  lus  citoyens.  —  Vouk  I;i  r(;i)rodiii['v<x,  «n 
slitiDt  particulière  m  mit  :   1'  sur   l'urigino  de  la  loi  ;  S"  sur  la 
I  de  Bon  reepect  ;  3*  sur  les  raiaon.s  par  leiiquelle»  s>xpliqu« 


Compoiition  f^vnçaisc. 

Tout  donnerez  une  ïdâft  de  votre  emplui  ordinaire  dti  temps  li 
l'Ente  primiire  suji^ricuro,  on  i'iût;ant  comiailns  ii  ta  fois  vos 
Innnt  «l  vos  distractions. 


Composilion  scientifique. 


tians  un  triangle  A  B  G,  on  connaît  les  trois  câtâs 
B  C  =  10  mfttres; 
A  B  =    8  mitres  ; 
A  C  =    &  mètres. 

Od  mène  la  haotour  A  D  rolatire  au  c6t£  B  G  : 

r  Prouver  qoeDîBï-DC  =  8«  —  B«; 
2»  Evaluer  D  B  —  D  C; 

3*  Calculer         D  B  puis  A  D  ; 
4*  Calcalei'  eoân  l'angle  Bl 
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B.  —  VouR  paoseres  en  revue  les  expériences  simples  relatïTH  à 
la  refraction  do  In  lumière  cl  vous  inili<iuerez  le,*  cancluaions  qui 
s'en  dégagent. 

C.  —  Vous  donnerez  une  idée  sommaire  de  l'organisation  d'un 
isieeto. 


Veviion  anglaise  (Sauf  pour  la  seeUon  commerciftie). 

TO  A    rRItCID  WBO   UAS   LO^   HIS  IlODgE   BT   A    mUE. 

Dear  Albert, 

Tbe  news  of  yo*ït  misfortuDe  lias  duply  affected  me.  Wbo  cm 
foretell  what  wîll  happen  to  lùm  ttie  next  hour  ?  But  it  is  not  my 
intention  to  iuurease  your  painftil  fuelings,  \>y  my  lamentation. 
Your  misfortune  is  no  fault  of  jour  owo  ;  this  thougbt  sUould  niiti 
gatu  j-our  grief  aud  keep  up  your  spirits.  I  hope  that  ttii*  accident 
vil)  uot  affect  your  healib  ;  you  are  a  husband,  the  fatber  and 
support  of  a  tielptess  family.  Takc  courage  !  When  niglit  i*  durkest. 
dawn  \t  nearest.  Count  upon  the  nid  of  your  friends.  1  know  that 
you  want  immédiate  assistanœ,  let  me  know  how  I  can  bcsl  WTTa 


1  remuu. 


Youn  truly. 


Yênion  anglaùe  (Section  eommerciala). 

London,  Lombanl  street,  23  ''  Atigust  1890. 

Mmsbs  Laxouiia  asd  C"  Paru. 

Oentlemen, 

W»  hare  the  honour  tv  adritta  you  that  in  con8e(iaenee  of  tba 
witbdrawal    of   }i'   Uaary   Brown,    tbe    partOArahip    heretofore 


-  1J3- 


Id|;  belwMn,  U'  Jobn  Thomton  nnd  myaelt  in  tho  triât  or 
liins  of   commiaaioD    ageoU   iinder  the  nyU:   nf  Brown  and 
ittOD  Iiss  l>c«n  tliil  <l&y  dissolvml  by  muluni  consent.  II16  sait! 
will  in  future  b«  carriod  on  by  John  Thornton  alonn  who 
1  r«ceived  aod  pay  ail  debta  duc  to  and  from  th«  Intc  Firm. 

V>>  bope  be  will  meet  vjtli  tbe  same  supjmrt  at  your  banda  os 
we  always  did  ourMlres. 


We  are,  g6DtlemeD. 

Youra  everd  triily, 

Brown  and  Thornton. 

Dettin  (EpreuTe  commune  à  toutes  les  sections). 


^  we  alway 

H  l>  — Tracez  lus  i>ru)octioDs  d'une  t>.vrami(]e  (Iroit«  régulière  &  base 
r      taUf(ooRle,  reposant  sur  1«  plan  horizontal  et  dont  dfiux  des  c&té« 

*M  panUèlcs  au  plan  vertical.  —  Siient  80  millimètres  sa  hauteur. 

tf  ■inimitreii  le  rajon  de  la  droonférence  circoo^icrite  à  sa  bajio  «t 
L      OOallIiinètrw  la  distanoe  do  l'axe  au  plan  vertical. 

V  IT.  —  Traeez  tw  juroJMtioiu  d«  la  mJ^mo  pyniniide  sa  ba^v  itant 
ifenatio  oblique  au  plan  borltoiital  et  son  axe  étant  r«sté  parallèle 
X  plta  vertical.  8oit  lï7  degrés  l'anfcle  que  la  base  forme  avec  le 
>tni  horizon  lai.  (1^  pyramide  devra  s'incliner  sur  la  droite  du 

■  dcMinatuur.) 

B     m.  —  Tracez  les  projections  du  môme  solide  ayant  pivoté  sur 
m  tagle  inférieur,  sa  basa  ayant  conservé  son  inclinaison  au  plan 

■  liarùoaul  «t  son  aie  étant  oblique  aux  deux  plans  d«  projection. 
^Solt  fiO  degré*  l'an^tK  d'obliquité  de  l'axe  de  la  pyramide  au  plan 

fankal. 
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SBcriOM  AORioout.  —  AçricultUTt. 

I. — Vous  ferez  connaître  lea  principales   règles  g^néralM  du 
particulièrus  iJ'liygi6ne  relntivea  au  bétail. 

II.  —  Vous  déarirez  t'opôration  du  labourage. 


SECTION  iNDQsnuiLLi.  —  Dessin. 
Robinet  (Coupes  transTersale  et  longitadlnalo). 


n.  —  ASPIRANTES. 


Morale. 

A  l'occasion  des  faits  qui  se  passent  chaque  Jour  soit  dans  la 
famille,  noit  b  l'école  mAme.  votre  directrice  vouh  a  fait  une  leçon 
ïur  l'oieoiplo.  Klle  a  passa  <:ii  r»vuo  U:*  hum  cl  Ioï  mauvais  ufTels  de 
l'exempte  et  a  termina  on  montrant  que  partout  et  toujours,  surtout 
d«ns  cortainflii  situations,  dous  sommes  responsable»  non  nulemnnt 
de  DOS  propres  nctof,  mais  uit»\  à&f  iictca  d'autrui.  Vous  dévelop- 
perez cette  le^n. 


Composition  /i-mtçaite. 
M6me  sujet  que  pour  les  Aspirants. 


Composition  scientifique. 

A.  —  Deux  localités  A  et  B  sont  distantes  do  2S5  kilom«ti<es.  \a 
charbon  ooâie  par  quintal  3  fr.  75  en  A  et  -1  fr.  35  eu  El  et  le 
transport  0  fr.  08  par  tonne  et  pu  kilométra.  On  demande  le  lieu  P 
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«tm  A  «t  B  où  le  oharbon  revivnt  au  inOmo  )>rix  iiu*on  la  Tasse 
le  A  ou  de  B.  Montrer  que  c'est  en  ce  lieu  P  que  ]p.  charbon 
nviendra  le  plus  cher. 

B.  —  D'aprto  ce  qui  vous  a  itb  dit  sur  les  principales  maladies 
coaUgiMUM.  Vous  ferez  canoattre  le»  plus  tmpoitantt  et  le^  plus 
■ficwes  moyens  de  prémrvaiiOD. 

C—  Vous  pssKrez  en  revue  les  prinolpalcs  matières  alimentaires 
en  hlMnt  connaître  les  menuie»  que  léclamo  luur conservation. 


Version  anglaise. 
To  k  nUBMO  TO  ACOOUHT  or  RIS  LOKO   BILBMCI. 

T>ear  Sir, 

I  BMld  almoat  imagine  that  you  bave  forgotten  me.  Two  yean 
Wte  pvaod,  and  ]  liare  not  raeeived  a  single  lins  front  you  yet 
I  l>tw  «itli  pleasure  that  you  are  well  niid  bappy,  wtiat  can  lljvn 
■■  ike  cauM  ol  Ihi»  long  silence  ?  Urt;ent  buïiaess  doe>  no(  last  for 
•nr  sDil  if  we  reslly  wîsh  wo  alwuys  linil  »  moment  lo  drop  a  note 
lou  oU  Criend.  To  forget  your  old  (riends  for  itew  ones  doos  atA 
laia  t-our  charocier.  I  advijii:  you  to  be  on  your  |Ç"urd  1  shall  ând 
Mail  your  secrets,  and  Uien  tell  you  the  rea»on  of  youroonducl 

I  remaio  yours. 


ûevin. 


btoAn  de  tapisserie  destinée  i  un  dessous  de  cbeniinAe.  —  On 
iavra  employer  comme  motif  de  décoration  —  le  Ufcron., 
Le  motif  devra  6tro  répété  au  moins  deux  fois. 

L'espsee  à  orner  aura  60  millimètres  de  bauteor,  Leâ  bandes,  si 
respirante  jagt  k  propos  d'en  metti-e,  seront  donc  en  plus- 


À 


—  ÉOOLE  NORMALE  D'INSTPrUTEURS  DE  SAINT-IjO. 


Orihographa  et  Grammaire. 


LAUODB   D88  KLEURS. 


Tout  le  inonde  n'a  pas  son  jardin;  la  plupart  des  ^ns  ne  sont  (jua 
des  jardiniera  d'appnrtcmciit  cl  de  fcnfltri'.  Un  [ihiIosi>iihe,  «ir  où 
ne  trouve-t-il  pas  h  philosopher  !  remarque  entre  em  une  grande 
ditTérenoe.  (1  y  a  deux  manibrea  d'uiaier  tes  fleurs.  On  peut  tes 
aioiM-  URiquemenl  pour  leur  beauté,  pendant  le  tempu  qu'ellett  sont 
belles,  sans  ho  soucier  du  pied  où  elles  IleurisKent.  Une  mallr«M9tA  do 
salon  qui  veut  son  xnlon  ornd  achète  des  plantes  épanouies  qui  ont 
leur  temps  ot  disparaissent  après  ;  ou  enooro  elle  lea  loue  ;  elle  Imiu 
avec  ttM  jardinier  qui  tes  apporte  ot  Ion  remporte  ;  et  dans  quelques 
nos  de  c«s  salons,  planlM  et  gens  font  pareille  figure,  ils  v  passent. 
On  |>eut  aussi  aimer  tet  fleurs  pour  ettei-mémea.  Celui  qui  les  aime 
ainsi  jouit  de  leur  beauté,  mai.*  quand  elle  wt  panifli  il  les  garde 
dans  la  maison,  il  les  entretient  et  les  attend  k  une  autre  saison. 
Celui  qui  agit  ainsi  avec  ellea  an  eat  récompensé.  S'il  est  vrai  qut 
lea  plantes  sortant  dua  mains  du  jardinier  sont  d'ordinaire  plus 
magniâques,  grâce  à  la  icience  et  quelquefois  à  l'artifice,  rien 
n'est  plus  beau  que  ta  fleur  que  j'ai  Tait  venir,  et  avant  la  fleur  il  y 
a  eu  le  bout^on  gonflé  ot  le  tioulon  plein  d'npénnce  ;  je  sais  quel 
jour  la  fleur  s'est  ouverte  ;  il  y  a  quelque  chose  entre  nous  :  j'ai 
songé  it  vllo.  iwut-Atre  a-l-elle  soutTert  et  je  l'ai  soignée,  et  pour  un 
peu  d'eau  et  do  soleil  elle  nte  prodigne  ses  parfums  et  son  éelaU  Je 
cotopte  combien  de  fois  elle  a  lleuri,  combien  d'années  nous  avons 


—  117  — 


W 


téeu  anMtnble.  Non.  rien  n«  remplace  le  pnwi  ;  il  «e  forme  fflillv 
iMOsdèlJcau  entre  noua  et  lesmuelsUmoinB  tlenoBaanéeiéoouMea: 
elle  a  vu  rm  pUtiirs  mpidos,  no*  longs  cha^friiu  Ot  oo  iH'r|Mtti)ol 
laurmeal  du  ci3ur  humain  qui  m  déTore. 

BXBSOT. 


t^ 


QTWitloBS.  —  I.  BipliqD«f  U>  MDS  dM  exproMioM  rn  itali^nei.  — 
II.  CoaiuKQor  lo  viKbo  virre  ;  «D  ion*  (Mini  (l™  poraonne  du  aiegntier, 
3*  p«m>iiua  du  plurid)  ;  ae  pmaoat  du  KKidilioini^fl'*  peraona«  dn  plu> 
riet);  il'iniperalif(£'  nanoBoadu  plurîolf  :  nai  deux  jMaaÔadueoBditîoaael 
(^  perMDDo  do  nag-ali*)').  —  III.  Ajialjucr  grammalicaletiwnt  )e!<  tnota^n, 
ainsi,  fst  rfeomotttai,  dana  la  jillraae  ;  cdui  qui  agil  aiiuà  i-a  asl 
r^compCfiM.  —  IV.  O'apria  la  deroiAra  pbraae  ik  la  ilioUe,  pourri»  toua 
dira  qu«Ua  tmprenaioa  la  via  laùtsail  A  Vanteur  1 


Campoiition  fhtncaiu. 

La  Franc*  et  Iw  «utrea  gnodea  natioM  de  l'Europe  euvoient  des 

!  vmtoa  on  dilne  contre  lee  maDdarins  ol  les  robellu«  <iui,  &  Pfikin, 

lont  déirait  le«  légationa,  meMMr6  I«a  mlntatrea  européens  et  leur» 

feMon«e(oN  te  croyait,  du  moim,  au  moment  oit  ta  eompotitian  a 

ti  dormér).  L'administration  d«  In  guerre  fait  appel  «us  anciens 

Boldate  qui  voudraient  ruprondre  du  service.  Un  de  tm  cousins. 

'rto^oincnt  libéré,  vient  de  conlraoter  un  enKaft^ment  pour  cette 

nouTplIe  campagne  de  Chine.  I)  vous  annonce  son  proctiaiii  dépari. 

RipoadejD-lui. 


Arithmétique, 

1'  Oo  ^oute  un  nombre  entier  n  aui  deui  termes  de  la  A-aetion 
-r—,   I*  Calculer  le  plus  simplomonl  poesiblo  les  deui  différences 


8  +  n 


-  ^  e,  1  - 

9*  Quelle  rnleur  doit-on  donner  à  n  pour  que  l«  difl^renoe  entre 
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3'  Déterminer  ensuite  n  de  façon  que  cette  différence  1 ^— — 

scit  plus  petite  que  ^J^^^     ; 

4"  Prouver  enfin  que  la  fraction-r; tend    à    se    confondre 

8  +  n 

avoc  1  lorsque  n  croit  indéâniment. 

II.  —  Un  bicycliste  et  un  piéton  parcourent  dans  le  mdme  sens 
une  route  rectiligne  A  x.  Ils  partant  pn  même  temi«  de  deux  points 
A  et  B,  distants  de  30  kilomètres.  On  isnit  d'ailleurs  que  la  vitesse 
du  bicycliste  vaut  4  fois  celle  du  piéton. 

B  P 

A 1 1 1 

1*  Où  sera  le  piéton  lorsqu'il  n'aura  plus  sur  le  bicjcllste  qu'une 
avance  de  8  kilomètres  ? 

2"  Déterminer  la  position  du  point  P  où  le  bicycliste  atteindra  le 
piéton  ; 

'■t*  Où  sera  le  piéton  lorsque  son  retard  par  rapport  au  bicycliste 

vaudra  8  kilomètres. 

ITT.  —  Un  négaciant  pré1(;ve  au  commencement  de  chaque  année 
sur  les  fonds  qu'il  a  dans  le  commerce,  ^,700  fr.  pour  ses  dépenses 
pct-sumielles.  Gliaque  ainiéw  son  j'ondis  iiugmente  du  1/3  de  ce  qui 
reste  ajirès  ce  prélèvejnent.  Au  bout  de  .t  ans,  les  fonds  qu'il  avait 
iiu  commeiicement  de  U  1""  année  ^ont  doublés.  Combien  le  négociant 
;iv:LLt-il  au  début  ?  (On  donnera  une  solulion  |)urement  antlimétiqne 
et  l'on  vérifiera  l'exactitude  de  la  réponse  obtenue). 


Dessin. 
Un  tabouret 


A  r^ïpoquo  lointaine  do  mon  enfance,  je  passais  de  longues  heures 
ia  flânerie  dans  le  grenier  de  la  maison  paternelle.  C'était  un  de  cea 
penifl»  de  cajn|iaKii6  i]ui  ^«rvent  dfi  fruitier  et  nxis&i  d'osilo  pnur  lc« 
uuUm  hors  d'uMxire,  Il  était  embaumé  à  la  fois  par  l'odeur  dea 
(iiûts  mûrs  et  par  l'antiiiue  parflim  dea  reliques  du  terapa  paasé. 
Mitera  de  musique  copié«  à  la  main  »ur  un  gros  papier  verdùtre, 
tftorouill4c«.  microscopes  détraqués,  boites  ti  musique  no  disant 
rh>*  lue  la  moitié  dca  airs,  armoircR  bourrées  de  bouquins  ;  il  y 
*nitd«  tout  dnn»  ce  fouilliM.  Je  m'y  aventurais  comme  Kobinson 
*ua  ma  lie. 

La  vleui  meubles  craquaient  parfois  comme  si  quelque  s^iectre 
frinuiier  eût  touIu  iwuauer  les  buLtanta  ornés  de  ligures  grima- 
mlHL  Un  jour,  j'osai  faire  grincer  la  sorrure  d'une  de  ces  raystô- 
Wm  armoires.  Je  n'y  trouvai  poiut  de  spectre  ;  mais  j'y  mis  la 
■lia.  mr  les  œavrm  de  Flurian.  quv  je  lus  avec  le  plus  grand 
phbir. 

A.  Tbbuuet. 


QneetlOBS,  —  I.  AidIjbo  logîijue;  «  teé  vitux  meuhUa  craquaient 
/■•ï'Ji»  (n«mc  (i  7u«(7«''  ipfclrv  priiùimier  eûl  noulu  poiurrr  lu» 
^tiaau  oriirt  ifr.  (igifva  grimaçante*.  >  —  II,  Explii|Ui;r  le  »0(i8  Hoa 
■Dt*  MiWaota  :  /tt4Herie,  reliquts  du  tempt  passe,  tpectre. 


CompoèitUm  françam. 

Jnez-voiia  les  lloura  f  l'oorquoi  Iok  aîEQo-t-oii  ?  Préf6re<E-v<ius  ks 
oiin  des  ehampa  ou  celles  dps  jardirn;  ?  ïjbs  fleurs  ne  NT^eot^lIot 
fo'fa  l'ornement  de  la  campagne  ou  au  plaisir  des  yeux  T 
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Arithmétique. 
1.  —  Deux  tonneaux  sont  pleins  d'un  vin  qui  vaut  0  fr.  75  le  litre 


et  sont  vendus  à  des  priit  qui  différent  de  49  fr.  —  On  sait  que  les- - 
de  la  capacité  du  1"  tonneau  valent  les  ~  de  celle  du  2\  On 
demande  la  capacité  de  chaque  tonneau  ? 


lï.  —  Multiplier  37,004  par  2,08. 
Démonstration  et  règle  générale. 


Dessin, 
Une  cafetière. 


FMùi  uriTé  k  rentrée  d'une   valt6<!    délicieuse,   où   quelques 

Bniniu  écltUnnlei!  imtiquaient  «eules  la  pr^cnce  du  l'homino  et 

HBlduem  détonner  au  milieu  d'une  nature  inculte.  A  c6té  d'elles, 

fttgUiU  piilmir-T:!  char^  da  datti-s  N'élnncnicnl.  hanliment  i]ao8 

r«ir,  det  toulTes  d'alota  «ulaient  çà  et  \k  leurs  feuilles  acérées,  et  le 

SU»  Tert  de!)  savanes,  ëmaillé  Ati  il&urs  sauvages,  regaixlait  sans 

pUif  raj;ar  |>r(>rond  de*  ciciii.  Ju  in'udoj>»oi  nui  dures  parois  il'uue 

nebe.  ^erdu  dans  la  contemplation  de  cette  '■oHtude  grandiose  et 

lûuitt    fiaxier  lee  beurei  «ans  Iw    i;oioi>ter.  \At  soiell  se  coueba 

ilirrièra  Iw  cr^tvs  do  In  mntitagDe  :  les  arbrt-^  due  collines  et  te« 

■    liertMB  de  la  plaine  prîrenl  un»  teinte  plus  sombre  et  se  confondî- 

Kent  {fuu  à  peu  dans  ta  mftuiv  nunnoo.  Le  cid  s'éteignit  gradudl»- 

^M^;  les  pervpoctives  variéee  de  la  mouiagne  se  confondirent  en 

^CwAhouette  uniforme  ;  l'iioiir^)»  »e  rctrécil  en  s'iibs^cuixiiMant  ;  ci, 

pMirtaiit  l%*   léntbrc''  ne  au  tirent  pas.  Au   moment   où  allaient 

disparaître   les  dernières  lueurs  d'un   rapide  crépuscule,  la  liioe 
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montra  son  disque  pâle  ;  au  bout  de  quelques  instants,  la  vallée,  à 
peine  reposée  de  l'éclat  du  soleil,  s'était  illuminée  de  nouveau. 
Mais,  à  cette  douce  et  trembictante  lumière,  chaque  chose  avait 
changé  d'iispect  :  les  formes  précises  que  j'avais  vu<>B  se  dessiner  ao 
Jour  étaient  remplacées  par  des  apparences  indécises  et  mystérieuses. 
C'est  le  spectacle  le  plus  imposant  auquel  J'aie  Jamais  assisté  depuis 
que  Je  parcours  les  régions  inconnues  de  cet  hémisphère. 

Oeorge  Sanu. 


Composition   française. 

UNK  PETITS   MAISON. 

Si  vous  aviez  une  petite  maison,  où  voudriez-vous  qu'elle  fût 
située  ?  Comment  vous  i>]airait-i]  de  l'entourer,  de  la  garnir  ? 
Quuiquu  simple,  sauri<'Z-vou8  lui  donner  un  aspect  riant?  —  Par 
quels  mo;y'i'ns  ? 


Arithmétique. 

I.  —  Une  institutrice  staf^iaire  a  débuté  le  I"  mars  1899  avec  un 
traitement  de  900  fiaiics.  On  lui  a  retenu  le  traitement  du  premier 
mois.  Les  mois  pour  le  traitement  sont  comptés  comme  étant  de 
iMJoui's:  ou  (Ik^mande  qui.-lle  a  été  ï^a  dépense  jounialière  si  du 
1"  mars  au  12  janvier  l'.iOU  clic  a  économisé  145  fr.  05? 

II.  —  Hetranclier  0  2,:i  de  II  4/7.  Combien  y  a-t-il  de  manières 
de  faire  l'opération  ?  Les  expliquer. 


Dessin. 
Lampe  avci~  aUit-jour. 


^ 


Lh  Oaul»i$  avaient  juré  de  no  poirit  revoir  leur  maiïoii,  leur 
bnllte,  leur»  femmes  et  ktir*  eiifantii,  qu'ils  n'uu^seiit  au  moins 
ta»  fors  tnvoné  les  lignes  ennemies.  Le  coinbnt  fut  terrible; 
Ctor  Ail  obli^  de  payer  de  sa  personne  ;  il  fijt  presque  pris  et  son 
tpte  resta  entre  tes  rnainK  dus  cnnvniiii.  Cependant  un  mouvement 
k  ta  cavalerii:  germaine  au  service  de  C^ar  jeta  une  terreur  paniqua 
ibst  la  rangs  des  Caulois  et  tiécido  la  vîctoire. 

Cm  e$]irili  mobilos  tombJsrent  >\.\on  dans  un  id  découragement 

1»  leur  chef  ne  put  les  rassurer  qu't^n  se  retranchant  sou*  le*  iiuirs 

fUèni.  Tille  iorm  »itu6u  au  baiH  d'une  uiunlagiit?.  Hientôi  atteint 

IwCénr,  it  renvoya  ses  cavaliers,  les  chargt-a  de  répandre  dans 

loole  la  Gaule  qu'il  avait  des  vivrez  pour  trente  jours  seulement  et 

faneur  à  s-m  secoure  Iou$  ceux  qui  pouvaient  porter  les  armes.  Kn 

*^  César  n'huila  point  d'assiéger  cette  grande  armée.  Il  entoura 

b  vj'lo  et  la  camp  gaulois  d'ouvrages  prodigioui  :  d'abord  trois 

Unie,  eli8<!uii  de  quinxe  ou  vin^fl   [iic.(t!t  de  large  et  d'autant  de 

inofondeur;  un  rempart  de  douze  pieds  :  huit  rangs  de  petits  fossés, 

ènl  iB  tond  «tait  hérisité  de  pieux  et  couvert  de  branchages  et  de 

ItaiUeai  des  palliHsad4»  de  t^tnq  rangs  d'arbres,  entrelaçant  leurs 

timiehes.  Ces  ouvrages  étaient  répétés  du  cité  de  la  campagne  et 

iroloiigte  (lana  un  circuit  de  quinze  milles. 

la  Gaule  entibre  vint  s'y  briser.  Les  efforts  désespérés  des 
iméçta  réduits  à  une  horrible  bmine,  ceux  dt-  deux  cent  cinquante 
nille  Oaului»,  qui  attaquaient  les  Romains  du  cOté  do  ta  cumpagno, 
r«)K>u4ront  également.  Les  assiégés  virent  avec  doaespoir  leure 
alliez,  tournée  par  la  cavalerie  de  Cé«ar,  i^'enftjir  vl  se  disperMr.  I^ 
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Vercingétorix,  conservant  seule  une  âme  ferme  au  milieu  du  déses- 
poir des  siens,  se  désigna  et  se  livra  comme  l'auteur  de  toute  la 
guerre.  11  monta  sur  son  cheval  de  bataille,  rovètit  sa  plus  riclie 
armure,  et.  après  avoir  tourné  en  cercle  autour  du  tribunal  de 
César,  il  jeta  son  épéo,  son  javelot  et  son  casque  aux  pieds  du 
Romain,  »ans  dire  uo  seul  mot. 

MiCUBLBT. 


Composition  française. 

Qu'entend  on  par  ces  mots  <  parler  ^  tort  et  k  travers  >  ?  Dire 
quel  préjudice  se  causent  les  jeunes  Ûlles  qui  parlent  à  tort  et  à 
travers.  Indiquer  par  quels  moyens  on  peut  éviter  ce  défaut,  ou 
s'en  corriger  avant  qu'il  soit  devenu  une  habitude. 


Arithmétique. 


I.  —  Un  homme  a  fait  de  sa  fortune  deux  parts,  dont  l'une  est 
les  5/8  de  l'autre.  Il  a  placé  la  plus  grande  en  valeurs  industrielles 
qui  lui  rapportent  S  fr.  3/4  p.  %,  et  le  reste  en  valeurs  immobilières 
qui  lui  fournissent  un  intérêt  de  5  fr.  1/4  p.  %.  En  10  mois,  le 
placement  industriel  a  rapporté  2,765  fr.  de  plus  que  les  immeubles. 
Quel  est  le  montant  de  chaque  placement? 

II.  —  Que  devient  le  produit  de  S57  par  13  si  l'on  lyouted  unités 
au  multiplicande  et  5  unités  au  multiplicateur?  Trouver  le  résultat 
par  le  raisonnement. 


Dessin. 
Un  seau  à  charbon. 


IS5  - 


ASPIRANTS. 


(hHhoffraphe. 


LKH     EMItiB&NT». 


Let  Told  qui  aniveot.  Les  premiers  r&ngs  g'en^^nt  dâjà  entre 

Ih  fteutlles  «(.  le*  )>il«s  de  sacs  entas»&t  »ur  tes  i[uiLia.  ll:(  jiiélinvnt 

dans  li  bouv  «t  m  hâtent  iiour  occuper  les  meilleurs  coin»  do 

rtttnpont.   D'autres  suivent,  hommes,  rommçs,  onfaots,  Jeunes  et 

rteu  coofonda».  On  derioe  à  peine  leur  âge.  Ils  ont  les  mêmes 

jeui  trisi«8.  Ils  !>«  rt-itsemblent  lom,  comme  le«  larmes.  Ils  ont  mis, 

pour  lu  voyo^t>.  leurs  plus  mauvais  v6temvn(s,  vestons  informes, 

Unou,  maiiieaux  troués,  inouc-iioirs  bridant  les  cheveux,  jupes  du 

Uin«  Tspiteees,  coniptgnons  qui  ont  travailla  et  soutfert  avec  eui. 

Eatn  eui,  ils  IH' parlent  point  :  mais  dans  leur  procession  hAtivg, 

ht  baille»  groupées  font  des  tlea  ;  le^  mèrea  tiËnnent  lee  enfants 

fv  b  iDBiR  cl  \r»  ttlmtuiit  du   vent;   les  yènts,   do  leurs  coudes 

tttrtéa,  les  priit4:(;vnt  contre  la  poussée.  Tous  portent  'luetque 

«koit,  un  pfliiue4  de  tinrdes,  un  pain,  une  poche  fermée  avec  une 

ieille.  EL  tous  ont  le  m£me  geste  ïu  même  endroit  du  chemin. 

Ijuuid  ils  débouchcnl  des  rues,  Ijfbos,  ils  sa  dressent  et  se  haussent 

oa  pn,  toigoure  du  même  c&té,  vers  les  plaines  de  l'Escault,  vers 

I*)  bnimeis  plus  cluirtrâ  i|ui  indt(|ueDt  dans  le  ciel  la  place  i!u  »aleil 

^    iMdinsiit  :    ils  lisent,  comme  si   c'iitoil    le   leur,  le  pclii  clocher 

^■P'iiorixun  iiui  se  lève  des  U'rres  invisibles.  Tuis  îb  tournent  dans 

^I^Éocks  ;    ils  découvrent  U:  p:i(|iivbol  qui  nimo,  les  treuils  qui 

^H^bt,  le  pont  àéiîk  noir  d'émit^rants.  Alors,  ils  faiblissent,  fis  ont 

peur,  plusieurs  voudraient  revenir  en  arrière.  Mais  tout  est  bien 

Inl.  L'heure  est  venue.  !.e  billet  de  passage  tremble  au  bout  de 

'     Mun  duigts.  1.6S  ùuie»  .■>eul<.'»  ristournent  au  ptiy*.  ti  la  mintre  i|u'on 

■veJt  maudite  et  qu'on   regrette,    aux  chambres  dâscrtéos,  aux 

bnboar^,  aux  osiaes,  aux  collines  sans  nom  qu'on  appelait  <  chex 
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nou3  ».  Et  pâles,  les  pauvres  gens  se  laissent  pousser  par  le  flot  et 
s'embsrquent. 

René  Baein. 


Composition  ffançais». 

Un  de  vos  amis  ne  sait  pas  ce  que  c'est  qu'une  Exposition 
anÎTerselle  telle  que  ce])e  qui  est  ouverte  en  ce  moment  &  Paris.  — 
Dans  une  lettre  vous  essaierez  de  lui  en  donner  une  idée. 


Arithmétique . 

I.  —  Un  cultivateur  achète  pour  en  faire  de  l'en^sis  un 
monceau  d'os  de  58  mètres  cubes  6  à  raison  de  3  fr.  75  les  5/6  do 
mètre  cube.  Il  paye  pour  broyer  ces  os  1  fr.  50  par  hectolitre  mesuré 
après  broyage.  Par  cette  opération  le  volume  a  augmenté  de  15  p.  %. 
—  On  demande  le  prix  total  de  t'engrais  obtenu  et  à  combien 
reviendrait  la  fumure  de  0  hectares  25  de  terre  à  raison  de  36 
hectolitres  d'os  broyés  par  hectare. 

n.  —  Donner  la  définition  générale  de  la  multiplication. 
L'appliquer  h  la  multiplication  :  1°  d'une  fraction  par  un  entier; 
3°  d'un  entier  par  une  fraction.  —  Enoncer  et  démontrer  la  règle 
dans  ces  deux  cas. 


Deasin. 
Croquis  coté  (à  main  lovée)  d'une  table  simple. 


Létale  des  pèroc  pour  les  enfants  ne  oa pas  Ji  les  voir  capabks 
fttn  MUiiloyés,  mais  il  leur  suffit  qu'ils  soient  emplo.vÉH  ;  ii  faut 
fOorc»!  aJné  Ul  offke,  cela  se  suppose  comme  un  prineipi-.  Y  a-Ml 
li  quoi  «n  faire  tes  fnitf  C'est  c«  qu'on  iMnmini?  avoc  toute 
TiUenliga  otev^aire;  cette  avance  une  fois  faite,  i-eatera-t-il  assez 
dftlKidatiDur  lout«s  les  autres  dëpcnfos?  C'eat  eu  qu'on  suppute 
Uta  eiactcmciit.  Mais  d'ailleurs  cet  enfant  que  Von  Vi  ut  ainsi 
Jhsmer,  csl'H  propre  a  i«mplir  la  plac«  qu'on  lui  destine  I  La  chose 

EtÊumel  pas  hh  délibération  :  s'il  en  a  le  mérite,  à  la  bonite  heure; 
(Il  oa  l'a  pa«.  t»  charge  lui  en  lîenOra  lieu.  Mai»  on  «nil  liU-n  qu'il 
«l'a  pw  en  effet  el  l'on  ne  peut  espérer  qu'il  Tncquèrc  jamais  ;  on 
huit  Bt  on  agit  tdujoun  oomme  si  on  ne  le  savait  pas.  Car  oi'i  sont 
Miotanant  l««  père»  qui  reaseoiblent  !i  cet  empereur  ilo  Kome, 
ttqiiel  aidut  ttutKei»liqu«nvint  son  fil»  de  l'empire  parce  qu'il  n'y 
buavait  y**  lea  dispositions  fv^tiûss  pour  en  souiânir  le  poids.  Gu 
Jeune  homme  est  do  (elle  TuDiilie  où  tullo  i/ij/ntf(fo«t  héréditaire; 
iit  14  won  sort  est  décidé,  il  faut  que  le  fila  succède  au  pèie.  Et  de 
cette  maxime  que  s'ensuil-il  ?  Voua  en  êtes  loua  les  jours  lémoins. 

ICest  qu'on  enfant  k  qui  l'on  n'aurait  paa  voulu  conSur  la  moins 
|iapurtaRt«  affaire  d'une  maison  particulière,  a  loute/bis  dans  ses 
itauts  les  sSure:;  Av  toute  une  province  et  les  intérêts  publics.  Il 
ptot  p'oMoiic^  comme  il  lui  plail.  ordonner  selon  qu'il  lui  plalt, 
exteater  tout  oe  qu'il  lui  plait.  On  en  soufû'U,  oa  ou  gémit,  le  boa 
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droit  est  vendu,  toute  Injustice  es(  renversée.  Cest  ce  qui  importe 
peu  à  un  père,  pourvu  qu'il  n'en  ressente  pas  le  dommage. 

BotJItDALOUB. 

Qu6BtiOBB>  —  I.  VoDs  expliquerez  les  mots  et  eipresaiona  en  italiques 
dans  le  texte  ci-deesus.  —  II.  Vona  dégagerez  et  apprdciem  tea  idées 
contenues  dans  ce  morceau  de  Bourdaloue. 


Composition  scientifique, 

I.  —  Une  personne  emprunte  34,356  francs  qu'elle  s'engage  à 
rembourser  à  intérêts  composés  à  4  ^  au  moyen  d'un  1"  versement 
effectué  k  la  fin  de  la  I^'  année,  d'un  second  versement  double  du 
premier  h.  la  fin  de  la  2°  année  et  d'un  3*  versement  triple  du 
second  à  ta  fin  de  la  3*  année.  Quelle  est  la  valeur  de  chaque 
annuité  7 

II.  —  Terrains  carbonifferes.  —  Houilles.  —  Principales  plantes 
de  la  iiouille  et  caractères  des  familles  de  ces  plantes. 


Langues  vivantes. 

I.    —     VEBSION    ANGL&IS8. 

Evening  cornes  on  :  arising  from  tbe  stream. 
Horoeward  the  tall  flamingo  wings  bis  fliglit  ; 
And  where  he  saila  athwart  the  setting  beam, 
His  scarlet  plumage  glows  vith  deeper  light. 
The  watchman,  at  the  wished  approach  of  night, 
Gladly  forsakes  the  field  where  he  ail  day. 
To  scare  the  winged  plunderers  from  their  prey, 
With  shout  and  sling,  on  youder  clay-built  height, 
Hath  borne  the  sultry  ray. 

SOUTHST. 


II.    —  THÈMK. 

Im  solot)  du  matin,  a'éi'linpiidnl  tit»  replis  d'un  iiuâ(;e  li'w,  vtm» 

luQt  k  eoap  sa  lumibru  sur  les  bois.  l'oci^itD  et  le»  armées.  I^  terre 

fuvl  embrasée  du  feu  des  cosquea  et  des  lances  ;  les  inâtrtiinciitâ 

^twrriers   sonnenl  l'air   nnti<(uc  dfi  Jules  C<ïtiar  jituiuiit  {mur  les 

t      QhiIu.   Ija  ng«  s'empare  de'  tou»  les  cœurs,  les  yeas  roulent  du 

^bmg.la  miilR  frémit  sur  l'ëpée.  Les  chevaux  se  cabnint,  '^nuisorit 

^Hrwéae,  secouent  Ivur  crinière,  frai'|wnl  du  leur  bouche  écumante 

^B  leur  poitrine  eaflammto,  ou    lèvent  leurs  naseaux  braianta  pour 

^'     mpirer  les  son»  Wlliqueui. 

Chatïaurrian». 


Dtssin. 


ItMace  rcnaiasance. 


(K*  33  de  la  ooUuolioD  <lea  Ecoles  domulw). 


ASPIRANTES. 


Compotilion  Irançaite. 


Dans  )'exi:<tttiiuc  la  y\»^  humble  «omme  dans  la  vio  la  plus 
■beoTbée  par  les  nécessités  du  métier,  il  est  toujours  possible  de 
faire  [Pénétrer  un  pelit  rayon  d'art  et  de  poésie  :  un  pot  de  flour«  aur 
Dne  L-roisAo,  une  cliaoson  sur  les  lèvres,  une  t;ravui'v  piquée  au  mur, 
une  pofçe  de  poésie  dans  le  souvenir,  un  ro-^urd  Joveux  sur  la 
ewBpagne,  et  en  voilà  assez  pour  lyoutcr  &  la  monotonie  du  train 
Inin  ordinaire,  c«  jo  ne  sais  quoi  dont  l'ilffle  fiiimalne  a  besoin. 
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Composition  tcientiflqvê. 

I,  —  Une  pAraoane  place  aujoardliut  une  Bomme  de  13352  fr.  à 
5  %.  Elle  place  ensaite  65  jours  aprAs  une  somme  de  16,040  Tr.  à 
5,26  %.  Ka  bout  de  combien  de  temps  les  deux  sommes  auront-elles 
produit  des  intdrâts  égaux  ? 

n.  —  Le  carbonate  de  soude  et  le  saTOD.  —  Préparatioo  de  ces 
deaz  produits,  —  Leur  Mo  dans  le  leasiva^. 


ÏAmgtm  vitanm. 

I.  —   TBUIOII   AJI0LAI3K. 

The;  started  next  moruing  cheerfntljenough,  and  for  three  hours 
or  more  paddied  easil;  up  the  ^nsay  and  windless  reacbes,  between 
two  green  flower-bespangled  walls  of  forest,  gay  wîth  innumermble 
birds  and  insects  ;  Thile,  doira  &om  the  branches  wbich  overhung 
the  stream,  long  trailers  hung  U>  the  water's  edge,  and  seemed 
admiring  in  Ibe  clear  mirror  the  images  of  their  own  gorgeous 
flowers.  It  vas  ail  a  fairy-land,  but  a  colossal  one  ;  and  yet  the 
Tojagers  took  lîtUe  note  of  it.  It  was  now  to  them  an  every  day 
occurrence,  to  see  treés  fuU  two  hundred  feet  high,  one  mass  of 
yellow  or  parple  blossom  up  to  the  higbest  twigs.  Common  to  them 
vere  ail  the  ftuttaftic  and  enormous  shapes  «ith  wbich  Nature 
bedecks  her  robes  beneath  the  tierce  suns  and  fattening  rains  of  the 
tropie  forest. 

Chariaa  KixesuT. 


n.   —  THiMl. 


Vu  e-rpluit  lU  Dit  Ouesclin.  —  Du  Ouciwlia  eic«llail  dans  la 
guerre  de  surprises  et  d'escarmouches.  Un  jour  il  se  déguise  en 
bûcheron,  cache  sa  troupe    dans    l<«  buissons,    et   s«  présente 
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tecompagné  de  trois  hommes,  chargés  de  bois  comme  lui,  à  la  porte 
d'an  château  défendu  par  des  soldats  anglais  au  service  de  Montfort. 
Le  portier  l'accueille  sans  défiance,  achète  le  bois  et  appelle  des 
bommes  poar  le  recevoir  ;  mais  les  faui  bûcherons  jettent  leur 
charge  si  maladroitement  qu'elle  obstrue  le  pont-levis  et  l'empêche 
de  se  lever.  Aussitôt  Du  Guesclin  saisit  une  hacbe  cachée  sous  ses 
habita,  assomme  le  portier,  tient  t&te  k  cent  Anglais  et  donne  &  ses 
soldats  le  tempa  d'ac«ourir< 


Oeuin, 

PMiille  d'aoanthe  (n'  2T77). 


II.  —   Session  d'Octobre  1900. 


BREVET    ÉLÉMENTAIRE. 


ASPIRANTES, 


(h-thoifraph€. 

1.S8      OISEAU  X( 

Je  n'en  finirais  pas  «tuc  l'hutoiro  dva  oîïiïdui  quo  j'ai  eus  pour 
atn'ts  et  pour  compai^nons.  A  Venise  j*aî  Técu  t^le  h,  tète  arec  un 
sansonnet  plein  de  charmes,  <|ui  s'est  noyé  dans  le  OnaJeUo,  K  mon 
grand  désespoir  :  nnsuite  avec  une  grive  que  J'y  ai  laissée  «I  dont  je 
ne  tao  suis  pas  séparée  sans  douleur.  Les  Vénitiens  ari  un  f^nd 
talent  pour  élever  les  oiseaux,  et  il  y  avait,  dans  un  coin  de  rue,  un 
jeune  gars  qui  Taisait  des  merveilles  en  ce  genre.  Un  jour,  il  mit  k 
la  loterie  et  t^gna  je  ne  sais  comlùen  de  aequins.  Il  les  mangea  dans 
la  journée  dans  un  ^rand  festin  qu'il  donna  à  tous  ses  amis  en 
gui;nilles.  Ihiîs,  le  lendemain,  il  revint  s'asseoir  dans  son  coin,  sur 
les  marches  d'un  abordage,  avec  ses  cag«s  pleines  de  piM  et  d» 
sansonnets  qu'il  vendait  tout  instruits  aui  passants,  et  avec  lesquels 
il  s'entretenait  avec  amour  du  matin  au  soir.  Il  n'avait  aucun 
ehagrin,  aucun  regret  d'avoir  fait  manger  son  srgeutàses  amis. 
Il  avait  trop  vécu  avec  les  oiAOUUX  pour  n'Atre  p»  artiste.  (Teet  oe 
jour-lk  qu'il  me  vendît  mon  aimable  grive  cinq  sous.  Avoir  pour 
cinq  sous  une  compagne  belle,  bonne,  gaie,  instruite,  et  qui  ne 
demande  qu'lt  vivre  un  jour  avec  vous  pour  vous  aimer  toute  sii  vie, 
c'est  vraiment  trop  bon  marché  !  Ab  !  les  oiseaux  !  Qu'on  les  respecta 
peu  et  qu'on  les  apprécie  mal  ! 

Oaoaos  Saxn.  —  (Bûtoin  dt  ma  vit») 
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Composition  fl^nçaUe. 

)l**deSévigné6critd«nsunei)«  ite»  lellrus  :  «  Ln  jolie,  l'iioiireu»*, 
diqiosiiiun  <tu»  d'aimur  à  lira  !  avec  elle,  on  A  vite  l'ennui  et  l'oisivoté. 
dMx  vilBJDacuioptguons.  ^' 

Cummenlex  c««  jiarolM  dans  un«  IcUro  que  vou«  6eni-eK  %  uno  île 
VD«  amies. 


Arithmélique. 

l.  -  Commont  divise-t^oo  un«  fraction  par  un»  frnctimi  ï  — 
Dtoootrer  la  règle  au  mâyen  de  l'exemple  suivant  :  —  ■  -rr.  — 

Q.— Unft  |>eraonn«  emploie  IS  liilogr.  de  )^oï-eillp8  pour  faire  des 
CMlttares.  On  admet  que  7  kilogr.  de  groseilles  rendent  S  litres  de 
M  i|ti'ttn  ]îtf«  de  jus  p^  0  ktlog.  d70  et  pùrû  l/S  de  son  i>»ids  par 
it  H^Kon.  On  emploie  0  kîlog.  850  de  sucre  pur  litre  de  jus  et  on 
tauide  combien  on  obtiendra  dis  kilogrammuK  de  coiitltures  et  k 
^oti  prii  revient  1d  kilogr.,  sachunt  que  le«  groseilles  ont  coiitâ 
0  fr-  ?5  le  kilogr.  et  que  le  sucre  vaut  1  fr.  10  le  kilcgr. 


Deisin. 


Uu  cliaise. 


ASPIRANTS. 


Orthoffrap/u. 

L'gXPOSmOK   UNIVBItSKt.l.B   liB    1900. 

Kn  convient  liM  gouvernemcnta  et  le*  peuples  d  faire  avec  nous 
mie  qrDlbâee  du  travail  humain,  ta  République  française  n'a  pu  «a 
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I 


wulemeiit  la  [rtnste  (l'instituer  un  encours  de  merveilles  visibles  et 
de  renouveler  sur  les  bordit  d«  lu  Seino  un  nnti()ue  r«nom  d'été|^noe 
et  de  courtoise  hospitalité.  Noire  ambition  est  plus  bkutv  :  elle 
dépBsse  infiniment  l'éclat  des  fSles  passagères  et  ne  se  borne  pas  — 
■liteîque  pstriotique  réconfort  ijue  nou«  éprouvions  aujourd'hui  — 
uaz  «atisfactioDs  de  l'amour-propre  et  de  t'intJrU. 

lA  France  a  voulu  apporter  une  contribution  éclatante  h  l'avèno- 
meDlde  la  concorde  entre  les  peuples;  elle  a  conscience  de  travailler 
|iour  le  bien  du  monde  au  terme  do  ce  noble  «iècle,  dont  la  vîctoini 
sur  l'erreur  et  sur  la  haine  fui,  liâlas!  inoomplëte,  mais  qui  noui 
lègue  une  foi  toujours  vivaoe  dnn*  le  proj^rfai.  Auiai.  les  institutions 
d'économie  sociale  occuppnt-elles  ici  la  pli»  large  pince.  En  nous 
faisant  connallre  l'effort  individuel  de  chaque  Rtat  pour  perfec- 
tionner l'art  de  vivre  un  société,  clli^  dunacroni  son  caractère 
easenUe)  h  cette  Exposition  qui  doit  être  une  éblouissante  et 
immense  école  d'enseif^nement  mutuel. 

Ellee  ne  nous  font  oublier,  ni-jc  bcc«oin  de  le  dire,  ni  les  décou- 
vcrt«s  do  la  Mience,  ni  l«  chef*-d'(nuvre  de  fart  cl  de  rindustrie  ; 
maia  ellea  noua  apparaissent  comme  le  but  de  la  civilisation  et  la 
niaon  d'Atre  de  notre  (puvre.  C'est  situ  doute  un  adminMe 
spectacle  que  celui  Je  l'intelligence  dtaciplinaut  les  Inroes  du  monde 
physique  et  soumettant  la  nature  )i  des  combinaisons  imprévues, 
d'où  nous  tirons  an  surcroît  de  bien-^tre  et  de  jo<iissanGe«  esthéti- 
ques; mai»  autant  te  gétiin  domine  l'aveugk  naUèt*.  autant  il  ei^ 
inférieur  k  la  justice  et  à  la  bonté. 

Cette  «uvre  d'harmonie,  de  i>«îx  et  de  progrè».  »i  éphémère 
qu'en  soit  le  décor,  n'aura  pas  été  vaioe.  La  rencontre  pacifique 
des  gouvemoments  du  monde  oe  demeurera  pas  stcrite.  Je  suis 
convaincu  (|ue,  griux  à  l'affirmation  |i«rsévérantu  de  ceruiun 
|>eiué«s  généreuses  dont  le  dix-neavi^nt«  sJècje  linL-Dani  a  retenti, 
l«  TÏDgtiène  siècle  verra  luire  un  peu  plu»  de  fraternité,  un  peu 
moins  de  miatres  de  tout  ordre,  et  que  tûentAt  peat-Mre  nous 
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■nrona  francbi   uq   stade  important   dana  la  lente  évolution  du 
vaTail  rers  lu  bonheur  et  de  l'homme  vers  l'humanité. 


Ë.    LOUBKT. 


Composition  française. 

Comparez  ta  condition  du  cultivateur  à  cello  de  l'ouvrier  dea 
villes.  Laquelle  &  votre  avis,  est  la  plus  saiiie  pour  Ib  corjis,  la  plus 
morale  et  la  plus  heureuse  ? 


Arilhmètique. 

I.  —  Expliquer  la  division  des  nombres  entiers  sur  l'exemple 
suivant  :  0578  :  53. 

II.  —  Une  personne  achète  10  kilog.  de  café  et  30  kîlog.  de  sucre 
[wurTS  fr.  Si  elle  avait  pria  20  kilog.  de  café  et  6  kilog.  de  eucre. 
Bile  aurait  pajé  107  fr.  50.  Quel  est  le  pri  x  du  kilogramme  de  sucre 
et  du  kilogramme  de  café  f 


Dessin. 
Un  tréteau  (plan,  coupe  et  élévation). 
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BREVET    SUPÉRIEUR. 


ASPIRANTES. 


Composition  française. 


Les  caractères  de   femmes  dans   la  Gomédie    du    Misanthrope 
(Célimène,  Eliante,  Arsinoé). 


Composition  scientifique. 

I.  —  On  propose  &  un  marchand  de  lui  vendre  un  lot  de  40  pièces 
d'étoffes  dilTérentes  au  prii  moyen  de  32  fr.  la  pièce.  En  achetant  k 
ce  prix,  te  marchand  espère  gagner  5  fr.  sur  chaque  pièce  de  la 
qualité  supérieure  et  s'attend  k  perdre  4  fr,  sur  chacune  des  autres. 
Combien  doit-il  y  avoir  de  pièces  de  l**  qualité  pour  qu'il  gagne 
ainsi  sur  le  tout  une  somme  égale  k  l/IO  du  prix  d'achat? 

II.  —  Propriétés  ]ibysiques  de  l'eau  dans  les  trois  états  : 
1°  solide  ;  —  2*  liquide  ;  —  3°  gazeux. 

Procédez  ensuite  et  dans  le  même  ordre  pour  faire  connaître  les 
applications  si  diverses  de  l'eau  aux  besoins  des  arts  industriels  et 
aux  usages  de  la  vie. 


Langues  vivantes. 

I.   —    THÈME. 

Un  philosophe  qu'un  empereur  avait  pris  poui'  secrétaire, 
répondait  souvent  aux  questions  qu'on  lui  adressait  :  n  Je  n'en  sais 
rien.  »  Un  ignorant  iiuqnel  il  av.iit  fait  plusieurs  fois  cotte  réponse, 
lui  dit  un  jour  d'un  ton  de  reproche  :  «  L'cmi>ei'cur  vous  paye  pour 
le  savoir.  »  —  L'empereur,  répliqua  le  philosophe  avec  calme,  me 


fijË  jMiur  ce  que  je  sais  ;  s'il  me  payait  pour  ce  quo  J'i^ora.  tous 
Im  trteon  de  l'empire  D'y  sutilriûonl  pB«. 

II.      ^    VERSION   AXOLAISK. 

And  ihis  is  Dorlcote  Mil!.  1  inust  ttond  a  oiiaute  or  two  hore  on 
lie  hndge  and  look  at  it,  tbougb  tbe  clouds  are  threateniog.  and  il 
iihron  in  tbe  ufternoon.  Kven  in  tbis  leailess  tlinu  of  departing 
Peliruary  it  is  pl«&»int  lo  look  ut.  poilmiiK  tliu  chill  dntiip  Hciuon 
tiit  a  ebarm  to  the  (rimiy-kept,  comrortablo  dwelling-bouse,  as 
•U  u  Ui«  «Ibu  and  cbtsntitfi  Huit  sbelter  it  froin  ths  norlbui  ii  blast. 


Detttn. 


i'rite  freojae . 


ASPIRANTS. 


Cfmiposition  fiancaUe. 

On  repOH,  de*  rien*.  it«  l'ttQdc, 
P«ii  da  livres,  point  d'enniiyeut. 
Un  anu  dana  la  si>lilucl«  ; 
Voill  mon  MTl,  il  Ml  buuoux, 


VOLAUtB. 


Qoeroiu  MmUe  de  cette  inanièro  d'envi^^-ir  le  bonheur?  n'a- 
[t^llepa*  igucliguo  cboto  dVtroit  et  d'un  peu  mustiuin  malgré  »oo 
ente  délîcatewef 


Composition  Ktentifi^ne. 

L  —  On  doutiu  la  li^iuteur  H  et  le  rayon  R  do  U  grande  base 
Uo  troDo  du  GiJne.  Calculer  le  volume  V  et  lu  «urfaci;  totale  S  de 
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CQ  tronc,  sacUant  que  l'apothème  est  égal  À  la  somme  des  rayoDà 
des  bases. 

Application  :  H  =<=  2  décimètres. 
R  =:  1  décimètre. 

II.  —  Microscope  composé.  (Applications  relatives  aux  sciences 
naturelles). 


Langues  vivantes. 

[.    —   THKIIB. 

La  Mouche.  —  Aussi  légère  que  le  vent,  aussi  rapide  que  la 
penséu,  aussi  fugitive  que  le  nuage,  la  mouche  suit  l'homme  dans 
tous  les  climats.  Elle  monte  sur  le  cheval  du  guerrier,  s'assied  dans 
la  chaise  de  poste  du  voyageur,  x'embarque  sur  le  vaisseau  du 
marchand.  Elle  est  pour  l'écolier  un  passe-temps,  pour  l'homme 
grave  un  ètru  importun,  pour  l'oiseau  une  proie.  On  la  chasse  de 
partout,  et  partout  elle  revient  sans  se  lasser. 

H.    —    VERSION    ANOLAISB. 

Shakespeare  was  the  man  who,  of  ail  modem  and  perhaps 
ancient  poets,  had  the  largest,  most  comprehensive  souI.  AU  the 
images  or  nature  were  still  présent  to  him,  and  he  drew  Ihem  net 
laboriouKly  but  luckiiy.  When  be  describes  anythingynu  more  than 
seo  ityou  feolittoo.  Thosc  who  accuse  him  to  liave  wantediearning, 
givo  him  tlio  greater  commundation.  Ue  was  naturall;  learned  :  he 
neetlcd  not,  the  spectacles  of  books  to  read  nature;  he  looked 
in  wards,  and  found  her  there. 


Dessin. 
Chapiteau  do  l'ordre  ionique. 


t'tiDoar  de  la  patrie  oe  s'&pprend  pas  par  cœur.  Cesf  «vaiit  tout 

ui  Knlimftiit  Dolurel.  il  vft  unlui'i^l  d'oiint!)'  son  pays  comme  on 

i'aiiiH!  «oi-mAme,  de  le  préférer  aux  outre»  comme  un  se  préfjirû  à 

Mtnii.  Cuminft  les  sentiments  de  cette  anrte  sont  les  plus  forts,  il  les 

faut  d*abonl  prendre  cnmmo  ils  tviii.  Lg»  laiitunK  nnliirellâit  d'aimei- 

Mte»  pays  sont  si  bonnes  qu'il  faut  les  dire  avec  soin.  J'ai  enseigna 

Krtr«foi>  la  géofp'nphie  à  de  [letits  enfants.  .le  ne  leur  partais  Jamais 

itmimolion  de  la  g*(^nphie  de  la  France.  Il  m'était  indill'éi'cnt 

fu'Qï  n'en  connussent  pas  les  itélails  :  je  n'ai  jamais  grondé  pour 

^mIiU  d'un  nom,  Jo  ne  permettais  piu  l'^numération  des  affluents, 

dei  cips,  des  sous-préfectures,  mais  je  lâchais  que  la  fiffure  de 

M(n  pays  leor  appttrAi  avec  des  traitu  précis,  et  que  le  charme  de 

«rare  heauté  fut  senti  par  les  jeunes  âmes,  car  il  faut  que  l'écolier 

de  Prince  «aohe  qu'enire  touf  les  écnliera  du  monde,  il  est  né 

Wnoi  et  riche.   Il  possède  une  large  part  de  l'immense  Océan  et 

de  ta  MUarite  Médilerraiièe,  toutes  les  teintes  du  ciel,  les  monta- 

Eoet  de  itnnit  et  tes  mollet  eolUnex,  toutes  les  fleurs,  tous  les  fruits 

élis  terre.  Kn  la  FrancM;,  la  nature  rffi/a«f  lese.rl>-^mei,  atloucissatit 

ft*  coMtrasltA^  mais  plaçant  quelque  chose  du  tout,  n'eut  exprimée 

l**!  (iitïire  arec  toutes  wi  forces  et  toutes  ses  ^Acee. 

l^nez  il  l'enfant  le  Motimeot  de  la  beauté  vl  de  la  digniti 
I  ■ihinlle  de  notre  pays  d'où  naîtra  sans  efforts  '-et  autre  sentiment 
feuille  but  aimer,  serrir  et  défendre. 

A  la  pi^ir  tnven  It  soi  l'histoire  ajoute  la  piété  envers  les 
1  «Métrés  qui  achève  l'amour  de  la  patrie.  Les  laisons  du  patriotisme 
MM  donne  l'hlstûire,  il  faut  savoir  le*  iirfsonier  avec  discrétion 
[U^>our«.  nanx  smpkme  aitcune,  ia»iï  tiautier  le  tan  jamais.  I-es 
actiona  dont  rbistoirn  a  g;irdé  lo  souvenir  valent  par  elles 
1,  «t  les  héros  n'ont  pu  bemin  d'itre  annoncé»  à  son  de 


trompe.  Jtt  n'iùmu  [nu  li;  bruit  atttotir  tlo  Jeaiinu  il'Ari:,  mais  j'espèr 
bien  que  son  hi«loîrt;,sa  ninrclm  Aciiitniito  dut  rronUèrMd«l.onraJii< 
au  bûchi'i'  de  liouen,  son  alleffresse  au  combat,  sa  joie  dmns  I 
vîotoiro.  ot  *A  [litiA  du  «'iiig  répaiidu,  *ti  friiicliA  parole  Irançaist- 
«os  jolifl  mots,  ses  grandes  paroles  son  esprit,  son  enthoitniatme 
ses  iiumaiiiiis  défaiUancen,  Ioh  laniifts  devant  la  nini't  et  à  travers  Itt 
flamme  et  In  fuin^^K,  lo  cri  Iriumphal  d«  lu  uotifiniica»  en  Diou  6t  en 
la  palriu.  J'ci<p^ru  quu  ce  conte  murvoilleui  et  vrai,  épique  et  réel 
Iragiqve  et  doux,  nous  savons  le  eonter  nus  fils  et  aux  filles  da 
notre  peuple,  et  i|Ufi  l'Ame  do  la  bonnu  Lorminu  qui  n  uontvnu  ua 
moment  toute  la  France,  se  communique  aus  âmes  de  noa  enfanta 
pour  y  laisser  le  sentiment  exi/uù,  le  sentiment  reliftieux  d'una 
■  dévolioH  rnffrs  la  patrie. 

Messieurs  les  Instituteurs,  nous  comptons  sur  vous,  à  bon  droit 
je  le  finis,  pour  fiiire  écl'ire  et  pour  cultiver  ce  sentiment.  l.'&TeniF 
est  Inuerlaiii,  rb'urai>e  e»t  couverte  d'uruiM.  Les  caurs  de  vo« 
unfftDts  sont  réservés  peut  être  aux  âmotîons  grandes  et  redouta- 
bles ;  mettes-^  Im  Tortes  raisons  de  les  supporter  virilement. 
Prépai'eï-les  à  leur  devoir  afin  qu'ils  n'en  aient  pas  l'^pouainte  et 
que  l'iti^e  en  ndhère  à  leur  rima.  PiU-  l'appel  di»crci  h  la  générosité 
ualuruUo  et  au  vieux  tempûrament  de  la  race,  laites  leur  aimer  ce 
deToir.  Acheininei'Ui  d'un  pas  all^K^e  et  gaj  vers  le  drapeau. 

Ernest  Latisk. 

Questions.  --  I.  Vous  ei plia uerez  les  mots  el  «tpremons  en  iMligna 
•Inn*  In  tciti-  du  Hiijot,  —  11.  VOUS  în^piranl  iini(iiicm«nl  des  îdCcn  de 
morix'nu,  >i>u*  montrere)!  ft  'tikù  doiv«ut  tondru  avant  tout  t  l'ecola 
primaire  l'Iiistoiro  ol  la  géogmptite. 

N.  B.  —  Le  tumps  nécessaire  i  la  diclAo  du  texte  n'est  pas  comprit 
dans  la  durée  do  t'épreave. 


TtlL  —  CERTIFICAT  DAPTITODE  A  L'INSPECTIOlf 
PRIMAIRE. 


Session    du    14    Mars    1900. 


ASPIRANTS. 


I.  —  Pédagogie, 

Qu'entend-on,  en  ce  qui  concerne  l'enseignement  primiiire,  par 
I  préparer  sa  classe .»  ï 

ConmenL  firez-vous  comprendre  h.  dea  instituteurs  qui  ont  déjfi 
plusieurs  années  d'enseignement  qu'il  faut  préparer  na  clasf^e  toute 
n  rief 

JI.  —  Adminhtralion  scolaire. 

Le»  écoles  primaires  aupérieurea  :  Organisation  gôii(''rale  et 
peraonDel.  —  On  évitera  d'entrer  dans  le  détail  des  programmer 
d'enni^ement. 


A  la  différence  de»  autre»  fonctionnaires,  qui  sont  des  nomades, 
Hntituteur  ai  un  sédentaire.  Comme  autant  de  puUaantea 
ruia»,  de  solides  liens  d'aflecUon  et  d'întérâi  attachent  au  sol 
co  iriwe  qu'on  ne  transporte  point  en  d'autres  climats  cl  sous 

Idimmcieux.  Il  ne  se  plait  et  ne  prospère  que  aur  un  sol  qui  lut 
est  Etdiilier  parce  qu'il  est  le  sien.  AprÉs  avoir  vécu  &  quelques 
lieucf  du  clocher  de  son  village,  ce  fîU  de  la  terre  meurt  géné- 
nkaient  là  même  où  il  est  né,  et  ses  en^ant^,  fidiles  ik  la  tradition 
de  viciu  culte  domoaiquct  entretiennent  eux-miVmes  sa  tombe 
CDQtme  il  a  entretenu  celle  de  ses  pires.  Plu»  et  mieux  que  tout 
taw,  il  sera  donc  la  liddc  image  du  sol  natal  puisqu'il  en  est  le 
prodaii.  Au  plus  profond  de  lui-mcroc,  dans  les  replis  intimes  de 
nimc,  on  retrouvera  l'âme  de  sa  race  avec  les  instincts  séculaires 
:i  fooi  qu'elle  est  cllc-mcmc  et  qu'elle  n'est  qu'elic-mcmc. 
C'est  ainsi  que  dans  le  grand  peuple  des  Instituteurs  de  l-'rance. 
nriétés  ne  manquent  point,  aussi  nombreuses  que  les  variétés 
Il  aation  française.  L'Instituteur  n'est  pas  aux  pieds  des  Alpes 
■fc»  Vos^câ  ce  qu'il  est  aux  pieds  des  Py  rénées  et  des  Cévcnnes. 
aduts  de  U  Bretagne  n'ont  point  la»  mimes  trait»  que  les 
its  de  l'Anjou  et  les  Instituteurs  normands  sont  avant  tout 
-tnémeH,  Ce  sont  bien  les  tîls  de  cette  terre  de  la  Manche  dont 
Umitcs  ne  sont  point  celle»  de  la  Normandie,  mais  qui  est  st 
^tmaa  et  si  entièrement  normande  de  U  crête  des  rochers  du 


• 


MoriâinaU  juRju'à  la  pointe  des  falaises  de  la  Hagrue.  Toujou 
sun.-i  mftangc,  le  vieux  natifi  normand  ne  coule  nulle  part  plus  pu 
que  dans  les  veines  des  Instilulcurs  de  ce  d<iparlcmeni. 


Pour  mieux  connaître  l'Inslitutcur  normand,  repardons  donc 
d'abord  le  Normand,  ce  Normand  ijui  est  iui-mcme  et  dont 
représente  si  bien  le  type,  non  point  fruste  et  à  peine  d^rosst, 
mai»  atHn^  ci  instruit,  tenant  encore  à  la  terre  tout  en  ^l'élcvant 
au-dessus  d'elle.  Pour  cire  dîfBcile  .k  pdnétrer,  la  race  normande 
n'est  point  impc'niitrablc,  et  cette  difficulté  de  pénétration  est  elle- 
même  l'un  des  principaux  caracijrea  de  cette  race  avisée,  sage, 
prudente,  silencieuse,  volontiers  renfermée  en  elle-même  et 
-partant  plu&  encline  à  observer  qu'h  se  laisser  observer. 

A  côi^  du  Normand  de  ta  légende,  il  y  a  le  Normand  de  la 
réalité.  Entre  l'un  cl  l'autre  il  existe  la  même  dlETércnce  qu'entre 
une  caricature  et  te  portrait  correspondant.  Ce  sont  les  mêmes 
traits  chez  tous  deux,  maU  t^rossis  et  altiirés.  au  point  de  rendre 
lltde  et  ({rimaçanic  une  physionomie  qui  dans  l'original  ne 
manque  pas  d'une  beauté  propre.  Le  Normand,  dit-on,  est  ru&é, 
adroit  CI  d'une  franchise  ijuclquc  peu  Ku.tpecte.  Mais  d'autres  que 
lut  ne  vou!»  répondent  ni  oui  ni  non,  et  s'il  formule  si  souvent 
ainsi  des  réponses  qui  n'en  sont  pas,  c'est  qu'il  ne  vous  connaît 
■  pas  plus  que  vous  ne  le  connaîs^cj:,  qu'une  parole  donnée  constitue 
'un  cnKagcmcnl  ci  que  le  meilleur  moyen  de  n'avoir  pas  k  se 
repentir  de  ses  promesses  est  de  n'en  point  faire  à  la  légère.  C'est 
avani  tout  un  homme  de  sens  et  de  bon  sens  ayant  le  don  de  voir 
et  l'habitude  de  regarder.  S'il  parle  rarement  et  peu.  il  ne  parte 
point  imprudemment  et  aime  mieux  ne  rien  dire  que  dire  n'importe 
quoi. 

Les  manifesta  lions  qui  s'aflïmicm  par  de»  cris,  des  protes- 
tations ou  de  bruyants  applaudissements  ne  sont  pas  de  son  goût 
DÎ  dans  ses  usages.  Quand  II  vous  approuve  ou  vous  désapprouve. 
c'est  d'ordinaire  intérieurement.  Pour  être  latentes  et  ne  point 


BMtîr  du  £oad  de  la  conscience,  son  ajiprobalion  et  sa  dcsapproba- 
lirm  ne  -ioni  ni  moiiitt  vive»  ni  moins  durables.  Il  en  est  de  mcme 
^^  i'cstime,  de  hi  .'symp;iiliie  et  du  reepccl  dont  vous  pouvez  cire 
^■objet  ainfii  que  des  sentiments  contraires  de  méprît  nu  de  haine. 
^PSnl  ne  vous  sautera  au  cou  pour  voii&  embrasser  ou  vous  étrangler, 
"  mais  l'on  voua  aimera  d'un  amour  réel  et  l'on  vous  haïra  d*une 
ube  solide  tout  comme  ailleurs.  Seulement,  t'aflection  sera 
tiftidiie,  raisonnée,  et  la  haine  aura  les  mimes  caraeléres.  Ce» 
wnitments  ne  naîtront  point  du  reste  tout  à  coup.  Ils  couveront 
(onftcmps  avant  de  se  révéler  et  même  de  se  former  d'une  façon 
lUànltivc.  Quand  ils  seront  formés  dans  l'un  ou  l'autre  sens,  i]e 
xwui  irréductibles.  N'diani  point  nés  en  un  jour,  ils  ne  mourront 
t»»  non  plus  en  un  jour.  Ce  seront  des  forces  occulte»  mais  des 
lurocs  puls.-iantes.  Qu'il  s'aji^n^e  des  hommes  ou  de»  institutions, 
BU  forces  le»  soutiendront  et  les  prolégcronl  comme  aussi  elles 
tnviUkrom  à  les  faire  tomber  et  à  les  détruire. 

La  NoiDiAndic  est  un  pays  de  iraditiim,  non  de  révolution. 
Oaidd  des  changements  s'y  produisent  dans  les  esprits  et  dan» 
kscccurs,  ils  ne  consistent  jamais  ijue  dans  la  substitution  d'une 
traditii-in  i  une  autre.  C'est  ainsi  que  celle  province  cat  devenue 
riptlilitainc.  Elle  a  regardé  l'œuvre  de  la  République,  a  assisté 
dabonj  IndifTércnte  à  son  édilîcation,  puis,  quand  elle  a  vu  que 
•ztlï  mvrc  était  une  tcuvrc  de  paix,  de  sécurité  morale  et  de  bien- 
Ire  naiériei,  elle  lui  a  prêté  son  concoure,  concours  lui-mcme 
oInK,  mai»  sérieux,  intcllt^eni  et  cfiicacc.  1^  Hc^me  normand  est 

Pindepne  trompeur.  Ce  n'est  point  celui  de  l<i  faiblesse,  mais,  au 
contraire,  delà  puissance  de  la  volonté,  d'une  volonté  qui  avant 
tic  se  décider  et  d'agir,   se   rend   compte   minutieusement  des 
ainséqucnccs  de  ses  résolutions   cl  de  ses  actes.    [1   dissimule 
uoc  profonde  obstination  de  vouloir  accompagnée  d'une  marche 
r&uiluc  vers  le  but  choisi.  Pour  êlrc  lente  dan.-<  ses  étapes,  cette 
marche  n'en  est  pas  moins  continue  et  régulière.  Soyez  sur  en 
loDi  ca»  qu'il   n'y  aura  pas  d'arrêt  avant  que  la  route  ait  été 
rue  et  l'objet  du  voyage  atteint-  Voilà  l'obstination  active, 
pliant  à  l'autre  qui  précède,  t'obstinatiou  passive,  c'est  celle  qui 

10 
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remplit  ta  pilrîntlc  trinenîc  riù  Icxpéricnce  nt^uvcllc  n'a  pas  encore 
prUla  place  de  rcxpùricncc  ancienne. 


Tel  est  le  Nonnand  et  lel  e»t  aussi  l'InKlitutcur  normand. 
Voyez-Ic  5cul  dans  son  icole.  \'oyw-lc  encore  avec  ses  collègues 
aux  conférences  pédagogiques  ou  bien  encore  dan<i  tiuclqu'-^ne  de 
CCS  réunions  où  se  retrouve  de  loin  en  loin  tout  le  personnel 
■Voyc7-!c  enfin  dans  les  prîncipaui  actes  de  la  vie  publii^uc,  Ica 
^Cérémonic^Hi  olllciellcs,  au  milieu  des  magisirat.'i  et  des  notabitilés 
de  la  commune,  du  cunlon  ou  du  d<!parlcmcnl.  C'est  bien  loujourK 
le  même  homme,  l'homme  de  son  pays,  calme,  silencieux  cl 
rave.  Et  dans  ce  calme,  ce  silence  cl  celle  gravité,  il  y  a  le  double 
rsentimcnl  de  ce  que  sonl  les  autres  ci  de  ce  qu'il  est  lui-même. 
Nul  plus  que  lui  ne  respecte  la  discipline,  nul  oc  l'aime  non  plus 
davunl:i|{c,  ce  qui  est  la  meilleure  manière  de  la  respecter.  I!  faut 
une  discipline  dans  l'Etat  pour  courber  sous  le  )oug  de  la  loi  les 
inKlinctH  mauvais.  Dan»  le  corps  auquel  il  appartient,  il  faut  de 
même  une  discipline  pour  régler  les  cITorts,  contenir  cenaines 
cfinvoîtiscs  touiours  possibles,  assigner  à  chacun  son  râle  et  ^a 
place.  Il  le  sait  et  il  le  comprend. 

C'est  un  piirlisan  de  la  justice,  parce  qu'en  dehors  d'elle  il 
n'existe  pas  d'ordre,  pas  de  paix,  ni  par  suite  de  sécurité  pour 
personne.  Comme  tel  il  hait  l'arbitraire  qui  se  détruit  presque 
toujouns  lui-mcmc.  Celui-ci  nu  celui-là  peut  se  croire  parfoiâ  lé»é 
dans  SCS  intérêts  et  traité  autrement  que  selon  Ks  mérites.  Mais 
il  y  a  lou)our»  tè  la  foule  qui  condamne  en  appel  ces  errcurâ 
voloninirc»  ou  Involontaire*  de  l'é(îoÎ!»me  et  de  l'amour-propre 
dégus  dans  leurs  calculs,  leurs  petites  intrigues  et  leurs  espérances. 
Les  roaltrea  normands  sont  toujours  déférents  à  l'égard  de  leurs 
chefs  et  cette  déférence  extérieure  pourrait  tromper  »i  elle  n'allait 
point  sans  un  autre  sentiment.  Il  y  a  en  effet  quelque  chose  de 
plus  et  de  mieux  que  la  déférence  iraditionnellc  et  impcisonnclle 
du  regard,  de  la  parole  et  du  geste,  c'est  l'estime  Inténeure.  ce 
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tge  invisible  de  toutes  les  ennseieneca  naturcltcmeni  dmïtcs. 
iile  k  se  fr>rmer,  car  elle  tic  se  donne  qu'à  coup  sur.  après  des 
ois  et  pai-fois  des  années  d'un  muet  examen,  elle  est  aussi 
ic^iruciiblc  :  qui  la  mérite  la  gagne,  et  qui  l'a  gagnée  ne  la 
^perd  pa»  dun#  la  suite. 

• 

En  Normandie  comme  ailleurs,  comme  partout,  les  servitudes 

tnlitiigucs  avaient  »i  lontïtcmps  et  si  lourdement  pesé  sur  l'instî- 

iBteor  qu'elles  avaient,    non    pas  changé  t^a   conscience,   mats 

tourbe  »on  front  el  déprimé  aa  pcnonnalité.  Sa  raison  demeurait 

liltrc  dans  cet  c^clavatre  administratif  et  social,  mais  clic  se  taisait 

pvcc  qu'il  était  nécessaire  de  ^c  taire.  Au-dc^tsouA  de  la  police 

(tocrale  que  te«  préfet»  de  l'époque  exerçaient  de  loin  sur  leurs 

ai»«s.  il  y  avait  encore  une  autre  police,  une  police  locale  d'autant 

^UK  dangereuse  qu'elle  s'exerçait  de  prés  sur  les  lieux  mêmes.  Sa 

«aiveillancc  était  de  tous  les  instants.  Silencieuse  et  discrète,  elle 

it'ca était  pas  moins  redoutibte,  car  c'était  elle  qui  avertissait  la 

ttott  police,  inspirait  »c*  décisions  et  lui  dictait  ses  mesures. 

Le*  chefs  hiérarchiques  n'étaient  pas  alors  plus  mauvais  que 

d'acres.  C'étaient  même  de  très  honnêtes  gens.  Seulement  ils 

éuknt  un  peu  comme  lcui>  subordonnés.  lU  avaient  besoin  de 

Icciiiiqation  cl  ils  avaient  peur.  Soun  l'empire  dece>entiinem  îLt 

«araocaicnt  volomicre  trop  loin  pour  n'avoir  pas  l'air  de  rester  en 

*iïiin.  C'étaient  des  ofCcicrs  qui  baitaicnt  leurs  soldatâ  ou  du 

v>ïns  les  taillaient  battre  pour  ne  pas  cire  eux-mêmes  battus.  On 

leur  avait  donné  une  coni^ignc  et  ils  l'exécutaient.  Le  calme  régnait 

liosi  partout,  mais  il  régnait  un  peu  comme  à  Varsovie.  Ln  tout 

c».  ce  n'était  qu'un  calme  matériel  et  un  calme  trompeur  »ous 

lequel  couvait  avec  la   haine   la  révolte   future  non  pa.s  d'une 

ebuc  de  foBCtionnaires  mai«'  d'une  société  tout  entière. 


Les  fronts  6C  sont  relcréji.  Les  consciences  ont  repris  leur  droit 
ïti  liberté  sans  pour  cela  perdre  la  notion  nécessaire  del'autortté. 
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Ls  Normandie  est  un  pays  d'anaircs,  nnn  de  politique.  Il  y  a 
chez  noua  comme  chez  les  autres  deï^  lulies  decinrales,  ei,  dans 
CCS  luttes,  des  compétitions  de  personnes  qui  selon  la  diveniil<£  de 
leurs  traditions  de  famille  ci  de  leur  <idiication  se  posent  en  face 
les  unes  des  autres  avec  des  programmes  contraires.  Mats  les 
opinions  n'ont  pas  la  mcme  violence  qu'ailleurs  cl  ne  passionnent 
pas  les  gens  au  mùme  degré.  Au  Heu  de  pénétrer  jusqu'au  fond 
des  âmes,  elles  demeurent  pour  ainsi  dire  à  la  surface.  L'esprit  et 
le  cœur  gardent  ainsi,  l'un  sa  liberté,  l'autre  sa  lucidité.  Le  jour 
du  scrutin,  on  se  compte  à  droite  ou  i  ftauche,  mais  l'on  ne  se  bal 
pas.  On  ne  cric  œàmc  pas.  Sans  renoncer  à  ses  principe»,  chacun 
conserve  son  sang-froid,  la  pleine  et  entière  possession  de  soi- 
même.  Aussi,  point  de  proscriptions,  point  de  rcpré--tailUs,  point 
d'écrasement  brutal  des  vaincus  par  les  vainqueurs. 

Dans  ce  pays  de  paix  et  de  modération,  l'instituteur  est  lui- 
même  d'autant  plus  paisible  et  plu^i  modéré  qu'il  cri  plus  éclairé. 
Il  a  des  convictions.  Lui  qui  apprend  chaque  jour  aux  petits 
enfants  à  chercher  dans  les  plus  tristes  événement»  ci  jusque 
dans  le»  pires  désastres  du  passé  de  salutaires  enseignements 
pour  l'avenir,  ne  saurait  ne  pas  avoir  d'idéal  et  cet  idéal  ne 
saurait  être  autre  que  celui  de  la  République.  Mais  il  a 
toujours  pensé  avec  raison  que  le  meilleur  et  le  plus  sûr 
^luoycn  de  servir  les  hommes  est  de  ^rvir  le:i  idées.  Il  a  pensé 
lus»i  avec  une  égale  ntson  que  le  meilleur  et  le  plus  sur  moyen 
de  servir  ces  idées  elles-mêmes  est  de  déposer  dans  le  calme 
presque  religieux  de  la  classe,  les  principes  de  la  France  nouvelle 
lu  fond  des  jeune»  Ames.  Nulle  part  vous  ne  l'entendrez  discourir 

ans  les  auberges,  les  rues  ou  tes  places  publiques.  Vous  ne 
l'apercevrez  pas  non  plus  dans  ces  réunions  oi'i  l'homme  perd 
'|urfois  le  respect  de  lui-même  et  des  autres.  Serviteur  sincère  et 
dévoué  de  la  cause  républicaine,  il  a  comme  tel  pour  ses  partisans 
l'estime  ci  l'attachement  que  l'on  doit  h  des  alliés  et  h  des  amis, 
mais  il  n't-t  et  ne  veut  être  Thomme-ligc  d'aucune  personnalité 
égoïste.  C'est  \h  ce  qui  fait  sa  dignité  comme  au:i4t  >a  puissance 
d'action.  Toijle  sa  force  est  en  eiîet  dans  cette  sagesse,  dans  cette 
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IJUitrise  de  soi*mcme,  dans  cet  amour  ralionnel  de  nos  înstitutioDi 

et  dt  leurs  vrais  défenseurs.  Les  hommes  passent  et  les  InstUuiions 

^micnt.  Le»  a^ii.iiioiis  Hiéritc»  du  moment  tombcni  licHcs-rDcmes 

Hb  dans  le  grand  apaisement  final  la  France  républicaine  pounsuit 

M  marche  assurée  dans  l'hisioirc. 


• 
•  « 


Les  intrigues  locales  ont  parfois  voulu  se  donner  pour  desluUcs 

foliiti]uc».  t^e  ne  sont  à  vrai  dire  que  des  luucs  de  comiidic. 

flaUac  cl  Labiche  y  trouveraient  aisément  leur  compte.  On  a  vu 

tinsi,  çà  ou  là,  quelque  insutuieur  vouloir  jouer  au  maire  ou  au 

sau9-piiSa  dans  «a  commune.  En  général,  l'expérience  adminis- 

uathe  ne  lui  a  point  réussi.  Tôl  ou  tard,  dans  rexcrctcc  de  celle 

niorilé  minuscule,    il    conseille  de«  sottises,  ou    commet  dc« 

improdcRccs  qui  ne  valent  guère  mieux.  Se»  ennemis  —  il  en  a 

(ouioars  —  sont  depuis  lonjtlemps  à  l'aHût  de  l'inslanl  propice. 

IkpTCiliienl  de  ses  fautes  pour  les  retourner  contre  lui.   La  roche 

Taqrâcnnc  est  voisine  du  Capilolc,  et  pour  n'avoir  pas  su  borner 

iodésir»  ni  user  avec  discrétion  de  âou  ascendant  personnel,  le 

fOk  prince  communal  s'en  va  ^cmir  ailleurs  en  exil,  sur  sa 

■twtaiiioQ  éphémère.  Il  est  puni  par  où  il  a  péché. 

L'n  autre,  non  moins   téméraire,  se  jette  dans  la   mêlée  des 

IKicIlcs  personnelles.  Il  n'est  guère  de  village,  en  Normandie 

(onuM  ailleurs,  où  il  n'y  ait  des  Montsigu  et  des  Capuict,  de 

fuat%  et  de  vieux  ennemis  qui  emploient  à  se  faire  muiucllc- 

Bieoi  du  mal   en   paroles   ou  en   actes  toute   leur    ingéniosité 

Uutellc  ou  acquise.  Vient  un  jour  où  la  lutte  se  termine  par 

Ir  victoire  des   uns  et  la  défaite   de«   autres.    Tans  pis   pour 

'  k  maladroil  qui  n'aura  pas  su  rester  neutre.  Si  au  lieu  de  se 

po«cf  en  acteur,  i)  était  demeuré  simple  spectateur,  il   n'aurait 

l  Crimprooiis  ni  sa  sécurité  malériellc,  ni  sa  dignité  morale,  (''est 

'  d'ailleurs  ce  que  savent  et  ce  que  font  tous   nos  muitrcs.  Ln 

I  Kcn>  prudents  et  avisés,  il.-^  ne  se  mêlent  point  de  ce  qui  ne  les 

regarde  pas,  laissent  chacun  à  ses  rancunes  domestiques  ou  à  ses 
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ambitions  personnelles.  Tout  les  premiers  ils  trouvent  leur  compte 
à  cette  attitude  et  l'écoie  y  troi]vc  aussi  le  sien.  Elle  demeure  la 
maison  de  tous  au  lieu  de  devenir  la  propriété  de  quelques-uns. 
L'autorité  la  meilleure  et  la  plus  réelle  n'est  pas  d'ailleurs  celle 
qui  s'afîiche  le  plus,  et  l'on  pourrait  citer  un  peu  partout  nombre 
d'instituteurs  qui  sans  bruit  nî  fracas  exercent  sur  tous  ceux  qui 
les  entourent  une  action  salutaire.  Ceu\  là  ce  sont  ceux  que  l'on 
regarde  agir  plus  encore  que  ceux  que  l'on  écoute  parler. 


La  vocation  de  l'enseignement  est  un  peu  comme  toutes  les 
vocations.  Le  milieu,  les  conditions  domestiques  de  l'existence  cl 
parfois  aussi  le  seul  hasard  la  déterminent  plus  souvent  que  la 
force  mystérieuse  de  quelque  instinct  secret.  En  notre  pays,  les 
Ecoles  Normales  ne  se  recrutent  pas  ailleurs  que  les  séminaires* 
et  la  campagne  qui  est  la  grande  pépinière  des  prêtres  est  aussi  la 
grande  pépinière  des  instituteurs.  A  la  ville,  dans  les  familles  de 
petite  aisance,  les  jeunes  gens  se  dirifrent  volontiers  du  côté  des 
bureaux  de  préfecture  nu  de  sous-préfecture,  les  études  de  notaire 
ou  d'avoué.  Ils  ne  son^'cnt  pas  à  se  faire  instituteurs.  La  terre  est 
très  morcelée  en  Normandie,  et,  sans  que  le  nombre  des  enfants 
y  soit  bien  élevé,  il  n'y  a  pas  toujours  assez  de  vergées  pour  tous 
les  gens  du  logis.  L'ainé  aime  mieux  les  chevaux  et  les  vaches  que 
les  livres.  Quand  le  père  mourra,  il  le  remplacera  sur  les  marchés 
et  à  la  ferme.  Le  cadet  a  du  goût  pour  l'étude  ou  semble  en  avoir. 
Il  a  eu  des  prix  à  la  distribution  et  s'est  distingué  entre  les 
candidats  du  canton  aux  épreuves  du  certificat.  Puisqu'il  se  plait 
taiii  à  l'école,  sa  destination  est  toute  trouvée.  On  Icra  de  lui  un 
mailrc  d'école.  Son  instituteur  i|ui  est  justement  lier  de  ce  sujet 
d'élite,  n'a  pas  grand  mal  à  persuader  la  famille.  Il  s'associe  aux 
cflorts  du  jeune  homme,  l'envoie  au  cours  complémcnUiire  nu  à 
l'école  piimatre  supérieure  du  vriisin;i|;c  quand  il  ne  le  proparc  pas 
kii-mcmc  à  l'examen  du  Brevet  el  au  concours  de  l'HcoIc 
Normale. 
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Voilà  commcni  le  jeune  homme  devient  le  plus  naiurellement 
monde  inatiiuieur.  Cela  oc  veut  pas  dire  d'ailleurs  qu'il  le 
rienne  sans  peine  ni  travail.  Bien  au  contraire.  Pour  devenir 
iiteur,  il  faut  travailler,  beaucoup  travailler,  et  le  tempe  qui 
[)£pare  la  Ireîztàme  de  la  vin(itiinic  année  est  certes  un  temps  bien 
nmpll  par  celui  qui  veut  faire  de  l'enseignement  sa  carrière.  A 
l'Ecole  Normale,  la  vie  est  à  la  fois  tris  douce  et  asse£  rude  ;  trte 
(IdDcc  souâ  le  rapport  de  la  discipline,  de  la  disposition  de  soi- 
mtta£  et  de  l'apprentissage  du  la  liberté;  assez  rude  en  revanche, 
la  point  de  vue  de  la  multiplicité,  de  la  durée  dca  occupations  et 
ie  U  somme  d'clTorts  qu'elles  réclament. 


(tien  ne  ressemble  moins  à  un  coUéi^îen  qu'un  normalien,  et  t) 

<*>  bot)  d'ajouter  que  la  comparaison  csi  (oui  à  l'avaniai^e  du 

wcond.  Lcc(>llétcii:n  CM  souvent  un  fih  de  famille  dont  l'avenir 

en  par  avance  plus  ou  moins  assuré.  Pour  réussir,  il  compte  au 

■wns  autani  sur  acs  parent»  que  sur  lui-même.  Le  normalien  ne 

pcsl  uHuplcr  que  sur  !>on  propre  labeur,  et  il  a^^il  en  conséquence, 

tuidé  el  soutenu  par  un  scntiracni  précoce  dc~s  nécessités  de  la  vie. 

C'est  un  laborieux.  Il  est  naiurellement  .sérieux  à  l'î'ijie  où  tant 

d'autre»  font  de  ces  farces  qu'on  appelle  de%  farces  d'étudiant. 

^n  régime  est  celui  de  rinicmat,  mais  II  n'est  pas  pour  cela 

I  pnxnaîer.  Jeudis  et  dimanches,  il  sort  de  l'école  quand  il  veut  cl 

}  fl*  rentre  de  même  quand  il  veut,  en  se  soumettant  aux  restrictions 

I  do  règlement.  A  l'étude,  au  réfectoire,  au  dortoir,  en  récréation, 

pM  oc  le  surveille  pa.t.   II  se  suneille  lui-mime.  C'mi  déjà  un 

huuiBie  ou  pres<]uc  un  homme.   Il   possède  des  sentiments  de 

rapeci  de  la  régie,  de  dévouement  professionnel  et  de  di(<nité 

[|tcr»inncllc  qui  ï^)!)!   la   force  et   l'iuinnciir  de   ItCnHeignemcnt 

aire.  11  passera  par  la  caserne  avant  d'entrer  définiiivcmem 

adres  de  l'école.  It  y  apprendra  en  grand  les  devoirs  de 

.  I  iid,  mai»  il  en  reviendra  tel  qu'il  y  ol  entré,  ei  l'on  trou- 

ketali  diŒcilement  soldat  plus  exact,  plus  docîlci  plus  consciencieux 
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que  lui.  On  ne  saurait  trop  le  dire  ni  le  dire  trop  haut.  La  réserve 

d'avenir  de  la  France  n'est  point  dans  les  villes,  elle  est  dans  les 
campagnes.  Tous  ces  fils  des  champs  qui  sont  nos  instituteurs  ne 
poussent  plus  devant  eux  la  charrue  comme  leurs  frères  aines  ou 
cadets,  mais  ils  ont  gardé  les  habitudes  et  les  instincts  héréditaires 
de  ceu.\  qui  la  poussent.  Ce  sont  toujours  des  paysans  par  l'âme, 
et  c'est  par  là  qu'ils  sont  grands,  qu'ils  sont  bons  et  qu'ils  sont 
utiles. 

•  • 

Au  sortir  de  l'école  normale  et  du  régiment,  le  jeune  stagiaire 
n  est  point  aussi  exposé  que  d'autres  aux  dangers  qui  guettent  les 
débutants  dans  la  vie  et  auxquels  succombent  assez  souvent  les 
plus  faibles.  En  tout  cas,  par  son  éducation,  il  est  armé  pour  la 
résistance.  Si  sa  bourse  e^t  légère,  ses  besoins  ne  sont  ni  bien 
grands  ni  bien  nombreux.  De  goûts  de  luxe,  jl  n'en  a  point,  et 
n'en  ayant  point,  il  ne  fait  pas  de  dettes.  On  le  voit  même  parfois, 
i|uand  de  petits  bénéfices  scolaires  viennent  grossir  son  modeste 
traitement,  réaliser  quelques  menues  économies.  Avec  un  millier 
de  francs,  et  même  avec  neuf  cents,  il  réussit  à  se  tirer  fort  hono- 
rablement de  ses  affaires.  Il  est  toujours  mis  non  seulement  très 
proprement,  mais  très  décemment.  Logé  à  l'école,  il  y  prend 
presque  toujours  pension,  et  il  trouve  ainsi  tout  près  de  lui,  dans 
l'intérieur  de  son  directeur,  cette  bonne  et  sûre  existence  de 
famille  qui  manque  ailleurs  à  plus  d'un. 

Point  d'orages  ni  de  tempêtes,  mais  une  vie  calme,  unie  et 
paisible  faite  des  travau.x  quotidiens  de  la  classe  et  des  distrac- 
tions de  la  campagne.  Kn  fait  de  tentations,  il  n'y  en  a  guère 
pour  lui  de  périlleuses  à  part  celles  du  cabaret,  mais  pour 
peu  qu'il  ait  conscience  de  sa  dignité,  il  n'ira  point  v  tuer  le 
temps  en  vidant  des  petits  verres  au  grand  dommage  de  sa 
cnnsidcration  cl  de  sa  samc.  C'est  as^Ci  l'usage  dans  le  milieu 
luslique  qui  est  le  siuu,  de  se  promener  de  porte  en  porte,  jours 
tic  fcie   et  dimanches,    pour  déguster   chez   les   voisins  de  II 


<  bonne  >  et  de  la  «  tr^  bonne.  >  Comme  tout  le  monde  tl 
tcn  Millicité  et  on  lut  fera  pârfoî»  gnsc  miiic  si  sa  tasse  ne  se 
TRiiplit  pas  juM^u'aux  bord»  du  calvados  iriidiiionncl.  MaL-t  qu'ini* 
fine  i  Au-dehors  comme  au-dedans  de  l'école,  il  doit  à  tous 
l'cteinrilc  et  il  s'en  souvieni  de  lui-même  sans  qu'il  soil  ncccwsaire 
lit  le  lui  rappeler.  Pourvu  qu'il  ait  pour  les  livres  le  poût  qu'il 
doit  avoir,  pourvu  qu'il  fasse  (oujour^  dans  ses  heures  de  loisirs 
va  choses  de  l'esprit,  la  place  qui  leur  convient  chc*  un  ouvrier 
de  Tetprit  et  des  esprits,  pourvu  surtout  qu'il  continue  à  aimer  son 
ntticr  ainsi  qu'il  doit  l'aimer,  il  sera  passablement  heureux. 


Si  l'on  en  croit  les  récits  plus  ou  moins  fidèles  de  certains 
Mitres.  les  stagiaire»  d'autrefois  avaient  beaucoup  à  envier  jt 
ïEiii  d'aujourd'hui.  Nommés  par  un  atrcié  en  bonne  et  due  forme 
de  leur  titulaire  sous  le  patronage  de  l'adminUiraiion  supérieure, 
3»  avaient,  dit-on,  plus  de  devoirs  que  de  droits,  ou  leurs  droits 
ED  loat  cas  étaient  souvent  méconnus,  .^streinin  parfois  à  des 
tcs'^cs  de  domesiicii^,  ils  pouv.iient  devenir  ainsi  leâ  auxiliaire» 
deb  cuùiinc  en  même  temps  que  de  la  classe.  S'ils  se  plaignaient, 
OQ  lu  écoutait  peu,  ou  même  on  ne  les  écoulait  pas  du  tout. 
TonjtKifs  est-il  qu'on  ne  tenait  pas  jîrand  compte  de  leurs 
f^^baiaiions.  Il  n'en  va  plus  ainsi  à  présent,  cl  le  jeune  instituteur 
^i  n'oublie  point  que  s'il  a  des  dniiij>,  il  a  aussi  des  devoirs,  ci 
i|u'3 ncsi  p;is  «ul  à  avoir  à  la  fois  des  droits  et  des  devoir*,  n'est 
■nsui^lé  par  personne,  ni  de  près,  ni  de  loin.  M  sait  d'ailleurs  que 
I  monté  générale  est  faite  pour  tout  le  monde,  et  qu'il  s>ul11t 
■nufMir)  de  n'avoir  pas  tort  pour  avoir  raison.  Uicn  donc  de  plus 
cnrdial,  de  plus  familial  mcnic  que  bi  vie  i  l'école,  telle  qu'elle  est 
pnti^Uée  entre  les  s-étérann  et  le»  recrues.  T»ul  le  monde  y  trouve 
•"Ootuipic  et  le  serxice  lui  même  n'en  va  que  micun,  trrâce  h 
^:"e  couiniune  entente  entre  ceux  dont  le  droii  tsi  de  donner  des 

'"cilect  ceux  dont  le  devoir  est  de  Ica  suivre  »una  qu'il  soit 
•iesaairc  de  le»  transformer  en  ordres. 


—  154  - 


Le  stage  n'est  pas  bien  long,  mais  il  semble  toujours  tel. 
Chacun  a  grande  hâte  d'être  «  nommé  en  commune.  »  Le  rêve 
commun,  c'est  en  effet  de  se  marier  le  plus  tôt  possible  pour 
installer  dans  une  école  qui  sera  sienne  toute  une  petite  famille. 
Sous  ce  rapport  encore  notre  jeune  instituteur  reste  fidèle  aux 
saines  traditions  des  champs,  et  il  a  bien  raison.  Dans  le  personnel 
pourtant  si  nombreux,  le  célibataire  est  une  exception.  La  plupart 
du  temps,  le  nouveau  titulaire  n'a  pas  besoin  d'aller  fort  loin  pour 
rencontrer  sa  femme.  Rarement  il  la  trouve  ailleurs  que  dans  la 
commune  où  il  fait  ses  débuts  ou  bien  encore  dans  quelque 
commune  limitrophe.  Comme  adjoint,  il  ne  jouissait  pas  encore 
de  tout  le  prestige  que  confère  le  titulariat.  11  ne  sentait  pas  non 
plus  trop  vivement  la  solitude.  Malin  et  soir,  sa  cuisine  était  prête 
à  la  table  du  directeur.  Il  n'avait  qu'à  la  payer  à  la  fin  du  mois. 
Maintenant  il  faut  qu'il  la  prépare  lui-même  ou  qu'il  aille  la 
chercher  îi  l'auberge.  Or,  pour  toutes  sortes  de  raisons,  l'aubei^e 
ne  lui  convient  pas  avec  ses  promiscuités  bruyantes  de  «  sous  de 
café  »  et  de  «  tournées  de  cidre.  »  11  s'y  acoquinerait  peut  être  trop 
vite  cl  irnp  aisément.  Les  familles  qui  le  respectent  et  qui  l'aiment 
si  volontiers  et  si  naturellement  s 'écarte  rate  ni  de  lui  et  le  mépri- 
seraient d'autant  plus  qu'elles  se  font  une  idée  plus  haute  de 
sa  personne  et  de  sa  situation. 

Ses  appointements  ne  sont  pas  encore  très  élevés,  mais  ils 
s'élèveront  avec  le  temps.  La  redevance  du  secrétariat  de  mairie 
vient  s'y  ajouter.  Point  de  loyer  il  payer  comme  tant  d'autres.  Une 
retraite  un  jour,  quand  Vâ^c  sera  venu.  Tout  cela  à  son  prix,  et 
les  lucres  de  famille  qui  ont  des  filles  à  marier  ne  l'ignorent  pas. 
Et  puis,  il  la  campajinc,  chez  nous  surtout,  l'instituteur  est  quel- 
qu'un, un  personnage  et  à  sa  manière,  presque  un  grand  personnage 
fort  au-dessus,  je  ne  dis  pas  seulenicni  du  cantonnier  et  du  facteur, 
ce  qui  vu  de  wi,  niais  du  reeevcur  des  indirectes  ou  du  buraliste 
de  la  poste.  Alors  que  les  aiilres  fonctionnaires  runus  o*" 


er,  loi  dcDKure,  et  c'est  là  aux  yeux  des  parents  une  gnmde 


H  ■  de  la  conduite,  de  la  tenue,  de   bonne»  maaièrcs.  En 

Nonnxndie  où  la  propri^t^  est  ir^  divisée,  les  grande»  fortuites 

wai  rares,  mais  l'aisance  y  «&1  lié»  répandue,  car  tout  te  inonde  y 

61  plus  ou  moÎR-'i  économe,  cl  po«>sidc  au  moin^  iquclqucs  verbes 

de  lare  au  soleil  avec  dc^  chevaux  qui  donnent  des  poulains,  des 

nchet  qui  produisent  du  beurre,  des  pomme»  dont  on  fait  du  cidre. 

Les  hycTS  n'étant  pas  nombreux,  on  y  rencontre  plus  souvent 

■ju'silkun  de»  cultivateurs  qui  bon  au  mal  au  »c  font  d'as^ci:  beau:( 

remnis.  Leurs  tilles  ne  «ont  ni  des  rustaudes  ni  des  ignorantes. 

Qlessoni  alléeti  à  l'ccolc  du  village  d'abord,  au  couvent  ou  dans 

■{ucique  pensionnat  cn^uill:.   Qucli|ucs-unes  ont  leur  brevet  en 

poche.  M.  le  Maire  a  parfois  lui-mcmc  une  fille  à  caser.  II  voit  & 

pea  préa  lou«  les  jours  Aon  tcune  Mcrétaîre,  il  le  voit  chez  lut,  il  le 

"M*  la  mairie.  Entre  l'un  et  l'autre  des  relations  amicales  s'éta- 

hliMcnioI  un  jour,  M.  l'InMituteur  devient  tout  naturellement  le 

Ceadre  de  M.  le  Maire.  S'il  n'en  est  pas  louiouri»  ni  partout  ainsi, 

liARitittcur  sérieux  et  range  n'en  Irouvc  pas  moins  d'habitude  ce 

•JK  Top  appelle  de  beaux  et  de  bons  partis.  Plus  riche  dans  la 

Haacbc  que  ses  collèt^ues  de»  autres  départements,  il  joint  à  la 

tauidémtion  que  lui  procurent  et  sa  position  et  sa  dignité  per- 

•wkIIc,  cette  autre  considération  qui  en  Normandie  cl  mcmc 

aiUetm  ^u  en  Normandie  s'attache  d'ordiuaiic  à  l'aisance. 

Bica  MMivenl  aussi  aujourd'hui,  l'instituteur  va  frapper  à  la 
porte  d'une  jeune  insiitulrice  qu'il  a  connue  dans  quelqu'une  de 
wi  taiiim»  de  début.  Hlle  n'a  pas  toujours  des  rentes  à  lui  offrir, 
■UQui  revanche  cite  lui  apporte  son  iraitcmcni  et  additionnés, 
tt  tniictncnt  du  mari  et  le  tfaitcmcnt  de  la  femme  forment  un 
ïi«î  fiili  rtvenu  avec  lci|ucl  on  peut  élever  (on  a)nvfnablcnK:nt 
•kiaifiints  vt  mettre  de  cùlé  quelques  s»iis  puiir  !a  vicillet>sc  ou 
V»  dillicîtcs.  Une  petite  bonne  comme  on  en  trouve  h  peu 
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de  frais  au  village,  fera  la  cuisine,  nettoiera  la  maison,  surveillera 
les  marmots  en  bas  âge  et  l'école  ne  souffrira  pas  le  moins  du 
monde  de  cette  annexion  du  ménage.  L'administration  d'ailleurs 
n'épargne  rien  pour  faciliter  ces  unions  universitaires.  Avec  un 
peu  de  tactique,  clic  arrive  toujours  dans  ses  mouvements  à  ne 
point  causer  de  perturbation  ni  même  d'inquiétude  dans  les  foyers. 


Le  petit  ménage  de  l'école  est  un  bon  ménage.  Choisie  dans  un 
milieu  sage  et  entendu,  la  femme  a  été  habituée  dés  l'enfance  à 
ces  vertus  d'ordre,  de  prudence  financière,  d'entente  domestique 
qui,  sans  être  des  vertus  normandes,  sont  peut  être  un  peu  plus 
répandues  ici  qu'ailleurs.  Frappez  à  la  porte  du  logis  et  entrez. 
On  vous  reçoit  dans  une  «  salle  »  bien  tenue.  Les  enfants 
arriveront  avec  leur  père  et  leur  mère  à  votre  rencontre  et  ils 
seront  propres  et  convenablement  habillés.  Le  long  des  murs 
vous  verrez  des  diplômes  encadrés,  des  livres  dans  une  petite 
bibliothèque  ou  sur  une  élagcrc.  Si  on  vous  connaît,  on  débou- 
chera en  votre  honneur  une  bouteille  de  bordeaux  ou  bien  encore 
une  bouteille  de  cidre  mousseux  comme  on  en  offre  aux  collègues 
le  jour  du  certificat  d'éiudcs  ou  de  la  conférence  pédagogique, 
sans  !a  moindre  pose,  tout  simplement.  Quand  vous  connaissez 
la  femme,  vous  vous  faites  facilement  une  idée  de  l'homme.  Il 
sulïlt  en  effet  de  connaître  les  femmes  des  instituteurs  normands 
pour  s'expliquer  ce  que  sont  aujourd'hui  dans  la  hiérarchie  sociale 
des  campagnes  ceux  qu'autrefois  l'on  appelait  avec  un  certain 
dédain  des  maîtres  d'éeolc.  Comparez  leurs  ménages  à  beaucoup 
d'autres  que  vous  pouvez  avoir  rencontrés  soit  dans  le  même 
milieu,  soit  dans  d'auires  milieu>L,  et  vous  constaterez  une  fois  de 
plus  que  l'instituteur  normand  n'a  rien  k  envier  à  personne,  ni  au 
point  de  vue  matériel,  ni  au  point  de  vue  moral,  pas  même  à  bien 
dos  ^'cii^  qui  se  regardeui  ccnnme  au-dessus  de  lui,  déploient  un 
certaij)  lu\e  frelaié  et  ne  paient  pas  toujours  au  bout  de  l'ui  l> 
nourriture  el  celle  de  leurs  enfants. 


I 


Llnftiituicur  noraiand  a  paaâé  par  la  lille,  maU  il  n'est  pas 

-uj  pour  cclii  comme  loni  d'iinircN  ce  qu'on  appelle  un  citadin. 

m  eocore  aux  champs  par  ses  goûts,  ses  habiludcs  et  certains 

n*tiiKt>  accrets  i^ut  sont  les  instincts  des  ancitrcs,  rudes  et  ûons 

renoeors  de  sol.  Il  cultive  avec  plaisir  son  jardin.  Sa  femme  a 

quelques  biens  et  il  en  a  toujours  aussi  qucl()ues-uns  lui-mime. 

tlVoccupcra  de»  uns  et  des  autres  avec  compétence.  L'existence 

du  viUage  qui  a  toujours  été  plus  ou   moins  la  sienne  lui   est 

bmiliirc  cl  comme  Icllc  n'a  rîcn  pour  lui  que  d'a^r^ablc.  .Ailleurs 

il  serait  même  quelque  peu  dépayse.  .'Vussi  le  moindre  dépîacc- 

iKnt  quand  il  l'éloigné  du  centre  de  ses  alTeciîons  familiales  et  de 

«ta  intérêts  domestiques  est-il  pour  lui  quelque  chose  comme  un 

aîL  Loin  des  siciiM,  il  demande  son  rapprochement,  et  une  fois  ce 

npprochctncnl  obtenu,  il  ne  demande  plus  rien.  L'avancement 

màDencle  séduit  pas  quand  il  faut  l'acheterauprixde  la  distance 

et  il  n'est  pas  rare  de  voir  de  bons  postes  refusés  pour  peu  qu'ils 

«Irouvent  en  dehors  de  la  petite  patrie  de  l'arrondissement  ou 

dncaniûn. 


é  a 


Dis  le  début,  le  jeune  instituteur  a  en  vue  quelque  commune, 
et  (on  r£Tc  est  d'y  aller.  Ce  rive  réalisé,  son  ambition  est 
Mi«&iic  et  sa  retraite  le  retrouvera  quinze  ou  vingt  ans  après 
M  ntioc  endroit.  Seuls  des  accidents  de  carrière  toujours  fort 
ia>u d^Mrtcront  dans  le  sud  l'instituteur  du  nord  nu  dan>  le  nord 
nnstiiuicur  du  «ud.  l-ii  IIukuc  cnI  une  vraie  Sibérie  pour  l'indigène 
do  itortainais  et  le  Mortainais  n'est  pas  non  plus  oUlrc  chose  pour 
tladigéiie  de  la  Haguc.  Quant  à  rexpéricnec  administrative,  elle 
M  iCBble  nulleotem  avoir  condamné  ce  système  de  recrutement 
,^i  consîsic  à  mettre  chacun  à  côté  de»  siens,  à  proximité  de  son 
faacieiuic  ou  de  m  nouvelle  rnmille  et  !e  plus  souvent  de  l'une  et 
[àe  Tautte  tout  &  la  fois.  Le  bon  maiehé  et  la  facilité  des  commu- 
'-  n'ont  rien  chanf^é  dan.-*  la  Manche  À  la  tradition  des 
itiourd'hui  comme  autrefois,  l'instituteur  normand  n'aime 
r  d'autre  cidre  que  celui  du  cnï  paternel.  .\u  moindre 
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congé,  il  ira  cmbrafiser  ses  père  et  inèi«,  bcau-pèrc  ci  bcllc-m^rà 
qui  demeurent  à  tjuclqucs  lieues  de  «on  ccolc.  Il  emmènera  avec 
lui  aen  entuniA.  Tout  le  monde  ira  faire  un  lour  dans  les  hcrba^tcs 
OÙ  les  vache»  paisent  l'herbe  nouvelle,  ou  bien  inspectera  les- 
pommiers  en  fleurs  pour  voir  s'ils  onl  belle  apparence  de  pommes. 
L'espril  de  ramille  n'en  sera  que  plus  vigoureux  cl  le  service  ae. 
s'en  trouvera  pas  plus  mal. 

Il  est  rare  que  la  famille  de  rin^tituteur  ne  monte  pas  alors  que 
d'autres  descendent  autour  d'elle.  Les  lilîcs  sont  bien  rflcvtfe*,  h 
peu  prÈs  comme  toutes  les  jeuncâ  filles  un  peu  ais^e»  de  la 
campagne.  Les  garçons  s'en  vont  volontiers  à  l'école  primaire 
supérieure,  plus  volontiers  encore  au  collège  ou  au  lycée  du 
voisinage,  car  tes  études  classique»  ont  pour  les  parents  beaucoup 
d'attraits.  L'Etat  cl  le  Département  ne  se  font  pas  prier  pour 
donner  un  coup  de  main  au  père.  Le  fils  esi  docile,  laborieux  ci 
rangé  pour  avoir  toujours  vécu  lui-même  dans  un  milieu  de  travail 
_el  d'économie.  C'est,  comme  l'on  dit.  un  bon  sujet.  Quand  il  aura 
pu»sc  par  l'Ecole  de  Médecine,  il  reviendra  soif^ncr  les  malades 
lu  pays.  Quelques-uns  de  ses  camarades  feront  leur  chemin  dans 
t'cnseit;ncmcni  secondaire.  Les  aulrcs  s'éparptileroni  un  peu  dans 
les  fonctions  publiques.  Quant  au  père,  sa  mission  terminée, 
i)  prendra  tout  naturellement  place  au  Conseil  municipal  de  sa 
commune.  II  deviendra  adjoint ,  quelquefois  maire,  voire  conseiltcr 
d'arrondissement.  Ce  sera  une  notabilité  locale,  un  homme  politi- 
que tout  comme  un  autre,  sage  lui  même  cl  comme  lel,  ami  de 
l'ordre,  de  la  sagc-sse,  de  la  paix  et  de  la  discipline  sociale  qui  est 
la  condition  de  tout  cela.  On  le  nommera  délégué  cantonal  et  il 
ira  vtrir  ce  que  davicni  entre  des  mains  plus  jeunes,  l'héritage 
scolaire  qu'il  a  légué  ii  la  nouvelle  génération.  C'est  bien  un 
philosophe.  Sa  philosophie  est  douce,  pratique  et  passablement 
entendue.  Il  ne  semble  pas  qu'elle  l'ait  jamais  rendu  malheureui. 

• 

Les  habitudes  du  présent,  les  traditions  du  passé,  l'édne 
domestique,  le  milieu  cl  en  particulier  le  milieu  poli  ' 


cnntrîbtic  à  dî^Krcndcr  moralement  d'une  province  à  Tautre 

ÎR^iîtutcuf^.  Iniclicctuclicmcnt,  lout  concoun  au  ct-ntiairc  A 

iuHir  ctilre  eux  plu-t  qu'une  simple  ressemblance,  une  v^iitablc 

•dmtiié.  Avec  leurs  programmes  partout  semblables  et  semblable- 

niciit   appliquas,    les   Ecnlc<)  Normale»  onl  partout  marqué   les 

suliuiicur?'  de  France  d'une  commune  empreinic.  Ce  som  cr>mmc 

ntant  de  pièces  de  monnaie  qui,  sans  porter  le  même  ntilli!sime 

ma  Innnées  du  mime  métal  et  fi'appécs  du  nicmc  cnup  d'un 

nrisiK  balancier,  d'une  même  etlifcie.  Ccu^-cî  peuvent  iivoir  plus 

de  rivacité  que  ceux-là.  plus  de  promptitude  d'esprit,  une  certaine 

iknc  d'imattinaiion  k  eux  propre,  ou  ce  qui  eut  peut  être  plus 

ftud,  un  don  spécial   d'élocution.    Mais,  pour  qui  dépasse  la 

Mrfuc  de  l'être  et  pénètre  jusqu'à  l'ûmc  même  tous  ce»  maitrcs 

I  *i  difli!«am  de  caractère,  d'allure,  de  manière  d'être  générale,  par 

le  Tatt  de  leur  oridrine  première,  nr.  peuvent  plu*  se  dislin^cr 

■ntremcnt  que  par  les  qualité»  qui  sont  l'individu  même.  Il  est  &i 

AIEcik  de  juRer,  je  ne  dis  pa»  un  département,  mais  un  arrondis- 

vaent  oo  simplement  un  canton,  que  tous  les  jugement»  qui 

pTiHcadcni  rlcver  ceux-ci  pour  abaisser  ceux-là  sont  fort  sujets  A 

aulinn,  parce  qu'ils  expriment  moins  la  réalité  des  clioscs  que 

I  l'opiMiue  personnelle  de  leur  auteur. 

Ce  qu'il  est  seulement  permis  d'aflîrmer  à  qui  a  vécu  dans  la 

;  Nnrmïiidie  et  fi^qucnté  de  près  les  instituicurs.  c'est  que  si  les 

ilialit6i  Intellectuelle»  de  science  et   d'aptitude  de  l'iitstiiuteur 

oiniiDd  ne  le  dilTércncient  point  de   *es  collègues  des  auiivs 

protîDccs.  SCS  qualités  morales  confèrent  au  pcisonnei  auquel  il 

'ppanimt  une  force  peu  commune  d'estime,  de  considération  et 

I  <lc  re^ct.  Or,  ce  n'est  pas  seulement  par  la  culture  de  son  esprit, 

Iccsi  iussi  et  au  moins  autant  par  la  culture  de  »on  Âme  que  le 

naître  afpi  sur  le»  générations  qui  se  succèdent  dans  sa  classe.  Si 

IKK  ouitres  normands  soot  plus  heureux  que  d'autres,  il  n'est  que 

^nwe  de  dire  qu'ils  ont  été  eux-mêmes  dans  une  large  mesure  les 

ie  letw  bonheur.  Bien  des  cnirainemcms  auraient  pu  les 

'•e  la  tii(iic  droite,  maïs  ils  ont  su  y  résister  dèa 
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la  première  heure.  De  mf  me,  coniciiLs  de  leur  »orE  en  mime  lemptt 
qu'attaches  à  l'accomplissement  de  leurs  devoirs  professionnels, 
iU  n'ont  jamais  conçu  de  ces  espoirs  cbirociriqucs  qui  ne  9C 
réalii!cnt  point  parce  qu'ils  ne  doivent  point  .'*e  réaliser.  S'il  y  a 
|iin  souhait  à  faire  pour  cuv  qui  vivent  auprès  de  nous  comme 
'pour  nouti-mcmcs  qui  vivons  auprès  d'eux,  qui  les  aimons  d'une 
afTectiou  sincère  et  leur  donnon^i  en  toute  conlîsnee  no»  cnfan», 
c'est  que  fidèles  dans  l'avenir  à  leur  passé,  ils  conservent  pieuse- 
ment comme  un  précieux  hériia(;c,  les  dons  de  bon  sens,  de  raison 
et  de  jugement,  de  probité,  de  droiture  et  d'honneur  qui  lîOnt  le 
patrimoine  commun  de  leur  pays  et  de  leur  race. 

Le  milieu  fait  l'instituteur,  et  l'instituteur  fait  à  son  tour  son 
milieu.  Rntrc  l'un  et  l'autre  il  existe  en  effet  un  échanf^e  incessant 
d'actions  et  de  réactions,  tous  deux  recevant  et  donnant  tour  à 
tour.  La  terre  natale  agit  sur  l'instituteur  cl  il  sent,  pense  et  aj^ii 
lui  même  plu^  ou  moîn^  comme  l'on  i^ent,  pense  et  apt  autour  de 
lui  par  rclTel  de  ce»  instincts  ei  de  ces  traditions  presque  séculaires 
du  passé  que  le  présent  modifie  sans  Icsdétruire.  L'instituteur  agit 
aussi  .sur  celle  lerrc  d'une  action  lente,  invisible,  pourtant  réelle 
et  puissante  avec  l'ensemble  d'idées  et  d'habitudes  qu'a  déposées 
en  lui  une  culture  spéciale,  la  large,  judicieuse  et  libérale  éduca- 
tion de  l'ICwilc  Normale.  Knirc  l'homme  et  le  milieu  il  n'y  a  point 
identité,  mais  i\  y  a  accord  préalable,  entente  commune,  et  ce  sont 
précisément  cet  accord  cl  cette  entente  qui  rendent  passible 
l'influence  de  cet  homme  intelligent  et  éclairé  qu'est  l'instituteur. 


No6  populations  Normandes  aiment  nos  instiluieurs  normand 
parce  que  c'cit  bien  la  même  Âme  qui  bal  au  fond  de  toutes  le» 
poitrines  des  maîtres,  des  parents  et  des  enfants.  Us  ont  les  même» 
aiToctions.  les  mêmes  respects,  les  mêmes  besoin!)  de  Tespril  et  du 
ctcur.  ]Ji  e<t  la  .-source  de  leur  force  et  le  principe  de  leur  ascendant. 
Supprime;  cette  heureuse  harmonie  préétablie,  vous  crotrex  peut 
être  avoir  conféré  à  l'Ecole  une  puissance  nouvelle,  vous  n'aurez 


à 


Gûl  en  réalité  que  l'afTaiblir.   Comme  les  ioucurs  qui  dissipent 
teur   patrimoine    en   spdculalion*  hasardcuscx .    vous   vous  ap- 
{ouvriFcz  au  lieu  de  vou^  enrichir.  Ce  n'est  poini  dans  l'agiiaiinn, 
le  GMMVcment  fébrile,    i'clTort  irrai.'wnné  et   parfoiit  incohérent, 
iDaia  dans  le  calme,  l'aclivilé  saine  cl  ri3lléchic  que  réside  l'ascen- 
dant de  notre  personnel  enscignanl,  son  ascendant  le  meilleur,  le 
plossûret  le  plue  cfiîcacc.  L'action  de  l'inalilutéUr  est  une  action 
iftint.  l'action  d'une  dmc  sur  d'autres  Ames.  Comme  telle  elle 
wppcne   une    mutuelle  estime,   une  affection   partagée  et  une 
coofiancc  réciproque.  El  ccue  action  d'àine  n'e^l  pas  seulement 
une  action  lente  dont  les  ri^ultats  ne  deviennent  appréciables  qu'à 
invtts  la  succession  des  Kénérations  scolaires  c'est  aus'îi   une 
■cUon  pacillquc.   Ole  n'opérc  point   de  brusques  et  soudaines 
révolutions,  mais  elle  dépose  insensiblement  au  fond  des  intelli- 
IpCDce»  CI    des    con&cienccs   quelques   semences    nouvelles  qui 
nsieroQi  plus  ou  moins  longtemps  cnferméies  »ous  le  sol,  mats 
4>i  Itreront    cependant   À   leur  heure  pour  grandir,  fleurir  et 
fnKiiiJîr  CASuitc. 


nnuiUKe  donc  à  ce.s  bon.t  laboureurs  modcistcâ  et  sltcncicux. 
H»» patients  et  laborieux  que  sont  tes  Instituteurs  de  Normandie. 
Aujourd'hui  vous  ne  voyez  rien  dans  les  champs  qu'une  terre 
ff^f^  et  nue  sur  laquelle  se  profilent  au  milieu  d'un  ciel  brumeux 
de*  silhouettes  indécises  de  pommiers  eux-mêmes  ^iS'Ulres  et 
dfnodés.  Mais  repassez  au  prinicRips.  Les  champs  seront  verts. 
Les  oiseaux  chantemni.  Partout,  au  bord  des  talus  comme  au 
oùlîeu  des  plants,  sous  un  clair  soleil,  vou:^  apercevrez  Its 
poDii&Krs  en  fleur,  blancs  el  roses,  honneur,  parure  et  richesse 
do  pays  Nonnand.  Vou»  traversiez  peut-être  noa  écoles  U  y  a 
iSnclqoc  trente  ou  quarante  années.  Presque  partout  c'était 
"hiver.  Revenez  maintenant  et  vous  verre»  le  printemps, 
vous  assisterez  au  Renouveau  ei  le  Renouveau  des  âmes  est  bien 
lui  aussi  un  Renouveau  de  la  nature.  C'est  un  beau  et  graiid 

U 
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spectacle  qui  en  vaut  bien  un  autre,  un  spectacle  réconfortant 
pour  notre  petite  patrie  Normande  et  pour  la  grande  patrie 
française. 

L.  DERIES. 


» 


* 


vas  aaai^  quelqaefoÎB  A  l'une  de  cfs  féerJea  qu'on  représente 
nthMtre,i>ù  tout  Mt  ilbaion  t't  invrnitwnihintiw  mais  dont  los  scJ^ncs 
an ikhtt àéoQn  et  le»  laMmnx  fiiiiiastiquos  biaisent  dans  l'eBprit  une 
«■■{ntnte  profonde  et  înefhçable  ? 

Eh  bini  I  j«  ni;  utirui*  mienx  cumiiurcr  iju'à  doo  de  ces  féeries,  le 
^J*p  mirifiqDe  cjoe  j'ai  pu  entreprendre  ces  dernières  vooaiicea  de 
Pi}«ra.  M^mea  décore  »ux  ooiilenn  vîprr  et  HiuiilKiyniil«H,  m^niBS 
UUatai  Anngofl  et  cliaogctuitt  ont  tour  &  t^iur  fi'app(>  meo  yeux 
ékmt;  ut,  durmuL  huit  jotin  enticn.  J'ai  été  souk  le  ehanne  du 
■mviStai.  Aujourd'hui  enrore,  à  l'heure  où  je  raBsemble  mes  eou- 
vmu,  {•  me  demande  si  tous  mes  aens  ne  se  sont  pas  abusés,  et  rÎ  Jo 
Mwi  pas  toujoanimxis  l'empire  d«  qudijQe  K'Vt-  tiiicluiutctir  uu  de 
nim  B^i]u«  qui  emplît  et  trouble  inoa  &mv. 

MaîiDan,  il  est  bien  vraî  ijne  je  l'ai  parcouru  le  paji  du  mirai^e.  et, 
*>lat  oMuiti  i)ne  le  chnrme  a  été  court.  (|ue  (juelques  images  sont 
^■ia  devsDt  moi  tmp  fugitive.»,  Ix-ta^  !  j'en  ai  contervi!  one  vive 
npnaioa,  un  aouvenir  lidële  (jui  m'y  font  retrouver  encore. 

DuuxcHi  26  Kx&s  ISSU. 

^  La  Bayo-Posnel  i  UarselUe.  —  lie  2â  mara  au  «oir,  un 
^i^iw  n'emportuil  vers  Marseille,  ou  deux  jours  aprt-K.  la  cararanc 
^  110  luKitoteun  français  m  géiiiireuHenieut  convii^a  par  M.  Millet. 
tàidmt  de  France  en  'lanisie,  devait  MVnibiir(|niir  pour  Tuiiin. 

J«deban)Qe&  Paris  le  malin  du  dimanche  des  Rameaux;  je  traverse 
dOiçit^augatop.carj'aihàtedcme  rendre  L  la  gare  de  Lyon,  pofir 
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preiiilre  rei|ireas  de  Mitraeille.  Le  soir,  je  dtnai  au  buffot  de  PiMmche 
k  li.von,  nt  le  lendeinuin  mnliti  loraqne  js  me  réveillai,  je  roulaiii  sous 
le  ciel  (]e  Provence,  l'tnit  à  iv.ia\i,  noitx  aoiiinies  plon^-ùs  daua  i'At>»;(irJté  : 
c'est  le  tuniit^l  da  lu  Nertlic  ({uu  nom  rmiieliiMunH  Mt  hnil  iiiiuiiles. 
NuiiHHsnime')  aux  portes  de  Hai'a.'ille  ;  V4!l:(lt«hri<]ueteri««rciK>iiiiiM)iec. 
IcK  oliviera  liai  i-e-oonvrent  les  coteaDi,  ([ucltjuefi  [udniîers  el  qoqs 
UDtrwus  ciitîn  <lniit^  la  vioillc  citiï  grecque,  I»  pairie  de  Tavoli  et  «to  la 
bouillabaisc.  la  rein»  de  la  Mérlitcrranée.  «  Oarr  Saînt-Charles.  tgut 
le  monde  dettcenrl.  * 

LvKDt  27  Uars, 


Il  est  sii  beiireB  du  matin,  le  temps  est  Dia^^nifique  ;  comme  le 
pnqiieiNit  ne  pan  iin'd  midi,  j'ai  \nte  pris  le  fwrti  di'  vîsiler  la  ville  ;  je 
commpncf!  pur  faire  ruseeuHioii  do  Notn.'-Dami-dt'-la-OBrde,  Un  i«ocn- 
seur  m'y  nién""  en  qaelqaes  instauts  ;  du  haut  de  la  terrasse  qui  domine 
!h  Coniiolie,  nies  yeux  embrassent  un  panorama  splendide.  l)a  oOtti  de 
ta  tiior,  iiu  ^ruu|)U  d'ik-s  qui  furmcut  omme  dr«  sent iucllc«  arancdce 
du  notre  pieiuîer  pfirt  de  coiumeroe,  le  laaaret  où  lea  nsvtrca  font  In 
quarantniuc  ;  plus  {iré>.  le  vieux  port  et  Lu  Joliette  «gui  disparaisseiil 
wtiB  une  foi^t  de  mais,  A  ma  droite,  !a  ville  immen»>  disponte  en 
i^nidiiis  ;  w  «])ectai-le  inoubliable  laisae  dans  mon  eNprit  une  i[npre«iim 
délicieuse. 

Pftr  la  belle  avenue  da  Prado,  j'arrive  à  la  C'oniiobe.  Je  8uf« 
te  cx'uni  Bckunvt!  et  me  voici  sur  lu  famcuM!  Caunebiérn.  Est-ce 
foire  ou  marehé  ?  Il  parait  que  c'est  tons  le»  jonn  l'un  et  l'antre. 
On  ne  nit  où  passer  tant  la  foule  est  compacte.  Tramwayit  qui  n-^r- 
genl  de  inonde,  légers  véhicules  et  clmrt  muteifs  qui  débordent  de 
marchandises,  «tt^çanls  iViuipagcact  csrriolos  i^ossièreB,  piétons  afTairé», 
tout  cela  se  croise,  s'enchevêtre,  se  confond,  se  dîtpe9rw>  R  reforme.  Je 
me  mt:\c  i  lu  ruche  liunmîne  qui  remplit  celto  Isi^  voie  :  j'entends 
parler  autour  de  moi,  mais  je  ne  comprends  pas,  tant  «  l'uunt 
miiridiuiial  >  diatite  d'nne  façon  cnrieDm  la  lauf^e  du  Mistrsl,  Quel 
mouvement  I  quelle  vie  1  qud  séduisaut  spectacle  que  celte  foule 
bigarrée,  où  te  Turc  iTOtidoie  l'I'^spai^ol,  le  Chinois  le  P^niui,  cl  >tù 


k  MuniU&ta  luqtiauR  se  lieurU'  »  I^Vaglats  taciturne.  Je  iD*flxplif|iie 
mûntenant  lu  répuutinn  i^-^Dilaire  de  cette  fnnieuse  rat.  l'nrig  n  bien 
«  HH  du  Rivxrli,  «en  Cliani[i«-ElT«i%s,  miiis,  Lk  Citiintil>ici7,  c  moa 
bon  Uonsienr,  »n'eatqa'&  Marseille. 

Qui  de  la  Joliette,  je  risice  le»  immenses  docka  des  MesBaf^eries 
nwritiinee  ;  je  voudrai»  pouvoir  )innx>iirir  l'une  de  ms  villes  flottantea 
fpri  ffrtil  le  «CTvicc  de  l'ExtnL-rot-Orient,  It-s  Chinois,  comme  on  lea 
appelle  ici.  Je  rais  malheureusement  trop  pressé. 

Le  Départ.  -  Ou»!  lieun»  I  Et  me  voilà  sur  1m  puntons  de  ht 
Coiiq»^ietrane*tlanti<^ue.  n'attendant  plus  que  le  signal  dn  départ. 
Dennt  moi,  je  oontemple,  non  san»  (^tonuemmit  ntélé  du  tritUsMH, 
dm  mpcrbec  pa<[uebote  dont  l'un,  la  «  Ville  de  Tunû  »  fait  ses 
pt^janttFs  pour  nous  emporter  vei's  Diie  rive  lointaine;  l'untre,  la 
"  ^dhiPAlffêr  »  wi  en  peitmioe  twiir  AIiî't.  Les  TnstitiiU-urs  n'ont 
[■•  le  pitd  marin  «  j'en  vois  plus  d'un,  autour  de  moi,  dont  le  visage  ^ 
>nlâ  l'ànotioD. 

H  La  qiiais  E'animont  de  plus  en  plus;  les  110  instituteurs  qui 
H  tta^uKDt  la  cara\'ane  sont  là  an  ficratid  complet,  n'entretenant  avec 
W  e^nalion  ;  lei  f<>nnalit''«  sont  rvtmpliex,  noue  voilà  sur  lu  pont  dti 
I  Mïire  j  nous  sommea  maintenant  des  passagers.  Chacun  Ta  prendre 
pWMtan  lie  la  cabine  qui  lui  ef>t  ootrovce,  et,  bient^H,  revient  se  mt-ler 
■n  gngpes  qui  d«riBeiil  ju}'cu«unH-nt  sur  le  pont.  M.  DKUkOKAVE, 
ulitMBdii  joamal  pédafpi^que  V&'eoie  Nouvtlh,  est  là  trêa  entoaré, 
il  Ini  nnwrck'  d'avoir  prit  l'initiativu  d'une  t«l)e  excursion.  Vuioi 
L  ■(■'«rriraib  M.  M  u,lbt  et  Madame  Millkt,  nos  hdtot  de  dcmuiu,  qui 
H  Rifnt,  Ri«  dit-Ofl,  pour  noua  donner  eux-mèmea  Thoepîtalité.  Encore 
H  ipHlifiira  instante  pcudani  Ictqnol*  la  gnie  à  vapeur  achève  d'engiloutir 
W  i  rend  de  cale  les  dernieta  coHê  ;  les  poulies  irrinceot.  les  chaînes 
'^Muont,  la  ftitine  fritait  et  lance  aux  oi^hos  son  cri  rainjue  et  luutcou. 
An.  I4  mnte  est  pluino,  lus  nintclols  tout  à  leur  poste  que,  du  hunl  de 
bjMnereUe,  le  eîffiet  dn  commandant  de  Ixird  leur  a  iissi^né.  liC  calmo 
neDéde  au  bnitt  ;  nos  couversatioua  ie  âunt  interrompues  et  nos  oœun 
tt  urrait,  eu  proie  à  une  éniotioa  indicible. 

Mtdtsmne  an  beffroi  de  la  ville.  Ijat^ncx!  crie  une  voix  de  matelot, 
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et  la  <  voit  Â  Tvitis  j>  lâchant  ses  aniaiTea.  se  dctacbe  dn  rivage. 
Mnjeatueusf,  elle  wirt  <lu  liiwDÎn  où  «Ile  était  enclAvée,-  tonge  nue  j«t^, 
pui^,  comme  un  aifenw  qui  i-hi.<rolie  «a  roiiU  avant  Aa  prendre  tfon 
muor,  elle  \m  sur  elle-m^c,  s'oriente  et  fuil  maîntimant  à  tMit« 
vapeur.  Rapide,  elle  glisse  sur  les  flota  calmes,  passe  entre  l'anse  des 
Gatalana  et  les  tien  du  Fiioul,  Imixe  b  »Atu  roc^nae  (l'Ëiidtiuiiie  et  dp 
RouçM,  donblc  l'île  Tibi^uko  et  UIioc  4  mi  droite  l'Ilot  dcx  fUoicni  et 
le  Château  d'If. 

En  mer.  —  Nodb  voÎIà  en  pleine  mer.  Derrit^te  nous  ae  piY^le  la  oMë 
de  Provence,  muis  lu  ville  dt^  Maiaeillo  devient  de  moins  en  moins 
distinct»!.  Seule,  la  tUAuw  Av.  Notru-Pame-de-lu-Gardcse  dre««e  uiajcê- 
tiieua-  ati-<tL-t<8(ia  de  la  vilk-,  et  HL-mtiIo  ninintcnaiit  se  inirvr  duw  l'tAU, 
Mais,  k'B  contours  s'affaiblissent  do  plus  en  plus,  la  cite  disparatt  enfin 
sons  le  IiTouillard  ;  iioiia  uvi>uti  dit  adieu  à  la  l«rre  de  France. 

Hier,  !»  mer  était  lioulenu-  rt  oe  mutin  encure,  iror  la  rive,  tkt  ]fiiK«r« 
lûmes  VL-nuicDt  m  brist-r  avec  fracas  ;  aussi  qactquee-uus  d'entrv  notis 
ne  cacliaieiit  pas  leuni  d'aimés  et  l'e^ttaieiit  tout  haut  leur  premier 
luouvunient.  A  pri«ci;t ,  tout  a  uliangc  oommc  pour  nous  vocbaDter  : 
la  bmme  a  disparu  et  le  ciel  est  viairoeitt  d'nu  bleu  d'azur  ;  la  ntur, 
elle  aussi,  a  recouvrît  sa  li-inle  dea  ploK  lieaui  jonra. 

.\idii  par  mie  briae  favuralili;,  notrt?  pai|iJt!l>ot.  Iil«  à  tout«  vapeur 
lu isumt  derrière  lui  un  Ion;;  silla^  <|ui  étincelle.  TuDiefuia,  la  hooie 
grossit,  DD  Ici^  monvtment  de  taDg»;:^  a^iti:  maintenant  nutre  Davire: 
il  ploi^îe  an  creux  liesi  va^ue»  et  m:  r(jdre»w>  sur  Iciira  cnju-s. 

Tout  à  cuup,  ju  me  wiu  futblir,  ma  ibtx  Vnlotirdit.  nws  janitMe 
Ilig«olu0t  ;  il  m«  semble  que  le  plancher  va  s'effondrer.  On  n'est  plus 
bien  snr  la  dunette  :  je  descundH  «ur  le  pont.  Tandis  i|Uu  inex  yvux  se 
creuKiit  t;t  <jue  ma  gur|^  tu  snre,  jYpruuve  des  nauscrs  c<  des  Dtanx 
d'twtumav.  Ju  m'accroche  aux  haatin^u^es;  il  me  semble  à  tunt  inttani 
■iuu  je  vaî«  toinl^n'  i  lu  uier.  Préa  da  moi.  des  matelot.»,  man^ut  leur 
soupe,  impossible*  H  !iccuutum<»  <(u'ils  «ont  à  de  paivtjs  i:<ii:tdi-nl4. 

AI)  !  le  maudit  mal  de  mt^r  :  je  nx-  «ouviendnii  lon^i-ni))«  des 
Ii>n(^it4  i-t  eidi-lh*  heurt:)!  qu'il  m'a  fait  passer  sur  ma  ■.'uuclictt«.  Mun 
camarade  de  lit  s'àmu  avec  ouuvîction  ■  Je  donnerais  bien  ÎHIU  fr. 


I 


■  ma  cUmo  !  >  A  c)ti<|  heuree,  U  docho  appela  pour  le  tepaB 
r;  mais  je  ne  mangeai  pas. 
Ci^dant,  1^8  valides  Tout  et  viennent  aar  le  pont  ;  ils  lupircnt 
me dâicM  l'air  uiariti.ili  oouU>i»pl(:nt  rimiDnimtôtluflcnuitiui  rujoint 
iriinrâonViminvDiûUtlD  cid,  ils euirunt  de  l'œil  leeblanchoa  motiett«s 
çn  vulenL  oii-dessos  de  la  poupe,  iU  cuQseut  joyentieiiieiit,  Imitnsiix 
fiHUicr  pour  qQotqnw  joura  In  iémns  pt-ilu^'ijgiu.  Soudain,  duH  voix 
i'iliraat  daoB  l'air  tranquille  ;  deux  dames  chantent,  et  leurs  accents 
•«MueBt  très  doux  à  nos  or«)illes.  comme  une  ^rvocation  de  ci'tte  t«rrc 
i»  Fnuci:  qne  nous  veuoufl  du  qiiilt'ir. 

Mardi  3B  TXuui. 

Lt  mur  l'eat  montrée  olémente,  la  nnît  a  ct^  bonne.  Ije  hiitmiit 
a'^inavu  pins  mutntvnaDt  ni  roulis,  ni  tangtiuv.  CliKcun  a  ^oût^  un 
Knincil  rcparateur  :  le  nombre  des  miilades  a  diminué.  Je  suis  dispos 
■Im  nua  nïvcil  ;  anaii,  c'^st  avec  tnirisport  tjue  jfi  ffrimpo  sur  le  {H>nl 
fwlnnner  la  brise  matinale  et  «aiister  au  lev^r  du  soleil.  8es  feus 
■M  anl  oadi^  quelque  t«iupii  piir  ha  motitagoM  du  la  .Sardaiguc  ; 
MU  tlkma  longer  cette  tie  pendant  plusieurs  heures.  Du  petit  port  de 
^nt-Piertv,  nous  voyons  «ortir  une  flotllle  «k  pt-tîtâ  bateaux,  des 
Iv^m  ih  pteheurs  traînant  queliiiio  tilct,  des  bricki  »vco  leurs  voiles 
Itiu^pliiim  iiliHKDt  penchÉs,  cimrgt's  de  toile  jusqu'aux  cbuu(jueta. 
^■•bili,de«chanl«sVIèi'entdcrun  dViu.J'<»eoulc)u  vois  decv  nuiriu, 
^MiBbade  monte  mélodieuse  au-dessus  des  flots  bleus.  Cet  hymne 
ntiul  vicDl  célébrer  l'apparition  àa  soleil  qui  monte  radieux,  lui 
M*,  dus  lii  ui«l  bivu. 

Xdcu  voguotia,  tel  wt  le  mot  que  l'on  se  passe  de  bouclic  en  bouohc. 
Tnat  le  monde  eat  guéri  i  pr&*coi  ;  la  joie  et  le  boubour  hc  liaout  sur 
l«u  tes  viaBK«s. 

Qinil  ciel  par  I  Quelle  mer  cnhnu  !Micu]ci|u'liicr,  lc«  heures  s't-coulcnt 
OfUrn  et  vbarmaotcB  dans  d'amicalea  causeries.  Assis  pendant  quelque 
l*inps  a  l'arriénj  du  iMteau,  i'^pntavc  quelque»  sensntions  dnlicieiiscA. 
Plutaut,  lu  mer  v.ilme  comme  une  nHpp>r  d'Imik-  :  wtil,  lu  «iltugvtle 
rbciioe  met  k  m  sorface  une  ligne  tourmentée.  Un  troupeau  de  mouettes 


i 
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continneà  dods escorter  infatigables.  T<ub ailes immubileg,  elles  plansat, 
et  l'on  dirait  qae  le  vent  seul  les  paiisw  en  avant  :  puis,  tont  à  ttmp, 
elles  se  lalBsent  tomber  arec  an  cri  ramtiie,  an  sein  des  flots,  sur  la 
proie  que  leur  œil  perçant  a  découvert.  Un  marsouin  aperçu  à  bâbord 
invite  tout  le  monde  à  se  pencher  par  dessus  le  bastingage  ;  une  troupe 
de  marsouins  évoluent  aux  côtés  dn  bateau.  Pendant  près  d'une  beure, 
nous  les  voyous  lutter  de  vitesse  avec  nous,  pn^ressant  avec  une  égale 
cadence  ;  exécutant  à  la  surface  des  vagues  mille  sauts  périlleux,  leurs 
écailles  irisées  nous  renvoient  mille  reflets. 

11  est  4  heures,  et  les  cdtes  de  la  Sardaigne  a'euruient  derrière  nous  ; 
nous  passons  entre  deui  îlots  rocheux  :  la  Vacbeet  le  Taureau. 

De  nouveau ,  notre  horizon  s'élargit,  nous  ne  verrons  plus  aucune 
terre  jusqu'au  soir.  Cependant  vers  l'est,  tes  bons  yeux  distinguent  une 
fumée  qui  s'élève  tonte  droite  :  le  volcan  de  Stromboli,  assure  nu  officier 
du  bord. 

Vers  le  soir,  la  tene  d'Afrii|Ue  nous  apiotraSt  jses  falaises  sortent  des 
eaux  violettes,  enveloppées  delà  brume  l^re  du  crépuscule.  La  unit 
est  venue  quand  nous  doublons  la  pointe  df  Porto-Farina,  mais  le 
riv^re  étincelle  de  feux.  i<es  phares  amis  nous  indiquent  la  route,  et, 
guidés  par  leur  lumière  tidt-le,  nous  vo^ousdroit  vers  Tunis  la  Blanche. 
Dans  le  ciel  sans  nnages,  la  lune  monte  lentement  ;  elle  baigne  de  clarté 
le  golfe  immense  et  nous  a^iercevons  à  m  lueur  la  i-olline  de  Brrsa,  qui 
jadis  porta  Garthage.  Sans  doute  elle  brillait  ttmte  pareille  aux  temps 
lointains  où  Salambâ  l'implorait,  debout  sur  la  terras»  de  sa  maison  et, 
malgré  moi,  la  prière  que  lui  adressait  jadis  la  tille  d'Hamilcar,  me 
revient  à  la  mémoire. 

La  Ville  de  Tuhk  opère  un  mouvement  sur  tribord  en  ralentissant 
sa  marche.  Ta-t-elle  stopper  et  faire  escale  r  EUt-cu  U  >|Uo  nous  alloua 
ratttre  pied  à  terre  ?  Non,  nous  sommes  $t'ult?ment  à  la  «.ioulettc. 

.\uirefois  les  paiiueUx»  n'allaiint  pus  plus  loin,  le  tirant  d'citu  n'était 
pas  suflÏHint  pour  aUinlir  à  Tunis.  IK-  jxiiis  vii|wurs  et  un  clicmîn  de 
fer  faisaient  le  serviiv  -.ntre  a-s  deux  (xiinlis.  IK'p.iiii  <)n<'l'|Uee  années, 
on  a  creusé  dans  le  ^vlfe  de  Tunis  un  chenal  de  ;*  kilomètres  de 


Qcnr  i|UÎ  |ienD€i  »ax  navirea  d'nn  fort  toDoatfe  d'arriver  h  la  capitale 

Vuici  une  Umiui'  «r«-  njn  fanai  rttu[:ci|iiî  so  (!irii:e  ver*  non*  :  detii 
riitiMini  la  pouoout  vigoureUBeinent,  et  noua  lee  i]lstin<;uuiL6  IR'k  bion 
mm»U  clarti^  de  la  lone  avec  lenni  )>lAiiehes  houppetandea  et  leurs 
<MdûU  rout:f«.  I<«  navire  sW  BinV  L'I  rumliarfatinn  riim»  aiTOiwta. 
Un  d«  non  iuBl«lcA«  Unoc  un  vordat^e,  et  l'un  des  hommes  de  In  liiinjuu 
pimpe,  alm«  :  il  est  pamii  noUR,  C'ciit  le  pilote  qui  doit  nouaj^uider 
4ns  ta  ftmn  tA,  iiotu  conduire  nu  port. 

llHiit«naDt,  notre  Imtean  re|>rend  na  nimirhe  ;  encore  une  heure 
ftUwte  et  iiouH  <k^ban|Hc!ru>iK.  Mais  ijudlu  heure  mcmorablu  !  Quullc 
■negisadiiMe!  La  unit  est  exqaise,  le  Bilenœ  profond.  La  mer  comme 
os  HilUe  miroir  reflète  aveu  le  m^nie  éclat  tous  les  ttambeanx  (jni  sa 
■SU  illam^  pour  noua  sans  dontc,  al  hriHcnt  un  firmament.  Par 
Mut.  bon»  croifoii»  un  liolvuii  de  ptehc,  i|iiel<)iie  8luo[i  igiiî  piirt  vers 
klv|e,  H  grande  voile  triangulaire  (la  voile  latine)  déployée  comme 
l'ukiTanoifleaa.  Rt,  d«Taiil  a-(tc  poésie  detoboses,  nous  notiK  taiiMins. 
luB  [ciwliàç  par  deasus  le  bastingage,  noua  retardons  sans  mot  dîro, 
plnfii  dans  l'admiration,  A  nipitnre  i](ie  nons  approchons,  l'enchante- 
■nt  ptDiiit  «noorc.  l'ois  la  pensée  de  la  Putrie  absente  se  jiràtentc  k 
■«•  MjifTl  :  je  auugo  on  moment  auï  fitrea  <iui  me  aonl  particulièrement 
(^MittdoDt  WH)  lieoes  me  «'-parent  ;  ai  mon  rivage  normand  n'était 
pwii  loiii,  je  Toudraia  leor  voir  partager  ces  délicen, 

Hat  Kl  henm  :  iioiu  «ommeii  dans  le  port  ;  notre  bateau  ucci]i<t«  : 
«n  pont  est  jet*  nui  non»  imit  à  la  terre  :  nmia  débar()UonB,  Sur  le 
fBu,U  foule  est  norabruaiie  m^l^  l'Iieure  tnrdj  ve,  car  un  );raud  nombre 
^ iMKtùmnatna  «oiil  venus  Mliicr  le  lUsidcnt  gtoéral.  Noua  auBSi,  on 
i»»!  tOtoA  -.  tont  to  haut  personnel  universitaire  est  li,  au  grand 
(^■■lilct  :  UM.  Mièchiiel,  directeur  de  rEnfwijfueinvnt,  Vereini.  iuspcc- 
f^r  i'JUwltmK,  Bailte,  tl)>pcct«ar  primaire.  Benjamin  Ituiamn, 
du  eullêge  Alaotii,  Dnval.  proriseur  du  lycée  Camol, 
uioi.  din»:lrioc  de  l'wile secondaire  déjeunes  tillvit. 

feaucoirp  woleut  oji  arrivant  rlonutrr  de  k-iirs  nonvellos  ft  louni 
bffltile*.  Anffii  le  lékgrapltc  e«t  il  pris  d'asuiitt  ;  mais  l'heiirv  eat  tardive 
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et  les  premiraB  ■eala  sont  admis  ;  les  antres  se  résignent  k  attendre  aa 
IcDdemain. 

<  Ça  sent  le  chameau  >  dit  aa  faoétietu  ;  et  de  fait,  il  semble  qa'iiiw 
odenr  ttti  gênait  très  carantéristiftae.  se  fuit  sentir  par  intervalles. 
Hais,  bientôt,  le  parfnm  des  orangen  détraini  sana  doute  cette 
dés^réable  impression.  Nous  arons  pris  an  Ljroce,  la  place  des  éIêTea 
(KLTtjg  en  vacances  ;  noas  couchons  an  dortoir. 

Uinuit  Bonne,  il  est  temps  qne  nous  retronvions  dans  on  sommeil 
réparateur  les  forces  amoindries  par  les  fatigaes  de  U  traversée. 

Mbbcbsdi  29  Habb. 

Les  hommes  assemblés  ont  juste  antant  de  raison  <]ae  les  enfants. 
On  a  fait  un  fameni  tapage  dans  les  dortoirs  où  nuas  sommes  logés  ; 
conversations  de  lit  4lit,  plaisanteries,  ronflements  d'euragéa  dormeura, 
tout  s'est  rC'uni  pour  rendre  le  sommeil  k  pen  ptès  impossiUe.  Aussi, 
dus  l'auU.-,  chacun  est  avide  de  voir.  Le  temps  est  splendide  et  il  le 
n.-8tera  toujours  durant  notre  voyage. 

Ce  matin,  promenade  en  voiture  et  visite  du  Bardo  ;  ce  soir  eicntBion 
à  C'artbuge  et  à  la  ïlarsa. 

^■~>  bQ(1;iiis  nous  attendent  devant  lu  )>orte  du  Lycée.  On  s'y  installe 
un  puu  itu  hasard  pour  cette  fois.  Mais  on  ne  tardera  ]ias  k  se  diviser 
eu  puLits.irroupc8S}'mpatliii|iitsde  <]ualre  ou  ein'|. tinjours  attentifsâBe 
retrouv<:r  danschaiine  excursion  pour  éclian!|er  leurs  impressions.  Déjà, 
sur  le  liatean,  j'avais  lio  connaissance  avec  deux  jennes  et  aimables 
c(illé<,;ues,  l'un  Provençal,  l'antre  Gascon,  dont  l'air  jovial  et  sympa- 
thi-jue,  lu  verve  tonte  méridionale  vent  <iue  nous  ne  nous  quitterons 
plus  d'une  semelle. 

A  f  ravera  iea  nicsde  Tunis,  notre  cortè^  défile  sons  l'œil  sympathique 
des  lubitunts  :  nous  paR-ourons  d'alwtd  le  'luanier  curopcen  dont  les 
Iji'Iles  avenues  oiubraï^iS's  les  rues  larges  et  ilroiies,  bordées  de  ricbiM 
dtVHriturtset  di'injiL'ii.'iins  swiii^tueux,  Ri|iiKllen[  encinv  la  Kniuce.  Pour 
un  !>■  11.  )'■  rr.nniiyéire  ;i  \larseilk'.  si.  au  milieu  lie  o  Lie  fibule  bijnirrée 
et  cosmopolite  qnicin'ule  autour  di>  nous,  nous  ne  erottiionsde  temps  à 
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(|D«Uiiiu  chameau  dont  le  pas  lent  et  aîlenckux  fait  wuttaste 

de  l'allnn  pressée  et  1>ni,viiute  (1^.4   petits  uoDrsiers  (|[ii  nous 

apoteat    Nura  cocher.  lui  nut»i,  doue  mppollc  Jt  un«  plu*  «aino 

^ffrfciatton  des  lieux  ;  s'il  n  le  costome  de  FrançaîB,  il  eet  loin  d'en 

àïflti  le  lanpigc  «*  l'accent  :  de  tempa  en  temps,  lorsqu'à  mie  montée 

il  lame  HJiiiller  m»  olievaui,  il  iiilerpiilli-  i«<>liii  ijiie  nom  jniifoiiB  et  son 

Wai^in  inintHtigilik  choque  dcvui^rcabk'iDunt  non  oreilles.  G'rst  un 

llkhiis,  ncQS  ditKiD,  el  preaqae  ton»  nos  conducteura  sont  au^î  des 

UbIUÎs  ;  le  Hcrvke  ai»  omiiibiu  c^L  dt^K  li&crcs.  ù  Tiinii*,  cul  prosfjae 

fotiimnent  fait  par  eux.    ti'llalie,   la  Sicile  et  MslU;   fonruisserit 

d'itnnnà  Dotre colonie,  pn  contini-ent  énorme  de  leurs  nationaux  qui 

«■Mirialincent  p«r  te  uoinbrc  rél<iment  rrniiçikiB. 

IToiunUrtiDK  enfin  duii«  la  ville  uralM.  I>t«  l'abord,  clic  ércillc  notre 
nriontc  avec  ses  maisons  banes  à  ternuses,  aes  voûtes  ui^tCTieuses, 
<t|«pleIion  pittoree<|ue.  MhJr,  nous  travi-rsoiiti  au  galop  oe  matin  i 
M>  oouraMM  inln-pidcï  nv  nous  d»niii-tit  pus  le  temps  de  voir  ;  vite, 
Mw  (ranriiisaons  la  porte  6idi>Abdaliah  peur  entrer  dans  la  campagne 
loniiiMBe.  llfaudtu  y  rvvenir,  lentement,  k  pied,  flâner  iloiitir  dans  eu 
dôUc  de  places  et  de  raellcs  enchevêtrées. 

Im  hiaiière  est  vive  et  déjà  I»  chaleur  est  ardente.  Quel  bleu 
UuUfiaioalile  !  8tir  oe  ciel  pur  et  «v  fond  de  coWlt.  Icm  montiLgnc»  i^ui 
Ivrdtm  l'horizon  se  deesiitent  en  ai^tee  vivee.  Au  and,  un  massif  profile 
liîen  lumt  sa  couleur  hleuâti«  ;  je  le  croi*  tout  yti%  b  ane  dieaine  de 
kiluBiètn»,  Undifl  (gn'cn  xiriti  ilesi  éloigné  de  gO  kilomètres.  Lu  pureté 
^  fair  raj'j'rodw  les  distances:  je  suis  loin  du  ciel  ifris  do  luii 
Nti^udie. Êwua ne  MiJoil  du  fea,  lu  iiiLtiiK  u'u)>pu[iiic  jnlcuoc et colurâe. 
l»iià»vL  \vs  seigtua  ainit  déjà  hauts,  l'orge  est  '^iée,  ks  prairie* 
^nnBllCllt  du  fleon  et  je  devine  qne  le  priiiLeiupH  à  peiae  coaiinencé 
■te  nous  avant  mou  lUïpuft,  tiit  ici  pri»  de  finir. 

Usv,  les  arbres  tout  rares  ;  «luehjuea  bouquets  d'uui.'Hl,vptUK,  la  ligo 
p^  d'an  palmivT  btlançunt  son  (uiuacbe  au-dessus  d'un  t^rus  dame  de 
lUtiv,  tMul<cau  (le  quelque  uiunibuut.  J'»)iur^-oi«  eRonre  «(uelques 
nt^Ti  iJÛ  dts  bois  d'onuiifen  i-l  de  citroiinieni  i-liarnieiit  uo»  yeux. 
U«)ni»lwa#)int  duif]i^-« lie  fruiUctdu  fleurs, leur  parfum  p^Hi^nuiÇ 
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flotte  dans  l'air.  A  droite  n'élève  nne  Konba,  où  reposent  les  restes  des 
derniers  Abencérages,  de  ces  priDces  déchus,  qai,  pleorant  Grenade, 
Tinrent  se  refagn^r  À  Tanip,  La  route  est  bordée  de  guinguettes 
européennes,  tenues,  me  dit-on,  comme  par  toute  ta  Tunisie,  par  nn 
vieux  choBittur  d'Afriqne  qui,  incapable  de  rien  faire  d'utile  quand  a 
sonné  pour  lai  la  dernière  retraite,  n'a  pu  fjuîtter  le  pays  de  Mazagran 
et  de  l'absinthe.  Soudain  nn  racarme  retentit  derrière  nous,  qui  se 
rapproche  et  nous  tonche  ;  c'est  nn  conroi  d'artillerie  qui  vient  du 
fourrage  et  rejoint  la  caaeme.  Nos  voitures  se  rangent  et  nona  saluons  ces 
fils  de  la  France,  qui  portent  au  loin  le  renom  de  notre  pays  ;  nos  cœurs 
tressaillent  À  cette  vision  rapide  et  inattendue  de  la  Patrieatnente.NooB 
voici  au  Bardo. 

ZioBardo.  —  A  vrai  dire,  je  m'attendais  à  voir  na  palais  pl!is 
grandiose.  Une  esplanade  le  précède  sur  laquelle  se  prélassent  de  jeunes 
et  beani  officiera,  aux  costumes  brillants,  aux  moustiuïhes  longues  et 
fines,  à  l'air  très  crâne  ma  foi,  avec  leur  fez  posé  snr  l'oreille.  Ce  sont 
des  officiers  du  hej  attachés  au  service  de  la  prison  qu'on  nous  montre 
à  dn>ite.  i^s  liey  a  ici  nn  bataillon  qu'on  lui  tolère  et  il  en  a  un  second 
à  La  Marsa  où  il  réaide,  ce  qui  constitue  une  force  d'environ  500 
hommes  qui  forment  plutôt  sagarded'honneur.  De  l'ancienne  résidence 
du  bey  Sudok,  deux  ailes  eealenient  sont  debout  grâce  t  une  récente 
restauration  :  tout  le  reste  s'ccronle. 

En  réalite,  ce  ne  sont  qne  des  ruinée  et  je  ne  vois  dans  ces  vcstifrr'g 
aucune  trace  qui  décèle  nne  grandeur  passée. 

Ce  qui  re^te  du  palais,  comprend  d'un  côte,  les  appartements  n^rvéa 
au  bav  actuel  ;  de  l'antre,  le  liarem,  maintenant  désaffecte  est  converti 
en  mnsce.  Nous  visitons  le  premier,  auquel  on  accède  par  no  escalier 
de  huit  lions  en  marbre  blanc  dont  les  attitudes  grotesques  et  le  regard 
paterne  sont  loin  de  nous  remplir  d'effroi.  A  rintcriear,  ee  trouve  nne 
cour  carm.'  ou  fiaiiû  ounmie  on  dit  ià-lms,  entourée  d'une  galerie  à 
arcades  i|ue  soutiennent  di:  julies  colonnes  en  miirbrc  blanc.  Nous 
entrons  dans  lu  ni//s  ifû  Tiv  le  où  le  bcy  Uohanllut^l  Sadok  rendait  la 
justice. 

L'iulcrpréte  Alustiide    me   narre  en    quelques  roots  la  justice  du 
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e  l'inctilpé  cwit  introduil.  le  IxniiTcau   s'adoBuait  &  une 

euinRnr  àf-  tnnritrc.  lie  ciult  liMiil  l'acte  d'ace awttîon  pur  ot,  itiri>pl«  cit  le 

!■;  éctiatait  fans  {wrlcr.  Au  dcrnii^r  nxit,  il  ri'^inliiil  la  imrtj-  un  il 

dipuît  de  l'œil  en  coupant  l'ait  d'un  gesUi  horizontal  de  sa  main 

droite.  I>»n8  le  preiuiw  cas.  te  coupable  était  élargi  ;  dans  le  denxicinp, 

le  lioumoQ  le  pirottait.  A  la  porte  attendaicDl  les  parentR  du  iniillieu- 

naa  tt  ii'«mpn!iwiii:ut  de  ^raùtcr  la  main  de  l*exéoul«iir.  Le  cundaciind 

n'anit  pins  f|u'i  U-ndrr  Ia  ninjut  iiii  ^'InivT  de  tii  loi.  Si  h  famillo 

4Tait  He  généreuse.  la  liM  volait  d'ua  seul  coup.  Si,  an  conitniii?,  elle 

*?ail  Hé  «var»,  la  dt^llalîou  devenait  un  hideux,  un  ^pouvaiitubl« 

«|i(iline.  On  le  sai'ait  bien  ;  aussi  on  <;tupruDtnil  pour  épar^^ner  anx 

«wi  les  tortared  de  cette  boucherie. 

La  M/b  éf»  Pat-Ptrâm  s'eiitoiire  d'une  galerie  de  marbre  et  ne 
idafonnc  d'arnboriiM»  d'un  fn\\  incro^nMe,  tundii)  que  le»  iniint  lonl 
tK^Tens  d*  faïences.  Dan»  ce  salon  hiTiieoi,  soub  un  plunchyr  pareil 
toB  inuim»'-  jinniplnie  d'or,  les  pachaâ  fumaient  aur  des  divans  de 
sne. 

U  M/fr  d'A  udit^ifi  est  fi^-rc  de  ces  portraits  ijui  fîgurtnt  les  bcys  eo 
fU  tosi  cbamama  d'or.  Sur  la  vaste  cheminée  se  trouve  mie  douisaioe 
4r  ptDdiiles  hlli^iunndeii  !  De  grandes  armoires  en  fer  gardent  Iva 
^Mu,  in  ioaignrs  et  les  armes  du  pn-ecdmt  sultan  ;  de  temps  en 
'■*■(•,  le  bey  actn«l  vient  fouiller  cea  reliques  et  rêver,  peut-tHre,  sur 
It  Tuké  des  gmadeurs  hiiinaiut^.  .^u  fond,  se  trouve  un  tr6iie  tl« 
itbun  bieu;  eommc  plusieurs  des  eicureioiinistcs,  j'y  suis  allé 
m'unoir  pendant  igbebjiiw  instaut».   Mais,  surtout  qu'.'Mi   Hey  ne 

■che  pas. ...  6  pnrfanation  ! (jDe  j'ai  ét^  photographié  dan» 

«UeaUrlitde. 

[)tn«  ce  |.Eilais  du  Banto,  inal^é  leurs  nioniiijues,  leurs  chamanures 
îl  Int  dinijuant.  UmU*  les  salles  di\^riH-s  S'int  li^iti  du  fsslc  et  de  la 
a^piiGceoœ  ((ue  présente  d'ordinaire  la  demeure  d'mi  souvei-ain.  Un 
Ui  ou  (nij>pe  et  soit  dit  en  pasaant,  il  y  a,  dans  ce  palais,  pre8(|uc 
xMDlde  pendules  qu«  de  Irànes.  Un  voisin  ine  miffle  il  l'oreille  : 
<  ]ei,  nieak  vnlait  ^U\;  assis  que  delx»nt.  «  Je  pourrais  ujiiiit«r  : 
*  nieBs  niait  £tT«n(uclMÏ  ijn'awis  »  dans  (»s  pin^eti  iutim^  nû  la 
«^  d'jippiinii  font  pince  it  des  ilivam  moelleux  et  profeml*. 
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1a  soeond  bÉttouot  eM.  tniufonoé  en  mn«ée,  tta\  porte  le  nom  de 
Mnsêe  Alaoai,  Il  contient  un  grand  nombre  àt  ba«-rcltcfs,  do 
de  vaaes,  de  lampes,  de  bijoax  «t  snttout  de  luaintîliqaes  rooaalqi 
l'ane  d'elle»,  le  Triomplie  de  Neptune,  par  se*  dimensionn  (lî"  iiiir  9" 

tftseeixinlpursHawi  vivm  '{n'iiiix  promkrs  juure,  «( snrtoot  renisn)sée. 

[Pus  l'ex&Qieu  trop  ra]iid«,  IrUs  I  qoe  noa9  biBone  de  «s  triaon.  BOOft 
fcTOQl  OD  guide  «xoellent,  M.  Oaaokler,  directeur  dn  «ervioe  dos  Aotï- 
gaitéa  Tuni«icnu<«.  Et  noua  tottoi»,  â«nD<.«  et  ravis,  {'««prit  tooné 

rtoigtempa  rers  ces  richeoses  qui  stiffintent  i  la  gloire  d'un  peuple. 

A  qaelqn<«  |mB  de  là,  au  mîliea  d'une  otirettc,  te  dresse  lu  résidvnoc 
de  Kfuir  Snïd  (mnisou  du  bonhcor),  où  le  géacral  firésrt  fit  ai^er  à 
Iohaniiiied->Sadok,    le    18    mai    IS81,    la    reconnuRsanoe  de  notre 
ortf. 

An  retour  dii  Bardo.  noiu  passons  de  no«imu  toat  les  arcades  d'an 
•qneduc  qae  l«  Espo^ols  avaient  construit  soua  la  domination  de 
[Charles-Quint  ;  il  ameDait  les  eaux  du  Djebel-AIinutr.  Nos  roituros 
9t»  quittent  k  la  {torte  du  collège  Allaoui,  qui  est  on  quelque  sorte 
l'Eoole  normale  d'Institoteurs  de  la  ïU$:enoe. 

U .  Bni»on,  le  Directenr.  nous  en  fait  la  bonneura  avec  «mprcsse- 
tt,  puis  noDi  conduit  sar  la  tanaase,  d'où  l'on  emUssM  1<-  panorama 
I  Tunis.  O'eat  nurveilkoi.  Sot  les  pentes  qui  dévalent  nn  le  lao,  les 
^taaiaons  blanches  aux  toits  plate  se  pressent  par  miltien  doninées  pu. 
les  dAnto  «t  les  mînar«<s  des  moaqnées.  ^yëes  çà  et  (à  par  les 
vertes  des  jardins.  An  woood  plan,  le  goUb  arec  sa  ceinture  de  culli 
vndcjautea,  la  UonleUe  et  son  cbeoal;  et,  tont  au  fond,  la  tacr 
tincelle  BOUS  le  soleil,  tandis  que  les  uonti^es  semblent  vibrer  à 
'  travers  nne  buée  tamiAcosc.  Quelle  riubaMS  de  coloris  1  quelle  Ininièiv  I 
Et  combien  nos  villes  enfomét*  et  dos  totia  sombres  choqueraient  à 
oAt^  de  œs  tours  e£  de  ces  terrasses  d'un  blanc  immaculé  qui  ivsplen- 
dinent  soBs  les  lafont  vibrants  du  soleil  I 

Hais,  des  cris  écjatuot  au  denons  de  nous  et  nona  arracbent  & 
^^pontuDplstJon.  Ce  tont  les  élèns  qui  tortent  de  clans  :  l'iarn 

i,  HalUis,  Juifs,  Nègres  an  oo»plet«  enropéena.  en  oaftans,  en 
bnmoat  blancs,  jaune»,  rouges.  Tcrtc,  ble»  :  les  uni  tAe  nue,  les  antres 
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u  f«s.  ils  offrent  (tu  n-^rd  niiittw^  !»  spct^tncto  lo  pin»  coloni  et 
pUtorcaqiH.  Tous  ont  un  air  de  Ijontiomic.  iine  exprc^Eion 
d*iataUtgeaoo  «ini  noot)  frappent.  Nous  noua  ra/'lons  à  eux.  et  très 
■nUeraent,  ils  entrent  cii  wnviTiiiLtio»  et  non»  montrent  iritillcun 
t|n'Qt  parient  trèc  bien  le  français.  L'un  à'^ax  i^crit  eou  nom  sor  mon 
okpta.  du»  notre  langue  et  dans  la  eienne  ;  il  se  nomme  Ahmed 
HvSdab  ;  je  lai  promet*  de  me  aonvenir  de  lui. 

Anut  Cie  lea  laisser  partir,  on  leur  fait  exécuter  diver»  exercice  ot 
doter  quelques  L'iia-urs,  puis  fis  se  raniment  en  forme  de  T  on 
nMAMor  de  lenr  paj'a.  en  forme  d'F  eu  l'honneur  de  la  Franco.  AprËs 
a  fauamdi  pour  notre  payt,  ils  s'iichappeiit  comme  uu«  volie  de 
■niwamt.  Et  uous  partons  nous-tnfmvfl  npri's  ceii  manifestations,  non 
MU  emporter  au  oœur  ane  émotion  bien  douce. 

L»  Dar  El  Bey.  —  Nous  contournons  la  kssbah,  qn'occupent 
■  ajoardliat  iiik*  x^azous,  et  uons  suivons  uob  giiideti  an  Dur  VA  Bcy 
^Ê  (Cnnde  Maison),  antre  palais  que  le  bey  vient  Firtbitn'  une  fois  par  an, 
Vi  rtpoqoe  dn  Rhadaman,  le  GHrénie  des  Arabes  O'est  l*'  8i>joor 
V  bibitiwl  qu'il  o(Fr«  h  sc^  hôtes  de  marque  :  t^^moîn  le  duc  d'Aumale, 
I  foif  omdu  en  tS<6-  Aujourdliai,  presque  tons  les  services  tuniaieni 
«•1  rèanis  dans  cet  Milice  :  muDicipalité,  police,  tribunaux. 

^ions  socDrocs  reçus  à  l'entréi-  par  le  gSniiml  Valrnai,  interprète  de 

MO  AUea»  et  son  homme  de  oonSance  qui,  nous  dit  on,  est  un  vieil 

•ni  de  la  Franco  et  nn  deoenxqui  ont  le  plus  contribué  iti^tablir  notre 

prrpoailénnce  en  Tuni*ie  Ce*  un  monsiciir  très  dcoori^  et  fort  affable, 

■|ti  le  oonfood  en  prévenances  et  nous  srjfnale  compiaisamment  autour 

■le  loi,  Ums  les  objets  âigncf  de  n;man)ue  ;  ici,  un  plafond  déooré  de 

paci«aies  ambaqDee.  là  nn  menbk  bizarre  surmontt^  d'une  pendule  de 

I      fiflte  aax  ouolmirs  crinnlt^K,  rebf^enseraent  conservée  sou»  su  i-lijche  de 

I      »BI»,  ToQS  lea  plafonds  sont  morTeilIcnsemcut  dèjorés  :  des  enlrelac», 

do  fkan  monninentale)  taillées  an  couteau  dans  le  plitrc,  les  rvvf-lcnt 

I     di  K«i|)areB  de  stuc,  de  dentelles  utisjii  I^gf-re3  que  odio  de  Venise  et 

ft'm  entrait  brodées  par  une  main  de  femme  Nous  visitons  saocessi- 

<meiu  le  salon  on  buise-main,  la  salle  d'Audience,  la  salle  dn  Ooneail 

itn  le  ddme  e«t  douUf  de  lamoe  d'or,  c  D'or  vrai,  »  afllnnft  la 


capitaine  qnî  nous  accompagne,  dont  U  fierté  natiunale  insiste  snr 
cette  richesse  byzantine. 

Dans  le  patio,  gronlUe  une  fonle  nombrease  de  plaidenra  indigènes, 
car  préciscment  le  tribanal  est  en  séance  à  ce  moment.  J'y  pénètre  en 
curieux,  mute  dans  cette  petite  salie,  nulle  ornementation  ;  tont  y 
est  simple  et  vulgaire.  Devant  nne  table,  si^  la  conr,  composée  de 
trois  membres,  dont  un  président  et  le  cadi  qni  lit  l'acte  d'accoBation. 
En  face,  et  Eéparés  seulement  par  la  table,  sont  le  plaignant  et  l'accnsé 
que  BQrreille  étroitement  un  spahi  indigène  à  la  hante  stature.  An  fond 
de  la  salle,  assis  à  la  mode  turque  sont  trois  on  qnatre  jngee,  sortes  de 
majestés  immobiles  qui  écoutent  d'un  air  recneilli.  L  nn  d'eux  se  détache 
dn  groupe  et  vient  vers  nous  :  c'est  l'avocat  défendeur.  II  est  français 
d'origiue  et  nona  renseigne  avec  complain&ce  sur  le  fonctionnement 
du  tribunal  et  l'affaire  eu  jagemcnt..  ..  Voici  la  lecture  du  cadi 
achevée.  Le  président  interne  rincalpé  qni  répond  avec  assurance  et 
semble  lui-même  présenter  sa  défense  tant  il  parle  avec  feu  et  volubilité.  ' 
Par  iustants,  il  frappe  même  sur  la  table,  et  je  me  laisse  presque  toucher 
par  ces  protestations  indignées,  cet  air  courroncé  et  conraincn.  Uais, 
notre  avocat  sonrit  sous  ses  lunettes  d'or,  persuadé  qu'il  est,  sans  doute, 
du  ptn  d'effrt  produit  sur  les  magistrats  par  ces  emballements.  L'au- 
dience est  tinie  et  le  jugement,  paratt-il,  est  renvoyé  a  huitaine  :  nous 
n'y  revieudrons  pas. 

Par  un  couloir  sombre  et  humide,  entre  âeux  haies  de  musulmans 
drapt«  dans  leurs  longs  burnous  de  laine,  et  tapis  le  long  da  mur 
comme  des  statues,  nous  si.>rtons  du  palais  et  revenons  enfin  à  la  lumière. 

Âprtr^  la  visite  au  Dar  El  Bey,  ta  caravane  se  disloque  :  chacun  a 
h&te  dv  rentrer  au  Lyii.'e  Camix  où  nous  attend  un  copieni  déjeuner. 
Chemin  faisant,  nn  îustituieur  de  Tunis  m'explique  en  quelques  mots 
le  fouet  io  nue  meni  dn  gouvernement  tunisien,  dont  l'administrât  ion 
centrale  est  concentnv  dans  le  palais  que  ni.>u8  ^'enons  de  visiter. 

«  l.e  gouvememeui  fu  Tunisie,  dit-il,  t'a  une  combinaison  d'autt^ 
rite  militaire  ei  djtitrtniîtnmon  iMuniial.-,  de  pn.<eitorat  et  de 
gouverueuient  imlig»  n--.  '  '■  «  ^^■■mm^'  'ir.,'  ir-indo  mnchiue  niu^titmane 


faut  Ub  groii  rouages  sont  chrétieDs,  comme  un  monument  arabe  dont 
iiiittf|Nintr^ K  aé  rerapboiie  par  Dn«  nrmatnre  friiiiçaÎBe. 

H  Dans  cha(|D(-  villfis«  ou  ioanir,  il  v  tt  un  inuiro  ou  cheîlc  ;  Ice  villes 
^  a  le*  triboB  unt  à  leur  t£t«  un  khalifat  qui  correspond  aux  soua-préfeUi 
H^DOirG  Fronce  :  \ta  aaûa  qnj  viennent  ensuite  potixèilcnt.  le  pouvoir 
rubeatiS,  ils  ticiiHcnt  U  {ilaoa  de  ati*  préfMo  ;  voilJl  l'élément  indîïfène. 

t  Chargea  de  surveiller  lonni  actes,  des  contrôleura  civils  français 
.     n(in!«nt«nt  notre  Bêskient  géuéral. 

H  •  CelDJ'ci  M  vmimeul  h  pouvoir  exécutif.  Ltrg  puiiKiinceB  doivent 
H  IMKir  par  Is  canal  de  ce  dernier  ;  il  est  vicc-nii  do  TuDieie.  11  dicte  mi 
W  piactt  ni>inina1  les  décrets  que  celui-ci  semble  pramui^'iivr  lui-même. 

»Ln  gvatL>rt)vury  d««  tribus  ont  k  référer  de  leurs  gxU-ë  aux  contrAteura 
df^  tandis  iine  Alî-Bejr,  subordonné  au  B««ident,  ne  possj'de  qn'an 
pmvir  DIcuoire.  o 

Oirthage.  —  Apn«  nvin  repus  el  sans  ]>or<Iro  une  minute,  nom 
Mot  rendons  à  la  g»re  italieime  ;  vers  les  deux  bdure».  un  train  Dons 
aquirte  rvn  Cunhage.  L«  OKOtpngne  est  plus  belle  de  ce  cdté  qu'aux 
•Iranntrs  du  Hardo.  Koua  trsvereons  do  beaux  vigiinblea,  des  prairies 
retus  H  i^maîllêes  de  fiears  ;  nous  longeons  de  suporhcs  vergers  où  se 
iltmcnt  auKliMHis  dea  onuigvn  d  de»  niimoKits  fleuris,  de  eomptaenscs 

tilUs Fkrtoat  ici.  la  oaturo  est  cultivée  ;  les  cbamps  d'or^,  de 

•ifle  et  de  froment,  sont  maituitiqii^,  lec  oliviers  sont  énormes,  la 
t^K^Utîvn  est  luxiirinule.  Je  niVxplîqiK'  iniiiuWnant  pourquoi  Rome 
j*à  ton  dévolu  surocltc  terre  fccoudc. 

En  ^barqnant  à  U  Maljpi.  no«  regards  cherchent  en  vain  une  ville, 
a  rillaf|«.  Pas  un  rente,  pa«  une  mine  n'est  restée  debout  de  l'ancienDe 
al  fiiinnaiitc  cîl^'  punique.  IjC  passé  est  mort  sans  bisser  de  trace.  Des 
àumpt  de  blé  croineat  maintenant  t>ù  s'cievaicnt  peut-^tre  de  béant 
■mphkbdUtia  on  de  superbes  palais  ;  de  paisibles  troupes  de  chèvres 
booteot  à  l'endroit  où  paissaient  nuLtvfoin  les  ohevuux  numides  et  tes 
Wdi  éléphants  des  armées  cartbt^înoiscs. 

■  IMnid»  est  Cartluifco  I  —  un  ruukmeiit  sourd,  prolongé,  éliraulc 
•  b  sol  qui  gronde.  L'incendie  déroole  son  linceui  de  flammée  bot  la 
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l'ie  d'Rninilcar  ;  Iffi  sanctuaires  flumhent  ;  IV'pmiw  d'Hublnihal 
tt«  ilunH  lu  foiininisc  ses  lils  i^iiVll^  n  poi^iiinlcs  l't  s'r  )>i^ipit« 
»  elle-même.  Scipion  triomphant  fait  rouler  les  débris  de  Oartbiigc  mm» 

>  W  picdH  de  tOD  oiievnl,  Rome  n'n  pliia  de  rivale. 

>  De  noDvelIeB  tours,  do  nonvpaus  temples  s'élèvent.  Ln  fouit  rugit 

•  à  pr^ut  dniiK  l'amiiliithûntre  où  ooiu  la  dent  du»  Iioub  du  Libye,  se 

>  déchirent  en  lambeaux  les  membres  du  chrétienB.  Sur  les  de|^  du 
»  Forum  qui  a  remplacé  l'Agora,  le»  RIr  de  Komulus  révent  de  conquAtee 

qui  leur  ouvriront  1c  ixtnttncot  myatérieux  dont  iU  liunnent  la  clef; 
nne  ville  romaine  a  remplacé  la  métropole  dont  elle  n  gurdé  le  nom. 

>  Piiis,  de  rOc«ideiit,  accourt  l'ouragan  duH  l)arb«reH  de  GensËric. 

»  Puia,  une  fois  enoore,  la  cité  d'Elisa  resplendit  an  soleil.  Ellu  n'est 

>  pluK  puniqne,  ni  ronuûne,  ni   vandale.  Ello  c^st  ^ecquo,  elle  ett 
»  byzantine   maintenant.   Va-t^lle  reconquérir   ses  richeosefl  et  n 

>  grandeur  poaaéei*  ? 

»  Uelenda  est  Carthago  t  Xie  vieux  Caton  semble  avoir  prononcé 

•  «ontie  elle  un  anatht<nu;  implacable  ;  la  tempête  rouge  de  l'IsUm 

>  s'abat  sur  elle  et  la  déracitte. 

»  IfOuÎN  IX  ft  luttu  œtte  terre  condamnée,  Oarthage  a  disparu  de  la 

>  face  du  monde,  La  vision  s'est  évanouie Grands  papilli>ri«  sur 

>  DUC  prairie  d'axur,  les  felouques,  lee  balancellee,  les  mahonncs  à  la 
double  voile  en  ciseanx,  voltigent  sur  les  âot«  pailletés  où  passaient 
Les  trirèmes.  Là  haut,  où  trAoa  Etculape,  s'élAvc  la  chapelle  de 

}»  Saint  Louis ,-  lil-bas.  dans  cette  plaine  oii  défilèrent  tonr  à  toor  les 

>  phalanges  de  Oarthagc,  les  légions  romaines,  le»  hordi»  des  Vandales, 
lea  wldata  de  Mahomet  et  le«  cheraliers  de  France,  onduVint  des 
champs  d'orge  et  sifflent  des  locomotives.  > 

Par  on  chemin  montant,  noiiM  gravissons  la  colline  de  Bynta.  Hais 
voici  un  gourbi  qui  excite  notre  curiosité  ;  je  m'aitéte  nu  instant  ponr 

ntempler  le  paywigi;.  Un  aralu;  lient  en  liii«ge  un  dromadaire,  et  md 

f^Bianteen  blanc  tranche  harmuuiDUsemnnt  sur  li' fond  sombre  de  la  tente: 

la  Boène  est  diannaute  et  simple,  le  cadre  est  grandiose,  avec  ce  seutJer 

qm  serpente  à  travers  1m  moinons  d'nn  vert  d'émcrande  et  le*  bois 


3'âliiri«ra  ou  feuiltBjÇEe  nixenbi,  jusqu'au  faite  de  la  colline  qaccOuroaDe 
■M  belle  calhcdrak  :  TB^IisG  Primatialc  (le  Oarthn^. 

A  nn  d^Kour  du  chemin.  qnelques-unH  d'entre  nons  prennent  nn 
iMnoorci  et  l'cngg^nt  h  trave»  un  champ  de  fèves.  Un  Arabe  qui 
BMB  a  ras,  cuarl  aproa  nuiis  en  profi-rnul  <\e»  injures  qui  choquent 
pkoiAt  no»  oreilles  qn«  notre  cœur.  D'ailleurs,  notre  interpri'te  Sodwk 
lUti  loi  fait  oom|>rcii<lrK  que  los  Houniis  ne  août  pas  des  pillard»,  qu'ilii 
n'm  Tentent  pas  à  ses  %umeB  :  l'incident  est  cIub. 

Svia  KDoontrans  k  tous  lea  pus  des  mendiuTitH  en  haillons  qui  nous 
tadent  une  main  suppliante  et  ne  cessent  l<.Mr«  supplient  iuns  que 
kat(a*naiml  reçu  notre  obol«.  u  Macach  I  n  s'écrie  l'un  d'eux,  et  d'un 
geste  impérieux,  il  Unue  la  mounuic  au  loin.  Les  Arabes  de  lu  cutiipaguc 
o'adinaUcnt  pas.  en  etfeU  les  pièces  françaises  (qui  d'ailleurs  n'ont  pas 
HNin  forcé)  et  Ia  aïonnate  tunisien  ne  seule  a  nne  valeur  i  leurs  yeux. 

Koot  roici  sur  la  collinede  Byraa.  Quelques  monuments  de  constroc- 
tim  récente  ont  pris  poweasiou  de  ce  sol  qui  me  semble  si  sitcré  par 
taDldefionveoira. 

Us  iiAteltt,  dea  retunrants  occupent  remplacement  où  s'élevait  le 
pslsit  dM  Su&t^U;«  de  la  mer,  la  cathi^rale  de  Curtlit^^  l'difiâe  par  le 
ordinal  Lavi^rie  dre«ae  ses  tours  sur  l'cmplactimeut  du  temple  de 
Ubiocli.  Haid,  lea  jardins  d'Uamilcar,  où  Mathâ  aima  SaUnimbû.  ne 
nn  pins  qn'une  lande  (bSrlle,  iKïrissée  de  aictus  Ëpincui;. 

Srab,  les  anciens  ports  de  Ciirtha^  s'aperçoivent  encore,  là-bss  à 
unillHr  de  mètres  au  sud  de  la  coltine  de  Hyrsa.  A  l'endrcut  où  Je  mv 
nÙMÎs.  je  les  embrasse  ilans  leur  ousvmble  ;  le  port  militaire  tout 
tond,  avec 8on  Ilot  central  qui  renfermait  les  arsenaux  et,  lui  faisant 
•sile.  le  port  du  uiuiiniTot!,  dont  le«  qriai»  virent  s'nmouoelcr  les 
tnutlmdisea  qu'allaient  chordicr  jusque  dans  la  Baltique  tes  hardis 
BHritu  oartliagtnois.  Mais,  k  présent,  je  ne  distingue  pas  la  plus  petite 
Kflt  tt  hasardant  i  venir  accuetcr  dan»  ces  lagunes  uuauhlées  «t 
■Auspiulières. 

Qw  ani  ces  débris  infonoea,  ces  statues  nmti}(^,  ces  colonnes  et 
M  dapltcaux  de  marbre  ?  Tout  ce  qne  dos  fouilles  patientes  ont  po 
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reti-ouver  de  ce  passé  de  i^Ioirc  n  Hé  réuni  dans  le  jarilin  et  â«nR  le 
mii»i^'  des  p6re«  Itlmics.  he  R.  P.  Dduttre.  nrcht^olriffiin  wiiwnnin^î, 
uoiis  y  fuit  voir  ik'K  Kli'li-s,  d<«  liijoiix.  des  umes  ftiiiûraircs,  des  dii'brM 
de  fR-squc  tous  pnicieiiï,  mais  dont  la  vue  oe  fait  qu'ait  jscr  me&  reyret* 
qii<^  tant  de  piiî&Miiiw  «t  de  richeitae  ait  al>oiiii  à  ex-  iifjiiir.  Jv  rittiui 
ciisiiit'V  If  pnrloir  du  iiioiiHSlvre  oi'i  de  niagiiifiiiucfl  fresijups  rcprMi'iitent 
la  débarquctiK-nt  de  Ritiiil  Louis,  ses  Intailli'S  et  son  trépas  sur  nu  lit  àe 
cendre.  Au  milieu  du  jardin  où  m  Irout'eDt  rassemblées  ces  ruine« 
de  rnineHj  s'iMéve  la  chapelle  .Sl-Louia,  éri;;ée  ma»  I.niiitt-i'liilipiie,  priia 
de  rciidrtiit  où  moiirat  h  m  pieux  pendunt  liv  croiud?.  J'entre  ua 
instant  dans  la  basilique.  Je  marche  hvi«  discrction,  car  nous  sommes 
en  nemaine  sainte  et  c'ust  l'heure  de  la  priera  ;  liX)  iuii<»toiiDairos 
remplissent  h  cliœiir  du  t'égliHc.  Ti)u«  ueë  pères  Blancs  <|iii  chaussent 
la  babouche,  se  drapent  dans  le  burnous  et  cotf^t  In  chéohia,  oM 
SOldaU  du  Christ,  <;cs  moiaes  africains  apAtrea  de  In  lott«  i^ontre 
l'esdangi',  psalnuKlieut  les  psacunes  arec  un  cusamble  et  un  ton  qui 
me  saisit.  Tout  près  de  l'autel  s'élève  un  mausolée  qni  peipétue  te 
souvenir  du  cardinal  Lavi^rii!. 

Sidi  bou  Saïd.  —  Je  fuis  loin  de  eea  lieux  déaoléf  et,  (wr  tcti 
diainpa  il'uliviers,  le  Ioiik  des  haies  de  cartu4,  i'att«iua  Sidi  bon  Said, 
nommé  ainsi  en  mémoire  de  ^iiit-Loiiiit.  Le  noble  roi  des  (^ancsarail 
i  n^ler  arec  l'Afrique  certaine  dette  Israélite  ;  il  épniDva  tout  h.  coup 
le  di^ir  de  q  chreotienner  Kl  Monaatir,  roi  de  Thunéa.  >>  Celui-ci  fit 
couper  le  cou  &  tous  lus  ehrctieii»  et  Mahomet  lit  soufller  le  simoun  et 
leur  envoya  la  peste.  I)nna  l'opinion  actuelle  des  Aralvs,  hoais  IX  s'est 
ixiiivciti  i  sur  «a  tin,  il  embia^s»  l'islaniiaiDe.  Aussi  prit-il  le  nom  de 
Sidi  boa  âaïd  on  «  Seîgueur  pire  du  bonheur.  >  It  mourut  niantbuut. 

A  l'entrée  de  ce  village  pittoresque,  aapièa  d'une  fontaine  tooM 
blanche,  deux  arabes  sont  aasi»  :  l'un  i^arde  ce  troapeaa  de  cfaorreB 
noires  qui  gamliadent  sur  le  tahiii,  l'autre  e«c  un  chamelier  ;  sea  troia 
betes,  couchées  à  terre,  les  pinoux  plies,  attendent  eu  nuuinani  l«  bon 
plaùir  de  leur  maître.  Le  village  étage  ses  maisous  sur  les  hauteurs 
eacarpéea  du  cap  Cartliugc.  L'air  )-  eal  tièa  vif,  très  frais,  et  les  riches 
tunisieiu  viennent  j  passer  l'étiï,  foyant  la  chaleur  lourde  de  I*  ville. 
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n  (A  difficile  de  lever  an  iiauorama  plus  maguîlii|ne,  plus  gratidioae 

cdai  ijui  «V-Uiid  BOasles  yeiixitit  vojiijL'Cur  nrrivi^  un  wimiiK^t  du 

tibiee.  Au  pied  du  phant  où  ji:  suis  ams,  la  vue  tut  iintiii.'uw  et 

lide.    A  droit«,  c'est  la  caïupaj^e  verdoyante,  Tanis  avec  bss 

•  liUuiolteH  et  te%  niJnareta  ijui  w  refl^'ti^tit  iluiis  \c.  Iiic  lluliira, 

colltae  de   Bym.  minaoDtéu  àv  lu  PrIiDatinlu,  au  piird  du  Iwiudlu 

«  puru  aemblent  de  minuscnlea  bassins,  la  (}oulett«  avec  Tentrée  dn 

mal  et  «a  jHiie  ;  deraiil  moi,  nu  lx>rd  Ha  la  plago,  imc  riante  villa 

ôptfge  d'an  nid  de  verdure,  c'vat  la  rniidcncxi  d'âtc  du  princu  bciritiur, 

■  Ia  DermecJi  tt  comme  disent  lea  arat)es.  Sur  la  rive  opposée,  les 

BaiiuM  <%iD«t'lant«s  de  Kbad^,  tout  au   fond  In  nhaEiie  du   Djeltel 

bghciaaa  qui  se  perd  dans  l'azur  du  vtcl  ;  à,  t^auchv,  c'est  ta  mer  btcue 

tt|vnf<nide  sWndaut  à  perte  de  vue.  .Te  me  promCinc  dniiB  les  rues 

dOKâeBna,  bordées  de  ntaisAns  si  rayslérienses.  .le  nio  suis  attardé  sur 

nepiitc  pbtoe  duv»nt  une  porlv  mu^nititji».-.  hcris^T  <k-  milliers  de 

0<)c  ctoos  à  t^  mode  qui  dessinent  les  arabesriueE  les  plus  élégantes. 

Titià  (jQe  d'aufl  me  voisine  débouchent  quatre  formes  blanches  soi* 

gBHWHMUt  voiliicfl.  Go  soDt  Ak»  femmes  qoi  regngnetil  leur  hg'in.  Elles 

■nnetiefit  de  moi  et  me  vojani  seul,  écartent  légèiement  le  tissu  da 

■iti)ai  caclie  IiMir  riaaKe.  Touleo  jeniiea  (elles  sont  «velbea  et  n'ont  pas 

main  l'obéoitc  des  ninsulmanm).  elIcK  me  «oiirieut  du  leurs  dents 

Itedm  et  de  lenrs  yeux  noirs.  Soudain,  une  vois  gutturale  profère  des 

pankede  meoaev,  kx  voiWrcUiiiibenl,  h's.  feinmens'imfutunt  «t  jt:  nm 

Wm  tn  face  d'nu  tiurnous  et  d*uu  turban  d'où  éoKvge  une  figure  ji 

hlHfc  grâe,  intiw  rràmif«ante  de  colère.  Le  vieux  jargonne  dt*  mots 

■alat,  ites  iojiirvfl  ma»  donle  k  l'indiscrvl.  ronmi  que  je  suis.  Quit.t« 

pm  b  puur,  je  Qi;  réplique  ritn  et  mVloignu  Iruuqtiillvntent  dece 

Banbulo  musulman  qui  rae  poursuit  de  ses  reproches. 

U  Uarea  c«I  nnu  immense  et  joyeux  oasis  de  palais  et  de  jardins, 
A  ftnlrfc  dn  Inurg  est  la  résidence  d'été  du  représentant  do  la  liVttuw. 
lijaarijai  iinu«  {lantll  délicieux,  nu  milieu  d'uti  panr  an^  iirlire»  cento- 
Ains.  Du  haut  de  leurs  Icrrasscs,  des  arubus  nous  reganleiit  pii&iuti-. 
Dk  puiiiis  nouH  Huiveiii  euribuwincnt,  cur  It:  groupe  où  je  me  trouve 
«t  it  lirvBiioT  arrivé  dans  la  ville.  Nous  leur  parlons  rrnuçais  ;  ils  n(lfl^ 
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ni  très  bien  et.  iioii«  n'ipoiidcnt  in^iaG  niu^mont  ;  tla  voot 
COtW  les  }«iirs,  pAratt.>it,  à  l'école  françsitic  ijue  noos  avoim  \iw  «n 

arrivant,  Nûiifl  voici  maintenant  dans  une  rue  très  mouvomentce  ;  dw 
femines  jnives  hc  montrent  sur  le*  portes  en  cftieçotis  et  blouses 
boufTnutcB  aux  ooiiit'iirs  tendres  ;  leur*  miiriH  «■  promènent  «d  longue» 
djonbbas.  fîToseilie  rayées  de  vermeil,  et  larReraent  brodées. 

Le  palaÏH  est  au  bout  de  la  rac.  Il  est  prècMé  d'ane  vast«  cour 
cnin^  dont  l'entra  est  gardée  par  un  facttonnairc.  Lu  ixinsigne  est 
levée  pour  notm  et  nuns  entrons 

L'aile  droite  eom])a'nd  les  appnrtcmcnt*  dn  bcj-  :  c'eut  là  que  eon 
AitcsH!,  »('.b6ve  rn  ce  moment,  sa  vieillesse  maladivu,  A  l'inslAnl.  il 
csl,  paraît-il,  à  toute  uxtrémîté. 

L'aile  fraiiobe  <ln  pnlais  eitt  le  horci»,  facile  k  rcccmmttre  par  aes 
monuharabyg  verts  et  ses  vârandas  t<;rill»i;ées  comme  au  Bardo.  Comme 
je  tiena  mes  veux  levi^a  de  i»  odtf;  l'un  de»  raclionnftiree  vient  vera  moi 
pour  nie  rappeler  au  i'i>M;wi^t  doit  habitude»  loeatoi.  A  c«-nt  mètn«  de  1« 
façade,  au  fond  de  la  oour  d'honnear.  ae  trouve  la  caserne  des  artilteon. 

Ce  n'ost  pas  sans  une  certaine  mt^lanootie  ijne  noos  visitons  cette 
demeure  royale  (|ui,  peut-t-tn-  dcinuiu,  f'^croulera  comme  le  Bardo. 
Toutes  Ice  porCve  nous  sont  ouvertes,  ozceptd  toutefois  celles  du  w^ïl, 
et  le  haut  personnel  du  hcy  nous  fait  les  honneurs  de  la  maison.  Daos 
le  jardin,  nous  soromes  reçus  par  le  prînœ  liiVitier  Mohammed-Bey, 
<|ui,  en  \m\  français,  nous  souhaite  Ih  bienwnue  et  non»  adrene  (pwl* 
<|ae8  paroles  très  cordiales.  Lo  site  nous  parait  fort  n^'nfsble  ;  nous 
admirons,  en  paroonrant  des  allées  raboteuses,  des  arbres  ma^uititjUes. 
des  flenrs  peu  communes  on  F^lnot^  ft  r«  sensil  vraiment  un  petit 
lEdea  si  le  bon  goût  et  un  peu  de  soin  présidaient  k  l'ordonoaooe  do 
lieux.  Nous  vtsitoui  encoie  la  collection  Kooloi.'it)ue.  tout  anssi  mal 
fUsaxa  d'aUleura  ijuc  Iv  jardin,  et  qui  reiifenne  <|uclques  e|>écimensde 
fauTM  remarquables.  Dans  tes  vastM  remises,  on  nous  monttv  le 
carrosse  de  f^lo  qui  pnimènc  Sa  MajesU^  le  jour  dn  II  Juillt^.  fite 
nationale  on  honneur  à  Tunis.  C'est  un  cadean  de  la  reine  Victoria, 
qui  nons  remet  en  sou^H-nir  les  aipasementa  d*:  TAn^luterre.  an  temps 
où  l'inilBenco  de  notre  pays  rommcnça  à  predotuiner  eu  Tunisie. 
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En  roate  vers  la  ^are  I  ddiu  Bommeîi  un  peu  8nr]>riK  par  la  unit  i|ni 
insiot^Dl  ti  jeuj  «on  iMile.  uns  qnc  le  cn^pntutilo  iioux  ait,  oommo 
Fnace,  averti  de  son  Approche.  Un  vaste  champ  dallé  de  ki'Kea 
pkms,  c'est  le  cimetière  des  hébreoi.  Voilées  de  lenr  choasaari  itui  lea 
ncoosTD  cuniRie  un  snairs.  d«a  Jaivtw  ijiii,  debout,  iHUMeiil  leur  léto 
poinliic,  y  rivent  ininKibites  «t  sileock'useB. 

De  a*«M  pu  CDCOK  l'tieAire  du  di.'part,  H  nous  en  profitons,  mon 
Qaacon  et  moi,  puur  aller  au  c«fé  de  la  gare,  apuiscr  uotre  soif.  Prés  de 
MU.  vient  s'asseoir  un  nègre  géant,  au  teint  dVbêne  et  aui  lèvres 
l^ipies  :  il  m'éUmoe  par  sa  tttiue  toute  française,  ses  allures  de  ^iit- 
IniAD  et  suitont  ]i«r  la  décoration  (lui  orne  sa  iKtiitoiinièn)  et  dont  il 
•nbic  faire  ostentation.  C'est  aasurémeDt,  penettis-je,  un  personnaga - 
(mportaiit,  peut-être  an  ami  de  I»  France,  reoumiienité  pour  ijiielqne 

■rriw  eswptionnd Il  fume  dus  cigares  et  nous  en  offre,  sans 

Amos  ])oiir  lier  conversatiaD  avec  nona.  Et  notre  surprise  grandit 
kn{iie  noas  l'entendoDs  parler  notn;  langue  aveo  une  aisanoe  parfaite, 
ou  oonvction  irrOproohable.  U  qouk  dit  iju'il  est  attaché  ik  notre  pajs  ' 
It  %ae  s'il  o'i^it  ]»s  M  k  «on  roi,  il  voudrait  l'i^tre  &  la  France. 
•  Jbi»,  aviuifai-je.  oe  n'est  donc  pas  en  sorvwit  notre  pays  qno  vous 
■*«  gagné  celto  distinction  î  —  Non  pae,  me  répondit-il,  c'est  en 
tomiit  SoB  Albessc  Ali  Bc.v.  k 

Bt,  comme  le  (raiii  sifllsitson  dernier  appe)  pour  noua  rapporter  à^ 
Tnaii,  nona  nous  séparimes  de  notre  interlouutenr,  non  sans  échanger 
teie  aoeoladee  et  cordiales  poignées  de  main,  tK's  flatt<^  d'avoir  fait 
nue  n  prtelease  connatunnoe.  Mats,  i]n«l1e  ne  fut  pan  notre  stupéfac*'' 
tMn  Inraju'cii  soitAut,  le  cafetier  nous  apprit  quo  le  per«unnug«  avco 
lûiMiBaTioDa  lié  connaissance,  était  nn  ennuqae  du  beyl 

Quelle  juaroée  bien  remplie  qae  cette  journée  du  29  mars  I  Que  de 
àimst  nius  1  ((De  d'incidunta  divers  I  Mon  ceprit  en  est  tout  tro(il))é  en 
Rottaat  à  Tunis.  Et  pourtant,  une  surprise  nous  ét«it  encore  réMirvôe 
ifiw  Id  repas  dn  soir.  A  9  heuree,  un  puuch  noaa  est  offert  par  le 
iMilueiire  L>inisJeu»à  l'hAb^l  t\vi  Socîéu'^a  fiiuiçaise»,  soirée  de  famiUsl 
■■'it'Mi  parla  do  Lu  Krunec  plus  que  de  la  Tunisie,  où  buaiivoup  d'entre 
«m  Rtronvérent  des  amis,  d'anciens  coUèifuee  perdus  do  td«.  D«ds 
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oeUe  atmosphère  ai  différente  de  celle  où  noua  avions  vécn  dana  la 
même  journée,  il  nous  sembla  voir  revivre  la  patrie,  dont  nona  avaient 
détaché  ponr  un  instant,  lea  visiona  qae  noua  venions  de  anblr.  L'illa- 
aion  fut  d'autant  plus  complu  que  des  chanta  de  France  vinrent 
bientât  frapper  nos  oreilles,  et  que  les  accords  d'une  harmonie  tonte 
française  rappelèrent  à  nos  cœure  l'hymne  aacré  de  la  Patrie. 

Ah  t  je  n'onbtierai  pas  non  plus  cet  n  Amour  sacri  de  la  patrie  »  qui 
partit  alors  spontanément  de  dos  bouches,  et  que  trois  œnte  vois  firent 
voler  comme  une  fanfare  au  milieu  d'un  enthousiasme  délirant  t  Le 
Champagne  et  lea  discours  furent  de  mise  en  pareille  cinwnstanoe.  En 
écoutant  les  uns,  noua  fîmes  honneur  à  l'autre. 

En  termes  éloquents,  M.  Millet  noua  a  souhaité  la  bienvenue  et. 
sans  détour,  nous  a  dit  ce  qu'il  attendait  de  nous.  1>e  son  côt«, 
TA .  Machuel  nous  a  montré  le  noble  rôle  <)Ue  joue  riastitDt«ur  tunisien. 
Kntin,  pour  terminer  un  si  beau  jour,  on  a  dansé  en  l'honneur  de  la 
France,  et,  j'ose  à  peina  te  dire,  j'ai  pris  part  à  cette  sauterie  impro- 
visée comme  ai  j'avaia  eu  besoin  de  me  dt^onrdir  les  jambes. 

Jeudi  30  Mabs. 

En  ronte  pour  Bixerte.  —  Hier  nous  avons  vn  la  Tunisie  ilans 
le  passa.';  aujourd'hui  noua  allons  l'étudier  dans  le  prv-^nt.   IX-s  t! 
hean»,  nous  aommea  tous  rendus  à  la  ^atv  italienne,  où  nous  devons 
prendre  le  train  pour  Bixerte.  Il  t  a  loo  kilorotHres  de  Tunis  an  nonl 
de  la  Régence  :  le  trajet  dure  4  heures.   Mais  le  vura^  m-  nous  :i  pa» 
[Mtru  long,  tant  il  offre  de  paysages  variés  et  séduisant»,  là  en(.x>rf.  la 
natnre  cet  fertile  :  les  fermes  sont  nombreuses  :  les  j»nlrni>  ïiicrnlent 
aux  jardins,  remplis  d'oraii<!ers  et  d'arbres  fruitiers  de  tmiits  surtt-s, 
des  vignobles,  des  palmiers,  des  oliviers  aliement  à  perti-  de  vue  avec 
des  champs  de  maïs  ei  de  sorgho.  Nvms  voici  à  Itji^Ieid.i.  la  pn'uiitT 
irtatioQ  au  deli  de  lu  Imnlicuv  de  T:nis  :  là.  on  ijinte  l.i  liiniv  du  Ti 
p^)Dr  cfintinntT  »ur  Bizeno.  Ut  s:tirv  csi  une  villa  au  niilivii  d'an  jartl 
■'n  Heurs  ;  nous  nous  y  arrttons  ijuel'iui-s  insiautï.  IK-*  aralies  nv 
■    -"irs  »  l'huile  ;  )«aHi-oap  d'entrv  ni>;is  '-ssayent  ■ 
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r;  ttiaU  j'ea  ai  Hsaet  pour  ma  paît  d'y  treni|>er  lee  lèvres,  car  mon 

I  te  wml^ve  il  octt*  ixiciir  «i'Iiiiili;  ninco  (l»iit  ÎIh  sotil  sutura. 

K«u  enjaratmna  la  Mccljenk  aar  un  pont  iui>tiLli)<|iic  ;  le  [«lit  flenvB 

^d  mL  I«  |i1u«  îniportaRt  de  la  Tuiime  tt  h  seml  i|ui  ne  tarisse  paâ  on 

àé,  nwEnrv  à  peino  onr  <|aiDZaine  du  mitres  en  ovt  vndroîl.  Il  n  tombé 

<{Mk|tie8  ondcw  la  veiUs,  ansai  roale-t-il  une  eau  jauu&tie. 

Tant  près  <U-  U  mre  du  Mnlviir,  niKm  cxaniinou»  un  puitA  ami»  b&ti 
emninDKOt.  niaîflpittoreeqne:  an  chameau  flei;mntî{]iK  tlru  dutuntiu 
«  Boir,  le  \ar^  fenu  de  oaîr  en  fonno  de  tioiirse  :  la  ifoerba.  Des 
emina  nou»  n^rdcnt,  nn»  comme;  nu  jour  de  leur  nsi«Mmi^  :  dm 
hmiURS  «  drapent  dans  leur  l>urnoiM  tiooé,  plus  fieiï  i^ue  de»  roi»  du 
tlbéitn  dans  leur  munt«ftii  de  pourpre. 

Sur  les  rcHit«e  qne  nons  rroisons,  noua  apercevons  sans  catme  des 
vnTiiMBdc  dianieiuix  r{tii,  olinrp.-i<  dv  inaraliandiHes,  se  rendent  un 
niRlié  micin. 

Vunienniii  te  ]iav«  est  pUt  et  niaris.-H^(ix  ;  de«  troupes  de  flamantu 
rata  l'ilttttPtit  Ml  milien  de»  aebkhras  ou  lacs  aaléa.  De  dixtanou  oii 
£>MKt,  un  douar  nui  tentes  ROiiilircs  ou  on  i^'>iirl)i  recoavert  do 
ohoBB  fait  tnchc  an  miJiea  des  verts  pflturngea,  Eocort  àvt  murais,  — 
l*|t.not  bu  «t  Acvreni  ;  les  oiied«  se  snooèdeut  at  aussi  les  lagunes, 
or  Doia  be  «ommes  pn  loin  de  la  mer. 

Poil  d»  ulivieni  (^uoniicM  pliiit  ijik;  nirllàiuire«  bordent  In  voie;  & 
S>in^.  dm  JHiditu  onUiarts  de  otctos,  d'ofi  émerKent  des  lÎKuieni 
Ktel«d  dn  cilronniera  aux  TruilHd'or,  &Ltir«nt  nos  yeux,  â  droik-  le 
Wap  u'iiffrv  j«i<  nioiii»  d'aUmit*  ;  non»  côlovi'im  le  lac  de  Uûwrte 
^  Ih  vaux  calRi««  ci  profondes  flanljoient  sou»  le  noleil  ardent . 

^'■wle-  —  Il  estonne  heuR-s  iiiuuid  houi"  nrrivonsi  Bixcrtc  ;  &  la 
^>  loQs  U»  fonction  nuire»;  français  et  Indi^^ènes  sont  lu  |ioui'  uou» 
Wnitr.  •  Biscrtv,  DOua  a-t-on  dit.  c't-at  de  l'wiu,  de  l'air  et  de  la 
Itoimi  à  foison.  •  Et,  en  uflVt,  m  Io  «oIi-Jl  pnmil  £Lre  plus  (ïbluiiisiumt 
tk-pamiiil.  uilluiirv,  une  r<jflv  Ifise  ïoufHe  sans  interruption  ;  du  viiatoK 
•wni  >{ui  {nHietrcnt  jusqu'au  sein  de  la  ville,  la  fontappelir  lu  Veni*: 
^(fniDc.  lit*  fait,  cette  ville,  joir  »u  Hilnation,  «t  ou  lien  priviWgié; 
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cVet  ce  <ini  «xpli<|ii(!  la  variété  ik«  mtxs,  des  typw  et  îU.%  produits 
qu'on  y  rencontre.  M.  du  Ochagk  douh  donne  )<■  portmit  «uivutit  plvio 
devante:  <i  C'est  Yeitise  avec  tieei  caoatii.  Al;;er  avec  sea  maisona 
mches  et  ses  fcmmeg  voiV^e»,  Buroelone  «vec  «ee  rvnijiurtA  antique». 
PeK  lo  Sahani  nveu  sus  tontes,  ses  chameaux  et  ses  pslmivnt,  lu  itouduii 
ï sea  iDtisiL-ieDs  noirs,  rAfri<|iie  tvjuatoriaU  avec  see  lacs, SM flamants 
TOSM,  ses  bufflâH  à  bosse,  Ica  KchcDus  avec  mw  ptebeon   > 

Nous  nuirons  le  chenal  ([iii  unit  le  lac  à  tu  mer.  Un  maRiii6qa«  pont 
traiislxinlfiir,  haut  de  45  mi:itrc«.  piTiuot  de  l'awicr  d'une  rive  ù  l'autre 
«ans  entraver  la  navipttion.  Il  y  a  là.  autour  du  la<:,  un  quarti«r 
européen  déjjt  populeux  et  on  devine  aux  travaux  commencés  et  en 
cours  d'ex(teiition,  l'extension  que  prendra  ixtte  ville  nonvtlle  prèa  ds 
Ig  vieille  cité  berbère.  Mais,  dirij:BO"8-uouB  ''ers  cette  dernière  qnî  offre 
certainement  plus  d'attrait. 

Cent  une  ville  autiqtie  à  en  ju;(;>er  par  cch  uuirniltea  maaaivea  qui 
rensurrent  ;  ces  vieux  forts  aux  iniin  dentelé*  qui  la  couroaneat.  cett« 
ItMbali  vn  ruines  fianquée  de  tours  eurrœs  i-l  bL^riiiiH.V'8  de  crODewiz. 
Tieille  construction  nixlaloute  édtrit'v  par  lef  troupes  de  Charles-QainL, 
elle  garde  un  aspect  de  erandeur  mile  qui  fait  rf  v«r  au  t«mp«  de* 
luttes  héroïques.  (îontre  les  mura  ne  dressent  de  vieux  canous  trouvés 
daus  lesaabl^du  rivuged  dont  lu  voix  k'ett  tue  depuis  longtemps. 
Lou)^>ant  le  timr  d'enceinte  de  la  kasbali  qui  iMÏfTD'-'  sm  piudx  dans  le« 
eaux  tranquilles  d'un  baasin,  nous  moulons  sur  une  imminence  où  se 
voient  encore  les  nducR  de  l'ancien  f<rrt  d'Bspagne. 

BizcTtv  est  il  uoe  pieds,  A  l'est,  c'est  la  ville  douvcHc.  la  cité  frauque 
qui  étale  aes  lar{|!w  voies  et  ilrewe  set  bOtels.  Au  sud,  au-deli  des 

ItUaimus,  iStiuoclle  le  lac.  An  nord  oo  sont  lus  batt«rivs  de  canons  mooi- 
trCH  lardes  par  des  artilleur»  frantais,  c'est  la  mer  sans  limites,  c'est  la 
grande  i>!age.  A  l'oucït  enfin,  sur  une  petite  Ui»  douce,  c'est  la  ville 
indigiiie  diqxisée  «D  an  trîaiiRto  dont  le  canal  forme  la  biuu  et  dont 
un  fort  ocoupc  le  sommet.  I)eM  miiuieta  Inisants  jaillissent  des 
dca  urbrai  verdoieut  dans  It»  cours,  dfs  cyprès  se  diiforment  da: 
jaidins,  dce  cttdas  se  tordent  dan»  lus  tenuius  vagues.  La  vue  s'Étend 

Fadiairabic  sur  la  ville  blaiicbe,  la  mer  blenc  avec  sa  ceiutore  de  dttnei 
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For  et  »an  collier  de  brisanU  blancs,  puÎK  le  vert  rideau  <1e  m-s  collinee 
ni  Menit  U-Ims  dnnH  le  luînUm  «iir  U  roul«  lU  Tuuijt  et  de  Mat«ur  et 
I  lea  Ims  miroitant  au  soleil. 

VoD  camarade  et  moi  descendonH  pour  (liltiQr  à  notre  aiHO  dans  les 
nwItoB  de  la  vjlle  imbe,  boyaux  HulilntrCB  oîi  de  luurdt»  [wrles  vermou- 

hn  Dona  cachent  le  mystm  des  maisons  taciturnes Qui  viuut  ven 

■as  ?  une  femme  t  Vite  I.a*emy  briu|iie  win  Instantané,  mais,  iMnnrac 
kj«igon,  «a  lîgrnre  eM  voilée  d'un  foulard  de  couleur  i]iii  Ini  tomba 
jOÈ^n'àk  U  «.'iotare  et  on  ne  peut  rieu  voir  do  ses  traits,  pas  mC-mc  tc« 
jmi.  Tant  pis  !  Si  j'en  jiitfc  |mr  la  beauté  de»  liortimea,  de  bien  jolis 
rikgtt  doivent  «u  otichcr  derrière  oon  cugoules  I  Les  r;ifuntR  ont 
rupraimi  ai  douce  et  si  <âTeillée  §ous  leur  costume  jaune  et  blanc  et 
•■Il  leur  bonnet  ronfçe  !  Maiï,  >'»  »m\*  voyant,  ils  poussent  de  petits 
QÎid'tffroi  et  s'envolent  comme  des  moincnux.  Comme  je  l'uppri^: terni 
■IsnnUge  dans  la  imite,  Bir^rte  indigène  ressemble  à  toutes  les  villes 
AtteTimUii^  Ce  sont  tOQJuiinf  plus  étnites  ci  plus  miitpropres  iju'niU 
biitt,des  rues  au  pavé  inét;al,  des  couloirs  voûtés,  de^  arcadca  jotées 
d'âne  itmam  k  l'antre,  des  impasses  trompi^uses.  des  laournes  aa 
ntqoe  Je  fer,  des  portes  cmtr'ouvortes  sur  des  wurs  ombreuses,  des 
pMîta  niches  où  se  tripot«'nt  de  (ont  f>etits  m^-tiora.  Kt  loajonrs  dans 
In  QOÎDS,  Kur  les  bancs,  sur  les  para|Mits,  des  musulmans  oisifs  qui 
dnviil,  qtt)  rêvent  on  qui  prient. 

Ifù  otlt«  pruinonode  matinale  a  aif;iiiBé  notre  app<!tit  ;  aussi,  c'est 
><tt  tapreasement  (jae  nona  non»  ren<lons  &  l'i^Ie  des  tilles  où  la 
Maiiipalili^  nous  a  fait  servir  un  cupiunx  dîner. 

H.  le  IKiQCtear  de  l'Knsei^iemeiit  et  M.  l'iiinpocteur  d'Académie 
T"  Wfllent  é<re  no»  ourapa^'nons  de  uhaqoe  jour,  sont  encore  parmi 
•»•«  ont  liten  voulu  présider  h  repas.  A  leur  dioit«  avait  pria  plaw 
■.Adricr,  oantr6Iear  civil,  «ta  leur  fçuuetic  le  euïd  Si  Salât  ilncoouch, 
*«  le  kalk  de  «oie  verf*-  jetait  noe  note  exotique  parmi  nos  jmiuettes 
((  un  Tratuas  étriqués.  Lea  drapeaux  français  et  Inuisiens  flottaient 
n-dasat  de  nos  bâtea.  sjriabolisimt  l'union  entre  ks  deux  pays. 

f^iiiiiM  bwD  on  peiiM,  des  toasts  ont  couronné  le  banquet  ;  celui  dn 
oU,  tonmé  en  bon  françai»,  n'a  {ws  Mé  l«  moins  goûté.  Hais  les 
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lougs  discoure  n'étaient  \m  de  tirconslanoe.  le  iirogminiuc  de  notre 
joarn^  [Hait  loin  d'étro  épnlBi.^. 

A  (ieux  hedres,  nous  étions  à  renjburadt're  et  fininons  \Aaiix,  W  un» 
sur  un  joli  TiijKnr  de  \&  Compagnie  Ae  p^he.  ks  autres  sur  un  cliulanU 
TOmort|uc.  Une  excursion  iillail  nous  ftre  offrate  sur  cette  nàa 
lo^irnitiiuo  trt  Liiiicjne  uu  monde. 

M.  P«'v6i,  qui  t'xploirc  les  pA:hcrîte  du  lac  dirige  luî-inl^niu  IVxpcdi- 
tiou.  iiix  prcimimiule  «n  lHit«iiu  eat  rharmnntfi  :  la  clialenr  du  milieu  du 
jour  est  rarratchto  par  une  tirîei.-  n«srE  forte.  Non»  tiloiin  <|iiiiiid  nu'me  k 
Iwniie  allare,  it  par  inBlniits,  des  paquets  de  mer  i^ug  Bonlive  le  vnit  & 
l'avant  du  lii>lf.'Mii,  pti.iiit.-nt  par  dcAsuui  hurd,  et  suna  avertir,  inonduifc 
do  pied  en  ciip  ijaelqucs-unii  d'entre  nous  umiit  sur  \etf  pivmiem  buana. 
A  tin  moment,  le  vent  redouble  de  violence  ;  deux  ou  iroî 8  coiffures 
«'envolent  et  vout  g'ahattrc  au  inilion  du  Inc  ;  ei>  fut  un  râduublciuetit 
d'iiilftrit^!  parmi  les  n«stt«(anu.  Mniit  ipidlea  diilk'ieiiw^ii  HensationR  notts 
ptoctire  cvtte  proinennde  et  combien  le  h-un  «pec-Uiele  »e  dériHibnt 
(levant  nos  yeux  a  bientôt  fait  oublier  ces  pctitot  misi^rcA  ! 

Au  passage,  notre  caravane  croise  un  su)>erlie  aviso  •  La  Tfmftëie  ■, 

lefjuel  fait  joTeummenl  f]oCt«r  nng  S  cocilenni.   De  toutex  no»  poitrines 

irUint  de  t'liuli-iiri-ii.\  vivats  et  aux  cris  de  x  Vive  la  marine  ^  ao« 

"^Iwaves  matelots  rôpon'lent  par  de«  houiTahs. 

Miiis,  le  vapcnr  stoppe  ;  nous  eommes  au  fond  du  lac  anprès  «les 
palifisndoiB  ipii  limitent  lefiiiécheries.  Ces pnlitii<adet>  altit-urentàluMirfacc 
du  litc  ;  oummc  dans  nue  eiti  l«euKLro,  les  mbiuice  des  pécheurs  aa 
l^percliunt  sur  des  pitotis.  Oo  va.  pariiit-il,  prendre  du  poiMon  sous  nos 
iix.  Ht  de  fait,  des  indi^éuiTS  siont  déjà  sur  les  lieux,  nnnid  d'engins  ; 
ila  purusKiit  nous  attendn;.  Quatre  musulnuins  aontêvent  lentement 
un  iinmeuM-  filet  et  dens  arabes  munis  d'épuîsettea,  prennent  le  poûaini 
tuul  capture  dont  ils  remplissent  nne  hargne.  Et  c'eut  vraiment  nne 
ptehv  miracniMue  A  Ih'jUelIc  noa»  awiston».  Jamais  les  cputsettes  us 
sortent  rides  du  réscrroir  :  à  ebaijae  matiaeuviv.  elles  plient  «mi*  le 
»|M>id»  de  kur  churife  rrvtilliiute.  V'in;;i  iiiinnit«  m:  Mint  à  peint 
ntoonlcctet  l«  canot  a4Tpleurt-*t  plein  ju!>']iruu  l>ords)^.  M,  l'uul,  vice- 
pnwident  do  la  municipalité  à  Itimte.  un  petit  vieillanl  à  la  injn« 
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et  éveillée  m'affirme  ijti'il  a  iHé  pr»  dami  ce  («m]«  â  peu  prëa 
kilAft.  dis  poiiiMHi.  4  N'en  myez  pas  «oiiniîfl.  njout«-t-it.  kit  or 
ici  lujn  itn,  mal  lui,  de  />uo  à  fido.ouo  kilo;;,  de  iHiiiutniiii.  > 
en  juReons  lorsque  In  bprqitt?  praxo  jmv  de  dook.  rcgorp^nnt  de 
de  uialeifl.  de  lonps,  de  bars,  de  dopiiea,  d'iniKaillea  et  de 
,L«  ma«Ke  enli(*c,  vivante  encore,  »'aj;ite  et  frétilliî  ;  «iir  iRnr» 
aux nfltto chutuvnuU,  btliiniiércK'Iriitueii  tcint«M«>tnptiiL-uHe«, 
çeoB,  «a  profil  «mite,  v^tua  de  tuuiqacs  de  laine,  qui  poussent 
)an|tie  di&rKtie  d'un  t«l  huila,  me  foiit  (lenser  aux  [M'-cilieuis  de 
Imi^  qni,  là-bofl.  xar  lo  lac  du  Gémisaretli,  tiruiit  ou  juur  uitto  pi-che 
Inise.  Le  tac  de  lliwrte  est  très  poie§(iniiBUX,  aiosi  que  toute  la 
tnnisietuie,  et  nuus  avons  eu  l'avantage  d'ap|)nk-îer  la  ctmir  délicate 
nnti;te  tA  des  «•>!<«  <jiii  t'y  tmnvent  en  a1>ondauce  en  ce  moment. 
Sûàiii  fermière  <|iiî  exploite  cee  pêcheries  est  riche  à  millions.  Lea 
'^l^dii  ltnr«  pteheriuRtiui  tiidiivenl  pliisi'riirs  liectarea  de  sii[>ertioie, 
«BifnnatedLTOBeauxplantceduuHict'undct  («neitlidi;*  pur  de»  picuxj 
Mte  baie  conMitite  un  lab/rintfie  dans  lequel  les  poissons  s'etigageot 
pw  noc  porte  <|DaDd  ils  viennent  ilti  Inr^e,  nini»  qn'iU  ne  ri-troiivent 
{ilua  ^aand  it«  veulent  sortir,  ("est  aiusi  que  des  bancs  entiers  de 
Hwm  pugrsutvin  vn  liniitv  mer  imr  d'autres  ciiDemiti  K'engA^nt 
{■rfilrDtt  chenal  dans  le  lac,  franchiHn'nt  le»  palistades  i-t  finakment: 
■Mit  oi{<iii^  dana  dc«  ràluite  plus  étroits  disposés  atitourdes  clôtures, 
*tpUi  t  Chambmt  de  Murt.  i 


!*<■•  regagnons  la  rive,  émerveillés  d'un  tel  spcct-aclc  et  nous  nous 
■(■^otoiu  tnaiiiteiiant  à  travera  le»  chantier^i  où  la  Compo^iie  du  port 
*M  a  tnio  d'éOtlîer  l'am»ui).  Car  lu  Pranuv,  tnn!trui«c  de  wLte  pinoe 
^«Mmande  toute  \a  Méditerranô?  centrale,  s'est  enfin  dccid(^  k 
■^'lier.  Bile  M  \mli»A  a  lac  iumicuite  d'une  profondeur  iinifoniie  de 
liBttna,  où  tiendraient  &  l'aise  toutes  Ie«  Huttes  dn  luoude.  Il  jr  a 
l**!»!  uriia  senlenient,  nous  n'avions  que  des  forces  dérisoii-es  pour 
wnilrecvcoin  mi.'rvcilk-ux  do  uotnï  empire  eotouJal.  H  a  fallu  l'évi- 
MaH  doalonreiix  de  Fachoda  pour  dessiller  noi  yvax  «l  nous  avertir 
fcihn^  qne  noua  ouarions  par  notre  imjtrévoyance. 


Aaionrâ'hui.  liiierte  »  (t.OUO  hommes  de  garnison  ;  8  batt«Tiu«  de 
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ent  leun  48  boitchc»  à  feu  à  Tratréc  do  notre  nonvean  port 
I  sncnc;  là  torpilleurR  et  |i]iiai«iirs  avitiott  y  sont  mAintciins  àpocto 
fixe.  I/im>uiiitl  (1<!  Feryrillc  oomplvtvrn  notru  dt^feiiae.  Itîcntât,  s«r  la 
oAte  d'Âfriqae,  U  Praaca  coiDpt«m  nu  pcnt  de  f^erre  de  ptuii,  «uri 
pDJnantque  TouIod  et  mieux  abrité,  iinh<^miii  de  Gibrultar  et  d* 
Port-Saïd,  en  fac«  de  Mnlte  ut  de  la  Sicile,  et  dont  U  sitaatJoa 
Btratiïgiqae  fera  unv  des  positions  les  plas  redoutables  da  littoral 
mMitcrrnnéen. 

Au  détriment  de  la  cspit&le,  il  est  probable  qne  Binrt*  deTMndni 
le  premier  oentro  da  oommvro!  tiinisiciL 

NoQs  reprenons  le  train  k  Fer^ville  ot  dous  allons  ref^agner  Titnia 
[Teunu  ccmn»  noas  disoni  en  parbnt  arabe).  l)e  plus  en  pins,  pvmi 
onswfonuent  des  groupe*  sfmpathiqQM  ;  dans  moD  rampartiment 
nonB  cltuitona  pour  «giycr  la  n>iitv  et  k  tour  de  rMo,  clucun  dc6 
eionnioanistee  entonne  l'air  favori  de  aa  province. 

A  une  petite  BtatioD,  j'aperçois  tout  an  bout  de  la  voie,  du  oM 
oppw^  à  la  gare,  nne  eapèoe  de  gningauttc  po<t«ni  oeUe  enseigne  <|ai 
m'attire  aussitM  t.  Au  bon  cûtrt  ifa  Xonaandi:  >  —  Eh  bien  !  me 
dcmuude  vaoo  camarade  lorxiDe  je  ftls  de  rtUrar,  am-TOtu  vn  votre 
Konnaadie  F  —  MaU  oui  !  je  riens  de  ronoonlrer  an  paya  qni  e«t 
4t»hK  ta  depuis  cinq  ans,  maî!^  bou  sang  1  je  suis  navré  tout  de  même. 
Moi  qui  m'atteodais  à  boire  nne  bonne  bolée  de  ddre  I  —  Uais  qu'esta 
donc  T.. .  —  Eh  bioii  I  h  cidre  éUit  nr  l'emeigM,  mats  pu  dans  la 
gargotU  !-.  J'ëtaia  bemeax  eepMWJant  d'avoir  «rré  la  dwÎd  d'an  brave 
compatriote  auquel  je  uc  m'aUcadai»  naUemmt. 

Tkidixoi  si  Uask. 

Champs  et  Jardins.  —  DcMaino  4«  Potiavilto.  —  Le  kademaîa, 
b  caravane  pattait  à  fi  baane  dt  h  gsn-  fraoçusa  pa«r  PotinvUle  : 
mw  praneoade  phitA  qa*ane  tseumon  ortta  foia,  ov  booi  derioot 
toe  de  ntoor  à  midi  pu»  ddjewwr. 

Sor  (oot  le  parcoon.  Booe  hagwM  b  ftth  de  Tmia,  «  la  rira 
mwÊ  pOTli  an»  bdte  ^t  éa  ctt*  a»  h  QoolMtta  H  de  Cvtbafe.  Lm 
a^eatiaaaCpeal-te»plM«hilc«MMe  et  ftm  \àtmmimM  «aeara  ;  le 
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iu  e*t  plus  McidcDté.  De  petit«s  viHm  d'eaux,  Utiea  mi  k  IVnro- 
mî  à  U  mode  ambe.  chanoc^t  doh  ^ux  an  paioo^fe.  Hamoiam- 

RfaadèB.  statiOD»  1mlni-»ir««.  doivent  tin  dm  tftjonn  dC-licioai. 
tl^utleim,  c'est  ici  (|n«  l«£  Français  «k  Tnnis  viennent  en  riltcgiatnre, 
taadi»  que  les  ridm  joift  oa  mimuimans  ront  pintât  passer  l'été  snr 
te  banteon  du  ap  Oaftliagc. 

A  presque  toatxt  les  stations,  nous  rencontroiu  des  soldats  récem- 
meat  d6l«iTX)aii«,  qui  ont  uj^pris  ooLru  arriT<v«  «i  Tiennent  chcnsher  des 

imnclles  de  Praooe.  Ik'auoonp  d'entre  nous  rotrouTont  des  anis 

CtA  loi  on  des  points  ralnérablea  de  la  àté.  et,  en  raison  d«a  derniers 
èrèiumcnts,  le  rî^-s^  v^  ttrottemeiit  gardé.  Nous  voyona  inOmc  sur 
m  platean  <l«s  fantassins  qui  manœnvn'iil',  et  les  échos  apportant 
iuqa'à  Doe  oreilles  las  notescuivrées  àea  clairoua.  Une  belle  route  suit 
ta  ligne  k  nutjt' dro)t«,  et.  comme  l'heure  est  niatiiiale.  nous  reiMOD- 
tnm  i  tont  moment,  des  tronpeaux  et  dus  ciuuTanM  m  rendant  an 
nantie. 

A  T  heara,  nous  «omiiw*  Jt  Potinville,  petite  station  situé«  au 
unttn  de  l'important  domaine  qo'exploit«  la  maison  F.  Potin  de 
Paria.  An  diibaniwS  nous  sommes  reçus  par  M.  Ganvrj',  le  directeur 
de  rnpIoitatioD,  ijni  nous  conduit  ft  la  ferme  de  Bordj-C<!dria.  C'est 
piiui|a'aDe  ferme,  c'eu  un  monde,  on  vrai  petit  royaume  que  cett« 
fmpniU  de  3,800  hectare*,  s'<^endfliit  i  plusîeur»  kitomi-tre^  dan£  tous 
Issus. 

Soie  d'oljvien.  vigitoblea  i  peart«  de  vue.  moîasoDB  et  outtQies  de' 
wws  sortes,  Tcrgsra  et  potagew,  tout  csi  réuni  «ntour  do  Bordj' 
Otdrà.  Oomnje  on  voit  bien  ici  que  le  capital  aidant  la  main  de 
f^toum,  on  pftnt  tirer  de  ce  sol  d'abondantes  rdcoltee  I 

Une  nrprite  afrrëabic  nous  attendait  A  notre  arrirèc  à  la  &rme. 
DtTial  le  chat  principal,  une  lon;^  table  était  dressée,  parée  de  flears 
<(4t  guirlandes  i  sur  It*  blanches  nappea,  s'étalaient  des  aaaiettes  de 
^tttox  flanquées  de  bonlerlle»  du  Clos  Potin,  qui  aemblaient,  sons  la 
cnun  ds  soleil,  renfermer  toute  la  gamme  des  on.  Dire  qu'on  fit 
^■muar  à  oe  luncAi  gracieux  serait  trop  peu  :  quelques-uns  j  puisèrent 
!■  émotion  «t  no  enthousiasme  qui  ne  su  dépattirent  plus  dès  ce 


lœ 


'yuat,  je  ooiwerve  encore  un  pn'cicnx  sonvcnir  du 
attSCBt  cl  du  i;nmfiuhc  <ic  Potlnvillv. 

J'admire  d'nbord  la  file  intermirablo  des  fondrw  ^nta  <|ui  t'alignent 
fiur  A  niifc^  le  loii<;  du  obai.  hea  celliers  à  double  éUige,  hm^  de  100 
oètrcs  et  contflnanf.  36  cnves  de  300  li«;tolitrc»  ;  1m  ateliers  de  forge, 
le  marécltalerie,  Bcrruieric,  nàxMaires  aiu  besoins  de  l'exploitation  ; 
l«  Itnli  de»  machioeR  et  outils  agricoles.  Qu'on  s'imagine  l'imporlanoe 
de  cett«  inKtallation  lorwiu'on  «iiiru  <{«<:,  jiour  le-  vin  sealemeiiit,  la 
prodiicljon  moyenne  des  dernima  années  a  été  de  2i'ï,(i0<i  hectolitre*. 
Qu'ftnrntt  i't*î  ma  surprise  s'il  m'avait  ct-J  donuiï  de  U  voir  au  moment 
des  vendangée  ? 

Non  loin  de  lA,  mml  de»  cnrrivrM  de  diaux  qa'exploit«  tonjours  U 
nOnic  niaisou  et  d'où  l'ou  a  une  vae  «plendide  qui  eml>nL«»c  juM(|u'Jt  In 
oer.  I<e  travAÎl  ét^nt  sospendu,  nous  pûmes  approclier  de  lu  guoulc  des 
fours  où  se  fait  la  ctik-ination  des  picrit-s.  Les  fours  sont  puissamment 
maçonnés;  ceux  surtout  «jni  sont  destinés  i  la  ouisïou  des  pierres  ji 
ciment,  ont  Iweoiu  d'une  L-hemise  ràfraotwre  pnnr  nisister  à  l'intense 
cbaleur  (jii'ils  supportent. 

he  travail  <le  la  chaux  est  am^  :  nous  fioiivons  donc  uvaiiivr  sans 
avaler  tropdemolmdesdaDscodiKlrirt  poiiiwi^reui.  Ceiont  d'abord  les 
fusst'n  k  extitiotîon,  les  bluteries  où  la  chaux  est  réduite  en  poudre,  h» 
production  junniulière  est  de  RO  <ona«l  :  oe  chitSn  k  loi  icni  seul 
indiipie  l'importance  de  cctl«  induGtric,  Devant  ISin  de  ces  bdtlment*, 
nous  romur'iu&uieB  une  «sconade  d'ouvrit^rà  Musregs  rcocHiDaismklug  an 
voile  (jui  leur  csclie  le  vîsn^  de  im*  eu  baut,  ne  lattMiK  &  dteonvert 
que  te  front  et  les  yeux. 

Un  janlin  d'it^'rémeut  entoure  la  co(|ttelte  hsibitatioD  de  K.  Potîo, 
NoBS  le  parmun'iRK'it,  et  après  nna  courte  visite  »a  pota^T,  fort  bien 
«ntnteau,  et  an  verger  où  )v  cueillis  des  orangée  auiKniDes  et  des  nèfles 
succuleubM,  nous  reprîmes  le  chemin  de  la  j;are.  Mais  l'heure  dn  train 
u'eet  pas  arrivée,  il  faut  aUendre. 

Duos  nne  olinAte  en  faci>  de  la  mer,  je  suis  miié  à  cueillir  des  Bcnrs 
pensant  à  mon  cher  pays  de  Hontmsrlin  qui  est  ci  loin  de  moi  dons  un 
«otra  oontinent. 


Beols  Coloniale  d'Agi^coIture.  —  T/«prt«-ini<li  rliMmU-  pur  tiiK- 
)«aiiBUioc  U>»u-  ('ï<tl)el i<]ii<^.  Un  irnniwav  nouit  porta  ilniix  la  lianlioue 
tW  Tunis,  lont  an  Imul  du  boulf vunl  ck  Pun«,  bonliï  de  t-îlliu  TnagiiiR* 
ipK».  l>e  li,  Dona  pravimes  par  une  mut*  en  comiclie.  nn  mamuion  où 
In  ricbes  tauisieiis  fcmt.  puratt-il.  leur  prumcnadc  r|itotidionric,  et  où 
Ik  G^itala  de  I«  Rc^enfO  «nni  ^>ir1ltAt  h>ei  lui»;  ilc  i{(KitPKn<;-  I^  V^^  S 
ot  déjà  dessine-,  W  allvn  v  «uni   Iraoécc.  les  «rlmB  plantés,  et,  île 
iUAuioe  eii  distance,  du  linut  de  Tostcs  teiTossos  qui  Rurplombent  nu- 
tewis  d'uo  roclier  »briiiil,  lu  vue  aVitt'Uii  ^ur  h  villu  «l  embrase  un 
borisoa  imuMiise.  Ce  bran  sil«  Mt  le  Paru  du  BelrMére.  11  faÎMÏt  du 
tcdL  œ  jonr  b,  et  par  instant  k«  sna^^  (jui  »'i>taient  nraoncrlég  sur 
ttos  iMxt  «dwinit  le  soleil.  Mnil,  Uimiue  p»r  anc  ixlnircie,  les  rayena 
■rdAila  perçaient  ta  nne  et  venaient  illominer  le  payBn{[e,  «'(^ait  un 
coajt  d'ceil  f(«ri'|ue.  et  plus  bean  encore  tjne  celui  don!  tioas  nvloos 
iiKiiAii  i-olk-gi'  Alattui.  NoiiK  pniiroiis  vnciire  uontvmplçr  loni;iieincnt 
r«lniîraUe  pauoruma  de  Tunis.  Et  Von  no  s'en  tuH«e  pan.  tnul  le»  jeox 
I       4k  bunièrc  mettent  de  variéUt  dans  ce  f^riiine  tableun.  Dn  bant  de 
^L  ta  oUtae,  nos  yens  dfwuvrcut  sur  notre  ^niucho   lu  port  de  la  f'ioiilette 
^1  <s  U  Mhtm,  aépan^  par  U  cï^llinf  df  Byroii  i|ije  !<iirinuiitc  In  belle 
ndiidnile  de  •Saint-Louis  ;  poli'  «<ir  )fs  liiiiiteiim  du  cap  Oarthajjc  les 
iMiMii  blanches   d»  .Sidi-bou-Saïd.  En  face  de  nous  le  Int:  d«  Tnnis 
■w  Q  Bkbira  avec  sou  ilôt  de  Chiklo  ijai  u'eat  iiulrt^  diu»<;  ijtt'uQ 
McitB  futi  di-manleli^.  A  droite.  tKiti«  vue  xVtfnd  jusqu'il  la  cbatue  dn 
D)tUl  Zii^ntimn,  dont  ti^s  cime»  vii.ljici^  su  [«rdent  dans  l'axnr  du 
ÔA  nu  en  avant,  une  autre  ligne  de  tnunl^^iK^s  aux  contours  plus 
finit  abritent   les  villes  coquettes  de  Kbadê-!>  et  d'Haininau-Lif . 
Knf»,  i  aoe  pied»,  s'étend  Tnnis  la  Blnndi«  uv«e  ses  minarets  et  a» 
B<9ai(s  gracienses,  scintillant  bu  soleil  ;  derriéru,  ta  plaine  immense 
m  Kdétadw  en  rou^e,  l'aquedoc  esp^^ol  dn  Bardo, 

II  ;  a  des  pan«  plus  beaui  eu  France,  et  les  gros  caruabieis  qu'on 
tvoMiIre diSBâninés  sur  U  promenailc du  Belviidin,  sont  loin  <Ie  iH>ua 
^  pmser  aux  futaies  de  Iwnleaax  et  de  bfCFW  qn'on  rencontre  cdws 
OMS.  Uais,  }u  doulc  qu'il  y  ait  de  HÎte  pliiHeiidiant«ur,  et  qu'on  goflte 
Mlb  aure  paît  nn  cbarine  plus  grand  quo  celnî  qn'on  renent  dn  hnnt 
^MU  (niineiwe  si  admirablement  placée. 

13 
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EntroDE  mninttiniint  »ii  Juniin  ii'K»ifliii  '[UÎ  M  au  pied  du  lielvwlèiv. 
C'i'itt  un  vante  enclos  où  toiiUs  Icv  cnltun-«  de  la  Ri^ncc  Bont  ropn>- 
Miik^s  tl  oji  l'on  eMiaie  d'acclimater  de  nouvelles  espôces  vésétales.  I^a 
Directeur  do  l'agriviilturc  ii  Taa'm,  aujourd'hui  Directeur  du  JaRiiii 
d'Exaai  colonial  à  VinceiineB,  M.  Dvbowski.  l'cxptortUiur  connu,  noos 
Buciiuillc  h  l'eutnltt  du  jardin.  Avant  de  {x^iKitrer  dans  l'éoole.  celui-lx  u 
retracé  en  une  itlurte  (^URcric,  lu  fondation  du  Jardin  d'EMai,  m 
crniKtance  et  radjoniition  siicceeaivo  des  divera  établissemeots  dont  il 
K'e«t  enrichi.  Pluaicuni  chefs  de  g^'ands  établiwements  scolairea  oot 
retrouvé  là,  qucltiues-nns  de  leur*  «noïens  élèves  ;  d'AUtrct  pluti  jounes 
y  ont  reconnu  dea  camarades  :  je  laisse  &  penser  avec  quelle  joie, 
maltree  el  élèves,  te  sont  r^rouWe  dans  la  cour  de  l'école. 

F.n  parcourant  lo  Jardin  d'Ritwn  «nlr^tuiin  »vix  nn  goût  eiqaia,  je 
reconnais  'judquus  vi-)^i:taui  de  nu»  ridions,  Ict^unies  ou  arbrea  froitien 
qui  aenibleut  s'accommoder  de  cettâ  nature  et'  de  ce  ciel  africain.  Du 
rî)3;iies  aux  cep»  ritcoureiix  croissent  aux  l>ords  due  Bllé«s,  ahernant 
avec  des  lijîuiera  do  Harbaric  ;  des  pci>iuière8  de  poiriers  et  d'abricotien 
w  montrcut  dvirii-ri'  di'i>  tuuDus  de  oirutibiLTs  cl  de palmiera-dattîen. 

L'Eoole  coloniale  d'agriciilturv  cet  an  contre  de  ces  plantatioaB. 

^Ht  un  bâftiment  neuf  et  très  confortaMemcnt  installé,  où  les  fils  de 

olous  puitieut  un  enseignement  tlitorique  et  pratique  iiui  les  rend 

Ewpahles   de   tlirij^'er  d'importantes  exploitations.   Noas  visitons  lee 

locaux  spacicnx  et  dont  rniuénag^mcul  diffère  peu  de  celai  des  Kcolee 

fnuiçaises.  i^ès  de  là,  se  irouve  la  ferme  modèle,  qni  est  nue  dépen- 

^duioe  de  r<»x>lv  et  qui  olfVc  plus  d'inti-rét.  Dnc  vaste  cour  rcctau^latn; 

I  oocape  le  «ntre.  et.  an  milieu  août  de  vastes  basains  cîmeutéi,  dont 

l'eBQ  SB  rsuoavellc  constamment  et  qui  serreut  d'abreuvoirs.   On  « 

,ntnfïé  ponr  la  cirvonstsiice  les  machines  et  outils  aj^ricolea  em] 

I  l'exploitation,  et  devant  c«s  instruments  perfectiouniis,  ma 

!  riport«  k  on  nppHa-ils  d'un  autre  gt.-nrG,  que  je  vis  hier,  ali^ni!c  eux 

Emsiii  en  batteries  au  bord  du  lac  de  BîEerte.  An  glaive  a  succàtlé  la 

■'CbajTuc  ;  1ef  arts  de  la  gneri-e  que  nous  admirions  hier  sont  rempi 

anjourd'bni  par  les  arts  de  la  paix.  Ceux-ci  ont  l'air  pins  pnoiflq 

les  aime  dftvuitage.  Trois  oAtés  de  la  cour  wal  occupât  par  les  ctablee. 


—  IW  - 


h  Icigcrie.  la  porcberie,  les  gnogee  ;  Je  mm  trtppé  à»  ta  pru|in>t^ 
■âtûBleiMeeCde  b  bonne  ieniK(l«<  tous  cm*  biUiui«DtA.  AnfondrleUi 
ma  H  i)tw!«  ao  nnn)  ett  lltuilrrio.  dont  i*o^^uiKllion  est  pftrfailr  ; 
mai*.  tDon  embams  aérait  t^ranil  s'il  fallait  qnc  jo  la  tk<crir«,  ixt, 
pDdanl  i\iK  mea  camarades  Rumienl  M.  DvUiwïki  dans  ce  entier 
kfoà,  i'a\hu  lUcaun  cbaiop  voisin  où  d'cnvniKa  oliviere  arnient  oUirû 
»«  aUcntîao,  Et  je  contemplai  an  moment,  panuî  h»  m\f\m  d^jà 
hauts,  oea  v^cmna  k  l'érorce  rn^ciuv.  nu  trotic  noueux  et  bonoA, 
tàBMU  d*nn  pas».'  jiloH«iix  mAlanf«V  Je  rovcm,  et  «jui  roient  aujntir- 
dluî  l'AVer  des  «■difiera  dt-  puii  là  où  la  fiuerre  nvait  acuiimulii  dot 

rUilWIL 

Ite  tttonr  h  In  fenue,  je  rvlrourc  m«  wU^gnoe  lioontwit  le  nmfé- 
Htcier  ([ni  disserte  sur  la  race  ovine  eu  iiioutmnl  de  r>emur(|uiiblw 

»^winmt  ie  montons  «uns  ijneae.  fait  rair  en  TiiuiRle.  J'olaerTe  prèa 
^  li  DU  pMcherie,  dont  riu^tnllatiou  eal  plu»  <|ue  R>jm]iLueiiJie,  et  mon 
ilMaaaeBt  est  grand  de  roird'éuormtv^rolRiw  pHiiMHtf  —  Airouiel 
—  inr  on  paninul  dalW  en  marbre  blanc. 

Penlaat  «lUe  Ir  uroiijje  dc«  tviirigtea  «■:  trouvait  au  iximplat  à  THoole 
ntoiale,  un  ])hnto};niphe  de  Tunis  (H.(lanigae«)  nom  a  poîtniclurds 
■I  GooqMpiie  de  noe  aïmaUw  guidi»  ;  M.  Hiwbuel,  M.  Vvnîni  ut 
M.  Ihbuwslci  lignrent  an  centre  du  içmapc. 

U  nir  à  9  buopai,  coufiirenoe  de  M.  Ojrbon-Bkî  anr  )a  oolooiulion, 
j  *  rStcel  dea  SM:tét«9  françaiwH,  .('iivou«,  !i  ma  lioute,  <|iiv  Je  lereii 
^H  AntœfaanaM^  de  raconter  par  le  mena  les  boanua  cbosta  qu'on  nous 
^Vi  ditci  oe  saif'lA.  l.m  ireillea  dea  nuita  paaiéeii,  ei  ta  fatiffue  ewlardo 
f^^fmjfMT,  Isa  maltiples  impnsnone  <|Ui  «e  pniai:nt«ni  i  mof  k  tout 
•Mant,  m'oDl  eiupâcfaê  de  ptter  ttns  attonlion  «omcnDe,  ci  pour  loot 
■lHi(aaiai|aBiic<niéniiNntooafâ«ficieriie  m'entende  I)  je  n'ai  pu 
*  Himtin  d'sn  petit  aaauiw  ijui  m'a  priv^  d'one  graudc  partie  du 
ii«Mnd«  U.  iKhfwikL  J'ai  conUéd^ta  cette  iacunc  in vi/InoUire, 
ar,  A  k  IndcEDiin,  }t>  pu  lire  dut  la  ÙifêcAt  fmùiauu  in  ootnpU 
tMds  ia-aimu».  des  îœportaotts  «laatfioiu  dont  il  avait  Hé  parte  «n 
*nMn  I»  veille  on  ioir. 


—  ifle  - 


âÀHEnt   1"  AvRit.. 

Zaghouan.  —  Aujoarij'hui,  lacankTniic  se«cîiid«  en  Iroingmiipca. 
Comme  notre  temps  sern  Irop  courl  pour  visiter  tontes  I«  cnriosiU*  dtl 
paya,  on  uons  ofîre  le  choix  entre  phiaiennt  oxcuraîonH  iiitéreraantec 
Chat'un  cumstiltatit  son  tfoflt  n  mnn{ii<ï  d'uvitnce  son  itmCTnirc.  Lus  iinS 
«e  diriceroiit  vere  Beân-Oaatel,  Ciiaouat  ou  Saint-Cyprieii.  et  v)Bit«ront. 
dans  Ih  btuilJeiiu  de  Tunis,  d'autres  fermes  Agricoles  pigs  modt'stes  ((ua 
ixik'S  d'IiiLT,  mais  igiii  pcrmcttnjut  sans  duutt'  de  ik-  fsirc  an«  opioioa 
plus  juste  des  résultatâ  do  notre  coloniastiou. 

TjCBDTitrci,  amoureux  du  pittoresffuo  on  [tins  pmf ânes  en  agrionlturv, 
pousseront  à  7û  kilomètres  ver§  le  Sad  tt  s'enfonceront  dans  U  mon- 
tagne pour  étudier  la  nature  u^trei'U-  k  oâté  des  cliiim[is  cultives. ...  Je 
suis  de  celte  dernière  eseiirHii>n,  pour  l(U|U('lle  s  opté  d'ailleurs  mOD 
inséparable  Gascon,  tiiii  m'est  de  pins  en  plus  sympathique.  Ce  civftipe 
comprend  d'ftitleurs  le  p1u«  grand  nombre  des  t«urist««:  le  Uuin  do 
8  h,  40  l'emporte  vers  Za^houtm. 

Ab  !  I»  bonne,  l'exquise  joumée,  et  les  d<ilicîctix  souveAira  qu'elle  a 
,J»ieaca  dnuB  ma  mémoire  !  Comment  reliacer  dijnienient  la  beauté  de 
foc  coin  de  terre  ot'i  tont  s'unit  pour  enchanter  le*  jeux?  la  sablimit« 
des  montopiet,  l'ee(^aq)emeiil  grandiose  des  rocbes.  la  inajeatê  (les 
raines  romaines.  la  grâce  des  ver^rs  en  tleiua,  b  mélodie  de«  eonx 
oooranles,  ta  fraîcheur  des  sentiers  i;oui-erts  d'un  ddnie  de  feoillafre.  ts 
dont  t'enveloppe  la  cité  voisine  avec  ses  raes  d'ombre  et  de 
silence  ? 

I^et  nuées  de  la  veille  se  iKint  dissipée»  et  un  veni  tiède  qui  souffle  dn 
ilud  nous  fait  pressentir  la  bau te  température  que  nous  aurons  bientdi 
ftsopporter.Qttelques-uus  d'entre  nous  ont  adopté  dcj>uis  le  matin  nae 
coiff'ire  de  toile  bUncho  qui  semblait  de  inîm;  eu  pareil  c&s  ;  mais  niU 
u'avatt  oublié  celte  fois  l'indispensable  pardessus  ou  l'ample  péleriDo 
dont  qaeU|iie«  imprudculs  s'ittaient  déburaaaés  la  veille,  et  qu'on 
apporte  si  bien  quand  vient  le  soir.  ïfous  unipurtîuns  avcv  noot,  cette 
'foi*,  de  iiomtireux  confUus  reu)pli§  de  victuailles,  car  n'>us  ne  dcvona 
r  qu'i  la  nnlt  au  It.voéc  Curuot.  T-»^îs  que  la  iniiu  iiotts  emporte 
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«w  vapnur  -nn  te  ttit  «lu  notre  pmtaena'le,  de  chsqnv  i:6[<^  de  la 
!,  1*  Urgi-  plaine  qui  m  cUronle  aoos  nos  jeai,  offre  à  nos  rcg«nU 
lea  KBpecu  les  plas  varié*  :  le*  champs  veniu^rmnu  »e  aiiccèdeitt 
twioun  pl«iiiii  <)e  imiDUMefi.  I^es  fniDtenu  <U-jà  put  montent  tfiafTue  ; 
h  moisaon  pourra  re  faire  ànae  an  iDota  c«tt«  aiin^.  Parfois,  c'est  un 
nue  U|»ia  d"  Beats  matticoknve  qui  B'ét«nd  dans  les  pnirtes:  si  U 
bnaiaiH)  ea  acra  plua  inaigrv,  du  luoiuA  l'uMped  en  v»l-'l  pour  k-s  }'U(is 
im  mUs  t»rvuo.  Par  instant,  nous  dùtin^ons  an  loin  an  douar 
utnu*  doquel  paissent  de  paisibles  chameani. 

Au  milieu  th  la  M<rp()e  oà  oixiittiu^iit.  :«>uti)niont  l'ajonc  vt  I«  Giiik 
tjnliin-,  nriv  tribu  n  plaDt<-  su  t«nt«  pengant  trouver  là  une  e.\ÎHienoe 
taciW  p*»!!*!)!  qneltjne  tcmp.  Cii  n'aie  laboure,  on  plutôt  gratte  ta 
l»nç  >atoor<rnne  touffe  {rarbriBHtf,tix  (ju'il  serait  lro]idiir  de  di^ieUiT; 
an  tue  «t>|oe  traîne  In  diarnic  de  lioî»  O'»"''*  »"i'«  "'"  «fu'un  aeul 
«aorlicnio  et  ao  pmaède  pus  de  rersoir  ;  le  soc  est  une  jiointe  do  fer 
■fDÏ  dcdiire  la  it;rre  au  lien  de  la  retourner).  Auprès  de  la  b^'tc,  un  être 
boBiiiii  pide  k  tirer  raltiiln^i.-.  On  nous  dit  <)i><j  o'etil  tiue  f'-mnic,  vt  ipiv 

IPioil^tw  emploie  aîuei  »  (-oinj^af^e  nux  plus  dures  besoinies. 
I  Ttdri  056  ruina  ;  c'est  l'ancien  aqueduc  romuin  igoi  amenait  les  émus 
Or  Zsf:lMuan  ani  cilernesdont  noas  avons  vu  les  vestiges  ^  Garthu^v. 
Hir  nat  loniruear  de  160  kilomètres,  les  arcades  qui  forment  doux 
Aacn  fotti  encore  oonwrvecs.  On  [leiit  ju^er  jmr  ces  rost«H  quel 
iniTiil  fanlutiquo  et  crjml>î«n  d'ouvriers  u  cx\gè  un  pureil  Miln-c, 
V'wapenevons  élément  l'aquciduc  actuel,  long  condait  qui  affleure 
amae  on  i^wii  e(  resttmblo  1  un  énorme  serpent. 

Uuntenant  te  panagc  cliangu.  Lee  mont^nies  que  nous  apercevons 

^•pn  le  malin  ae  rapprochent  de  nous,  et  la  tiaute  cime  du   DjeU't 

)!^naB  pruAlc  nettement  «a  «ilh-meUv  sominv  anr  h  cie)  bkm. 

iiriinn  Si  montre  sur  le  Itanv  de  la  moiilu^ne  et  déjà  nous  sommes 

U.   liabUy,  dootiome  du   Lycée,  est  ctiargù  du  service  des 

;  il  feillo  h  ce  que  vhacUD  ait  su  part,  dans  la  di^triliution 

Tfi'm  :  iinul  întcndiint  gi?nêral  des  anuécs  eût  fuit  U.  Itnbl'V,  et, 

Q  nvauce.  u04iâ  lui  devrons  plus  d'un  uieici.  Il  c&l  odeo  lieuics; 

Mrdp.'  lie  tciiqn,  d<'^cancr  RHis  une  ulîrette. 
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Divlaés  co  trronpeB  âa  ignatre  convives,  on  s'iostallc  an  piod  d'un 
olivier,  et,  vite,  ctiHCim  éuHc  «ur  le  gutoii  !e«  victuailles  <|ui  Karnissent 
]e«  couflîa»  d'alfa.  Ia-  menu  est  abondant  et  varie  ;  comme  <îo  ixiutuiiie, 
oliiicim  y  fuil  boniiciir.  Ht  In  gnllc  à  inaii(;er  manque  de  confort,  il  fant 
avouer  i]ne  le  eite  csl  fnTindiost-,  et  je  n'onbllerui  j»iitaiH«e  re|HUi  (^)iwq* 
pêlre  que  noua  fîmes  au  pîed  de  U  montH^nc,  an  miliwu  de  «îtte  iiuUira 
exnMrantti  que  domine  la  blanche  citi  ai'abe.  bâtie  dans  un  nid  du 
verdure. 

Pendant  le  diuer,  des  indiffènes  mnt  là  qui  nous  regardent  :  araliue 
ai  guenilles,  bédouins  locjnetoux,  enbnta  à  denii-niis  Aapéfaits 
qu'ÂllaUpuimc  Hocui-dur  Jk  ce»  intidHed,  Ji  ctt  «  «hiiuit  de  RoumU  > 
nne  table  aussi  plantnmuac.  Mais  le  Ruiimi  n'est  pas  égoiati»  i  il 
distrilinc  A  oett  punvn-s  hères,  le  superflu  d«  son  reput,  et  tous  ixt 
afTatDés  empoiti-nt  ravis,  pnin,  viaudev  froides  et  frMnu^.  délices 
eunime  ils  n'en  retrouveront  igiie  dans  le  Paradis  promis  pur  AllaJi.     ■ 

Maintenant,  nous  sommes  plus  ilispus,  et  allègrement  nous  parcoa- 

rons  le  oliemîn  qui   monte  vers  la  ville.  Je  m'nrr^c  un   iust»ni   à 

egarder  une  Bwne  qui  nu  manqini  pas  d'iutci^t  :  ites  indigènes  font  la 

oeillette  des  olives.  I,'iiu  d'eux  itjouté  sur  une  MlieDu  ni^i^iue  fait 

Dmber  Ica  fruits  ei  d<>|RiiiitIfiiil  les  rnincHUx  bv«c  un  racloir,  sotte  de 

~pcii;ne  en  c^orue  :  tandis  que  deux  femmes  les  ranuacnt  k  lerre,  an 

œaruioi  toni  interdit  pu-  m«n  npprocbii  te  tîeDt  tapi  vuuItc  le  tronc 

de  l'wbrv. 

Me  voici  enfin  k  Ka^hoiuiii.  A  l'entrée  de  la  ville,  nne  ruine  frappe 
mes  jvMX  ;  une  (Hirtv  triomphale  â't^levuiit  rjt-niniit  un  ttn  <\f  Iriompbe, 
rappelle  onmrc  la  domination  des  Romains,  ees  liAtieseiire  piiur 
Tdieruilé.  Une  grande  animation  rè^^ne  dans  la  rue  dû  I'ihi  «oitiblr  Un 
averti  de  notre  arriva  ;  derrière  le»  jalonsic*  eu  hr  fuvragé,  de* 
i  indéoiSM  se  dcasiiuint  parfois  qni  i-pienl  notn  pasaa^'e  :  e<^  mnl 
ie»  lémmcfl  arabes  reclnsM  vokmiairts  qui  paanent  leur  vie,  nuis  <?n 
jamais  s'>rtir,  dans  le  lugtsuù  l«  aort  tes  i>  jct^.  11  faïi  uni-  vhalenr 
d(oiifTant«  ;  je  Bi'amlc  dans  un  café  français  oii  d'antres  lourtMes 
m'ont  d^vano^.  Uais,  â  peine  anis-jv  auis  aupn«  du  me»  oult^ucc,  le 
cafetier  in'a^'ertit   qu'un  Uwn>ienr,  dans   nne  <alle  ucintigaé,  a  une 


icatioa  aviteaut  h  lae  feirc.  Vivi'iiKuL  iiitrign^  je  me  nsidi 

de  loi,  8iirpri«  qurn  oc  coin  de  tcrrv,  il  puiwK;  y  avoir  qndijn'un 

Rit  affaire  à  moi   Huit  ou  dix  hommes,  toaa  frauçais,  Bont  installée 

mtoiir  d'una  tuMo    cirL-utHire  et  l'iui  d'cax  in'mt«rpe1lit  aussitôt  : 

•  Voat  Hcs  }-'riuiçaî«  cumnii;  muî,  ^nns  doute  ;  c'cA  ponrqnoi  je  m'in- 

tcKW  â  voua,  et  jo^^  à  jiropoa  de  voua  i1i»nner  au  const-il  ()ui  touh 

—  •m  citrtaiiiCRKiDt  ululaire  ;   voyi-x,  nous  KuuimcB  tons  ici  <leit  colon* 

^Miliilncs  an   climat  afriuaiu,  ezaoïÎQCK  si  l'un  de  nous  porte  onc 

^nélfint!  c)ai  resBemhle  à  la  vûtre  ;  Je  vons  le  dia  amicâlemettt,  fi  voas 

B  tnatinoex  à  jiortÊf  i|u<>t((neA  jours  c&  ooiivre-iiit>|[i<]  <|iii  m*  vouh  i>n<> 

•erre  nnikineut  du  suluil,  vous  ne  rcotreivz  pm  viv»tit  cd  France.  r> 

Vo«n  iTOKZ  ei  j'ai  rcniei-cié  mon  aimable  iiiteilocuteur  et  si  j'ai  fait 

mm  pniât  d'un  t«l  uwrti:<»etiJ<:Dt.   Les  cils  iriimolittlun  noiiL  fri-ijueiits 

dus  tta  Eiircit<cenB  ijiii  n«  prcniiptit  pas  Ico  prik'aLitiouR  néocssaîrcs 

ibuif  ,-«8  conirées  ir<^)i<ales  ;  au  lieu  de  se  coiffer  d'ua  Iwnnet  do  toile 

I       libiHibs ounime  le  miao,  ton»  poriuitl  k  ciiit'iiie  en  lic'^  {inïm-vateiir. 

En  aiTÏTaol  à  Tiint*,  je  xiv  iu'«xplii|aHiit  <|u'à  demi  le  ^nre  de 

«iJUwtDls  <)u'adopt«Rt  les  Aral>eR.  Ceet  (|ue  lear  barnous  blanc  qui 

luit  (BT  |«un  épatiluH  et  le  turhaii  de  Iftinv  dont  ils  rainent  leur 

fient  duivcnt   les  préaervei'  autant  do  la  chaleur  dn  jour  <iiic  de  la 

Ifnlchiiiir  des  noite.  Cet  incident  passé,  je  songe  à  rejoindre  mos 
■^auund»  i|ui  ]><>nreutvent  Icnr  uxcuriiion  dans  lu  niontairne.  ('omme 
(•NijoorM,  k  [nop  dut!  rues  étroites,  je  croise  des  caravaiim  ilu  elmniuaux 
•pi  tnnqxineiit  les  outres  ijue  l'on  remiitit  d'huile  au  pressoir  voisin  t 
i^n»  ilnt  Uaiidiffi  Rmtainos.  ^«f  scrvantwi,  lo  vîsuge  voilé  de  noir, 
vinwit  reiBplÎT  lenrs  amphores  de  terre,  puis,  ii  l'ombre  des  corridors 
d  des  uivents,  des  nioMulnuios  sont  noirroopii,  lea  jambres  en  croix  et 
M  regwleut  passer.  Ils  sont  immobiles  et  muets,  et  ont  l'air  de  m 
*Wplure  daits  imïUc  posture  recommandée  saits  doute  par  Allab.  Des 
w^atSiSa  teint  basané,  aui  jeux  noin,  aux  ihuU  ^-InUtotes,  courent 
^ihtoQi  et  ne  paraisecni  nullement  inijuiuts  de  ou  ipie  les  Rountis 
*Mnt  cavalii  une  [ois  de  plus  leur  cité.  L'an  d'eux  plus  hardi,  eu  méli!  à 
o*n  poupe  et  nous  offre  de  nous  aooompikgner  jiisiju'à  la  fontaine 
no  lsi|adlc  s'est  dirigé  le  gros  de  la  caravane.  (J'est  un  gura  robuste 
»  il'a{iparai4%  ntslre  :  mais,  sou*  «t  tuniqti*  (troaai^re  et  malgré  M 
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figure  tachée  de  variole,  il  est  très  crâne  et  très  évcillô  sons  u  calotte 
rouge  posée  en  airière.  Très  loquace,  il  intervieut  sourunt  dans  notre 
conversation.  <  Ta  aimes  les  FrançaÎB  ?  lai  deraandais-je,  —  Un  peu, 
rcpond'il,  parce  que  toi  pai  méchant  pour  nons.  —  Ëb  bien,  il  te 
faudra  noos  suivre  en  France  ;  tu  seras  heureux  cl^ez  nous.  —  Mon 
père,  non  pas  vonloir,  et  puis,  moi  arabe,  non  pas  aller  chez  les 
Roumis.  —  Et  que  veux  tu  faire  ici  ?  —  Moi,  vouloir  être  soldat  du 
bey.  >  Et  ainsi,  il  continue  tout  le  long  de  la  route,  nous  amusant  par 
SG8  franches  répliques  et  sa  verve  désordonné*. 

Un  sentier  (jni  serpente  entre  les  haies  de  cacttis  nous  conduit  vers 
lu  montagne.  C'est  de  ces  flancs  que  jaillissent  les  sources  innombrables 
dont  les  eaux  captées  par  un  »(|ueduc,  allaient  remplir  les  citernes  de 
Carthage.  Aujourd'hui  encore,  elle«  alimentent  Tunis,  mais  il  en  r^te 
assez  pour  arroser  aux  alentours  de  Zaghouan  les  janhiia  et  les  prés. 
Xous  sommts  à  la  Nymphéa  ou  Temple  des  Eaux  :  au-di^^sus  du  l>assin 
où  se  rassemblent  les  mille  ruiBseleta  <)[ii  suurdent  de  la  roche,  les 
Romains  a^~aient  construit  un  temple  dédié  à  la  divinité  bienfaisante  : 
Jnnon,  distributrice  des  pluies.  En  forme  d'hémicycle,  jadis  orné  de 
colonnes  que  les  Maures  ont  transportées  dans  leur  mosquée,  l*  nym- 
phénm  a  conservé  ses  arcades,  ses  larges  dalles  et  la  colla  qui  abritait 
lu  statue  de  ta  déesse.  La  pierre,  patinée  par  les  siècles,  a  les  tons 
chauds  du  vieil  ivoire  ;  des  touffes  d'asphodèle  jKiussent  à  travers  les 
blocs  disjoints  et  dans  un  coin  de  ta  cour,  un  figuier  gigautesi|ue  étend 
!>UT  les  murailles  ses  braiiches  tourmentées.  Los  précautions  prises  pour 
assurer  ta  propreté  des  eaux  ont  nui  à  l'aspect  imposant  '{u'avait 
itutrefuis  le  liassiu.  An  milieu  de  ces  pottiques  majestueux,  une  plaque 
en  fonte,  posée  par  la  Compagnie  des  Eaux  de  Tauis.  fait  un  coE.trasto 
hurlant.  Dans  cette  autittièse,  entre  les  vestiges  de  l'antique  civilisation 
et  ce  gage  de  l'organisât  iun  moderne,  la  grandeur  n'est  assurément  pas 
de  notre  côté.  Par  un  sentier  plus  rulfitcux  ei  plus  <>mlin^ré  que  le 
Iiremier,  nons  regi^nons  la  cité  voisine,  .^u-dessua  di;  n<w  tOtts,  les 
ci,danticrH  inclint'ut  leurs  étoiles  lilauchesi,  les  tiaies  vive-  oira-nt  liur» 
genêts  d'or,  et  |iar  leuni  ouvertures  on  u[>iTtuit  de  Iciius  IkcuFb  qui 
jmisscut  dans  les  herlniges  ;  uu  niii!«»u  fait  entendre  »>n  gracieux 
gazouillis.  Nous  sommes  au  pifl  dn  j>ie  Zagtmuan  qui  mesure  1,300 
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nètrM  ;  iur  la  cime  la  {itus  basse  eet  iiutallé  un  puetc  optïijuc  «mployô 
par  IcB  tirailleurs  ai«crné«  Uioi  à  eôt*-.  Di;  lil,  i'iinracnse  homan  de  lu 
|itiiintt  au  milieu  de  laquelle  de»  fcrruLH  friioçajut-s  s'apcrçcivcnt,  avec 
Imp)  tuita  rt>it^  et  letira  bonqaeta  d'arbres,  «(Trc  nu  udmiralilo 
Bpoctade  iloat  tun^cincnt,  lnul  le  monde  «e  iveii'e  li-s  yeux  et  \ii  cœur. 
Je  me  aroirais  dans  (lucl'jiic  foin  de  mu  Normaiulif  si,  là-ljii*,  en  liant 
Hm  M  uilliui;.  Zaghouan  ne  profilait  pna  mr  nu  ciel  d'un  bluu  iiileiue, 
ta  temmet.  *(*  dùinef,  ae»  niiiuireta  et  les  Itmtriies  palmes  de  ses 
dattier» ' 

IjC  i>cttt  arabe  n'a  ]**  '{nhlé  noti'e  compagnie  A  un  mom^Dt  un 
àaa  Tîeut  derrière  nvus  eo  trottinant  d  nuu»  di-puMM-  :  notixi  jeune 
do^iio.  i|Di  vent  aaïui  doute  noua  nioulrer  eon  habildé  eu  iS|tiitatîon, 
Va  Tit«  rejoint  et  (l'uD  bond  Ini  tiiut«  oei  cn>ii)ie. 

Nuna  pénctrone  de  douvpuii  ilans  In  ville  et,  dun»  une  rne  «ilenciense, 
linrricre  àe  lourds  portails  iirni-s  de  çros  clous,  et  cntri-bsillùs,  noiig 
■{>crwruasdt:i>Jusniinf<  et  des  oranger»  qui  llonrouneiil  ou  milieu  dn 
[«tïo  de  l'Iiabitation  ;  par  !nt«rvnlieR.  des  têtes  eembleut  vouloir 
rrgsrder  wiii*  ftrc  apurçtk-K.  A  tin  nioinriit,  jn  m'approche  de  l'un 
trcns  rt  fais  minv  de  vonloir  t-ntrcr  ;  mais  auMitât,  la  piirte  ^'alat  sur 
maD  oa  ;  j'cnlentls  des  vîTrouB  «pii  (frtnfBnt,  dcB  cadcnss  ijni  «onnent 
et  da  Toix  de  feoime».  îles  injurc-f  «ans  doute  qui  rofjondeut  k  mon 
jndiwivtion.  (Vpi-iidant,  voici  nii  ^nmin  ({»)  «approchu  <1<^«  dainefi  et 
Iw  iorite  à  cutrtT.  Par  rentrcbaillcment  de  la  porte,  j'aperçois  dixtino 
t«neut  l'intérieur  d«  h  oonr,  pni«  di.-ux  femmes  non  voili^H  wcnhlent 
aUcodre.  Blliii  ont  fuit  dire  aux  iustiintriccsd*.-  k  caravane  ipi'clles 
pcsrvent  visiter  lenr  iatérieiir.  (juiint  k  inoi,  inutile  d'ins)«ter,  il  me 
faot  «Ueniliv  stiir  la  porte. 

XoiiM  reprenoiu  lo  cberoin  de  ia  fpati.  Le  j«un-i  arabe  qui  nous  a 
nttrapée.  nous  introduit  dnu»  un  vurf^;r  dont  U  connaît  le  propriii- 
iidfM  r*i'*i  MU  vieux  musulmaa.  à  Pair  pittriarcitl,  'pii  nuu»  reçoit  Uè» 
amiailL-incTit.  t  TooC  i:e  <iue  la  void  eut  a  (oi  u  Dous  fait-il  diiv  par 
nom:  iruidr,  et,  poor  noue  montrer  cjue  «a  purolti  n'eut  pus  vain«,  il 
iBooLe  lor  ira  des  benui  <>rari>(T-n;  et  secoue   les  fmita  dont  nous 


-202- 

remplÎBsonB  nos  poches.  Nona  remportons  des  rameaux  entiers  ooDverU 
de  fruits  et  de  flears. 

De  nonveaa,  les  waguna  roulent  parmi  les  pays^es  parcourus  le 
matin  ;  on  ne  se  lanerait  pas  de  les  regarder,  mais  le  rapide  crépnscnle 
de  ces  latitudes  a  vite  fait  place  à  la  nnit  étoilrâ.  Bentrés  à  Tunis, 
noas  retrouvons  nos  camamclcs,  les  fervents  de  ta  cdionisation  et  de 
l'agriculture,  qui  sont  i^iement  très  satisfaits  de  leur  promenade  en 
Toîtnre. 

Au  diner,  ce  soir  Ut,  ou  pour  parler  arabe,  &  la  diffa,  on  nous  a  servi 
dn  Couscous  et  il  a  fallu  groûter  du  plat  natîooai,  oonnu  de  l'Islam 
tout  entier.  Pour  dire  vrai  et  sans  être  aucunement  prévenu,  il  me 
serait  difficile  de  vanter  la  saveur  de  cett«  sorte  de  salmigondis,  où  lo 
mouton  s'alite  au  veau  eu  compagnie  de  la  semoule  et  dont  la  sauce 
fort«ment  épicée  n'est  guère  préparée  pour  le  palais  délicat  d'un 
Ronmi. . .  mon  estomac  en  est  encore  tout  révolté. 

Pendant  le  nipas,  M.  Toute^,  Inspecteur  à  UaTseille,  se  lève  de 
table,  et  an  milieu  du  silence  le  plus  absolu,  prend  la  parole  : 
<  Messieurs,  je  viens  de  recevoir  le  télégramme  suivant  : 

Minittlni  A  Dirccleur  ui-ni^ral  L^aravanc.  En  pi-êseiii-e  lUir^i  TOynge 
instùuteiiri,  iiiiiiUtre  acrorie  quntrf  jours  itiiiijp  siippléiitenlaire  pour 
achever  ri.iiie  Tiitiisii; 

Alors,  c'est  un  délire  :  on  applaudit,  un  vi>cifère,  on  multiplie  les 
bans,  on  acclame  le  ministre.  Tout  près  de  moi,  un  instilut^nr  quitte 
■a  place  et  se  livre  à  nne  dause  de  joie.  L'enthousiasme  délirant  ri^nc 
Joaqu'à  la  tin  do  souper.  Puis,  quand  l'cmotiun  s'tsL  CHlmcc, 
M.  ToBteT,  toujours  impcrturbai>le,  déploie  un  second  petit  bien  et 
s'exprime  ainsi  :  Hesaieurs,  je  reçois  un  second  télégramme  ainsi 
conça  : 

Minislre  déniiBsiimnair»'  :i  l'im-lour  lïaravuio.  %  l'Iiiile  iniiiist^rf , 
impossible    nccorilrr   ni,i;i,-.    . 

Un  silence  de  stupeur  uin-uoilU'  ix's  moiii.  puis  un  immoRse  éclat  de 
rire;  on  a  compris  le  ixiisson  ilWvril.  Dn  df  mes  collègues,  en  face  de 
moi  est  ai  bien  tomU'  daii>  If  pièyiL'  qu\m  a  loutea  les  jiciues  du  monde 
i  le  ramener  i  la  réalité.  Tous  les  I*mu3  projets  déjà  éiiitiéa  tombent 


» 


évBaoaEs  ;  du  D*oiit«o(1  pliu  nae  \m  ]>r(it«et8tionB  violcntco  de»  pltia 
crâdate».  Ponr  nn  poisson  renAnt  de  Uarncille,  c'est  tout  de  même  nu 
bMa  poiamn  ! 

Neaf  liuiiit*  et  demie,  le  bal  ({ue  nous  ofTrotu  à  nott  liotca  tiiiiUi«DH 
Donuoence.  Dans  la  grande  salle  dea  fêtes  superbement  illuminée, 
FrançaiH  et  Tunisienncit.  Tunisititi*  vt  FrnaçMftin  «u  moiiC  liva'iiiiiix 
délices  de  !■  vhIw,  onblii-ux  des  fati^ee  d'une  juumc^  ai  mouvL'iii<.'ntcc. 
f'unr  ma  part,  j'ai  àtuutè  vipiureusetiient  jumgu'À  niinail  ;  luaia  exténué 
|»r  1p  narmeiia^e  de  U  joiiniÉe,  j'ni  [irtB  le  parti  lu  jilnë  siiyc  (l'aller  me 
re(ioBcr.  Après  avoir  mis  un  peu  (i'ordie  dans  mes  noti-s  de  voyage,  j'ai 
njoiul  le  durboir  du  Ljoêe. 

DlM-UfCHK  :!  ÂTaiit. 


Tunis.  —  C!'«t  aujourd'hai  le  ymt  de  PAqnes  :  aucon  îtint-raire  de 
tnkot^.  Kepos  «l'abord  pour  nos  hôtes,  i]iii  l'ont  bien  gas^i'.  car  ils  uous 
•mt  jtVMjD'ivi  acconipo^nK'  purtool.  Ri:i)i.<s  autui  pour  non»,  qui  emploie- 
ton*  la  journée  à  notre  Kuii^  cl  irons  où  noua  itièucru  notre  fantaisie. 
Uependani  une  dvlé|pitton  du  touristes  <loit  tw  rendre,  en  oum^iiigniu  de 
M.  Hschun).  an  palaû  du  Dermecïi  jioiir  prier  l'Iiérilier  prcaoraptif 
HiiliAinmed,  de  transmettre;  itog  hoinmuiçes  à  K.  A.  le  Be^.  qui,  nont 
dit-on,  agoaiw. 

Kntn  amis  nous  avoua  vite  tracé  l'emploi  de  nota-  temps.  Le  malin 
ouua  Hiineroas  dans  la  ville  Jiiir«,  l'a]>TVti>niidi  nons  S&nerons  dans  la 
villa  anitR  ;  enfioi  le  soir,  sous  flâacrous  oncoru  dans  i]tieli|iu;  ntfé 
chantant  afin  de  connaître  les  danses  et  U  musitjue  du  pays.  Flânerie 
dimc  mr  tou(«  lu  tij^v  ;  e'ttt  si  bon. 

Dis  le  iiuitin,  je  ruars  vhvz  nn  pliotugruphi;  de  l'Avcnnc  de  France, 
et  DM  fus  poftraiclnrer  mus  un  sufierbe  travestissement,  .le  suis 
liabilli!^  |i3ntU  il,  en  seQcnenr  arabe  ou  pliildt  en  princi>  i;uïd.  l'ietis 
UB«  iliinf  doK  [wtitea  babundios  jannes,  j'endosse  tour  â  tour  la  culolte 
boaffiuitti  de  laine  blanche  et  la  petite  veste  aoi  couleurs  itoni))tueuses  ; 
wir  mu  n^te  ooiffée  d'un  ctiécbîa  rttiijre,  ou  enroidv  un  turlmn  mulLi- 
coluru  d'une  )ouj;iH-nr  dvtocenrèc.  Un  me  cvint  de  tous  <;6tcs,  de 
taiges  ocinlorcs  de  Sanolle  ;  enfin,  anr  mu»  dos,  l'on  joUe  nn  ample 
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bacoons  de  soie  qui  a.  coûté,  me  «lit-on,  prés  de  quatre  cents  francB. 
Revota  de  cet  accoutrement,  lequel,  ma  foi,  me  sied  à  merveille,  je 
desoenda  me  promener  avec  mon  camarade  sur  l'Avenue  de  France. 
Pendant  un  quart  d'heure,  je  pique  ta  curiosité  de  toas  les  citadins  (|uî 
stationnent  sur  le  trottoir;  mais,  les  arabes  qui  pussent  près  de  moi, 
s'inclinent  profondément  et  du  bout  des  doigts  m'adressent  leur 
respectueux  «  salam.  «  Malgré  mon  attitude  superbe  et  mon  maintien 
correct,  les  promeneurs  chuchottent  sur  mon  passage  et  me  montrent  du 
doigt.  J'ai  hAte  de  reprendre  mon  costume  de  Normand  ;  un  petit  bout 
d'oreille  échappé  par  malheur  ne  tarderait  pas  à  me  porter  préjudice. 

Le  quartier  Européen  que  je  viens  de  parconrir.  offre  peu  d'intérêt 
à  mes  yeux  L'Avenue  de  France,  la  rue  de  Paris.  l'Avenue  deCarthage 
sont  de  lielles  ^'oies  larges  tt  rectîliguec,  bien  modernes  et  bordées  de 
magasins  et  de  cafés  somptueti.<i.  Les  AlWsde  la  Marine  qui  aboutissent 
au  port,  forment  une  vaste  esplanade,  large  de  60  mètres,  longue  de 
1,600  mètres,  ornée  d'une  quadruple  raugée  d'arbres  verts,  et  où 
s'élèvera  dans  quelques  semaines  la  statue  de  notre  ministre  Jules 
Ferry.  A  sou  extrémité,  la  Késideuce  *  la  maison  de  Franœ  »  comme 
on  dit  ici,  se  dresse  encadrée  de  palmiers,  juste  en  face  de  la  nouvelle 
cathédrale. 

Praiidiissons  la  porte  de  France  et  dirigeons-nous  vers  lu  partie 
nord-est  de  Tunis  :  le  quartier  Juif  ou  Kelut  Itab  es  Rouika. 

Hier,  c'était  le  sabbat,  et,  sur  cha(|ue  porte  s'étale  une  empreinte 
sanglante,  l'empreinte  de  la  main  trempée  dans  le  sang  de  l'agneau 
pascal  qui  doit  proléger  la  maison  et  ses  liahit«nts  contre  les 
maléfices.  Ans  fenêtres,  diverses  amulettes  sont  suspendues  ;  cornes 
d'animaux,  fourches  et  mains,  grossièrement  découpées  dans  du  papier 
doré,  objets  t)aruques  où  la  vieille  superstition  hébraïque  s'ol«tine  à 
voir  un  moyen  de  conjurer  le  mauvais  sort.  Nous  avançons  toujours 
dans  un  dédale  de  rues  étroites,  biirdées  de  maisons  sordides,  \Tai 
ghetto  où  s'entiisscnt  des  familles  misérables.  Une  foule  grouillante 
remplit '.'es  ruelles,  hos  Umdes  d'enfants  snrgisa'iit  de  l'iiinjuc  tiuidis, 
crasseux,  loijucteux,  bruyauts.  Là,  les  femmes  ne  se  dérolwnt  plus  à 
nos  regards.   Anoun  voile  ne  recouvre  lo  visage  des  juives,  qui   ne 
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laeraJent  pas  de  ^Axx  kI  inriii<.^  i]<;  Ix-iml^^,  si  In  plupart  n'ôtiuei] 

A'aa  ftnbonpoir  t  formidable,  Peut-être  il  est  vrai,  cst-c*?  tiouifl 

i|ttk  avuiiK  )c  goût  famM^  et  ne  nous  i:ntcti(loiia-aoLi*  ijii'inipiirftiiLi.- 

nent  aas  formes  c8tli«tii}ticB,  |)tii«i|ui-  le;,  àpwuocum  juifs  croiraient  se 

màalticriiaod'accordtr  leurmain  à  uncfeiume  maigre  A  BabSo[iika,j 

U  romtDC  vaut  siirMul  )>iir  wjii  [M>i(lH,  a'vAl  |ioiii'i|ii»i  on  l'un^niiMw 

■ntàa  mariage.  Uam  rcncfulrcment  d'un  portail,  une  silhouette  âne 

afiparall.  In  front  einbroit avilie  d'or,  les  citeveux  Ëiirotili^s  en  une  Iûii);qg 

(|<NmqDi  tombe  «iir  lu  OoH.  i^L  <]oi)t  IVxIKimilc  y*l  ciDpriK<innc«  dans 

sa  lar^  cartoo  recouvert  de  soie  brodM<.  C'est  une  jeune  fille  (jai 

inantft  à  un»  R-gardii  chaimt^,  œ.»  hni»  nns  <-l  orn^  do  hracelclK,  ma 

bais  minois  aux  y>.iix  de  rtluiirs  riicudri-  de  deux  largos  anneaus 

Wipmdng  à  ae«  oreille^i.  l/êpoque  du  maria^  mar(|Uera  pour  elle  la 

fa  dt  SB  tiMat^. 

t  I.'cuir^isMnient  est  <.vm>sù  pur  une  simplo  graine  do  fenugrac 
qo'oB  trouve  c)m4  ums  les  épiciers  de  Tnnia  et  (|u'i)  fatit  mauger  aoir 
(I  nwtin.  Ou  VM  encore  dans  les  abatliiir*,  cbe^(^lle^  de  c«s  gnmti 
books  de  poils  e>xlotiiérée8  qtl'on  trouve  eonv«nl  dans  restocoac  des 
raanx  et  qa'on  appelle  i^ragnipliilei*  :  que  nu  femit-on  iitu  pour  î-tre 

belle  ? Ou  s'cfforrc  du  ne  penser  Ji  rien,  d'oublier  surtout  son 

prodiaîu  mariage.  On  partage  son  temps  entre  nne  inaction  absolue  et 

ksumnieil  dan«  un  lieu  sucnl're Ht  uprt«  un  trîniectre  <K' ce  genre 

dévie,  la  pins  mince,  la  plus  élliôrce  des  jeunes  litlee  est  «tteinte  d'nn 
éU]ihu)tia»iB  gtJnëral.  Sa  facu  ferait  de  dépit  maigrir  la  pleine  Itine  ; 
SM  haoclws  drfient  Lus  coinparuiïoiM  In  plu»  parikdoxaliM. . . .  Ti'iui|icrg« 
«al  ttennuG  nne  citrouille  I  » 

liM  fâURieA.  vu  culott«  blanche  lK>nR*ant«,  caftan  de  peluche  rose  ou 
nite,  bordi*c  <li!  ruiimres  bUnchcM,  <>nt  lu  f6let  coilTV-«  d'un  bonnet 
poi&iD  qui  rappelle  le  btnniu  de  nos  dames  d'autrefois  ;  le  boni  des 
fità»  nu»,  jaun««  de  henné,  aVnt,'as<^  'lans  des  l)al>r)UcheB  reoonvertes  de 
fmimnee  brillautf».  !•(»  hommes  sont  là,  de  haute  stature  et  sauf 
qoel^oet-nns  qoi  ont  adopté  le  coGtnme  Éurupcen  sans  abandonner  le 
fes.  pn«i|ue  Uma  portent,  comme  les  Aralies,  U  culotte  ample,  le 
bamuos  de  laine,  coiffent  Iq  tarbna  loro  et  chwuwnt  le*  bubonobea. 
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Noriit  )iiiMion8  nu  milieu  i)c  ces  coRluiiieR  jiitt'ireaqnfts  où  itntre  ciirit«ttii 
B'cvpilk-  il  chiirimt  iiistHUl.  ;  roiivi'iit,  inm*  ilçmcimni»  iiiU'rl(i(|inj«  lU-vnnt 
cesdèihnbiili^t)  dont,  iirec  imc  placidité  sereine  et  inconsciente  (|Uel(|[icB- 
<lAine«  8*<!t»lent  à  nos  yeux.  L'invariable  casiujiie  de  itiouRselinfi  mx 
lai^'ct  iimnchi.'»  ilc  tiilli;,  nt  une  «orlc  d«  nalrçon  plus  ou  mutas  <wllaiit, 
font  trop  Houvent  les  frais  de  ces  toîlett«s  iminodeBt«s.  Lear  costume, 
m'a-lM)»  ilit,  Ti'a  pna  changé  depui»  le  tempii  de  l'Ancien  IVUjiment.  Je 
no  etiiH  sur  i]iicl  document  aalbcntiqnc  n-posv  cette  nf&nuatton,  ta&is 
j'ai  Rrand'  peine  k  me  listurer  l'auBtêre  Ketecca  et  lo  chaste  Kachel. 
dont  parle  l'Ecrîtnw,  dan»  ce  Inivesti  de  bid  masqué. 

DeacendoTiH  ces  queUjues  mamlies  et  entrons  dans  la  synagogue,  l^e 
10Dg:d<.-Jt  innni  crinverts  d'insnriptioms  hi^biiiïijiiei;,  des  fidèle»  mal  nxti» 
sur  des  nattes.  Immobile»,  «ilcnciciix,  ils  écoutent  les  verset»  de 
l'Evangile  ([ue.  du  haut  d'une  estrade,  le  rabbin  n-cite  d'une  voix 
nasillardi;.  OeM  lamjies  suitpcndueii  aux  voAtes  huMtis»,  Éclairent  faible- 
ment la  scène,  et,  dan»  l'air  alourdi,  fluUe  une  odeur  vague,  mâlange 
indéfinissable  produit  par  l'humidité ,  l'haile  (jUJ  K  «onsuœe,  1^^ 
vapeurs  dv  l'cnecns  ut  les  i^miuiations  huuitfÎDefl.  ^^| 

Un  patio  dallé  do  marbre,  nne  colouDade  atu  arcs  sculptés  et 
n'ouvrant  !mr  elle,  une  chambre  garnie  de  tentnres,  de  tapi*  épaiSi 
de  nit^tibKt)  en  mart|ueterie  :  nous  Rommeti  dans  la  demeure  <Ic  qnelqne 
juif  aisé,  l'nu  jeune  femme  est  assise  sur  un  sofa,  les  jambes  pendantes. 
Jolie,  lea  yeux  bien  (eiidua,  le  nez  très  tin,  les  lèvrea  ronfçes,  mais  le 
corps  replet,  elie  se  tient  sans  bouger.  paTve  comme  nne  idole,  d'^Ses 
tnxichâesi  de  bijoux  cl  <le  guirlundes  de  Deurs.  0'«st  une  jeune  niariêe 
de  H  ans;  8  jours  durant,  elle  demeurera  ainsi  du  matin  junqu'an 
soir,  «'offrant  à  1»  ciirîoiutt^  des  voÎKins  '|ui  tiennent  U  fiïlicitvr  et  lui 
adresser  leurs  vobu\. 

Nous  Toici  naiiitenant  dans  la  ville  anbc,  Mi^liuidi,  la  uîtù  par 
exeellcnce,  dont  les  maisons  grimpent  depuis  la  porte  de  France 
jusqu'à  la  kasbah  et  at  prolonge  encore  ven>  le  sad  h  Invar»  le  Rclxtl 
El  Djcairab. 

loi,  l'animalioD  devient  pins  gnnde.  C'est  la  cit^  ct-mmeryautc.  Les 
met  «t  Ise  places  sont  cnoombiteB  de  marcbaDdiaes  de  tootes  sottes. 
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[Lw  boati<|iies  inili;fèno8  w>ut  iiiiiuiMouIcH  et   rui«cinVilMit  àncB 

pnti([iiée!i  dans  leji  mur?.  Voici  IVtroit  rôdnit  d'un  épicier  :  les  i 

iIr  i)ftil««,  les  unuigcs  et.  (riiiitrcK  TniiU  exi>li<|iifii  rej^niciit  jusque  «ur 

lacbaunte.  ritu  loiu  celte  d'un  innrchutid  de  bei^iets;  cen  Kilteatiz 

pnnn&iâUL  être  exoellenU  si  l'hotle  dam  la<|ii<illc  on  k«  fnil  frîru  ilat^ 

mQitM  forte.  Aulwrgefl  en  plein  air,  ou  l'un  voit  rfltir  des  cjuartiers  i 

iDOQUin  tout  «ntiere  «l  où  trâne  Kur    l'i^tn),    l'inévilalile   couRoou». 

BoaefaeneB  où  les  viandes  pant«laiit«'e  EoniUent  dôjÎL  subir  un  com- 

BcneeKient  ait  putréfaction.  IMéa  ninures  où  les  oisif»  (et  ils  oont 

ualniu)  ucvrvupùi  «or  d«s  unttoH  d'ulfn.  hument  un  m(^  Ixiurbciix 

diaa  des  t«sses  minuscules  :  tout  cela  ast  binaire  et  coloré. 

Et  iMMfi  errotu  lentement  à  travers  ce  dédale  de  ruelles  an  milien 
iTiiBB  foiile  grouillante,  t^tùurdi*  ]itir  Ick  cria  dt-s  niarc^liaiid»  ijui  vant«nl 
iMn  articles,  heurl<«  tantôt  pur  un  âii?  qui  ploie  »>us  le  caoolet 
tarcharfré  de  lé^mes,  (ces  pauvres  petili)  unes  fatalistes  que  l'un  ren* 
conin  i  cliaqiw  pM  Mmbleiit  «.-  dire  que  cctuit  à^-rit  ut  ni^uilIoDitée 
pir  de  grands  dîabW  cnsMnz,  Uiisscril  »\'w  réxigtiutiuii  lomber  tears 
Iraynea  oreilles  llas<iLiea),  tAntAt,  par  nu  dromadaire  aét^nl  tout 
(a{«rafoniiCt  qui  purt«  juche  sur  m  \>umv  an  gravL-  luiivulman. 

A  chwjae  pas,  s'offn?  im  speciacle  nouveau  tt  attmj^ut.  Ici,  Wotti' 
dam  sa  case,  on  cliarmeur  de  «erpents  :  un  nègre  colosse  vftn 
tuqnes,  module  sur  un  flageolet  nuo  ritournelle  monotone  en  rou 
des  veux  bagards.  tandis  qno  deux  ou  trots  reptiles  auroul^â  en  cpiralCH 
sortie*  iiatttM,  tÊiideoi  vers  lui  leurs  yeux  fascitiiia  et  ulaiiguis  Plus 
bmii  à  nu  corrofonr,  un  fon,  une  cspi-ce  d'hallueiiii!  se  tràmousse  et 
gcttiade  en  poosnot  des  i^ogueinents  plaintifs,  sans  parvenir  A 
tipiUtja  les  unilws  placides  qiij  vont  H  viennent  mm  détourner  la 
t^.  Le  long  d'uii  mur,  ii  l'ombre,  des  coifTenrs  rasent  la  tt-te  de  leurs 
clieota.  De  leur  laissant  au  milieu  de  la  nuque  qu'un  toupet  de  cbercuz, 
•  lo  Mohaniniwi  •  k"  pi^'-cieux  Molmniiiiod  pur  Iwjucl,  an  dire  du 
Ooran.  Allah  viendra  k  rheuru  doinièrc  Ita  tirer  du  sépulcre  et  les 
arracher  de  cette  terre  de  douleurs  |H)ur  Jes  tranHi)orter  du[i8  les 
Cbampe-Bljnifcas. 

Je  m'arrête  tlevani  l'uD  des  patienta  qai,  aaà»  sur  im  eMMbcan, 
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pnnche  Hursa  poiirine  non  crUDe  cfianvp  H  ja  rois  do  tton  con  nijf 
itD  lîH  <l«  m»!!  i)ui  »*tvhiip{>r  do  'Icux  rfDtoiiscH  eu  in^4al  ipfttîiji 
d«mére  loo  onillee.  A  aes  pieds,  «at  an  plut  tmit  rempli   de  snng 
Jtnqi>'«Q  bufd,  vl  jo  dcTiDG  'lu'o»  lui  u  fuit  «iibir  l'opéruioo  de  bi 
kignée  El  en  Iwnneiir  cbex  les  untlm. 

D«n9  le  paya  de  rialam.  tout  ooifTeur  iwi  donbl<^  d'an  mMecJn,  et, 
comme  outrufoi»  elies  dou«,  lu  sai^rnoe  «t  le  prouédé  pnphviactiqiu 
itploji^  par  exwilunoe.  Lit,  uo  ne  boni>.-  pas  d'ailleurs,  le  râle  de  c« 
')garo*médeciii.  Entre  aatren  prati<|ue»  huk  U  tradition  lai  ncontiftlt, 
ou  nons  en  cil»  une,  dont  \en  efTetK  iiu  tnaïujucnt  pu  dVtre  d^Aascreus 
pour  ceux  qui  s'y  H>iiin«tt«at  :  c'est  la  vari(}]isation.  Peiidiutt  oii  s%-ant 
les 4pi<l4mi*« <le  variole,  si  fr^uentvaen  Arn<[iic,  lot  harKiers  inoculent 
le  pas  des  pnsUilw  d«  la  variole  béiiigtie  em-  la  niain  d'un  nombre 
ootuUtéraliIe  de  BDJels,  de  sorte  qu'au  lieu  d'être  iinniuuis.^.  Ie«  malades 
ainsi  trailih  deviennent  plus  Hooeasiblai  on  riiul.  ^t,  (laa«oertaiiiB((i^H 
l'épidémie  fait  de  tels  progrcs  que  la  iDortalitti  prend  des  proportj<jBi 
i-fTmvunt*». 

Mail  (X  bit,  ponr  anasi  surpreuant  ()u'il  paraùae  eat  encore  surpassé 
pAT  le  suivant.  Si  un  ra*  boM  de  petite  tMiIc  ee  pr*eenlc.  les  arabes  le 
uoD«i(lèreut  comme  un  ch&Umvnt  envoyé  par  Altali,  et,  loin  de  chercjwr 
a  arrêter  i  la  variole  de  Dieu  >  comme  ils  disent,  le«  vnif  croyantA, 
par  esprit  <le  moniRcatinn,  briguent  l'honneur  d'en  ftre  att«inu.  El 
alorM,  il*  cherchent  par  toiu  Icm  mujreDg.  à  provoquer  et  â  étendre  la 
maladie,  i-t  di^terminent  souvent  ainsi  dc«  épidémies  époiivnntablee. 
Ponr  c«s  raison*,  la  variote  exerce  dniis  la  Kt^enoc  de  grands  raro^nc, 
et  il  n'usl  [«s  surprenant  que  le  chif^  do  la  population  stiit  rest<^ 
stationnain:.  Noua  ranconimna  k  chaque  pas  des  indigi^nes  qui  portent 
les  tmcea  de  cette  maladie,  et  il  n'cM  pu  rare  d'en  trouver  wr  l« 
nombre  atteint  de  oècitô  complète  par  suite  da  terrible  Basa,  Voilà, 
Boil  dit  en  |nsMnt.  i  quelles  oonsàquenoes  <IiSiaslmi»«  conduisent 
rignoram»  et  le  TunatiNne  reli^icox. 

loi  pins  de  femmes  :  elles  se  tiennent  rcnrennâee  tout  le  jour  dans 
lenn  demeures,  cpicut  les  pwsujiu  par  les  fentes  des  voleU  de  leurs 
moiHiharaUés.  A  peine  si  l'on  noeoutre,  dans  les  roes  les  plus  eilea- 
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B,  (iDGli]a«!  TÏpilUc  musnliuaDes  infirmefl  vu  des  servantes  qui 

vont  à  ta  fontaine  ou  anx  proTÎaions,  et  encore  r^lleo-là  ne  tlt'rolH'iit 

,  nu  tle«  liaîks  niix  plis  nombreux  «t  8C  miieijiieiiL  In  fiu'i-  d'titi  t'pais 

I  ToOe  noir  cutrVavert  seulement  à  lu  place  des  ymt  ;  mais,  par  cette 

seule  iwue,  ieiire  yeux  brillent  étranj^enietit  vivaui^.  Ëllea  pasnent  oomnie 

dnfuit^mni  CD  frâtani  le»  miint  hlniics  ;  énorniee  muuh  IvarH  i^tofTcs 

BoUanteB,  elles  ont  l'air  de  parjuetâ  de  lin^  (|ui  mart^hent  tout  seuls. 

Lca  tiomnua,  «d  revanciie,  sont  superbes.  (Grands,  roinceK,  ma^nîfl* 
<|Daii«at  drapé»  <Iitii«  leurs  buruoits.  ih  j^dctit  toua  vuttc  beuutâ 
emetéristi^ne  de  la  m»x  arabe  dont  les  traits  m  sont  conservés  i 
tfarai  \t»  «ii«l«';  V  nar.  a>|uilin,  les  yeux  noirs,  la  barbe  frÎMie  et 
■uTease,  le  front  haut,  l'cxprcHtion  ^ave.  punsivo  et  douce.  Ignorants 
de  DM  fièvres,  jamais  pressée,  ils  rest«iit  durant  de  longues  heures 
MÙ  sur  k»  miueties  dw  mosquées  vu  (étendus  «ur  des  nattes  dam  les 
erfés,  roopant  leurB  longs  silences  de  rares  paroles. 

*  Hardwr  vH«  si  oa  o«L  ik  pied,  gnluper  sans  motif  «i  on  est  à 
dieval,  «ont  des  manques  de  légèreté  (jne  réprouve  la  droite  musiil- 
■aoe.  Manger,  siffler,  fumer  dans  les  rues  sont  des  actes  d'une 
hicimi'vnance  supr^tne.  * 

Qad  6jC  oe  bruit  de  Terrons  et  de  cadenas  t]ui  se  fait  entendre  ?  Cent 
on  Arabe  ()ui  [)én<-tTe  dans  sa  maison.  Avant  de  s'tUoîgner  de  ha 
dcmeore,  il  a  eu  la  pn^ution  de  fermer  les  icnwtie*  SËrrurcA  et  d'eui- 
paiter  soit  troupeau  de  lourdes  clefs  à  sa  ceinture.  La  porte  a  lentement 
urarnê  enr  ses  gontU  vl,  d<-  nouve»u,  la  maison  leiHe  clost^  sur  la  rue. 
Cintrve  en  fer  à  clienU.  la  porte  raugv  Mt  bardée  di:  cIoum  dont  tes 
grosses  tvtvK  forment  des  des&ias  capricieux.  11  a  fallu  en  employer  des 
tnilUera  pour  destiner  toute»  ces  an>t«ai|nes.  Du  haut  en  bas,  elle  est 
garnie  d'anneauix  axes  arec  des  armature»  taillées  eu  croissuat  on 
npotusées  eo  hAmisfilièrc».  .-V  l'intérieur  de  ces  murailles  épames, 
reCDOvertes  de  plfttn,  se  tn>nve  la  oo«ir  centrale  on  putio  autour  de 
biiaeUe  déboacdient  les  différentes  pièce»  de  la  maison.  Avec  son 
pHtem  orné  des  fleun  les  pli»  variées,  il  inoanie  vraiment  V&me  de  la 
naboQ.  Car,  en  Tunisie,  nomme  dans  toue  les  pays  ck  l'Islam,  toute  ta 
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ilieautt'  et  le  confort  de  l'imbitation  sont  tournân  vers  l'intérieur  «t  |Hir 
[ci>n»Vjiieiit  ti>iit«  riobcwie  t«t  <lt»tiiaiul(«  aux  jrutix  tic  l'Anuigcr. 

Entre  CVS  miint  gr'i»,  toiiL  respire  le  ai}'8tjrrc  «t  In  nlenoe  Donuno 
t'exi9lenc«  intime  de  ceux  ([ui  Ica  habitent.  Les  rares  feiiëtrcH  peroéeo 
sur  la  lue  ooiit  ooilfi>e«  d'auveut«  maasifa  plafonna  et  soitincu^umcnt 
gOToa  de  tp'')!'^'*)  "^  fer  dont  lus  mailles  HeirdM  ne  pemeUsnt  mèine 
pai)  le  paasaRe  de  U  main. 

(juelli;  p«i]t^tn;  lu  vie  de*  rec!uBe«  condoimu^  i  puager  leur  existence 

(>ntre  ces  murailles  de  clottro  ?  Sans  Bticniic  iDstnictiao,  ellea  emploient 

leur  u^mim  k  bluncliir  Iw  inun,  à  laver  les  pitnjutla  et  snrt^int  en  înlcr- 

B  minables  cuDvcrwtionH  mitoiir  du  moulin  k  fnrinc;  en  compagoie  de 

H  qoeJqnes  eommèrea  on  s'occupe  des  potinii  du  quartier.  Parier  de  tonl 

^B  «t  natale  de  rien  e«t  vni,  paralt>i),  là  oommc  ailleun. 

B  Tout  près  de  la  kubah,  nous  nous  arrOCons  un  instant  devant  un 
B  ^^  maiir^t.  Hur  la  porte,  eist  assis  un  beau  né^^  habillé  Ik  l'enropi'tinne 
qui  fume  de  la  fleur  de  clianvre  ou  kîf  dans  une  Ionique  pipv  de  tem*. 
n  sait  quelques  mote  de  frauçaie  et  parait  beureux  de  répandre  à  not 
queetiens.  Nous  i'titrona  dans  le  café.  Ne  vous  n>préaentet  pas  uaj 
B  6l»bliiiHement  comme  ceux  de  noe  villes,  avec  tables  de  marbre,  ohaiie*,  | 
canapta,  k'u^'^'*--  •  I*''.  "^ii  de  tout  cela;  weulcruenl  un  (-troit 
n'diiit  de  quelques  tui-tres  oarr*«  <^lftir6  seulement  «nr  la  rue  par  une 
large  twie.  8ur  une  vaste  banquette  qui  fait  le  tour  de  t'établisaemvnt,  ' 
des  arabes  sont  awis  pur  j^roupex,  dans  des  |M)sttioiis  binms.  Lm  pus 
devisant,  les  autres  jouant  aux  cartes,  ils  ilùk-otcnt  Imteneot  nue  aorte 
de  brouct  noir  et  pjtteux  qu'on  leur  aert  dans  des  tasses  graodes  comfiM 
noix.  Hardiment,  nous  prenouK  place  à  tMi  dVox.  et  oocnme  de 
TTAis  muHutmans,  nuna  nous  asseyoDs  sur  la  natte  d'alfa  en  croisant  Isa 
jambes.  Le  cufctier  nous  a  déjà  vus,  et  sans  que  nous  ayons  riea 
deuaiiilà  (et  poux  cause)  il  n«4U  sert  comme  aux  autres,  le  café  tradi- 
tionnel. Mais  le  Roumi  est  difficile,  et  c'est  plntA  par  compagnie  qu'il 
•e  décide  à  avaler,  non  «ans  faire  la  grimace,  cet  amer  et  affreux 
bminge,  où  l'on  boit  et  l'oa  mange  tout  à  la  fois.  No<ua  en  sommes 
diacnn  poar  notre  sou  H  apprenons  qu'il  n'y  a  guère,  dans  un  oalé 
uabe,  de  consommation  d^pauntU.  œ  prix.  Ou  a  Ineotdt  fait  de  cboîaîr 
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I^ailleun,  et  k  pari  le  café,  on  ne  aort  d'ordinaire  (]ue  du  th6  oa  des 
K'isnjtis  t^zsiuM,  le  Coiaii  iittenlionnl  i'iiRn.i;;^  <lci>  spiritueux  et  m^inc. 
'  lia  Tîn.  NoBB  pr«Dvti8  cod^c  liu  iiolrc  ^intul  u'i'grc,  tuiijniirs  eu  juiu  et 
qtd  mootte  aor  ses  jouea  les  cicutricca  dont  le  martina  là-bas,  («loi  qui 
renuneDB  aptif. 

A  l'antrée  île  la  rue  lïaighu,  le  loof;  de  la(|oelle  sont  rai]f^sd<« 

telM(ipeft  de  cordonnier,  nouii  achetons  des  babouches,  La  lKiiiti(|iic 

iaaa  kqiiello  nous  s<jiDine«  eiitn^,  mat^-  ma  enigiiitt^  qui  la  fait 

mnablcr  k  tmc  cellule,  a  un  uertaîn  confort  piiiaqu'on  non»  foit 

natoirnir  uno  cUaiae  {«ur  essayer  lu  chatJHMitre.  T.c  prupriiïCAin!  <lu 

lÎH  jaiBlt  m^DH  aiM's  «oani,  et  les  tmits  fina  de  son  viaa^o.  ses  niAina 

iilNdiM  et  |)ot«1ê«B,  sa  mise  correcte,  dénotent  chez  Ini  une  oertainu 

(btinaign.  Il  ^wrle  d'aillciin  uiwïtiient  lu  fmiiviiîH  et  ne  noua  tutoie 

fMi,cei|ai  ne  noua  était  pas  arrivé  encore.  Bu  furetant  dans  la  bouti- 

^  jetUoooTre  enr  une  petite  table  carrée,  un  dictionnaire  LarousKe, 

QM fnmniaire  fnuico-aralie  de  M  Mudiiid  et  ,jii8<|ii'iV  une  grammaire 

àt  Urire  et  Pleury.  Nous  sommes  donc  nhen  un  lettré,  perflonnng« 

d'tillKira  Tint  aimable  et  (|ui  ne  confond  en  [iréTenaiii^N.  a  Im  religion 

tor  je  pr^fwee.  uoua  dit-il,  n'est  juu  l'iHlaniianie,  mais  lu  protestttn- 

tinne.  >  Comme  uctre  etiriositti  eat  attirée  pur  qnelqnea  jotirnanx 

anbet,  il  remel  à  chacun  de  nous  ua  exemplaire  dn  journal  officiel  da 

Bey,  et,  en  aortjint,  il  noua  auoiDiiia^ni:  tr^  obligeamment  et  «o  fuit 

notre  oioerone  à  Iravera  Ica  sonka  du  quartier.  Noua  nona  disona  au 

rsTotr  CD  ticluuigettTit  une  n^rdiale  poi^niée  de  main  et  comme  mon 

camarade  l'a  photugraphié  duna  va  niche,  il  me  ruTiiel  m  carte,  qui 

port«  eo  français  *  Tijani  bon  Kaasey,  propriétaire,  maitrc  cordonnier, 

■aok  (tea  Balglius.  » 

Aprre  dîner,  mon  <ro1K-g:ae  (i^mcoti  et  mol,  nous  rtv^nona  ches  notre 
oorduiinier.  Dans  tme  rue  sitcncieuse  où  l'on  noua  montre  le  tomUiun  iht 
femmoa  da  liey,  mon  eamaratle  prcivocjuc  un  incident.  Devant  1»  pur 
de  ut  édilke  qui  eat  toute  gnodc  oavertv,  il  a'arrfitc  un  instant  et  fait 
mlDO  de  pénétrer.  AuuitAt,  dea  cris  et  des  Tociférationn  éclatent  d4^ 
tooB  cMés,  une dinins  de  musnlmaun  indigm'a  s'approchent  meiiaçnnta. 
1UE«,  mon  étourdi  ne  se  te  foit  psa  dir«  deux  fois,  et  n'ayaut  ni 
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[droit  ni  la  fora  d«  notre  oAU  noai  Doiu  âoigtion*  tout  peoaoàa. 
'  pounmîrâ  par  ks  inveotivee  des  fib  de  Mftfaoaiet  jcutement  rnorronoéi. 
XoDs  «rions,  psr  mégmrdc,  failli  mettre  l(«  j>ieds  iha»  snc  DxMqaée. 

Km»,  nom  voici  chez  notre  ami  Tijani.  Kona  doqr  enfonçons  tant 
de  suite  dans  les  sonka  avec  oe  guide  qœ  le  hassid  itoa»  a  donné.  Le 
Book  arabe  est  le  marché  on  plotAt  le  qnartio  oà  se  fait  le  oomineroe 
et  I*iiida8trie.  Hou  noas  eogageotM  dana  des  ooulotra  utiecora  roûtùi  da 
pierre  on  de  toitares  eo  boiscrevané;  de  place  en  place  le  plafond 
eat  peroé  de  tioDs  oarrés  pu  OÙ  tombe  un  Blet  de  lumière.  Chaigue  foi» 
'{ne  DOQt  pMKiDa  «ma  eaa  empiraux  nous  nceroiu  une  doncfae  de 
rmjons  soUîiee.  Il  fant  prendre  garde  en  marchani,  car  le  pavé  «t  poli 
et  gliMut  par  le  frottement  peipétwl  des  pieds  nm  et  dea  undales. 
De  diaqm  oMé  de  ces  allé»  ooDTCrtee,  et  par  snite  très  frtfchee.  ae 
nn^t,  oomnid  les  t^aaien  d'nne  itagkti,  de  petites  l)ontiqii«a,  vérita- 
ble! odlnlea,  Uanctiiea  à  la  cfaanx,  Earigea  de  S  mt-trcs  et  lon^ie*  de  5  à  6 
an  pins.  EOea  reaKtnblent  k  des  nichée  dont  les  marchands  eenîent  lei 
saints.  Elevé  i  la  liaotcur  d'un  banr,  leur  aeuil  u«t  tApisnï  d'nne  natte 
de  sparterie  mt  laquelle  s'asseoient  les  acheteurs.  Dans  cette  sorte  de 
kge,  tout»  les  marcbuKUses  s'empileot  et  se  mêlent  en  no  fonillis 
confus.  A  peàne  le  ptv^iitaiifi  dn  lieu  pent-il  e'j  faire  Ini  même  nne 
petite  place,  derri^  I«  tabouret  qui  lui  sert  en  même  tempe,  de 
comptoir,  de  taUeponr  le  repas  ou  pour  le  café.  Attacher  au  plafond, 
nne  oorde  se  balance  sur  aa  t^  comme  celle  que  l'on  voit  saepeodm 
an  oiel  de  lit  d'an  mabde.  Elle  lui  sert  à  ae  wnlever  qnand  sa  jonmte 
est  tinie.  Car,  un  déclin  du  jour,  i  l'benrc  où  s'alliiruent  les  étoiles, 
loraqu'ils  entendent  la  voii  du  mueuiin,  les  appelant  à  la  prière,  ita  se 
lèrent  leotement,  chausicnt  leurs  babuuchot  et  se  rendent  à  la  moiquée 
tDToqnear  leur  Diea  avant  de  regagner  leurs  demeures. 

Obaqne  sonk  a  sa  spécialité.  Voici  oelni  des  selliera,  lec  plus  Ikrs  de 
tons  lea  artisans,  car  ils  eiercent  le  métier  du  prophète.  Mais  ansai. 
quel  art  h*  arabes  déi)loieDt-il8  <laiu  «4  an  de  prédilection  t  Selles  en 
maroqnin  jonoe,  d'où  pendent  d'cnormee  éttisra,  niokeMs  oti  af^gentés  ; 
harnais  et  caparaçons  en  cuir  faure  plaqué  d'ari^cnt  ;  bbooc^  brodées, 
namisn  en  peau  Manche  ontée  de  aonlacbes  Uenee  oa  rouges  ;  port^ 
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OMMiMiiM  )(Hniia  de  IsnwlIeB  ilc  métal  ;  tout  cela  brille,  nliitt,  et,  ti 
en  n'est  paa  tOBJoun  d'uD  goât  exquis,  le  spectateur  ne  peut  iju'^re 
autre  nn  tous  ces  objeuanx  chamamircfl  eiccntrit^ucs  et  aux  couleurs 
dnloTftntes 

Tout  â  l'oueat  de  la  ville,  oA  nous  arrivonc,  la  kasb»h,  nnuiunnc 

Umatme  maïutcnuiit  «oitverti<;  en  o^tseruc.  festi^nne  aee  murailles 

ooMlnitM  wr  on  poiut  culminant.  De  là,  uouh  voyons  ane  UAa  encore, 

TmiBMilfKKiler  tous  nos  yeux ,  iknis  k  llikrnUii''inc[il  <lu  «olcil,  ëutix  oc 

ckI  ÎMiidc  d'iiue  lumière  rodicuw,  tout  oet  autour  de  nous  d'une  bUn- 

cboir  fUonifisante.  d'une  blancheur  qu'on  voudrait  regarder  k  travers 

na nne  uoJfci  pour  iièjaiK  s»jfBli(ruer!e«  jeux.  Je  aitnprcudiiÀ  iirt-scnti 

piWilKii  le»  pottM  arabvH  se  piaisunt  ï  l'appeler  Tunis  la  Blanche. 

ftwtwiant  notre  route,  nous  [uircHiurona  le  souk  des  tirinuriers  iiui 

fonncnt,  eux  aussi,  une  corporation   importaut«.    A  rinténcur  dus 

bmigws  et  Ik  la  devanture  s'acirocheut  des  cimeterres  d'antau  aux 

hua  recourix^,  des  fusils  et  des  pisti>lets  aux  canons  ilauiiufi]tiiii(i«  et , 

laicnMses  incrnsC^es  d«  nacro.  des  pui<;nsri:lH  i,  la  t^mlue  ciselée,  dee 

jMiguis  H  dfis  tntmbloiiB.    Et  dans   l'ottilire  ilo  tx^s  interminable» 

OMloire,  tantAt  voût^^s  de  pierre,  tuutâl  couverts  d'un  plancher  disjoint 

M  vermoulu  |iar  lequel  s'iuliltre  une  lumière  éblouissante,  je  ressens 

ootniDc  un  frbMon  h  là  rue  de  louus  i.'es  armes  et  engins  muiaçaula. 

Nnns  entrotu  dans  k  sonk  des  fXatf^  et  des  tapis  ;  irî,  le  décor  est 
pla»  nol>e  encore,  le  coloris  plux  brillant  ;  vdour*  «ontach^  de  broderies 
d'or  et  d'argent,  tentures  aux  couleurs  vojantes,  soieries  aux  reflets 
cbaoïpeaiUa,  tapis  de  Kairouan  eti  laines  de  multiples  couleurs.  Mais 
ici,  nous  voulons  faire  cmpkttu  ;  uoiik  entrons  et  le  marchand  s'acoro- 
cbaai  k  la  corde  qui  se  balance  au-def<suB  de  ea  tête,  se  soulève  ot 
•uuriten  avançant  vers  iiou«  :  i  Halnm  !  d  !I  ne  nous  comprend  pa«, 
nais  DO  de  te*  eiuplojca  assez  peu  cntendn  lui-m<?me  eu  notre  langue, 
lai  «ert  d'interprète.  Je  dois  dire  que  notre  ami  Tijani  ne  Dons  a  pas 
accorapagni^-  plut  loin  ;  mais  il  nous  a  donnée  avant  de  nous  quitter, 
■fiiul[|aca  ooaseib  precieux  ijui  noue  seront  salutaires.  Les  marchanda 
Aoloit  «ievanl  noua  des  U]>is  et  des  étoiles  brochées,  des  tiajUB  oriun- 
taiu  ;  OMIS  héNtoos  éblouis  |nr  uut  de  lujiv  et  surpris  aussi  par  le  prix 
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de  la  mnrchtiiidiiw.  Mnii«,  voici  ijnVm  non»  mène  «Ituin  l'aiTiiTC  lioDtiqne: 
à  notre  approche,  lee  femmes  ont  bien  vitt-  disparu,  tout  aa  plu», 
aperoevonR-tioiia  le«  ^iidR  voiles  ifiii  retombent  sur  noiia.  Xoua  noiu 
wwej'Oii)!  sur  des  escabeaux  et  4  iiotro  gmnà  i^liuhis^MiX'iit,  avant  ijae 
IUdub  eotnmionii  aucun  marché,  im  jeune  ural»  iiotia  eert  «or  un  pUt«au 
9«!ttx  tii8*e«  de  café  nmure  «[u'une  iniiin  dt-  f<^tmne  a  «ervi  par  on  étroit 
>;aichet,  probablement  consacré  k  cet  HmKo.  C'est  nne  uoatumc  paraît- 
|âl.  trËa  pratiquée  ohex  les  musulmans  et  les  juifs,  et  bieo  faîte,  je 

l'avoue,  pour  n'attirer  In  »ympathi«  de*  nehet«ur« lia.  on  ii  Whète 

pas  h  prix  fixe,  car  l'arabe  surfait  tonjnura  trois  ou  ijuatre  fois  le 
véritable  prix  de  la  tuart^handine.  Notre  arliat  conciu.  notre  mardiand 
veut  non»  ret«nir ,-  il  u,  <lil-il,  d'uutTt»  arfirU*  bien  pn^cienx,  et  nous 
montre  dos  poignards  aux  riches  ciselures,  des  hijvnx  et  des  bibelotA 
rares,  qu'il  ne  vend  [las  t^her,  mais  dont  il  demande  sans  hésiter,  et  du 
tireriiier  coup,  <iix  f')iï  h  priT  vérilBl)le.  Hais,  «mis  non*  i>loignona 
«ans  ref^t,  pour  n'f-tre  pas  entiore  tentés. 

Nous  trarereons  encore  le  sonk  des  paifums  ou  Sonk  El  Attain  ;  là, 
les  mes  sont  ptuM  laigGK.  Its  magasins  pin»  spacieux  ;  k%  voût«s  cintrées 
Mont  soutenues  par  lîes  piliers  bai'iolés  et  eontonm^.  Un  manre  secoue 
sur  notre  do»  uu  liacon  de  ["on^biine  an  lonit  col  «t  y  fait  t.oml)er,  «u 
pluie  Hne,  des  (gouttelettes  d'cesencv  ;  nu  atmosphère  de  parfums  noos 

;  péoHre.  I>e  tous  câtés,  les  iHiutiques  sont  f^rnies  de  ciertcea,  de  vaies, 
do  fioles  i|ui  ix!«(-U'nl  tuQtuluu:ammudo»<.ifscncvi!.  lf'Al<!^ut««oorbuillw 
reoferment  la  poudre  de  henné,  dont  se  fardent  lee  juives,  et  b  kobi  dont 

|i  elles  Dofroimont  leura  soucils  ;  au-dessus  M>nt  des  itarghilèa  où  l'on 
funwrs  le  baschich,  et  d«s  toouuaux  do  scntvnni  enirrantas  dégairent 
dans  l'air  les  odeurs  fortes  do  l'owenoedi:  rose,  du  benjoin,  du  gt^raninm 
et  de  l'encvus.  Et  cette  profasion  de  décors,  ces  boiseries  dorées  et 
petnlurlun'ea,  ot-H  vai^eunt  d'ericenR,  ce  v'rave  inamhaud  drapé  dans  ss 
gaudoDiah  ro».%  muet  et  immobile  comme  un  saint  dans  sa  niche, 
donnent  l'illusion  d'an  temple  Hindou  où  Itoudha  s  otFrr  à  ses  admi- 
ratcars.  IVs  t-arieux  humî,  «st  le  »ouk  d<-Ji  leintuncrH,  avtc  ntit  nniplio 
les.  SM  urne»,  ses  aloarazas,  <|ui  Tiennent  ec  par«r  de  vives  et  fratchca 
iMilcura.  Nous  poTuiurous  oelul  des  libraires,  des  (>]>iciui»,  des  oouTcr' 
IwrcB,  dt«  meubles,  des  foulaids,  des  tamis. . . . .  «i  vingt  autres.  Tu«t« 


rsftfès  nudi  nous  nouti  MiinineA  piitmenéa  k  travers  «e  pUUireaqiM 

qnartiar,  l««  yeux  amuB^  du  tpectacle  chuit^siit.  d<iE  hommes  et  des 

cliiMea.  Ver*  les  six  heures,  le  hasard  nous  a  conduit»  dana  un  Iwztir 

nuMolinan  ;  là  encore,  tenu!  par  flcK  iKiîgnnrds  niselés,  dus  gumbriti 

(niftedv  mandolitiCiS  fait^  d'tino  carapa^^  de  t«rtue),  j'ai  versa  dans 

lEtmaiBB  du  musDlman,  i]nel(|ne  peu  de  mon  argent  de  lioumi.  Mais 

qn'jr  têin,  piiiaque   «  c'était  écrit.  »  Xous  (|uitt«iiB  nnv  rugrut  vce 

•lautiere  aiiita^  où  notre  oariositc  trouve  de  quoi  se  satisfaire.  Ici, 

ii'ntns  tnarneur  qui,  iiwi«  k  U-rre,  fait  lunnier  sa  piiSce  de  Ixiisnu 

tiuiTCli  d'un  iircbot,  tandis  que  d«  In  main  ^«ticlic  il  tîcut  ta  gouge 

■lu'il  dirige  avec  le  piod  droJË  :  là,  c'est  un  tisserand,  accroupi  derrière 

sus  mclier  primitif,  et  qui  eiiVutc  à  )a  nmin  sanx  navette,  un  KrrmUttr 

tin  en  [wiUdv  chamcAti  ;  pUii  loi»,  c'est  un  potier  qui,  sur  sun  tour 

i  pédale,  façooue  une  ^cracieiise  nmphore.  Soudain,  une  voix  descend 

ia  mtiurt;t  d'une  mosqui^v,  cliiint  laui^oureux  qui  se  rtïpvrcute  comme 

m  giu.  C'ctt  le  manuîn,  surt«  de  cloche  vivante,  (jui  appelle  les  fidèles 

t  ts  prière;   plusieurs  fois  de  suite  il  reDouvelIe  son  exhortation. 

«  AUaA  akbar  f  La  AUahf  ih  Allah,  Mohammed  ItaMOul-Allah  !  o 

Ufen  est  te  plus  grand  !  Il  n'est  d'antre  Dieu  que  Dieu  et  Hfahom^t  est 

•qd  pcDpbcte.  —  A  l'instant  mi!me,  tout  travail  iN-«te,  les  musulmauB 

se  prMteroent,  et  dévotement,  ils  prient  en  égrenant  leur  chapelet. 

Et,  comme  la  nnit  tombait   brusquement  sur  la  pieuse  cit^,  nous 
rtpagnous  cnfia  notre  LycV;  tandis  que  les  parolea  du  pn'^tre  sonnaient 
toujours  à  nos  oreilles,  et  les  visions  du  cutt«  inoubliable  journi!»* 
hwitaieitt  encore  notre  ftme  exaltée. 

Nnns  pMBOiu  Houï  I'utcsmIc  Bab  Menant  qui  donne  sur  la  rue  di 
forRvrona  agricoles.  C'est  eomme  un  passage  do  souk  dont  chaque 
brjuliqne  est  an  atelier  barbouillé  de  suie,  encombré  da  ferrailles.  lie 
foyer  brilk  par  l4:Trc  ;  pu»)^  k  plat,  deui  énorme*  «Oiilllvts  qu'un 
bomnw  aotioime  an  moyen  de  deux  tig«B  de  bois  k  ta  feçoa  d'un 
aîgafllcnr  d«  oUeniin  de  fer. 

I*eti  à  pea,  des  Maltais  commencent  k  si;  mNcr  aux  indi|:Aiics;  des 
Lninrays  y  sucuteni  de  l'olifant  ;  des  accttciuA  ombrageât  les  troUoirv, 
■'lus  bu,  (his  foodoulce,  soTtes  de  tuarclti'w  couverts  où  l'on  cntuse  le 
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maRJMUidisee  qu'apportent  lu  emvêjxa  de  dMineuii.  Dn  barbios 
italiens  décrochent  le  plat  de  cnine  Huipendn  contre  les  bananes  d'an 
fraiti»  mosalman.  Des  libraires  rangent  ei.  rentrant  lenrs  Uttw  tandis 
i]De  des  épiciere  tanisiens  ramassent  les  balais,  les  par|Dets  de  corde, 
les  gargoulettes,  les  régimes  de  dattes  qni  engoiriandent  son  aarenc  et 
t^iuent  l'envers  de  ses  portes.  La  foale  antnneiite  :  des  diapeau  et 
des  restes  se  mèlenl  ani  turbans  et  aux  bornons. . .  Nous  sommes 
revenus  à  la  porte  de  France. 

Nous  D0U8  rendons  rue  Ualfaonine.  le  soir  an  cafO  djantant.  An 
milieu  d'uue  raite  salle,  nous  sommes  assis  au  milieu  de  musulmans 
en  burnous  et  en  turbans.  Au  fond,  une  estrade  garnie  d'un  sofa  où  se 
vautrent  c  cin<|  aimées  »  grosses  juives  fardées,  aux  yeni  noircis  par  le 
Icobl,  aux  mains  rougies  par  le  henné.  Leur  rotondité  est  encore  accusée 
par  le  pantalon  de  soie  serré  aux  hanches,  la  camisole  pailletce  entr'ou- 
verte  sur  le  cou  et  laissant  les  bras  uns.  Cfaacmie  ee  1ère  à  son  tour  et 
danse,  tandis  que  Torchestre  fait  rage ,  pauvre  orchestre  de  trois 
musicienB  :  un  vieux  k  barbe  grise  qui  souffle  éperdument  dans  nne 
clariuette,  un  jeune  violoniste  ventru  et  flasque,  dont  l'archet  racle  udc 
phraae  aigre,  toujours  la  même,  et  nu  nègre  aveugle  qui  frappe  à  tour 
de  bras  sdf  an  tamboDrin,  en  poussant  par  intervalles  des  miaulements 
épouvantables. 

La  danse  vaut  la  musique  :  contârsions,  déhanchemeuti,  gestes 
alingnis,  qui  veuleut  paraître  voluptueux  et  ue  sont  que  grotesques. 
Et  dans  ce  bouge  embrumé  de  tabac,  devant  ces  c  belles  Fatmas  > 
dont  le  visage  las  et  flétri  provoque  mou  cc<eQremeot,  les  anbes  deuicu- 
reot  eu  contemplation,  les  yeux  grandis,  rêvant  de  honris  et  de  jardins 
embaumés. 

LCKBI   8   AVBIL. 

Kalronaa.  —  Aujourd'hui,  nous  quittons  Tunis  la  Blanche  et  nous 
n'y  séjournerons  ploa.  Nous  sllons  cette  fois  nnns  élcifmiT  di-s  centres 
populeux,  et  pousser  une  puinic  dans  le  désert.  Nous  visiterons 
Kairouan,  la  ville  »ainte.  Hais,  la  route  est  longue  depuis  Tunis  et 
uicriterait  plus  d'uue  balte.  A  Grvmbalia  oii  nous  avuns  un  arrêt  de 


•)aclqti«fl  minutie,  ùt>i  îiirtilnUiirs  et  <1e«  imtÎMiIrK^R  acx^onniH  Se» 
mtirops,  offrent  aas  dames  de  )a  cftTaren«  d't^normes  bouquets  de 

kftnn  â'onii>:er  :  qods  «nvonrons  de  belles  oraiiKes,  r|iii  viennent,  dit^ 
•■a,  d«  NftbraJ,  vueu  jardin  d'orangete.  Vu  tunisien  ijui  cet  iMnoi 
Booa,  nocu  fait  un  tableau  cliariuant  de  ce  petit  paya  de  cooapie,  sis 
mu  U  c4tc,  à  i)ae)i(ac8  lieueK  dr  norij*. 
Sous  traveisons  k  présent  la  vaste  plaine  de  l'KDfida.  Ici,  quelques 
■teppea  aridet  «à  initjwnt  den  troupenux,  de«  marais  et  daln^unm 
derrière  la  cdtc,  àf»  oueds  eaus  eau,  torrents  ravinrâ  et  nullement 
bimUsanta.  Mais,  la  n'-gion  n'est  paa  riifractuire  à  lii  cnltiire,  et  peu  i 
im,  eUe  te  boise,  elle  <k  cuiirrc  de  niuiMuiis  «t  de  vignes  ;  tout 
■a  im,  mt  tes  pentes  des  collines  planiées  de  jeanes  oli^'«tt«B  se  per- 
chât de  coijueta  villages  iir.tlN-a  dont  le«  liutit»  miiiiiretii  {leioentla  nnt<, 
Votej  Bnfidarille,  In  capitale-  de  <»tte  ri^gion,  où  !h  oulontsntion  a 
hemcoupà  faire  et  où  les  ftlaltâîa  et  les  Anf-lais  forment  la  majorité 
(faieipkMUnU. 

Pais,  nmi»  entrons  dans  le  Sabel.  ob  la  nuttirc  est  pluH  riche  et 
Bleiu  cnltivêe.  Ici,  la  plupart  des  esploilaiions  sont  françaises,  «t 
dit*  tNKnpreii lient  siirtont  deaiilantâtionsd'oiirîera;  k  Sousse.  m]>ita]6 
lia  Sahel.  Ict  olives  y  sont  n^putées  les  meilleures  de  la  Tunisie  et  les 
isulaita  de  ses  huileries  aontiennent  la  comparaison  avec  les  bailea  de 
PrvVEnoc.  Kaliui-Srini  :  30  minutes  d'ariVt  ;  <^''(»t  lu  ijiie  nous  prenoru 
io  ligne  de  Sousse  a  Kairouan.  Il  est  midi  et  le  soleil  tombe  d'aplomb 
«nr  su  tAeA,  Celte  foi!:  encore,  noun  déjeunons  sous  un  olivier  :  mais 
IO,  ta  fna!ch>-nr  n'a  (.-compagne  pas  l'ombre  <|ue  noue  avons  cbercbii*. 
U*is  hientât,  il  faut  reprendre  nos  plaues  dans  les  vagona  où  vèga» 
otie  ctialeur  cioulTante  ;  le  tmin  lïk-  cumiue  une  B6clic  ci  traverse 
prastine  sans  dévier  l'espace  nu  et  plat  qui  nous  sépare  da  Kairouan. 

Mais  ooaibi«D  est  impreasionnant  le  spectacle  de  ces  soIitndM  tua 
luniea,  de  ces  steppes  dteili^s  ou  uo  c-roissent  que  de  maigres  herbages, 
da  jajubio^  rabougris,  des  lentisriues  et  dei  enotiis  mulingres  et 
poOMKÏreiix  !  Parfois,  un  douur  «c  monlre  nu  loin  nvec  sc«  lunte«  en 
piiti  de  cbamean  :  ses  troupeaux  de  moutons,  ses  petits  cbevaux  gris  qui 
jsûflwnt  eu  liberté  à  c6U  des  dixiutadain*  moins  KraoieAUc  jettent  ouq 
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I  vivante  au  milieu  de  ce  tat>Ieau.  0'««t  une  tribu  pnatarftle  qui  a, 
pour  qti^lqne  t«mp«,  pri«  po^eeRticn  de  eu  roin  <lii  dôwrt.  Koiis  upjiro- 
ohon>  dt  Kairouim,  In  villL*  aux  cloquante  niofjquées,  le  reodez-roas 
des  craTunte  et  des  c^ravaticK  du  dt^^ert.  JiidiK,  ulle  fnt  la  capitale  dea 
kbulifiw  AfThliiliitiv.  A  i-etto  époque,  ses  fortification»  qui  déptoyaiunt 
Il6  kiloinètres  de  tour,  entouraient  ;iOi),uoO  hahîMni^.  DccAue  de  ce 
mng  suprême,  elle  n  gard(ï,  du  moiiiH,  «on  pa-Ktigr-  retîgicai,  et, 
Dtnine  In  Itfecfiue,  les  pélei'ius  la  visitent  en  foule.  Déjà,  eea  mure 
Fcrénelés  qui  en  forniËtit  reiii;«ii)U!<  »«  détncbent  mr  k  oiel  bien  ;  set 
lainarets  dcnlvlôa,  ecs  dAmes  brillants  resplundtaient  do  lilanuhnir 
les  rayons  briJlanta  du  soleil. 

Il  est  i  heures  de  l'api^s  midi  lorsque  nous  délmrf{Uoii8  sur  !e  quai 

de  U  g»ru,  La  rlmluur  pst  «xtrOme,  el  l'azur  dti  nM  d'un  bleu  iiicnm- 

pamble.  —  «  C'est  par  un  soleil  semblable  qn'il  faut  voir  Kainman  » 

dit  un  de  n««  guidus.  ("îuidt*  par  Ih  contrôleur  civil,  qni  est  eaeortù 

.  lui-môme  de  eix  beaux  spabis  indigt^nus,  nou»  entrons  dans  la  ville.  Ou 

^a^nt  de  police  du  bey  ancompugne  notre  groupe,  Nous  y  pcaélrons  par 

laportc  mmdîonaie  on  Djellalin.  Le  loof;  des  mnrs.  et  toujourtdun» 

leur  uttitnde    favurit»,  d«  vieux   iniittulmans  soin niei lient,  d'autnw 

jHiraiMeut  absorba;  dans  une  fervente  prière,  pbilosopbi-s  K'veuni  dont 

W  Siiiia  gène  n'est  jauiaiit  embarrasai^  par  la  recherche  d'nii  tHigt. 

C'est  anjourd'bni,  jour  de  marche.  Une  animation  extmordîuain.'i 
règne  dan»  le»  fondouks.  Ou  sont  dc«  plnoca  entonna  d'un  mur  cîroa- 
lairc  oit  t'turrf'lcni  les  caravane»  et  tw  réunissent  et  «clieteurset  vendeurs. 
Chaque  fondoak  a  sa  B|iccialité  :  voici  celui  des  cbarboos  encombré  de 
bourriqtiets  et  de  dnimadainis  avec  leur  chaifcament  de  bois  et  de 
charbon  ;  puis  le  fondouk  des  fournurcs,  celui  dv«  gruiiu  H  des  fruit» 
où  beniiootip  de  pn>liiit«  nous  sont  inconnus  :  refîmes  de  dattes  et  do 
bananes  i]ui  viennent  des  oasiK  et  du  Sondsii,  caroubes  et  pistaches,  et 
Bttvni  des  raùias  mcs,  des  fèves  grïllces,  du  millet  et  d'antres  oJftetcs  ; 
Et.  c'est  vraiment  attrayant  de  voir  ton»  ces  marchanda,  drapée  dans 
leur  biiniun^.  assis  i  terre  derrière  leurs  ballu4s  ou  lenn  ctintHna  d'alEa, 
qni  r^oUf^nt  de  niarchaudiaes  venues  des  oasis  Idintuina,  taudis  ']ae 
I  du  U.lcon chameaux  agenouillée,  dorment  leçon  dans  laputUBiêre 


Pins  loin  an  potier  offre  ses  amphores  et  ses  alciirazas  ;  ici  un  vaunîer 
fmbririue  iIcK  L-Kiuftîti»  i^t  Avs  nuttcit.  \m,  un  iKxicher  i1(il>it«  ^ii  rinartiers 
d's^neau  eiicon!  tout  «uugntnoltntH  et  (luî  attirent  de  véritables  essainu 
demoncbM, 

Mail,  EOivons  nos  j^uideB  et  ne  nooa  i^i;ftn)nB  pas.  A  on  («urnant  à* 
nie,  deux  jnminsM!  ditiputcnl  bt  en  vieuiiiMil  aux  maii»  :  fians  perdre 
de  temps,  noire  a|;cnt  foiuJ  sur  ctix  et  leur  administre  »  tuii»  (Unix  tint? 
niée  en  rè^^e.  Voilà  an  moins  une  jnstice  ((Ui  ne  plaisanta  pas.  Nous 
Mntni-c  dans  la  roc  de  lu  Oniiido  Mosijuùo,  et  dOjli  la  tête  de  la 
canrane  a  pénétré  dans  le  Saint  Lien.  <jiii  l'aurait  crn  ?  A  TantB  et 
dm  In  uitre-n  villes  de  la  R(^;rcnre.  tout  nittrc  ipi'nn  a-ayant  ne  peut 
wtrrr  dans  une  mo»qnàf.  Ici,  le  Ronmi  n  toute  lilierliî.  Il  est  vrai  que 
aUelicMiw  a  nnt-  «xpliwitîon  En  1882.  InrstjiieleB  Fraiiçai«  entrèrent 
imrla  première  foia  A  Kairouan,  le  Kt^ni^al  .Stiarmicr,  qtii  ne  connaissait 
ma»  ilMit«  )<M  UiaU»  \e»  ri^iioiim  du  ('«ran,  to^ca  nnt:  partie  de  aa 
cmferie  précisément  dan;  l'édifice  qne  nous  allona  visiter.  Lee  liabi- 
tanU  raincos  ne  purent  |>rati'iit«r  ;  mai»  la  profanation  tétait  si  grande, 
U  soDiUare  de  lear  temple  permii»  par  Mahom«t  titait  si  incfEàçable, 
Hm  dësormaii.  l'int^nlictioa  fut  levrâ  pour  toute*  le«  mo^piées  de^H 
Estronan.  " 

La  grando  moeqnée  est  imposante  ])at'  ses  proportions  :  majcstucnw 
et  aévère  elle  est  peo  «rnenienti^.  ta  salle  des  prières  est  admirable. 

Comme  l'a  dit  un  voyatfeur.  Marins  Bernard,  a  c'eet  comme  une 
•  Knnbre  forA  de  pierre.  1>vh  cvul«invB  d«  colonnes  en  sont  \m  trouos 
»  riguU«r«  et  pt^is  :  jott's  de  l'une  k  l'iuitre,  en  nn  fouillis  inextricable, 

>  iki  aiœaax  forment  sa  voâte  de  raiiiurtia,  8e»  fruittt  itont  <lv  grands 
I  »  Itutm  fails  (k  ««l'evaus  incgaiix  «lui  su  au«7>endi:ut  les  uns  au-dessiu 
I  >  des  aatree  pour  dessiner  de  vastea  oAues  à  jour  ;  se»  tleur»  «ont  lea 
,  »  vuiUtwm  de  rerre  et  1««  petites  pynimtd«>9!  lumineuses  i]ui  s'aocro- 

>  dwnt  aux   Iwrea  d«  fer  placées  entra  tous  lea  chapiteaux.  Une 

■  olocuriti^  inystérieaaû  remplit  tea  profondonra  de  ce  temple  :  sur  nos 

■  lAi'K  eWc  ra  comlensc  entre  les  arcades  serrâee  ;  aussi.  distiiigiie<t^>n 

■  k  peine  lespoatre«  noircies  et  leplanober  i|u'elles  sapport«at> 

•  Si,  dans  IKM  églises  et  dans  nos  oraisons,  Dons  voyons  nn  Pkn  le 


I 
I 
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k  ytn  f\ni  Mm  mrdet  niui)îes  blutis  et  qui  lirre  n  «  barbeflofÎL-  ■  i 

>  tone  les  vtntU  da  ciel,  nn  Di«u  le  flk  clouo  au  gi^t  >^e  <iolt;<ith», 
»  Allah,  n'a  jama»  rerëtu  aooutie  de  a»  formes  ijui  )>K-t«iit  k  ootn 

>  diriGÏU  quoique  chow  d'humain.  L'Islum  diifcnd  dv  duoitcr  au  vuqM 

>  i  son  Dieu.  Il  demeure  une  atistmdion  qui  ne  tombe  souaancnn 
»  «eus  ;  c'mL  un  Mre  in«ai«iKwtl)l«  duut,  wiDi  le  d<krire,  la  \Bugae 
*  liumainu  ne  y^at  qu  énumén.-r  les  qualit^w,  que  cék'brer  la  ptiit!an<%, 

>  la  bonté  et  la  uiinériLorde.  tîn  sileuc£  relîfcieux  règue  duia  le  demi- 

>  jour  dq  ta  pieuse  endcintv  qu'baVte  l'idée  d'un  IKtu  iDOonnii,  d'un 

>  Dieu  dea  combats  qui  imipiie  [ilua  de  crainte  que  d'auour,  d'an  Dieu 

>  imposant  ei  i-edoutable  ilauR  la  majeKt^  de  «on  iecdcnient.  iucom- 
»  liréheiwible  diiDH  rinniK'usiti'dc  su  sotitnde.  > 

Ancune  image,  tiivun  tablunn,  uucune  «tatite  uv  déoore  ke  mure. 
S«idBS,  ]«*  4  on  GOU  colutinci  disitosccs  en  allrà  au  pieti  dewgtielk»  «ont 
enroulés  des  nattes  et  dee  tApix.  l'outefoia  n'essayons  pas  de  dèuoro- 
bnr  i-v*  ua(.t««,  car  celui  qui  ivutcmii  de  toa  compter  aérait  IVappé 
d^aTeuglement.  Une  mujie  et  uue  hlauche,  approvhiïea  oommr  les 
jamh^et  d'auL-  putie,  ne  laiao^Jii  passer  entre  elles,  aucun  homme  en 
iM  de  péché. 

Il  en  est  qui  uient  tous  les  vendredis  :  d'antree  sont  encore  teintes 
dn  tang  des  arabes  qui  tes  amehèrcnl  k  tous  t«t  noonninents  greca  et 
romains,  et  qui  liront  des  adeptes  au  propbcte,  à  oonpe  de  nbre  et  de 
masse  d'aruiet. 

Un  objet  grandioes attire  vu*  ref^aids  :  c'est  l'iDunenss  cluiitc  sacrée 
on  nimboT  où  monte  l'iman  à  l'tieure  de  l'ollioe  pour  faire  son  piMye 
devant  les  ftd6ies  aoenibléa  Sea  purots  rtaltant  de  la  juxtaposition  eu 
mosaïque,  de  petits  panneani  de  ctAn,  «oDt  ciselés,  graves  et  ujonrés 
avec  nns  minutie  étonnante;  malheureoseinent ,  ne  planchettes, 
tvavaiUéM  arec  on  art  inimitable.  »oat.  tx^ia»  !  Tueoommoden  anjonrd'hiiî 
avec  dee  pattes  de  fer  blanc  et  de  oloos  de  imrera.  A  oOt^  est  k- 
macaona,  semblable  ans  stallea  de  nos  ^liaes  et  où  se  tenaient  sans 
6tic  vus.  In  kalifes  d'autrvfois. 

Tniversaut  le  VMte  paûo  à  arcades  qui  raoouvre  de  vastes  réservoirs 
où  de  largice  puits  purmUtvut  de  puisor  Vemu  qui  sert  anji  «Uutîoiu, 


■UiB>  •□  minnrei.  Dû  lu  gntorie  oA  le  pancsziii  ftp[>i;tlt!  les 
mmlmanx  k  la  prii-ri'.  In  vtio  <■><<  s)i{)cr)x.'.  l'horizon  inlini.  Eairoimn 
iHtaà  k  nos  pieds  avec  les  larges  terrasses  de  sea  deRoeures,  Bea  innoiu- 
to«blH  minant»,  ne*  ci.'>up).>l«*  H  i«>n  iniiiicnwt  n>iiir<iri;  ■■rAiwléi;  ; 
wtoor  de  ia  vilte,  o'cift  l'Ocûm  de  sable  qui  l'iHok  du  re8t«  du  monde 
tt  dont  le»  lointains  forment  une  ligne  confuse  rjui  se  fond  avec  le  ciel, 

Ed  Imvorutiil  ilc  uoiivi'hu  lu  «ullt-  d«a  prières,  dcub  i^iuiiiiuoiitt  un 
i^roupe  d'arabes  entrain  de  faire  l<?ar  dévotion;  aussi,  les  degn^e  du 
ponail  MDt-ilB  n^Miuverts  de  Imhondies  .Te  ne  ra'ei}:tii]iie  patt comment 
dwjUB  MiAt  pourrit  n^uiinallre  tout  à  l'heure  los  doux  tuiudalcs  i]ui 
Iw  ippartieiment  :  elles  sont  toutes  eu  cuir  jaune  et  faites  sur  le  m^me 
moikk.  I>aii-<  la  roe,  un  groupe  de  badauds  &it  cercle  autour  d'un 
■iigKiilMqué<|ul  dauHcct  Hc  tn^niouNAc  Cl)  cbHtiturit  un  air  monotone 
■{■'H  accompagne  sur  un  tambourin.  lie  Rhamudan  utt  proche;  on 
am  dit  fju'à  cette  épo<)ni>,  les  mendiants  et  les  mi»?re<ii  affluent  dana 
Il  ■  Tille  8aiDt«.  «  Soub  un  di5^uiseinuut  plus  on  moins  cxcentriijuc,  ili 
auaent  on  apitoient  les  pieux  musnlmanE.  dont  te  cœur  ne  reet« 
ilBiis  iuGtHKible,  car  rauindiu',  aillant  (piv  rnbstiiieucfi.  sont  d« 
r^fnear  pendant  le  carême  des  Arabes. 

Noos  RuivODS  let  remparts,  et,  d'un  uôlii  de  lu  rue,  sur  dos  tcrroatus, 
des  oinbftis  noires  se  penchent  ponr  nous  voir  passer  ;  ce  sont  des 
femmeA  qoi  d(>us  accueillent  jitir  de  [wtiui  cng.  Chose  hiKarrc  ?  Ici  ipie 
le  boalùme  ec  montre  à  son  plus  haut  degré  d'exaltation,  dans  cette 
Mecque  occidentale  an  prtsti;;e  religieux  si  vénéré,  on  s'attendrait  à  voir 
de*  taaian  sërèr«a.  Et,  tout  an  contraire,  le  relâchement,  etkt  paratt<il, 
ptasgmul  (juv  partout  ail k'iin.  Un  Tunisien  nous olfircneijue  beaucoup 
de  d&nBeiiKa<|ai  s'échouent  i  belles  Fatmas  ndana  les  Casinos  de  Tnnis, 
aunt  dea  langiUmance  déchue»,  i^huppéeN  de  Kaironaa.  De  fait,  noua 
rajrotu  tci  beaucoup  plus  du  femmes  qu'ailleurs  ;  parfoit,  queli]tie»>unea 
ne  sont  pas  voilées.  Autre  constatation  :  elles  aaut  vétnea  de  noir, 
tandis  qoe  dam  les  uutmi  villes,  cllci  rcvl^t«nt  des  habits  de  coulenr 
Uaocbe. 

Notia  franchissont  U  pOTt«  par  laquelle  le  gétiérul  Sausaier  fit  sua  i 
■■Me  dans  la  vtU*  ;  en  debon  des  remparts,  ce  ne  eont  ploi  qae  dM  ' 
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pbÎDfli  unes,  pîerTeii»«,  ixmiximB  çA  et  là  par  le«  haies  éjiineufl»  âea 
cactDfl.  Toute  véijûlation  a  A'ieparti  ;  plus  rien  1  SnuN  !«  niyon*  fl«in- 
boynntit  di;  sitleil,  c£tl«  plaine  iiuk  (|UC  nouH  travi^rsons  rat  déjà  le 
déaert.  Aussi  loin  que  nos  youx  éblouis  peuvent  atteindre,  nous 
dieroUons  à  pénètror  le  mystère  de  cet  immensité  roogc.  Plus  rien 
qn'unc  mer  de  Mtlile  qui  déniuk  jusqu'au  sud  «t  au-^elà,  ta  luppe 
<^bloiiiasaati>,  p<itrifi«t.-  dans  un  mcrne  sommeil,  l'aa  un  oiaesu  dans  l'air 
que  le  soleil  remplit  de  non  aveuglante  Iniiiicre  ?  Pu  un  arbre,  pas  aiw 
hcrbo  dans  hi  Nuliliidu  HJlnnoieiise  où  le  vent  embrasé  passe  sans  brait  ! 
l'a»  iiD  nuage  qni  pronièue  son  ombre  sur  ce  brasier  ardent. . .  Grati- 
(lioiNi  liam  1)1  profondeur  de  khi  inoonnu,  mais  ansti,  imposant  et 
terrible  dans  sa  raujcsti  Hileiidciise,  c'est  le  dcaett  I. . .  Tandis  iine  oe 
loleil  d'Afrique  noua  brûle  sans  pitié,  nou»  arrivoni  aux  LmMÏns  dos 
Aghlabit«a,  vusies  n^rvoint  qui  rccuivunt  les  eanx  desoneds  eoviron- 
nants  à  l'époque  des  crues  et  alimentent  la  ville  pendant  les  lonm  mots 
de  aécheresse.  Non  loin  de  là  se  trouve  la  mosquée  de  ftidi-Sahah.  Cent 
là  qu'il  repose,  le  barbier  du  prophi'te,  ^nlunt  siirsii  [milrine  le  amhet 
précieux  où  il  enferma  trois  poils  de  la  barlw  de  son  maître.  Là,  les 
ixiuloiiD  iu>nt  ornés  de  belles  moaalqneA,  «es  miin  et  les  ddtnvsaufit 
reconrerts  de  carreaux  de  faïcni»  ;  voici  qu'un  musulman  à  la  mine 
austère  nous  inrite  à  le  suivre.  Nous  suivons  un  cbemiu  de  natu«  afin 
de  ne  p»H  pru&ner  les  beaux  tnpiv  qui  recouvrent  le  toi.  l.'At«bc  noua 
tend  un  va£c  en  buis  en  nous  faisant  si^e  de  boire  :  cbaciui  de  nous 
tnimpe  consciencieuBonicnl  m-s  livres  dans  le  breavafte  sacré  qui  doit 
Dtnu  puriHer  et  peutrStre  nous  convertir.  Une  longue  prière  récita 
pendant  40  semaine*  o»ii«i>cut)ve«  devant  cette  tombe  illtutre  ne  oonfèiv 
pas  le  titre  d'EI  Hadj,  nu  rcmplaiw  pas  le  grand  pèlerinage  de  la 
Hcoque,  mai*  j  supplée  en  partie. 

tice  (emuies  elles-mêmes,  ces  êtres  impuis  et  incomplets  que  l'Islam 
déclare  indignes  d'entrer  dan;*  la  pluiiort  dit  iiio«qacut,  ont  tronré 
grtoc  devant  oe  saint  <A  de  tvmps  <.-n  t«mpe  ellcB  viennent  le  visiter  en 
l<>ngucs  et  noires  tbikiries. 

Annlenta  de  oe  tambeau,  des  drapeaux  do  soie  verte  et  rouge  incli- 
nont  leurs  plis  somptneox  t  le  sol  disparaît  sous  des  tapis  aax  oonletin 
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Matantcft,  et  de  U  voûte  ea  bois  scnlptô  desi-rnd  nn  immense  lusLre  de 
nûul  iIonL  le«  f»cettca ^ipcellonl.  I>c  ta,  je  cnulinue  mon  ]H^.lerinagc 
ptrfsaatcDr  à  travi^re  la  moniiKy;  ilc«  Siilriut  uu  lU-  Siili  bon  Aniur.  Ce 
tenter,  panlt-i).  a  Vaacomodtnxie  spi-cialit^  do  rétablir  le  cabue  des 
«liœaceii  troublées  par  Im  or^es  d«  la  7Îe  conJDfçalc.  Aux  pit'de  du  < 
cxrcaeil  niaient  dt»  1>oalcI«  et  dcx  br^n]1i<;)<.  Tuujonrs  l'idce  de  la  guerre 
m  Doie  k  celle  de  Dka  et  de  ses  saints  :  les  aïeux  de  ce  peuple  uujour- 
dltui  li  pncili4[ie,  maniaient  volontiers  d'nili«nr«  )»  boche  d'armen  et 
k  oiiMtene.  Des  rotelfore  installai  de  part  et  d'autre  du  tombcnti 
MotieDBeDt  de*  fonrreaai  de  Babrea  énormes. 

On  nw  iDOntre  l'nnc  des  lames  (ini  devait  loger  dans  l'ane  de  ces 
KÛMÊi  romitdablcB  ;  elle  ett  6D  plomb  et  pèse  une  vingtaine  d«  livres  ; 
c'est  elle  <jui  a  pn3dit  i'uiitrév  de»  Français  à  Kairouan.  L'iman  d'alors 
était  un  fntDçnts  rvnétrat.  sorte  d'aventurier  «iiii  avait  vUr  eticoessivc 
■KDt  nioinc,  missionnaire,  pasteur,  tinalcuient  prfti»  musuEnian.  Aiuc 
aooenla  de  U  dUne  <)Qe  sonnaient  nos  soldats  mm  \im  murs  du  la  ville, 
il  se  waTint  (]a'il  était  Normand  et  ne  put  étonffer  l'appel  de  la  patrie, 
Ccst  oloni  i(a'il  gntva  la  faineiise  pnJdicLiou  et  la  montra  i  chacnn  en 
parooaraut  les  mes. 

n  n'en  fallnt  pas  davanuige  pour  décider  le  C^nïd  ii  ouvrir  les  portée 
de  La  citadelle  et  n^oevoir  ces  soldats  {pii  •^Luîcut  invoycïs  par  Alatioinct, 

J'efTO  enoora  avec  quelques  autres  camarades  dans  les  nies  toDJours 
[deines  d'animation  mal^  l'heure  tanlive.  Je  traverse  les  souks  ob 
l'un  me  fait  remarquer  les  beaux  tapis  de  laine  qui  sont  tine  i*{>ociulit^ 
dea  femmec  <le  Eairouun,  Plu»  loin,  je  stutionne  ebulii  devant  nu  tour- 
DÏqaet  tenu  par  un  Italien  «t  dont  les  assiettes  peintes  et  les  bil«lol« 
«oropécns,  jettent  une  note  discordante  dons  ce  milieu  exotique.  Dans 
on  coin  de  nw,  me*  yeux  tombent  sur  nu  placard  portant  ces  luots 
inggMtJb  «  La  Voyante  de  Paria  >  et  qui  aunouce  pour  le  soir  mOme 
Rp«o(«iCte  alli^iant.  oà  les  Français  d'ici  ne  nian(]uuruut  pas,  pour 
foti,  d'aller  s'éliaudir.  Enfin,  à  7  heures,  je  me  retrouve  au 
'  s  Hpicndid  HûCel  >  au  milieu  de  mes  coUègnes  émerveilléa  coininu  moi 
des  i^HMce  vuta  ut  aussi  de  l'oooueil  qu'on  noua  a  fait  doue  c«<t«  cité. 


oA,  il  7  A  vingt  ans,  pa*  na  Pnmçiiis  ne  «c  sertît  pvrniis  de  mettre  le» 
pieds. 

Cepcn<lftnt,  no»  h!)U-s  devaient  encore  noua  offrir  un  divertÎMeinenl 
bien  inaUondit.  An  âtoer,  où  «mst«iont  1c  Cnïd  et  le  ContrOlenr  cirj), 
on  noas  arsit  annoncé  tue  si^ce  d'alpsaouaa  ;  on  se  passait  le  mot  de 
l'on  k  t'niitru.  diurun  t'exerçant  à  prononcer  le  mot  «vant  de  connattn 
ladiOBP.  A  huit  houru,  nonsarrivioDBsnrla  place  où  la  repràsentatioB 
devait  avoir  lien.  Juste  k  ce  moment,  le  spectacle  commençait.  On 
noas  fait  pi^iiiîtnjr  dan»  une  enceinte  dôtnr*c  «  convcrte.  wrrUs  de 
temple  en  plein  veut,  où  nous  prenons  pbre  sur  des  bancB  disposés  en 
cercle,  aniour  d'ane  centaine  d'individus  accroupis  k  terre.  An  centre 
du  groupe  oM  lu  nouba,  orclie«tre  arabe  oompoMi  d«  fifres,  de  tamboo- 
rins  et  de  derlwnkas  ou  tam-tain.  D'un  cAté  se  rangent  de boat,  ane 
vingtaine  de  muRulmanB  i|iii  se  donnent  le  braa  :  en  face  dVnx  ont  pm 
place  daiiit  lu  mfiae  posture  une  dizaine  de  leunt  acnljrtes.  Uais  diïjl  la 
musique  va  son  train  et  les  chants  ont  commencé.  Toute  la  secta 
chante  <iu  plutAt  hnrle  on  hjmne  infernal  tiur  un  ton  nniforme,  ci 
tonjonrs  la  même  pbraac  revient  avec  le  m^me  rythme,  laniEourense  et 
plaintive  d'alford  ;  les  uns  a^t«nt  la  Ute  d'avant  en  arrièn:  avtc 
fureur,  liaUant  l'air  de  leur  bn^oc  mèche  de  ehcreax  qa'iU  cnlIJvent 
pour  Allah  au  sommet  de  leur  cr&ne  ;  les  nulres  tournant  sur  eax- 
memes  jus<]u'à  complet  épuioement.  Et,  tandis  que  la  mesure  va  et 
redouble,  la  chaîne  humaine  scande  la  mesure,  a'afïaisse  et  se  relève  en 
cadence,  en  poii»>iant  dex  Kr^'guetuents  sinUtr».  KitnUH,  U  meenre 
s'accélère  encore,  les  mouvemmts  sa  prvcipitent  dcsordonnce.  oonfoB. 
Vtin  de*  aorobatea,  qui  se  dteenait  devant  noua  arec  le  plus  de  furie 
a'abat  sur  le  sol  comme  pris  d'une  «ltu([ue  dVpilepaie.  Il  se  relrve,  ee 
derfit,  ne  gardant  que  ses  cbaiiSHe«,  et,  en  proie  k  des  convulsions  terri- 
bles, enivré  pur  les  vapeurs d'eac«ns  et  de  benjoin,  haganl  et  semblable 
à  un  fou  furieux,  il  crie  de  tout  aat  poumons  :  <  AUab  I  Allah  I  »  La 
mnsiqne  n  ralenti  comme  pour  augmenter  l'impreasion  de  cett«  soèna. 
Ht  roioî  un  second  hallneioé,  puis  tin  troîdèiae,  et  planeurs  antres  qni 
suivent  le  premier  exemple.  Ils  m  jettent  maintenant  les  ans  sur  les 
aUtica.  se  frappent  la  poitrinv,  w  mofdent  mutneltoment,  w  roulent 
k  terre,  se  tiennent  longtemps  prearis;  ae  relèvent  et  hvrient^  Oe  ne 
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des  bommvo,  ce  sont  Ae»  bét(>^  làavea  qui  rcaseniblent  h  une  ' 
m  furie.  A  la  lucnr  de  torcheti  fameuiieR,  oett«  [iroEuii'-n; 
I  soèOD  est  vreÎTDciil   iiiipniMionnaiiU.-,  et  i<i;{)cii(iKiit,  dtc  nVst  qii(^  le 
ptélnde  d'eiercioM  plus  cmouraiita  encore. 

Tn  chftik  Ivt  il  Ain  ment  vSm  et  venniit  du  dehors  t'iirrft*  li  ce  moment 
dennt  looi.  H  porte  uii«  wioocJn:  en  mutoir  tl  ticiit  n  lu  muiii  dus 
flurvta  effllèft.  AunitAt,  un  des  forcenoe  se  prcstcrae  à  ses  piedi  en 
ptKMMOt  4e  floordH  )^o;ïne[neDU,  ot  sonteticieuiement,  l'envoyé  d'Allah 
wn  tk  sa  racucbe  tit»  ntintltot  de  ojictiiK  snx  lon^ui'»  à\>{nc»  ;  il  im 
piietoVo  k  SCS  disciple»  iiiii  ntiupciH  k  ^-noux  pour  y  mordre  cumme 
âtnn  une  oublie  ;  les  ai^uilIotiB  auôrd«  pcnéirt-ut  dans  li^ur  langue,  daos 
bon  ({«iicives  <\m  saignent,  on  leur  tend  des  morceaux  de  vitre»  qu'iU 
root  crat|iHir  snus  U'ur*  dt-ut»  comniâ  ilc«  lionties. 

LiM  I  raoaporta  H  leo  criti  redoublent  ;  bi^iilfit  lu  siircxcitittiou  est  4 
no  oomiile.  Ils  sont  une  ringtnlno  à  prési-nc  <}ui  s'inHi^cnt  les  tortures 
Im  plu)>  banibles  :  lea  una  intoitreut  tm  réchaud  et  se  dispuieut  desi 
dtarbone  ardents  ilont  iln  *'empli«HCiiL  la  Ixindie  et  qn'ila  brisent  en 
Mnitmuit  de  n^e  :  d'autres  avalent  des  ewi-jtions  ou  des  serpenta  nu 
pououit  de«  glouweiiieiils  d«  joie. 

J'en  vois  nu  gui  s'entuiin;  le  c»r]is  d'une  ovtntnrt  à  uœu<ls  conisnb 
■t  deux  de  ses  confr^e  se  mispendent  à  un  boot  et  tirent  jusqn^Jj 
l'tïouffer.  Celiii-ti't  niniiiteTimit  m  r»ule  à  terre  en  proie  b  di«  spasmfltl 
onDTnUîfs  et  il  r&k'  comme  s'il  i-ltiil  pri-«  de  nii>nrir  :  mais,  eomme  ma 
par  un  ressort,  il  se  relève  en  bondissant  et  court  s'infliger  un  «ntrei 
■oppliw.  Pliisienrt,  arnu'a  d'niuuilleB  acérées,  s'cmbrocbcnt  ]e«  t)AM<«.| 
■e  penwDt  les  jones,  les  Lèvres  ou  )n  langue,  gu  laidAut  les  cpaulcs,  les 
molteU  tl  \ra  biceps.  L'an  d'eux  s'est  enfoncé  cinq  de  eee  aiguilles  dam 
les  mnscics  de  non  visage  ;  I'uir'  lui  traverse  les  joneB  de  part  en  part^ 
at,  il  fttit  claquer  en  dents  sur  tn  lame  d'acier  :  comme  il  vient  vcn 
laut  en  «conant  sa  face  qui  res^mble  à  une  pelolte  d'aiguilles,  je  me 
recale  d'i'^nvanlv  vl  tut»  luiil  triiii»t  de  fraj'eur.  Un  autre  al'mona 
bondit  par  detsoa  «es  ooufrùtes.  eu  poussant  des  cris  terribles  :  Ma  yeux 
a'ont  plus  rien  d'humain,  ws  If^vrca  fniniiasent,  des  r&les  sortent  de  sa 
boadw,  ses  membres  soûl  en  i>rote  b  nu  Irumblement  qui  fait  mai  & 
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voir.  II  tl«Dt  ane  Iniit»  dont  lu  jioiiile  wtt  itppujéc  Mir  «on  rentre 
tiiir  l'ttiitffî  l'iti^initc  («rmini^e  sd  Iwiilr  conimr  tinv  Imllï-n-,  un  piV-lic 
frit|>|K:  A  i<>ii|ia  tie  maillets  jiiaïu'à  ne  (|ue  l'armo  affilôu  s'enfonec  aaeex 
dans  le  corpi«  pour  tAiiir  seule.  Devant  ce  «pectaole  niaiMibrc  e£mim|ïft, 
nous  demeurons  tous  ind^rdilD  l't  stiipiïfaiUt.  Quelques-uns  ne  peuvent 
contempler  pluH  lonj^tempE  cee  scèuM  de  sauragerie  et  pri*  do  moi  nne 
dnmi^M'ùVAnouit. 

Cependant  la  séance  s'éternise  el  menace  de  prendre  ud  caractère  de 
violent»  ettrtïine.  Des  cnfanu  enx-m^es  veulent  partager  le«  tortnits 
de  leurs  pères  et  de  lears  fri^riid  ;  je  vois  pIiiRÏcnn)  petits  qui  se  laissent 
peroer  leH  épaulea.  Mais,  j'ai  tout  mon  conlenl  de  eetw  Itoucherie,  de 
cet  chantii  diabolii^ne»  et  de  cette  muHÎ()ue  inferualei  je  m'éloigne 
6cauro,  amurdi  i-l  profondément  remué  par  ces  pratiques  IsrbAree. . . 
Et  oomme  nous  reprenons  le  cheiuiii  de  la  gare,  je  me  demande  inpeUo 
si  mes  yeux  n'ont  piu  été  traliis.  Hais,  nn  gendarme  de  Kiurouao 
m'aflirme  que.  s'il  jadan«(»;8  uxtrovagamuM!  une  pirt  <lot'harlataniaiue 
et  Inen  souvent  des  t^es  affecta»,  on  ne  peut  nier  qu'i!  n'y  ait  «iieMi 
une  part  de  sincérité  ;  et,  ce  ijiii  le  prouve,  ajout«-t-iI  avec  ronviction, 
oe  sont  lee  suites  de  ces  excentri<)ueB  cérémonies  souvent  fatales  au 
gipent.  Oes  diaiidunts  de  la  rellgioii  iDaaaltnwN  sont 
i  ils  eut  pria  de  quatre-vingts  mosquées  on  uo&Iaa. 
Ils  sont  d'un  fanatisme  outré,  et  c'est  par  esprit  de  morttticaiiuu  qu'ils 
s'imposent  l<x  tortures  auxquelles  nous  kdods  d'aMistcr.  En  prenant 
la  fcnose  de  Sidt  ben  Aissa.  le  iiéophyt«  a  fait  chois  du  genre  d'exeroice 
auquel  il  ic  destine  ponr  tuut  le  reste  de  aa  vie.  En  dehors  dm  c'-rému- 
nios  urdintiires  qu'ils  pratiquent  réfrulit-reinenl  dans  leurs  templea,  les 
AÏKaouaa  aiment,  à  ren(x>ntre  des  autres  sectes,  à  se  produire  en  publie 
et  à  retiouvelirr  souvent  leur«  jongleries  dans  l'eqtoîr  de  frapper  les 
spectateurs  et  de  faire  de  nouveaux  adepCos,  Toutefois,  je  ne  pense  pa« 
qu'ils  aient  (uii  de  rtH:rues  [lanin  itotu  et  notre  caravane  était  eert4iiiHt- 
mmt  au  complet  lorwjue,  à  la  tin  de  cette  joamée,  un  train  de  nuit 
nous  ramena  de  Kairouan  à  âoasse. 

Vcn  ODse  heures  du  soir,  nous  débarqu&mes  dans  la  cspitaie  du 
Sahel.  Etait-oe  un  érJto  des  jon(:leries  des  Âïteaaaas  qni  se  répercutait 
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|D*[£i,  ou  hUtn  nos  nMit ttumn  Huj-evcili^x  i^nieiit-ili'  raaÎTitt>naiit  «ont 

^'«npire  d'une  hslluf-inatioii  ?  Toujotire  rt^t  il  •.ju'oti  arrivinit  À  8«iiishp, 

iQfreset  des  tamlouriiw  viurent  frapper  dos  oreilles  et  rûveilti-rent  les 

I enilorniis.  Une  vi!rît»hle  noubn  i^lnît  bien  U  inotre  arrivdo  àln 

'  l/tn  :  mats  il  y  avnit  ootte  Um,  pour  acteurs,  tiun  piv  'ks  i^npr^ii menés 

ftèu  m  w  «Ittbanclier  et  à  tomber  eu  pamuisun  comme  lA-lns,  iiiaiB  da 

baux  mvolien  umbeit  qii«  le  i^ititi-6leiir  civil,  oatonel  Abria,  arnit 

n^aig  pour  noas  fairo  escort«;  eiitiii  une  compagnie  de  tirnilleurs  aigé- 

rîsM  portaient  des  Unteraes  i,-ihittieiineK.  Et  e'ust  eulro  un  double 

wnlnn  de  epaliis,  ani  sodh  alU'irreB  et  rythmés  du  tifre  et  du  tambourin 

^Ktt  à  te  Inear  fOiTt<|iie  d«ft  feux  de  Beiigitle  ijiii  M'alliiinaienl  le  long  de  la 

^'runte  i|De  nom  tlnies  uotrc  cntri^c  triomphale  dans  Soiisse  ;  notre 

DorUgc  DU  iii>ii»  iiuittâ  ({n'À  la  uieerne  des  tirailleurs  ;  uouk  allions  pMMcr 

h  atàt  daoB  les  cuntonnuincut»  des  Turcoi*. 

I  Dire  qne  j'ai  bien  dormi  cette  itnit-IÀ  i:t  la  HuÎTaiitc  aeiaît  IxHuicoQp 

exagérer.  J'ai  ptutAt   veilla  et  monte  lu  faitiou  tutite  la  nuit,   peu 

Êai  i[av  ie  mis  à  virre  en  coinjtai^ie  des  iiiouHtit{Uee  et  des  punaiaea 
dlea  ansi,  tietinent  ici  i^rnison. 
DBSe.  —  C'est  U  demièl'o  juiirnt-e  <|iie  iiotig  paanerons  en  Afrique, 
cl  ee  ne  sera  pas  In  mvins  iiiU.-rt!!<8jiatt?  et  non  ])I[ii4  la  itioina  colorét!.  Je 
mis  debout  avant  l'onbc^  et  ]K>iir  cause.  Le  tiMnpti  vUl  magnifique,  et  le 
êiildl  qni  ne  mia«  upiiM  quitte  dcpnis  nuire  aniv^  un  TiniiniietiV'ït  l«7é 
plus  linlbui  que  jamsia  Comme  ics  troupiere,  nons  nous  rendons  h  la 
cantine  »ù  )'">i  doux  a  fait  pn^parer  nn  Ixin  cafë  au  lait  ;  il  va  aana  dir9> 
qtiu  lieaaconp  d'eutfo  nous  prennent  eonUut  avec  uni  rlmis  pioupions. 
Il  f  a  qn«I>jue«   indi^ites  dans  le  nombre  ;  mais  beaucoup  sont  da  ' 
TrancGct  v^nleiit  ni(Hr  d»  notivellea  du  pare.  Dcb  mi  heures  noufj 
■ununençutis  natn  promenade  k  travers  la  ville.  Sur  la  nia^ruigqni 
:'<4  qui  J>récède  la  eité  arabe,   une  compagnie  évolue   et   fait 
4j.-   \l..\t.  noQS  snivonii  nos  '^lidus  et  franchissona  l'enceinta 
>M  a'eutoiuv  oouime  Kaironan.  Notre  pn^iuièrv  rîsitt 
oocnpêe  maintcofuit  par  la  garnison  du  4*  tiraiUeurs. 


Mardi  4  AvBa. 
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TVn  Ki>1iliU«  voBt  PI  Timn«[it  nntoiir  de  iiou»  nkrtcs  Dt  «rlîiu*  fat  Icnr 
ttirtjBii.  leur  uhécliin  et  leur  miuiiIp  nniFornif  omo  àa  iMusducntmc 
jtiiiiin.  l.'n  largo  encnlirr  l'ii  pipirc  onus  ruiiHiiit  h  la  saUtt  d'honneur  dfls 
oflir.icra  :  oV-st  la  ptèœ  curieaac  do  ranti<[Ue  forteresiie.  De  vrais  tni»on 
y  K'int  en  <-ITet  vi-iiiiis  i>l  tioux  ,v  rffinnri|iiuiiit  une  m'rii:  i1<.'  ni(iKn*ii| ■]<■■«  Lr^ 
bien  C(ms<>rv6«.  Pour  occuper  noo  Ivisir^,  no»  oftic-ii-rs  su  font  srdiéolognes 
lit  ils  ont  tntiiafortni^  en  iduk-c  l'nppnrterocflt  oit  i\»  tieniienl  conseil. 
Do  H,  miiîH  nioiiUitig  hu  Imiit  il'unir  tour  onniîe,  K-ffroi  <lii  t«mp  passé 
d'où  ]i.'H  f^adUtun  iniiKtiImnus  uvt'rtissiiicnt  du  danger  :  aof  veui  sont 
ravia.  H&tie  en  ain  phi  théâtre  au  bord  de  la  mer,  avec  nes  liautci 
moraillcg  couronnées  de  créneaux,  la  vQlc  miro  ooqaetlcmmt  dans  len 
enni  bleuex  de  sa  rade,  ses  terrasses  blanches,  sas  coupoles  f^rAcieUM» 
et  M4  liants  niinarËts.  Ce  sont  bien  les  i-«inparta  d'unft  cité  terantiac 
dont  j'urais  In  autrefois  la  description.  Je  revis  ces  riv&i  d'enfant  «q 
IraTorsant  a-»  ruc«  ombrciiwcs  ijui  deAccndent  eu  «acalier  de  la  Kasbah 
rjngqu'au  porL 

A  chaque  pas,  ce  sont  les  spectacleii  Aéy\  vus  et  (|U'on  ne  *c  fatif^ 
pas  d«  rtîvoir.  Ici,  c'est  nn  fabricant  d'aimos  eu  boâ  qni,  dans  sa 
boutique  exigui,  donne  la  dernière  façon  à  nne  charme  primitive  ;  Ut, 
c'est  nn  barbier  ambidaut  qui  truiUr  un  Hni)«  nialsdv  en  )ni  pratiquant 
nne  incision  dans  la  pean  dn  cou  ;  plus  loin,  dans  nn  cellier  ubecor,  un 
chameau  mélancolique  fait  tourner  lentement  la  lonrde  meole  d'on 
pnsMoir  k  huile.  Dans  la  rue,  ce  sont  toujours  les  mi^mes  foumuiux  en 
plein  air  où  sVtalent  les  immenses  caaaerolee  en  cuivre  pleines  de 
couscous,  cafés  maures  où  des  inusulmdDS  otsifs  se  piélHiaeDt.  jocbé* 
SUT  la  banquette,  lee  jambes  pcndantM,  Iran  babouches  &  terre.  Les 
groupes  de  femmes  qui  passent  toujours  roiléea,  les  files  de  diami 
doDt  le  pied  feutn^  se  pusc  sans  bruit  sur  le«  dalle*,  marchands 
leurs  fruit«  et  leurs  légumes,  cuisiniers  et  pUisswrs  on  plein  veat 
pr^purunt  les  beigott*  faiu  à  l'huile  ;  un  antre  indigfaie  qui  e>D|wrio 
cette  marcbandtse  wr  nne  tAle  builetisc  dont  te  IVOlement  m'attire 
qtwtqnea  taches.  Cltacun  s'arrfte  où  sa  fantaisie  et  son  go4t  h 
conduisent. 


Dans  nne  bontiqu  largemedit  oor 
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\vHm  k  Veantpcmiav.  Je  m'approclie,  et  orovant  avoir  affaire  4  <l«a 
U9,  j'adreâw  te  parole  à  l'un  dViix.  lU  in«  r^rardont  aliuria  et 

I  sifnii^  de  d^Kfi^l'ma,  me  font  enutuiire  iiu'ils  ne  comprennent  piiit. 

I  loin,  iKMU  rei>controD«  il'autrcs  boiitiijnvH  si-mblaUua,  ut  on  aus  dit 
'  ^Oe  c'wt  Ui  qunrtierdffl  luiliens.  très  nombreux  à  Sonsse  et  qui  pre«c|ue 
^  imu  ricrL-enl  \ts  processions  de  forfcemn*  et  île  ït^rruriura. 

A  an  tonmanC  de  me.  nn  tnmnlte  confiw  de  vois  parvient  &  mes 

[■ninca.  On  me  tlittjQec*est  r&olecérami(|ue;ctirieui,  j'entre conllanl 

dua  la  lousoD  d'oà  pnrt'  le  liruit  ;  l»  chvm  ornlH'  ««t  an  prvmicr  élHgt. 

Vo  tableaa  des  plus  pitMreeijueB  B'otfrt-  alors  4  mes  yeux  :  diapoaéa  par 

napea  antuor  de  efilonneti  qui  souttcmient  la  voAt«,  une  centaine 

^d'fcolien   amlwii  aoot   awis  sur    'Uf>   nattt^s   d'alTn  r    i-n   tmiiques 

mnilicolorea  le  Tejr  mr  la  t^tp,   les  pieds  qub,  les  grands  tiennent  des 

pbcania  où  sont  îniicritH  des  versets  du  Comn.  Cliuciin  imalioodic  lua 

tJL-ni  À  liante  vutx  sans  s'<xiuu[wr  de  se;*  voisins,  Les  plus  petits  lisent 

l'alpbalKt  AUf.   Sa.    Ta.  Tm.  Djim.  Wa.   Dral,  Kha.  Zm ...  oa 

ii>m[itent  jutiju'ii  dix  :  OvaAad,  Zowj,  ItalUa.  Aria,  Khranua,  StUa, 

£6a,  Tâmania,  Tta'a,  àtAr'a.  (Test  un  bruihaha.  an  vacarme  indicible. 

Haia  l'avislAnix  s'eat  tue  en  mevojant.  l^rerieux  maître  assis  laiauaai 

aor  aa  natle,  un  long  UUon  dans  sa  main  droite,  m'apcrç»it,  le  lève, 

nent  vers  moi  *  Satam  >.  Va  soarire  accneiltant  orne  son  riaage  ;  nuis, 

cummc  il  ntUi  oui  neconnaÎManl  pas  le  français,  na  tout  j«nne  garçon 

«ininitle  parler  Ini  sert  d'inWrpnie.  Un  dialogue  cordial  s'engage, 

cDmine  il  sied  à  àeax  collègoea.  De  quoi  oooa  camona  ?  Eli  t  parbleQ, 

lie  pédafTOgie.  De  (irogmmme  et  d'emploi  do  temps  on  n'en  a  jaraaia 

ontendn  parier  dans  one  école  aiml»  Cest  dn  Corsa  qn'oa  se  sert  poor 

n^spprettdre  à  lire,  â  ëenre  et  nétne  à  compter  ;  c'est  daoa  le  Coran  que 

^■mK  tuas  les  sojets  d'àadea.  Le  Coran  anx  jeni  de  l'Arahe  est  on 

^BriiénHmuij  se  tronTecoDdenMhNrt  ceigne  l'homme  peot et  doitsavoir... 

^v'est  le  priueipe  easentid  d'oà  CaK  M  peu  anrtir  et  no  tout  revient  : 

en  cnatiiinMinieRt  omun  «a  jnstKa,  eW  loi  laJ  est  le  gnida  et  le  maftre 

^kpiëoie.  "  -.itwn  vn.tiiot  r^vn,  tant  rc|{lê : b classe eomnevee 

^K  ^  tu,«.^  i^  .,^,  ,p  ^(  nr  (!nÂ  ■(«'*  "  henrea  dn  soir,  coopie  senlsmeat 

"S  a'omi  benra.  Ete'est  pendantoase  beansanmiio»* 

>  cjoum  des  filkSf  aolMRiit  mt 


pareil  supplier  I  Qu'on  «'l'Loiine  Jt  prirent  iju'il  r  ait  encore  en  Taniste 
de»  AïtHHoiiHa.  rcndiiiil'  'i>i(!  je  «lencends  l'imt-iilier.  In  «-sntritie  a  repris 
de  |iliis  («lie  et  me  Biiit  Ihl'ii  Ioid  dans  lu  ruu.  Jo  ni;  ni*:  v«i«  [tut  û  In 
p1iK«  Ae  c«  V(.^iiérat)Ie  iiia|;isler  restant  ai  mlrae  an  milieu  d'oD  tel  bniH'. 
Qiit^«tioQ  du  nerfs  et  d'haliiMide  proUblemeiit. 

SuUBSc  h  iwm  sv»  »iiik«  ;  mniti  jn  I<-r  Inivt-rw  un  piia  ^yuin«stif|ite, 
presse  d'arriver  au  rendei^vous  que  nous  a  ilunné  M .  Vertini,  sur  k 
jkkI.  Lorsque  j'y  arrive  mes  eollègiies  sont  aii  complet  et  la  car»\i)ne 
SI!  dlH^  le  long  ■Ici'  i|UHiti  <lii  nouveau  pr>rl .  On  nnnti  montre  la  ]et«e- 
attri  t|iii  prfiic^c  lan<mv<-11e  riid«,  les  liitKfin»<iùlffi  dragues fonrtionnenl 
encore,  et  où  B'a)irÎT.ent:  li-e  iiavir<-ji,  k«  a]i|Rint>'nii!ntg  où  ils  vieudrout 
fuxoBter.  C'est  dans  un  mois  l'inau^ration  Ave  port£  de  Soitae  et  de 
8fux,  tiniwi  bieti  aini'iiop'H  ipie  celui  de  Tunis.  Pendani  ijuc  mon  esprit 
î-laittounitvoi'scceaBuvrvs'.'igftntcsijtk'Sijiii  tonioi^'ni:iitdcU  pnM|RTitc 
lin  pavR,  mon  attention  ^4ait  attirée  vers  on  point  oîi  <lt^j.i  mes  collès^oes 
HÏ'tuicot  airôt^V.  Un  (rronim  du  fcinmc»,  juivei"  ou  liiVloniiit^ii.  l'tuieut 
••ntrt'es  dansleauct  soml'laiont.  piétiner  un  objet  placd*>uslenr»  jHetU. 
N'm»  iipproc-liotiK  t't  Hiiiix  t-ln:  inqnîùtf^  de  noo  re^rds  indisircl»,  cltce 
continuent  leur  b(;6o);nct  «  Elles  w  lavvnt  les  pieds  n  dit  l'un  do  iioub. 
"  Kltes  lavent  leur  liiiite  "  dît  ini  autre.  Kt  de  fait  c'étaient  bien  dcfl 
)i«rdi:«  'juVilea  tnîpitriniieni  au  iHinl  d«  le  Mi^itvrranée  dans  l'eau 
bourbeuse.  loi,  la  vase  remplace  le  savon,  les  pieds  font  l'^^cede 
battoirs,  et,  pour  aciiever  leur  lessive  k  h  minute,  res  larandJém  d'nn 
nouveau  gvuK  wcoucnt  un  moment  li;  linve  boueux  ut  l'enijH'rtont  tout 
ruisselant  sur  leurs  épaul^a. 

IV  une  anomalie  singulière,  à  vingt  pas  de  là  ett  nne  savonnerie  t^xui 
noue  allons  pr<^i«ûneni  visitta-.  On  ne  s'en  dout«r»it  ijtnt^re,  et  on 
croirÉtt  encore  moins  i|ue  l'industrie  dt-o  buiM  (^  d<»  siivous  est  si 
Horinanle  h  Soiwm.  I^e  directeur  de  l'osine,  U.  Koticn,  (jui  eu  un 
MnrwilUis,  dou«  u<s;neill<:  très  courtoiM-mcnt,  et  «vec  une  extti^niB 
rt>n] plaisance  nous  fait  jiarcourir  tous  les  Uâtinitiot^  en  nou«  fournissant 
uainUisexpli<aitions  du  plus  haut  inldn^t.  Noua  suivons  btranïfonnaiiun 
des  nuticim  premières  jusiju'ù  leur  phmv  cxtréntc  ;  lieouiMo 
nous,  i|ni  ue  craignent  de  se  tiluu^et,  {k;o\'> 
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oatérM  que  letm  tncDaKèret  <Ie  Frnntie  appri^ieronl  sans  doute  plus 

Ab  Bortir  de  l'usine,  une  sc^ne  îiiiittendiie  vient  frapper  med  yeux. 
Pu  Kmap»"  de  Bédimrne*  «itipliwi'nt  Ifiirs  cruche*  it  iino  borac-foiilttiiii;. 
Pûdi  nus,  Im  tête  eniniuiHotLi^  duiia  un  tnrbiin  d'étolTe  ^roi^sière,  )r 
lorae  k  peine  radu-  «xm  l'tnimodi'stc  pcplot^  âxi>  aux  épauler  par  i\ee 
HOMaax  d'argent,  elles  ont  le  corpa  couvert  de  tntoua^s  et  la  poitrine 
«uutelliie  d'uiiulelleii  A  Utur*  oreilles  pendent  d'éDOrni«»  Aoueitiix,  ot 
dlbreoi  bnKCleU  ornont  luuni  bru»  :  d'iiutros  ttnucanx,  les  kickkial, 
«nent  tean  chevillée.  Et,  m&Icrê  cette  ()ulncaillerie  i|ui  les  alourdit, 
iBDt  fimne*  iip])dkniisaerit  ndiiiimblemeiit  iiiudeli'-oA  ;  Unir  uttitude  uo 
mmim  pas  de  griw»  non  plus  lonqn'plics  chargent  l'amphore  pleine 
d'ttn  Bar  leani  épanles.  étrange  taim  cette  cruche  au  l)out  pointu  et 
^dD  &ttt  pl»nt«r  e»  l«rre  poiirqiiVtlH  tit^om-  delHtut.  On  {m'U  plus  loin, 
00  cbswean  Bommeillo  k  l'ombre  d'un  palmier  ;  debout  pniH  de  lui,  tin 
iaon  difiparalt  sontt  deux  jïrands  couflins  d'alfa  dont  il  est  chargé,  et, 
(■■t  aa  fond  de  lu  rude,  dont  l'niuti  s'arrondît  «t  revient  vera  nous,  I«h 
iniM  des  Davires  à  l'ancre  snrpassent  les  blanchen  terrasses  et  les 
blnijnee  ijiii  fnmcnl,  rayniit  de  Cruits  nuira  le  ciel  i^blouiïwint  de  clarté. 

Da  c6t*  oppœé,  nne  lij^rie  sombre  txjnic  riiorizoïi.  O'eat  une  palnie- 

[tsw,  noDs  dit-on,  derrière  laquelle  se  cache  la  jolie  ville  de  Uenattir. 

tXnti*  devions  aller  voir  oetle  petite  station  maritime  où  les  pécheurs  se 

livrent  &  la  pOchc  du  thon  ;  même  l'itinérain:  de  notre  voy^rc  eompre- 

1  la  Tiaite  des  mines  de  l'amphithÂtre  d'Iii  Djern  :  mais  an  dernier 

ut,  (le*  difRcuUt^s  iiialiln-jellea  ont  eni[H'-ch<'-  de  fain^  cette  belle 

promenade  ;  il  faut  nous  rvai^uer  à  rsster  &  SousBe,  qui  sera  notre 

deniiérv  ^pe  dans  le  sud. 

Sf  »ette  exciir«i'>n  e«t  manqua,  Doaa  aurons  en  n^tour,  cette  après 
midi,  nn  sjKrtBcle  qu'on  noua  annonce  comme  devant  ^tre  le  cicn  de  lu 
jonm^  :  c'etf  ane  fantasia  que  k  colonel  Abria  a  encore  orgaaisé  en 
lionBeur. 

•Icnx  liearvK,  nww  arrivons  an  camp  doa  Turooa  ;  noii«  trouvons 

lUtnt  nui|>i!8  eu  ordre  de  tuaiiille  et  le  colonel  flanqufidv  «es 

"niuat  à  cluiciip  sa  place.  Le  eudre  est  merwiUeox  : 


' 
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tUvuiit  iioii»  req>laDtu3('  imniense,  te  ohamp  de  iimn(PDir«  des  Tamw 
bordé  de  miiuasas  en  Huunt.  uu  fond  de  1ni|iicI1i.- «;  dnî«sci>t  lvsrom)Mrt4 
crénelés  qui  domiiiQ  la  Kubah  :  t-t  là-bas,  an  bout  de  U  ville  arniie,  la 
ii»|)|>«  bicne  qui  w  fnnd  dans  le  ciH  lumiitcDi:.  Près  de  moi  Hneo 
d'Alcsi,  l'Hrtiïtc  liiL'ti  l'oiiiiii,  |ire)id  nnc  l'ijiiiivhir  rii{)idii,  <:L  je  suif  d'un 
wil  carieui  le  rm<>n  di'  l'iirtittu  'jui  pins  tnnl  inspirern  «on  piDccau. 

Fièremanl  ciiin])i«  sur  leur*  nimitiinî*  !i^^re«.  Jcb  rnviilier*  do  tlàwrt 
ont  rerAin  IcurB  plus  brillants  coâtumes  ;  sous  leur  ample  buniouH  île 
Isiuc  appnr«II  la  veste  de  soie  bleue  lirovhée  i(  \a  lar^  lointuivde  etiîr 
où  s'agi-afo  le  snhrc  ;  kiin  IhjUcb  rou^  iinic-t»  d'ciiernii»  d'or  B'e»(uD  • 
oMit  dans  d'ênoinifs  itrierB  «i^nW».  I/c  cheval  Iniménie  a  partagé 
jiour  la  oiroonatnnee  le  lute  du  cavalier  :  hncice  «-Ile  de  veloim  écariate, 
In-odi^  d'»r  et  d'ar/i^iil,  lioiii»e  de  suie  <|iii  reuoiivrv  Ih  r-oniif.  bride 
fauve  luiiiii'e  d'arffimt.  Tout  eelu  n;1uil  i-l  Inno*  des  t^ux  si>ue  la  vive 
liiniJ<Vedi>  loleil.  1^  kalifht  de  DjemniHl,  ({Ui  diri;^  lu  fantasia,  ett 
«tiitout  triti  remar<|iiê  ;  il  ingnte  nu  superbe  dieval  iioir<|u>,  lue  dil-«u. 
H  dli!  H  unit  ]mrade  bien  pluR  reteiitiswitiKt,  jiuiiMjn'j)  a  vu  l'unique 
bouneurde  piximener  le  tsar  dans  Paris. 

Tout  à  coup,  la  nonba  entonue  un  air  guerrier.  ITn  «^Jiumandeiamit 
ivteulit  et  lu  lirillMiiti-  <-vti»rtt;  A:bn.iile  :  un  k  un,  les  eavnlicra  trarer- 
aeut  l'espaee  comme  une  llc'cbo,  et  déchargeant  leurs  fusils  devant  iidus. 
jvtlent  dauH  l'air  de«  claïueurt  Hauva^Fs.  l'endaiil  oc  gulup  furieux, 
ptii»ivur«  *e  drewcnt  droits  i-t  •iii>erbe)t  sur  leur  selle  :  d'antres  taneeiit 
eu  l'air  leur  fiuiil  tjni  pirouette  et  qu'il»  rattrapent  aL«it«it  )>oiir  lu 
iviuetlre  en  liaitiloulière.  Dans  nu  élan  fou,  uu  elMik  eouclic  sur  n 
montnni  dcivhurge  à  la  fuis  |e«  deui  futilu  «jn'il  tient  en  main,  w 
redresoe,  lance  en  )air  le*  deux  armes,  les  reKsisit,  met  sulire  au  ctair 
en  punasBiit  aon  cri  de  guerre,  et  cela  avec  nue  inàvcct  aw  majesté  (|iij 
nous  font  applaudir  k  toat  rompre. 

Ah  I  le  beau  sp'.-claclc  et  c|go  cea  petits  cbevani  étaient  tupRrbee 
«Dwi,fnnebifBant  comme  un  trait  k-L'ampimiiienM\Iuli»ii>A'  {luttante, 
[es  munox  dilaU**,  le  cou  tendu  vl  ^'urr^-lant  net  au  ixmt  du  leur  nom 
etfr^Jiéc  sou«  la  simple  prcasicn  des  genoni  de  leur  niallre  : 

ii'Ai'aU;,  uw  dit  tui  wUm  place  prè«  ik  uui,  uduiv  >•    umutuua  de 
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Oc  s[intil«<-ri  <U-  viicrrc,  il  «c  gri^e  cli^  Tutiu'-i;  al  ile  jioleil, 
Boarein-^nt  f)t<l«  lirnit.  Le  rantacl  d'une  mn»  ilc  fusil  ijti'Bvuv 
«Mur.  il  preistt  Bur  son  épaule  et  «ir  aa  jonc,  fuît  courir  dans  eeii  uerfa 
1 4  long»  friwonf  »1«  voliijit^.  [/mlciir  ilu  lu  pouilrti  reïiilte.  l-e  rnoarme 
ite  dctonationt)  est.  pour  lui,  otïninio  des  cris  de  joie,  ijui  funt  Ixiiiilir 
uaoœar.  Iii>f:8k>|)  d'un  ctieral  kii  fait  penliv  U  tt-te.  ii  Entre  les 
■nfltt»  <r«n  «oomicT  (i«  isuv,  Dieu  ii   plnn-  un  verre  d'une  lîtjneur 


JnBr|a'aliin<.  le«  jftierriiTii  luit  «iiiuili''  uni-  atta'{uc  "ffeiisive,  Mamto- 
uu  ottimt  deuxi'an^is  t'nnt-uiis'iiii  iii  vitiinctit  uux  uiuiuR.  La  niélèe 
deTieotprnérHlc:  des  ralvcs  i-L'Iiitcni.  dcK  l'org»  ft  corps fi>  pixxliiiscnt. 
Cdtr  fois  noua  avims  l'illusioii  de  lu  vraie  gnem>,  béioïiiit  tt  Iwllo, 
iMDwik  (|ui  «e  fuit  de  loin  k  l'iiveu;;l<'lte,  à  ooiijmdu  i;aiiuii,  mais  la 
fKm.'  nolik  et  torftlu.  la  jxiicrrc  siililimc  t>ù  *i-  tnesnrtint  de  prÈa, 
fiiitrine  contra  poitrine,  les  honime»  au  c<biiv  vaillHnt  montes  sur  l«un 
Amax  i|u'aninie  un  wmliluUle  courage. 

Ou  eseTcitw  plainaiit  iiirmîii  a  rv  RlTiiulrtf-re  de  jriierre,  puis,  viennent 

im  liinre  d'iulrvsw  oïvirutés  par  ws  intrL'pidt.-»  tigoycr».  C'est  d'abord  uii 

jtreoil  diable  de  néjnv^ui  exécute  devant  nous  fort  liabilemeot  (]ueli]au 

Umn  d'ac-r< >b)ttie  nrcc  T'UMeinitonîmix,  dt'liancliemeiits  et  ft^iRiiMea, 

lu  l'hiUritù  pnrtni  k«  s|H:c-tateun<.  l'uis,  c'est  le  tour  d'un  cheval 

ifi<|ne  di«6aù  en  baiite  Kxjle  ce  qui  as  prèle  docilement  à  toua  lea 

|êDs  de  J'bomnie  r|ui  le  muutv,  roiru  même  à  la  âkuse.  Un  nioii^huiriM 

■  tvm  ijn'nu  picton  a  laissé  tomber  ;  nn  cavalier  lance  au  ^lup  son 

likival,  u  {aiitse  dwJr  et  a-iiicnct^  en  selli!  t-uipoti  ut  [rioitipliuli-nienl 

'olijit;  U'\  Ui  trophée  d'un  ennemi  vaincu,  Un  combat  sini^tiHur  a  lieu 

iitc,  entre  nn  cavalier  et  un  fantassin.  Oelui-cj,  vnii  <;o1i«ac  de 

lime  bo  Urne  nn,  mute  di  côté  et  d'autre,  toiulxt,  ae  relève,  court, 

,  revient  pour  éviter  le  rAValier  et  dana  ces  monveinenta  rui>ide*,  ' 

:i  vîtttKe  simule  U  cniinle  avec  de  si  oomiiiues  grimaces  i^ue  les 

an  érlftteut  de  rire. 

'd  |ntiMlre  iKuie  enrore.  K[«n)»i«,  nou<'l)t^  Kur  Icim  Ii^<-m,  Iw  otv«- 

;rit  mntme  dea  fous  :  ils  lancent  en  l'air  leur  faail  (ounM>7»nt, 

vol,  lu  olurgeni  lanuà»  au  triple  tpdup.  Im  Iwuctietli; 
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hun  inonturuH  Be(K)ii(!  «les  flocons  d'^unie  :  leurs  BancB  w  rayent  de 
loniiuefi  lariQL'S  de  saniç  et  Utnjoiire  i\»  revietmi-iit  }KiQr  repartir  encore. 

A  !a  tiu,  une  eharse  inajînificjue  coiironiiy  \a  Ifte  :  la  poudre  parle 
âc  nouveau,  les  clanieura  r(H!i>ubtt-nt,  et  tout  t'eAcadion  se  \vèci[nUi 
aret;  -me  rtiric  h^ïigiic  vcrn  un  t^nnemi  iiiiii^inairc  oà  il  vient 
s'al)Ii(ier. 

Entre  les  phases  île  lu  fniitneia,  la  fanfare  i!c«  turcm  a  «xccuté  quvl* 
que*  morceaux  de  son  ri-pertoire.  iirnis  liwioraniogeant  un  peu  de 
l'nffruiiHe  cnvophtiriie  i]iiu  U  noulm  tioii»  «  fait  tuliir  d'untrt  putt. 
Conil>ien  mieux  (\ae  cea  fifrefi  aîirrclcts,  une  sonnerie  stridenle  de 
trompetU-a  aurait  augmenta  l'imprewioti  des  m'ne»  pnth(^ii]iieii  liux- 
quellw  anoi  venoiix  tl'nAtst^r  I  Mai»  ict,  la  danm  vaut  niîent  que  la 
miuiquo. 

Noos  HvmiB  l'ucorc  ud«  bMiroipordre  avant  I»  iifiiiwr  :  nonx  allunif 
visiter  un  douar  d'arabea  nomades  rjui  vient  de  s'installer  sous  les  mura 
de  la  Tille.  Aratwa.  nè^B,  1)ëdQuinH  s'y  iTourent  conf<mdna;  non» 
avons  là,  en  raocourd.un  exemple  de  la  confusion  des raeea  en  Tunisie. 
Mnis  la  tribu  est  placi^  itoiis  le  raéni«  dieik,  et  un  petit  juif  me  le 
déait^id  du  dui^t  fur  on  monticule,  où  il  «e  montrr  ii«scx  surprit  d'avoir 
de  si  nombrcnx  risiteurs  à  la  fois.  Il  a  une  belle  prsstence  et  sa  tenue 
eut  des  plus  rorrectea  ;  inaÎN,  wx  sujets  Hncil  Inin  de  lui  rewembler. 
Hommes,  femnit^  nt  enfants  sont  v^tw  <h  hutllons,  de  bijues  sordides: 
quelques-uns  sont  derai-nus.  Je  mets  le  nés  sous  une  tente  ;  l'intérienr 
de  riialiitotioii  eut  panrrcment  meu);li'  ;  quelqix.-K  iiatt«ft  »ir  le«(]nell«t 
sont  couches  de  grands  pareaseui.  '{ticlques  ustensiles  encrassés  et 
l'indispensabie  moulin  i  farine  dont  un  twdduin  se  sert  ponr  inoodre 
du  Dia£(.  Cet  appurctl  primitif  eat  seniblaUc,  nous  dit-ou,  à  colni  dont 
se  servaient  nos  pën-s  voilà  deni  mille  ans. 

Une  antre  femme  plu»  jeune.  alUtle  drvaul  ta  UMn,  m  plein  aole*!, 
son  rnfaut  qui  a  à  peine  quelques  iieurea.  I>es  chamcAUE  paissonl 
autour  des  teutes  tissées  de  leunt  poils  ;  l'uu  d'eux  mord  4  Mlea  dents 
dans  Ii'ji  ^|ini«Kei.  n«qnctlit<  d'un  li»;aicT  do  Barbarie  qn'on  ambe  talUf  ' 
oiups  de  sabre  dans  l'arUiïte  cpiueux.  Ce  cactim  «n 
cet  t^gioos  iocultfit  est  ir^  utile  ;  |Hm>i 
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l'Anbe  «  noanit  «vw;  ilii|ico  de  acin  fmit  piteux  à  la  pulpe 
tandis  «jac  iieudant  toute  l'annë^.  1»  sobriété  lci;i!n(lnjic  ilo  dr 
Ttravre  k  ttojre  et  k  raniiger. 

Um,  vMoi  un  otarcband  de  nougat  et  du  giiimuttve  qui  tombe 
onmme  par  eochantement  lia  milieu  du  donar  :  braiicionp  de  touriataa 
dtlient  ttsir  lioum:  et  diKlrilnii-nt  i|ia-l<|iii;H  tmiicliea  de  p&to  atix  petits 
WiMiinï.  Lct>  pniivnrs  ]>i'tiis  êtres  se  j^tt^nl  ^tir  celle  p&ture  inattendue 
M  b  dé^^onnt  en  un  instant,  mrnient  de  dêlioGS  pour  eux,  eoiiiine  ils 
n'en  retrouwront  pus  di-  «ildt.  T,i;uv»  pcTc»,  bi'iireux  austai,  noua  remer- 
o»t  du  regsrd  et  sourient  au  ftoumi  en  dctuuvrunt  ieiirit  Ijetlc»  denta 
Muxlies. 

Apt^  Mxiiwr,  nouirenti  divurtiKsoment.  Le  cmïd,  ipiî  n«  t'eut  pas  ttre 

en  iwi«  Bui-  le  coiilrôlenr  civil  doit  y  aller,  lui  aussi,  lie  m  jutite 

npntenuitiim.  A  tiiitt  lieurox.  noux  nous  icndutis  k  1»  Droba,  sorte  de 

|«liu  cnuviTt,  où  lu  confrcTie  des  Sîdi-Anmr  duil,  timiine  hier  les 

AbnoiMs,  uufla  faire  part  de  leur»  pratiques  intimes.  Mnit  Ixtuucoup 

(Teiciirsiittiiii^c^,  rvrruidrs  pur  le  sptotuolc  de  lu  veille  niamiuent  à 

l'afipel.    iléme    musique,  mfrtu-   prélude   que  ches  les  fanatiques  de 

Kaintosn,  xi  oe  n'est  tontcfoii  qu'ici,  des  serviteurs  nous  oITrent  une 

iaata  délict<^ii«e  de  cvifiHnri' ;  sans  doute,  pour  nous  donner  du  oœurcar 

les  émotions  ne  vont  pas  manquer.  Comme  hier  soii-,  pcDdant  qu«  k 

bmuIm  vm  aon  train  infcniiil.  iKx.'v[n|nignuc  dei«  dianta  d'une  cdntAinaJ 

I  d*exnlté«,  Dn«  dizaine  do  musulmaDS  debout,  le  tonw  i-l  la  (ûle  unii,  Ml 

Fdftudineat  avec  furie,  les  )iinil>es  molles,   loa  bras  Imllanta,  la  tète 

[hoinlanb-.  I^  rJarinc-tt^  «e<'êl<-i\'  »ii  pluui'  idcrti'  Hcrianlo,  toiitcuue  ' 

in  nintemeDts  sourcU  des  tambourins  et  des  derboukas  :  la  danse  se 

prédpite. 

Sur  dce  n^^hauds,  1  eucens  et  le  benjoin  sont  ivjiandus  k  proftision  t^ 

I Sommée  bleoitresjuilliiwent;  des  fuindcs  udt>ruut«ii  moutvnt  vetsle'l 

«»ih).  \tcê  piiiuû»  <Ui  ptjudrc  jetées  dans  le  fen  produisent  par 

Inst  twdi-tonationïauifmcntantencoi-ele  bruit  et  la  confusion. 

•>•"■  'V.înB  ô.-Iiilent  des  jrtanUcI  (ûmt  liit^ntOl  un  tel  lioumri 

'  I  <  iiLs  nr  peuvent  plasKUppm-icr.  l^tutloli.«,  éperdus, 

"  iIl  parfuuu,  de  liuaii  r«  et  de  bniic,  ks  datueai 
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H'ayiitvul  ri^ii(^ti(|uein>.'nt  :  leur  boHche  feumc  lenra  jeux  «irU'iit  iè 
leurs  orbiloH,  une  ex[irf»Ktri  il'tioi-tï?nre3itnti!|ii(;  ne.  lit  wir  leur  nwige  et 
lot  voili  qu'il*  MU  ImiiX'nt  Iwî  un»  «iir  ks  iuHti-h  dan*  uni.'  cri«  d'hyst^e 
fiiricnw.  Lee  Sidi-âmorgoot  toutefois  plusia-'eB  et  plus  mcsurn  «(Ht 
les  Âttôaoïiiifl  :  Un  finit  »ii  nuiliK-  \i\itit  ilt;  iii|m^  ijin-  de  beeoRitc.  Ils 
ODt  \>Kn  rnir  ii  iiii  niocucnt  d«  forcenés  prêts  à  s'L-titrii)wliin:r  ;  mais 
loar  exaltatiuu  ne  W  «utmloe  jumais,  parntt-il,  «ax  uxciviees  ri* 
maoértuion  pratiqués  dariti  l'autre  si-f-n;.  lia  se  L-ontentent  d'implorer 
AIM  k  gnuiU  cm,  d«  su  jeter  ii  t-rrc.  de  se  fV.ip]>«!r  In  liU:  sur  le  {«ivê, 
jusqu'à  complet  rtuiirdis'ement. 

J'asaistc  à  oette  f^te  liv^c  ini  curanKidc  de  NoriDiiiidie  cett«  foie, 
Lucien  Auinniit.  de  SHTrit-Gpors,i'«-de-M<intc«;q.  lieiitennnt  nu  4' 
^tirailloutY.   Nous  noua  ctions   trfJinés  et  recoimua  taotât  poudant  )* 

itasia.  Ce  fut  |iiinriiioi  im  l:o[ilic>ii*t)ifii^riin<li|i]e(%lut  du  rencontrer 
mr  1»  terre  iifricuine.  uc  soldut  que  jt-  uoimaitwis  depuis  lun(çtcDip«. 
J'iuKuptc  l'heareuat:  invitutlon  (|irii  me  fnit  d'aller  puaer  lasoitéesvec 
lui.  Nous  soUoDK  à  IX  nioitieiit  ;  1»  nuit  est  doua;,  le  silcaoc  enveloppe 
la  ville  et  l'on  entend  tout  prés  de  cett«  MéditeriaDôe  africsine,  la 
plainte  des  vi^çuv»  qui  vtt'nuent  mourir  «ur  lu  ri  vain. 

ÏIkrc-khdi  :i  Avbii.. 

L«  Rotour.  —  C'wit  le  jnur  du  départ  [wurla  Fraua;.  AI'mibeooaH 
quittons  ^juKKu  ;  tandis  <)ue  le  tî«tD  se  met  en  mai-che,  la  mnsitinc  des 
ttniillcura,  qui  noii»k  itrc'im[>s^ics  k  la  ptre,  mnis  jtnienn  air  d'adieu. 
JeHalD«niM)d«niK're  fuis  ce  voiu  do  latente  d'Afrique '{iieji;  ne  reverroi 
plusjamuia.  OeDouvean,  iinns  traveiitoiw  las  riches  camiwKncs  du  Hahd 
et  dt  l'EiiKda.  Fincorv  nu  rogard  d'aidmiratiun  k  ix«  vlmmii*  de  litii  i|ui 
oaduteol  dans  la  plaiD<-.  à  ixh  vignes,  !t  ces  oliviers,  ijui  s'otendeot  à 
perte  de  vue,  à  om  v)ll«»  qui  éuijvnL  si  cui(OcUfiinent  aar  ks  colliiiA«, 
lutini  matcona  bbochcs  il  Icrniaew. 

A  11  hearee.  nuna  Boniiuus  du  nstour  k  Tunis.  Sans  m'attartter  ]ë~ 
fOif^e  lr{H>rl  nii- 1<-  iHi  piul»-!  pnrt  amidi.  C't»lla«  ï'tlhJt  Birtthnt  ■ 
<)ui    nous  vinpon»   votto    fok  et  par   une    coincidi-ouiï  singaliéni, 
■  l'Ê'iyFèiie  iUrtttt  r  vtf  oiK.-uru  ^irut  du  tUM»  ci  n'apprètu  tuuei  ù  {wrtir. 
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Tiiax  nnshAUawiDt  vniiiix  iiniij  ilii'c  ndipti  :  M.  UachAftl.  M.  Tmini, 

H.  DaiUc,  M.  Baiamii.  M.Gaixrklur. M.  l>ylH'w>iki,  M.l.iililt«, réJauUiur 

t  b  iHiiêthe  Tumftnitf,  l'hisU>ni»Brapho  i|ao«iiticii  dt-   IV'scuréioD. 

V.  Rrnc  llillL-t  lui-inOine  ntrive  k  ma  mur  :  il  proDonce  <|Hcti|u 

|mn4Moi>rdi«lvfi  ii'ii  «nnt  iMM:lftinco*  li'heurc  ■Xc  la  sii|>aratioaeflt  venae.1 

|j>w moDcbuin s'si^teot    IrH  chxpcBiu  «otmuli'vent,  les  toiirii>t«a  IcM  {)lut'| 

hiinlâi  grimpoiit  dans  li»  ontlHiti-K.  \m  AÎri-oc  ji^tui  niix  ifclios  son  signal 

tfrideat.   Et  Uii<lU  i|iic  tu  a    Til/ii  Jk  /{ureetont  i  se  (1«f;aF;e  He  ae* 

«Bwrrcii,  une  immeDee  acclamotioa  i^eniit  qui  est  ie  ciiprv^iiie  ailii-a  et 

qui  part  <1«  Uxilvti  let  bouches  :  «  Vivn  lu  PrnuiNi  1  ii.  L'hitlit»)  s'efat  mis» 

en  nuMTement.  ootn;  pai]nrbot  eail  avec  lenteur  le  chenal  qui  nlmutîlj 

k  la  Goaluciâ  et  tous  deliout  sur  U  passercHc,  nouit  ntpirdon»,  «ans  on 

ponvoir  détac)i«r  a<m  yeox,  oelC«  rille  de  Tuniit,  ixMv.  ràlc  huspiulière:) 

où  pendant  hnil  jours  la  France  fat  tHèc  avpc  aithonaiasnit-.  TuniH  la 

Btaoohe  ne  se  montre  ploa  radienae  cûmiue  I»  trciniLÎtif'  tluruièro.   A 

Rotra  orrivôe,  l«  Ian«  bt  haifruAÎl  de  ««•  VHpi-ur»  bleuâtres  ;  anjourd'hai 

te  Meil  qui  brille  par  tat«rvallc«à  travers  les  niiageB,  fait  (^tinuolcr  ses 

maboni  b)âncb<  »,  ses  coupoles  et  sch  minnrets.  C't-et  duos  l'ette  Inenr 

il'»|wttiéflae  que  U  cité  féerique  ni*appai-afi  puiir  la  dernière  fois.  Pou  & 

pra  illRdAoroft  k  tlturizoTi,  s'envetopix!  de  brune  et  s'etTuue  ;  le  navire 

Mit  du  canal,  dcpaen  h  Oonicttv  et  vognc  sur  la  mer. 

he  vent  est  très  rif  ;  les  nuées  s'anionoollent  et  bientât  bt  phiie 
aonnieDoe  k  tnmiier.  Elle  nous  cache  en  partie  lu  vue  de  U  odte  qae 
nmu  lopgoons  poiirtiiiii  jusqu'à  liîzcrte.  A  ]>«iii«  distingnons-noos  U 
atdline  àe  Oartbago  et  Sidi-lMu-SaiVl  ôta^  sur  son  prumoMoire. 

'  Au  detk  do  Cap  Itiutc,  la  naviRstioP  devient  dore.  l>e|{r<Msef  T«gnes 
notiB  unillcnt  par  l'avaut,  ei  notre  navire  pca  charge,  danae  ooimnc 
BiM  coquille  do  iioix.  Sur  te  pont  je  murène  ai,-ec  an  père  Blanc  do 
■Mninet^  de  la  Priinatiale;  il  revient  à  Uarseille  pour  repart  JraDasïtfit 
en  iniMioin  vers  le  Kilrnuui-Djaro .  Bon,  jo  me  sens  défaitltr,  loea 
jaralm  Sageol«nt  ;  je  ii'ui  ')ae  le  teuipe  d'aller  m'êtendre  sur  on  paqaH 
ik  cntda^  auprès  de  la  lum?  :)eBaDguia8âadnnialdeiaeriuctreignent 
[k  uwveao.  Tandis  que  mon  estomoio  leooné  avec  violence  roe  faîl 
d'atruoes  souITiuuogs,  je  vols  les  mouettes   Uancbea   volet 
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au^ftëBHitfl  do  la  poupe  en  punasant  des  cris  de  joie.  IjM  itiint  pnudos 
«uvcrtn«,  i>1li>B  .«-  joUL-jit  nu  milieu  de  ht  borirrasquc.  se  rtiicnt.  se 
pouffiuivont,  tournent,  reviennent.  cfllinireoL  l'éciimB  des  vagues,  puis 
remontcnl  vers  le  ciel  tenant  a  a  bec  le  poisson  happé  au  jinmiige. 

Tout  l'apK-g-midi,  nous  <!Ontinii<in<>  l'i  lon-^r  le  riva^;  mais,  il  n'« 
point  ces  Ik Iles  couleurs  violntea  que  le  soleil  Ini  donnait  In  si^muino 
panée.  Sods  l'iteran  d«e  iiunges  liai,  Icm  falaises  prennent  dce  teintes 
C^rineB  ;  des  brotiillurds  noient  les  lointains,  et,  la  nier  elle  mCiae.  hier 
(ViiQ  ))ieii  tiv  saphir  a  aujourd'bai  les  tons  sombres  derantoise.  La  pluie 
cceec  Diaint'.-nnnt  ;  du  iViidriiît  où  je  me  xui^  hlutti  et  où  je  conliiiae  i 
me  tenir,  malgré  les  Becomaes  du  tauKa^ïe.  j'aperçois  indécise,  la  pointi- 
de  l*orto-F«riiiB  et  les  îlots  (|iiî  reiivîronnent.N<in!oîn,  Vfrr»rintcricur. 
se  dressait  jadis  lu  ville  il'Utiipie,  In  vii-illi;  v.\ià  pticuicienne,  riv&Ie  de 
Cartilage,  dont  le  nom  croque  tant  de  soiiveDirs.  C'est  là  (jne  R^ulua 
prit  terre  et  rencontra  IV'norme  serpent  qui  faillit  urrf  ter  net  IVxpédîtioa 
romaine  un  cuaiit  «lu  jîûtipru!.  C'est  là  aussi  qne  L'aton,  voyant  la 
liljcrtr  inoi'te  et  César  triomphant  se  frappa  de  son  poignnrd  aprt-s  iiae 
dernière  lecture  du  Plit-doti,  Mais  riiDi4;inalion  seule  peut  faire  revivre 
ce  pnsNo  ;  des  monuments  ^andioses  bâtis  par  Borne,  cin]uc«,  thUtm, 
aqueducs,  thcitues,  il  ne  reUct,  me  dit  le  uiissionnaire,  que  des  pierres 
(ïparxes  où  les  habitante  des  villages  voisins  trouvent  des  mat^riuii 
pour  wiistruire  leur»  cliélives  demeures.  A  6  heure»,  nous  imu-lrcma 
dans  le  lac  <le  Uiiscrlc  ;  nous  jr  Tcronn  escale  jusqu'à  10  hetires.  Aussi, 
octte  halte  eat-etle  accueillie  av«c  joie  par  t^ms  ceux  que  le  mal  de  mtr 
vient  de  torturer. .\ii8ïi,dëa que  notre  pa^iuelioitiiii.'CMMtSjeni'cmproase 
d«  débartfuer  pour  Toulcr  une  derni>.'rL-  fois  le  eu)  d'A(ri'|uo.  lie  vent  est 
nuÛDtcnant  tombé,  les  nuages  ont  fui,  dans  le  ciel  obecurci  lirille  diïja 
l'étoile  du  berger.  Xous  mardiona  par  l«a  niea  i^ruïtea  et  ^a^ons  la 
ville ai-iilK.  ha  foute  ,v ^'ronilk-  ciurore, car  c'cct  l'bonn uii  Ion  sort  dea 
mosquées  ;  dan»  nu  i-afé  Uaniv,  pour  b  dernière  fois,  noua  preiiODS 
place  sur  lu  banquette  Huprè«  de«  indigèuea.  Comme  eux  aussi,  Dons 
preu<>nt>  une  tasse  de  lafê  >jne  uotis  tli^stons  nveo  déliocs  «près  l'avoir 
laisse  n.'poMr  cette  fois.  Mais,  les  édioppea  se  ferment  i  chex  nn  épiei«r 
j'ai  encore  le  tuiniw d'adieler  quelques suu (te  fraîts tunisiens.  Urusi|ne- 
ment,  smu  orépnacale,  la  nitU  ttooi  eural(^>pe  de  eea  Lùoêbres.  Kii  nn 


il'ceil,  la  vilU*  devient  drâ^rti-  et.  sili^nciciise.  Bien  nt«  j«  ivtonrnâ 
aa  lotcnn  Uiudia  (jiie  la  ciU^  s'cndûrt;  if.  muezzin,  (tour  b  <)«nuèr(!  to», 
ndii  il»  Imiit  ilii  iiiiiu>R-t  «on  dmiil  iîiiroonlciir,  TihhUk  (|uc  le  nAvir« 
Klii*v«(le  cbitrucr  «es  marchandises,  uti  dincjoyciisciiK'iit.sfiruu  hioÎiik 
» UMT  t[u'oii  coup  de  roulis  ii'envirra  pas  promener  It-  potage  stir  la 
wppe,  piiH,  diiu-iiii  ritKHgiR'  xn  l'ubinv  Ht,  i|iiiiii<l  t'cn<dix  lnHin-x,  la 
•  i'dla  de  Uarfélone  >  ijuitte  le  lac  d«  Hizorto  pour  mettre  lu  cap  sur 
HuMille.  je  dore  déjà  paisiblement. 

jKtini  tf  AvRii.. 

En  U«r.  —  Le  roulis  et  lu  tan^ÇR)^*  oui  n'pris  comme  de  plus  tnllo 
«■fi  les  victimes  du  mal  de  mer  sont-elles  nombreuses. 


\ 


Vendredi  7  Avsiii. 

L'Anivâe.  —  Arec  l'uilx;  miii^iime,  le»  inatclyt*  ttnnoiiwLl  In  Utm; 
itt  FnuK».  Aii»itAt  je  suis  sur  pied  ;  mon  raartyro  touclif  à  sa  fin. 
Omunetouclw  touristes  <|ui(léjftM:  promènent  et  hument  rsii'  matinal, 
jeUaloe  d'nn  cri  de  joie.  Voici  les  roches  bleuâl  res  de  la  cfite  provençale, 
nbd  lie  PUoier  et  »on  pliarc,  le  caji  Oroixctto  qui  domine  la  ohatiie 
acufite  de  Oarpaigne,  Nous  entrons  dans  la  rndc  de  MarKutlk.  Encuru 
'|iuk|ws  toum  d'Iiélice  et  !a  ville  elfe  même  se  di-ootivre  à  nos  yeux, 
>nc  «es  pQrls  et  «m  kilomi-trcs  do  quais^  où  l«ii  m&lM  des  naviii>it  »e 
irauil  comme  lee  arbres  d'une  foH-t.  avei'  ses  inîllicrs  de  maisons,  ut. 
*iirti  colliiiA  clwuve,  la  tour  de  Notre-Dame  i(Ui  étincelle  encvrc  et 
^»at  U  rillc  entière. 

''iKiirER;  h<  VilU  'U  HoTc^lont  »  wiXHiteau  ijtiai  de  la  Joliette.  Je 
Ut  Biia  jaui  !p  tlcrnior  sur  le  pont,  ni  sur  le  iinai.  Ali  !  quel  soupir  d« 
**^^«n^ntcll  mettant  le  pied  à  terre,  et  de  «joel  poids  je  suis  dràJiarKé  ! 
Jtdébangue,  benrenx  de  fuul«r  il  nouveua  le  «able  plancher  de»  raolio« 
■'mr  leriv  du  France,  maie  aussi,  rftino  un  puii  luirlancoliqiic  au 
■•iwair  de  iiu  beJlea  heures  si  vile  envolées  et  <Ioiit  nous  ne  rererrona 
P*»*ro  janiaiB  l«s  jwireilte». 

Vse  je  hcle  on  cocher  :  «  A  la  ^are  MaintrObarles  1  >  Et  sans  pins 
«■  j*  m'^iprëte  à  i>reiidre  mon  biilct  pour  P»ri«,  main  un  insliiotenr 
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*r<iwn<»  chanf^  m«n  itiiR'rairc  «nr  il  me  propuiBo  d'sKer  iiia(|n'k 
Niw  :  j'hpœplfi  avec  plaUir  son  ÎDviUilînn  H  lu  train  ilt?  7  lu-itrud  iioiu 
ctnportv  ver»  \n  cùie.  A'Amui.  hc  imjet  vA  iun^D(fi(|ii<,-  ;  d'nu  cAlé  cVst 
1a  mer  bicup  avec  se»  anew  «t  «es  promantoirea  memilleUHeiueiil 
dtotiipi-ii,  tout  recouvert»  de  somptueuse»  rillas,  <ie  riiuln;,  lot 
nwHitiiKiie»  de  Provence  sur  les  Hnncs  desc|uell«a  se  pri-a»eiit  l'olivirr, 
l'orauger  et  le  citronnier.  Comme  U  route  (lu  luCoroieliv,  notissnivoiu 
In  cflte  de  tria  pria  :  mnlheHrcuwmetil,  le  train  file  avec  rupiditti  ; 
]'ainieraifl  pourtant  h  ndmirei'  plot)  loiigneiuenL  les  beiiiix  paiiommaa  qt:i 
fnient  devant  mo»  yeux.Toiili.n  ctsc*  iir»cDaux,Saîni-Raphaël.  Prèjaa, 
Villefrendie.  Ia  Ciotal.  Cannée  et  tenrs  sites  enchanteurs  M  e»!  midi 
qu&ml  jcdcttccnd»  ii  Nice.  Je  le  parcouru  i-iipidcim-nl,  mais,  nijanmoine, 
je  HUis  ravi  de  son  pittoresque  et.  de  m  sitiislion  merreilleuse  ijui  doit 
CQ  fnire  nu  séjour  délicieux.  Je  prend»  le  imiunn^v  pour  monter  A 
CimieE  nfin  de  voir  •>  t'Kxeelsior  Hôtel  li(?g:iiia  ii  liitbitt^  en  ce  moment 
par  sa  Oracieuso  Miijcstê  lu  n-ine  d'Anglclorrc.  Il  est  ijuatre  Itcun;». 
tes  grille*  du  palais  (carc'eRl\'niimeDt  une  demeure  princiJ-n;)8'oiirront 
toutes  )o:antl»>.  udh  «ecouade  de  eolduts  Trançais  Torment  lu  haïo  ec 
préseiilciil  let  armes  :  deux  clairons  sonneut  aux  cliam)».  Qn'jr  a-t-tl 
donc  ?  Maifl,  nu  altulojce  «ort  préo^lc  et  «aïvi  de  deux  liighlanders  i 
AUR  le  landau,  su  Uajctlê  apparaît. 

Nombre  d'Anglais  sont  venus  là,  tout  exprès.  Bien  respectuciiseinenl  ils 
•e  découvrent  «ur  le  imsRuge  de  leur  Iteîne.wn»  profém*  une  seule  parole. 

<  Niça  la  Ilclla  s  est  a  ine«pimlit  eiK^dnmt  se«  msieons  «HJiptueuses 
Ot  te»  liAtels  immensMi  daus  une  dirprcssiou  de  montn^ps  touffues.  Là, 
tout  est  admirable  ;  sur  le  bord  dn  tiraf^e  où  les  v^oes  de  b  mer 
déferlent  avec  (ruca*,  N't-tcnd  la  proaieoMlc  de*  Anglais  bonl^  de 
pahnierv  «t  de  Uaricrs  ;  au  nord  de  b  ville,  «e  dressent  les  mafisifa  des 
Alpes  dont  tes  «ommela  Uancs  de  neige  étiocdlent  et  réfl<^:l  lissent  k'S 
rayons  dn  «oleil,  Jv  voadrai*  plus  lo«^rmpi>  me  mftler  k  b  foule 
co«Dopi>lit«  <|ui  flâiM  dam  les  rues,  admirer  n»  rïcheâ  villas  qui 
dîRpariiissent  soiia  des  rideaux  de  veidarr,  respirer  cet  air  embauma  des 
parfuma  et  des  untcun  de  l'orauiter,  inai«,  harassO,  je  me  réfajEie  dans 
un  hAtel  où  je  me  repose  jasqu'aQ  milioa  dn  b  nn" 
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Sambdi  8  Avril. 


De  bon  mutin,  je  m'a  Ae  retonr  à  M&raeille.  Tandis  qne  le  train 
et   m'emporte  de   nouvmu  vcr«  PurîH,  j'uperçois  vu   puwaiit 

itMiwc  «''taiiK  de  Berre  qai  ét«nd  ea  nappe  bleue  entre  des  colliucs 
d'ojivicn;  puitt,  avant  de  longer  le  KhAiie,  il  faut  traverser 

itemiinable  et  monotone  pUine  dv  la  Oruu  avec  wn  galets  ot  «en 

iiqmnx  de  niontons.  Avignon  :  denx  henres  d'anét  !  Je  voudrais  voir 
■afuDeax  punt  tt  vigiMr  k-  cliftttiitii  de»  P»i«a  dont  le  Kli6ii«  bnîjrne 
Im  pieds.  Hais,  a»  véritable  ouragan  s'abat  sur  la  ville  ;  il  m'est 
iaptjmiUn  de  nwttre  le  nez  horn  de  la  gare. 

kmaténvat,  nous  avons  ca  de  la  cbanœ  ;  il  paratt  f|iio  nous  avons 

IEûl  ncAre  voyage  «ntn  deux  tempêtes. 
La  mtt  qui  ^Ui\t  en  furie  la  veille  de  notre  départ  pour  l'unis  doit 
ftn  encore  démontée  aujourd'hui.  Si  jVitais  «iiperslitieuz  j'oserais  pré- 
Undn  qn'il  y  a  encore  intervention  surnaturelle  en  notre  faveur.  Nos 
bmu  amis,  I«a  Tunisien»,  non»  ont  dit  en  elTet  <]i)e  nous  l'avioiu 
Muippée  belle  en  arrivant  cheis  eux.  Deux  joura  avant  notre  arrivée  en 
Tatiiie,  le  sirocco,  le  («rrible  frimoun  qui  dessèobe  et  brûle  loQt  nur  son 
plM|[C  avait'  wiifllé  arec  rage  ;  il  n'cft  pnR  douteux  qu«  bcauwup 
d'toln  noua  se  seraient  mal  trouvi-e  de  sa  visit«  inopinée. 

i  Lyon,  il  me  faut  attendre  juwin'au  soir.  J'en  profite  pour  ^rener 
">■  pu  dau  la  cito  des  Canut».  Sur  la  place  des  lirotteaui.  je  visit*  le 
■<M»ttlta  salons  de  peinture.  A  pied,  je  traverse  le  KhAne  et  la 
^Uha  je  &ts  l'uscenaon  d«  Foiirvières,  petit  eoteau  couronna  d'une 
"winle  m^^idque,  au  sommet  diKinul  on  jouit  d'un  panvrama 
^iliadUe;  Là-bas  à  l'horixon,  un  pic  montre  sa  cime  blanche  an  dessus 
"■tanlestiatre*;  na  Lyonnais  qui  m'ftccompa^ic,  m'alfirme  que  c'est 

B  DuiAHcnE  9  Anui» 

Enfin,  le  lendemain  dès  l'anbe,  l'expresi  que  j'avais  pria  i  la  ^re 
wachc  arrtrait  h  I«  Capitale,  gare  ûv  Lyon.  Mon  cousin  Biard  qne 
Js  pRhrenu  est  1^  pour  me  recevoir.  Malgré  ma  lassitude  extrême, 
t  à  tout  prix  me  faire  connattre  un  ooîn  de  ce  Paris  que  je 

te 


—  S4S  — 


n'arai*  fuît  qu'entrevoir  en  allant.  Mais  il  y  a  tant  de  Ijcllee  chuera  k 
voir  et  à  visiter,  qu'il  fniil  ntVw^saîi'eriietit  limiter  ma  curioaitt'. 

I.e  lendemain  «oir,  j'aMÏsto  fi  une  n^pri^^iitation  ilti  Cbditelet  :  on 
joiie  [ioii<Unt  j  heuies  une  féerie  en  cinq  act<rs  :  La  Povifre  dé  Ptrlm- 
pùipin,  dont  la  mise  en  scène  et  les  décors  sont  merveillenx. 

MABni  11  AvBii.. 

Enfin,  je  dis  adieu  h  lu  capitale  ou  plnti'it  uu  revoir,  car  je  r«viendrBi 
k  l'Exposition  de  IDOo,  admirer  tant  de  merveilles  ut  tant  de  palaie 
qui  tout  il  l'heure,  recouvrent  le  Clininp  de  Muta  de  lenra  (K:liafaudu^ 
et  de  leurs  charpentée  de  fer. 

Et  maintenant,  tandis  que  le  train  roale  k  travers  lea  plaines  de  la 
Normandie,  à  uicstire  <|tn!  j'upproclic  de  mon  clocher,  mon  taitonmc  se 
refait  et  mon  cœur  se  sont  plus  ù  l'aise,  i'cs  paysages  n'ont  plus  le 
cbuud  coloritt  de»  dites  de  la  ('ôte  d'Â£iir  et  de  l'Africjae,  mais  iIh  dm» 
Bont  plus  cunuus  et  je  le»  aime  davnnta^. 

MitB(;Bt:Di  12  AvKiL, 

Iljr  a  un»  aamuiie,  k  pareil  jour  et  ^pareille  heure,  je  tmwnule  aiwû 
on  des  coins  les  plus  riohcc  de  la  nature  tunisienne,  et  mou  admiration 
était  grande  devant  cette  véjfétation  tour  k  lour  exubérante  et  ili^nndée. 
Ici,  plus  de  muiiisons  il  perte  d«  vu<,  ptuv  de  vi^ioldes  ms^nitiques  f)UÎ 
alignent  leurs  ceps  en  lunées  ligues  parallèles,  plus  de  bois  li'oUvieiv 
aux  f«uiilc8  d'argent  miroitantes  aoua  le  soV-i),  plus  <le  )>o«queta  d'onn- 
gors  et  du  dironiiier»  chargés  d<-  fleurx  et  de  fruits.  l.e  ciel  gris  de  mou 
{wjrs  n*«  pas  non  plus  la  pureté  et  l'axur  du  ciel  afriwin.  Mais,  combien 
me  r«;jouis  i  U  vue  de  ces  fraichcs  prairies  où  de  rohuaiM  bcftaf* 
nent  beuteox,  l'herbe  juwju'uii  fanon,  de  oea  tnperbes  vcrgenoà 
des  pominiere  en  Qunn  embaument  l'air  matinal,  La  route  que  je  aDH 
mainloniint  n'est  plus  bordée  d'aLacîaa  et  de  mimoMS  eji  fleur*  ;  mais. 
■  ces  taillis  oauvertA  qui  ont  abritt^  mon  fufnooe,  «es  hatce  d'anbépine 
ut  1(8  ooroUea  blanches  tapissent  k  dwmiu  d'nm  neige  de  flmin,  ces 
lima  tendres  qui  aVlènsot  d«  ctwoue  Inisaoïi,  oe  ^niud  clocher 
'«ofin,  dont  la  t/totÀie  Lint*    '  w  du  œatiu,  me 


cUont  tont  à  raup  &  !■  rcalib!  et  me  foDt  guûter  le  Itonhenr  âe 
im  aa  milieu  d'un»  nature  si  généreuse,, .  An  cours  des  deux  mille 
!  qnt-  je  viciu  de  fniucliir,  me»  yeux  ont  i>ld  murttnl  ruvi»  ;  j'ni  «u 
it  cette  semaine  inoultliablo,  le  bonheur  do  voir  de  mes  propres 
I.  de  poiser  à  la  source  et  de  constater  toot  ce  (ino  peut  la  volonté, 
nitiatiTD,  IV-nerp"  et  tu  peraéviTtunt!.  Anssi,  mon  devoir  est  truct-  : 
dna  Ib  petilv  ephi^re  uû  je  vis  (j'ni  peur  de  ne  piie  Ctre  entendu),  je 
dftii  hien  haut  «{uellea  inépuisables  ressources  otTre  aux  bonnes  volontés 
«Uc  Uar*  d'Africiiie  qui  fui  jndîa  le  grenier  et  le  cellier  de  Ronie  et 
int  devient  cbaquu  jour  le  grenier  et  le  cellier  de  notre  Fraaoe. 

Montrer  aux  compatriotes  qui  voudront  bien  m'entendra,  qu'au  lieu 
de  véçétur  à  IVtroit  daDS  la  métropole,  où  les  Français  se  nian^it  vo- 
Wiitienlen«BlesanBHUxautRtt,  tlx  trouveront  dans  lii(»>lonieilelar^ 
apansà  cultiver  et  de  belles  furtunea  à  acquérir  :  leur  faire  comprendre 
qn'oi  pamnt  lu  mer,  ÎU  rendroni  Hervice  k  lu  Patrie  autant  qu'à  enx- 
■te»,  «sera  pour  moi  lu  meitleori!  fu^ou  lU  prouver  ma  (rratîtudu 
pMr  Inr  duuide  et  pinéreu£e  bospitatitc,  à  M.  Millet,  résident  géuÉral 
■  à  M»  hMes  tuniBionii. 

Util  si  mon  esprit  rapporte  de  là-bas  une  grande  leçon  et  une 
snoilc  joie,  mon  uœur  do  rin^t  ano  tt'eitt  pa«  encore  oonqnifl.  Evidem* 
DKts,  je  ne  doute  pas  du  but  6leviJ  et  patriotique  pounsnivi  pur  notre 
RaUent  <>»  appelant  â  lui  1  lu  Instituteurs  de  France  ;  je  suis  m£-me 
wonida  cunooun»  qu'il  Ifuuvera  en  euT. 

lU%té  t«at,  si  après  ce  vo>i^^  mirifique,  qottqa'uu  tdi!  deiuandajt 
•fofcer  pour  cette  nonrelle  jiatrie  je  luis  répondrais  sans  ambage  :  té 
f  a'Hm  Siormand,  jt  mt  ferait  'ISmûmt. 


ll4nliiunla-*ur>M<:r,  le  3  Janvier  ISOa 


E.  (îuiurov, 

JnMûMeKf  a4im>U. 


POÉSIE. 


AUX  MÈRES. 


Loraqu'urrîva  lo  soir,  suprAn  tloft  lits  joj^eux 

Où  vos  enfonta,  bienUt,  vont,  on  formant  les  yeux, 

Kelrouvor  la  douceur  du  BommeU  et  des  rôvcs, 

0  roèroa  I  voui  goûtez  ^elqtids  minuieH  liriïviM 

De  ce  oliarroe  profoud,  de  ce  bonheur  exquis 

Dont  le  ccBur  tont  enlior  ra»te  A  jtmiiiii  coaqn». , . , 

Qn'il  fait  chaud  1  qu'il  fait  doux  eu  lu  lenilre  mollesM 
DcH  nids  où  votre  amour  abrilo  laur  faiblcMxe  ? 
Cor,  vos  enfenM  ohéria,   rien  n'ost  trop  bon  pour  nui 
Puisque  voire  bonheur  est  de  les  reudre  heureux. 
—  Au  dehont,  c'est  l'hiver  et  aon  affreux  cortAge  : 
C'o*l  le  brouillard  gtacfi. . .  o'ent  la  pluie  ou  la  neâg», 
Bt  t'dpre  vent  da  Nord,  qui  Riffle,  cl  fait  trembler 
Le  pauvre  sans  logis,  par  le  froid  a«cabl4, 
Mail  la  ckunbre  eet  bieto  oloae  ei  brai-e  la  toufm«nl«. 
La  amgo  pant  tomlter  :  du  vent,  la  voix  démenta, 
Dana  la  nuit  sao*  HartA.  peut  gronder  et  gfiair  : 
Trauquillea,  pria  de  vous,  vos  fils  vont  bien  dormir, 
E£t,  «OUI  la  lueur  pAlo  el  douce  dm  vciileuM*, 
Josqu't  l'aube  rtver  de  choses  merveilleuMS  I 


tIAU*  t  oomliien  d'enfsnls,  par  le  chagrin  pAlU, 
IgBOTGnt  ta  doareur  de  s'dtoadre  «n  ce*  lits 
Dont  le  mol  Adrodon,  las  eluiud«c  couvarturM 
Sont  ai  i<MA  k  vos  Un,  heureuaM  Ci 
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CamUen  ào  nuUKuwux,  «d  un  glle  gUc6 
Ptt  la  neige  cl  l«  venl,  no  Mvent  oîi  [lUccr 
Lear  l»l«  pour  dormir  el  voir  pâui-eire  âcloro 
L^lamon  d'un  noiige  heureux  jusqu'à  l'aurore  î. . . 
PtQTras  petlis  I. . .  ils  »ni  grand  ruim  I . . .  ils  ont  bien  rroîd, 
Blbdsnieur  du  vent  le*  fait  pleurer  d'cfTroi  !. . , 


Afcl  cartM,  trop  souvent  l'alcool,  U  débauohd, 
Sn  tm  hwtgi»  hideux  ou  lo  crime  H'^liauohe, 
Ont  taJl  de  l'onvrier,  aâ  pourUtit  ton  et  sain, 
L'Mre  abject  qui,  tinns  trêve,  eet  Mt>  propre  aMaesin 
SoqfRBt,  la  pauvreté  pour  mère  a  la  paresse  : 
Seareul,  t'homme  Imvaul,  la  Temnie,  dans  l'ivresso, 
Offclle  t  son  tour  l'oubli  de  ce  qu'elle  a  aoullert 
Bl  bientôt  l'eiiMence  esl  pour  eux  un  enfer. 
Qoint  anx  enfanta,  parmi  tes  voups  et  les  queretlts, 
.Cet  netiinea  du  «ort  n'ont,  pour  veiller  sur  elles. 
I*M«,  ta  votre  amour,  ni  la  tcrnlre  bonté 

i  Npand  sur  voM  AI*  la  Joie  *t  la  eanlé. . . 
ai,  certOT,  noua  devons,  en  ces  parents  infAmo*, 
Uiudire  aans  pltiâ  l'iudtgnitâ  des  dmes  ; 
Mût  lean  pauvres  petita.  ont-ilx  dona  meritd 
L«rigii«uradu  destin?...  Dites,  en  vdrito, 
!('mI><«  p«fl  ^04  la  vie  est  pour  eux  trop  amèrc. 

e.  dtelabttfoeau,  la  aou lira noe  est  leur  mèrol. 


£l  pui*  aoMÔ,  loufte^  k  tous  Im  malbeureux 

Qao  la  clianoo  a  trahis,  ijui  voient  fun<lr«  sur  eux 

1^  onaladje  avec  le  froid  et  le  diAnage  : 

U  huolto  est  vi>le  et  te  foyer  offre  l'in»^ 

Do  lUnâmenl  (.-oirplet,  du  désespoir  sans  foud 

T«b  nae  les  )our*  d'bîver  aux  [Murres  gens  Icn  font. 

Ah  !  auu  doale  Mrux-lA  Mnt  roiopliK  de  tendresse 

>  fils  qua  leur  chair  oon\iit  diins  t'aUtgrease  : 
wtte  plai«  où  soignent  leurs  douleurs 
\  «ux  MoftiiUMM  do  l«ura  ; 
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Sanâ  douta  tia  donDOTUent  l«ur  cifur  tiv«c  1«ut  vie 

Pour  ruiifain»  ohftlive,  et  Aa  sort  fioursuivi», 

Qtte  le  froiil  ot  In  b'un  font  plearur  iiaiis  roeroi  t 

. .  Mnia  EAnt>  pain  I . .  main  mdk  f«ii  f. , .  mais  sntiK  truviil  auioii^ 

Que  foiro  pour  trouver  le  Ifop  maigre  salaire 

Orâco  an()u«I,  cependant.  In  ciel  somiiFA  s'AcUiro  1 


I^ti4i  miras.  pitii5  finur  ces  pauvres  fotîH 
Tristes  «t  doulonraus,  qui  restent  lA,  blottis 
Au]>r6s  il«  l'itr«  Atoiiil,  en  rugardaiil  la  ceailra 
Où  l'cMpoÎT,  lour  clit-oii,  dcvrn,  ire  loir.  deioândre. 
Ainsi  ipie  vos  ottfsnis.  ils  ont  droit  nu  plsisir, 
A  la  Juie.  au  bonheur  ! . .  Hdiaa  !  leur  seul  liOsir 
C'CBi  de  n'avoir  plus  laini  ul  puis,  de  t«ir,  bi«ii  chaud* 
Iji  belle  dnmme  oîi  maint  dont  rfive  s'cphotniidc, 
Ls  flamme  dp»  brnsiers  joyeux  et  pîtillanU 
Dont  la  elsrie  nou»  âttl  des  foyers  si  riants  I, . . 

Du  feu.  du  pnin  !  ils  n*«n  ont  [dus  !  ils  no  voudraienl  ! 
Ah  I  intrus,  puietju'ioi  vos  onlants  se  récreoiii 
Pour  oes  inforlnnAs.  donnez-KOUH  sans  i^iknipler  '. 
Laisset,  an  vulru  cu^ur.  ta  voii  de  !•  bonl4 
Flsidnr  pour  ces  pntilii  dont  la  undciir  serdno 
N'a  rien  tait  qui  ntArtto  ati«  sembUbls  peine. , . 

Doiune:e  !.. .  donne/  lieancoup  t Divine  est  U  piiit 

Qui  secourt  le  malLi^iiriiùaaiemeulcMlit,., 
Doonex  \ioaT  ces  enfants  ^ont  t'stroc*  souffrance 
R4clam«  un  peu  d'emour,  de  loio  et  d'espArauce  I . , , 

Ainsi.  mèrcH,  c«  soir,  auprès  des  lits  Jojreui 
Où  vos  fila  tant  simAM  vont,  oo  fsrmant  les  youx, 
Rslrouver  Is  douceur  du  semmsil  et  des  rAves, 
Votis  auret,  hstik  runonls,  qu«lqu«a  minnlM  brjtvet 
De  ce  rJurioe  profond,  de  c«  bonli6nr  éditais 
0<Kil  loennir  tout  onlier  ntM  A  Janasis  conquis  !.. 

A.  Pd<> 


PETITS  FEUILLETS 


EN  REVENANT  DE  LA  FOIRE. 


La  foire  c^l  finie  ci  )cli<ftail  embarqué.  Au  aurlir  des  auberges 
lui  «voisinent  la  gare,  lotis  cn&cmbtc,  les  marchands  de  bocufâ 
prcoflcni  le  Irain  d'assaul,  non  san^  appcU  bruyants,  sans  jurons, 
uasioulcs  ces  ktoisscs  plaiisanicrie.''  du  Cotcntin  ou  de  la  plaine 
it  Cko  qui  sont  toujours  les  mimcî,  mais  qui  ice  amuscm  tou- 
joareauisnt.  Il  y  en  a  de  jeunes  et  de  vieux,  de  petits  et  de  grands. 
Ic&sra;  dominent.  Les  sacoches  sont  gonflées  de  «  pistolcs  ». 
Ili  ont  U  face  rdjouie  ei  l'air  satisfait. 

Eiurc  connaissances,  ils  roulent  ensemble  dans  le  tnêmc  com- 
pvûtncnt,  et.  tout  en  roulant  d'une  station  à  l'autre,  la  (été  un  peu 
'■•niife  sous  la  cas(]uette  ou  le  chapeau,  le  pied  de  frêne  entre  les 
VAcf  ils  se  content  leurs  alTaircs.  Toute  leur  personne  scdilate 
1  l'jpiDOuii.  Les  yeux  pétillent  par  instants,  les  bouches  se 
Iwcnt  jusqu'aux  oreilles  d'un  lar^  rire  et  les  histoires  circulent, 
oUts  i  lue  t£ie  pour  la  ^^lerie  ou  cbucbotées  tout  bas  entre 

lU  portent  lou»  la  blouse  «rommc  un  uniforme,  mais  par  dessous 
■*i<p«(oit  leurs  paletots  de  paysan?  cossus.  Quand  il  fait  froid, 
lt»(tr»c  dans  une  peau  de  bique,  les  jambes  dan»  une  couverture, 
m  dirait  de  bmves  Esquimaux  malins  et  bavards.  (Chemin  faisant, 
djacutcnt  avec   des  sourires,  des   réticences,  des  semicnis. 
•   d^ils  et  redite  dca  convci^attons  rustiques  toujours 
es.  Tout  le  monde  s'csclalïc  sur  un  bon  mot.  Le 
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silence  se  fail  quand  les  pipes  s'allument,  puis  la  conversation 
reprend  sa  marche  à  travers  les  bœufs,  les  veaux,  les  vaches,  les 
juments,  les  poulains,  tous  les  animaux  de  la  ferme,  ceux  qui 
sont  bien  portants  et  ceux  qui  sont  malades,  ceux  qui  sont  gras 
et  ceux  qui  sont  maigres,  avec  force  anecdotes  à  l'appui. 

Des  bêtes,  on  passe  aux  gens,  à  ceux  qui  vivent  et  à  ceux  qui 
sont  morts.  Les  histoires  défilent  sur  leur  compte  comme  grains 
de  chapelets,  histoires  de  malins  et  histoires  d'imbéciles,  hiâloires 
de  ceux  qui  s'enrichissent  et  de  ceux  qui  se  ruinent.  Après  le 
tour  des  hommes,  celui  des  femmes.  On  détaille  leurs  qualités  et 
leurs  défauts  comme  s'il  s'agissait  d'un  cheval  de  prix  ou  d'une 
bête  de  graisse.  Et  l'on  termine  par  le  métier. 

Fichu  métier  par  le  temps  qui  court  !  Il  ne  pleut  pas  assez  ou  il 
pleut  trop.  L'herbe  pousse  bien,  mais  voilà  les»  mans»  qui  s'avisent 
de  la  manger  par  la  racine.  Ce  sont  les  taupes  qui  font  des  trous, 
les  mulots  qui  processionnent  par  les  champs.  Et  puis  voilà  les 
pommes  qui  tombent.  Il  y  a  apparence  de  fleurs,  mais  le  cidre  ne 
sera  pas  bien  délectable.  Quelle  misère  !  Tous  ces  gaillards-là 
n'en  ont  pas  moins  haute  mine  ;  ils  n'en  sont  pas  moins  de 
joyeuse  humeur.  Les  «  pisloles  >  tintent  clair  et  fort  dans  les 
sacoches,  à  preuve  sans  doute  que  les  bœufs  ne  valent  sou  et  que 
ceux  qui  les  engraissent  sont  plus  maigres  que  leurs  bêtes. 


LES  CHEMINEAUX. 


Il  pleut  et  il  vente.  A  droite,  à  gauche,  tout  le  long  de  la  ligne, 
leau  coule  dans  les  fossés  ou  entre  les  rails,  remplit  par  flaques 
les  intervalles  de  la  voie.  Un  train  passe,  portières  closes,  et  dcr 
rièrcs  les  vitres,  à  demi  couchés  sur  les  coussins,  des  voyageurs 
>ùmnoleni  bien  cnfuuis  dans  leurs  ciiuverlures-  D'un  œil  distrait 
^f^  regardent  dans  le  lointain  des  arbres,  des  toits,  des  bêtes,  des 
gens,  qui  tilent. 
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lin,  k  l'appracbc  d'une  station,  des  hommes  surissent, 
ï,  3u  rat.  dc>  roue,  sales,  hâves,  voûtés,  difgucnillés,  tous 
comme  des  mendiants,  en  des  postures  de  pauvres  serfs, 
[  jetnam  là  du  maiJn  au  snir  entre  des  cousâincis.  des  traverses. 
[dadébriS'dc  rails,  sur  le  roc  ou  la  gicbc  boueu.se.  Les  ptcs  ae 
fcni,  les  dos  se  courbent.  On  entend  les  poitrines  qui  siffîcni. 

Soi»  l'enbrt  humain,  les  lourds  rubans  de  fer  ont  rcpri»  leur 
|pbcc.  Les  rudes  travailleurs  de  la  voie,  les  yeux  luisants  sur  des 
l&c»  rou);»  ridées  de  noir,  leurs  membres  de  fauves  encore 
I  Boites  de  sueur  se  tcposcnl  un  instant.  Sous  le  vent  et  la  pluie, 
lik  pensent  d'une  pensée  confuse.  Vou^  L)ut  passez,  devinez  leurs 
pensées 


VIEU.X  NAVIRKS 


Aolbnd  du  port  ils  sont  tous  là  les  vieux  nsvireti,  les  uns  tout 
'v^  comme  de»  victlhirds  perclus  et  paralytiques,  les  autres 
°Korc  dans  la  force  de  l'âge  mais  usé»  avant  l'heure  par  des 
loiniaiBs  voyages  comme  de»  adultes  qui  ont  abusé  de  la  vie, 
<<n>ias  tout  jeunes  encore  mais  marqués  déjà  pour  une  mon 
ffock^ttc  par  quelque»  vices  de  naissance,  navires  qui  n'ont 
f*"»*»  navire  ou  qui  ne  Raviveront  jamais,  réunis  ainsi  qu'en 
"n  daetiérc.  Ils  sont  la  tous  rassemblés  cl  iN  dorment  sur  leurs 
•*«s.  le  long  des  quais,  des  cales  et  des  bassins,  immobiles, 
■«'le*  M  silencieux  pour  toujours. 

Ltt  vaguca  du  larftc  n'arrivent  point  jusqu'à  leurs  (lancs  derrière 

•«Fraiiii  des  môles  et  de  la  digue.  Plus  de  panaches  de  fumée  au 

*««  des  cheminées..  Plus  de  bruyantes  respi  talions  des  pistons  que 

'ythiDc  le  jeu  de^  machines,  plu.i  de  frémissement  des  arbres  de 

«»dic  Mos  Ui  poussée  de  la  vapeur,  plus  de  mouvement»  d'hélice 

*  des  ôoulévcments  d'6;umcs.  La  m«r  les  enveloppe  encore. 
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Ponts  et  fenêtres  clottc»,  dcrriirc  leur»  grilles,  leurs  pcrsicnnes 

ilcur»  %'olcia,  grises,  noires,  brun»,  vieillies,  ridée»,  défraichics, 

leurs  fer»  qui  m  rouillent,  Icur^  pcînturcsqui  s'écaillent,  leurs 

pis  iiuî  s*éiniettciit.  les  villas  ne  sont  pas  encore  éveîlUcs.  Par 

I  au  fond  de^  ruelles,  de^  impasses,  des  cours,  dans  des  salles 

enfumées,  où   tratncnl   des   cordages,   des   suroîts,   des 

iitei>  d'osier  et  des  paniers  à  senteur  de  poisson,  les  tables 

>*£nplis>ent.  Coude  â  cotidc,  penehd-s  sur  leurs  lassc?,  les  pécheurs 

Incnt,  crient,  chantent.  Les  poing»  à  la  hanche,  le  bonnet  de  coton 

UT  l'orcUlc.  l'hdtesse  les  regarde.  Dans  un  eoin.  un  petit  vieux 

I  iMMotc  *ans  mol  dire  sur  Ic^  tisons.  Et  Ils  restent  là  des  heures, 

irire,  crier,  chanter  à  lue  ictc  ptndanl  que  ta  marée  revient  à 

petit  bruit. 

Tout  à  coup  ils  se  lèvent.  Toutes  ensemble,  les  unes  à  droite, 
Itt  autre»  â  Rauchc,  les  grosses  bottes  devaient  vers  la  grève.  Les 
«  pkoieoi  »  qui  séchaient  au  soleil  sont  redressés,  iU  roulent 
iitti|ua  l'eau,  najjcnt  ver*  les  ffrandes  barques  qui  se  biilancent 
tmiour».  Des  poulies  grincem,  des  cordages  siéent,  des  avirons 
(rappcnt  les  bordagcâ.  Les  voiles  ttc  hissent,  battent  un  inntant  le 
tongdcs  mM%  pui»  s'entlent  toutes  h  la  fois  et  voilà  la  Ûolillc  qui 
*»ele  vers  le  large.  Les  petits  points  blancs  s'éparpillent  en  tous 
'sn*';poi)i  ils  s'effacent  dans  la  brume.  A  leur  place  k-^  mouettes 
''Wi  encore  tout  le  long  de  la  eôtc  normande. 


AU  BREVET 


Il  en  c*t  arrivé  de  partout,  dc«  pauvres  cl  des  riches,  àe»  laides 
odes  (olics.  les  unes  en  petit  bonnet  blanc,  en  courte  pèlerine,  «n 
Wk»  de  drotîuci.  les  autres  en  chapeaux  à  plumes,  en  corsage  de 
Mie  ou  eu  jaquettes  bien  ajustées.  Les  nuïre»  les  accompagnent, 

■•elle»  diunes  en  costume*  de  visite,  et  uvce  elles  de  simples 
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payiianne!^  un  peu  mal  à  l'aiac  sous  leurs  hsbiudc  (lie.  Çk  et 
quelques  in^litulncc.t  en  ijrande  tenue,  des  bonnes  Mvurs  en  coi 
nette  drcutcat  d'un  groupe  h  l'autre,  inquiites.  sITairées,  adrcâsani 
h  leurs  trotipeti  quelque  auprime  rccnnimandatinn  avant  l'heure 
de  l'aGsaut. 

Règle  et  buvard  sous  le  bras,  les  petites  villageoises  caus«nt_ 
entre  elicfl  en  baissant  les  yeux.  Les  autres  ne  «ont  pas  plus  brave 
avec  leurs  ombrelles,  leurs  boites  h  ouvrage  et  leurs  saes  de' 
maroquin.  Cel1c»-ci  viennent  là  par  amour-propre,  en  quite  d'un 
bijou  nouveau  ;  cellcs-IA,  par  besoin,  ù  la  recherche  d'un  parche* 
min  qui  leur  vaudra  du  pain.  Partout  les  traits  sont  liris,  les  yeux 
nom  rouge»  ci  tes  main»  tremblent  un  peu.  Point  de  calme  ni  de 
joie.  Par  instant  un  rire  dcUtc.  mais  il  sonne  faux  dans  l'attente. 

Cependant  les  conversations'  vont  leur  train  dans  celte  foule 
agitée,  bruyante,  secouife  toute  entière  de  la  fièvre  de  Juin,  I« 
fièvre  de  l'Examen.  On  se  glisse  à  l'oreille  des  confidences.  Des 
mamans  très  bien  comptent  sur  certains  petits  papiers  ^li^sés  la 
veille  dans  des  poches  influentes,  sur  certaines  visites,  sur  tous  les 
menusMraiagème$qui  passent  pour  avoir  cours  un  peu  partout.  Les 
villageoises  ne  savent  trop  quoi  penser.  .\  tout  hasard,  cites  ont 
apporté,  elles  aussi,  leurs  petits  papiers  qui  ûeurcnt  les  autorités 
du  village. 

La  Commission  I  Un  à  un  ses  membres  défilent  entre  la  doublt 
haie  des  candidates,  des  maman''  et  des  insiiiuirices.  tous  connus,^ 
tous  notés,  tous  cotés  à  l'avance,  les  vieux  et  les  )eunes.  les  indul- 
gent» et  le»  terribles.  VoîU  à  «on  tour  le  Président,  d'allure 
débonnaire  et  de  mine  courtoise  qui  passe  en  saluant  k 
droite,  k  gauche  quelque  visa({c  de  connaissance.  Il  circ'jle  sur 
son  compte  des  histoires  étranges,  comme  des  légendes.  On  se  les 
narre  à  voi.T  basse.  Les  candidates  sont  aussi  peu  rassurées  que 
jamais.  I^s  maman»  hochent  la  tête.  Les  institutrices  ne  disent 
mot,  mais  n'en  pensent  sans  doute  pas  moins. 

Tout  est  fini.  Il  y  a  maintenant  des  yeux  qui  rient  sous  le»  petits 
boonci»,  d'autres  qui  pleurent  wus  les  chapeaux  à  pin 


Klidte,  on  ae  console,  on  s'embrasse.  Chapeaux  et  bonnets  ne 
fntemiacnt  pas  tout  à  fait.  Us  se  content  pourtant  leurs  succès  ou 
fcuis  infortunes.  Président  en  tête,  la  Commission  parcourt  le 
chsmp  de  bataille  ;  elle  a  des  mots  aimables  pour  les  vainqueurs 
cl  pour  les  vaincus. 

La  session  est  close.  Troublé  un  instant  par  celte  invasion  des 
Tivants,  le  palais  des  Archives  reprend  le  calme  qui  sied  aux 
tombes  et  aux  reliques  du  passé. 

•a* 


LES    MORTS. 


M.  RENOUVIN  (Iju-tave-Henri) 
itt  octobre    i8&7   —   3  janvier   Î90O. 


Lo  samedi  6  jaovier  19U0,  eurent  li«u  à,  MorUin  lea  obsit<(uea  de 
M.  ReoouviD,  )ii«[ie(:teur  [jrimuir«.  Lei<  AutontiSs,  l«  nioinbres  du 
poiwnnel  universitaire  v«nus  de  tous  les  poinUdu  départemeiK,  la 
population  et  ]ea  ëlëveti  des  écoles  accompa^n) aient  >-'ct  excollont 
liOlDine  À  sa  dernière  (lemourc.  On  n«  peut  mieux  fniro  l'éloge  du 
regretta  défunt  qu'en  reproduisant  le  discours  prononcé  mit  >• 
tombe  par  M.  Derie^.  inspecteur  d'Académie. 

Toici  o)  discours  : 

«  Mon  cher  Icispeclour,  bien  des  larmes  coulent  loi,  mais  bien 
d'autres  larmes  coûtent  ausifi  uillcun»,  larmes  d'instituteurs  et  d'ins- 
titutrice» qui  pleurent  en  même  temps  qu'un  chef,  un  oonseiller  et  un 
uni.  Tous  ceux  qu'il  y  a  quelques  semaines  vous  aTez  laissés  à  l'autre 
extrémité  du  département  auraient  voulu  «e  rassembler  une  dernière 
foi*  auprès  do  vou»  pour  un  supri^mv  hommage  de  respect  et  d'affec- 
tion, mai^  eit  les  retenant  loin  de  Totre  lombe,  la  distance  n'a  Tait 
i)u'4Jouter  h  leur  douleur.  A  cette  heure,  dans  te  «ilenoe  religieux 
dw  plus  petites  écoles  de  la  Hugue  comme  des  plus  grandes  écoles 
de  Cherbourg,  on  prononoe  votre  nom,  on  évoque  votre  imago,  on 
raconte  votre  eiistoncu  k  la  foiii  ai  courte  et  si  remplie,  on  la  cite 
en  exemple  de  simplicité,  de  modestie  et  de  dévouement.  Tout  un 
l>euple  d'enfdntA  comprend  ou  sent  au  moins  confusément  lo  deuilj 
de  »f*  maltree  et  de  »es  maîtreRses,  et  il  apprend  ainsi  ce  que  c'ee^ 
qu'un  homme,  comment  on  vit  et  comment  on  meurt  qusnd  oo 
on  bommo- 
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■  Un  homme,  voua  Tarez  £tÉ  on  eHol  presque  âk«  fenfance  par 

i«ux  précoce,  ce   ferme   propos  de  vouloir,  ce  bexi^in  d'agir 

«ot  et  de  tienévérer  tj^iui  l'actinD  si  communs  dans  les  rangs 

Bos  iDiiUtuteurs  ob  l'on  compto  pii»ique  autant  <le  volontés  que 

Bteittgences.   Né  à  Gourson  le  lit  octobre  1857,  vou«  déUutieK 

me  UioL  (l'aulms  dans  la  modeata  école  de  votre  villagt?.  mois 

l'on  vous  distin^unil  entre  vo«  condiitciploi!  et,  cédant  à  une 

teetHn  vocstinn,  vous  entriez  en  1875  ik  l'école  normale  de  Caen. 

Vous  la  iiuitlieK  en  I8TS  «vec  lo  brevet  siipôricur,  mu!»  «'était  pour 

r;  revoDÎr  quelques  années  aptes,  en  I88Q.  non  plus  comme  élève, 

comne  maître,  en  iiualîté  de  direct^iur  de  l'école  annexe.  De 

k  ISUi.  on  vous  trouve  terminant  votre  «toge  pédagogique  i- 

Utète  d'un  dea  plus  importants  établisse  me  iiLi  primaires  du  CalvadoB, 

Técole  élémentaire  do  Vire.  C'est  1&  que  «impie  soldat  encore  de  Ja 

tnnde  armée  de  !  enseignement  primaire,  vous  deveniez  otBcior  à 

b  n)ll«  de  ees  épreuve»  do  riiiMpectidii  qui  uu  «ont  facile*  pour  per- 

«MM.  mais  qui  sont  particulièrement  dilBciles  pour  quiconque  t'y 

f*é)are  su   milieu  des  préoccupations  de  la  vie  et  des  travaux 

•IMttdieos  de  la  régie  scolaire.  Au  lendemain  de  votre  Huecéii,  voud 

«DO  éliHgiiiez,  mai»  »eiilein«nt  pour  un  temps,  de  lu  iNorniitndie.  Lu 

^DOTenbro  ISUl.  vom  étiez  nommé  Inspecteur  k  Cenfolens  et  le 

'fijuvier  1S03  tous  retrouvien  a  Cherbourg  la  terre  normande. 

VonMderieE  plus  l'abandonner  désormais.  Ici,  non  loin  des  lieux 

'|iii  *WB  hreni  ebcrs,  c'est  elle  encore  qui  va  vous  recevoir  comme 

■Betluil  qui  a  été  sa  joie  et  son  orgueil. 

*  Somme  jwr  l'énei^e,  la  patience,  la  résignation  calme  et  ^ou- 
"Ule  dans  la  douleur  jaiqu'à  lu  domiiire  heure,  vous  l'avez  été 
Meita  par  le  eœur.  7'oua  ceux  qui  vous  ont  connu  sont  là  pour  le 
^  car  ils  vous  ont  aimé.  Il  n'y  a  que  la  justice,  non  point  la  jus- 
Iwdareet  brutale,  mais  la  jusUoe  douce  et  bienveillante,  bite  de 
""•t*  auni  bien  que  d'équité  qui  (jflijtiu  toutes  les  âmes  :  juste, 
'^fétiei  et  vous  i'éties  aussi  comme  il  Tout  l'étie  au  milieu  d'un 
^^anel  qui,  à  ms débuts,  peut  manquer  d'oipérienoe,  mais  auquel 

"^n  Touloir  fait  rai-em«ot  défaut.  Dans  ce^  rapports  où  un  mol, 
'  décide  sauvent  de  tout  un  avenir,  voua  ne  disiez  jamais 
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4|Ue  la  vérité,  toulo  ta  vérité,  rien  ([u«  la  rArité,  mois  tous  U  disiei! 
ooiDin»  tl  faut  la  dire,  avec  cette  retenue,  cette  pradenoe  et  eetle 
circoDtpoctiun  qui  communiquaient  à  vo»  ju^menUi  une  si  iiaul 
valeur.  Vous  ne  promettiez  point  en  hiite,  mai^  vob  promesses  vou 
\ae  teniox,  sachant  toujours  trouver  là  oà  il  «st  le  mérilo  i)ui 
cache,  prenant  les  timide»  par  la  tnain  et  les  conduisaotit  leur  pli 
De  vous  on  acceptait  tout,  jusqu'au  bl&me.  car  chez  vous  la  eritiqii 
redressait  te  maître  maladroit  ou  défalllaot  mais  ne  l>les»ait 
l'homme. 

>  Voilà  pourquoi  l'on  vous  aimait,  et  voilà  pourquoi  l'on  vov 
pleure  aujourd'bu!  de  prfes  comme  de  loin  dans  cet  arrondissenic 
de  Mortaiii  où  l'on  ne  vous  a  connu  que  trois  mois  comme  daE 
l'arrondissement  de  Cherbourg  où  vous  aviez  pasaé  près  do  sept 
ann^tf».  A  nos  larmoM  de  cotlal)orat«urï  cl  d'amis,  so  mftlent  d'autres 
larmes,  larme  d'une  femme  tendrement  chérie,  larmM  de  deux  fils 
et  de  deux  âtlos  que  voua  regardiez  grandir  avec  ne  sourire  du  bon 
laboureur  qui  attend  la  t^colte  prochaine.  Quand  vos  jeux  ont  été 
mt  le  poiot  de  se  fermer  pour  toujours,  ib  se  sont  pas6<  nue  dernière 
fois  sur  tous  ces  êtres  et  dans  ce  d«rnier  regard  tous  ceux  que  vouâ_ 
BÎmiex  et  qui  vous  aimaient  n'ont  pu  lire  que  cce  deux  sontimente 
«ODllaoce  et  espoir.  Oui,  conGnnce  et  espoir  dans  la  rie  pour  ceu 
que  TOUS  laissci  derrijire  vous,  confiance  et  espoir  pour  vous-mftD 
dans  la  mort.  » 
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M    DUHOUX  (t'.lmrlc«-t>louartl) 
46   oeiotnf   ië38   —   S  Janvier  1900. 


M.  Dnboux  avait  été  éieve-msltre  del'Reole  normale  de  Soint-Lo, 
de  1857  k  1S60.  Instituteur  primaire  au  collège  de  Mortain,  en  1863, 
il  ht  nommé  trois  an»  apr^  instituteur  titulaire  &  OmoDville-IafRofpje 
et  conserva  ce  poste  jusqu'à  son  admiiaion  k  la  retraita,  en  1801, 
Il  avait  obtenu  la  mention  honorable  en  1888. 


lii  wrtant  da  TEcole  Donnale  de  ■SuinM.u,  vu  lt<50,  M.  Iir<tnrd  fut 
ikurgé  de  la  direction  par  intdrini,  pendant  huit  mois,  de  racole 
BDiiiBlle  de  Snint-I^.  Nommé  inâtituteur  tlltilatre  h  CérGRC(!<)  lo  2t} 
MU  1851,  il  devint  maître  adjoint  h  TEuule  normale  du  Saint-Looii 
1855,  commis  d'In.ipActioD  académique  de  la  Manche  en  lt<5C  et 
âil>ect«ur  primaireàChcrbourg  le 21  janvier  ItjOl.  Knvuyé  à.Xiort 
tt7  JuillAt  IS77  par  le  gouvemeuienl  du  Seise-Mai,  il  fut  rëintégrA 
boïsoa  poste  de  Clierl)0(irg  le  12  janvier  1878. 

M.  Briard  nvait  «(4  nommi  Ofllcier  d'Académie  en  18(J8  et  Offlcter 
de  rinstruction  publique  le  7  août  li^TS.  Il  fut  nilmis  à  la  retraite  au 
«Di«  d*octdhre  1809.  La  Un  de  sa  vie  fut  attristée  [lar  de  cruela 
4ainls  de  fomîlle. 


H.  HOLLEY  tAininl>lv-Eugâne) 
ISmcKinbtv  lH2i  —  22  Janvier  1900. 


M.  llolle]'  fut  «ïlève  de  t'Ëoot«  norraele  du  Siiint-l^  de  IS-ll  li 
l*W  et  uierva  pondant  38  ans  les  fonctions  d'instituteur  i(  Gorges. 
Il  «tait  pris  aa  retraite  en  188;^. 


H.  LB  BAILLT  (Pierre-François) 
tO  mai  ta-iS  —  ^S  Janvier  1900. 


U-  I.»lmilly  fut  nommé,  on  sortant  do  I'RcoIq  normale  deâaint^I^ 
iltotoBr  titulaire  Jt  Canteloup.  1!  eierga  eusuilo  h  AcqueviUo,  k 
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H.  VIOOT  (AI|>lioni.e-r»iiirô) 
/■"■  novembre  ttf49  —  iT  /Vct-^pt  1900. 

U.  Vi^l  fut  Alèv»  (1d  I'KcoIc  normnl»  lie  Sni»t-l.o,  insUtuteiii'- i 
I  «liaiDl  &  Ûcteville  sur-Clierbotit^  et  à  l'ortbuil.  Instituteur  titulaiii)  I 
\Iê  I"  8«[itumbrG   1S71,  Il  «xerva  successivement  ses   fonctions  » 
t-Sioanoe-sur-Vire,    Munil-Vigot.   Obiilaiidrey,    I.««  Btnrd». 
,  l>T-du-Baitleul  et  Précorbin. 


M.  VALLÉE  (Fratiç«i»-FlorootiD-Victor) 
Ï7  «opemfrf*   lS6t   —  ar  févrief  t»0o. 


BrillaDt  àlève  du  l'ICcale  aonnale  de  Saint-Lo.  M.  Vallée  fut] 
HBiaéeu  sorUnt  deeet  âtabltXMinent  au  n\f>\*  de  itâ[)iembre  1881,' 
nttituteiir-sdjoiDt  à  l'teole  de  la  Place  d'Ârtnes,  ii  Cherbourg.  Le  ! 
V  oeuiire  1890,  il  fut  Bppel6  &  diriger  la  nouvelle  Acoto  de  la  Lo^, 
t  TcuHttviUe  et  envoyé  quatre  ans  plus  tard  par  avancemant  kj 
LaViurt. 

U  Valliu  était  l'Iiuniine  du  devoir  professionnel  ;  tas  quuHt*^! 
{Monnalles  attiraient  l'estime,  la  confiance  et  la  sympathie.  Il  avait  | 
«bteaa  is  mention  honorable  K  20  ans  et  la  médaille  dv  bronxe  h.  35,] 


Hiir  ALLAIN  (Josêiihine-Lucte-Augustine) 
12  juin  ttl70  —  2S  ituirs  i900, 

^'^  Albin  fut  ËtttTe-matIriïAKe  de  l'Ecole  normale  do  Coutances  de] 
^i  IS91  et  exerça  succassivoment  e&a  fonctions  à  Quettrovtlle,  ] 
^^Giiiil-Hoiixelin  et  Oathemo. 

^tn6e  de  sex  <ilëvu«,  M'"  Âllaiu  Jouissait  de  l'estime  et  de  11 
Mille  des  Ctmilleo. 


—  âco  — 

I.  BERTRAND  (<:hHrl(iK-Louit>] 
S    mars    Itftt:    —    ïW    mars    1900. 


M.  Bvrtrand  onim  h  rt>o1e  nornitle  d'instituMurs  de  Saint-Lo, 
lurs  de  l'ouvcrturG  do  cet  Alsblissemenl  en  1833.  Il  excr^-a  d'abord 
comme  inslituteur  communal  à  Tourlaville  «t  Tut  cliar^  en  18-10 
d'orgoniscr  ik  Corunun  la  pi-emifere  il'colc  [)uMi(|u«  d«  KArQOn«.  Cette 
école  à  lai]ueUe  fut  bientôt  annexé  un  internat  devint  trùs  prcsiiëre. 

M.  Herlrand  [irlt  fla  rulraite  en  1876  lora  de  la  création  de  l'ancien 
collégo  communal  de  Osrentan.  Titulaire  do  la  médaille  d'&r^'ent  en 
1870,  InsUtuttiur  lionoraire  en  1887,  il  Tut  nommé  Olillcierde  l'Ins- 
tnictjon  publique  lu  14  juillet  1S80. 

Il  avait  l'ait  partie  pendant  de  nombrousea  aaoéea  du  Comité  de 
permanence  de  la  Suctélé  de  secours  mutuels.  Il  fut  en  même  tompa 
coDieiller  municipal  de  Carentan,  délégué  cantonal  et  fluppléont  du 
Juge  de  Paix. 


M.  LEFAUDEUX  (EiamiiDud-Athanase) 
S  mai  1853  —  15  mat  1900. 


Elève  de  l'école  normale  de  Saint-X^  de  IS70  k  1873,  M.  Lefaudcus 
ttierv'B  su oceasi veinent  commu  instituteur  adjoint  k  Bricqueboc  et 
comme  in«titut«ur  titulaire  à  Ui-vî!le-IIague,  Sauxemesnil,  MéautiR, 
benlon,  Tanis,  X.a  MaucallièrQ  et  Montreuil. 


H.  LEHIËRE  (Abel-Cttarlva) 
S  avHl  tS79  —  SO  mai   1899. 


A  I*ioo1«  normale  de  Saint-Lo.  M.  Lemière  tint  la  tête  de  sa  pro' 
motion.  En  sortant  de  cet  établissemenl,  il  fut  nommé,  au  looU 
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18{K>,  în»tiUibeiir  HU^iair»  )>  Tourlavillu  (Miullo),  mais  «un 
tds  santé  Voblî^a  bientôt  &  s'éloigner  de  ses  élèves. 
D  «lAsirait  reprendre  ses  fonctions  et  venait  d'être  appelé  sur  s«j 
|4niundo  à  Ptrou  li>rKjue  la  mort  le  ravît  dniiï  su  22*  année 
Ittedioa  de  sa  famille.  Sa  mort  a  été  une  perte  pour  l'onseigne 


M.  POSSARD  (Ferdinand-Ousluve) 
0  janvier  1878  —  SS  mai  1900. 


H.  Poseard  (ut  élàve  de  l'éoolu  normale  de  1895  ^  1898  t>t  l'un  dux 
I  wllteura  âlfcvea  de  sa  promotion. 

Inatitutaur  ntagiaire  k  Oranvllle  (Saint-I'aul)  dès  au  sortie  de 
iTteole,  il  fut  Hppelé  l'année  suivanto.  à  un  autre  [losLe  que  son  iHat 
I  de  santé  ne  lui  |i«riiiit  pas  d'occuper. 


H.  NORMAND  (t:»IC8lm-Jean} 

so  ociotnx  mas  —  ss  juin  iooo. 


U.  >furicBnd  élail  originaire  de  Bartieur.  En  sortant  de  l'école  ; 
noTMfe  du  Saiot-I^.  il  fut  nommé  iii,ililut«iir  iidjoint  k  Cberbourg, 
\*Mi  iTéIi-o  app«|é  à  fîuillK!rvilIe,  il  avîiit  occupe^  les  posto  d"in»ti- 
inUor titulaire  de  Soint-Oermaîn-des-Vaux,  Saiitt-Floxel,  Chilien- 
^7»*S«int-0ïiii. 


—  2f&  — 

1»  novembre  1884  ;  il  fut  chargé  l'année  suivante  des  fonctions  d«    I 
suppléant  départemental  «t  devint  instituteur  titulaire  à  Blosville, 
le  12  septembre  1887. 


M.  DAIRAUX  (Ëmmanuet-Loms) 
25  mai  1869  — Si  août  iSOO. 


M.  Dairaux  fut  élève  de  l'école  normale  de  Saint-Lo,  instituteur 
adjoint  à  GuilberviUe,  Coutances  et  Glierbourg.  Il  exerça  comme 
instituteur  titulaire  k  Saint-Jean-du-Corail  de  1896  à  sa  mort. 


H.  BUN  {FranQois-Louis-Henrï) 
29  janvier  1843  —  SO  septembre  1900. 


En  1863,  M.  B!in  sortait  de  l'école  normale  de  Saint-Lo  ;  il  fut 
nommé  instituteur  adjoint  à  Champeaui,  et  deux  ans  après  il  rece- 
vait une  nomination  d'instituteur  titulaire.  M.  Blin  comptait  37 
années  de  services  dans  la  même  commune. 


M.  SEPTVAHTS  (Albert-Frfdéric) 
9  septembre  1868  —  5  novembre  1900. 


M.  Septvants  fut  élève  de  l'école  normale  de  Saint-Iy)  de  1884i 
1887,  instituteur  adjoint  à  Saint- Piurre -Eglise  et  à  Varenguebec. 
Titulaire  ii  Gratot,  le  l'i  décembre  1895,  il  fut  transféré  sur  sa 
demande  à  Fierville,  le  16  septembre  1899. 


M"*  TBirCÉ   (Louise-Victorine-Marie) 
//   mars  186t    —    i3  novembre   1900. 


Le  U  janvier  1881,  M"*  Tencé  fut  nommée  institutrice  adjointe 
tt  a  KBur  à  Guilberville,  qu'elle  suivit  k  Le  Teilleul  et  à  Buais. 

M"*  Tencé  était  une  maitresase  laborieuse  et  dévouée. 


U.  LEQRAVERAND  [CamiUe-PauI) 
27  juillet    1880  —    19    novembre    1900 


M.  Legraverand  entra  h  l'école  normale  de  Saint-Lo  en  1896.  Il 
M  sorUt  eu  1898  et  fut  nommé  instituteur  stagiaire  à.  Saint-Pierre- 
Eglise.  Appelé  plus  près  de  sa  famille  %  Notre-Dame-de-Cenilly,  à 
la  rentrée  de  septembre  1900,  il  ne  put  prendre  possession  de  son 


M.  Legraverand,  qui  avait  de  sérieuses  qualités,  promettait  de 
bire  un  très  bon  maître. 


Anaaaire  àt  l'Eiueignemeal  primaire  de  li  Hanche.—  Bibliolhèqne 

circulante. 


Les  béiiéâcee réalisés  sur  lo  jmblication  itVAnnuait-e  de  l'Kntei- 
ffmment  primaire  (le  laMancke  des  quatre  premières  BDnéos,  18B7, 
ISOK.  18S)9  et  1900.  ont  (xirinis  do  versui'  uiio  «ommo  ()«  300  frunc* 
k  la  Société  de  Secours  mutuah  des  Instituteurs  et  Imtitutricet 
el  d'acquérir  uu  certain  noinbru  d'ouvrai^dfl  Icctura. 

Cd9  oiivrageit,  caialoguén  au  fur  vt  ft  ine«ur«  de  leur  acquisition, 
T'irincnt  la  biI}lioll)èque  circuinnte  &a  {'Annuaire,  lïtubUc  à  fins- 
pection  académique. 

Tout  iniitilatuur  ou  institutrice  «ou«cri[>lour  de  VAtnuaire  peut 
emprunter  chaque  ou*rag«  de  la  biblmthëque  di  le  conserver  pen- 
dant quiii/c  jnur»  au  iilu«.  Il  csi  donné  satisfaclion  aux  dcuiandos 
d'a|>r^  leur  ordre  d'arrivée. 


Catalogue  des  Oucrages  (i) 

278.  PnuLTNKT-RiuiLOw  ...     Au  pays  des  Boërs.. 

279.  AuiticKT  (Georges). ....     Le  'Fransvnul  et  l'Angtoterre. 
IJeu'-coloucI  KuUissBi'..     La  Cluerrv  de  1870-1871  : 

S80,  —  ..1.  —  L'tinnée  impérido. 

881.  —  . .  IL  —  L'armée  impériale, 

282.  =  , .  IIL  —  U  ïitge  de  Paii». 

2S3.  LKKoY-BcAttLiBti  .....  I^ rénovation  de  I'Amc. 

2R4.  Quiu^ann' Suédois  et  Norvégiens  cliez  eux. 

285.  Baru  (K.) Les  CbiDois  ob«x  eux. 

2X(t.  Ai'Bix  (Eugiitc) L«a  Anglais  aux  Indes  rt  en  Eg^pt». 

2(17.  ToLTÂB[Coniiiiandant).  lia  Duhouicy  bu  Sahara. 

(t)  Voir  la  liste  des  oovmgcs,  n**  1  à  %J7  itana  Icn  Annuaire*  de 
itJWctdcldOO. 
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888.  DK  GASTRiBa  (Hanry) . .  L'Islam. 

289.  Leclerc  (Max) Les    professions    et    la    société    en 

Angleterre. 

290.  —  .   Choses  d'Améritiue. 

291.  MicHBL  (André) Notes  sur  l'Art  moderne. 

292.  Malosse  (Louis) Impressions  d'Egypte. 

293.  Ghailley-Bert Java. 

394.  SoHULTz  (Jeanne) I..a  neuvaine  de  Colette. 

295.  Sanc 'George) La  petite  Fadette. 

296.  FEUILI.BT  (Octave) Le  l'oman  d'un  jeune  liomme  pauvre. 

297.  BasNTANO  (Funck)  , . .  Légendes  de  la  Bastille. 

298.  C"  DE  RocQuioNY Les  syndicats  agricoles. 

299.  RiifoT  (Aleiandre) ...  La  réforme  de  l'enseignement  secon- 

daire. 

300.  E.  Gbuhart .  Autour  d'une  Tiare. 

301.  Vadclin Mémoires  d'un  Instituteur  frangais. 

302.  Barbky-d' Aurevilly  . .  Le  Chevallftr  des  Touches, 

303.  Fréhine Les  îles  Anglo-Normandes. 

304.  Colonel  Lentonnbt  . . ,  Expédition  de  Madagascar. 

305.  H.  DE  Balzac César  Birotteau. 

306.  —  Le  cousin  Pons. 

307.  —  Le  Curé  du  village. 

308.)  —  Le  Député  d'Arcis. 

309.i  —  (2  volumes). 

310.  —  Les  Employés. 

311.  —  Eugénie  Grandet. 

312.  —  L'illustre  Gaudisb^tit. 

313.  —  Le  Lys  de  la  Vallée. 

314.  —  La  Maison  du  Chat-qui-pelote. 

315.  —  La  Maiaou  Nuciugen. 

316.  —  Le  Médecin  de  campagne. 

317.  —  Les  Paysans. 

318.  —  Le  père  Goriot. 

319.  —  La  recherche  de  l'Absolu. 

330.  —  Ursule  Mirouet. 
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321.)  Francisque  Sakdev,  . .  Quarante  ans  de  Théâtre. 
322.)  (2  volumes). 

323.  Levavasseuk Dans  les  Herbages. 

384.  Herbert  Spencer.  ., .    .  De  l'Education. 

Victor  HuQo Œuvres  complètes  : 

Poésie. 

325.  —  I.  Odea  et  ballades. 

326.  —  II.  Les  orientales.  —  Les  feuilles  d'au- 

tomne. 

327.  —  III,     Les  chants  du  crépuscule.  —  Les  voix 

intérieures.  —  Les  rayons  et  les 
ombres. 

Les  châtiments. 

Les  contemplations  :  1"  Autrefois. 

—  8"  Aiyourd'hui. 

La  Légende  des  siècles, 
(4  volumes). 

Les  chansons  des  rues  et  des  bois. 

L'année  terrible. 

L'art  d'être  grand  père. 

Le  pape.  —  La  pitié  suprême.  — Reli- 
gions et  religion.  —  L'âne. 

Les  quatre  vents  de  l'esprit  :  l' le  livre 
satirique;  8"  le  livre  dramatique  ; 
3»  le  livre  lyrique  ;  4*  le  livre  épique. 

Drame. 

Cromwell. 

Hernani,  —  Marion  Delorme,  —  Le 
roi  s'amuse. 

343.  —  III.     Lucrèce  Borgia.  —  Marie  Tudor,  — 

Angelo.  —  Tyran  de  Padoue. 

344.  —  IV.     La  KsméraJda.  —  Ruy  Blas.  —  Lei 

Burgraves. 

345.  —  V.    Torquemadft.  — Amy  Robsart.  —  Lei 

jumeaux. 


328. 

— 

IV. 

389. 

— 

V. 

330. 

— 

VI. 

331.-332., 

— 

VII. 

333.-334. 

1 

:i35. 

— 

XI. 

336. 

— 

XII. 

337. 

— 

XllI. 

;t38. 

— 

XIV. 

339.' 

— 

XV. 

340.) 

341. 
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Sotnan. 

m.  Victor  Hdgo.  . 

...      I. 

H  an  d'Islande. 

347. 

— 

n. 

6ug~Jargal.  —  Le  dernier  jour  d'un 
condamné.  —  Claude  Gueux. 

348.) 
349. 

— 

III. 

Notre-Dame  de  Paris. 

(3  Tolumes), 

350. 

— 

V. 

Les  Misérables  (Fantine). 

%l. 

— 

VI. 

—          (Cosette). 

XZ. 

— 

VII. 

—           (Marius). 

^ 

— 

VIII. 

—          (l'idylle  rue  Plumet  et 
l'épopée  rue  S^Denis. 

354. 

— 

IX. 

—           (.Jean  Valjean). 

3a6.i 

— 

X. 

Les  travailleurs  de  la  mer. 

(2  volumes). 

357.( 

— 

XI. 

L'homme  qui  rit. 

m.\ 

(2  volumes). 

K».     ■ 

^^~ 

XIV. 

Quatre-vingt-treize. 
ffistoire. 

m. 

— 

I. 

Napoléon  le  Petit. 

361. 
382. 

— 

II. 

Histoire  d'un  crime. 

(2  volumes). 

Philosophie. 

303. 

"— 

I. 

Littérature    et    philosophie    mêlées 
(1810-1834). 

364. 

— 

IL 

"William  Shakespeare. 

Actes  et  paroles. 

365. 

— 

I. 

Avant  l'exil  (I341-I851). 

38B. 

— 

II. 

Pendant  l'exil  1852-1870). 

367. 

— 

Kl. 

Depuis  l'eiil  (1870-1876). 

% 

IV. 

Depuis  l'exil  {1876-1885).  —  Paris.  — 
Mes  fils, 

Vaya/jes. 

369. 

— 

I. 

Le  Rhin. 

sro. 
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VII-:NT    DK    l'.VRAITRE 

LA  FRANCE  REGIONALE 

ASPECT.  PBODDCTIONS,  IHOOSTRIE  ET  COMMERCE 
Collcclioii    de    10    tableaux   en    couleurs 

REPRODUCTIONS  D'AQUARELLES  DE  B.  FBAIPÛIIT 

6.  HÉOin  m'  Sl'r>-&il  {kim,  ■  SaTol*. 

—  Daupbinô-    —     ProTMioo,    — 
Coran. 

T  it^iiDN  ne  L'BST  (JaaO-  BoaraoïpiB' 

—  Fninchfl'ConiW. 
K  liKii1<J>  l>U  riri|i[i-tsl   TiMOGt):  Cbam- 

pii[rnp   —  Lorrains. 
0.  uiwint  ini  ijciinEi  ii.oini  miuimi  . 
Anton   —  Touraine   —  OrlABitiilj*. 

—  Bony    —   Niv«raiii>.    —  Boiar> 

bODOUlK- 

to,  rtKi.ii>>  ou  ce'<mi!  (iLiiui  (ci»Mj  : 
Uarcbe.  —  ÙmoueiD.  —  Auver- 
gne. —  LyoïuialB. 


t    nf.lilDNDI'M^ILI)    naodrD.-ArtOia. 

—  Picardie.  —  Ile-de-ITonoe. 

I.  RËtiir»  M' .tOliU-niieHT-  Horman- 
dt«.  —  Uniii». 

J.  nCCIO^  OE  L'flDE.»T  :  BielBoDo. 

4.  nliClÛN  DU  ï^un-OIIV^  .  Poitou.  — 
AÔnls-  —  Samtonso  —  Anirou- 
moU,  —  Quyoen*. 

5.  Rf^;in»  W  ■sVM  (UiDu.  pTHiitEs  n 
Ctinnu  ■tniAiuMiMj  :  Oasoaaiu). — 
Béarc.  —  TiÀx.  —  RoussllTon.  — 
LÂsguadoo. 


Iti  coUcclion  de3  iii  l/iblpauj^,  envoi  f>-'inco  de  port  et  d'imbtitlagt'  : 

Pris,  «n  feuilIcB. IS  (r.  50 

i-oll6s -lur  toile,  nveowillols.. 18  fr.  a» 

vernirai  coUèfsurtoilA.HvrcmoDturemAtBllique.  80  (r.  »» 
Chaque  tableau  aéparémetU  : 

Prix,  >-n  fpuiltfi 1  Ir.  BO 

.'oUi' -■'Ut- tflilo.  avecwilIclH 2  fr.  »a 

Vf  nii  >'t  lotlî-  sur  toile,  avei-  monlure  mélalllqti», .  2  fr.  26 


V.     1IAK€IIISZ 


3ollection  de  50  dessins  muraux,  !.'?j:^™!f„^°/**fe 

COn^*t^^l;:li'>n  i-il  ri>iini!  (I'i-''jMtmtion  iiu  lU'.rlificat  d'^Tinlf»),  — 
Fonuat'l'!"  pluiichi-n  iMi'ÎU  X  l""  ■*>■''.  l'rix  ileliHTolleclioii  niij>riinc« 

recto  ol  viiMo  Mir  ]m|iJer-carle  muni  d'œiUete 12  fr.  80 

—  Carton  pour  ri'ntrrfucr  la  rollodion 3  fr.  »» 

Dessins  dictés  et  Croquis  cotés  'ç^;^';^li^L^l 

Ouvrage  cnntcnunl  ;  1"  -M  e\''iii|ili!»  ■!«  il&->jiin  tlictir,  avru  lljiun!* 
explicHtivDK  1  ■>  lifts  iniind^nenit^nls  sur  \t>  croi|uii>  otIi' »  main 
levée,  il'objol:c  siiuiite»,  avec  un  ultoix  d'exeiuitloa,  1  vol.  in-ltt, 
cart 1  £r. 


LiiiRAiRii:  CusstQii:  EncftsE  BELÏN 

BELJN     Frères,     rue    de    Vsugirard.     62.     PARIS,    6*. 
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uruvai«s  «t  tic  St  cart«8  intercalévti  ilftiU)  io  toxte.  103*  édition. 
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t  tuvnn;e  iirni-  -Ifi  yiavui-e»  el  'le  i-arte>i  interralcee  •lan.-i  le  teste. 
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Ch.     USDAIOUK 

POUR  NOS  FILLES,  l-f--"!''*''---^'-"-*^-''---»- 

—  Cours  élémontairo.  IS"  ("lition.  1  vol.  iii-W,  i-art.. . .        66  C. 
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K      HOTGK?4 
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^Bn  préparatoire.  0*  édition.  1  volume  ia-12,  cart 80  c, 
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fit^^^^S^'-Z^^l'^i^J^m 


U  Vocabulaire  traof^  :   MotS  défivés  dU   LatiU  6' 

du  tlFCC,   par  M.   I    CarrS.  insiietipur  «""nôral  hononiirc.   Un 

•Juain  in-W  i*5U8,  de  W*0  pug«>a.  l.roclié 4  25 

KeJié  toilp.     5  h\  50. 
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ITotîOnS  d'Histoire  littéraire  (Littératures  ancienne*, 
iittérsture  françoisef  littératures  étrangères),  n\'T  des  Extruiu 
1k  itrïncii>aiix  (Vrivuiiis,  pur  M,  U.  l'^it  miii.  l'i-utyssiiur  au  lyrco 
lantaigac,  ù  l'iiri».  H  .1.  I'ai  iHir».  iiTulC'^bt.-ur  uu  IjcËv  de  Tiini». 
Ihi  volunic  In-IK  j^BUH.  <le  \rM  pa^jeA,  iiroL-hè 8  60  ' 


1 


Nouveauté 


La  Pratique  des  Affaires  (Droit  cini»  Droit  Sfcai): 

t^ni'iiuiux  ui.'l>i-?  uivil»,  llaux,  licliaii^-os,  l'arl«|jcH,  Teslaments, 
VwU*.  ttc.  —  LhVlarution»  'W  suwpssioini  ':\  On  lo*'ations  verbaleit. 
—  K--nnalil>'s  liy[Killip(;iiirPK,  pur  M.  l*.  Uf.r.i s,  ancien  sous-ini-peylcur 
4f  -trriiicnl  ite  l**  i;lti>si!,  ii^Tvi'iir  des  actes  civiU  et  «ucces- 

b  -     Mourrllr  l'.iHtifm  aiiKmeriU-fi  et  mise  nu  couriint  île  la 

(tUiiiii'.KjD.  Un  vol.  in-IK  ji-Mis,  roln-  luili;,  traiiulics  routes., ,     5     o 

Le  Volume  wi-  „nné').  Jouriml.les  Instituleui-s  et  dee 
inMiUUni*^.  Nouvollo  Mrio  Ijornuit  iu-'i").  Paraissant  chaque 
«sieili.  sous  la  -Invition  de  M-  Ji-i.i9^  I'aïot  ;  Tr«vaux  scolaires.  — 
Mut:v-Trjciil  'It-s  ili^'■l'^^.  —  Vii-  piil)li(iu<!  pI  \ic  înllmc  ilc  l'Ioslitutcnr. 
—  '  ■  fait  clifi/  le  voidin.  —  (.ii\irs  il'iniiiilnji  et  conWrenues,  — 
I-.  .ni  (Mliiiiial.  ^  Atîi'iLuliuri'.  —  Mùdecine  à  l'fccole.  — 
EilfiOilioii  )itiyHi<|U<'.  —  I.e  inoiB  Ju  Mccr^luirn  tic  muirie  —  [..ôgislii. 
tiw.—  Acks  uilUiels.  —  HZ-tièalione,  <:oiTes[iûnJanie.  —  l'riifiR»,  pIc. 
—  l'ortrait->  iM  nravm*i.  I.e  numéro 16  cenlinic». 

L'Anute  lKM-1900  rurmu  'i  t'">*  volumoB  in-t^  de  1800  |>agui>  cMitoDaDt 
10>.i  çraïiircs. 

AboBaament  annuol  |>Iii  ]>reiiiicr  de  clia-fUe  mois)  :  Ux  KS,  6  fr. 

IKntioi  franco  d'un  numéro  spécimen  tur  dcttuindef. 

Ai'ianftaCBl  il'eH^Ni  d'un  moll,  30  c«ntioi()H. 

Le  Petit  Français   illustré  (lo.  „,^j,  j^^^ 

•'f*  Ecoliers  el  de*   liroliOi-es,  iuii-)ii>.gunl  le  MineJi. 
'■'■"r-urct  en  noir  el   aa  couleur,    —    Ijk  numéro,    avec  son 

■'^"l'i'f^mfnl.- lO  centiineH. 

"wiimBeBU  |<]u  1*'  il'.'  vIlii(]u>?  [iiui«)  r  b*iu\':K,  six  lucis.  S  [r.  50  ;  un  an,  I  il, 
iKHKOi  (r&oco  d'un  numéro  ipécimcn  »ir  demtindf). 
Abonoeniool  d'essai  d'un  mois*  16  ceotioips. 
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COURS  DES  ÉCOLES 

PRIMAIRES    ÉLÉMENTAIRES 

Puhtié  HOUX  lu  dirvclion  de 

E^--.  «  (y  13-^      tnipMlrot  ttntni 
•      ^-'./*^J>->sSt       il»  l'KiucItniiiiiiinl  pnBWrr. 

ifajigue  f(  C'Aan(,  in-*" I   40 

Le  Premier  Urre  de  Gitigra- 
pMe,  p*T  MM,  Nioï  et  EiiutD- 
Niû.  Toile-slt.is,  in-4*  écu,  ort.     »  90 
CODRS  MOTEM 

Prifaiatl  eu  Li'Ufnn}  il'/iriln  frimtim 
Lirre  i/u  Maître   \U  nppMluI  i  liilN  in 

■iticfH  h  Min  Mjt», ,  in>4* Ti     > 

Livre  4e  Lecture 1  60 

laatruetioH  morale  et  ci'ctf  Me    1     > 
Laiiftite  franteite 1  30 


»  90 
550 


COURS  PRCFARATOIRE 

Lirre  du  MnUrr  {comprenant  Coniirilt 
9u  Malire  et  1rs  c\fa\tt  livrrt  d'i-lévc<i). 

I  srul  vol.  in-i  i 3    > 

i"  Litre  de  leelure.  in-li  ...     »  fiO 
i?»  Livre  de  leclare.  rn-U  ...     *  SO 
Bxercii-es  (ln)H  Irii(int.  «tillnfliqH,  fari- 
Uit,  taali),  1"  i*nit.  1 1  ii~<l. .       »  'h 
Sxereices,  X'  pirtie  (Mfnit!  ma- 
tUrti  f  uf  à-Jtsiai),  i  vol ..... . 

M  Cahiers  dVerilure  tam  mo- 
dèle (Rcgluri^ipfcialcî.leccnt. 

COURS  ÉLSUEHTAIRE 

Z^vrf  du  Maître  (Scrspnorianlà  toutPs 
lot  maTicrrs  du  oouri  ^lémcn- 

liiro,  Jn-4' 3  75 

Livre  de /.eciure    j  10 

Langue  franfttiM. f,  >  00 

Ricitatio» >  30 

Hiitoire »  90 

Arithmétique. »  90 

tiéomitrieHTrar^ua manuel*  >  65 

Cahier  de  Irarail  manuel. . .  >  lit 
Seieneei  ph^sit/uet  et  nalii- 
reller,  »v«  des  nolion»  d'«gri- 

culmr©  M  d'hygi^M 1  25 

Couuira.  30  Ciblfn  '.^xv,  tic  ii*tui  ric 


Hécitaiion >  50 

Sùloim 1  40 

.KrithiHrlique., t  flO 

Arilhm.rt  SoliontileOthm. . .  I  "ÏQ 
Oéom.,DrtttnrtTrae.fHatiutû  »  90 
K  Cahieri  de  Travail  manutt 

Chaque  cjhier 

Economie  domestique  et  Tra- 
vaux à  CaiguHle >  90 

Seiences  phi/tiqufs  et  natu- 
m'f^i.ngt.d'ipic.etd'Iiygicna 

Musique  et  Chant,  xa-y 

Le  Deuxième  lirre  dr  Oèo^ra- 
phie.  pr   MM    Lk*iun;'n  *1 
woï.  Teïte-illaï,  in-^*,  art. .     1  60 
'  Avec  notice  di^partcmt^nule  .....     1  75 
(:uiiiiin<>NikK,  tniilVDibl  dMaâiMciaqBli 


2 
2 


15 


Inpnsi^i  ta  eoulfur-.  t.niii^  riim  rir>i>  d^iic.  >'  U  ,  ilii^ar  ntiirr  li-fitf,  >  Ir.  30. 

COCRS  SDPtRlEDR  |'>'iri-'i//cj  juirusi 

jLJvre  ({«  Lec'urr,  in-ii,  urt.,      1  tJU   '  Céontéirie,  Sotionê d'ala^bre. 

JMeitii(«m(tmairaitNp>rMt;.     »  50  Le  Troisième  tmre  de  Gioffra 

Bittoirt S    »  


1  » 


Arithmiliqu«,St/$ieme  métri- 
que,HiotMtksdtComptabUilè    2 


S  Air,  pir  MM.   Levaugub  et 
iOI,  10-4°.  ClFl 3     > 

Avec  notice  djpartcntcnUlf 3  S5 


*E3cole    N"oTav©ll© 

Ravu*     liBbdomiiLlaire  A  Pirsiimaiil 

4t i'ltuetr>''it't  retoHmt  T  tous   les    samedis 

DinKcmii  :  E.  DEVINAT 

Dtwinr  d^   ITcalc   Nanult  d'IutilniMn   <lv   \>    !^in« 

M«Mbn  im  i^DHil  tupftiCDi  ilo  riMiniuioii  publi^^s 

™  —     A  V-  f  r•«^  AKéri»,  iMWt 

DK  âX  !  EfAV»  Noir\xu.B 6  Ir. 


Librairie  PAUL  DUl*OiNT,  i,  rue  du  Bouloi.  Paris. 

L'Ecole  MODERNE 

Par  M.  SEIGHETTE.  dh-ecieur  du  Jaumai  de»  Irulilulews 

Est  une  rolleclion  du  volumes,  !««  un»  pour  i'Klive,  les  autres 
[Mur  le  Mnitre.  ot  embrassant  conn-ulri'iueincnl  tonW  l'éteiiiiiie  dea 
ftogrmmaiBS  du  C<iui-*  itérrunlaire,  du  CoUrx  moyen  et  du  Coun 

I3.a«0  pagcB.  -  ;£,<i>SO  leçon».  -  '^l,i£^7 
exeroiceM.  —   l,5î2l   liiçupc».  -^  ô54  carteei. 

CTwt  l'ouvrage  fi  la  fois  le  plu^  complet,  le  plus  nimplu  et  ta 
mtilUur  marché  dont  on  ait  doté  jusqu'à  ce  jour  l'onitâigneaieiit 
primaire. 

Danfi  Ie«  IWrwt  du  Mailre,  les  S,640  l<'?ons  sont  touf^s  conc- 
truiUs;  les  eiercioen  y  ont  tous  Icut-  Nuliition  oomplète.  Déplus, 
grAce  à  la  méthode  convenir iijue.  piéctininAiA  par  l'autour,  le  Maitre 
peut  bcllenient  mener  dt  front  l'i-iiveigucmcut  de  deu^c  au  même 
de  tmis  cours  difKninla. 

Ce  sont  W  des  avantages  particulièrement  précieux  pour  let 
liutitutftun  des  écoles  &  uo  houI  maitre  (et  tt  y  un  a  47,800)  dont  !• 
UkTail  oat  si  accablant  et  dont  les  occupHtloiig  roiativc«  «ui  auvres 
postscolaircs  Tiennent  al  souvent  aiigm<:ntcr  la  peine. 

P<H)r  Katiffaii'e  ii  des  pi-éfïreuces  diverses,  on  a  fait  paraître 
l'£cole  Moderne  sous  trois  formes  différentes  :  en  livrets, 
en  «wiiMlra,  en  volumes  séparéa. 

I*  Le*  livret*.  —  Sous  cntte  forme,  on  donne  i^  chaque 
élève  uo  livret  [>ar  mois.  Ce  livret  renferme,  rangée.'*  pur  mati6r«a, 
loDtes  les  leçons  du  moi^et  un  plan  prop'wé  pour  la  répartition  des 
tooons  de  chaque  jour  de  ehaiiue  Mmaine, 

2*  LcH  BemeMtres.  —  Les  Maîtres  qui  trouvent  que  les 
livrets  mensuels  peuvent  se  perdre  trop  facilement,  clioi»iront  la 
forme  des  semestres.  Chacun  des  deui  semestres  contient  cimi 
livret»  reliés  en  uo  seul  ouvrage.  L'étéoe  n'a  aitui  fue  deux  ordu- 
tnei  pour  toula  tet  matières  de  Cenietifnetmtit  d'ttn  même  cours. 

3*  K.OM  volume*  «Épure*,  —  Si  l'on  aimu  mieux  (|uoIob 
miltièrea  ^inut  sépiir6<-s  i-t  qiin  >:1i:ioiirie  d'elles  ruriiiL-  un  .teul  vi^lume 
IKHir  toute  ruuné«,  on  adopluia  l'Ecolu  .lloticrne  en  voluiufs 
sé|iarée.  On  a  donc,  dans  chaque  cours,  un  volume  d'histoire,  un 
volume  d'ariihiDétique,  un  aU(is-t«xt«  ..  etc.,  etc, 

•V.  B.  —  On  |iout,  mus  outte  dernière  forme,  choisir  une  oa 
plusieurs  Avs  maiièroo  h  t'eiclu^ion  de  loutM  Im  «utnM. 

(Bnvoi  franco  du  Catalogue). 


L'Ecole  du  Citoyen,  faittoir»  *t  munil*  fCaiiri  d'adatitt),  parR.  PiixiÉ, 
liiH)'.  Ak<.*A.  —  )  foil  »ol   in-8,  r.  twk.  2  Ir  50, 

Notion»  élémentaire  sur  l»  mor,  U  aavigAtion  et  U  péebo,  «uivm 
de  L*(OH$  tur  la  fij/mnatli/iur  vl  la  naUUÎon,  |>ar  A.  AtiiNHK,  laap. 
il'Aw^.,  «t  V,  Ginij.iiiu,  dir.  du  l'Airolc  de  jitehA  de  liroix.  {Certificat 
d'^twlr-fj.  I  V.  in-K'  illiwl.,  1  iT.  m. 

lalnMioctioa  i  l'étudo  d«  la  navigatioii  (Cours  oocnpMiiiefil.,  Coor% 
■radiilii'a.  K^olmt  iirimairos  Bupér.,  Ëwilea  nonaRlei),  par  A.  AiaKAX.  «^ 
I  li»l  vol.  in  H'  T.  loiln  (Ulual.J  3  U. 

lotroduotioo  &  l'titude  de  l'Agriculture  dans  les  Ecot&s  primairM, 
tior  UuKUirt  ut  Akikan.  Iiia|).  il'Acad.  —  Cùitn  mogm,  illsHt.,  n  It.  80. 
fLirrv  da  maître). 

IKithode  rationnelle  de  lecture,  \-»r  V 'A.  N'oci.,  InsUtuiear  : 
1"  S  Tableaux  Houbltt  iD^Ull X 0'"7I)  rt)\ifC  et  DOir,  Hur  telle,  ti  Ir  — 
S°  Tobleaa  »yiiOf.(iç«H(l"^lXl''*0)  roiiR«  ot  iioir.  »  Ir,  —  3*  Grand 
tytlnbnirf  illmlr/.  0  fr.  40.  —  i'  ïiouvelle  tiKtnre  r<ittotui*U« 
(illiifil.J,  0  fr,  00.  —  S"  Lecture  de*  adoleit^HU  (llluM.i,  0  Ër.  75. 

Court  d'ioalruotlon  morale  ot  civique,  par  .t.  Oibunti,  Dect  il'Aoad. 

—  CotirH  Al4m.  ijarçont.   0  fr.  7S.    —   Coum   mov,  et  *uu.    !  fr.  10.   —• 
Court  *10in.  fillfi,  0  tr.  7.>,  —  Couru  moj.  l't  nup.'  1  fr,  10. 

Court  do  Lang^ne  française^  i<nr  Roiiii-t.iEt  ot  I.KTKaviiv,  Inatii.  du  Nord. 

—  fomrj  préparai.    c(   élrm.   (îlliikin*),  û   fr.  SO.   —  Cours  inoy«n 
(illuatrt),  I  rr.  Ï5.  (Livra  du  mallrn  ) 

Cour*  complot  de  Ldmgve  française,  tiar  Richbx  ei  Ca^au».  — 
Court  i^lfm,,  Ofr.  SO   —  Vonrn  mo;/rn.  l  (r.  S(ft.  —  Syntaxe  raîsoiinfe, 

I  Tr.  tW.  (I.ivnit  >lii  m.tll'»  j 

Cour*  de  Lecture  expliouée  ot  do  CompoalliOB  (Mufaise,  («r 
Cil.  C^iisinrr.  Insp.  d'Ai-ad.  —  Cour/  «iu,ve»i.  Ûfr  70.  —  Cour»  ttp., 
0  fr.  M.  rLivreadii  maître  ) 

Couri  d'HUtolro  do  Franco,  par  J.  D*LUfc.i  el  C.  Oaj.  —  Cour*  étém., 
il\u»\rt  chromo.  i>  fr.  Wl.  —  rowrj  ni«trF»,  iliosl..  1  fr.  10,  —  faurt 
"«((..  illiwl.,  ï  fr.  —  Bûtoir«  p^Héralp,  illoftt.,  I  fr.  S». 

Cour»  d'Aritbmétiçue  et    de  Sntime   métrique,  par  tl.AtimiT, 
lii«p  prim,  do  la  ftwue.  —  Cour»  l'Wni.,  0  Ir.  (W.  --  C"urs  ntafie»,  l  fr. 
Cours  iii/j.,  1  fr.  8).  (livre*  dti  maître  ) 

Hothodos  d'Ecriture,  )iar  Ihiuti  «i  Ij^Hnac.  pr  OKciiti.r,E  ;  lldtliodea 
diTenw  do  deasin  ;  HAthode  de  calcul,  en  cahiers  —  I^a  "/n 

9  fraiMw. 

noua    pDlnlM    rhronio    -t     viipm    en    «miileur* 
pour    pr«Oe«>lloUB    lMnilneu«C«*  IroâK    s^nn. 


Primo  Kratalle  Au  rfu  ourmi/ej  ciaMiqoua  (pour  ■■Iôvdi)  iiNitrv  i  .n., 
de  /'•■>  <'>iAii'r>  .iif'i.-iii  de  mea  divmM*  MiiUiOile».  p>wir  7  tr^  —  oa 
toutri'  striai  de  /<*■>  Buhi  t'oi"l.i  <-hrtim<n  ilf  rha-.uu«  'les  Ikiu  H^tÎM 
Id ((M>'if wc,  C^HiMiiSHiiKea  «Itfn,  UiUvin  de  fraui-tj,  jMur  5  Cr*  Mw 


ItBRAiRiK  LAROUSSE,   17,  rue  Montparnasse,  Paris 

Orftnd  Prix  Exposition  universelle  1900. 

BIBLIOTHÈQUE  RURALE 

nONORP.E  DE  PLUSIKtas  SOUSI^IUPTIOSS 
<lfl  MinnU'n:  tic  riiiftruction  publiiiiiP  et  du  MiiiiitL^re  àa  l'Âçriciiltiire 

L«a  Bof  ralH  au  vlllngc,  par  Hcnsi  FAVET.  —  Valeur  tertilisinW 

■l«  et^n:!.  Ltu."  adul,  li'ur  tiinipott,  leur  emploi   Synil.cjls  igricol-fS-  î°  Mil. 
CoUiptAbllilé  nitrlwle  rr  Guide  fkitii^ue  de  L'ÉrAKam:,  p^r  Hkhiii 
BARILLOT.  —  OompTabiliii-  i-t  adn:inistMtion  jigricolu.  Prix  de  rcvicnl.  CtimpU* 
Uiti  {mftliixle  de  l'auieurf,  ipi>1jr.iiion  en  aw.  (nona^r;iphi(^  complélu  (une  année 
iTkrhure»;;  guide  pnlit[ui:dL'l'.^pirgtie:  ^ludvi  d«  vjleuri,  opérjliomdû  boune 
»n  fdœpi.m',  "le.  :"  Miiion. 
Aploaltiire  nioderne,  pjr  A  -t..  CLÉMENT.  —  Le  rôle  d«  ibeîllet. 
U  arabkMDo.    L»  ruch*^.  Lo  aJrei   t*  rudit-r,  Divïis  lypfs  de  nithc.  Cou- 
dite  «la  roclwr.  Maliiiieï  el  vnntmii  d»  abi.-i1k-s.    Uliliuiion  àa  miel  et  delà 
(à*.  —  '4'>gravun».  ^'iMiw. 
Vlllcaltur«  niod«rn«,  par  G.  DH  DUBOR.  —  Li  vigne  :  etpécM  et 
nntitt.  EubVÎMCtncnT  d'un  «ignoble.  M  iiUi  pli  ration  de  h  vigne.  Entretien  des 
*Kao(bt.  Cslluro  dei  vignei  «n  terre,  .Acddeni»  et  nialadiet  de  U  vigne. 
VîucitiaD, —  too  gnvufe!.  l'iTidion. 
Arboriculture  pratique,   pirTRONCÊT   et  DELIÈCE.  —  Re- 
^Klion.  Forme.  Tïille.  Knlretien.  Cneilleiieet  con^ervuion  des  fruits.  Treilles. 
miof.  Pommier.  CoenaMit-r.  Abricoiitr.  Amandier,  Prunier.  Cerisier.  Figuier, 
Oragw.  Oîdicr.  Cfi.Vir(;iiier.  Noyer.  i-'nmt>oiïier,  ttc. —  190  griiv,  4*  édition, 
fc*  Jardin  po(a|t«r,    pjr   l,,-I.    TRONCET.  —    El.iblliKemcnt  d'un 
P*»(j't.  Triiju»  pr^pjraloir» .  Tmïju*  coutanlj  de  lardina^e.  Culture  niiurelle 
«  (nltire  forc^  dt-i  lf'h-ume(  de  Krince.  j-jh  viriéiéi.  Soins  pîriitnliefs.  Récolte 
«•  t4n>orf>!'0n.  Porte-Kr.iim-î.  Ennemii  et  mîUJieî. —  190 gr»».  J'  édition. 
t*  Jardin    d'axréincnl*  par  L.-J.  TRONCET.  —  Et.ibliiiemeot 
iii  )à-dind' Jument   C'jrbi'illej.  Parlencs,  Plalci-bindcs.  Moinïcullure.  Ga- 
^f.  Eooonii  dsi  fleuu.  U^icription  et  tiilfure  des  fleuri  cl  aibuiti's  de  1101  jar- 
*•».  710  «pot»*.  Cjlondrret  Je»  lemin?!  pUnlilioni .  —  nognv.  a*&liliwi. 
l^Mtali.    pjr  TRONCEr  et    T.MNTURIER     -  I*  chevil.  L'ine.  Le 
*i*l.  I.4^  birdol     Leba-ul.    Le  inuuiun    U  chèvre    l^porc.  l.e  chien.  L« 
II^P.  Kmdions  tonomiques.  Rjces.  Hï(:ii-ne     Accidents  et  nubJiet  subite». 
Kifilui  cionljgieu»cs. —  lo-j  gravures,  )•  édiiion. 
>«•  Aulinaux  de  Prance,  pir  ClÈMKNT  et  TRONCET.—  Vtr- 
■'^'■'i ,'  Mammilcri't.  OÎ-t'Jui.  Reptiles,   B.)triciens.  Poinons.  —  tfiogriïurct, 
L'OuilUaK»  nitrloule.   par  H.  i>e  GRAFFIGNY.  —  Ouîds  i  main. 
Qumtej.  Hi3[i«,  Hit ■.■(.,  l-'auchcuies-  Moissonneuses.  Botieleuira.  ilalteuses. 
fWpei    MoleuTs  ]j;-;-olci.  —  J40  gravures. 
LaB«HH«-Cour.   par  TRONCKT  et  TAINTIJHIER.  —  U  poule.  U 
■udoD    lj  pifliido.  Le  pi^ti.  Lf  onard  L'oie.  Le  paon.  Ij;  fjjian.  tj;  lijùti. 
l<«fr»)«,clc.  Rjc«.  AlimeiiUtion  Hy^ÎLW.  Acridenlsetmiljdiei.-So  gra*. 

Chaque  volume  ln-6"  broché Z  fraooi. 

—  —  (wuverlure  pupîpr  niir , . .     2  ir.  2b 

Hnvoi  franco  «tw  reçu  tTun  ttutmhtt-postc- 


Société  Française  d'Editiais  àkti.  —  L.  HENIT  IH 

f^^^^ ,     Rus    SAinl-Benolt.    PARIS 


Lu  rtiici'flA  Fmni;ut-«'-  >rK'Utioa!t  'l'Art  ii[ijwllu  Imit  siiécialemenl 
l'altflUtion  sur  sou  nouveau  < iiiuldifiie  liu  prix  donl  oUf  si  telle  ann^fr, 
motliltâ  nnli^i'^menl  el  prix  et  ForaiaU,  e}l«i  a  ei*v  'piatre  aèrios 
Douvelles,  puliliù  eoixantc-lrcÎK'  ninneaut^-f. 

ucons  rr  devoirs  d'arithnStiouk  it  ii  ststIik  nmm 

Vur  MM.  l!ii'>i  Ki;  t.  ft  A.  i)Aiii>t!ii:i"iini-. 

Cour  iiémcntjirp  {90'  mill<!  Ji-pun  imn.   —    El*w  :  0'  M  —  «àltc  :  i'50 
Court  moyen   (115'  mille   depuii    1W«).  —   Elèie  :  1  30  —  Mjllfi.-  :  2  SO 
Coan  lupéneun  —  Elè»e  :  I  fr.  8".'  —  M«Ure  :  ii  (r.  âO 
Lei  p»il«i  du  Mailfe  coiilienocnt,  avec  l.i  partie  de  l'Elève,  lei  iolulîons  de 
lODi  tes  eiercicci  vl  problêiiii*t 

IVotivctiiix    l^ivrcB    de    LeetiiFCH    Courantei* 

l'nr  M.  IJ.  i)A  O.MA. 

fteun  pn'ipuTHtoire  :  0  fr.  00.  —  Coun;  i^lruionlaire  :  0  fr,  'Mi.  — 

l-lourc  luoyeD  et  supÉrieur  :  1  (r. 


HISTOIRE     DE     FRANGE 

QOI>TI.;iANI    Bit    HOUDOBUitUH    uliAVrtKCa 

P«r    H.    B.    DBVIKAT 

DIrpuont  lia  l'ICrale  îtorn»!»  il'liiiUiaMun  it  it  Krinr.   Hfinlirr  ilu  CauMil  nupilriMt 
lit  l'liuirjm0i}  pLtiiijur. 


Goura  élément  Aire 

CMiforiui'  ilii  ti>ii"  [H>iiili  aux  pru- 
grammi'i-  il\-iiKr>!)t'ii*i>u'iit  i1>'«  Niémen tn 
d'ilialoiri'  lin  PrAiic  lUno  loi  claM«n 
él^mrnlniri'n.  il  i-M  uau  «K«pIIciiti? 
pirpamlioii  au  rimr»  innyi'ii. 

Prii  :  0  !r   $0 


Cour*  moyen 
toal  i-n  rvwisiii  i  lu  [kirli'o  Ae%  i-i^^vrt 
■II)  CnitT*  iiiityrn.  ci!  livrv  s'cITore* 
avant  loin  li^lV  l'hiitoirt-  dv  U  rivi' 
liialtuii  c-ii  Fruiicv.  i  ct^l  vuard  II 
rAaliiu-  i-iTiainemciil  un  trA*  rAcl 
jirogT«^  ■!"  mi'th'i'l''. 

iTi\  :  i  It  10, 


Encyclopédie  Populaire  Illustrée  du  XX*  Siècle 


iil  iinrlIoiili-Trniifiit  aux  In«liliiU-ani  H 


PiAiiM  Hu  11  dimii»  Il  MM.  mmy.  um.  umntt.  siuniw  iiviiia. 

l'isUe  Erir>i;lsi("'lir.  cjui  -' 
tn-'iih'lric'",  <-iiri-iiii"T.t  i  I 
muli^ft,  ii.  .  runi'mii—.iii.'-  ■  

Ltiuvraitr  >--iitii>I>'<  ><•  ■■oiiipiiivia  dr  l'^i  viilarniv  iai^  *m.  —  l'rix  :  IM  fr. 
lîliaqup  luiutii'-  furiiunl  un  titil  ''I  i-xiianl  vin*  V"n>1n  H^)<aT>'-ni<'nl  1  tr.  tO- 

I  ZoailitianN   iFXi't-plinniii'lItfB  Ae  sucuvripltun   |>»iir   \t*    Mrmhn^   'tf 
rivungiMinivol.  —  l*ay«fli«nt*  irin<'*'lriclH. 

VOLUMES   TAKUS 

frpariêion  •'olonl''lc  en  vol,),    l^   Pfioloffntjikif.   le  Jarûlnagr^ 

Ia-  t'wlnwt  t(  lu  Mode,  /w  t^uuine.  L  EltrU-icité. 

Minoratàffle.   Rto^Tviphic   PoHiiijui-  iln    XIX*  Sii-i-lt    (3   vol.  ). 

tiialoirx  Oi-ecquc  cl  /towMtww,  tWix/tUocUtrxi,  te  Soeittiime. 


Likrairie  distique  Pernand  NtTHAN.  18.  roe  je  Condé,  Paris 
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TABLKAliX  DKMO.NSTIIATIFS 

D'AGR  ICULTURE 

EXPÉRIENCES  DÉMONSTRATIVES 

wrvnut  A  rEiisriKncmrnt  <\iv 

JVotiom  IClêinrnffifrr.s  (fWffrieulture 

â'aprA*  las  proonmmei  «f&ciélt 

ï  ■a|ia'riir«  laliliitux  itiiuriiULis  i-n  cliniiitulilhoKrnt'Iiic  fur  fart  cm  rigide. 

iiiuiiiï  d'oinlt'ln  el  luvl»  ù  Mrv-  (jl'iuIub  au  mur. 

OB  COTil-  ilp  liftoioiir  X  I"IO  Jp  lari{i-ur.) 

l'A  II 

H.    DB    PlIVTORAr 

Prix  de»  ï  Inbkaux  nfcompngti^a  d'une  iioticwi  «plicniivc 7     i 

(4;««((r  un  tninc  poar  plalrau  il  eaiMItgr  rljinrl  4  la  garr  It  plu  rappr>rli/f). 

Honoré  île  sonscriptions  pur   lo   MiniHtirn   ilr   rAiiriculUii*. 
A'iopl'^  psr  le  Ministi-rc  de  l'Itislruclimi  piihliiiue. 

PETITES  LECTURES-LEÇONS  DE  CHOSES. 

Lectiii"*!*.  e.'rpih-ii-niic.t,  (■.cciviccï  d'fjhstrvaliùn,  ïiyrf,*  de  rédaction, 
P*r  .1.  Bai;  Il  BILL»  m.,  insffPii'ur  priranirv,  ri  T..  I.irmiiT. 

I  v«l.  in-lS,  cHrinitnâ,  illuMW'  •In  t>otiit>r«u«(«  gravtrr«)i. . B     80 

O  Tolunir  scrl  (riiilTuilui'lmn  dui  trni*  vnlumi'i  anni'DC'^'S  d'deMOU*. 

LECTURES-LEÇOMS  D'INDUSTRIE  et  d'HYOIÈNE. 

Apjilifj'li'mî  l'r.iiifjui  %  ■!'  1  l,rrinx  <U--  irifitri  \ p/iyxiqui  1 1  (  nulurfliea 

OU  d'agric.uttnri:  dr  l'h'coli:  jirimairii. 

PniBi*n«d«B-lectur«»,    l«ctiii'e8-l«tQnfl,  eii|i«neiices  ut  exflrùcM 

(l'ob8nrv:ition,  KiijoU  de  red8<'l.io[i 

dOBDJ*  «ni  Kiimci»  ilii  Oerlincnt  d'ïliidas  primtiret, 

P&r  J.  BiL'MiiLLAuii.  iiiniieiTl'-ur  priiiiairc  •!•■  la  Si'jiit^.  ■.-!  I..  LirrHAiT. 

1  v»l   in-l  j  carioiin^.  «rnè  àe  Xrtt  nimibiouxcN  (gravure» 1    M 

LECTUBES-LEÇONS  D'AGRICULTURE  el  de  SCIENCES 

PHYSIQUES  ET  NATURELLES, 

Appliquées  n  t'i  vte  rumle,  promfnitdei-lecturrs,  leçon», 

e-jpi-rieRç^s,  agricuUure  t^rati/fue, 

Pw  MM.  E.'t.  BouïusB,  itnliluû"ur.  prufna'  ou  Muséum  illiidloirvûiiturcllp, 

el    IiPOti  LEni*ir.   hittlliit«ur.    tau/^t   <Ju  MiiiI^U^f   île  rA);ricu1[ur«  e\  île 

|Jiiiii«ar*  Comke*  aftrlcolp»  19"  édition  earriçir  ft  auQmmxléei. 

I  vol.  iu-12.  MrUHin^..  orad  il«  pria  de  400  gravureH t    SO 

KliltOO  ^-yt  R'k-Îoi'  du  NoM  nt  du  Nnril-Oin'*!,  j"'""  M.  Daviii.  ,  ,      1     60 

LBCTORLS- LEÇONS  O'eCONOMlE  bOUESTIQOE.  D'ACBl CULTURE 

ot  de  Scia  n  ces  phyaiques  et  Dttturelles  iippliquées  à  l'hygiëm-. 

PtoiataaJti-Liaa'ti.  Eiptiieacn.  JarJ:/t,i£t.  Mtnui  piopoi  ntt^nath  d'écanomie  domtitcpie 

tt  fhygiint.  Sa/Us  A  riiMUoa  ioanJi  aat  ttamev  Ai  Ctti/icof  J'ttwla. 
[S*  édiiiDn).  I  Tolan»  iii-l!^  cartouuâ,  ]mt  les  toâmeti 1    60 

Cn*m  I  ilmmu  «■<  iW  lM»»f«  i-ui  mUtUit  tt  It  SfMUtflMrinttt  aniUM  M4d 
lÉfn^lWM  *  MiàUiit  it  l'iftntèat. 


: 


LIBRAIRIE  D'ÉDUCATION  NATIONALE 
A.  i>14:ard  /k  kaaiv 

11,    Rue    SouHlol  PARIS. 

ECRITURE  —  Héttaode  Reverdy.  —  La  luitbodc  cuinprcnd 
10  calii^r^  cùmjiosés  île  'W  ^laifes  Iraeée^  et  impriiui^ea  en  laille- 
doucc,  avec  ualtiue.  )>1uh  la  couverture.  Itnprtiate  en  bleu,  le 
Cftnt •  tf. 

Méthode  Reverdy.  —  CttMer  ilu  Uaitre.  —  i  vol.  in-4»  couronne, 
L-ariunnô S  tr. 

LECTURE    —  Cotirs  de  H.  ChaUmet. 

Ues  prcMières  lËCtuycs.  —  Uistoricttua  luamlc»,  1  vol.  ia-18, 
iUualrt.  cart i.  90 

ilej  Onuxiémes  teelurea.  —  Histoire»  momk»,  1  vol,  in-lS,  illuHtrv. 
ciirl "  »0 

Jeun  Ftlbcr.xin  fort  vol.  il«:î72[iaReK,  310  j;niv,  oxpliqui^es,  17  cartes, 
W  sujet»  itnnWI(ii.lion,  l'ililion  «piViaU^  autlé)>«rlctncDt  Ji>  lu  Manuhc 
■v«ic  lucullidjoratloD  de  M.  LKi:jj(ti,  Iii»pecl«!ur|iriin.,curt.      i   50 

ÇOt:iW    RétiirLIBH   nn    LANOL'B    FRAXVAHB,    par 

MM.  K.  li^.sMiiM  «l  K.  lliJi.Kiix. 

Couri  prépnritloirtt  tt  tUémrnUnre,  5  leceos  par  Heiiiaine,  'Hi  par 
motB,  iHM  \i»T  mi.iSOtinkv.  r\\iïiqw-W,  t  vol.  jn*)fr>,  airtnn.       ■  9S 

Couf"  ftovct  f^f  xupé}-iettf  Ipréparution  au  t«rtifical  <l>m<le§l  120 
gmv.  i^x|ili<|ii<'-r»,  5  leçORK  pnr  MiiD«îno,  tW  par  mois,  :jOO  par  an, 
un  vol.  in-i^  nirl 1  Sft 

LIVRB  DU  MAITRE  <lu  cours  ntoynn  et  supirieur.  —  1  vol. 
bt4Z  do  i<M  pixriiM  conKînHnl  le  corrigr  des  exercices  du  livre  de 
r«ève,  vTiii-t 5  tr. 

LB  BON  ('VLnVATBITH.  -  Lecture».  oon«vilM,  oxiHrri <>»<;«», 
coun>  iiriitl<)ue  |iar  A.  Liuu.kh,  luHjMtcleur  |irinuiim.  —  Va  Torl  vol. 
■n-1ti  <lc  plus  de  Ujll  iMge<,  iUu»lr£  de  VX>  â^urea  aspliquceii, 
cartonné I  SO 

L'AORiriXTURB  BN  TAULBAUX.  par  A.  Hp.run. 
La  coIlcLito»  oomiireml  au  talilcaux  muraux  en  couleur  de  K>X-t?. 

Prix  :  leo  H()  ta) itoKux  coloriés  en  (euillcf itt  fr. 

Lv«  tu  talilewux  rolurifs  coIK-h  nur  W  cartonif 9B  Ir. 

Envoi  rrauoo  du  Catalogue  sur  tluiuaude. 
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SIGNES    ABREVIATIFS 


DBS 


Titres,  Dlsllnctlons  et  Récompenses  Honorifiques 


0.    #  —  OfBckr  de  la  Légion  d'honneur. 

<|i  —  Chevalier  Je  la  Légion  d'honneur. 
0.   I.  —  Officier  de  l'Instruction  publique. 
O.  A.   —  Officier  d'Académie. 
O.    J  —  OffioitT  du  Mérite  agricole. 

i  -~  Chevalier  du  Mérite  agricole. 
M.  A.  —  Médaille  d'argent. 
M.  B.  —  Médaille  de  bronze. 
M.  H.  —  Mention  iionordhle. 


Admialstratlon  centrale 

M,  LBrauBS,  Georges,  dépuU,  Ministre  de  l'Instructioa  publique 
et  des  Beaux-Arts. 

H.  Batr,  O.  4t!,  O.  I.,  O.  i,  directeur  de  l'EnBeignement  primaire 
au  Ministère  de  l'Instruction  publique. 


Administration  académique 

M.  Zkvort,  0.  «,  0.  I.,  Recteur  de  l'Académie. 

Administration  prclectopale 

M.  Leu,  ^,  0.  A.,  Préfet  delà  Maoclie. 

Inspection  académique 

M.  Deribs,  0.  I.,  Inspecteur  d'Académie. 

M.  RouitL,  0.  I.,  Secrétaire  de  l'Inspection  académique, 

M.  Vachehon,      ) 

\    Commis  d'Inspection  académique. 
M.  Dkcasn,         ) 


_  8  — 
Conseil  dépnrlemcnfal 

M.  le  Préfet,  président  ; 

M,  l'Inspecteur  d'Académie,  vice  près itlent  ; 

M.    MORCL,  ^ 

M.    RlOTTEAU,  / 

.,    ,  }    Conseillers  généraux: 

M.  Lemoione,  ff  \ 

M.  Rbonault,       ) 

M,  le  Directeur  de  l'Ecole  normale  de  Saint-I-o  ; 

M***  la  Directrice  de  l'Ecole  normale  de  Coulances  ; 

M,  OAir.LARDON,  inspecteur  primaire  à  Saint-Lo  ; 

M.  Desprbz,  O.  I,,  inspecteur  primaire  à  Valognes; 

M.  R08BKS,  0.1.,  instituteur  titulaire  ù  Uranville; 

M.  MËNARD,  0.  A.,  instituteur  titulaire  À  Coutances; 

M'"  Travers,  0.  A.,  instilutric-ii  titulaire  à  Cherbourg; 

M"' VlARD,  0.  A,,  institutrice  titulaire  à  Périers. 

M.   CoUVRKCIIEF,    instituteur  privé,  laïc,  (  Membre»    iiljoiixi   imnr 

{     \rs  tVilm  conrernaiil 
M.  DuviviKR,  instituteur  puvé,  congrégsniste,  (    lensfigncBicni  prit*. 


Insiieelion  primaipe 


Avrnnelics:  M.  Trkiiet,  O,  T. 

Clierbduig:   M.  IjOTTIN. 

Gui  lance.'-  :   M.  Leci.gk,  0. 1.  S- 


Mortain    :  M.  Gossevin,  O.  A. 
Saint-Lo  :  M.  Oaillaudon. 
Valognes:   M.  1>bspbe7.,  0,1. 


Euolc  normale  d'iiislilutcups  de  Sninl>l.o 

M.    Fol.PKT,    o.    ]..  tiiivcleiir;    M,    HoUHDON,  A'JWOHfC. 

MM.  [iii'Ktins,  0,  A-,  (îriciiAHo,  (ïAMittEit,  o.  A.,  1!oi'uii"N,  fn-n/ex- 
.WHCï.  —  Ofs-tin  ;  Havai'ï,  0.  I.  ;  Af/riciillu/i.' ;  l''.\Sij<'EI.I,E,  {; 
Chant  :   Vai.Tiin,  O.  A.  ;    (•i/mnnslii/tie  ;   Al'i>rsTE. 

Kcate  i/'n/'pliriiiii.n  (rue  do  Holloo)  :  M.  U[.AN(iUEKsos. 


Evulc  iiuruialc  tl'luslifiilrices  de  Cotitniivett 

11"*  CftouzEi.,  0.  I.,  difeclrice  ;  M"'  Ciiicoikigau,  éconaiM. 
JIK""  OuKfUN,  MAPiriciKi.,  Ghanct,  Bknrhli.k,  l^ETSAU,  prafes- 
mtrt.  -■  Chanl  :  M.  Leprasc.  —  Des*in:  M.  I-icrETiT. 

foracTa/'/i/tiivifiuK  (riiu  SAiriUNictiliiK)  :  M"*  I.llMi>i«NB. 
i'o»fe  maternelle  «««paie.'  M*""  J-'ontecavr, 


Ecole»  priuiuirCH  t«u|iérietii*CM  <lc  Garçons 


Saint  Lo.    —    M.   (;km.rin,   O.   A.,  dirtclfur;    MM.   LiritAltc, 
I.KoWT'UMi,  I,i:poi..  însliluleum  ailj'iindt. 

•   Ctrenfaa.  -  M.  KNQi'KfiEcu.  0.  A.  directeur;  MM.  HiwBcH'ir.LONS. 
Tliroot,  Uamrg,  instituteurs  adjoint*. 

Granvill*.  —  M.  Tiger,  O.  A.,  direclew;  MM.  pK-rrT.  Diitam, 
ivpRKV.  pryettmirt;  M.  IÏïoxaolt,  imtituleur  adJoiMl. 

Pèriers.  —  M.  Sacot,  O.  K.,  dîiwt/mr;  M.  Sbbili.aut,  pt-o/esanur: 
MM.  Pr.\i:x.   I.kiiiîkt'>x,  instituteurs  atljoittU. 

Saint  HtUirtdu-Harcouét.  —    M.    M.vitiK,   0.  A.,  âtrecitur; 
^t        MM.  IjtatosNisa,  Lauhby,  Hsvokkt,  inslUuleurx  adjointi. 


Ecole  pi'imitifo  Mup<M-ïeiire  «le  PilleM 


UBt-Lo.    —     .M'"    (i Koi-t «K.  o.  A,  dirtflri"e  ;    M""  «îtlCHARi», 
l'MJeftÉit,  prnfeiiseur.i  ;  1.x  Baiiok,  inxlilutric«  a<U*ti»te. 
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MOTE    EXPLICATIVE. 

.Anniiairv  d«  ('tCfiwîi/riemenl  prhnnirp  élimenlttire  de   lOOS, 

que  doit  publier  le  Ministère  Ue  rioBiruction  publique  et  d'après 

lequel  se  Teront  ks  promoliona  de  classes  et  Ututarisations  de  l'aa 

procbnin.  nu  |Mrnilrn  probablement  psM  nvant  le  mois  de  mam  1008. 

Il  n'est  donc  pas  possible  de  donner  au  mois  de  décembre  IWt  tes 

n<"  aou»  JËHiqutilR  seront  cla^stis  lus  instituteurs  et  institutrîctia  de  la 

Mannhe  \  VAnnutirc  du  Ministère,  do  1003.   —  On  ns  peut  mieux 

^fcire  que  reproduire  les  n"'  qu'ils  avaient  au  classement  de  I90I.  En 

Btrancbant  de  i^on  n"  de  cia!!.'«em6nl  dn   tOOt,  tu  dernier  n"  <le« 

promutionf  ell'cctuéejî  dans  ta.  classe  en  celte  m£me  année  1901, 

bsque  Instituteur  ou  institutrice  de  3*,   1*  on  5*  classe  trouTera 

^tpprmimalivi'imnl  son  n"  di-  cliutsoment  de  1802.  —  Exempte  : 

M.  Merel,  qui  figure  pour  la  M&nche,  en  tl>te  de  la  3*  classe,  avait 

en  1901  le  n"  S28  du  ela^'eraent  gËnérali  dans  cette  ra£mQ  3*clasi6, 

.  W  prutiiolions  se  sont  urr^tée»  uu  a«  814.   M.  Morel  aura  cD  ÏQCfi, 

Fie  ao  828  —  814  =  14  ou  l'un  des  n"*  précédents.  H  aura  le  )■!* 

rang  et  peut^tre  un  rang  plus  avantageux,  car  j>iirmi  les  instituteurs 

qui  étaient  inscrits  avani  lui  dons  la  3'  cleae,  —  du  n^  815  au  n°  827 

—  des  videâ  ont  pu  ne  pri>duin;  au  cours  de  l'année  1901,  par  suite 
de  àécis,  l'etraites,  déminions,  etc.  —  Lee  promoUons  à  ta  1"  claïue 

iMnt  toutes  rèserr^cs  au  choix,  les  maîtres  de  In  3*  classe  n'ont  pas 
*à  recberchcr  leur  n*  de  classement  —  RnHo,  on  ne  peut  donner 
aucun  II"  pour  les  maîtres  pnimui  en  1901  et  {lour  ceux  dont  le 
[elassement  a  ét^  rectifié  (G.  R.) 

L<  2*  colonne  du  tableau  donne  le  nom  de  l'instituteur  ;  U  3*  la 
''résidence. 

La  4*  etriunne  indiqiM  la  date  de  naisMnce  ;  le  1"  chilTre  repré- 
sente le  quant  iômc  du  mois,  le  second,  ce  moi*,  ut  le  .l^,  le  millésime. 

—  M.  l.emonnier,  qui  lltnire  en  léte  de  la  liste,  est  né  te  0*  jour  du 
.t*  atois  de  l'année  48  ;  il  Taut  lire  :  i*  mar*  t8-iH. 

La  5*  colonne  donne  Vancienneti  générait  des  xûrviee».  —  La 
Domtnv  i'annéct  passées  dans  la  classées!  indiqué  par  an  cbifire 
en  vedette  au  milieu  de  la  pa^çe. 

La  (t*.  l'indication  des  distinctions  et  réoompeoses  Iionoriiiqtiw. 


A 


tk 


M' 

un 
«as 

ÎSO 


lyMi.onciief 

Uuhost 

OnUfonuine 

Bohhn»., 

HmiiIi 

BertraDd 

Iliradw 

Po^Ul 

Mi^nin 

Siiuoii  Anatole.. 

I^UIOVIM 

Tbiélxil 

Méiurd 

Krîcus 

^i-6i-i7 


Br*ceï  

TpiirtnitvilIt-DoGVge.   . 

Uririneilla 

'irBni~ill(i 

BricMiiiQTÎIla-li-Hlcitiotta 

ChoreoDrg 

Blainrille 

Ucrisj'-la-Kurti 

Moiiirarviilo 

Cljurbourjr 

Solieïsst 

Chi'fl)(ji/i'g 

Cou  lancés 

CouUiiicps. 

riiffliniiT'i  (Ljiife). , 


S-  3-48 

16-  ll-iSt 

21-  0-:iB 

:(-  4-45 

30-  3-55 

SB-  3-47 

U-  S-47 

î-  l-ifi 

S-I  (1-4*1 

21-  3-5Î 

3-  a-4- 

27-11-4*1 
il-  1-10 

av  7^58 


35- 
34- 
13- 

:tB- 
SS- 
35- 
35- 

37- 

:J4- 

31- 

34- 
31- 
33- 
?5- 


3-" 

7--. 
8-88 
»-  1 
3-.. 

3— 
9-13 

3-M 

3-.. 


0.  A. 
0.  1. 
O.K. 
M.  A. 
0.  A. 
M.  A. 
M.  A. 
M.  A. 
M.  B. 
0.  A. 
0.  A. 
0.  A. 


ii'    Olassc. 

%«a6n\  :  7.:i6*î,  —  ProiiiolioDS  -k  lth>l.  —  Au  cboii  :  413. 


—    7  am    —■ 


Morin Sainl-D<»ii>ii-l«-OaBi  .  .1  â-lU-17  :(.i-  :(->> 

L«wucf i'iUTrajr I  l-ll-l"I:i»-  3-»» 


M,  A. 
M.  A. 

U.  B. 
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&89 
633 
76S 

1.094 


1.450 
1.668 
1.718 
1.770 
1.782 
1.902 
2.011 
2.519 
3.699 


LBronche. . . 
Lefèvra  . . . . 

Drouet 

Touroudu. . 
Lenoir 


—     0   ans     — 

Amfreville 

Dennoville 

Tourlaville 

Montbray 

Aucev 


9-  4-ill39-  8-Î2 
1-  8-45|38-  5-». 

17-ÏC-*e  36-  3-. 

38-  4-47;3fi-  3-.. 
7-  1-56  27-11-24 


Lemière . . . 
Gautier  . . . 
Suiaiine. .  . 
San  grain . , 
Thiflbot  .  , . 
CliiraiiX  . . , 

Polidor 

LegouHj  . . 
Carfiuge. .. 


—  3  a:is    — 

Prélot 

La  Lucerne 

Pe  r  rio  rs-eii  -  Bea  u  fl  cel . 

Le  Plessis 

Carquebut 

ContriËrea 

Le  Vieel 

I-e  Lorey 

Sl-Pierre  Langera... 

—  J  ans    — 


9-10-il 
6-1 1 -4 i 
19-10-'I3 
1-  1-45 
19-  1-45 
14-  9-45 
31-10-45 
10-  4-47 
2Î-  &-47 


41-  3-.. 

39-  3-.. 
39-  2-12 
'■(9->i-.» 
38-11-19 
38-  3-17 
38-  2-  1 
36-  8-21 
36-  3-.. 


M.  A. 
M.  B. 
M.  H. 


M.B. 


M.  H. 


3.273|JaU(]e. 


ICherbourg 123-10-60120-  3-».| 

—     3   aiia     — 

3.867, Martin  (Pierre).  .IDomjeaii |23-10-43|30-  3-  8]M.  H. 

3.9831  Du  met |EqueurdrevilU |  8-  l-59|2t-ll-23|M.  A. 


—     L'  tins    — 


4 


4. 

4 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

fi 

lî 

r, 

i) 

0 

li 
6 
6 


284 
m-i 
i58 

472 

V.Vi 

r.i.) 

040 
068 
107 
1S« 
419 
4fil 
48-; 
733 
799 
807 
8:t0 
HH 
027 
081 
M.'> 
:&y 

4-':! 
6  Ni 
(i87 
7:t.' 


Quoniam  .  .  .  . 

.louault 

Di-splamiues. 

Pi'iior 

Leieurtrois  . . 

Kollair 

Poullaiii 

(îuilbert 

Eiienne 

llumonl.  . .    , 

Paquel 

Barbet 

Besnard . . . , . 

Lel^vre 

Barbel 

I.Bsigae 

I.i'ft'""9.  . . . . . 

ll.^Ollt 

^Ii'siiflge  . ,    . 

Itiiaiill 

Fo'fscv 

Mord'.  . 

l.c|ia(ji! 

MOijiiiii 

LoniL'sle 

Hoiiaacl 


Qiiettetot 

Chépencé-le-Roussoi . . 

Moiitehourg 

Yquflloii   

Vergoncijv 

Canisy 

Céaux 

Cavi);ny 

Moriimai  Lin-sur-Mer, , 

r.er 

St-GerniBÎn  d'ElIe 

Htuguevitle 

Poilbail 

Ti>o(iiie¥iile 

Piroti 

BeiLzeville-la  Ba»>Lillc. . 

Daiipy 

Vpsij 

lle'ncville 

TmisRols 

HiiiivilIc-la-BifTOl  .  .  .  . 

S.T('|*V 

Marciio<ioii\ 

Coiiilui'jllo 

[.i;3  Mraliers-irAlloiiiic 
Méeiilis 


28-12-46 

9-  5-41 

23-12-48 

15-  3-49 

.';>-  7-49 

i-  8-4^ 

6-  8-18 

19-  3-49 

29-  4-50 

4-10-50 

■i2-  2-46 

27-  2-51 

9-  3-51 

29-  9-49 

10-  4-49 

21-  6-19 

17-  3-50 

9-  y-51 

14-10-51 
17-11-51 
21-  (i-49 

16-  0-."il 
m-  5-52 
li-  y-.i2 

2-  2-52 
4-10-52 


34-  7... 
34-  3-17 
34-  .9-.. 
34-  3-.. 
34-  3-.» 
34-  3-»^ 
13-  3-.. 
33-  3-" 
13-  3-». 
13-  2-27 
32-11-  3 
32-10-  4 
32-  9-92 
32-  4-14 
32-  3-». 
32-  3-. 
32-  3-.. 
.32-  3— 
i2-  2-.. 
M-  1-14 
32-  I-  1 
31-  8-H 
31-  7-15 

31-  :i-  H 

31-  3-" 
31-  2-27 


M. 

B 

M. 

A 

M 

H 

M. 

A 

M 

B 

Vf 

H 

M. 

B 

M. 

A 

M, 

B 

M. 

H 

M. 

H 

M 

H 

M 

H 

M 

II 

Vt 

H 

M 

B 

tJoJtar . 

IhinMHidiel 

Simon 

Ubor 

AnvMy 

CaabriAra 

Ltioumeup.... 

0»uc«l 

Lmottof 

lidiei 

Simon  (SrBuatf. 

IjiorsDce 

Coulon 

Uaaml«j 

Ouviil. ....    ... 


Vamrjguetioo 

$1-  leaij  -des-Chacniis . 

Rflvillo 

Cherbourg 

PoiitOPSOn..,..  ...    . 

ReDiîUy 

CtrniiocH  , 

Vatn({iiea 

ï^uini-AmNiid 

S«ini-Lo 

Cherbourg  

Im  Rocbtille 


Virey 

Ssinl-l'ierfo-EgliBU  . 
^l~Sau>'eur-Lefi'leliii. 


13- 

2-4« 

iô- 

4-53 

il- 

7-ô:î 

S- 

Hl-53 

5- 

a-ô4 

as- 

8-54 

ti- 

12-.=)4 

11- 

U-5Â 

i(î- 

3-5& 

IS- 

1-.W 

10- 

:î-50 

B- 

7-58 

13- 

7-56 

1' 

9-5.Î 

18- 

■2-^1 

:îu- 

29- 

■■&■ 
a<- 
■-W- 

■  ^ 

27- 
27 

21- 


(!-  fi 
3-.. 

1-  » 

n-i:i 

9-?l 
-3-.. 


11-  a 

4-" 


M  A. 

M.  H. 
M.  A. 
M.  A. 
M.  B. 
M.  A. 
0.  A. 
M,  H. 
M.  A. 
,M.  lî. 
M.  B. 

M.  B. 
M.  B. 

M.  A. 


3'    Olasse. 

BBwiif  gta6nl  :  13.S4I.  —  l'fomotiods  ile  1001  jusqu'au  no  81i. 


—     ,   4tflt     — 


I 


Sanionl IS»im-v«a.,i.... 

SnlUlaiKUis U  llave-Pesnal. 


I17-10-Ô9[il-  Ï-U|M.  H. 
9-li-63a)-».-ïï;;M.](. 


—    6  am    — 


I.SIO 

R, 
3.31  i 


RlMdtt. 

Diu(>r«... 
Pioot  ... 
RaoU . . . 
UAvn  . 
Ounf . . . 
pOTtol. . . 
Fîftorj- . . 
liflfbtn. . 
Aubd. . , 
Piall*... 


AvrBiich«8 

\fonl]oi* 

Saint-D«nî*-lA-VélU  .. 
St-Aiibin-4f-Ti;rr«gntte. 

Klnrauiirille 

Saonlflval 

Quettebou 

Sl-Saut-eur-Ie-V  icomle. 

Sl-Wine-ttu-Moiil 

Carleret 

Porcy 


18-3-S4 
99-  5-55 
18-  4^3 
fi-  1-54 
as-  5-57 
14-  4-59 
95-II-Ô9 

i-  s-m 
m-  (i-60 
11-  9-ei 
ac-io-M 


S9- 

9-43 

sy- 

3-.. 

Ï8- 

7-17 

ï»- 

3-» 

88-7-5 

2^- 

8-17 

24- 

1-  A 

23- 

»-»» 

•z^- 

■1-  3 

IK- 

2-15 

1»-  2-  5 

M,  H. 

M.  B. 

M.  il. 
M.  B. 
M.  8. 
M.  ». 

M.  H. 
M.  11. 


^14  — 


3.435 

3.498 
3.528 
3,574 
S.filO 
3.686 
3.693 
3.736 
3.810 
3.86R 
3.9JÔ 
3.970 
A. 300 
4.328 
4.385 
4.3*7 
4.439 
4.513 
4.674 
4.711 
4,892 
4.922 
4.959 
5.051 


5.611 

ïj.706 
5.715 


6.055 
6.114 
6,331 
fi.  34? 

6.463 
6.4»! 
fi. 799 


7.092 
7.2Î3 
7.277 
7.322 
7.475 
7.586 
7.6Î6 
7.627 


Lecoufle 

Robine 

Biïsult 

Praa 

Nojer , 

Lclion 

Villedieu 

Henry 

Forgel 

Cord'honime , . 

Durel 

Hubert , 

Anquelil 

l.^moine  . .  ,  . . 

Paisiiel , 

DearucB 

Porée 

Dumouchel . . . 

Adelus 

[.hâtellier 

Blouin  

I.efranc 

Rohine 

Durand 


Leroux. . . . 

Simon 

Letenaeiir . 


Goupil . . . . 
Charuel. . , 
Le)>saaier 

Bigot 

Lebargy. . . 

Allsin 

Avoyno  . . 
TilUuU  . . 


Luoo  . . . . 
Uucliëne  . 
Laurence. 
Besoier  . . 
Durand  . . 
Beaulîls . . 
Oeslierl . . 
Soliier  . . . 


Snitit-Fromond 

Sl-Laiirenl-de-Cuves. . 

Ouilberville.  

!.e  'irnnd-Celland 

Oeffosaea 

Mesnil-Rainfray 

La  Haye-d'Ectot 

St-Oermain-des-Vaux. 
;Jolro-Dame-de-Cenillv 

Tamerville 

Lolil 

Sl-Samson-ii-BoiifOBsé 

Vauville 

La  Colombe 

Chérencé-le-Héron . . . 

Le  Cbolfesne 

Husson 

Breuvîlle 

St-JacqueB-de'Néhou. . 

Virandeville 

(icnâls 

.luvigDy 

Le  Cuislain 

Couvaios 


—    -i    ans 

Ducey 

Fermanvilla  . . . 
Tessj-aar-Vjre. 


—     3   atts     — 

No  1  re- Da  me-ii -To  u  oha  1 

La  Bloutière 

Mon  tm  a  rt  n -H-0  ra  i  g  n  es 

Montabot 

Rcgnévillc 

Ssint  Plancbers. .    . . 

Benoistville 

Uareiilon 


—     ï  nus     — 


Couville 

Sainl-Quanttn 

Ponis 

St-Jean'de-tB-Haize  . . . 

Parigny 

Monlctialon 

Quibou 

BouitloD 


21-  2-51 
3t-  5-51 

29-  9-53 
14-11-53 
29-12-39 

26-  6-51 
3-10-5Ï 

36-  5-54 

30-  9-54 
H-  6-51 

5-  7-51 
14-12-54 
12-  9-54 

6-  8-55 
21-10-55 
25-10-55 

8- H -55 
18-12-55 
11-  4-5fl 
Î2-  1-54 
20-  l-5fi 

6-  3-56 

27-  9-54 
18-  6-56 


31-  .3-59 
19-  6-60 

:iO-10-58 


10-  1-57 
21-  4-54 
25-  7-57 

4-12-5fi 
20-11-57 
31-1 i-57 
;6-li(-46 

H-ll-6;> 


27-  6-57 

28-11-57 

33-12-57 

6-  5-55 

2-  2-54 

8-  8-58 

12-  9-58 

\r>-  9-58 


7.658  Lemercicr Le  Freane-Poret 2i-15-56  H-  3—» 


.30-  3-.» 
,»-  3-.. 
30-  3-.. 

30-  1-n 

30-..-  8 
29-  8-28 
29-  8-Ï2 
29-  7-  5 
29-  3-  1 
29-  3-.. 
29-.»-28 
29-».-17 
28-  3-.. 

26-  3-.. 
28-  9-10 
28-  a-  6 
28-  1-23 
28-.»-13 

27-  8-a() 
27-  8-  3 
27-  3-23 
27-  3-  6 
27-  3-.. 
27-  2-28 


21-  9-  1 
23-  6-12 
2.!-  3-17 


26-11-21 

26-10-  9: 
26-  5-  6 
26-  4-17 
26-  1-U 

25-  8-16 
21-  1-23 


Î6-  3-.. 
26-  1-  3 
26-. ■-  8 
25-11-10 
25-  7-25 
25-  4-23 
25-  3-19 
25-  3-16 


M.  B. 
M   B. 


M.  H. 


M.  R. 

M.  B. 


M  H. 
M.  H. 

M.  R. 


M.  H. 


^16- 


■;  '»* 
".srra 
s.im 

f(.i:t4 

U.I-JO 
8.337 
8. 4M) 

8.  SOI 
8.WJ 

S.TiO 
8.8t6 

S.OOS 

u.(m; 

9.189 
9.399 
9.S0H 
9.547 
9.6^ 
W.TflB 

»»  980 
».916 

9.W1 

lu.oeo 

10.083 
10.081 

i'j.iifl 

lO.liVJ 

10.197 

10.380 

10. «M 

10. ft» 

lO.fiX-, 

10  «37 

10.669 

10.718 

10.7» 

C.   R 

10.868 

tO.H83 

10  ff79 

ii.oeo 

11.100 
11.  ISS 


fiuj .  . 

Kill«t 

LeUniUis 

Lea<i-i« 

(îii«»iiH..-.   . 

RoliiiM) 

T««ni6ra 

Ijiarent.. .. . . 

Unrguerilti)  . . 
Carier  . , , .  ,\ . 

Koui:li«r. 

MaKelle 

Beillsrd 

DehiHM 

doajvel. . . . . . 

ttanmiy 

D*)«naya 

Bckitiîn 

PnlIoiH} 

D«»|)laiiqiiw.. 

Binoul 

ProTOîtt 

Lep^i^e 

Eaiiueliooq  . . . 

DooïeDx 

Blandel 

AoiDOut 

flMplaDiiuea . . 
Letbiinonniof , 

Matheji 

M«iittrd 

Heb«rl 

Jdh^iino 

H«l>cri 

Ocmonl 

l.«n>uol 

Paiitiu 

UOKl 

Clieand 

Martinet 

Letournâtir . . . 

Leoiière 

Hari« 

Q««m«t 

PoaWn 

QuIaetU 

Simon  ....... 

^DCUS 

Vimoad 

Ernault 

Brocha  ni . . . . . 


Sl-l'ierre^le-Somillj..  ;i4-ll-5li  ii')-   I-IU 

Hniiineville I-  1-W  ;'5-»»->» 

Le  IMM.rl il-   t-fi9  t4-]i-   i 

Omouvilte-Ia-PetiU...  15-  3-59  31-  9-10 

Prflcov 24-  -1-53  24-  9-14 

Hami/ïo 24-  3-59  84-  9-  7 

Bronnîni. 1-  4-59  34-  8-27 

Oclcvillc-la-Vflii8Uo  ..  Sfi-  5-li8  24-  6-  fi 

SaiixcmMnil    18-  8-57  24-  4-*» 

Pieniinllo 4-  9-59  »1-  3-2T 

Disoïiillo 21-  »-  ^  îi-  :M0 

^ii.i-Kiiy "-  5-5a  ?l-  3-»t 
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SM  Di!larrvfta«e. . . 


Uger. 

M»r«l 

Leurouilt;  . . , 

Julio, 

t^>mi>utan . .. . 

Uï 

nornier  

[ffilliRtra 

Jumuril 

Oi>oqu«vi«itle. 

Lefraac    

HUBdiu..,.. 

RoTcrt 

Ti|:h*i|;nc.,, . 

l4|ira<-l 

MÛlusa.,.,. 


SI- Vijror-iks- Molli»  , 

Si  Nisiilns-|).-Uruiivi11i; 
Sl'Nirolfl¥-|j  -Uriinvilli." 

t'oiilenat 

Me^iiil-Auliurt 

<siiiie-'iAtiu«lAve 

(îrniiïillc 

Coiilaiifie» 

Ilnntnvillr-lt-tiiiichnr'i , 
Ufvillft-lliiniic  ...... 

Cherbourg , 

—    4    an»    — 

S»iil-lli»liH)-fitrT«p«l  . . . 

Moiilnij;n 

Saiiit-Mnrcoiif 


—      .V     «fM       ' — 


Graunlle 

feniianville 

Sairii-IIilairf 

.Sai.'(-Li} 

Brioqiieboaoq 

Moiitganlon 

Gotirbi'îïille 

VaiiilpimesHil 

U  KiguUitn-Hr-'irt   .... 
St-Mnriiii-itft-CeiiilIv. . 

Mcïnil-Vigot 

Cnriiet 

Sl-Uiirmaiii-lo  Gutllsrd 

Villuuhion 

Aïriiiioliea . 

OreuL'OK 

SurUiiiville 

Vire.v 

Si-J  èa  11 -d  11 -Corail  . .,  . 

CluimpoRiii 

Camotoiir» 

iliiit  flfraiii  ^t-T»nil«l. . . 

Snrlilly 

St'tJcorge^.Ho-Ntflioii. . 
Saiixemetnil..,.. .. .. 

Cni-rbi>iir|j 

Ti>Ile*a4l 

Chorlionrg 

Orgtnndcia 

.-^iiit-Lo 

Cherbourg 


IH-  7-7; 

;)-  8-7i 

13- n -7? 

U-   l-Tt 
■10-  l-W 

3-  ri-i'.i 
10-  i-n 

8-  »-fi7 


M-  9-73 

2-  -l-fill 
s-  8-n9 


ST-lO-^â 
2:j-U-75 

lO-lO-ÎH 

iti-  I-Î8 

.î-10-68 

20-  4-81) 
1-  1-70 
3-  5-7(1 

U-  ;)-(î9 

u-  2-70 
19-10-70 
l:i- 11^70 
l^-U-70 
M-  3-71 
^9-  7-71 
i-  8-71 
17-  1-7S 
11-  4-7? 

36-  i-n 

38.  ff-7i 

S-1I^7V 

5-  i-7-i 

il-  :i-~:s 

■>»-  3-7:1 

i&-  6-73 
il-  î-TS 
10-10-'Ï3 
lH-ll-7* 
9-  V-7i 
1-  3-7.1 

21-  5-74 
l*-:0-74 


l-Il-  ^ 

11-  7-  N 

M-  :>-is 
u-  \-i' 
M-  i-i« 

10-U-ÎI> 

10-11-  ] 

m-iD-  7 
III-  7--.;« 
III-  r>-ïi 
11)-  :i-n 


10-  3-  ^ 

14-  4-2» 


M. M. 


8- 

1-  l 

5- 

ii>-a) 

5- 

.1-ai 

5-11-  51 

If.- 

»»-2K 

iY- 

8-11 

14- 

!>»-»> 

13- 

7-W 

13-  6-10| 

13- 

3-1» 

13- 

i-\i 

13- 

i-lH 

1»- 

.>-IS» 

lï- 

y-  1 

\i- 

■■)-  i 

IS- 

3-S.-> 

11- 

ll-U 

11- 

H-VO 

n- 

8-!4 

11- 

:i-  3 

11- 

■.i-W 

in- 

1  !>-■:« 

10- 

9-10 

10- 

a-  3 

10- 

lï-  i 

1(1- 

3-*> 

10- 

■i-£\ 

10- 

..-11 

9-10-22 

B-l«-»> 

B- 

7-]() 

9- 

i'il 

-  22  - 


7.928 
8.270 
8.410 
8.464 
8.48^ 
8.531 
8.075 
8.67f) 
8.681 
8.718 
8.748 
8.783 
9.237 
9.^42 
a.2.ôâ 
9.337 
9.545 

D.on 

9.725 

1I.86S 
lO.oOH 

10. -xa 


MaKKÎn 

PicWd  Albert.. 
Levionnois  ...... 

Desplamjues . . , . 

Bazin 

Trohel 

Créances 

Ualigaui 

Lepoitteviti  Patil. 

Fleury 

Manpas 

David 

NicoUe 

Letellier 

LaRaileur 

Yreiii 

Delamer 

leaonâ 

Boodot 

Méiiidrey 

Uiilloux 

Lclùvi'o 

Ht:nhert 

Le  Comle 


Lccoutoitr 

Ledot 

Pealin 

LecarpCDticr. . . . 

Levilly 

Roch 

Lcneveu 

Jeanne . . 

Adam 

Païiichaud  ...    . 

l.lloiailJl 

LaiiEiay 

Maillard 

Itoaufil» 

I^ca|ilahi 

1,1'iiuveu 

l.--}ii:a^seii-\  . , . 

i:.ir!nit 

Uiiiet 

tliieiiiiii 

i'iorniniii 

lJ-';irc 


—     2  ans     — 

Cherbourg 

Barneville 

Cherbourg 

Lozon 

Rarenton 

Haiuiieville 

Saint-l-o 

Dangy  

Vatcanville 

SUVaaat-ia-Hougue. . 

Brthal 

Savigny-le-Vieus . . . . 
Montmartin-sur-Mer 

Valofînaa 

Cnîaneee 

Suiiit-Lo , , , . 

Cherliourft 

Villedieu 

EqueurdreviUe 

Torif-ni 

Cherbourg 

Diimji'an 

St-Hilaiie-dU'HaHOUCt .  . 
Valogiies 


—     i  an     — 


Sainl-Lo 

Sourdeval-les-Bois. . . . 

Sainl-Pellci-in 

Brii 

Pierreville 

Moiitjiio 

LeHonimei-d'Arilionay 

Monlrcnil 

Sl-Î'aiivtur-Lendi.liu. . 

Ponloraon 

MarthéKieux 

Cherbourg 

Sl-HIlaire-du-ilarcouùt 
Clioi'bourg  ,...,. 
Touila\ille 


Cherlji^ur^ 

LIiorlNiiir;^ 

Su|i|i|i  dC[iurii.'iiioiiial  . 

T'UIL'Ï 

''((!■(  ll'llll 


11- 

23- 
11- 
23- 

10- 

16- 

25- 

S6- 

18- 

3- 

3- 

4- 

5- 

9- 

S5- 

31- 

.^- 

30- 

26- 

5- 

31- 

27- 

24- 

6- 


25-  2-81:  1 
4-  3-08  15 

18-  5-70  13 
3-  3-72,11. 

37-  5-72,11. 

9-12-73  11 
17-  3-73110 
20-12-73  10 

2-  2-71[  y 
37-  3-76 1 

19-  H-76, 
30-  7-76 
■31-  7-77| 
30-  6-73, 

1-  5-78] 

6-  6-78; 
f-  7-7s; 
1-  M- 78 

36-  !»-7.s 
lS-l:.'-78 
lii-  3-7'J, 

7-  7-71*' 


5-76 

7-  7-20 

i-72 

11-  9-38 

4-73 

10-  7-.> 

9-73 

10-  3-  8 

5-73 

10-  3-.. 

7-71 

10-  1-32 

3-71 

9-  9-  6 

3-74 

9-  9-  5 

3-74 

9-  9-  3 

9-60 

9-  8-.. 

6-7.i 

9-  6-28 

7-74 

9-  5-27 

6-7.-. 

8-  6-26 

fi-7.^ 

8-  fi-29 

6-75 

8-  6-  6 

8-75 

8-  4-j»' 

3-7fi 

7-10-28 

3-76 

7-  9-  1 

6-75 

7-  6-12 

10-76 

7-  2-26 

1-77 

R-11-.. 

4-08 

fî-  4-*^ 

9-77 

6-  3-  7 

12-73 

4-11-1. 

-10-  0 

■  3-.. 

■  7-13 

-  9-28 

-  7-  \ 
-..-23 

■  !i-li 
-i-ll 
■10-39 

-  9-  4 

■  1-12 

-  3-.» 

■  5-t» 
■10-17 

■  8-.. 

-  (i-2.-, 

-  J-33 

-  5-.. 

■  1-30 
-..-13 
■10- )5 

■  5-3.4 


I 

i 

3Q 
t  11 

6 
7 


I 


(lavûer  Victor . 
Gaaiicr  l'aul  . . 

ilICKUL'l 

lîalU-^all* 

urOchal. .  . . 

Lecoiiie 

l«1ii«toit 

Lemonnior  . . . . 

HAlie 

iAfhénej 

Paingt 

Lnroiii! 

\A!itmg.  . .    . .  ,  . 

I^couto 

rréinouil 

Cdtiu 

Maiiii) . ,  - 

tirifirJ 

l'ërier 

Clei-fooi.,   .... 

Fkury . 

LemfircAi-rc   , . , 


Ptiiirluio-i.    ,  .. 

E.I.I.* 

UJ.\ïf« 

l/>iiii« 

Osiltafil. 

LetaurDL'ur . ... 

Tlourguet.  . .  . . . 

TliotiiaHse 

<:hnii«lle 

Ci>iuMel 

Miiit  rVni*. . . . 

Uiisney  Violor. 

VI«l,irc 

Mnillnra 

3^|i.«ii'ni!r  Mielirl. 
'A*  |.ebn>'li«li!v  , . . . 
:W  Itratinivl-.' 

40  lj;g«iitil 

41  Lfiwiiej 

'lï  (îasmiur 

43  Co*ni>froy 

It  iïOfé 

45  Du<^li«iniii 

io  Uebo'ni^or  . . . 
41  lourdMiL..... 


Saîiil'Iores 

Clicrbourg. ,. . , 

Sm-ey , 

i'iuHuville 

Sl-D«nis-!y-Gu6t 

Lt-sMdîliers-d'AIIounc 

Lfl»«8y 

BlflÏRviUe ,,,. 

Reffiiveillo 

ï>Ourdnval  ..    ...... 

Voliigim» 

QiictiF'«ville 

Oi'I.TilU  . ,    , 

HudiiiKwiiil. 

Aui^fV  

GruJKiiiîi)  - 

!ti6i-3ioi^-^e  KoutlUj ... 

Moyon  

AUÏlTll 

l^l-I.aiiretil-dc-Cuvas . 

Sourilnvsl 

VillBilifii 

L«Toill«iil 

Teiirlliévill«-I)i>i«gc.. 

l'onlOMOii 

Rnsonrille 

!4l-Hi  taire- Ji-Uarc'ouH 
I^  Hnye-Pt-Biitl .... 
IVnlnrjON  ..,,...,.. 

Hainbie , 

lÀ'riBj-l8-Kot*l . . 

Nolnj-D"-d.i-To<»chet 

Pioauvitlo 

Cherbourii 

TrihpIlOll 

CootniK'i^i  . ,    ..,.,,. 

.Sninl- Valut 

TcRKy- sur- Vira 

Ilarnoton ,,.  ... 

Barfli^tir ', 

rî<iijr(!<>v«l 

Crsiivitto 

I.eft  Piaux 

Si-Aiibiij-4t  Tomgall* 

Mont  I  lin  eh  011 

Périefs 

a«vil)e 


B-a-61 
10-8-ffî 
I9-I8-OT 

3-  S-fW 
iù-  ?-œ 
il}-  s-in 

4-  1-71J 

12-  3-70 

n-  P-S7 

24-  4-70 
fl-'0-70 

10-  0-fiS 
88-  1-71 
SMl-70 

9-  4-71 
S7-I0-7H 

11-  i-fte 
lA-  n-Tj 

3-  8-70 

8-  R-73 

21-10-75 

aâ- 10-67 

13-  9-7* 
ai-  8-ff7 

5-  3-74 
18-  4-74 
liî.  7-74 
il-  7-74 
88-  S-7» 
ïi>-ll-7'i 
IS-  1-7.Ô 

6-10-75 
15-10-7:> 
il-  h-m 

6-  i-7i; 

^4-  1-76 
U-  i-76 
2-3-7fl 
t.  fl-76 
ID-lS-Tfl 
S!*-  :i-7« 

IG-  i-<n 

11-  1-T« 

■m-  ',-77 

l-l.'-T" 

7-  «-TÎ 
10-6-77 


15-  6-1* 

IS-  3-.. 

15-  3—. 

14-1 0-2S 

U-  .V  5 

14-  1-lR 

13-11-27 

13-  8-l« 

13-  K-10 

13-  »-  7 

13-  S-îï 

13-  1-18 

12-11-3 

I2-..-H) 

M-  3-.. 

Il-  )-  4 

ll>-ll-« 

lO-lC-U 

10-  8-" 

10-  3-'. 

10-  -MO 

|.-.-  1-.. 

!)-IO-18 

0-10-.. 

9-  D-Jifi 

9-  8-13 

9-  6-ln 

8-10-27 

S-liV  ;) 

ftu  -'-  7 

B-  i-n 

H-  ï-16 
8->p-!3 
T-11-J3 
7-11-7 
7-10-19 

7-  »-as 

7-  :i-î4 
7-».-l-* 
7-.»-  -.1 
»Ull-lJ 
B-  9- 10 
G-  7-  8 
G-  7-  « 
6-  fi-M 
6-  ^U 


l'otiUDlion 

UilC.\,P, 


1 «90-97 


11)00-01 


1900J)1 


1900-'ll 


—  84  — 


48 
49 
50 
51 
5S 
53 
54 
55 
56 
57 
58 
59 
60 
6Î 
f.2 
63 

65 
66 
67 
68 
69 
70 
71 
72 
7S 
74 
75 
76 
77 
78 
7» 
80 
.SI 
Ki 

Ki 

81 

8". 

86 

H 

SS 

8!l 

•.}■) 

\n 

'.1! 
SIS 
!14 
H) 

9: 

',"8 


Lemoonier 

Cislard 

Picbard  Jules .    . 

Putot 

Quesnel 

Loqaet 

Leviïier 

Ducrocq   

Bailleul 

Duboscq  ,,.■,,. 

Brochard 

Aupinel 

Duval 

Desvalléas 

Brégeault 

Dobourg  

Robillard 

Rivière 

Foaaard  J 

Foiicard 

Leiresne 

Peslin 

Cambernon 

Mariio 

Lefùvro 

('■uosnon 

Bequici- 

I^pouvey  

Hlaiiiiucrnoii  . .  . 

Ri'ïcrt 

Hl.>iidel 

t^loi'estier 

Bertrand 

Parisor   

l.limrnot 

Jourilan  1' 

lUdouiii 

Mesliii    

Qiiiiielte 

jlliiborl 

esigne 

'aulniii < 

.Sl''ïnll\ 

Hiiiiv\ei 

S  :',1PII1L> 

L.aii^-i'nnis   ...    . 

OsillOIll 

(■ironl 

[.■■l'iiiiipï  .1 

Ji'.inliiiii-'   .  . 
Jaiuard 


Périers 

Saint>La 

Sourdeval 

Tourlaville 

St-  Marti  n-lt-Landellcs 

l'i^riei'B 

(Jlierbourg 

Peroï 

Moutebour^; 

Ouilbtrville 

Cotilances 

(iranville 

Llierhourg 

Quibou 

Knrlilly. 

Rcmllly 

Carentan 

La  Hajo-Pusnel 

Canis; 

Iji  Haje-Pesoel 

Saiiil-Amand 

Lier 

Cnutuncea 

Topigiii 

■^nint-.laniea 

Cherbourg 

Careiilan 

Porlhail , 

Toiiriavillo 

Monleliourg 

Ocieville. 

1^  Haye-du-Puits 
b)i|ueur<lreville  . . . 

Saiiil-I.^ 

S.  M 


S.  M 

S,  M 

Sli[I|i1'  départemental. 

Moiilbraï 

Ste-Marie-du-.Mont.  , . 

S.  M 

Hocilly 

Ci^ri^nL'ss 

Flaniajiville 

'ionv  ille 

S.  M 

S.  M 

Sniiit-i'iiTcc-Kglise  .  . 
S.  M 


I  iroii 

Liinjrovilli; 


-27-  7-77 
5-  8. 77 

3-  a-77 
2i-  8-76 
31-  7-77 
19-10-77 
29-10-77 
24-11-77 

9-  2-78 

2-  3-71 

5-  5-78 

25-  5-7h 

4-  7-78 

16-  4-78 
SK- 11-77 
26-10-71 

7-11-78 
16-11-78 
24-10-78 

7-12-78 
20-12-78 

8-  9-78 
11-  1-7!) 

17-  3-7» 

13-  4-79 
1-  5-79 

iSl-  6-79 
.19-  7-79 

ir-  9-7^1 
:I9-  9-7SI 
.17-10-79 

19-1 l-7y 
i 33-11-79 

20-  1-80 
1^6-  3-80 
8-  3-8(t 
I  :.-  4-80 
jl5-  ■i-y» 

11-  6-79 
■'  1-  5-80 

1-  r>-80 

ID-  5-80 
■.11-12-78 
ai-  .1-80 

14-  C-SO 
I  IJ-  7-811 

7-  '.1-80 

.  :Mit-SLi 

[2-^- Il  1-8.) 
liU-13-KO 


6-  5-  4 
6-  4-36 
fi-  4-25 
6-  4-  9 
6-  2-15 

6-  2-ia 

6-  2-  2 

6-  1-  7 
5- 10-22 
5-  9-19 
5-  7-26 
5-  7-  6 
5-  r>-27 
5-  5-20 
5-  5-18 
5-  2->,. 
5-,  1-24 
â-  1-15 
5-  1-  7 
5-..-24 
5-..-11, 

4-11-ai' 

4-11-20 
4-  9-141 

4-  8-17' 
4-  7-..I 
4-  ti-io! 
4-  5-1? 
4-  :î-1ô. 
4-  S-IJ' 
4-  2-14! 
■1-  1-12 
4-  1-  8. 
:i-ll-llj 
3-10-  51 
3-  'J'-rX 
3-  S-:.'!-,! 

3-  8-16- 

3-  8-..! 
3-  8-..I 
3-  7-21 
3-  7-l!i 
3-  7-  1 
3-  6-17 
3-  .S-25, 
3-  .3-28 
■  ■-  .1-21 
:i-  2-28, 
3-  :'-  3' 

;i-..-2il 


1900-01 


1900-01 


1900-01 


IHOO-OI 


^Ufol 

Koch 

*  [Leclere  . . 
lOlIfteaunU. . 

"-"y... 

..lii. .. 


l'.f  AuUd.. 

l'I.' 

tu 


IlL' 


^tiri'.'y  . . . 
Lrt'rttton  . . 

Lehfiriej  . , . 
Urouel 

fï'lMJ'.    ... 

Ldtanoctir . . 

ClovM 

[^«iii . ... 

Villain 

Loriueurre.. 

"il 

JO|lKlhii()l. 

ïi:i^vs#i 

'i  l'ojiiu , 

133  l.îol 


S.  M 

GraiitiJIe 

Saint-Lo 

At  raiiches 

$iiil'liianit'de-T<m$iU< . . 

Agron 

CorenoM , 

\olre-D«-ilc-Ccnilly  , . 

Hrecey 

Montfarvillc! 

Cherbourg 

Sf-Uilaire-du-Hari;. 

l'ériers 

Uavroj 

Ceriay-la -Salle 

/Vriff*« 

Careiiiaii 

I.e«  l.uKOii-Mariîlii*  .. 
"-tSaiJï'-lo-Vicotnle. . 
Tourlnvill-!. .    ,. .  , ,    , 

Avraiiulifs 

lirii'quubeu 

>^jiil-Amai)<]. 

.Morlain 

SHinl-l^ 

V[.,|j 

Vjll«ilieu 

Saiiiio-MArs-EgliM  .. 

Rnrqiiebec 

Toriv-ni 

S.  M 

Saiiit-Pkrre  Eglian. . . 

Kqucur<l  ravit  le 

Ducey 


13-12-8(1 
3~  1-81 
il-  1-Bl 

II!-  â-Hl 
7-  3-81 
S-  <-8I 

7-  5-81 
»-  .'i-ai 

12-  5-Sl 
27-  5-81 
10-  7-81 

13-  8^i 
S5-a-81 
14-9-81 
2^-  9-81 

8-t'J-81 

i:*- 10-81 

1-12-81 

8-13-81 

so-ia-«i 

10-12-81 

SI-  1-83 

1-  3-S:f 

5-  3-8? 

ti-  3-8i 

14-  A'Hi 
31-  3-8i 

8-  5-SS 
3-  ii-Si 

10-  H-83 

13-  6-82 
25-  3-80 
24-  y-t2 

14-  l-m 
H-  3-8:! 


ï-ll)-15 

S-  9-ai 

2-  S-i9 
S-  7-Ï4 
S-  7-Ï2 
2-  7-1!) 
S-  7-  1 
2-  5-15 
2-  4-1 K 
2-  4-  6 
S-  3-17 
ï-  3-  7 
i-  S-S3 
a-  ï-18 
2-  I-» 
2->»-23 
2-.. -11 
2-  J-. 
1-11-10 
I-10-.» 
t-  9-aH 
l-  9-3& 

1-  u-n 

1-  9-.. 

1-  7-^3 
1-  "Ï-S8 

1-  i;-si 

I-  C-18 
I-  :i-21 
1-  .'i-  7 
»-ll-l7 
.-  9-ï3 


Kwuai 
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II.    -     INSTITUTRICES. 


i"    Olasse. 


t^' 


371 
372 
.374 
3«1 
.  43.> 
iôi 
4fV< 
49,1 
633 
9,il 
9fi0 
978 

\m 
l.uai 
1 .0I!( 
1 .051 
1-057 
1.05U 
1.0fi4 
I.IV3 
1.(51 
1,-29(1 
1.357 
1.373 
1.411 
l.5;;.> 
1 .  553 
1.5fil 
1..î«.> 
I.-W7 
1.W3 


NOMS 


I.ebigol 

MilMdt . . 

PlaBlfgenest  . . , 

I.Brogudur 

Travers 

l.ODierceri'e . . .  :  . 

Ailles 

Joaime-Osouf ,  .  . 
Be  l  langer- M  orel 

Leceane 

LerOT 

Amcliue 

Tiphaigne 

Bcjuve 

Auvray 

Boiitemy 

.iHan 

Hôdouin 

Girard  

i'.iiilberl 

.lirin 

PuiiiM^iriiiitc  .  .  . 

Logros 

Vigot.    

Cosleiilin 

Di'tnoiliDi  -  LutiiEi  (  icr . 
<ii)s-i(;liii  ....... 

[.ii'ns   ........ 

Laisiu'v 

Ralicl.' 

I.esavoiirov 

LfrOJ-'l  illli'niLiiT  .. ., 

lA'fjenilrf 

Buillard 

Tencû 


RÉSIDENCES 


Le  Mesnil-Villeman  . . 

CliCi-Liifi'-le-ll.iroii.... 

Le  Lorey 

Benûiatville 

Cherbourg 

Si-Vigor-des-Mouls. . . 

QueltruvUle 

Cherbourg  

Saint-Sympborioii  .... 

Laaiellc 

Caranlillj 

Orval 

Blaiiiville 

Rrouville 

Creltaville 

Montrabot 

(iorgoa 

^^Mnil-'.iarnler 

Louino 

Morit|]i]ic)ioii 

Noirpalii 

[.eslre 

Oriiiieanil 

MiiLHiullo-ani'  .\!i.r  . ,  . 

I.i'   lil(]L:li-r.ell:illLl   .... 

Vilieboudon 

Si  Atihiinlu  l'eiToii  ., 

ïr/'iiuville 

Si-Mni  lïii-irAuliij[iiv .  . 
I.;i  i;n>f-Boll.>f<>ii,ls'.  ,. 
^i-.\lrirliii-lo-ll.>Uerl  .. 

S.jiii'iiisl 

U^~■■J^■ 

HCiillo 

liuuia 


<d 


3-  l-3i 

7-1 1-34 

li-tl-37 

:»-  9-11 

26-  ri-i4 

2-  9-39 
18-l()-4.i 
18-  :i-18 
13-12-55 

1-  3-44 
18-  7-i5 
28-  fî-45 
21-  1-46 

b-  2-41 
24-  9-46 

«-  3-4li 
17-11-5"! 
VA-  3-57 
30-  C-iT 

1-  0-lS 

5-  w-18 
11)-  '.»-4'.J 
13-10-4.) 
18-10-4ii 

3-  fi-4» 
13-  3-17 
30-  ri-i'J 
iK-  3-:>0 
18-  l-:>0 
la-  7-riO 

10-  .')-lti 
-•h-  f<-  !'. 

1 1-  «-.>;( 
I-  8- III 

13-11-55 


1s? 

■■3*1 
3S-* 


50- 
âO- 
47. 
43. 
40- 
10- 
39- 
3R- 
29- 
40- 
39- 
39- 

:«- 
:«- 

:18- 
37- 
37- 
37- 
37. 

;w- 
m- 

31- 

36- 
3>i- 

35- 
31- 
34- 
31- 
34- 
34- 
33- 
13-.^- 
iU- 

i'j- 


3-.. 
1-Ï4 
1-19 
3-  1 

7-  5 
2-  7 
2-13 
3-.. 

..-18 
3- 

5-13 
3-.» 

11-10 
9-  9 
3-.. 
3-.. 
3-.> 
3.J. 
3-.. 

3-1, 

3-.. 
3-^. 

■À-.-. 
7-15 
3-», 

3-.. 

3-.. 

11-  I 

'.-17 

1-15 


M.  B. 

M.  H. 

0.  A. 

M.  A. 

n.  A. 

M.  H 

.\1.  H. 

M.  ». 

M.  II. 

M.  B. 

M   11. 
M.  A. 

M.  H, 


M.  n. 

M.  B. 
M,  li. 
M.  M. 
M  M. 
M   B. 

M.  H. 
.\I.  H. 
M.  B. 
iL  U. 


-  27  - 


I^BDlcillI-Ufttltl. 

Wlurcl 

ViaM 


Ureiivtlltf 

Périofs 


10-  h-:>6 

1-  C-55 

S3-  9-3ÎI 


25-  3-». 
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ll.lt» 

'1.183 

r.216 

Jl.SiO 

Tl.43: 
l.5ïfl 

I.Attl 

*65 

l'TT 

t 


Marie-Gu.vQl. . . . 

Ll.^ll?if-^^^JllOi»  . , 

i.luKt-Uniii'rliut... 

l.-'s^tliNs 

Ij'niarcJian'l    . . , 
l.i<hi»Mclior  ..  .. 

I<<i*o 

lllaiïOt.  .     .    

M-iip 

ik-lUmv 

I.vliuux 

*■■'■•  ■!•}!•  •Ot»t"«V'-' 

joilpjr 

l.tr.I 

I  :i-;i-   -Lebrun. , 

!..  ^.•L.i'iior. ... , 

Naût'ulld 

lvi>r>-l'uDp{)iitllJ« . 

Lqcoiiillard 

Lollugic 

.Son:l'C9lett«  . . . 

Cntivin 

CcMbc 

iUniîame  ....,., 
Lubugle-Lurier. , 


_t.?MI  Usmiptl-TrinMl 

I  .ininil-L*fiïl 

i\Jn> 

I  l.duan .  .    .... 

LffraDi'  .     .    . 

Uulilcï    

lliiilInVï! 

I  ÔeS  Lei-ocq 


P!80T-M"nlaigu 

Baii.lre 

Sl-Pwrrc-fl'APthflgliis* . 

La  Moiiclic 

Aniïovilln-jiii-PIiiîn  . , , 

Tollifvii»i 

.Soiirdiîval-lL'd-Bois 

Hemimoiil 

l.n  VeiiJi'liy< 

îiiil-Suvcar-lt-r«Batra](. . . 

Iluulltnilla 

Le  VaMi-Vie 

ViiideloiiiJiiiio , .-.-... 

ilarctfT  

Capoiilari 

Mii"riil-Eiiry 

Le  Chelrpnne  ........ 

Th^viiio 

Boisi'ORCr 

ïtorîiiii.v 

^tDntDit,-ll-il■■li^iseIU•. . 

Vilticrs-KatMril. 

Cri'nncea 

Li^iigruiine  , 

Querqueviltb '. . . 

B«lv«I ,r 

-^    3  a»*    — 

Ln  Ctinpi<llc-CAcoiin 

Bniirill>>-Iii-Plilfi!.  .. 

.\!it;.<ïilliM>iir-.A_'  , 
tlur>liii\d.''l  . .    ... 

l'oiii  lii!berl 

EtuutuT w.,, 

NiiurpH  , ..  ,,j;... 
.  AuiIreTÎlto.,  ^L  • .  > , 


ft-3-47 
19-  3-16 
U-  5.&] 
17-  S-51 

7-  frSl 

2-  5-.'iâ 
13-11- la 
SO-  li-5S 

i'  4-50 

10-  iî-50 
2&-1S-51 

1-  4-53 
16-10-53 
83-  «-55 

11-  4-n 
23-  1-SS 
21-  2-5,=, 

7-  R-r,i 
17-10-51 
2S)-  y-49 
11-  1-^3 
Sî-  i-50 

6-  1-55 

«-12-53 
26-3-49 

9-S-M 


85-  1-44 
l-lS-53 

10-  8-56 
91-11-55 
ift-ia-M 
ai-  6-57 

7-7-67 

11-  7-S7 


33-1-1 

a3-  3-î. 
:«-  3-.. 
:î2-  3-.. 
:î2-  3-.. 
:«-..-n 
.iï-..-ll 

3:-  3-» 

31-  3-.* 
31-  .!-»> 
31-  3->» 
31-  a-l5 

Sîl-lO-  8 
S9-  fl-27 
S9-  3-20 
•dit-  3-.1 
20-  2-20 
i9-..-2S 

28-11-15 

as-io-  4 
sa-  3-.> 

Z&-  2-U> 
SB-*.-  5 
30-  7-2Ï 


S--11-  3 
■S,-  y-l« 
27-  3-.. 
87-  3-.. 

sa-  S'f 

il-  3-.1 
il'  3-»i 


M.  II. 
M.  H. 


M.  H. 

M.  H. 
M.  », 


M.  H. 


M.B. 
M.B. 
sr.  11. 

M.B- 


M.  11. 
M.  H. 


M.  il. 


8,Ï.T> 
3.3:11 

3.<il) 

3. -m 

3.071 
3.7*.' 

3.7M 


I.fFi-uiiçuîk   . . . 

Bilbnl 

Va  II  lier 

l>iiliui>4Hiia. . 

I.nisnoj . . 

FoiH|iin.Tollcincr 
l.croiix  .  , 
Vèroci  .... 
ChHsIes . . . 
Lui:ro!»ii«r 


Manl<7uit. 

,\gi>ii 

MonlgMrdou 

Si  Oeriiiaiii-stir^vvsi 

Toriitni 

Tr*tb- 

Mniijtorttis  . 
Klieiivillo  . . 
Pont  lUliort 

Grnlol 

Sourdcval . , 


Itî-i2-îi7 

S-  i;-5H 
Ut-  :J-r.7 

Î7-  T-W 

;)i-  I-.W 

1-  3-n« 

1-  3-!W 

31-  .t-M 
15-10-S3 
15-  1-66 


37-»>-l5 
ati-lD-20 
ati-IO-  « 
2«-  5-». 
ati.  3-»» 
9iV-  3-.. 

aï.  2-is 

30-  l'ï-J 
;'(i-K-  7 
21->»-  3 
85-  3-.» 


M.  B. 
M   H. 

M.  II. 
M.B. 


—     J  an    — 


JilnrMeq 

CIoMeliii  ....... 

OilCHQCf 

I^'i-ornu 

Oruiidiii , 

Udiol 

l'aqijul-Bi'ugiri,'. 

l.i'laii 

Uuprej 

Vrac 

lx>lHlr)|!>-TflMO  .  . 

Cmmiii , 

Bnrbnv 

RRUDi-l^miroMI. .. 

lUbcn ,  .  . 

\m  Mdnnitrr  .  ,  .  . 


Liaon. ,  ...  . 

lIouItCTÎIlo 

llrkqacvill«-«iii-Mi.'r. . 
Ncurillo-iMi-tleauinonl. 

l>aiit.'y 

K>v<;novilk-       . . . 

Clifiiitoluup .......... 

^ini-Ocriuaiii-XBlI*,  . 

(3iorbourp 

iJenâls , 

ïoricntille  ""•linuuintt 

Gpntiïill*. , 

Ro](ii'''vi}|o . ,  . 

OrnTiiïlIc. 

Clicrhourif 

!vi!iil-l.o 

Hfirijiiel)i><>  .  .  .    . 


«e-in.54 
aa-  3-59 

7-  4-5U 
2-  8-50 
31-12-58 
11-  5-3tt 
21-10-69 
SI*-  i-M 
19-  l-W 
1«-  fi'51 
:;7.  l-w 
la-  -vfii 

34-  «-(M) 

k'-M-U) 
IH-  «-«() 

2i-.  5-«J 


dr^ii-  5 

35-  9-  s 
3ft-  K-  i 
ib-  4-8» 
ïV  3-.» 
85-  3-.^ 
■5-  Ï-IO 
^  I-J8 
24)1-12 
i4-  B-10 
£4-  3-.> 
W-  7-13 
Ï2-  :t-?i 

iit-  s-iï;( 

iu-n-19 
■Ji'-  3-  C 
10-  7-  !) 


M.  H. 
M.  H. 


M.  A. 

M». 
MA. 
Mit. 
MB. 
M.  H. 
M.lt. 
MA. 
M.B. 


3*    Clas!-t©. 
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(K£l1 


\jteU-K 

I^un^nl 

CBOtbkr-Kstiol  . 
t^t^vr«-Lu<te.  .  , 

Driair-Von 

i^-biiglv-   

Aiif.-nj-Hubcfl., 

Lucirotour 

otiia-JaojuaUo 


—    5  an»    — 

Bati|ilo 

Servigny .  .....>,.... 

AvnuoboB. ...... .Il . , 

TourUrtUe 

CberhDurg 

.SRullch«Tr*iiil 

(UUiAvillii 

Coubcnille 


tfi-  3-56 

a*.  8-.» 

SO-  5-37 

84-  7-IS 

S-  B-IS*I 

ii'  3-23 

m-  9 -HO 

a-  3.J1 

1-  7-:i(i 

H-  3-l!> 

«m -a» 

'M-  3-10 

31>-  1-60 

H-  3->» 

9-  :t-flo 

24-  :t-.> 

31-  9-«0 

U-3-- 

M  A. 
M.B. 


—  28  — 


1    IS".   lliunni  rniicnc!, . 

i .■■iiiKmio'it ...  . 

I  .ï^iiS  Simon 

1,^73  Virtort 

1 .3:17  Lei<0[ite 

l. «6  Jean 

l.HU  ll«lielc-D<'laros>« 
l,r68rigon-[,(^ffnciii.. 

l.BSi»  Hn.-stnl 

1  RRl  l^psIlierAilam  . 

I  727  IJ*il 

1.(97  Fowird.  Mario.. 
I.M6  BuroL-l  KsDOur  . 
3  UK  Klisabelh-Gardic. 

2.0M  Lion 

i.Zil  Pollittt 

2.35â  [i<>ii; rail  110  .... 

^.«W  Jean 

i.3i5  Lobrel<iD-l*»i(me 

â.Wl  HntiMloii 

S.lKi  Houkinili 

a.4ï«i  Surgci-Sibrait... 

X.NÎl  LaunMil 

ï.ttC')  Koward.  KlioDon- . 
3.800  ||c»nMiilit.|lritnl ... 

2.W38  KonaUienl 

i.lM6  Urti*rati<( 

S.«r7  .Moisj  .   

3.138  Casl«iiiiii 

i.iV&  UhailouBf 

3.384  Tumoioâ 

3.550  NttvMi 

•i.S0O  Ijr'mnnmfr 

3,RI4  nMI>rI-tlOI(HMUM.. 


4.:Sfi)  Maneli»-Dupi[i  . 
4.<tTU  Roaull-AuliHl . . . 

H.WIO  linv»! 

\.;(\l  P»iitr«t 

4.7:)9  UMinlc-Dulol . . 

i.TSJ  AubffV 

C.   ft.  Aub^.Picot 

4.776  BliD 

C    R.  Keoiivei-Sair-nio 

4  7KI  «laulicr 

i.ffU  Jamard 

i  »/T  tUrtivo-Lania<ii». 

*.«*l>*rier 

I.95Ô  UJièvre 

&.<â4  Solli*M>aDf[U7.. 


.ToboncK 

!^int-D(9nîs<l<^Veiii . . . 

Beslon 

M-GL>cir(!es-<le  lt<>hon. . 
Notre-'J"-dii-'rooth«l, . 

Hiidimeftiiil 

Me«lilbll8 

llSoiflvea 

l'iroiJ 

l.«ili(.    

Jojïnnïilla 

Ciioiboiirg 

Cliurbourg  ..,......, 

KuiilUgnr 

CherliourK 

Si-Sau  vflu  r-le- Vicom  le. 

Ger 

Cimqiieville     

^'ainto-Golombe 

Tani».,.    

Ouvillo 

Meautia 

BrillovoM . 

CliL'rbourtr 

'feiitHille 

Hellevillc 

Mmtiil-Hui-  ,    

EcoquuooauïiJl* 

Maiil^thî^r 

CsUOtille 

Monljoie 

Ti>iirili#vil1o-Unguo. . , 

|ji  MannillanJ 

Cht^rliAiirg ,,,, 

7    1HÏ       ^- 

Si-Eny 

l-lriciiiicrillp-li-itloilclte 

Rnrn«ïiJIc 

ContrU-rflu 

l.«i  Moiiior«-it'.\lloiiue 

CouvaiiM 

CnrUr«l 

Vernis 

Hliillo 

Brailâis   ....... 

S«int-Ûeorg«4-<t'R1l<'. . 

L«s  l'erqu«8 

BMIMVtilo 

Qi^-17. 

UodUIm 


1-  1-iU 
H-  2-R! 

21-  -I-IM 
10-  \-lil 
3-  &-5\ 
6-11-00 
18-5-61 
19-  0-61 

2-  7-61 
Î5-  5-64 
SI-  3-58 

3-  '-'--fW 
19-  3-63 

4-  4-,ï9 

i3-  1-68 
2fi-13-tlO 

m-  2-53 

IS-  8-6! 

5-  i-«y 
la-  a-iïi 

2-  4-5» 

2'-  i-m 

]!)-  H-Rl 

r.-ii-r.7 
:j-  6-M 
ï-  4-59 
8-12-51 
17-  8-58 
6-12-5» 
2-  6-fil 

n-ii-oo 

19-  8-fil 


a:i-io-;3 

ï:t-io-in 
•£3-  s-n 
■ja-  6- 'M 

a:!-  3-»" 
Î-V  »-.. 
-.'3-  3-». 
Ï3-  3-1.. 
«-  »-  9 
îî-ll-ï« 

32-  H-lï 

aa-  ;•-  S 
a-  i-  4 

«-  4-»i 
:;?-  3-  fi 

rt-  3-.. 
■îi-  :u., 
aj-  3-». 

?J-  3-.. 
21-  fl.  1 
il-  «-  1 
il-  SI-»> 
21-  8-1 J 
ïl-  K-  9 

■^I-  7-13 

ai-  a-2,) 
îl-  a-2j 
21-  s-i? 
ai-.-  7 

iO-ll-M 
30-11-13 


M. H. 


M. H. 


MB. 


10-  6-60 
13-  6-WS 
89-ltJ-R8 

»-  I-ft3 

17-  1-83 

18-  3-63 
l9-lî-5't 

H-  4-C3 

31-lii-61 

8-  5-R3 

13-  K-f!3 

.1-1 '.'-«2 

?it-  4-ftî 

5-  a-«3 

17-  4-6S 


îO-  1-sfl 
•i->-  2-.» 
ai-»»-  3 
ai-i;-22 

21-11-11 

ai-  9-13 

31-  9-l« 

SI-  8-n 

21-  7-SO 
il-  7-2:i 

n-  a-  3 

31-  3-.. 

ai-  3-». 

al-  a-.. 
SI-  i-u 


.M.  H. 


—  80  — 


122 

.130 
241 
Mi 
,5îU 
,56(1 
569 

im 

.  H 

,80fi 

,K)2 
156 

3Zi 
Ali 
fi8:i 
fig'î 
687 

OOR 
.503 
2\2 
lis 
ÎM 
.345 

a39 

68U 


Girarii-l'erceiiiecl 
Herîiin-Herpiii  . . 

l.etiormsiKi 

Gain 

Restoui 

(îuillard 

La  vieille- Lufevre 

I-eciwvalio:' 

itai>lkl-l)cliiri>r|itt... 

l'oriiel-Delahaye, 

Leiiaiiilcy 

Dalaliaye-Harival 
<jaulii?r-DaBSal. . 
Dudonvt  .  .    .  .    . 

I'e/,eL ." 

P«la[gu>  di-Kl-Duii. . 
b.'PBriionoel  .... 
Taliourel-Liou  . . 

Dernard 

Davodet 

Servain  

Grnindorgp 

Cnrduan 

Desplatiques.  , . . 
PoliJor- Fou  laine 

Prflvel 

Lcgarciiiiïer 

Eudet 

Hnliiecii 

Gaillard 


Cherbourg 

BBrigiiy 

LiOEvilia 

St-Germain-deB-Vaux. 

Tociiueville 

Haiiteville-U-Guichard. 

Préoopbin 

Mesnil-Auhort 

Aiieteville 

Qiietlehoii 

Bollcville 

Goiirfaleur 

Si-Rémj-<les.Landes . , 

Hârenyiierville 

Sl-ChriBlo|jte-du-Foc. 

Boeilly 

La  Lande  d'Airou 

Gratot 

Mobecq 

Guilberville 

GaroUes 

La  GhapellH-Uréf 

Sordjsville 

SI-  Sauvoiir-Lendelin . . 

lierqiiBvilte 

Cherbourg 

Mcnilmarl"-in-Gfaigi]es 

ijiiettu'xil 

Saiat-J  eau- lu-Thomas . 
Giévilla 


27- 

•J.9- 
9- 

11- 
fi- 
8- 

2fi- 
3 
4- 

19- 
^■ 

2i- 

4. 
9-2- 

4- 
SL 
21- 
Ï9- 

1- 
11- 
28- 
^9- 

5- 
iO- 
19- 
10- 

a- 
:o- 

ï7- 
24 


il-fi2 

1-64 

2-Gi 

5-fi4 

(i-fi4 

2-R3 

3-64 

4-64 

10-64 

U-bH 

10-ifi 

11-61 

1-65 

11-54 

3-65 

S-fiO 

4-61 

6-fil 

1-0 1 

6-65 

1-ei 

6-6i 
9-62 
9-6:i 
1-64 
8-61 
U-61 

5-05 
fi-65 


ai-  I- 
20-11-  2 
20-10-22 
ÎO-  7-30 
ao-  Q~îà 
50-  3-1.1 
■^0-  3-.. 
30-  3-.^» 
■20-  2-27 
in-  2-11 
UO-  1-15 
3(1-  1-.. 
19-11-27 
19-11-15 
19-  9-37 
19-  8-15 
19-  8-1 â 
19-  8-15 
19-  7-23 
19-  6-15 
19-  4-  1 
19-  3-S7 
Ut-  3-Ï7 
19-  3-37 
19-  ;i-27 
19-  3-27 
!»-  3-.. 
19-  3— 
!9-  3-». 
19-  3-.. 


M.  H. 


M.R. 


M.  H. 


M.R. 


-M .  B. 

M, H. 


—    3   ans    — 


7.752iLallaitour-Loiiis.|Virandeville 
8.1l3|Lochcvalief.  .    .  .   Villedieu  . .  . 


14-  fi-'î3;]9-  r,-ir,|M.H. 
23-  5-55|l7-  3-a7|.\I.A. 


—    ï  ans    ~ 


8.148 
B.SHT 
«.103 
K.4.52 
8..i53 
8.583 


Lacollcj-Gacine . 
Dolbel-Billard, . . 

Lcngi'Otiiie 

Orvain-Deguelle. 
Quûsnd  Dfouet . 

l^i'Oiite 

Amcline 


C.R\i 

Ecaussoville 

ilyenville    

Ste-Croii-de-Sl-Lo. 

Cantelonp 

Cametours 

Varou  ville 


19-11-54 
39-12-55 
9-11-65 
85-11-65 
35-  5-63 
16-12-65 
21-12-64 


l9->.-13 
21-11-  9 

19-  1-92 
19-  1-16 
19-  1-.» 
19-.— Ift 
19-.»-  7 


—     1  an    — 

lamos-Coiirbarori  St-Jean-de-Ia-RiviÉra 


M.  H. 
M,  H. 


JuiM-Lehnilin. 
I>i>iii(!aiilis. . 
En.^e 


Tnilleiiied 

La  Chapelle-Bnjogep 

_      SiiDl-ïiiitir-dt-P'.nnfoil . 

DidM-UckirJMC . . .  .[NSgreville 


24-  3-63 

18-  n-..i 

3-  3-63 

18-n-..] 

1-  9-61 

in-  9-.-1M.H 

1-  5-63 

18-  8-31i 

a-  5-66 

18-  ~-29| 

-  SI  - 


Rog«r  

Jorel 

Uiillij-lfgrtirnaj  . 
l^iimHtinicr  .. . 

Pauny  

Uir 

KcDatit 

Ptebet-Binei  . . 
Goi'rarJ-Oeifroy 
LigoopiS-  Hev^mut 
llouemii»!  ..... 


I 


l'onlauliaull 

Fïoevillo 

l'ioml 

SoiiIIm 

Viri»y 

Pcrny 

Sainl-Jsm»! 

Coiidi-sur-Vîre 

Cherbourg  

Bloftviile 

Cviiitiic^s  (Lycée).... 
Le  Vax! 


2-2- 


fi-G2 

11-60 

10-llS 

l!l-Cï' 

7-fi9 
U-08 


ÏH-  5-  '.' 
IH-  A-  G 
m-  :î-2] 
18-  :i-Ki 

n-  T-n 

Kl-  ï-iRJ 

IH-  1-  4 

If!-». -Il 

15-  5-n 

lÔ'  4-  Il 
1-1-  8-13 

11-  a-i.s 


M.  11. 

M .  H. 
M  H. 
NLH. 
M.  H. 
M.  H. 
M.  H. 
M,  H. 
M  B. 


4»    Olasse. 

Bfloetif  g4n«ral  :  10  144.  —  Promotions  Ati  1901  .jiuqo'au  n"  l.-lSt. 
—     5  an*     — 


Rau<lnuici-  Vot36\ 
l!i.>auqui!iini!  ,  .  . 
l'ovlnrd.  .    .... 

Dapny 

U^MRltr-ltiiori . . . 

VUli'llÔ 

I>»vid 

Graixlid 

Leoiouwu 

Bloudel 

L«laiilre-Oiltes.. 
H'Iwrt-Locw.]  .. 

I.tiiillier 

Joctf  liai 

DoinllMs 

Poui'bard 

Ftllâlr*-Vtftl.... 

Jacqnel 

Quenuel 

IUb«r1-ili.-uii>ti . , 
ljec\erE 

I.*  K>«ri-L(T^U«     . 

Ltmesl* 

Doii(<ait-ï|jibeu . . 

llMfurlIcj  llntikul  .. 

L£]H>ii  rr  r-  R  oy  p  lU 

■.«vagilniii 

Trolid-Oodtroy.. 
I'«r«aux  ...'... 
CouTllard 


Doïîlle 

M»iii1  [tonnnt 

Hniidre '. 

St-I'nir  Kairoa 

SnîDi-Kiiy 

Soini-.lnr.'« 

L'mllc-Haguc. . , 

KciBilly  .  ,    ,    

Le  Liiôl 

Tooneïilh 

Audutivillo-lii'Hiiberl  . 

La  Haye-iVËolol 

itcgicHillo, 

IlrrUovill* 

nnmldiTOOn 

.\niiovilin 

<t-rn'Of((''ïdl  MoilICOl'q 

Moirthucbon 

Chc-rtiourg 

^HLDl-PronuiDd 

^  I  '^bastieii  -4I»-  Raids. 

ErauiJ6ville 

MorsuIJuBa 

Cnrnel 

\«tirm^inil . , 

Tmirvillo. , 

FInlU  mRnrillo-HA([U'! . 

HBiiiiipvilla ■ 

Tonrlavilln 

L*  linvo-du-PaiLi  .... 


«-  H-6B 
11-  rt-œ> 
IB-IC-OO 

S-H-Bfi 
15-11-05 

14-  ï-fn 
I-  3-(iT 

H-  3-fi7 

Si-  --ra 

Si.  n-G6 

15-  5-fW 
17-  '1-67 
17-l't-(î:; 

6-  fi-R4 
31-1 Î-IU 
13-  !»-Gl 

i-  5-fi3 
(3-  S-ft": 
ÎO-  4-R3 

8-  K-œ 
27-11-61 

î*-  S-B5 
30-lf>-B7 
tfi-  fl-<i3 
«-Il-fi7 
8:^-  6-«? 
IO-ll-«7 


18-  3^1 
1«-  3-21 
18-  î-lS 
18-  1-2^ 
18-  (-1« 
17-lf'-n 
17-10- 
17-  9-10 
17-  9-  8 
17-  B-  3 
17-  9-  1 
17-  '.'-.. 
17-  H-H 
17-  R-10 
17-  7-.H3 
17-  7- 
17-  0-Sïl 

17-  B-r» 

17-  4-18 
17-  4-.. 
17-  3-W 
17-  ;i-|i5 
17-  3-.. 
17-  »-.. 

17-  ï-ii 

17-  ï-  I 
17"  ï-'> 
17-  1-85 
17-  l-Sl 
17-  1--H 


M. IL 


—  32  — 


i     7 


•l-S--.'!) 

1.67U 
4.758 
B.0»8 


5. 557 

Ï.904 
I.1K3 
Ï.2I11 

■fi.48i 

6.497 


6.6"8 

.78B 
.083 
.15-' 
.15) 
T. 199 
7.:j()i 

7.0  la 
?.r:3 
c.  R. 

7.HÏI 
Î.8I0 
7.88rt 
.KUP 
8.149 
8.153 


S.llfi 
i.74l 

9  OWi 
8.1K.7 
».4I£ 


■ir'diirii'    

Miiiiii 

Do  i  ii^i' l  -  K  11  oon  Irp . 
I  ,rbt»Duntli-PDrir, . . 

Manscrn 

Ooirct 

Auvraj" 

Lebaitnisr 

KiJ.io" 

Siffnil-doron,... 
Cham|icnoiii  .... 
OiRstiel-  t*hiti|)pu 

Jumanl , 

KiiiIiI»-lK't;rGti[iu. 
(Jsiiioui-Lioti  .. . 
Uhaitt-UcitutiH. . . 


I^monnicr 

Rêloul 

Lfgoupil  Prôvd. 
Bi-r(i«r(l 

H  uni  me  I- Leduc 

Qkiin«ll« 

!It)bart-Mari«... 

Fn'wl 

I^^imbort-Lonisric 
(■iiiirbiiid-lbinille.. 

Giielle 

<Himfl»-Uouppev . 
IWhenM.-O..'.. 

UalapUiK^bi! 

Dtlalr«iiD't-<l«lni!'. . 


l^  Baron 

Ftra*;-Co(i«in... 
IMuUH 

It^-IIMtllIU 

WaM 

.louauU 

.Mnri^urie. 

Ctwlnnl 

Ûoolier  ........ 


Hniiiimillp 

I.n  Ciini'iîlk'du-Fciit  . 

>[ntrrioville 

Cherbourg  

Cuvos 

Lus  UuitiânHi-BiiuptoiH 

—  -/  ann    — 

Montabot 

UDAxorl 

AppoïiUe. ,... . 

dx-Tbourg 

Graiiville 

l.a  KoNili^haye 

La  Biirre-Je-Seinillj  .  . 
P6rrier9^D-t<afiul1i.'el  . 
Saicite'Croii-Hugue. , . 
Mt>nUnarti>-a-Grsigu6H 

—  3  (tiu    — 

Coriaerni' 

Eliguuurdi'e  ville 

Rocbeville 

La  GlacArie 

Bigiieurdrenlle 

Biniville 

SoiiHeial 

IIouiiuovïll« 

Plflury 

St-Cîcorg«s-i»-ll-Itivi4rc 

Mortaîii 

Sainie-I*ianee 

Lo  Teilleul 

Oolcvilte 

Hotaouttlle. ...   ..... 

SaceT 

B<ettonl|(-sur-Aj.... 
Cirvoee» 

—  S  ans    — 

Sainl'Lo 

La  KtoMti&ra, 

La  TriniM 

lirfvanilii 

ItrîoqiMbaiioq 

Savigoy 

Juvi^iiy 

Va%l*vill« 

Donvllle .. 

VqiHloo 


2i'  4-6.i 

Zi-  H.64 

1»-  «-6« 

8-  à-IMi 


19-  &-fi8 

M-  l-6( 

--  l-5fi 

10-  :(-Bft 

JB-  'l-6fî 

10-  1-0(1 

28-10-49 

S-  li-6* 


2fi-  B-fiS 

7-  y-ii» 
IB-  :t-3fi 

SS-  7-6Î 
i4-n-66 

3-  1-IÏ8 
15-IU-6Î 

3>12-R3 
2?-  7-69 
IS- 10-67 
21-  5-68 
in-  '.i-C« 
iti-  7-Rfl 
iS-ll-HD 
m-  3-Rl 

S-  a-iîH 

Sa-  »-3& 
II-  6-71 


28-  2-68 
13-â-W 

10-  4Mtd 

11-  1-3» 
18-IO-fltf 
S8-  l-flS 
19-  2-70 
Ï8-  2-70 

2-3-TO 
28-6-70 


17-.. -17 
16-11-K3 

16-11-1.. 

18-10-ir. 

16-  8-  l 


17-  a-.» 

16-  7-18 
16-  -l-t» 
Hi-  3-Ï5 
16-  î-j7 
IR-  1-10 
16-.1-Î5 
15-  5-  :i 
l-i-  4-SS 
15-  4-II 


M. H. 


IS- 

1-  5 

15- 

ll-M 

l.i- 

11-.» 

!5- 

8-Ï5 

I.^- 

7-28 

lii- 

--8« 

lî)- 

7-15 

15- 

6-10 

r>- 

5-tt 

15-  3-.. 

li-  3-»» 

1&-  3-.» 

15- 

3->. 

15- 

ï-  :! 

H- 

1U-Ï3 

14- 

fi-I7 

13- 

■-  I 

1». 

6-SO 

5I.lt 
M.  IL 


M.  H. 


—  33  — 


•J  418 
U.iÔl 

Il.fWt 

9.71.> 
tt.iWt 
9.0M 

9.we 

IO.0&3 
10.066 


l'rovi)-! 

Miml-LeUi'lier. . 
L*rni*n*i-liii<'[ifil.. . 
VMfr«i>le-ViiJri! .  .. 

Ijnnooloii 

Ijei^oiipil 

RsjCnauU 

Pi-urM'Fnnliiiiï 

Qillard 

KoUin« 


OorlMt 

C»8»cl 


Rnvnnpl . 


l*Bl(oi-non'i™ti(i.. 
Kstiaiilt  . . 

ItMiluli-llrlInlr 

iMilkill'Urnrillail . . 
.\Dibroiin  ...... 

Bigsrd 

I.hoinme 

lîirarii 

Vilquin 

QueoHtiII 

(.cinoi(ri'S 

Cailly-Bulot 

Curixii) , 

I^omsivhiin^  . . . . 
mbon-CIfmcnt . 

Uirotii 

B«un-Raveiji)l... 


CI)am]irt|Jii8 

luillpy 

Rimi».  ....    . 

Sniifilfiïnl 

i:hanijiC''rïoii , 

MoiiUurveiii 

LiihuiK 

Sie  Su/,»uiie-8iir-Vir8, 

IMriops , ., 

Iti'sinvillfl -, 

—     1  an     ^ 

Valogn«8 

fiervilld  , . 

ValDjities 

Chnm|jwy 

Tmio^ols-  .  , 

Moiil^iron      .    ...    , ,  . 

(i(!trilSKP8    , 

1j!  TeilU-iil 

MurlirivaBl 

I.e  Mesriil 

Quinéville 

Cartiiilan 

Moatiil-au-Val , 

!)>iii(-tltriiiii-Ja-Ioiinitbil . . . 

Le  Plesaî* 

(."oiit:incii!s 

FnrriftroH  ,  .  ,  ...,,, 

[ji  Liii-eriiB 

Aniieville-  cn^Saira  . , . 

IvOiiKiieïiUe ,,, . 

Careiiisri ,,., 

Querqueville ,. 


15-  fi-66 

lu-  P-70 

nO-  rt-TO 

fl.  5-117 

as-  ff-TO 

Tio-  a-m 
10-  »-m 

T-  3-69 

7-6-70 

19-  9-69 


7-7n' 

1-6» 
1-îl 

3-fi-; 

4-68 
l-*t6 

H-6(î 
1-4!" 
(i-R9 
8-ÎO 
3-71 
3-71 
8-fffl 
8-70 
4-72 

l-'-7ï 

4-7.1 

'}-m 
a-i)7' 

8-«& 


21- 


14-  7-- 
t4-  r>-2l 
1 1-  f<'  I 
U-  -.i-QO 
14-  3-  R 
i:i-ll-  8 
Ci-  3-31 
13-  1-16 
II-  3-.. 


13-  i-  C 
M-  1-13 
13-11-59 
13-  S- 
13-  â-|0 
13-  3-ai 
13-  :)-21 
13-  3-.> 
13-  3-.t 
IS-  3-». 
13-  3-.. 
13-  3-.. 
13-.. -15 
lï-  9-U 
U-  3-" 

i?-»-n 

11-  8-13 
II-  H-  6 
11-  8-  5 
lu-    l-w 

a- 10- 15 

18-  S-U 


M.  H. 


M.  H. 


M.  H. 


M.  H. 


MU. 


5»   Olusse. 

BiÎHtif  geadfal  :  S.)1B5.  —  i'rocnoiion»  de  1901  jtwqn'su  n<>  2.834. 


3.3M 

3.3U 
».G01 
3.647 
3.BT5 
S.ft23 
3.703 


Oftbtio-Morlii . . . 
BeaoH'Thiébot.. 

Laça  rit  011  iiol 

Olivier 

Dloi>eu-L«lièvro . 

S4n4chal 

L«e«r>Pr«vi!l    . . 
CBBi{iain 


—    o  art»    — 

Ùaagy 

Orvfll 

I>cn  I^gea-Msrchis . . . 
CrAnnnfts ..,,.,.,.,., 

fînrfifia , 

MoDn-Hur-BlItt 

Siiitainville 

Saint- Denia-lo^ïaHt. . . 


8-  fi-ee 

:i-IO-R7 
5-  3-71 
86-  3-71 
Î7-U-71 
19-  l-7i 
8-  5-7* 
10-2-78 


ll-i-IO 
1 1 -»■->> 

13-  S-26 
13-  3-.» 
13-  1-  i 
liî-ll-li! 
12-  7-23 
12-  3-.» 


—  34  ~ 


3.784 

3.85Î 

3.9no 

4.252 
4.331 


Amy. . . . 
Fossey . . 

Paiimier 
Jeanne . . 


Auvera 

Hsmbye 

Hauleville-Bur-Mur  . 

Lingreville 

AircI 


3-  i-73 

11-11-28 

8-  4-73 

il-  8-33 

e-  7-73 

11-  5-2.Î 

Î5-  8-74 

10-  4-  fi 

13-10-74 

10-  2-18 

4.701 

4.719 
4.7R0 
4.779 
4.797 
4.854 
4.865 
4.933 
4.938 
5.057 
5.091 
5.108 
5.185 
5.426 
5.499 
5.589 
5.608 
5.fil5 
5.638 
5.673 
5.714 
5.759 
5.804 


C.  R. 
6.1^4 

6.248 
C.  R. 
6.593 
6.594 
6.rj95 
6. 688 
6.765 
6.779 
6.807 
6.901 
7.003 
7.107 
7.181 
7.298 
7.439 


Hambye-Ganvain 

Moulin 

Castel 

Herrolle-Hagnin. 

HamelÎD 

A1ii-L«p6ittèvin. 

Walter 

M  a  bi  re-Ha  ii  burt . 
D.  it  IrHHj-Iiui. . . 

[)elauney 

LelÈïre-DeiMulles . . . 

Néel 

Ollivier 

Laperruque 

Thoumine 

Boudst-Faudats  . 

Besnard 

Lemagnen.    . .  .  . 

Dusiquet 

Martin 

Jeanne-Aubey. . . 

Lemoyne 

Gronll-Lecirptnliir . 


Pignot 

Jeanne-Saliot . .  , 

Suzanne 

Rabeo  

Cordiur-Balaille . 

[)eHOi-Ni>Gl 

Voisin-Lefèvre.  . 

Mary 

Porêe 

l'eiillon-Heiieiir. 

Morin 

Paysan! 

Sonier    , 

Dudouy  

riuchemin 

Hébert  Noeli 

Leconte 


—    4  ans     — 

Héauville 

r.hef-du-PoM{ 

Valognes 

Cherlwupg 

Beauvoir 

Fermanville 

Omonville-la-Pelite  . , 

Tribehou 

Uigulleville 

St-Pidrre-Langera 

Dumjeaii 

La  Haye-du-Puits  . .  .  . 

Couville 

Graig-nea 

Flnroanville 

Equeurdroïillc 

Sainl-Jean-deDaye. . . 

Tcasy 

Saiute-Mère-Eglise .  . 

Montchalon 

Fonlenay-sur-Mer. .    . 

l^Theii 

Qonneville 


5-10-66 
ît^-i  l-W 

2-  1-71 
15-  3-71 
i9-  4-69 
23-10-60 
10-  9-70 
27-12-71 
■?9-  2-72 
22-  5-73 
28-  4-71 
33-  8-71 

fi-12-73 

5-10-74 
28-12-74 
12-  4-75 
14-  5-73 
12-  5-75 
10-  R-75 

7-  8-76 
15-11-72 
10-  9-75 
14-ll-7i 


—    3  ans    — 


Nêville |29-  4-69 

Montraiiil 8-  2-71 

(louvillc i28-  2-71 

Oinonville-la-Hogue  .  .|U-  1-70 

Cherbourg I  8-  4-74 

Ai^quoville IlO-  4-74 

Cherbourg 128-  R-69 

3-  4-74 
5-  4-69 
9-  1-75 
25-  2-75 
21-  8-75 
16-10-75 
15-  2-76 

11-  5-76 

12-  2-7:. 
25-11-59 


Subliguy 
GaUicmo 

Cherbourg 

Saiiit-Pelleria 

Sl-Martin-lc-Gréard  . 

.Saint-Amand . 

AgOQ 

Bareuton 

Sacev  

VierVille 


10-11-18 
14-  1-  3 
13-11-29 
13-  9-lfi 

13-  fi-10 
13-  1-12 
12-11-25 
12-  3-». 

12-  3-.. 

11-7-9 

11-  3-  9 

11-  3-.. 

11-T.-25 

10-  2-96 

10-.*-  3 

9-  8-19 

9-  8-15 

9-  7-19 

9-  0-21 

9-  4-24 

9-  3-.. 

9-  3-.. 

9-  l-»> 


13-  8-10 
13-10-23 
13-10-  3 
13-  8-13 

tO-  fi-23 

10-  8-21 

10-  8-15 

10-  3->» 

10-»»-»» 

9-11-22 

9-10-  0 

9-  4-10 

9-  2-15 

8-10-10 

8-  7-20 

fi-  ::-.- 

7-10->» 


—  35  — 


1.' 


8> 


lor«l 

TllélOl 

BeruaM 

I^nrouill; 

iiiifiiM 

Viaot 

'*o<'lo«    .  ,  , 
I>r-«Viilt>)r« ...     , 

l'Miii   . 

PiMl     

N"i>uïel 

fîoroti 

ijn*"*!»»! 

LaUninmiil 

Kriiiiv  , 

fliwJltilUt*  Mini*  . 


l'llili|>|iu  . 

Lelaiictuin 
Pieol .... 


ViSatl 

M»rel 

Poirier- llcaprez 
Poliinr-Viallid... 

Ml  rie 

lAloaté 

Qu«n«u1l ..... 

Picard 

U«roux«l 

tiuonrt 

Mourouq 

Ouilberl 

LeMaoc 

ttiard-DursBil . . 

Hurel 

Adelds 

UHan-UuiMiiitl. 

Oifimud 

LetntUjicr 

Letribot  

jGaolouU 

Leofiint 

RiqMl 

UtaKa-CaBbilIo». . 

UeUuae 

Vanto 

PUBchaud 


Irfi  Colombe 

Ia'  Viéioi ,. 

i;iialoniJrBv 

Ënumilf!  ville 

l,nTeil!ciil 

Cuttijimmi 

I.n  Uoi^liplln 

Sl-Miplici-dc-ls-l'iorre. 
i*uri(j;i)y ..,.,..,..... 
l'o>ll<'J 

L.1  Ch^iic-Baudourij    . 

IIi>berv<ll« 

Itpgiie^ille 

UniinMit 

Ilomaj^n» 

Nnoi^ucvillit 

Hniil* 

(tullcvilU-,    - 

■it-Suniioii-dt-HiiuiOHsà. 

Coiircy 

Marigny 

—    i  an    — 

Teurlliiiville-Bocoge  . 
.Sl-Jeaii-(le-.S(ivigciï, . . 

Glieihoiir({ 

Cherbourg 

Mcsnil-ltncriiU 

Sl-lîBorjtcs-ib-Lîïojre. 

Mnsiiil-Vlgot. 

Muri'Jiiïsieiii 

Soiul-Clair 

Kuni-liTlia-di-Ctitilii'i  .... 

Mc-Brul-Houxi'liii 

Fli'ltoiiijiiiïlll* 
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M   II. 


17-  :i-|5 
n-  3-.. 
15-lit-23 
15-  1-88 
1.1-  6-25 
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I.  —  Stasçioirea. 


1  Dction 

Il-  r,-69  :i-  3-23 
3-  i;-7llll-  3-22 

i 

n.  —  stagiaires  provisoire». 


I 


17 

t» 
I» 
2» 
SI 

ss 

23 
94 

35 


L<)i>n>voail . , 
LdOM»Ui. . , , 
IIOH  ....... 

FoIIjjh 

l.eroyer. .. . 
L«ri**reiiil  . 
I'autaii«r.  . 

Kihel 

I{o<it>ii>. . . . . 
Metiav4iat . . 
linuilcbRrl. 

FollBin 

Hanrl 

Pillet 

VcniiMe,.,. 
TouMin  . . . 
Sorwitr ... 
Liureiil.... 

0»ïi'I 

tiaerraiid. . 
Upftge  ... 
Lamhetl... 
MMlîn  .... 
Collet .... 
Pfévwt . . . 


Mesnil-Rogues 

!,«•  l'it'uï 

IFo.Vnn.,., 

Siinl-Uirut-iti-Ttntmlii . . . 

Miiir 

i^«ifll-Vn8l^l 

SUS<iiiveiir-l»-Viconite. 

Chorliour^ 

Charboiirg 

SW-JUrie-dii-Mont  .  . . 
Sl-Aubin-J«-Terrogiilte. 
!*itl-ïinilU'prrt'6nieT;lig, , . , 

(IrtulaiiPCï , 

(irix 

CerUj-ln-Forél 

,\vruin.<Ilf8 , 

Sl-Nicolas-iles-Boiit  . . , 

Vv('iol 

.'^iiil-l.O 

Qitotwlion 

Picaiivillc 

<iiiiilV«Mt 

Saint- itomphaîre  . . . . . 

Sainl-Lo 

Co'ilanoo* 


*l-  l-M 
Jl-  7-fi5 

i-  '.i-m 
a-  ï-iîi 

3-  ?-iît 
S5-  3-C6 

-J4-  6-48 
11-  fl-48 

i;i-  5-fin 
m-  6-fîR 
•.;i-  i-tn 

10-  l-n8 

2:,-ii-R8 

2'i-l-,'-(iH 
3-li-r.i 

13-  6-H5 
i~  7-70 

ii-ii-ôo 
rr-  ■i-s9 

iJ- 18-67 

:«1-  3-70 

47-  6-5» 

6-  8-67 


■i,l-   1-^. 

■in-  ;i-2ï 
17-  3-?.; 
lh-l!--?ii 
Ifl-  8-i8 
in-  3-;';i 
Ifi-  3-Ï3 

16-  3-  a 

16-  î-20 
Ifi-  ^-10 
16-  1-19 
15-  3-14 
\:^  3-  9 
M-  3-18 
U-  3-  T 
U-  3-t. 
13-  3-ÏÏ3 
13-  Ï-I5 
13-  l'U 

12-  3-U 

13-  3-14 

12-3-9 
12-  2-30 
U-  6-1(1 


luBtitutricofi    Uïques  en  Congé. 
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InBtîtDtrices    laïques    en    Congé    (Suite). 


4t  Classe. 

I^mirchind-Delaonef  ... 
Vergpr-I>orogeron  .  . 
Chauvin-Couiltard  . . 

Gallie-Rue) 

Préïel- Poulain 

Dubourg-Pessey 

5e  Classe. 


Philippe 

Nadaud-I.emonnior  . 
Legoupil 


Sainte-Cécile. 
Lu  U;(i-hrckii. 
Siiil-Jui  d>-Pij«. 

Catteville 

CwTaignas  .... 
Yquelon 


Digiilteville 

Vengeons 

SI'flHrgu-^SMillq  . 


1-  1-R7 
22-  3-R6 
28-  G-*8 
ih-  7-fiFj 
iC>-  1-65 
S2-  5-B4 


9-  1-75 

l.l-  8-76 

1-  3-78 


2-.. -1.3 
•,-  8-.> 


3-  1-15 

1-  8-.. 

>>-  8-<> 


15-.. -là 

15-  R-  9 
2fi-  7-13 
10-  8-11 
15-  7-20 
11-11-35 


8-  1-  7 
ti-.»-I8 
7-  5-34 


.VI.  H. 
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DisI  inctions    HonofifiqucH. 


Ont  été  noramés  : 

Officiers  de  Clnslruction  publique  .■ 
M.     BoBBEs,  JuIeH,  directeur  d'(!cole  publique  i  Granville. 

Officiers   d'Académie  : 

M.     Oahsikr,  Jules,  professeur  h  ['KQo\e  normale  de  ?ain(-Lo. 
M.      PoiiCET,  Aiigusie,  dirci-leur  d'école  publique  à  Valognes. 
M""  ViABD,  Estelle,  d ireciri ce  d "école  publique  à  l'ériers. 

Arrélâ  roinistériel  du  12  Juillet  1901. 


RécompeDscs     Honorifiques. 


Ont  obteDQ  lea  récompensée  suivantes  : 

Médailles  d'Argent  : 

M.     LiBOB,  Charles-Eraito,  directeur  d'école  publique  à  Cherbourg. 
M"*  Marolaki,  aée  Deui;elle,  directrice  d'école  publique  à  Granville. 
M.     Droubt,  Jean-Chertes,  directeur  d'école  publique  à  Tourlaville. 
M.    DuuONT,  Victor-François,  iualituteur  public  t  Ger. 
M.    Jaubs,  Théodorc-Abel,  directeur  d'école  publique  à  Saint-Lo. 

Médailles   de    Broute  : 

M,  Lu&SNiER,  Léon 'Stanislas,  iualituteur  public  b  Annoville. 

M.  Blondel,  Françoise eri)me,  instituteur  public  &  Saint-James. 

M"'  Lair,  Hathilde,  directrice  d'école  pubbque  à  Sainl-.Tamea. 

V*  TxNcâ,  Fâlioitâ-Louise,  directrice  d'école  publique  &  Buais. 
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H.    Lbpaob,  Pierre-Guillaume,  insiituteur  public  k  Marohesieiii. 
M,     CouLOK,  Ernest-LeoQ,  inetitnteur  public  è  Virey. 
M.     BnocKARD,  AlexaDdre-Louis,  ineiituteur  public  à  Beaumont. 
M""  Delahave,  nâa  Harivbl,  institutrice  publique  à  Gourfaleur. 
M'°°  Lrconte,  née  Dutot,  institutrice  publique  aux  Moitiers-d'Allonne. 
M.     Leprançois,  Victor,  instituteur  public  à  Folligny. 
M.    Lbrendrb,  Amédâe-Alphotise,  instituteur  public  à  Tribehoii. 
M"*  LBGAnmniEH,  Docile-Dêsirée,  institutrice  publique  à  Montmartîn-en- 
Graignea. 

Mentions  Hoiiorahles  : 

M"°  Delafresnkb,  née  Obi^frov,  directrice  d'école  publique  à  Cérences. 
M"*  GiFFAitD,  Krnestina-Maria,  iitsli tutrice  publiqne  à  Pâriers. 
M°"  Dbmëautis,  née  Racine,  institutrice  publique  h  La  Cbapelle-En juger. 
M.     LEfËvEtB,  LouJB-Auguste,  instituteur  public  à  La  Glacerie. 
M.    Le  MiËRE,  Charles- Alfred,  instituteur  public  â  CosquevJlle. 
M.    GuiLBBRT,  Louis,  instituteur  public  &  Gavignj. 
M"»  Thohgl,  née  Oodfhoy,  institutrice  publique  à  Haïoneville. 
M"°  Crandin,  Eugénie-Marie,  institutrice  publique  à  Dangj. 
M.    Uersin,  Alexandre-Pierre,  instituteur  public  à  Saint-CAme-du-Mont. 
M""  Mahiettb,  née  Dupin,  institutrice  publique  i  Saint-Boy. 
M.    AuBBi.,  Célestin-Alberl,  instituteur  public  à  Carleret. 
M"*  Bavknel,  Marie-Louise,  institutrice  publique  à  Troisgots, 
M.     Lauvribrb,  François- Victor,  instituteur  public  à  Saint- Ebré mon d -do- 
Bon  fossé. 
M.     Cakiot,  Octave- Jean -François,  instituteur  public  à  Hardinvast. 
M.    Leblanc,  Albert-Eugène,  instituteur  public  à  Mortain. 
M"'  QuiNKTTB,  Adèle,  institutrice  publique  à  Fleury. 

M"°  LnuLLiBR,  Victoria-Maria,  institutrice  publique  à  Regnéville  (UrisHiilh). 
M"*  Ambroisb,  Adelin a-Henriette,  institutrice  publique  au  Mesnil. 
M.     DuvAT.,  Jean-Fulgence,  instituteur  public  A  St-Hilaire-du-Harcouët. 

Airélé  ministériel  du  10  juillet  1901. 


Dea  amphitbéÀirtu  avaient  été  drttfsib»  «ur  loul«f  lo»  grtndM 
places  pour  raoevoir  les  enr&leinenU.  Des  tentes  étaieal  placées  «ot» 
des  banderoles  tricolores  ;  sur  le  devani,  une  table  simplement  jeUe 
sur  iitix  caiNiÊS  (lu  Inoibour.  La  muïiqut  bisftit  eiilviidre  dea 
Uymnu  guerriers  et  palrioUqoes. 

La  foule  M  pré<:i{iitait  veni  les  amphilti&Urm.  Les  factionoain* 
safflsaieDtà  peine  i  la  repousser.  Touij  voulaient  arriver  «numbla 


(1)  Le  lala  est  la,  dictA,  puis  relu  ;  aae  haute  est  aooonliM  aux 
oailidats  poar  rsmir  Itiira  oopiw  el  ri){«>iidre  at»  qoeatteas  poaéM. 
Ia  ponettalion  ne  dcU  pas  are  dictée. 

4 
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«t  ètn  tnscriu  d'une  fois.  Oa  les  contenait,  on  les  écartait  pour 
T^Kler  l'inMcriiitlon.  Quel<iue!i-URH  seulement  passaient,  iitif  ^riivï»> 
Hnîcnt  îiniiiitiunLt  li'S  uïcaliors,  «e  pr6cit>itnifnt  ntix  lj:ihi»itrniit!)i  :  & 
ineaui-e,  (l'niitres  venaient;  les  inscrits  redescendaient  et  allaient 
gaiement  s'uitsuoir  dan*  \o.  Riand  cercle  de  la  place,  chantant  aveo  ta 
musique  «t  caressant  leit  canons. 

Tout  était  rn£lé  ici  ;  il  n'y  avait  ni  liaut  ni  bas,  ni  supérieur:*  ni 
inférieur*  :  c'éUii<^nl  des  hommes,  voilà  tout  i  c'était  la  France  qui 
se  précipitait  aux  combats. 

MlCBBLKr. 

Quastîont.  -—  I.  Trouver  des  laola  rie  la  mâiu«  famille  iiu«  place:  — 
tioiitigner  1«k  prâfin'o  «tan»  t«6  ijoni»  composés.  —  II.  Indiquer  lu  nniure 
deo  pr(i[ioNiUoiiit  (tans  <-«ll«  phrase  et  donner  la  fiioction  >)«  «hsituu  mol  : 
«  Quelqiteii-an»  seulement  pugtaicitl.  çui  i/rariatttei»!  impaiifiiii  In 
cicaliers.  >  —  111.  Bipliqaei  :  *  f.oitl«nait  >.  t  ffrarisiaifiit  ».  —  IV.  A 
quels  sigMa  peul-oo  reconnnltrv  l'nrdiMir  pnlrioliqiin  de  cas  en^giis  volon- 
UJroa)  Quelles  sont  las  ex|>t<n»ioii<i  qui  iinuR  la  monttont  In  mieux  t  Qoo 
pensex-vous  en  particulier,  >ic  celle  ci  :  «  careszant  les  rajioiu.  > 


CCMI-OSITION  SUR  VSE  MATIÈRE  DU  COURS  (I). 
(Darde  :  1  heure,  non  compris  le  teupa  de  la  dieUe.) 


I,  —  Un  cultivateur  possède  un  champ  de  Z  hectares  OS  ares  qoi 
vaut  4&  fr.  75  l'are.  Il  l'échaDge  contre  une  prviprtété  composte 
d'une  maison  et  d'un  Jardin  de  00  décamMn*  carrts.  La  maison 
vaut  i,WO  francs.  Combien  vaut  le  mëire  carré  du  jardin  ? 

II.  —  Huit  personnes  devaient  paver  en  commun  une  somme  de 
230  francs  ;  mais  plusieurs  d'entre  elles  n'ajant  pu  payer,  tes  autre* 


(I  )  Chaenne  doi  àeai  parti*»  de  cette  «NBpoaitien  *«r*  eoUe  ite  0  k  10, 
H  la  noie  définitive  de  l'eprmve  Mrs  la  somme  île*  deux  eetm. 

Dann  |j  preaiièra  quortÎM.  OB  appréoicra  le  calcul  ei  fa  dispoeitioa  :  la 
seconda  est  sarlout  saa  èprasv*  de  nîioiuiei&eat. 


M 


Plllton,  ayant  banni  Homèra  de  sa  république,  y  a  donné  à 
Ésope  UD«  place  trë»  honorable.  Il  souhaite  que  les  enCsnts  sucent 
•es  fables  avec  le  lail  ;  il  rucouimaridi;  aux  nourrices  de  ios  leur 
apprendre  ;  car  on  ne  saurait  s'accottlumer  de  trop  bonne  heure  k 
la  sagesse  et  Jt  la  viTtu.  Plutôt  que  d'Ctrv  réduit  à  corriger  nos 
habitudes,  il  faut  travailler  k  tes  rendre  bonnes,  pendant  qu'elles 
Root  encore  indifférentes  au  bien  ou  au  mal.  Or  quelle  méthode  .v 
peut  contribuer  plut  utilouivHt  >iuo  cc«  liiblos  ï 

Dites  k  un  enfant  que  Craasus,  allant  contre  les  Parthea,  s'engagea 
dana  leur  pa^'s  ans  considérer  comment  il  en  sortirait  ;  <iue  cela  les 
lit  périr,  lui  et  son  ermée,  quelque  effoi-t  qu'il  fit  pour  se  retirer. 
Dites  au  m6uie  enfant  que  te  renard  et  Us  bouc  ducendirent  au  fond 
d'uD  puits  pour  y  éteindre  leur  saif  ;  que  le  renai-d  en  sortit.  s*étant 
servi  det  é[>aules  et  des  corneo  de  son  camarade  comme  d'une 
échelle;  qu*au  cuntiaire.  lu  bouc  y  demeura  pour  n'avoir  pas  eu 
tant  de  prévoyance  ;  et  que,  par  conséquent,  il  faut  con»dérer  en 
toute  chose  la  an.  Je  demande  lequel  de  oes  deux  exemples  fera  le 


'  II)  Le  texte  wt  lu,  diclii.  puia  relu  ;  une  beiire  esl  aixtirâiii  «ux 
tdidate  pour  revoir  leurs  eopite  el  f6t<aQdre  aui  qneitioeti  |i<i>eox. 
I  pottctuatiùn  ne  lioH  jnm  ttr«  dieUe. 
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.plus  d'impression  sur  cet  enfant  :  ne  «'arrëtera-t-il  pas  au  damier^ 
coramo  plus  conforme  «t  moins  disproportionné  que  l'autru  h  la 
petitesse  de  son  esprit  î 

Il  no  faut  pa»  m'alIttRucr  que  les  pensées  de  l'enfance  sont  usez 
enfantines  d'elles- mSmes  sans  j  joindre  encore  de  nouvelles  badi- 
neries.  Ces  badineries  ne  sont  telles  qu'en  apparence  ;  car,  dans  le 
fond,  elles  portent  un  sens  u-ba  solide. 

La  Fontainb. 

Questions,  —  I.  De  quel  |>it;s  ftaieat  Homère  et  fC«0|i«  ?  Rn  quel!* 
Inngiio  onl-jlsioril  el  quella  ftorlt'  irouvragBs  t  —  II.  Cela  le  fil  pi-rtr...., 
giicl^ue  rfl'ort  qu'il  fit.  Pourquoi  u'étrit-oi]  paa/tf  delà  mOme  roniiiAre 
dans  It-s  dyui  cas  î —  III.  l'réroyai\'s«.  Donner  le  sen»  du  tnol  d'nprAa 
■on  «tyiuolo^io.  —  IV.  Eipliquer  en  upparence  et  dans  le  fond.  Monlrar 
que  oee  «;ipressiao8  se  font  op|>o«ilion.  —  V.  Que  si^iii/ie  le  ouiikui!  (tonn4 
par  La  Fontaine  :  il  faut  ironsuJUrer  en  toute  ehosi  la  fin.  Qu'eo  jiunK«sc- 
vous) 


COMPOSITION  SUR  UNE  MATIIÏRE  DU  COURS  (1). 
{UuN^e  :  1  heure  1/i,  uon  compris  le  [etnps  de  U  diolée). 


I.  >—  Un  négociant  achète  un  fonds  de  commerce.  Le  MnèfiM 
de  la  1"  ajinée  eat  «Sgale  aux  2/5  du  prix  d'achat.  Le  bdnt^ficsde 
la  2*  est  égal  au  1/3  de  crîui  de  Ia  l**  année.   La  3*  année,  le 

Ioégociant  i>erd  3,340  fr.  A  la  lin  de  la  3*  année.  Il  ooBstate  qu«  Mn 
bénédce  net  total   pour  les  3  années  est  de  5,8C0  fr.  Combien  ce 
négociant  a<t-il  payé  «on  fonds  de  commerceî  —  Vérification, 
n,  —  En  igoutant  38,-414  aux  S/3  d'un  nombre,  on  trouve  pour 
rtFultat  Ins  4/^  de  oe  uoinbre.  Quel  eat  ce  nombre?  —  VArlfloaliun. 
; 


tif  Ctiacnne  •if  di  son  Mttte  de  0  fc  I( 

I  note  dAAiiilitff  tii  luai  eûtes. 

Dans  la  prati'i  •  le  uakul  el  «a  ilUpanlkiR  :  la 
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li.  —  BNSEIGKEMKNT  MOnBIUfB. 


l"  SÂRIB  (Candi'Uta  âgés  do  moiiis  d0  13  rm  av  1«  jMner  1901 
ot  devant  flntrer  eo  6*  moderaa). 


DICTÉE  (1) 


LA     TOUBAtNE. 

S  vouf  avez  tnvenA,  daaa  lea  raoU  d'été,  la  belle  TottruDe, 
Totu  auFM  tonirtotniiti  «uivi  1&  I^iru  |>4iiiiil)]a  avec  enchantement, 
Toiu  aurez  regretté  de  ne  pouroir  délermlBer.  ontro  le«  deax  rives, 
eello  o6  tous  ehoititer.  votre  demeure. 

Lonqu'ofl  accompagoe  le  flot  jaune  et  lent  du  beau  fleove.  on  ne 
oeese  de  perdre  «la  regarde  dan*  le*  rianu  détail*  do  la  rive  droite. 
Dm  Tallotie  peuplés  de  joliei  maieons  blancbea  qu'ontauront  doa 
lwei]ueu,  de*  coteaux  jaunis  par  les  vlgnei,  de  rieui  murs  rauverte 
dechérrefeuillos,  des  jardios  do  n>i«s  d'oA  sort  tout  à  coup  une 
tour  élancée,  tout  rappelle  la  fécondité  de  In  terre  ou  l'ancienneté 
(le  M«  moRumenta  e1  tout  intéreritee  daoe  le*  muMim  de  aes  habitants 
indtutrieus.  Rien  ne  leur  a  été  inutile  :  il  «emble  rjuB,  dan»  leur 
amour  d'une  aueai  belle  patrie,  iU  n'aient  pas  voulu  perdre  le 
moindre  esjtace  de  non  terrain,  le  plu»  léiïer  ^ain  do  Mible.  Vour 
CTQjrex  iiue  c<itte  vieille  tour  démolie  n'eet  liabitée  <)uo  par  lo» 
DÏHUis  tiideux  de  la  nuit?  N'en,  su  bruit  de  vos  obevauK,  lu  tête 
d'nna  jeune  allé  sort  du  lierre  poudroui,  bluncbi  «ou*  la  pou«siÈrv 
de  bt  grend'route  ;  si  vous  gravinet  un  coteau  hériué  de  raisins, 


(t)  1^  t^ili-  fut  lu,  dicté,  ixiiii  relu  ;  un?  honrn  «art  acroritte  aux 
oaiHlidaiit  («ar  ruvoir  leurs  coptim  et  r^poo'ire  aux  ({aostion*  pwdes, 
La  pO'Kiuatian  n«  doit  ptu  éirt  dte4*€. 
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une  petite  fumée  tous  avertit  tout  à  coup  qu'une  cheminée  est  k 
vos  piede  :  c'est  que  le  rocher  même  est  habité  et  que  des  familles 
de  vignerons  respirent  dans  ses  profonds  souterrains,  abritées  dans 
la  nuit  par  la  terre  nourricière  qu'elles  cultivent  laborieusement 
pendant  le  jour. 

Alfred   DB    VlONT. 

Questions.  —  I.  Que  signifient  les  expressions  :  eaivn  avei^  eiirlia>i~ 
tement  >,  —  «  perdre  ses  regarda  >,  —  *  vallons  peuplés  de  maisons  >•  f 
—  II.  <  H  semble.  >  Quelle  sorte  de  verbe  et  quelles  en  sonl  les  formes 
usilées  ?  —  m.  *  Tour  démolie.  •  Foul-il  prendre  le  root  ici  dans  son 
sens  absolu  ?  Quel  serait  le  synonyme  plus  exact  ?  —  IV.  Y  e  1-il  à  la  fin 
de  cette  description  un  trsit  qui  prouve  que  les  habilauts  n'ont  vraiment 
rien  voulu  perdre  de  leur  terre  natale  ? 


COMPOSITION  SUR  UNE  MATIERE  DU  COURS  (1). 
(Durée  ;  1  heure,  non  compris  le  temps  de  la  dictée). 


I.  —  Un  journalier  est  chargé  d'enlever  un  tas  de  sable.  11 
transporte  par  heure  Q  brouettées,  de  chacune  125  décimètres 
cubes,  et  est  payé  pour  ce  travail  ît  raison  de  4  fr.  50  la  journée  de 
10  heures.  Sachant  qu'il  a  lecu  17  fr.  10  pour  son  travail,  calculer, 
en  ffliitres  cubes,  le  volume  du  tas  de  sable 

II.  —  Les  grandes  roues  d'une  voiture  ont  2*"  47  de  circonférence 
et  les  petites  n'ont  que  1°*  71.  Combien,  t^ur  une  route,  les  petites 
roues  font-elles  de  tours  pendant  que  les  grandes  en  font  334  ? 


M)  Chacune  des  deux  parties  de  celle  com|iO)>ilion  sera  cotée  de  0  1  tO, 
et  la  note  définitive  de  l'épreuve  sera  la  somme  des  deui  cotes. 

Dans  la  première  question.  '  n  appréciera  le  calcul  cl  sa  disposition  ;  la 
seconde  est  surtout  une  épreuve  de  raisonnement. 


Uo  ipectack  m'attendait,  tel  que  j»  n'en  avais  jamais  soupçonna. 
moi  un  vieux  routier  d'Isliinde  t^opûnilant  blasé  Kur  toutes  les 
fantatmagofie*  do  celte  nature...  Tout  le  fond  du  ciel,  vers  ie  nord, 
âtsit  en  mouvement,  quoique  la  bUe  fût  tombée  et  qu'il  nt  un 
c«ltn«  plat.  Ijti  brume»  ondulaient  comme  «Ritées  par  des  souâles 
immatériels.  Soudain  elles  s'écartèrent,  et,  dans  l'entre  deui, 
doucement,  lentement,  une  svette  lumlëre  blanche  oommençs  de 
nirgir,  longue  «t  pâle,  semblable  fi  \'épanouissv>nenl  d'une  fleur 
cAlesw  dans  la  solitude  endormie  des  eaux.  Puis,  sitùt  qu'elle  parut 
■voir  Httcint  le  l«rme  de  su,  croissance,  du  ptcd  de  sn  tiK«  jaillirent 
obtiquement  des  centaines  et  des  centaines  de  âeurs  pareilles.  Je 
m'étais  avancé  Jusqu'à  la  pointe  du  naviiv.  \jtt  brumes  continuaient 
d«  gli«<«r  de  jtart  et  d'aulres,  comme  des  rideaux  sur  des  tringles, 
laissant  voir  ainsi  qu'en  un  sanctuaire  d'église,  l'extraordinaire 
)>oui|tiet  de  flamme  étalé  dans  toiit«  sa  splendeur,  Jamais  encore 
m«s  .vous  n'nvnicnt  plonge  si  avant  au  sein  du  ciel  arctiiiue.  Les 
fleurs  de  lumière  brilluent  d'un  éclat  de  plus  en  plus  intense,  puis, 
par  j«  ne  sais  quelle  ouverture  mt/Uérieute,  tout  s^êvanouU  vers  te 
p61e. 

Anatole  Lk  Brai. 


QuectiODB.  —  1.  Vo^ia  eipliauerei  les  mots  en  itali^nw:  vieux 
iVHIier,  btai^,  fantarmagorie*.  hitt,  èpititftuist'mifiit.  targir,  mi/tlt- 
rintf^,  f'é.ran'?!!*!.  —  II.  C«iiil>ien  j  a  t-it  cle  propositions  ilans  la  dsmitfv 

pkraiv  lie  lu  dirwe  :  t  /a-s  [l'urt  df  Itimiirt «ml  nVranoiàit  rtrs  le 

fu\lr.  ■  Di>ti[igtiex-1cx  e\  indiquai  Wr  naturo,  —  III.  QucU  aonl  les 
MtnpoaAi  du  Tvrho  j>ar<iitrc,  Pdiimx-Ics  oq  roTvc  e»  ÎDdii[iisot  le  sens  do 
(ÂacoD  d'eux. 


—  m  — 

Cnfiiporitian  Française. 

Imui  nmis  ne  rencontrent  no  joor  de  foire.  L'an  veut  aller  prendre 
âten  1  nooft  ds  «fé  »  an  cabaret  te  |<Ias  proche.  L'antre  n'en  veut 
rien  faire.  Pinal«nient  l'un  cède  à  l'autre  après  discussion.  Sur  cette 
donnée,  vuua  composere/.  un  petit  récit  auquel  vous  donnerez  tel 
dénouement  que  vous  voudrez. 


Arithmétique. 

4  -   JL 
I.—  MettreaouB  la  forme  la  plus  simple  l'expresaion  ^ 

et  jusliller  les  transformations  opérées. 

II.  —  IjCB  frais  nécessaires  pour  extraire  te  cuivre  d'un  quintal  de 
minerai  s'élèvent  à  3  fr.  '5.  On  a  acheté  à  raison  de  18  fr.  le 
(liiintHl  une  certaine  quantité  de  minerai  itont  la  teneur  en  ctiivre 
est  de  U'  %.  Quand  on  extrait  le  cuivre  du  minerai,  il  perd  les  3/100 
du  cuivre  que  le  minerai  contient.  .\  quel  prix  revient  le  quintal  de 
cuivre  î 

m.  —  Faire  le  talilieau  des  monnaies  françaises.  I>onner  I^ur 
poids  et  )«ur  composition,  hire  ce  qu'on  entend  par  le  titre  d'une 

monnaie. 


ASI'IRJLXTFS.   —   (Mai  ISOl). 


l'trthographe-. 
ci.inis    m:    Lr>E. 

Jftihaii  le  Hima  4e  la  Itme  «st  un  événement.   Elle  ^^uDwil 
■Mtne  )m  temee  Itmncbss  ùee  cbAOK.  GUr 
Mentéclairc  jioiRiet  aile  tait  jwar 
litwsDi  ta  tAta «t«e  aaiMA 
H^  «dw  «/ftarewdhmwM 


éui»  l««  feuille»,  Un  quart  d'heure  encore,  le  temps  pour  la  lune  A» 
iKpiMffr  tc4  puintcs  d'arbres,  de  sortir  des  brumes,  do  redevenir 
blanche,  petite  et  libre  dans  le  ciel  bleu  :  et  la  nuit  est  commencée, 
la  nuit  conliante  jusqu'au  matin.  Une  aulre  lumière  s'est  levée,  si 
Douvellti.  si  étrangf .'  Avoï-vou*  observé  î  C'est  une  lumière  qui  ne 
fouiUe  fws  el  qui  w  pOM,  comme  une  cendre  d*argent  aur  lea 
lointains  et  comme  une  neige  blanohe  sur  les  objets  proches. 
Comme  la  ccndrti  «t  comiuo  In  not^'o,  il  semlile  qu'elle  ait  uni 
épaisMur,  et  que  les  surfaces  saillantes,  les  feuilles,  les  branches. 
1<i«  pierrex,  lea  buissons,  reçoivunt  d'etlt-  tin  accroissement,  une 
eiircIoi>|>e  ouatée  oïi  s'enfonce  le  regard.  Elle  «ït  légère  quand 
même:  elle  repose;  ello  laisse  beaucoup  de  chose  dans  l'ombre, 
mais  die  suffit  h  guider  la  marche,  et  )'ai  souvent  pensé,  en  la 
vovant  M  lever,  à  îles  msinti  qui  im  pfescnt  piw  drtviiiitftge  «t  qui 
guident  aut«i  très  sûrement  dans  lu  nuit. 

René  Raxin. 

Questlont.  —  1.  Voua  cipliquero  les  motacn  italifaa:  moiittriievsi!, 
effttyoaehrinriiU.  étrange,  fotiiW-,  mUtautct,  onaÛ*.  —  11  Pourquoi 
la  lunnAre  du  Is  luoc  c*t  clic  compnr^o  à  iino  «  etiutre  d'argent  *  S  — 
ni.  Qa'a*l-ce  qni  vous  plnll  datm  ce  morceau  ï 


Arithmétique. 


I.  —  t'n  iiombra  est  divisible  par  8  lorsqu'il  aat  terminé  par 
'  trois  zéros  ou  lorsque  le  nombre  formé  par  aos  trois  dernion  cliiffi-e» 

&  droite  eet  divigltite  par  8.  —  Démontrer. 

II.  —  Montrer  les  inconvénients  des  anciennes  mesures.  Quels 
taiaiitagott  pr&teTitunI  les  mcJ^tire»  du  sj'»lèmu  mClririueï  Comment 

B-t-OD  déterminé  l'unité  fondamentale  f 

m.  —   I.e8  groseitlee  fournissent  en  Jus  les  ii;-i  de  leur  poids 
ttut^  Ce  jus  uuijuul  i'U  iijuulc  uti  |>i>idj  t-^dl  de  ^Ul.-le,  iii>uiiu  k  pea, 
|irbi,  en  wnliluro,  les  5/7  de  son  poids  et  do  celui  du  sucre  ajouta.  ' 
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Etablir  d'après  cela  lo  prix  de  revient  d'un  kilogramme  de  confiture  : 
on  admet  que  les  groseilles  coûtent  0  fr.  45  le  kitog.  et  le  sucre 
1  fr.  10. 


Composition  Françaite. 

C'est  la  première  fois  que  vous  passez  un  examen.  Dans  une 
lettre  à  une  amie,  vous  faites  connaître  vos  impressions  du  com- 
mencement des  épreuves  jusqu'il  la  an. 


LAUOUR    MATRRNFL. 


r 

■  Qael  |i^re  oserait  comparer  ui  («ndrf'ïf^o  ii  lu  tendresse  d'une 
H   nère  ?  A  Dieu  ne  pUi««  qu«  je  Teuille  nier  t'alfectiDn  paternelle  ; 

■)uanil  un  enfant  meurt,  te  p^re  gileure;  mais  le  temps  ne  respecte 
—^  [Mui  |>lu8  en  lui  Kite  douleur  que  leB  autres  douleurs;  pour  la  mère, 
H   c'est  une  bli;i<sure  liui  no  Kuririt  pas.    On   rvncontro  parfois  des 

ligures  de  femme  marquées  d'un  sceau  particulier  de  désespoir; 

leur  jwleur,  leur  douceur,  l'accent  découra^^é  de  leur  voix,  leur 

front  incliné  fuv  leur  poitrine,  Ir^liisscnt  en  elles  je  no  sais  quoi 
H  d'irréjaralilement  brisé  ijui  vous  serre  le  «eur;  même  quand  elles 
V  MrarieDt,  oQ  voit  ({u'ulli>«  sont  pi'&s  de  pleurer  ;  infoiincï-rous  do  lu 
W    cauM  dft  leur  peine,  on  vous  dira  presque  toujours  que  ce  sont  des 

nèrc*  i|ai  ont  perdu  quelque  cufant  It  la  fleur  de  l'àRe. 


I 


Lwïouvii. 


4 


QoeatJonS:  —  1°  Comment  •lA»iKn«t-an  <«  ^ui  n«  peut  •!(*■«  .{TMért  t — 
î°  Expliquer  !'<-■! i>rMMion  :  morqi<i-.c'  d'ici  leeiiu  partirittier  dt  déaet" 
fiOir  -  —  3*  Qu'c!il-«ii  (ja'un  accent  lirurtarat/i  î  -~  k'  (Joe  veut  dire  irri- 
fMrahtrntfnt  Itrisê .'  —  6*  (JuD  cigiiiflo  A  U  (leur  il«  rij;a  7  —  &•  CuoUiion 
y  »A-t\  de  |>n>t>oiilioas  dsnii  la  defiiiin;  pbnMC  de  lu  iltcUu  :  <  ln/'ormes- 
r*M,  etc.  1  Sep*i«£-k»  el  tniliquex  la  nalurs  da  oIibguuu  il'elles. 


LA  riHTK  AU  TUIT  l'ATICRMt.. 


r«Mivrani  un  moment  mes  veui  de  mon  mouchoir,  j'entrai  ïou.-!  Ift 
toit  Jr  niM  aucOtres.  Je  pou-courus  les  appartements  sonores  où  l'oD 
n'eu  tend  ait  que  le  bruit  de  mes  pas.  Lci;  chambres  Ataient  h  peine 
felsirAes  par  la  faible  lumière  qui  pénétrait  entre  les  volet»  fermés  : 
je  VLsit4ii  celle  où  mn  tntre  ««■ait  perdu  la  vie  au  moment  d 
«"iMatice,  Mlle  où  se  reUrût  mon  pèro.  celle  où  j'«Tais  dormi 


I 
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mon  berceau,  celle  enfin  où  l'amitié  avait  reçu  mes  premierfl  vœux 
dans  le  sein  d'une  sœur.  Partout  les  Balles  étaient  détendues,  et 
l'araignée  filait  sa  toile  dans  les  couches  abandonnées.  Je  sortis 
précipitammenl  de  ces  lieux,  je  m'en  éloignai  h  grands  pas  sans 
oser  tourner  la  tête.  Qu'ils  sont  doux,  mais  qu'ils  sont  rapides,  les 
moments  que  les  frères  et  les  sœurs  passent  dans  leurs  jeunes 
années,  réunis  sous  l'aile  de  leurs  vieux  parents. 

CH^TEAtTBKlAND, 

Questions.  —  1°  Qu'est-ce  qu'un  appartement  sonore  ?  Pourquoi  celui 
que  visita  l'auteur  l'était  il!  —  2d  Remplacez  «  où  l'amitié  arait  reçu 

mes  premiers  vœux  ■  par  une  autre  eipreRsion  ayant  le  même  sens.  — 
3*  Quel  est  le  scub  de  détendues .  —  4'  Que  signifie  ici  le  mot  couches  î 
—  Ti'  D'après  la  dernière  eipression  i  sous  l'aile  de  leurs  nieuix  parents  * 
à  quoi  compare-t-OD  la  main  paternelle  ?  —  6*  Quel  est  le  sens  de  i^ue  dans 
la  plirase  <  qu'ils  sont  doux,  t 


L  OUEISSANCe.    ' 

Il  y  a  plusieurs  espèces  d'obéissance. 

Il  y  a  V  obéissance  passive,  l'obéissance  forcée;  on  se  dit  :  <  Si  je 
ne  fais  pas  cela,  je  serai  puni  j  je  vois  faire  tant  bien  que  mal  mon 
devoir,  parce  que  mon  père  m'a  dit  que  si  je  ne  le  fais  pas,  je  n'irai 
pas  au  musée.  »  Cela,  c'est  de  l'obéissance  d'esclave,  c'est  une  chose 
triste  et  odieuse. 

Mais  il  est  une  autre  esi^ee  d'obéissance  :  l'obéissance  d'amour. 
C'est  ce  dévouement  qui  met  sa  gloire  à  servir  ceux  qu'on  aime. 
C'est  volontairement,  c'est  librement  qu'on  met  son  orgueil  à 
respecter  son  père,  &  courir  nu-devant  des  désirs  de  sa  mère,  k  se 
faire  le  chevalier  de  sa  sœur.  Ce  n'est  pas  cette  chétive  obéissance 
qui  ne  faic  rien  qii'v?i  re<.h';/nanl  et  en  discutant  ;  non,  c'est  l'amour 
Itlial  ou  fraternel  dans  toute  se  beauté  I 

I.ABOULAYE. 

Questions.  —  1"  li.NpIiquor  ks  umls  ut  usiirMiiBions  eu  ilnlii/urs.  — 
£o  DêHnir  sommairement  les  mots  Je  U  mûine  famille  que  triste.  — 


> 


L'anlkot  est  incapable  de  se  conduire  ;  il  no  sail  paR  njgex  distin- 
guer ce  qui  lui  KHi  utile  do  uo  qui  lui  K»i  nuisible.  L'expérience  lui 
inao(|iie  coin [jlfetem ont.  Si.  tout  petit,  votre  mère  vous  avail 
abandonné  à  vous-mi'me  vous  vou.*  mnez  brûlfi  nvfo  \t>  h\i  dont 
vous  ne  connaissioz  pus  lu  don)j;vr  ;  btoïsâ  aveu  An»  instruments 
trsRcliants  <iue  vous  recherchiez  à  cause  de  leur  é«lat.  Ai^ourd'hui, 
quand  [larfois  le  travail,  l'étude,  l'application  vous  d«ptui.-<cnl  et 
(|ue,  n'en  comprenant  pas  la  oéoessité  et  {'importance,  vous  leur 
préférez  le  Jeu.  voe  parenls  qui  voua  aiment  arec  sagesse  n'écoutent 
[laa  vos  rép»îfnanc«s  ci  contrarient  vo«  goiJt«  :  il  est  dv  votre 
ialértl  de  leur  obéir. 

L'obétsMPoe  flUate  doit  «-li-o  uiitibre,  c*u8t-^>dire  s'Atendre  à  tout, 
mâme  aux  pins  petits  détails  de  la  vie. 

Elle  doit  être  absolue.  Il  n'est  pas  permis  &  un  enfant  de  diicuter 
le*  ordres  do  mm  paroaU,  ^  moin»  qu'ils  ne  soient  «ontraire?  atix 
IoIa  de  la  comcienee. 


I<>  Expliquer  ton  niotti  eu  italique.  —  ^  Combien  de  (jropMilions  dana 
la  tiramitrii  jdirnHe  de  U  tliutée.  Séparox-le*.  <l  inttii{iiei  lu  mijot,  la  verbe 
al  raitribiii  (taDïchauaued'ollee.  —  ï>  Pourquoi  ilnvex-vous  olidir  t  vos 
pareata  t 


A    l'Aoolb. 


^■[^est  fc  l'école  MuieiDSnt  que  celui  qui  a  le  mieux  fait  son  devoir  ' 
R  sftr  d'avoir  la  première  place,  et  personne  ne  se  aoucterait  de 
i*o1i(enfr  autrement.  C'eut  à  l'école  que  tous  les  Françaid  août  égaux 
devant  la  loi  ;  il  D'en  va  pas  toujvum  ainsi  danti  le  monde.  Ccst  lu 
l'école  et  pas  ailleurs  que  les  eoupaUes  ae  font  un  point  d'honneur 
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de  s'accuser  eux-mémea  plutôt  que  de  laisser  punir  un  innocent. 
Dans  ce  milieu  d'une  salubrité  vraiment  rare,  ni  la  fortune,  ni  les 
relations  ne  comptent  pour  rien.  On  n'y  connaît  ni  les  protections, 
ni  les  influences;  l'émulation  y  est  toujours  en  éveil,  mais  une 
émulation  honnête  et  qui  ne  sort  jamais  du  droit  chemin.  Non 
certes  que  les  écoliers  soient  tous  de  petits  saints,  mais  Ils  se 
rectifient  les  uns  les  autres,  et  ils  ne  pardonnent  jamais  une  faute 
contre  l'honneur. 

About. 

Questions.  —  1°  Que  veut  dire  :  personne  ne  se  soucierait  de  foblenir 
autrement.  —  2»  De  quel  genre  de  salubrité  veai  parier  l'anteur  î  — 
3»  Qii'entend-on  par  relations,  in/tiiences?  —  4"  Qu'est-ce  ijoe  l'émula- 
fi'ou?  Quanti  l'émulation  aort  du  droii  chemin,  qaa  devient -elle?  — 
5"  Que  siguifie  ;  lex  âcoliers  se  reciiHeni  les  uns  les  mitres?  —  6°  Conju- 
guer le  verbe  «  aller  t  au  présent  àe  l'indicatif,  au  futur  simple  et  au 
présent  du  su  bj  on  dit. 


gW  LETTKB  d'une   MSRt:   A   SON    FILS. 

Cette  nuit,  Maurice,  j'ai  fait  un  triste  rêve.  J'étais  dans  une 
chambre  froide,  j'étais  vieille,  j'avais  dépensé  tout  mon  argent  pour 
faire  de  toi  un  homme,  j'étais  pauvre;  bt  toi,  tout  triste,  toutp&le, 
tu  disais  :  «  Mais  maman,  nous  allons  être  riches.  Je  vais  gagner 
de  l'argent.  Je  serai  médecin.  —  Mais  tu  ne  sais  rien,  t'ai-je  répondu. 
—  Je  serai  peintre  !  —  l'u  ne  sais  rien  !  —  Je  serai  chimiste  !  —  Tu 
ne  sais  rien  ! . , .  •  Et  tu  me  citais  toutes  les  professions  et  je  te 
répondais  toigours  :  <  Tu  ne  sais  rien  !  »  AIoi-s  tu  t'es  mie  à  pleurer 
en  disant  :  <  Pourquoi  est-ce  que  je  ne  sais  rien  !»  Je  t'ai  dit  : 
«  Parce  que  qutind  tu  étais  petit  garçon,  tu  ne  pensais  jamais  à  ta 
mère,  tu  jouais  en  disant  :  Demain,  je  travaillerai.  >  Et  maintenant 
tu  ne  sais  rien  et  je  pleure  de  chagrin. 

Sarab  Bbrnuarot, 

Questions.  —  I.  Conjuguez  k  1b  voix  interroi^alive,  le  verbe  répondre, 
au  leni]iH  où  il  est  ici  emiiloïé  {t'ai-je  répondu).  —  11.  Analyse/  K''ainma~ 
ticalenient  les  mai»,  :  lu  l'es  mi.^.  —  III.  Comment  ccllti  dictâe  montre  t-elle 
la  néoeaaité  de  riiistruction  ? 


ttepuia  quoique  temps,  je  n'éiudie  pas  et  je  suis  mécontent  de 
moi.  Le  prof«ssour.  mon  përe  et  mn  m&re  ^oiit  inéL'ontent.4  égiile- 
RiftDt.  Je  n'éprouve  [Aun,  le  [iièiiie  pltiifir  que  i'uvuîs  ù  m'amusor. 
iorsqM  Je  IraviiilIÙH  aindûnient  Mve  devoirs  écrits,  je  m'élancain 
du  popltro  tout  joyeux,  «t  courais  k  roeii  jeux  avec  «ntraiii.  Ju  no 
m'assieds  même  plus  h  table  à  cfité  des  miens  avec  le  contcntvinout 
d'aalrafoU.  J'ai  comme  uuo ombre xur  monàme;  ud«  vois  ÎDiérieure 
me  dit  continuellement  :  »  Cela  ne  va  paa  !  > 

Hais  j«  luis  n^solu  &  en  tinîr  avec  cette  m  mof/«  et  inaUle;  «lie 
ta'acitit  à  mes  yeux  et  attriste  mes  parentii.  Courage'  au  travail I 
avec  toult  mnn  iiin«  et  toux  met  nerfs.  Au  trarnil,  qui  me  dnnnera 
le  repos  joyeux,  les  dîvortisB«m«n(s  agréables,  les  repas  délicieux  ; 
au  travail,  qui  me  rendra  l«  bon  sourire  de  mon  maître  et  le  tendre 
baiser  de  mon  père  ! 

Qaeitioaa.  —  I*  iCxpliquex  les  expreitsioB»  et  oiots  va  italtqn«».  — 

&■  CombicD  de  proponiLoii»  dans  la  phrase:  Ji!  n'iproart plu» je 

traToillaû  atsiaiiment.   —   3'>  Pourquoi  cet  «nfant  «i>l>it   rnOonnlont  1 
UoniBinl  M  outiitele  m  niCooDleotctnenl  1  QimIIm  r^Molulioa*  iirond'il  T 
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OtH-  de  petit»  bonheur*  pour  une  pensiannaii-e  hors  de  ca^.  Au.; 
lieu  du  triste  uniforme  de  serg»  irune.  j'avaix  une  fraiche  robo  ros. 
J'étais  libre  d'art^nger  me«  oheveux  h  na  guise.  Le  d^euner  était 
relevé  de  toutes  les  Triandises  <iue  ma  grand'm^re  aimait  et  me 
prodi^oii..  Le  jardin  lîtuit  un  immeum  bouquet.  Tous  les  domc»- 
Uques,  tous  les  paysans  venaient  me  faire  F&te.  J'embrassais  tout» 
lea  botiDAs  femme*  de  l'ondroii  ijui  nw  tix>u%'aient  fort  embellie 
pane  que  j'avais  pris  de  l'embonpoint,  ija  parler  du  U^rry  sonnait 
&  mon  oreille  comme  une  musique  aimée,  et  j'étais  toute  rimcrveilléo 
qu'on  n«  m'adrcstJU  pas  la  parole  avec  le  sitllement  britannique.  Lue 
gnnds  ehiens,  mn  vieux  amis,  qui  m'avaient  grondée  la  veille  au 


/ 
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soir,  œo  PcconnuissaioDt  et  m'accablaient  de  caresses  avec  c«s  un 
intelligents  et  Dai'f^  qui  semblent  vous  deiuantler  [lardon  d'avoir 
manquai  de  mémoire. 

O.  Sahd. 

QnMtions.  —  1'  Qu'mI-m  ou'iin  pensionnaire  hors  de  tage  f  Ex_ 
r«ipr«i(>iion.  —  ï*  Que  vcul  dire  In  mol  rclert  Aan»  t  !«  il<>j«unôr 
reletf  de  Utuleo  lus  lriiin<li»c«  »*.  —  3'  PoTir>]Uoi  le  parler  du  Itnrrj  frappa 
t-il  l'oreille  de  la  teuue  fille  cummc  une  musintie  nîniee  i  —  V  Que  veut- 
elle  dire  par  Kif]Jeme>tt  Orilanni/jui-  f  —  5'  Quel  e»t  le  «en»  de  grondtr 
«  dana  l'exf^sMioD  ■  Ish  L-hiens  qui  m'avaicnl  grandie?  —  <î>  Combien  j  a 
l-il  de  [iroposiiions  ilana  la  ilernière  phrase  de  la  diciee.  Separc^lô*  en 
iniliquant  b  nature  de  chacutia  d'etlea. 


THàOlKATION   D  BKI'AXT. 

L'enfui  a  ta  pansion  du  ffiffanlet^ue,  du  colottal.  Il  en  veut  à 
Itiut  prix.  Il  voit  une  pierre,  il  veut  s'imaginer  (jua  c'est  un  roclter; 
une  lauphiièpe,  e'en  une  montagne  pour  lui.  Quand  nous  lui  disoun 
d'uB»  ehoM  qu'elle  est  irtss  ^nndu.  «on  imagination  travaille  sans 
«MM  pour  écarter  les  bornes  (|ue  nous  lui  avons  fixéi»  d'abord.  Je 
me  rappelle  encore  le  jeur  oâ  mon  grand-piire  me  dit  que  le  Sahara 
eat  an  désert  où  l'ou  peut  marcher  pendant  àw  Jours  et  de»  jour^ 
eaitR  trouver  aotre  chose  que  du  sable.  Depuis  qu'il  m'a  donné  «ott« 
première  leçon.  Je  me  vols  essayant  >am  ce^ae  en  imagination  de 
rèaliMr  cet  espace  tani  bomtJt  qui  ne  finit  jamais  et  totgoors 
ncominenoe. 


QuectlOBB.  —  I.  Expliquer  l«s  lool»  «t  rx|>nM*ioiu  e»  ilaligmt  : 
ffiffaiilts^a«,  colotMl,  <i  (ou(  prtjr,  laupinitrc,  sans  erste,  ian%  boruea. 
—  II.  ('.oiiibiea  y  •  l-il  d«  proi>osit)ons  dan*  celle  pbr»M  :  «    Ountid  iMtu 

lui  dimnt ^uf  iiouf  lui  aro-it  firmes  ifabord.   »  L>iiilii:i;uex-I«a.  — 

III.  —  Ënnmdrer  les  oontpoeOs  du  vciIm  dire  en  indiquant  le  sens  de 
ehaeua  d'eux. 


LK    ULft. 

Ma  Olte,  n'imites  pas  Vonfant  léger,  étourdi,  qui,  voyant  âotteraa 
vaut  CiflM  motimmte  mer  d'or  que  te  oo^v^ bcof  rf  le  bleuet  égaiatl  de 
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ieor  Aciat  eUrile,  va  su  travers  clierclter  oea  aeiirit.  Ouo  ton  [lOtit 
|i1(h1  saivv  bien  la  ligne  éli-uitc  iJu  Ni^iiticr.  Uwjicciu  notre  père 
a«DiTMi«r.  ce  bon  bl4,  qui,  do  faible  lige,  soutient  avec  pein» 
Ute  pesante  où  est  natre  [>aiii  de  ilemaiiu  Cliai|U<?  l'^pi  que  lu' 
liétruiroi.-c  iMurail  la  vii-  au  [miivro,  au  itiëiitfliu  travailleur,  iiui 
toote  l'année,  a  pâti  pour  le  Tsire  venir.  Le  sort  de  ce  blô  lui-inftme| 
mériie  tûn  jilu«  tendre  respect.  Tout  l'hiver,  lindo»  dan«  la  terre,  it 
a  patienté  wus  ta  neitfti,  |iui.-<  aux  froîdcs  pluiep  du  printempa,  sa^ 
{lelite  ver^  a  lutté,  blessée  parrois  d'unretuur  dit  geléts  parrûLi  do  la 
deal  du  mouton,  il  n'a  grandi  (\»'en  supportant  le»  euisaote  rayons 
du  soleil.  iMinaJti,  tranchù  pikr  la  faucille,  battu.  Mbattu  desfléaux,j 
fnteaa»é,  écrasa  de  la  pierre,  le  pauvre  marl.vr,  réduit  en  poudc 
impalpable,  cuit  coimne  puin-vJ^iiotiN  la  dent.  Sa  mort  fera  vivre 
rbomtae.     ,^  '- 

^_  '      ,  M1CHBI.CT. 

QantioDS.  —  l"  Ei\'\in'a6i  Vexj'TMnon  ûgmte  :  eene  rnowanle  mer' 
iTor.  —  l""  Pourquoi  dH-oii  que  le  bleuet  et  le  coquelicot  égaient  le  cioinp 

■  HabXt  de  leur  ê':tat  tiiriUf  E«|>li>]ue/  bîea  ces  deux  d«riiiers  mots,  — 
A'  Qm  signifie  a  pâli.  —  4"  Q<iel  "ni  le  »ena  de  a  paUetité.  —  .Sa  Combien 
y  a  1-)I  lie  praposillens  dans  la  pvoDiière  phrase  «e  l*  dïutde  :  <  Ma  fitte. . . 
cKenher  det  fleurs.  >  S4p«rai-lca«iiadi(jii«z  la  iiaiure  dediaciiae  d*ellea. 

kLomière  '.  Fluf  do  lumière  ennore  '.  Tel  l'ut  te  dernier  mot  d'un 
Uoeoplie.  Ce  mot  du  génie  eipirant,  c'e«t  le  cri  général  de  la 
aatnra,  nt  il  rtlenlU  do  monde  en  monde.  Ce  que  disait  cet  liomme 
pDÎBsant.  l'un  des  ain^  de  Oieu,  ï<'.s  plii>  iitimMes  cnfunLi,  les  mnins 
atrancéfl  dans  la  vie  animale,  les  mollu'^'iuee  I»  disent  au  fond  des 
mtv*  :  il«  ne  veulent  point  vivre  partout  où  la  lumière  n'atteint  pas. 
La  Beur  veut  la  lumière,  se  tourne  ven  elle  et  sans  elle  laitguit.y 
Nos  compaipionE  de  travail,  le«  animaui,  se  réjoui#i!6al  comm4 
noua  oi'i  t'a/piffent  selon  iju'eJle  vient  ou  e'eo  va.  Mon  petit  fil*  qu 
a  deux  mois  pleure  dé»  que  le  jour  baisse.  Cet  été,  ma  promenant 
dans  mou  jardin,  j'ontendii,  Je  vis  sur  une  branobe.  on  oiEeau  qui 


t-LL-ft  DS   LDUliai 


.l' 


—  66- 

chantait  au  eoleil  couchant.  Il  se  dressait  vers  la  lumière  et  était 
visiblement    ravi.    Jamais    chanteur;  Jamais   poète,   n'eut  pareil 

extase. 

MlCIlBLBT. 

Questions.  —  I,  Eipliquer  les  roots  en  italiques  :  Retentit,  languit, 
s'affligent,  ravi,  poète.  —  II.  Indiquer  avec  leur  sens,  les  composes  du 
verbe  tourner.  —  lil.  Dana  quel  sens  faut-il  prendre  ce  titre  de  U  dictée  : 
«  Plus  lie  lumière  !  » 


LB  DROIT   BT   LK  DBVOIR  DB  L'ÉLECTEUR. 

La  bataille  des  rues,  frères  contre  frères,  est  remplacée  par  la 
lutle  électorale,  lutte  pacifique  où  Ton  triomphe  par  la  persuasion 
et  non  par  la  force.  Ouvrier,  en  acceptant  le  droit  de  voter,  tu 
acceptes  le  devoir  de  t'instruire  de  toutes  les  ^audes  questions 
morales  et  sociales.  Tu  ne  dois  pas  être  une  eir»  molle  que  le  premier 
venu  puisse  façonner  au  gré  de  ses  passions.  Au  lieu  de  te  laisser 
entraîner  comme  une  machine  par  le  dernier  qui  te  parlera,  tu  dois 
être  une  conscience,  c'est-à-dire  une  force  morale,  inflexible,  que 
rien  ne  puisse  faire  transiger.  Tu  dois,  s'il  le  fout,  secritîer  tes 
intérêts  du  quart  d'heure  prêtent  à  la  vérité,  h  la  justice  qui  doivent 
triompher  dans  l'avenir . 

Le  citoyen  qui,  jadis,  au  milieu  des  révolutions  donnait  sa  vie 
pour  assurer  &  la  Patrie  des  jours  meilleurs  faisait  peut  être  un  acte 
plus  héroïque  mais  non  plus  utile  que  celui  qui,  sérieux,  incorrup- 
tible, porte  son  bulletin  de  vote,  libre  expression  de  sa  conscience 
et  de  ses  droits  de  citoyen. 

QuectionB.  —  I.  Expliquer  tes  mots  et  eipreasioas  en  italiques.  -^ 

II.  Défiair  son)  mai  renie  ni  les  mots  de  la  nifirae  Tamille  que  inflexible,  — 

III.  Analyser  logiquement  la  phrase  :  <  Tu  dois,  s'il  le  faut...  triompher 
dans  l'avenir,  —  IV.  Quel  est  l'enseignement  qui  se  dégage  de  la  lecture 
de  ce  texte  ? 
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Ut6  UKMFAITli   DBS  MORTR. 

1^  boulanger,  peDilant  qu'i7  pn'iril  sa  piite,  a  besoin  d'un  Ttgneran 

<(ui  lui  rA:t/tte  du  vin,  d'un  tailleur  qut  lui  couse  dt^  babils,  d'une 

bUwliiiMUSO  qui  lui  repasfc.  'les  che?>iixes.   Ces  îorviow  divers 

l'Maaj^Bt  par  réciprocité  entre  les  hommes  vivants;  mais  la  rie 

tuiDiiiie,  en  \>itys  civilisé,  lËcinme  Au»  services  d'une  nutre  nature 

totU  sourco  rciuonte  bien  iiu-cli>]ù  di;  notre  naissance  et  qu'on 

(«nitTsit  appeler  bienfaits  des  morts.  Si  vous  réfléchissez  seulement 

iJeai  mioulM,  youk  peiiwreit  ([ii'au  moment  de  noti-e  nai«snnw,  il  y . 

■liticibiu  dos  maisons  construites,  Aks  meubles,  des  outils,  deS' 

ttmios  déh-ichés,  des  métaux  travaillés,  des  approvisionnements 

it  touj  gmns,  en  un  mot  ile«  Hchcxses  produite»  par  Iv-  travail  et 

fue  les  auteurs  de  ces  biens  étoiont  presque  toujours  morts  avant 

yu'ii  fat  ()uealioD  it  vous.  On  peut  dire  sans  exagération  que  la  plus 

grande  parii»  des  rich«Moa  etislanli^a  est  un  bienfait  des  morte. 

E.  AnooT. 

QaostioDB<  —  I    Combien  de  proposllious  dans  Is  f*  iihrase.  AaaljBei 

to^'ijuenieet  la  tiriacipsle.  —  II.  Mots  de  la  mfiine  familtc  (jus  héritier, 

demneitfr.  —   III.  Analyse  grammaticale  îles  moln  fiit,  citisranitn.  — 

IV.  Utcx  (jtielqucs-tins  w  ces  bionfsits  des  cnoris  dont  on  vous  parle  ici. 

LComineiU  eulrele»  tïvauls  peut-il  v  avoir  récipro<^ilâ  f 


TROP     RICHB. 

Tlne  m^re  de  Tamille  demandait  \  Prnnlilin  pourquoi  la  p03M3-3 
sion  do  grandes  ricbesseis  est  souvent  accompagnée  lie  dic^ilion*^ 
Celui-d  prit  une  pomme  dans  un  panier  et  la  présente  ^  un  enfant 
qui  jouait  dans  la  cbambre.  L'enfant  pouvait  à  peine  la  tenir  dans  ' 
sa  petite  main. 

Franklin  lui  en  oITrit  une  autre  que  le  bamhin,  tout  Joyeux,  prît 
de  rentre  main.  On  lui  en  présenta  une  troisième  qu'il  ne  put 
recevoir  malgré  tous  ses  elTortii.  U  fondit  en  larme*. 

Fraoklio  dit  alors  à  la  mbi-c  du  famille  :  «  Voïei  un  petit  homme 
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qui  a  trop  (le  richesses  pour  pouvoir  en  jouir.  Avec  deux  pomm«s,  il 
était  lieureui  ;  il  ne  l'est  plus  avec  trois,  ji 

Staiil, 

Questions.  —  1"  Expliquer  les  mots  en  italiques  :  déception,  bambin, 
fondre  en  larmes.  —  2"  Indiquer  avec  leur  senn  les  com])OSâs  du  verbe 
■  tenir.  >  —  3»  Qu'élail-ce  que  Franklin?  —  4"  Poufquoi  Franklin 
pense-t-il  qu'il  ne  faut  pas  Être  trop  riche  ? 


)  

fi  CB    QUB    DIT   LE  VKNT. 

Tandis  que  l'orage  se  déchaîne  avec  violence  dans  la  campagne, 
la  famille  d'un  bûcheron  est  groupée  le  soir  autour  du  foyer,  atten- 
dant le  retour  d'un  père  bien  aimé.  Ia  pluie  fouette  les  vitres. 
«  Mère,  du  l'enfant  le  plus  jeune,  entends-tu  le  vent  qui  descend  de 
la  cheminée  ?»  —  Mes  enfants  savez-vous  ce  qu'il  dit  le  vent,  et  ce 
•  •y*  quo  j'entends,  moi  7  <  Il  y  a  des  malheureux  qui  aont  sans  laiie  en 
ce  moment,  eiposés  k  la  lempéte.  Il  y  en  a  qui  voyagent  sur  les 
routes  désertes  où  ils  ne  trouvent  point  d'abri.  Il  y  en  a  qui  n'ont 
que  des  lambeaux  pour  se  vêtir  et  qui  grelottent  de  froid.  Il  y  en  a 
qui  habitent  de  mauvais  ffreniers  où  la  bise  glaciale  souffle  de  tous 
cAtéa  et  où  ils  sont  obligea  de  serrer  dans  leurs  bras,  pour  les 
réohaulfer,  leurs  pauvres  enfanta  demi-nus.  Aussi,  voua  qui  ave8  un 
abri,  vous  qui  avez  du  pain,  partagez  avec  ceux  qui  n'ont  rien,  car 
ce  sont  vos  frères.  Ouvrez  vos  portes  aux  voyaf^eurs,  aux  mendiants 
transis  sur  la  route  ;  donnez-leur  une  petite  place  au  coin  de  votre 
feu,  car  ils  soufilvnt.  > 

Questions.  —  1"  Explique:  les  mots  en  ttali^ues.  —  S"  Conjiignei! 
las  verbes  irréguliers  contenus  dans  la  dictée,  A  l'indicatif  prêtent  st  au 
pasBi'  dAfini.  —  3»  Si  vous  avez  comprin  la  voii  du  vent,  quo  ferez-voas 
quand  l'occasioD  se  prâsentora  ? 


VRAIK    CHAIUT6. 

Dana  la  biw  glaciale  de  décembre,  un  abri  est  dressé.  On  y  ollre 
MU  pulhafi  *•  anape  ahaiide.  Une  très  vieille  femme  qui  a 


I 


lo^Umpa  attendu  son  tour  est  «nlln  »«si8o«t»rTie.  Avant  qu'elle  att 
tondték»  portion,  clh  riMiiarque  qu'un  ouTrier  jeune  et  robuïto. 
?l*ft  k  c6(4  d'elle,  «  déji  coRaomnié  la  Etc^nno  avec  udo  avidité  qui 
'nhititn  être  affamé.  AtisNifôt  elle  pousse  sn  pai-t  du  cAté  de  l'ou* 
*tw«laî  dit  :  «  Je  tiQ  me  sens  pas  d'aiijiétit,  voulei'.-TOUS  manger 
«taî»  L'i>uvri«r  accepte...  Mai«  quoiqu'un  a  tout  romnrqué.  A  la 
mtie  il  prend  h  jiart  la  vieillo  rommo  et  lui  dit  :  «  Vous  n'avas  donc 
Inkinf  ~-  Oh  î  si,  répondil-elle  en  rxmyisnant,  mai«  je  »uù 
*)eillert  Mù  la  supportai;  et  w  pauvre  j«uDe  homme  avait  plus 
^'■irâ  que  mol,  » 

Qoettloiii.  —  I.  Clicn;liL'2  lus  n^noii^mcs  dee  mota  en  itatiquet  :  Usa, 
"JT*. ford'op).  rofiiuff,  cotitommi^.  'iridil'}.  rriihil.  itfftm''.  —  [I.  PropO- 
**»*  la  3'  phrime.  diaiiiioiioii,  iiQlQrc.  —  III.  îtelvvex  les  verhosdê  la 
"ii'ln  |ihraai>  «n  iibli<)uiiil  i  i|ucl  Um)»  nbiicun  d'eux  Ml  employa.  — 
11*  CmiioMtt  U  |>nu^  re'^nv  s-l-ullu  vu  ijuc  rauvrj«r  soa  voiain  avait  graad 
■*  —  Son  acte  est-Il  siniplumcnt  uue  nutoAno  î 


r 


LB  CHAT  BS  LA   TIBILLB  VltHUB. 


■fc-- 


I 


it  xH  un  Jour,  kou8  une  [lorte  cochère,  une  liÔDBe  ffimme     / 
lu'ifltoitrait  un  cercle  de  badauds. 

IQle  était  aaaiae  par  Uire  contre  la  muraille;  HIe  avait  «ur  ses 
itumx  le  coq>a  pantelant  d'un  cliat  et  elle  «angiotoit.  Un  me 
ruoata  le  dminc.  Lu  matou  était  tombé  du  troisième  étai^,  sain  et 
mal,  paralt-il.  mais  un  peu  étourdi  do  la  <:ull>ut«  ;  un  mauvais 
pamin  «n  avait  profilé  |iour  le  saisir  et  le  jeter  sous  les  roues  d'une 
Toiture  >|uî  pasMiI.  t^  bonne  femme  pitiurait  toi^jours;  autour 
^'cll^,  les  uns  riaient,  les  aitUvf)  essajaiiMit  de  la  c  nsolur;  oiifla, 
tevant  vers  uii  de»  UMïittautjt  sa  figure  ridée,  toute  niiaselante: 
Je  sais  faiep  que  ce  n'était  qu'un  uhat,  dit^ilte,  pui#  c'Atait  ma 
|vtît-  fille  qui  l'avait  élevO  ;  elle  est  morto  au»«l,  it  qui  pouirti'je 
donnais  parler  d'elle  ï>  ~ 

.0.  0B  CMKRvaLB  (Ua  Rélea  en  robe  de  chambre). 

QueStlOBS.  ^  I.  l!splii|U4Mi  las  mots.en  Uatiqtft  :  badaïuU,  ttante» 
nul,  drame,  et  la  rtfMMiaa  de  la  pauvre  vidlle.  —  IL  Aualyse  logiqae  de 
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la  l'*  phrase  :  pourquoi  l'ordre  logique  y  est-il  interverti.  —  III.  Qu'est-ce 
que  l'antécédent  du  pronom  relatil.  Analysez  {'('  dans  ta  1"  phrase. 


V 


L  ANE. 

mV  II  lui  manque,  il  est  vrai,  de  la  noblesse,  mais  aussi  point 
tl*orgueil,  point  de  vanité,  nulle  envie  d'être  regardé.  Ceci  m'a 
fâché  queliiuefoiB  ;  je  m'étonnsis  vraiment  d'être  ie  seul  des  doux 

i'  qui  trouvât  du  charme  k  regarder  l'autre.  En  y  réil(^cliis$aut  mieux. 
j'ai  reconnu  que  t'avantage  est  tout  du  enté  de  mon  confrère. 
Regarder  autrui,  c'est  être  soi-même  sensible  aux  regartit!  ;  c'est  le 
premier  et  dernier  degré  de  la  vanité,  et  l'âne  n'en  a  point,  je  l'ai 
dit.  Au  milieu  d'une  place  romplie  de  monde,  de  lui  nul  ne  se  soucie 
et  nul  ne  lui  importe  ;  approchez,  vous  le  verrez  vaquer  h  sa  feuille 
de  chou,  écouter  des  bruits  curieux,  kurmr  le  vent  qui  passe,  et 
jamais  ne  s'en./uërir  si  celu  vous  plaît  ou  vous  déplaît,  s'il  en  est 
mieux  ou  plus  mal  jugé  pai'  vous.  Vrai  philosophe,  patient  au  mal, 
et  qui  ne  boude  jamais  sa  fortune.  Kt  pourtant  les  écoliers  l'insul- 
tent, lef  passants  s'en  moquent,  son  inaitre  le  bat  ;  il  est  le  jouet  des 
places  publiques  et  le  rebut  des  métairies.  Ceci  n'est  pas  ce  qui 
ra'étoiuie  ;  car  c'est  le  lo*  du  sage  que  d'être  la  risée  des  sots. 

TOPFPSR. 

Questions.  —  1'  Expliquer  les  mois  en  italiques  :  sfu.vi6/«,  rnqner. 
liHiiier,  .s'i-,irjitrrir.  re'iHf,  —  2"  Quelles  sont  les  coro[>osés  <(ii  vorJio 
haiire  '.  Iniliqiier  leur  tiens.  —  '>  Que  pensez-vous  do  l'âne  d'après  lo 
portrait  qu'en  lait  l'auteur  ? 


,! 


l'humanité. 

S'il  t'arrive  de  te  battre,  mon  enfant,  tu  te  battras,  en  conscience, 

parce  que  c'est  ton  devoir     Mais  une  fois  le  combat  lîni,  si  ton 

ennemi  citt  blessé,  ne  vois  plus  en  lui  qu'un  fi-^re  malheureux.  Vou^ 

n'avez  jias  la  m^mo  patrie,  mais  vous  eu  avez  rhiicun  une,  et  il  a 

j.>»;.       nnU  eiuune  conuue  toi  envers  la  tionui;.  Vous 

|p»  il  a  des  sentiments  pareils  aux 
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tiens.  11  a  un  pnys  comme  ioi,  une  famille  comme  toi  et  il  les 
rtgntle.  Aie  piU4  de  lui,  eoigne-le,  conaole-le.  Tu  mériteras  peut 
Atre  que  si.  loi  auRttl,  lu  Ujmbes  un  jour,  blessé,  il  vienne  un  ennemi 
qoi  te  soigna  «t  te  cdqhoIu.  Celsi  mon  enfant,  c'est  l'humiinité. 

Bbrsot, 


QlMitioBS.  —  I.  Rclqvei  en  3  cobiines  distincUs  :  1*  les  adjectifs 
poneMQfil:  las  pronomn  [loaaessifs  de  la  dj(:lé«.  —  II.  t'onction!!  gTsmina- 
Ucftl«s  iIm  pronoms  toi  àa  niorcuan.  —  III.  Motd  des  mêmes  lamîUes  qiis 
patrie,  ktimanif-.  —  IV.  Pour  qu^ltus  roisoiiï,  d'ajirès  ce  morcoau,  un 
«aMmi  blMsé  n'eitl-il  plas  un  ennemi  t  / 


tî^'t 


LE  SOLDAT  BLBSSé. 


(' 


I 


Je  me  réwillni  ilnns  I&  nuit,  au  milieu  du  silence.  De»  nwt^'cs 
traversaient  le  del.  et  In  lune  regardnit  le  village  abandon?uf,  les 
<«non»  renversés  et  les  tas  de  morts,  comme  elle  regarde,  depuis  lo 
commencement  du  monde,  l'oau  qui  coule,  l'herbe  qui  pousse  et  les 
fuuîUw  qui  lombent  en  automne.  I^s  hommes  ne  sont  rien  auprès 
des  cAotes  éivrtwtlt*  :  cuux  qui  vont  mourir  le  coai[>rciiHCnt  mieux 
que  Im  autres. 

Jo  ne  pouvais  plus  bougei'  et  je  soufi^ais  beaucoup:  mon  bras 
droit  seul  remuait  encore.  Pourtant  je  parvins  W  me  ilruHMii-diir  le 
roude,  et  je  ris  les  morts  eot35sf<3  jusqu'au  fond  de  )n  ruelle  :  la  lune 
donnnil  deuti*;  ili  étaient  blanca  comme  de  la  neige:  les  uns,  la 
iKiiiclie  et  les  yeux  tout  grands  ouverts  ;  le*  autres.  In  fn«e  contre 
terre,  la  gibet-ne  et  le  sac  au  dos,  la  main  ct-atnponuée  au  fusil.  Je 
«o^-aie  cela  d'une  façon  eflirajante,  mes  denta  eo  claquaient 
d'éjtouvanlt. 

EecKiiAxx-CiiATKi  ^?(  {flixloire  d'tm  conscrit  de  iSiSj. 

Qnestions.  —  I.  Eiplîiguer  l«*  cxprawieii*  et  l*«  moDi  en  Uali^ims.  — 
II,  FunetMKiB  des  proDoms  er-iix,  qui,  U  cl  le*  suire>  ilsn*  U  jiliraM  : 
«  niM.r  qui  •'»"t  mourir  le  eomprtriinenr  mîkux  que  tes  «utra.  » 
111    Qvelwi  rdduiioB*  t^ou»  iniifiîrc  le  récit  du  soldnl  blesM  t 


V 
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SKD&N. 


Les  chevaux  tués  barraient  le  chemin,  les  uns  foudroyés  du  coup, 
les  autres  se  débattant  dans  une  agouie  violente  ;  et  l'on  voyait  les 
cavaliers  démontés  courir  de  tout*  la  force  de  leurs  petites  jambes, 
cherchant  un  cheval.  Déji^  les  morts  semaient  la  plaine,  1jeaucou|i 
de  chevaux  libres  continuaient  de  ^loper,  revenaient  d'eua^mémes 
k  leur  place  de  combat,  pour  retourner  au  feu  d'wt  train  fou, 
comme  attirés  par  la  poudre.  La  cbiirge  fut  reprise,  le  régiment 
s'avançait  dans  une  furie  grandissante,  tes  hommes  couchés  sur 
l'encolure,  tenant  le  sabre  au  genou,  prêts  à  sabrer.  Deux  cen's 
mëtreR  encore  furent  franchis,  au  milieu  de  Vaisourdiisante 
clameur  de  la  tempête.  Mai»:,  de  nouveau,  sous  les  ballee,  te  centre 
se  creusait,  les  hommes  et  ks  b&tes  tombaient,  arrêtaient  la  course 
de  Viiieœti-icable  embarras  de  leurs  cadavres.  Et  te  régiment  fut 
ainsi  fauché  à  son  tour,  anéanti,  laissant  la  place  à  ceux  qui  le 
.suivaient. 

Emile  Zola. 

Questions.  —  I.  Exptiquti  les  expressions  et  les  mots  en  ilnligiiet. — 
II.  Trouver  les  codiiion^!»  du  verbe  t'-nir  el  donner  la  signification  do 
chaiMin  il'ciix.  —  III.  DittR,  en  quclijues  mots,  les  rétleniona  qao  Wiio  ■ 
iiispirifos  la  lecture  de  es  morc<:au  relativement  aux  horreurs  de  la  guerre. 


LB  DKPII.É  l)SS    PRISONNIBRS. 

Depuis  liiiit  jours,  nous  étions  enferm-is  dans  une  presriu'lle  de  la 
Mcust',  nans  pain,  sans  abri.  Un  ordre  vint,  on  forma  lue  rangs  et  les 
vaincus  st^  mirent  à  défiler  devant.  Igh  vainqueurs,  dont  les  musiques 
jouiiieiit  la  Marseillaise. 

Hi'trrs,  boueux   nous  diimes  Iraver.oer  la  ville  de  Sedan. 

Piisiicr  devant  l'ennemi  '|iii  vous  insulle,  c'est  encore  [lossible,  car 
In  l'a^^e  viiu^  soiilieiit,  et,  nu  fond  de  b^ut  désespoir  riril,  il  se  cache 
Umji>ui's  un  csi'uir  de  vcn^iiMnce  ;  mais  passer  devant  tes  femmes, 
lus  viuilliiids  kti  ciifaiits  du  sun  pays;  pûsscr  Uêi/riidès,  désarmés, 
prisonniers  comme  un  11/  bétail,  c'est  épouvantable. 


I 


1^  costume  piiUlair»  nota  br&lail  les  as  et  nous  euMions  préféré 
marcher  nuii  et  In  cDrile  au  cou  qu'ainsi  les  bras  pendants  ot  sons 
arme»  !  Heui'cax  ceux  qui  «ont  vaincus  sur  la  terre  étrangère  1 

Questioas.  —  l'  Eipliquer  )ea  moU  «t  «xprowons  an  Ualiques  — 
2«  Mot8  <l*  In  mAra«  rmiiilla  que  rang,  ril,  .■oi-rfe. —  S'  CoiJJiigu«x  le 
v«rbo  tùHlenir  nii  pràionl  ds  Tindiciilil  nt  nii  jiasâd  dd^ni.  —  (■>  Qael  BOn- 
linieril  tous  fait  «prMiTcr  !■  l«olnr«  du  i«xle  ! 


Jt&NMC   I)  AHC. 


Comment  a»-tu  pu,  héroïne  &ti  dix'sept  ana,  nprfrer  en  quatre 
mot*  tant  tl«  inentitUs)'  Tu  a*  [ni,  parc*  que  tu  aa  «u  ;  fit  tu  as 
cm,  pare?  que  Ui  as  aimé.  Puisse  ton  souveoir  niius  unllninmer, 
nou*  cnfduu  ije  la  France  !  [.a  France  e^t  ëpriae  de  toi  ;  car  ta  vertu 
]ut  ■  fait  tnucliLT  un  sommet  non  atteint  ni  avant  m  d'-puis.  Ello 
peut  dira  tièreraenl  aui  autres  peuples  :  n  Où  est  votre  Jeanne 
d'Are?  •  Mais  ce  n'est  pas  w*v%  de  ta  chérir,  \\  faut  l'imiter.  Oh  1 
loufpe-atm»  cette  grande  pilié  pour  la  patrie,  cette  haine  profonde 
pour  l'en V ail ifweur.  iIodI  tu  Atai.*  animée.  ïJoutUe-nous  oette  foi  qui 
soulève  les  moDtsfçnes  ! 

Et  alors,  aux  jours  oit  la  force  devra  repotuwr  ta  fbrce,  dos 
jeaDM  âtlea  armeront  elles-oi^mes  dos  jeunes  gens;  nos  vieillards 
«urafteroiit  du  leura  MniVliL-lionK  lo  soldats  do  ta  patrie  ;  nous 

Ittiroiis  (:raDdir  nos  âmes  ;  nous  rombaltrons  en  liéros  ;  ei,  s'il  lo 
Umt,  le*  pterrefl  se  lèveront  pour  eliusser  r<!tran|^r. 


Josepli  Fabrk. 


QoeedOBS.  —  1,  Eiiiliiincr  Iim  oxpriKsieM  et  Isa  moit*  en  iUtltfitt*  — 
11.  H -Il  lier  liKmmpo»^  i1«  liailrn  aveir  la  stnificalioii  >|»  ••)iaciiii  ifenx  — 
lU.  Coii|rii;uer  Ift  vcrbn  jMurair.  A  rînilieiilir  prAi^il,  nu  pii»4  il^llni  ol  aa 
firtMr.  —  IV,  D'o|.r^«  k  lexie  de  la  dicMv,  XiUrti  'pelles  r«Mlulio<ia  (loot 
iHiu  {m|<irvT  rexc«n|4a  iln  Jc«nii4i  il'Aiw. 
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JEANNE    d'arc. 

Une  enfant  de  douze  ans,  une  toute  jeune  tille  conçoit  Vidée 
étrange,  absurde  si  l'on  veut,  d'exécuter  ce  que  les  hommes  ne 
peuvent  plus  faire  :  sauver  son  pays.  Ellle  couve  cette  idée  pendant 
six  ans  sans  la  confier  à  personne.  Elle  attend  qu'elle  ait  dix- huit 
ans,  et  alors,  inébranlable,  elle  exécute  son  dessein,  malgré  les  siens 
et  malgré  tout  le  monde. 

Elle  traverse  la  France  ravagée  et  déserte,  les  >  ouïes  in feslées 
de  brigands  ;  elle  arrive  à  la  cour  de  Charles  Vil,  se  Jette  dans  la 
guerre  ;  et,  dans  les  campa  qu'elle  n'a  Jamais  vus,  dans  les  combats, 
rien  ne  l'étonné.  Elle  plonge,  intrépide,  au  milieu  des  épées. 
Blessée  toujours,  désespérée  jamais,  elle  rassure  les  vieux  Botdate, 
entraîne  tout  le  peuple  qui  devient  soldat  avec  elle,  et  personne 
n'ose  plus  avoir  peur  de  rien.  Tout  est  sauvé, 

La  pauvre  fille,  de  son  corps  délicat  et  tendre,  a  émoussé  1«  fer, 
brisé  l'cpée  ennetnie,  couvtrt  de  son  soin  le  sein  de  ta  France. 

MiCIlELBT. 

Questions.  —  I.  Ex|ili<]iicr  les  mots  el  cxproasioQS  en  italiques.  — 
II.  CoiijMRiier  In  verbe  voir  nu  présent  de  l'indicalil.  nu  passé  délliii  et  au 
[iréKoni  (lu  Hiibjunclif.  ^  [II.  Combien  y  a-t-it  de  propoBllioiia  dans  oetie 
[ilirase  ;  >.  Jlleif'e  toujours. . . .  et  personne  n'ose  plus  aeoir  peur  de 
rien.  * 


J^  '  &*       f       J.K    l'KOc;Rf:S  SOCIAL  KM    FRANCB, 

Kii  l'Vjifre,  les  travailleurs  sont  citoyens  d'un  Etat  libre  :  ils 
s'instruisent  à  l'école  devenue  gratuite  pour  tous,  obligatoire  pour 
tous  ;  ils  peuvent,  par  le  bulletin  de  vote,  exercer  une  action 
sérieuse  sur  la  marche  et  le  contrôle  du  gouvernement.  Par  le 
iravail,  par  la  dif^nité  de  ta  vie,  par  l'cpar^e,  le  plus  humble 
travailleur  peiifarrivcr  à  la  p^Ks  /intile  pirlunc ;  par  l'intelligence 
et  |iar  le  lalf'iii..  les  lils  du  paysan  et  de  l'ouvrier  peuvent  adirer 
aux  plus  linuf  ;,'r,ul(;.<  du  l'aiint'c,  aux  plus  cmirienlfs  charges  de 
J'£tat.  C'est  Iti  la  véritable  égalité  :  l'égalité  devant  le  travail  ;  c'est 


\k  le  rérSUble  iiro^ta  social.  SaDS  doute  beaueou|>  <lo  réformes 
Hcmnt  tcnltor  oiicoixt;  Ih-iiucouji  d'améliorations  *cront  apportées 
ftu  sort  do  plus  grand  nombre.  Copendaot  on  peut  affiitner  haute- 
ment qoe  nulle  part  l'aisance  ^nérale  o'ett  plus  grande  qu'en 
Pruice;  nulle  part  l«  progrfr«  social  n'est,  poussé  «usn  loin. 


^H    rrxl"»  coai^priunl  racL-ord  du  ptril^^ipe  pnJsÀ  fnnjogitf  avec  Vaiiiiiiniro 
^1    avoir,  —   lil.  Ko  rgita  tcfvanl  du  i^xl«,  ilîcea  en  i]uoi  coiisisld  la  vâiiUblo 
Agatité. 


K.  Caïb». 


Quoitiooa.  —  1.  Rxplîqusr  l<%  «:(prmsions  dt  las  moi««ii  •ciliqum. — 
II.   JuxtïfÏAr  l'aoïvril  de  Irolrni  («orniil  t«ntéâK)   el  riipiicter  les  p ri nvi paies 

Va       "  ' 


I 

I 


f 


ft<f 


,y^' 


,.if 


LE   PAYSAN    ES    1789. 


Ao  tMi  de  t'èch»fle  sociale  était  le  ps^sfiiii  ^r  qui  lo  rMs  de  la 
société  p*cail  lourdement.  Il  [inyait  toujours  et  i  topH  :  au  roi,  ta 
taille,  las  ai^es,  la  gabelle;  aux  pr&tres,  la  dîme;  au  seifniour 
voisiD,  les  droitd  féodaux.^  Autrefoi.*,  c«  iteignem-  était  soo  «eltre, 
«oo  roi,  lui  r«ndai^l«  justice,  prolégeajt  son  champ,  vntrvicuail  »cs 
ronbes,  lui  ToiirnU^it  un  nioulinf  un  pres^ir  un  Tour  banal.  C« 
Migncararnit  niaint«nant  iiurdutout  pouvoibet  abdiqué  entre  les 
maint  du  roi;  mais  il  continuait  ii se  faire  payer eetto  royauté  qu'il 
n'exerfalt  plus,  ca  in»ulin,  ce  four,  ce  pressoir  qui  ne  servaient 
plu>.  Le  paysan  n'avait  plus  qu'un  maiti-e,  le  roi,  il  en  payait  deui  «t 
mAnte  trois:  monarque,  nobto,  préUMi.  ICt  les  soldats  qui  ne  tou- 
chaient pu.*  toujours  leur  «olde.  pillaient  souvent  son  champ  :  et  le« 
hoh«r«at4.i;  qoi  seuls  avaient  lo  droit  de  chasse,  fiitaicnt  sn  récolte 
en  poursuivant  le  gibier. 


Questiona.  —  I.  Exirliiin'r  Iv»  '^prtMionn  vi  lea  iiMts  «n  tia^iijuet,  — 

II,   li.i"-.  1.1  ;•■•  |itiraac  '//  /fiiiati  'uc ,  i.mr iti  /oir  ftiiint)  un  cor— 

'■■'■■:  — ■'        '■   ^inU  nom  «'■H'-''iilt-i"l')*  ;  *«rirff  cMt'.' )thMs*,  on  j  lâisnnl 
.|iii   iitanqui'iii.  —  (I).  Iliir  uimmairomcni  •)  lo  niliiiilinii 
...  ,~.  ...,    ,  ~..,..iiiirliiii  r«ts»<rniMi;  d  ut'llc  'JU  t>nv>»n  <to  iliAI,  talIcqu'eUv 
•at  lUanta  dans  U  lexic, 


—  76  — 


I.A   SCIENCE!  DB  LA.   VIE. 


Savoir  et  sentir,  voiii  toute  l'éducation. 

Ije  temps  sera  le  maître  de  celui  qui  n'a  pas  de  maître. 

IJcgolsme  est  le  système  qui  consiste  il  tout  ramener  à  son 
bonheur. 

L'ennui  chagrine  l'enfant,  para^i^se  l'homme,  tue  le  vieillard. 

Pour  exécuter  de  grandes  choses,  il  faut  vivre  comme  si  l'on  ne 
devait  jamais  mourir.  * 

Le  motif  seul  fait  le  mérite  des  actions  des  hommes. 

La  vertu  est  comme  ces  parfums  dont  on  ne  sent  la  bonne  odear 
que  lorsqu'on  les  brûle  ou  les  écrase  ;  car  si  la  prospérité  est  ce  qui 
dévoile  le  mieux  les  vices,  le  malheur  est  ce  qui  fait  le  mieux  éclater 
la  vertu. 

Pour  être  goûtés  les  plaisirs  doivent  être  un  délassement  ;  c'est  le 
travail  qui  leur  donne  tout  leur  arôme. 

Ne  pas  admirer  ce  que  les  temps  ont  produit  de  bon,  c'est  refuser 
un  juste  encens  au  progrès  des  véritables  lumiëres. 

Questions.  —  1*  Expliquer  les  mois  en  italiques.  —  2*  Conjuguer  an 
><iili}oiii;tif  jjrtiHOiit  les  verbes  sacoir  et  moui-it;  et  k  rimparrait  du  sub- 
juiictif  les  verbes  rirrs  cl  faire,  contenus  dans  la  dielde.  —  3'  .liiRlifiitr 
rurthograplic  iHi  |>artici[>e  paxs^  goùtèa.  —  4*  Relever  dans  la  dictée  loua 
les  pronoms  et  donnw  le  nom  qui  couvient  à  chacun. 


LE   BUREAU  DE    L  EUri^VE. 

On  pénètre  lîi,  pour  la  première  fois,  à  vingt  ans,  pour  y  rester 
jusqu'à  .soiiaiite  et  plu^,  et  pendant  cette  longue  période,  rien  ue  se 
passe.  L'existence  tout  eniière  s'écoule  dans  le  petit  bureau  sombre, 
toujours  le  méjne.  tapissé  de  cartons  verts.  On  y  entre  jeune,  & 
l'heuiPe  des  espoirs  vigoureux.  Un  en  sort  vieux,  près  de  mourir.  Les 
ê'-èneiiienl«  onpi-éeun,  les  vm/agex  aventureux,  tous  les  hasards 
d'une  e.vislen'v  libre  sont  in'îonnus  à  ce  furçat . . . 

Il  no  ,*iiit  vieil  de  l;i  vio  ordinaiic,  rien  du  iniunle  !  II  ignore 
jusqu'aux  joyeuses  journées  de  soleil,  les  vagabondages  dans  les 
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etiampA.  car  jnmais  il  n'eni  tâché  avant  l'heure  riï^loniantnire.  II  so 
coDstiU»!  pri!»>nnîor  i,  huit  hourosilii  iimtin  :  la  [irison  s  ouvre  ii  aiic 
heures,  alora  que  la  nuit  vient,  et  cela  ilv  viii^tÀ  woi^ontv  ans. 

I/emplojé  ne  quitte  point  son  bureau,  ceivueit  rf»  ce  vivrmt,  mut 

Ui  jour  t>(i  il  e^i  mi«  dehors.  Alur»  il  -t'en  va,  [>]%»  mi^raïilft  t-nnorn, 

j         et  il  int^uK  [irofiuc  tout  do  suite  d«  la  brutque  rupture  do  cotlo 

I         longue  «t  acharnée  bahitude  du   bureau  quotidien,    des   int'mas 

atouvemeaU,  des  mérnea  beso^es  aui  m^inea  heui'Of. 

I  Guy   DB   MaUI'ASS.U4T. 

^B  QaoKtïoDS.  —  1*  K^pliqne/  les  «iiirpasionn  en  italifuct  <Jaii«  le  l«ite. 
^B  ■—■  '~  Ccmjagnct  le  vorlie  mourii-  nu  futur  «impie,  au  futur  aiiif rieur  et  au 
^1     ppflaMil  ilu  iialijonetîl.  ^  3°  Qu«l]c>t  réflexions  tour  iunpire  la  lecture  da 

1^^   i„  I 


t.  A      OBRHB. 


Salai  à  la  gerbe  !  I>e  tous  les  présente  de  Dieu,  voici  le  plus  rie 
le  beau  Tronient;  la  joie  du  nos  ^^ret^j  rurncmâDt  de  la  terre,  ta 
récompomm  du  laboureur!  Voili  l'or  du  pnjsuii,  voilà  la  jAiii  du 
riche  ei  du  pauvre  '.  Gerbe  ?  gerbe  de  blé.  si  tu  pouvais  parler,  si  tu 
pouvait  dire  combiuii  il  t'a  fallu  de  (gouttes  de  notre  sueur  pour 
t'arroeer,  i>our  («  lier  l'an  passé,  pour  séparei  ton  Kraio  de  ta  paille 
avec  le  flAau,  pour  to  préttcrver  tout  l'hiver,  pour  le  remettre  en 
terre  au  printempe,  pour  le  faire  un  lit  au  tranuUniit  de  la  charrue, 
pour  te  recouvrir,  te  fumer,  te  herser,  te  sarcler,  et  tndn  pour  te 
inotaaonner  et  te  lier  encore,  et  pour  te  rapporter  loi,  ^l'i  de  nouvollea 
peine*  vont  rocommenciT  puurceui  iiui  travaillent^  Gerl>«  de  blé, 
tu  fais  blanchir  et  tomber  les  cheveux,  tu  courbes  les  reins,  tu  u»w 
lea  ^oons  !  ijs  |>auvre  monde  travaille  quatre-vingts  ans  pour 
obtenir  à  titre  de  récompense  une  «erbc  qui  lut  «crvira  {leuLi-'tra 
d'oreiller  pour  mourir  et  rendre  ii  Dieu  sa  pauvre  àme  fatif^ute. 

O.  Samp. 


Questions.  —  !•  Pirarquoi  la  froment  est-U  h  ptut  rielut  prèxni  de 
t)i«a  f  —  S»  Gammenl  m  Douuae  l'opAnlioa  qui  eou«isle  i  att^orer  1« 
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grain  de  la  paille  î  —  3o  Expliquez  l'exiireasion  ;  pour  le  faire  un  lit  au 
tranchant  de  l^  chai-rue.  —  4»  Coninient  peut-on  dire  que  la  gerbe  de 
blé  «  fait  blauchir  et  tomber  lus  cheveux,  courber  les  reins  et  user  tes 
genoun:?  >  —  5"  Eiiumârer,  en  indiquant  leur  sens,  les  compoeiës  du 
verlie  faire. 


,    o''^'  BOIRB    A   TOUT   PROPOS. 

r   - 

^'  Tout  autour  de  nous  que  de  bouteilles  vidées  sans  rime  ?ii  raison. 
Il  semlile  qu'aucun  acte  de  la  vie  ne  puisse  s'accomplir  sans  choquer 
les  verres.  On  boit  quand  on  a  faim  pour  engourdir  la  faim,  et 
quand  on  est  rassossié,  pour  se  donner  de  l'appétil.  On  boit  quand 
il  fait  froid  pour  se  réchauffer,  et  quand  il  fait  chaud  pour  se  rafraî- 
chir. On  boit  quand  on  se  retrouve  et  on  boit  quand  on  se  quitte. 
On  boit  quand  on  est  triste  :  ne  faut-il  pas  noyer  le  chagrin  ?  On 
boit  quand  on  est  gai  :  ne  faut-il  pas  arroser  sa  joie  ?  On  boit  à  un 
bapti^ine  parce  que  c'est  un  jour  de  fête  ;  on  boit  à  ua  enterrement 
parce  qu'il  faut  réagir  contre  la  douleur.  Les  heureux  boiveat  pour 
passer  le  temps  et  les  malheureux  pour  oublier  leur  misère. 
Absorber  des  liquides  dont  le  corps  n'a  nul  besoin,  c'est  la  folie 
universelle. 

Questions.  —  1"  Expliquer  lai;  expressions  en  italigaes.  —  3o  Coi^a- 
guer  le  \erhe  boire  au  pri^seiit  de  l'indicatitj  au  passa  ladèfini,  au  présent 
el  A  l'imparfait  du  subjonHif.  —  3»  Dc-tinir  sommai remenl  let  mola  de  la 
même  famille  que  raison.  —  4'  Quelles  réflexions  et  quelles  résolutiona 
vous  inspire  la  lecture  de  ce  texte  ! 


iâ»^'  I-Bâ  MKt'.^ITS   1>B   LALCOOUSME. 

'^    '  Le  malheureux  buveur  ne  peut  soutenir  longtemps  son  attention, 

ni  avoir  une  conversation  un  peu  longue  sans  en  penti-e  le  fil; 
aussi  le  plus  souvent  se  coutente-t-il  de  i-épondre  par  monosyllabes; 
il  se  plaint  de  manquer  de  verve  et  A'entrain.  Puis  11  est  en  proie  h 
des  illusions,  à  des  hallucinations,  eiceptionnellement  de  nitore 
|tia;  éveillant  presque  toujours  des  craintes  de  toute  espèce  et 
•uit  déterminer  des  impressions  morales  dont  la  plus  légtee 
it,  U  ^oa  forte,  lue  terreur  profonde.  Un  autre 
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lt^re  do  ces  <li!Mixlri>.'<,  e'tm  Ivur  mobiliU.  Homme»,  (-hoïe!!. 
ninwui,  tout  c«  qui  Tait  rol>JGl  cIbs  liallucinatiomi  ae  msut  et  ae 
dt)>lBcv  ;  (lu  là,  la  rapidité  dca  Idi-o»  et  Jca  acted  de  l'aloooliijue  <jui, 
d'aillotm,  effrayé,  niiiiuu'c,  ini|uîot,  i<up[j|iaiit  ou  agmnsi/',  îi>t«rviont 
t<i^)wm  de  la  msnifere  la  plus  active. 

QvUtiooS.  —  1"  F.xnliijiier  In  locution  ligiiritn  «  perdre  ht  fil  de  la 
mviriaiioti.  ■  — 2»  IvAnir  l(?s  nioW  «  entfaiii,  tnrreur,  af/rvisif  * 
et  iitiiques  itnns  14  leste  dt  In  diold-i.  —  >  Indiquer  Itx  elTci»  do 
l'tlewliuna  d'aprAn  In  dictte 


>  LK8    RBBOUTBDX. 

Atrilltge,  parToù  k  la  ville,  on  croit  encore  que  îw  rebouteux 
'**l  ^OB  habiles  que  i^  niédet^iDii.  On  cile  à  leur  n<:(if  dnt  succès 
**■>'  nomliii),  dw  opiSrations  prcsiiuo  mirautiluuscs,  d«s  curei 
'"'^Pènte.  II  se  fait  une  conspiration  du  silence  autour  de  leurs 
weunet  do  leur*  inaludrvs»o«. 

il  tembleiait  vraimeni  que  rigiiornnce  soit  une  condition  niees- 
**irei  l'eseroioe  d'un  art  difficile  entre  tou£.  h'audtt<x»\,  le  san^ 
hnd  niRUeni  peut  être,  avec  une  longue  habitude,  pour  réduire 
«De  fracture,  pour  luawcr  une  uitcirM.'.  jiour  remultre  en  plaeo  un 
'tOiton.  Mais  celui  qui  n'a  pas  étudié  la  structure  dos  oi^anee, 
fliimit'il  en  rétablir  le  fonctionnement  normal  î  C'est  une  prélentUm 
tdmmitU. 


QoMtionS-  —  1"  Bi|ilîciiier  les  molH  «t  exprawioM  en    iiitlifiteii .  — 
i"  AnaljMf  l(viqu«OMiol  la  1  <r  phraM  de  1>  diolée.  —  3^  UdiÉnir  soatmaî- 

tiaml  1»  muta  de  la  mbma  tatuillo  qu»  mala<lr«sjKt.    -    i"  QoelteB 


Ll  PfiCliR  k  LA  310RUB  DANS  UtS  H»IS  s'iSlJlNnK. 


A  bord  ils  ne  possédaient  en  tout  que  trois  couchetlfs,  une  poor 
II  et  Us  y  dormaient  &  tour  de  rAle  en  se  partageant  la  nuit. 

Quand  ib  eurent  Uni  leur  lét«,  célébrée  en  l'Iioniicur  de  leur 
patrwmt,  \\  était  un  peu   plus  de  minuit.  Trots  d'entre  eus  Se 
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coulèrent  pour  dormir  dans  les  petites  niches  noires  qui  ressem- 
blaient il  des  sépulcres,  et  les  trois  autres  remontèrent  sur  le  pont 
reprendre  le  grand  travail  interrompu  de  la  poche. 

Dehors  il  faisait  jour,  éternellement  jour.  Mais  c'était  une  lumière 
pâle,  qui  ne  ressemblait  i  rien  ;  elle  traînait  sur  les  choses  comme 
des  rellets  de  soleil  mort.  Autour  d'eux,  tout  de  suite  commentait 
un  vide  immense  qui  n'était  d'aucune  couleur  et  en  dehors  des 
planches  de  leur  navire  tout  semblait  diaphane,  impalpable, 
chimérique. 

L'œil  saisissait  h.  peine  ce  que  devait  être  la  mer  :  d'abord  cela 
prenait  l'aspect  d'une  sorte  de  miroir  tremblant  qui  n'aurait  aucune 
image  &  refléter;  en  se  prolon^'eant  cela  paraissait  devenir  une 
plaine  de  vapeurs,  et  puis  plus  rien;  cela  n'avait  ni  horizon  ai 
contours. 

Pierre  Lon. 


Questions.  —  1"  Kx]iliqiier  les  mots  en  italirjiies.  —  3o  Qusllea 
oliservalioDH  ave/,-ioiiH  ù  loire  mir  lus  verlips  paridi/er,  fain!,  commencer 
ol  réfli-ter  coiitonus  itans  la  diclée.  —  3"  QuûIs  sciilimeDla  vous  iitsptrcot 
U  mur  ut  lu8  pi>cheurs  t 


^' 


V 

LB  VOL  DBS  IKSECTKS. 


De  toui>  le^  i-olalïlcs,  ceux  dont  le  vol  est  le  plus  curieux  et  le  plus 
ù  notre  portée  sont  les  insectes.  Les  uns  on)  des  ailes  de  la  plus  fine 
ffasf,  comme  la  mouche;  elle  i^xécutc  toutes  sortes  de  vols,  et, 
quand  il  lui  ptaît,  elle  s'airète  en  l'air  et  y  devient  stalionnain; 
d'autre.i,  lels  que  les  papillons,  ont  des  ailes  couvertes  d'écaillu 
fines  comme  la  poussière,  et  brillantes  des  plus  vives  couleurs.  Bien 
diâérentes  de  celles  des  oiseaux,  qui  w  ressemblent  toutes  et  qui 
leur  sont  distribuées  par  pûra^  elles  sont  cal<juéet  sur  une  infinité  ' 
d«  fortnes,  et  qiiadniptti,  ht»  papillons'  n*ont  point  de  queue 
oonme  1m  OilMU  ;  »^>  h  i  irt  MMit  couronnés  d'antenntB  qui 
dta  'Jwr  tAte.  Je  me  suis  ufèté 

>oai,  aprii  la  pluie. 
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danser  des  espaces  do  itatlets.   Ils  se  divisent  en  quadrilles,  qui 
l'élèrent,  s'abaissent,  cjrculeot  et  s'entrelacent  dans  se  confondre. 

Bermardik  db  St-Pikrrk. 

fj^Aueistioos.  —  I.  Etiilifjuor  les  muta  en  iiatiquet.  —  II.  Dutjiicr  les 
de  prauoms  r«aferme  ta  dernière  [ilirase  et  do  (|uels  noms  ii«iiiitml-ils  li 


L'OISBAtt. 


I.'obeau,  je  le  soutiens,  est  l'être  sujiérieur  dan»  la  création.  Son 
organisation  est  admirable.  Son  vol  le  plaoo  matéricllotnvnt  au* 
dessus  de  l'homme  et  lui  crée  une  puissance  vitale  que  notre  génie 
o'n  pu  enooro  nom  faire  acquérir.  Son  1m!c  et  «es  [lattcs  po^sMeiit 
no«  adresse  inouïe.  Il  a  dos  instincts  d'amour  conjugal,  de  privision 
ùt  d'iadusirlé  (iomMtiifue  ;  son  nid  est  un  chef-d'œuvre  d'babilâté, 
lie  sollicitude  nt  d«  Ittxe  délicat.  O'eitt  ta  principale  i»|)t:c«  o(i  le 
mile  aide  la  Teroelle  dans  les  devoirs  de  la  famille  et  où  le  pfere 
s'occupe  comme  l'homme  du  con»l.ruire  l'habitation,  do  iir&tci-Ter  et 
de  nourrir  les  enfants.  I.*oiseuu  est  chanteur.  ï!  est  beau,  il  «  l&j 
gr&ct,  la  soupUttt,  la  nicon-'ité,  l'attaclieinenl,  la  morale,  et  e'estl 
bien  k  tort  qu'on  en  a  fait  souvent  le  tvjie  de  l'incunstance  Kn  tait 
que  l'instinct  de  fidélité  est  départi  k  la  bëte,  il  est  le  plus  lldâle  des 
«nimaux. 

a.  Skvb. 


QueatiODa.  —  l"  Donner  l'explloalion  dus  toots  en  italifnet.  — 
ii'  QonlH  aoot  Im  mots  de  la  même  famille  lue  gêHte.  ind'utrir  et  iiràtre 
Icoolenu»  dans  la  dictée.  —  3"  Qaiellas  sont  les  divenex  raisons  i>o(ir  les- 
l4{tieUc«  oeuB  devons  aimer  et  |>ro14gwr  les  oiseaux  T 


LIS  ARilSES  DB   LX    F0r6T. 


Le  cbène  est  la  force  de  la  forêt,  l«  bouleau  en  est  la  grice,  le 
H^n  in  musique  bercetua;  le  tilleul,  lui,  en  est  l«  poteie  inlimi. 

6 
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L'nrbro  toot  «ntior  a  ja  ne  ïtiiiit  ({iiol  i!e  ternlre  et  d'attirant  ;  un 
aouple  âcorce,  grise  et  embaumée,  nai^nu  ù  la  inoiiiilre  blessure. 

AltcK  TOUK  reposer  souh  son  ombre  par  une  belle  nprte  midi  de 
juin,  et  vous  serez  pris  comme  pnr  uti  cftarme.  Tout  t«  rcstu  do  la 
forêt  est  assoupi  et  silencieux  ;  à  peine  entend-on  au  loin  un  rcnicou- 
lemeni  <!e  mmicrti  ;  la  cime  nrrondie  du  tilleul,  seule,  bourdonne 
dan»  la  lumière.  Le  lon^  litt»  branob«s,  les  fleurs,  d'un  jitune  plie, 
s'ouvrent  par  millier*  ;  et  dniis  chaque  fleur  cliante  une  abeille. 
Cest  une  musique  aérienne,  joyeuse,  née  en  plein  «oleit  et  qui  filtre 
peu  k  peu  juRque  dans  les  dessous  assombris  oii  tout  est  paix  et 
fratcbflur.  En  mAmc  temps  cbaque  f'cuillv  distille  une  roséi)  mielleuse 
qui  tombe  sur  le  sol  en  pluie  impalpable. 

Andr^  TiiEt'KiKT. 


Questions.    —    i"    Donim  rox|>li<:sUon   <!«•  mots  «d   ilaliçHrs.    — 
d*  AumU-aet  graiumntienkiitietit  In  pnraa*  ;  Âltei  r«u«  rrpofcr  tout  son 

Vtubre comme  par  un  charnu.  —  3*  l'oarquoi  B~t-a<i  fonnâ  au 

SMtéU)  praUclrioo  dw  lurbros  ) 


[ri" 


LA      FORftT. 

\*  forèU  c'a«t  la  nuit  étemelle,  arec  son  imprévu,  wt  frissons,  le 
gémissement  du  veni  dans  les  branches,  qui  semble  une  voix,  le  eri 
des  bflei  fauvM,  qu'on  dinit  quelquefois  sortir  dtK>  «rbm  Cox- 
m^nies.  Puis,  quelle  We  intenu  et  silencieuse  circule  dana  l'arbre, 
pour  c«lui  qui  y  regarde  d'oMSZ  prto  !  L'animal  n'obeerre  pu  asses 
pour  Toir  lee  plantes  grandir,  la  86tb  monter  ;  mais  quel  ne  dut  pas 
èti«  IVlonitL-Hii-fit  Je  l'homme  lorMiu'il  remarijua  quii  les  racines  des 
arbres  «  enToncaient  jusque  dans  le  roc,  que  leurs  troncs  faisaient 
craquer  toute  entraw,  qu'ils  s'élevaient  d'année  en  année,  et  <)iu 
leur  pWine  vigueur  commentait  avec  la  Tieilteaso  !  Va  v^^tatioo 
de  la  forfit,  est  une  vie,  maïs  ai  différente  de  la  n6tre.  qu'elle  devait 
naturoUement  mtpirtr  l't'tonnemont,  le  twpect  à  nos  aneétrss. 
Rappelons  encore    que    la   sève    de   certains  arbres,   lorw(u'elle 
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t'^ianehe  d'une   blessure,  a  la  couleur  du  mng,  d'nutres  Toi»  la 
couleur  et  prea<iue  le  goût  du  lait. 

GOYAU. 


Questions.  —  t.  Eipliqucr  le*  motN  «t  ospraosions  en  itatiqun.  — 

11.  Comliteu  la  il«rnt6ra  phrnM  \liappelantenci/re le  gaûi  du  lait) 

raofenafr-t-olla  J«  (iroponitîotiB  '.  —  En  tain!  cooBallre  la  iialur*.  — 
Itl.  MoMirer.  d'n]irte  k  taxt«,  que  In  vfig^taliou  du  la  lorit  mc  aiu  vis 
diffâfcnU  il«  la  odtrc. 


y 


VB  FRINTBUE^  t>AX6  LA  MONTAOMS. 


I 
I 


C«p«ndunt  k-ei  moi»  tournent  et  k  Koleil  »Vl  ranimé.  Un  «tullle  a 
[ia*sA  sur  la  terr«.  KtToilik  qu'ici  m^mo  dans  le  fçrand  silence,  ^  l'aube 
d'une  nuit  moins  longue,  des  bruits  sourds  ont  rotenii  ;  des  eraquo- 
aient«  profond»,  doKSOUpirs,  do»  pinintvs.  Un  dirait  que  le  linceul 
de  glace  et  de  oei^e  voudrait  se  soulever.  Baas  la  joie  univerwile 
du  [iriDteiDpci,  l'émoUon  «  pt^a^  mémo  ce  monde  dOïolé.  Les  pleui-s 
eonimencent  à  couler,  goutte  à  goutte  ;  les  larmes  des  sommeta,  d«s 
giaaen,  et  dos  moraines.  l'arloiit  les  fronts  |)erlei)t.  les  ridas  se 
creusent,  et  l'eau  de  partout  coule  et  fond  daus  les  plaines.  Cest  un 
gémiMeDOODl,  un  sanglot,  mais  si  bon  et  si  doux,  l-'aux  des  torrents, 
eaui  des  Itee,  ttniix  des  easeades,  eaux  de*  chutes,  eaux  desaources 
qui  cbominenl  inyst^rieosenieDt  sous  la  terre,  eaux  des  inliltrationa, 
eaux  des  fontaines,  de  toutes  \ftL\-U  les  eaux  s'échappent  et  se 
précipitent  des  sommets. 

Gabriel  Hanotaux. 

Question*.  —  !•  Que  tinmMe  oetle  expreaniMi  :  *  /lu  moiê  («Hi-n«nf.  a< 
^  II.  D'où  vîenl  l«  mot  infitiraiion  !  Que  sigriifia-t-il  ?  •-  111  Poorquel 
Iw  Klacea  cl  l**  ncigp*  <ie*  .tommei»  Hoiit-<|]«^  compare*)  A  on  linceul  ?  — 
IV.  Voh  vi«nl  le  mot  cheminer  {  Quel  etil  mu  mm?  —  V.  Qiial  «M  le 
MDs  de  mgst^rUiitem«tt  T  D'oii  vient  on  mot)  —  VI.  Que  sigailla  m 
pr''ftp\itr.  —  VII.  D'apri»  eu  morceau,  qu'ost-oe  qni  caracUnsa  I» 
|iriulenpB  dans  la  montage  t  '*. 
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11  est  plus  d'un  ptiys  en  France  où  le  cultivfttour  a  sur  lu  terro  un 
droit  i[iii,  certes,  est  le  premier  île  tou.i.  celui  de  l'avoir  faite.  Je 
jiarli;  aans  fiyvre.  Voyez  ce*  ri»cs  bi'ùlés,  ces  ai-ides  saiDineb  du 
Midi.  L&,  Je  vou«  prio,  où  serait  la  terre  snn;  l'Iirunniel  I.a  propriétA 
y  est  toute  dans  le  propriétaire.  Elle  est  dnns  le  bra»  iiifnligable  <iui 
\trim  le  caillou  tout  le  Jour,  et  mËle  cette  poussit^re  d'uo  peu 
d'tiumu».  Elle  ont  dans  la  forte  échine  du  vigneron  ({ui.  du  bas  de  la 
côts,  ramonlo  toujours  son  champ  qui  s'écoule  toujours.  Elle  c«t 
dans  la  docilité,  dans  Card«w  patiente  de  lu  femme  et  de  t'enfaot 
qui  tirent  i^  la  charrue  avec  un  àne. . . .  Chose  pâiiililu  ii  voir ...  Et 
la  nature  y  compatit  elle-même.  Knlrc  le  roc  et  le  roc,  s'accroche 
!a  petite  vigne.  Le  chûtiii^nivr,  ï>iu«  terre,  «c  tient  en  nerr^nt  le, 
pur  caillou  du  ses  racines,  sobre  et  courageux  végétal  ;  il  ttombla 
vivre  de  t'air,  et  comme  aan  maître,  produit  tout  en  jeAuant. 


QiMVtiou.  —  I-  Expliquer  Ut»  mots  ou  «xpreuioiia  en  iialia» 
tout  Sifure,  aride,  échine,  ardeur  patiente,  compatit.  —  II.  Indiquer 
■vec  leur  sens  l«i>  oomposds  du  vorbn  tenir.  —  III.  Commoat  peut-on  iIÎk 
que  l'homme  crte  U  lerrc  '( 


PLORBXCB. 

Od  sort  de  la  ville  et  l'on  monto  sur  quelque  iminence  pour 
tmbnastr  d'un  rtgard  la  ville  et  sa  vallée  :  rien  de  plus  riant  ;  le 
bien-Ure  et  le  bonheur  s'y  ma^punt  de  toutes  parts.  Des  millier* 
de  maisons  de  cainpa)i;ne  la  partitneni  do  leurs  pointi  blancs  ;  on  1m 
Toit  mont«r  de  eoleau  en  coteau  jusiju'au  bord  des  citnet.  Sur 
toulea  les  pentM  lee  tfites  du  oliviers  moutonnent  comme  un 
trouiwau  jobre  et  utile  ;  la  terre  est  soutenue  par  des  murs  et  form* 
des  terrasses;  la  main  inti'.lllgontu  de  l'Iiorame  e  tourné  tout  ver*'' 
profit  et  en  m^me  temps  vers  la  beauté.  Le  sol  ainsi  disposé  pread 
une  forme  architecturale,  les  jardina  se  groupeal  en  étaf^es  parmi 
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les  statues  ut  des  Jnrdin».  Point  de  grands  bois,  Kucun  luxo  de 
TéRtUtion  abondante  ;  eo  sunt  les  yeux  du  Nord  qui,  pour  se 
rrpniire,  ont  besoin  de  la  molleâse  «t.  do  la  fraicheur  tuiiversclle  de 
I&  vie  Trigétale. 

Taink. 

^oMlions.  —  I.  Expliquer  les  eipressioun  ot  1«b  mots  en  ilatiquea,^ 
II-  IWiion  de  foutc'iiif  (la  lerro  est  souteDuo).  Coiitugner  le  verbe  » 
jiroHptr  tu  pastâ  inilélliiî.  —  III.  Que  pcn«o£'Vous  de  celle  description  î 


n.  —  C0MI>08IT10K  FRANÇAISE. 

feus  racoi)t«r6K  avec  exactitude  votre  vie  d'enfant,  en  inHislant 
nir  les  6v<-net)it:nu  liouiftix  ou  iuaIlt«uroux  d«  votre  eijsltnce. 
Votit  terminerez  en  disant  un  mot  de  vos  projeu  d'avenir. 


PlasieurH  ïeunea  illles  dlRcutent  entre  elles  sur  leurs  oceupaticKiB 
de  prédilection.  L'uno  pn^rpie  lu  inuM<iuo,  nno  uulrc  le  d«Esin,  uno 
■nlsitma  tes  travaux  k  l'aiguille.  Vous  les  ferei  parler  à  toor  4« 
(Me. 


Os  (jae  TOUS  fai(«s  chaque  jour  pour  i]u«  votre  ehambm  ou  cell« 
do  VOS  parente  soit  «nyours  tenue  :  1°  avec  propreté;  2»  avec 
flfJre;  3"  avecgoilt. 


VoiJ#  venez  d'assister  ï  un  mariage.  Dans  une  lettre  que  vous 
JruMez  k  uu  ami  qui  habite  Paris,  vous  lui  racontez  la  oârimonie. 
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Des  saltimbanques  sont  venus  s'établir  pendant  deux  ou  trois 
jours  dans  votre  village.  Vous  êtes  allé  voir  leurs  exercices.  Quelle 
impression  en  avez-vous  ressentie?  Que  pensez-vous  de  cette  vie 
nomade  ? 


Une  pauvre  femoie  ramasse  dans  un  pré  une  pomme  tombée.  Unp 
voisine  iiui  l'a  vue  raconte  qu'elle  a  ramassé  plein  ses  poches  de 
pommes;  une  seconde,  qu'elle  en  a  volé  plein  un  panier;  une 
troisième  parle  d'une  charretée.  Les  gendarmes  entendent  pailer 
de  la  chose,  font  une  enquête.  Or  la  pauvresse  n'avait  ni  chamtta, 
ni  panier,  ni  même  de  poches  è.  ses  pauvres  habita. —  Racontez. 


't  Plusieurs  enfants  s'en  vont  ensemble  b  l'école.  Ils  ne  se  compor- 
tent pas  tous  de  la  même  manière,  et  entre  la  porte  du  logis  et  la 
porte  de  l'école,  il  se  passe  souvent  une  foule  de  petite  incidents. 
Vous  raconterez,  avec  des  détails  que  voua  choisirez  vous-mfimu,  ce 
trnjet  quotidien. 


A,        Vous  avez  accompagné  votre  père  à  !a  foire  de  la  ville  voisine.  l)e 
\^/  retour,  vous  racontez  à  une  de  vos  camarades  ce  que  vous  y  avez 
vu  et  ce  que  vous  y  avez  fait. 


Voici  l'atelier  du  maréchal  ferrant;  un  cheval  est  attaché  à  la 
porte;  on  le  ferre;  l'opérAtion  est  assez  longue;  il  s'impatiente; 
enfin,  c'est  fini.  Décrivez  cette  scène. 


ViiUï  (Ié<-i'ire7.  In  cérémonir  de  la  distribution  des  prix  telle  qu'elle 
se  pasie  d:ins  vntre  communia.  Voua  pourrez  donner  à  votre  récit  la 
forme  d'une  lettre. 
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Une  maison  d'ItabiutioD  avec  communs  et  jardin  est  h  ven^^ 
prbs  tte  votre  dcmeui-e.   \ous  la  faites  savoir  par  l«tlr«  l<  votra 

I oncle,  le  n^ociant,  i)ui  a  dcssDin  de  se  retirer  au  pays  natal  et  vous 
lui  tàitta  la  description  de  ces  immeubEea. 
^^ 


n  Va    voyageur  qui  a'est  attnrdA  en  route  inutilement  manque  Ia< 
'train.  Vous  composerei  sur  cette  donnée  un  petit  râoit. 


I 


VoB*  venez  de  qnltter  fécole  et  vous  demandez  une  place  swt 
dans  une  maison  do  commerce,  soit  dans  une  usine,  soit  dans  une 
ferme,  soit  chez  des  parliculiers.  Vous  dites  ce  que  vous  désirez 
fitirv.  Vous  parles  *u»«i  d«  vos  ^ilts,  de  voi  aptitudes.  d«  vos 
ooDDuaMDces.  Vous  composerez  une  lettre  sur  ces  données. 

^1  Vous  avez  fait  nvon  votr«  ]i6ra  une  promenade  en  voiture.  Dites 
Vie»  prAcautions  qu'il  a  priâtes  pour  diriger  son  eiieval,  pour  éviter  la 
Vnncontre  de*  voituivs,  à  la  montée  des  cM^s  et  (t  la  descente. 

Faites  connaître  également  las  soins  qu'il  a  fait  donner  au  clieval 

pendant  les  arrêts  et  au  retour. 


Les  volailles  se  promènent  dans  la  baitse-cour.  La  fcrmilire 
«rvienl  pour  en  prendre  une  <iui  est  destinée  à  la  cuisine.  Sauve 
Sui  peut  général.  Dénouement, 

Vinu  décrirez  c«tte  peme  scène. 


Le  mootin. 

Sur  le  bord  d'oûe  petite  rivière  un  moulin  est  installé.  Vous  le 
ilaerjrut  en  lo  montrant  en  mouvement. 


'1 
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Ces!  le  matin.  Chacuo  s'en  va  de  son  côté  à  son  travail.  C'est  le 
soir.  Chacun,  la  târ he  du  jour  accomplie,  s'en  retourne  chez  soi.  — 
Vous  décrirez  cette  double  scène  k  la  campagne. 


Le  matin  les  batenux  partent  pour  la  pêche.  Le  soir  ils  reviennent. 
Vous  décrirez  cette  double  scène,  en  insistant  sur  lea  détails  qui 
vous  paraîtront  intéressants. 


Des  enfants  jouent  ensemble  aux  billes  dans  la  cour  de  l'école  : 
Une  querelle  survient  entre  eux.  Le  maître  met  la  paix.  Voue 
compoaerez  sur  cette  donnée  un  petit  récit. 


Un  petit  écolier  a  perdu  son  livre  de  lecture  en  revenant  de  l'école. 
Il  le  cherche  et  ne  le  retrouve  pas.  Au  retour  au  logis  ses  parents  le 
grondent.  Il  pleure  et  promet  d'être  moins  négligent  à  l'avenir. 
Vous  composerez  sur  cette  donnée  un  petit  récit. 


Ce  que  l'on  voit  chez  le  boulanger. 

Vous  décrirez  la  boutique  d'un  boulanger  et  vous  ferez  assister  & 
la  fabrication  du  pain. 


i     Les  deux  fermiers. 

Un  fermier  se  plaint  à  son  voisin  de  sa  malchance.  «  Mes  terres 
>  valaient  les  tiennes,  lui  dit-il,  et  tu  récoltes  le  double  de  moi.  * 
Celui-ci  lui  répond. 

Faites  parler  successiT«ment  les  deux  fermiers. 


*wbe  du  village  sonne  &  toute  volée,  ébranlant  la  vieille  tour 
fuMnt  retentir  les  échos  d'alentour.  Puis  elle  se  tait  S 


Dteirtzfc  vo4re  choix  : 

—  On  le  chemin  qui  vous  conduit  à  l'école  ;  —  ou  votre  village 
I« dimanche  matin  ;  ^  ou  la  gare  iiuc  vous  connaissez. 


SursMTivef  in.ttnnces,  votre  frère  a  été  placé  on  «piirontîiiâaf^ 
(*Omi  menuisier  dans  un  bourg  voiain  de  votre  village.  Il  y  c*t  ii 
pBin«4«j)uissii  mois,  et  11  vient  d'écrire  h  von  parenU  pour  leur 
'*B>uder  i)e  lai  (aire  apprendre  tin  autr^  métier.  Celui-ci  o«t  trop 
™f-  D  faut  être  toujours  auenlif,  le  paliou  ne  permet  pas  qu'on 
|«nle  u  JDsiant.  il  exige  que  ses  apprentie  aillent  au  couni  du  soir 
f°*'>' ifprendre  le  dessin,  la  nourninre  esl  médiocre,  et  il  n'est  pas 
P*'iBii  d'aller  au  cabaret  la  semaine.  Vous  répondrez.  >  votre  frère. 


^Miadtaer  qui  laïtle  baptême.  Parents  et  amis  sont  assemblés 
"••blf  On  a  beaucoup  bu.  \u  café  on  apporte  l'enfant.  Le  père  et 
'*  "^n  lui  rersent  dani  la  boucha  une  cutllei-é«  d'eau>de-vie  poor 
'"'  *a  f»ire  connaitre  le  goûl.  Tout  le  monde  rit  beaucoup  de  la 
Piftice  du  nouveau  né,  et  personne  ne  comprend  ce  qu'il  y  a  de 
"•te  dus  cfttte  coutume.  Vous  raeoDtareK  cette  aoùne  on  raAcom- 
*^î"Wlt  de  quebiues  réHesion». 


U 


Me. 


pvlit  X...  MTire  toiu>  le*  matin»  h  l'école  avec  un  flacon  d'fiau- 


^'^  tu  fond  de  son  panier.   Rn  passant  la  revue  des  paniers. 
"J*tituieur  découvre  le  lîawm.  Il  le  brif»  vu  «pliquaiit  à  l'enfant 
^  ''  Bc  doit  plus  jiunaia  esf»jrer  d'introduire  d*e«u-de-vie  k  l'écolo, 
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mAine  quand  ses  parents   lui  en  donnent.   L'enfant  revient  à  la 
maison.  Il  raconte  à  son  père  at  à  sa  mère  ce  qui  s'est  passé. 

Vous  composerez  sur  cette  scène  une  petite  narration. 


Pour  rire  un  brin,  des  jeunes  gens  en  goguette  ont  fait  boire  uce 
liqueur  alcoolique  û  un  gros  bébé  de  trois  ans  et  &  plusieurs 
reprises,  une  après  midi.  La  nuit  suivante  le  bébé  meurt  dans  une 
crise  de  convulsions. 

Raconter  et  apprécier. 


Vous  aves  été  chargé  par  votre  instituteur  d'écrire  k  l'un  de  vos 
anciens  camarades  pour  lui  annoncer  qu'une  association  vient  de  se 
fonder  dans  le  but  de  grouper  et  de  réunir  de  temps  en  temps  les 
élèves  de  votre  école,  ceux  d'autrefois  et  ceux  d'aujourd'hui.  Vous 
lui  rappelez  les  avantages  de  ces  sortes  d'associations  et  vous 
l'engagez  vivement  à  en  faire  partie. 


Quel  est  lu  livre  que  vous  avez  lu  avec  le  plus  de  plaisir  ?  Faites- 
en  un  résumé. 


Vous  ferez  connaître  ce  qu'étaient  les  Etats  généraux  dans 
l'ancienne  France.  —  A  quelle  époque  et  par  qui  ils  ont  été 
institué;^.  —  À  quelles  dates  et  dans  quelles  circonstances  ils  ont  été 
réunis.  Vous  insisterez  sur  leur  dernière  réunion. 


Vous  montrerez  ce  qui  a  été  fait  par  la  Révolution  pour  défendre 
la  France  contre  l'invitsion  étrangère.  Quels  ennemis  la  menaçaient. 
QuVt-elle  fait  pour  les  repousser '^  Hésuliats. 
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Vous  donnerez  une  lAéo  dUH  iintitutioiu  IM  plus  iniportaiitos  de 
laCoaTcnlioii.  en  insistant  sur  ce  qui  fait  leur  vstiiur. 


ïftos  un  livre  contenant  les  bîogrsphios  des  principaux  grands 
hommes  dont  s'hnitoie  la  Francf,  vnus  avez  lu  les  noms  suivants  : 
Sully,  Kichdiuu,  Colbert,  Lu/jiro  Cnniot.  Hoohe.  flsinlietta, 
Ckiiiijr,  —  Vous  passereii  en  revue  ces  différents  pcrsonnaj^uH  en 
iMsutclémani. 


Vont  ferez  counaitru  Kom  mai  renient,  mais  avec  prëcî«on,  les 
natniire  historiques  «lu'évoquent  les  nous  suivants  :  Minibcau, 
t^fette,  l^ure  Gamot,  Hoche,  Thiers,  Oambetta,  Chansy. 


V(HH  rtponitror.  «ommaîrement,  inaiv  avec  prôcivion,  aux  iguwtiong 
ilàrtoire  suivantes: 

I*  La  RéTotuiion  de  1831).  Quels  furent  ses  causes,  see  principaui 
^tnementa,  ses  conséquencea  ? 

f  La  Hévoluijon  de  lit».  Quels  furent  wx  causer,  m*  principaux 
MneineDU,  ses  consâquem-es  ? 

3*  Le  4  Septembre  1870.  Causes  et  oonséC|ueDees. 


H 


I 


l'aire  connaître  les  causes  iIr  hi  f^iierre  île  lJ=:"n.  Indiquer  to 
Hluation  dv  la  Kranoc  nu  mom  ni  de  la  diïciarutioii.  Si^pialer  h« 
<lifa«e>  conséquences. 


\'oa»  clioisirez  cinq  des  plus  grands  porte  marchands  de  France. 
'"Ili  indiquerez  leur  siliiation  géoijrai'hiijue.  Vous  k-s  compsrorfflt, 
*«  rattani  connatlre  pour  chacun  d'eux  kn  cuu£«ï  do  luiu'  activité  et 
<l«  leur  richesse. 


—  «  - 


vons  n  "parlé  h  l'école  de  I»  Di'cfaralioH  rf«  Droite  de 
i'Uomme  et  ti«  Citoyen.  Dites  quand  elle  fut  rédigée  V  Par  qui  V  Eo 
quelles  circonstances?  Quelles  en  sont  lus  principales  dispusitioiu Y 


Un  de  vos  amis  qui  ne  sait  ni  ce  i\U6  c*est  qu'une  loi,  ni  oomment 
M  font  les  loi»,  no  con:i|jrend  pas  pounjiioi  on  doit  obéir  aux  loif. 
Vous  le  lui  expliquez,  en  prenant  uu  exemple  k  l'appui. 


On  TOUS  a  parlé  en  classe  de  la  pression  atmosphérique  et  on  vo«» 
a  fait  à  ce  siijel  quelques  expérience.!;  déorivex  «es  expériences. 
Dit«s  aussi  comment  on  mesure  la  pression  atmosphérique. 


Votre  instituteur  (ou  votre  institut  rien)  dans  ui>o  petito  Icgon 
dliiMoiro  nalui-elle  vous  a  indiqué  ce  qui  caractérise  :  !•  les  mam- 
(ni(Ï!i«s;  2"  lus  ûiceaux;  3»  les  re|itt!c«;  4"  les  inMicted  ;  5*  \a 
mollusqueit.  Vous  caractériserez  fc  votre  tour,  d'après  ce  qui  vous  a 
éM  dit,  ces  dilTérents  types  du  r&gne  animal. 


On  vous  a  fait  dans  votre  école  un  ceKain  nombre  de  petit» 
expérionc»  de  pbysiqué.  destinées  k  vous  faire  comprendre  certains 
phénom)-nua.  Voua  en  cliuiairez  trois.  Vous  les  décrirez  et  tons 
lerminercx  en  montrant  ce  qu'elles  prouvent. 


LniDaeetea: 

1*  Deacription  générale  des  insectes,  en  prenant  i>uur  otget  de  la 
dcsei'iptio»  un  insecte  que  vous  clioiaîi-ez  voua-mAme  ; 

2*    Indication   dea    principaux    insecte*    répandus   dans   Motn 
3*  Revue  dw  iuiwctec  utiles  cl  des  iu»ccl«s  nuisibles  d'une  façon 


r Tous  pMHfMCn  revue  las  masurea  d'hvgiène  ifis  plus  iinimrtantM 
<|iit9  l'ou  doit  ]>rpiKln»  dan»  toute  maison  bieu  tcDUu, 


On  vous  n  |>arl4  à  l'école  du  mëuuge,  de  In  pluin,  do  In  neifç*^,  de 
tla  rosée,  du  vent,  des  éclairs  et  du  tonnerre.  Vous  repruduirez  ce 
Mae  Toiu  Kita  retenu  des  explîcutioiis  donnée», 


m.  -  ARITIIMRTIQITB. 

l£^  ann  tonneau  d«  vin  dà  225  litres  acheté  b.  raison  de  0  h.  80 
le  niw.  On  Veut  le  mettre  dan»  de*  iKiuttjilIt!»  contoiinnt  3/4  da 
litre.  Quel  béoéâce  fera  le  débitant  s'il  vend  sou  vin  1  Tr.  05  la 
Wtcillel 

^■Dl-il  mieus  vendre  son  blé  10  fr.  60  le  quintal,  ou  15  te. 
riwtlAlître  ?    Un    hectolitre  de   ce   blé   ptee    7  hectograiiimea~5 

''"'~^-        •'h.y 

I.  —  Une  Société  de  mutualité  scolaire  a  placé  650  fr.  k  la  Caiam 
dait^  el  consignations  et  reçoit  un  intén-l  du  4  1/2  %.  Quel 
■eiérjt  tiinu«l  on  rctiro-t-«Ile?  Quel  Iiénélice  réalise- t-elle  en  ne 
P*mA  pu  son  argeni  à  la  Caisse  d'épargne  qui  ne  donne  qu'un 
•nifcWdoafr. -d;». 

It.  ~-  Décrivez  la  balance  ordinaire  à  bra*  égaux.  Gomment 
f<Mél«ra  l'épicier  pour  vous  pvser  1  kilo^,  3/4  d'huile  d'olive  f 
t***!  fournissez  la  bouteille).  Quels  poids  cmploiera-t-il  pour  peser 
r^ilnt 


'■  —  Ufl  ouvrier  dépense  3  fr.  50  par  semaine  au  cabaret  et 
f***!  l/S  jouroée  do  travail  évaluée  2  fr.  -tO  é^lement  par  semain» 
^     <o  aurait-il  pu  économiser  ea  35  aost 


—  w  — 


II.  —  I«  ccntiiciiitro  cube   d'argent  ptoe   10  grammes  05,    I« 

rceotimêtre   cubu    de    cuivra  S  grummes  85.  On   Toticl  ensemble 

10  kilogrammes  de  cuivi  e  et  tK)  kilograinni&<  d'argent.  Quoi  .«uru  ]t 

voluiuo  do  cet  nJlia^e?  Quoi  «n  tatt  la  vnteur  î 


.  1.  Un«  innixon  qui  n  coûté,  tous  frais  payés,  6,600  fr.,  est 
louée  240  fr.  —  A  quel  taux  le  propriélaire  a-t-îl  placé  non  argnnt 
•achanl.  iiu'it  paie  les  iiiipût"  «'élevant  à  17  fr.  5Q,  et  fait  exécuter 
tous  les  ans,  en  ino^enni;,  pour  'i5  fr.  de  reparutions  i 

|[.  —  Pour  pwer  un  morceau  de  viande,  un  boucher  a  employé 
les  polda  suivants  :  1  kilogramme,  —  1  demi  kilogramme,  —  1  Iim- 
togramnie,  —  I  iJomi  bcctofxammft.  ^  A  0  fr.  00  l«  1/2  kilogramne, 
que  doit  payer  l'acheteur  ? 


I  /  I.  —  Pour  faire  un  manteau^  on  a  acheté  3*"  85  de  drap  de  0^  ?tî 
de  larg«ar,  à  18  fr.  50  lo  métré.  Pour  le  doubler  en  entier,  on  a 
pris  de  la  Hoie  ayant  C'  SO  de  largeur  à  0  fr.  S&  le  métré  ;  on  a 
dépensé  lu  fr.  50  pour  lea  garniluros,  cl  l'on  jinie  comptwit. 

Faites  la  facture  du  marchand   qui  accorde  un    eocompto  de 
3  fr.  75  %. 

U.  —  A  quoi  sert  la  chaîne  d'arpenteur.  Décrives-la,  avec  Ml 
eoirts. 


I     I.  —  2S  litres  de  lait  donnent  1  kilogramme  d«  beurre  vendu 
(4  f^.  80.  Si  une  vache  fournit  IS  litres  de  lait  par  Jour,  combien 
fiiudra-t-il  avoir  de  vacbea  pour  pouvoir  fabriquer  par  )nur  pour 
28  fr.  80  de  beurre  î 

-j,      n.  —  Un  tapis  a  6»  BO  de  long  «t  3"  EO  de  large  Voii*  voiiIm  la 
^      border  avec  du  ruban  à  0  fr.  40  le  métré.  Ocnbbien  dépenHorcz  tou» 
pour  l'a  citât  de  ce  ruban?  Si  Ir.  uu  vuiu  avtA  it  douner  wfe 

en  mounaie  d«  btllon,  quel  sera  ^.       .  __-  l 


[.  ~  On  fait  gtoindreles 'j  murs  Btl«  [ilatonil  d'un  aiifaH<>ment  à 
nl^»n  il«  25  ceiilime^  le  mfetrc  carré.  (}ct  apimrtement  a  8  mt-tre»  de 
luiiK  sur  &  mMrcK  ûO  di;  Ui*^  i-t  4  inkln-*  dv  linutcur.  CombÎGii 
iioil-an,  «Il  n«  lenniit  aucun  Eomptc  do<t  ouvortures? 

Nota.  —  La  solution  sera  Taite  su  moyen  dos  procédés  du  calcul 
■aotal. 

U.  —  Décrive*  un  litre  en  fiois,  un  litre  en  étain  et  les  litres  en 
fér-blsBc.  l'ji]>ltiiu{!Z  lea  raiiiOiiK  d«K  différences  dâ  tartnet. 


X''  ~  i''*ùr  pèse  730  fois  moins  que  l'eau  et  contient  23  p.  ;|  de 
«on  poid»  d'oxygène.  Quel  est  le  [>oid(i  de  l'oxygino  contenu  dan« 
me  aile  mesurant  8"  ÏÏS  d«  long.   0™  25  do  lai^  et  3'"  80  de 

n.  —  Une   bourse  contient    112  francs  formés  de  pièc««  de  y 
^fruci  et  de  2  francs.   Le  nopiitiru  total  des  pièces  étant  de  29, 
eonbieu  y  a  t-il  :  1*  de  pièces  de  5  francs  ;  S'  de  pièces  de  2  franc»  '! 


1 —  Dans  ai»  multiplication,  que  ftiul-il  remarquer  pour 
l'iiSiUMat  des  produite  partiels.  Pourrait-on  faire  l'opération  ett 
MMeBçuil  l>«r  le  chiffre  de  f^uclie  du  multiplicateur,  celui  des 
noiUa  )m  plaa  élevées  ?  Opérez  ainsi  sur  8-fT:;  x  3:^5. 


•«•rf 


"1  n.  —  On  achMe  de*  pommps  de  terre  ft  7  fr.  25  rboctolitre.  On   tj"f 
wwnd  1  fr.  SO  le  double  décalitre.  Combien  devrait-on  en  Tendre 
^  iMree  cuboa  pour  gagner  100  francs  1 


U 


i-  ~  Un  éleveur  paye  une  somme  convenue  peur  Eure  pnîlM 
Whnji  dans  un  pré  pendant  90  Jours.  Au  bout  de  UO  joun>,  il 
V^UIxKub,  Combien  du  Jours  peut-il  laisser  les  3(i  bccufe  pour 


MitameT 


( 


nt\>- 


.1  Icâ  pi^es  en  or  1  Cnlculex  le  jioidg  de  la  pièce 
ddit  de  l'or  pur  i^u'etlo  contient. 


-06  - 

I.  —  Un  marcliatid  cai|iietiera  acliulé  4  milto  et  doiuî  i)'<i)ii&  k 
raison  de  0  l'r.  75  iii  tlouzniiic.  SO  mut»  onl  été  ca»t6$  dans  le 
traiiRiiort.  Combien  ce  inarchaud  doit-il  revendre  lo  mille  de  ce  i)ui 
rest«  pour  gngncr  37  fr.  &0  sur  son  marché  t 

II.  —  Trouvez  le  rapport  qai  existe  «ntre  nti  dixièniâ  de  mèire 
carré  et  un  décimùli'e  carrt;  —  entro  un  c«Titi inèti«  cube  cl  un 
oentiâiDe  de  mètre  cube. 


I.  ^  Pour  mesurer  un  ubatâp  d«  forme  roctangulaii'o,  J«  me  su» 
«ervi  de  la  chaîne  d'arpenteur  (double  décamètre}.  J'ai  porté  aur  la 
loiiguetir  8  foi.»  la  chaîne  plus  27  ohainoi»  —  ot  sur  la  largeur  5  fois 
la  chaine  plus  15  chaînon».  Quelle  tst  la  surface  de  ce  champ  et  n 
valeur  ti  raison  de  650  francs  la  vergée  de  20  ares? 

U.  —  Kxpliquoi  comment,  voua  pouvei  calculer  do  It^lc.  san« 
plume  ni  crayon,  le  prix  do  IS  kilog.  de  sucre  i  0  fr.  &5  le  demi 
kilog. 

ni.  —  Faîtes  la  division  raivanU  1.4r>  :  0.019. 


I.  —  Un  épicier  a  achetA  SO  pains  de  sucre  pesant  choeun 
Il  kilog.  r>00  pour  370 fk-.  50.  Combien  doit-il  vendre  le  demi  kîlog. 
au  détail  pour  gagner  0  p.  ^  sur  le  prix  d'acbotl        «*l  * 

II.  —  Sur  la  circonférence  d'une  pelouse  circulaire  do  10  mètres 
de  lafon,  on  a  placé  des  pot«  &  âeur  de  10  eo  10  métrea.  Combien  y 
o-t-il  de  potat 


L  —  Dn«  lampe  hrOle  35  grammes  d'huile  |>Br  heure.  EUe  r«st« 
allumée  pendant  4  heure;  â/-t  )>«r  jour.  Le  Itilogr.  d'huile  valant 
1  fr.  40,  <iuelle  sera  la  dépense  pour  01  jaure  î 

',   II.  —  AddiUonner  :  1*  troia  mètre*  cubée  vingt-cinq  décimètres 
)<j'eube8  deux  eentimèlres  cube»;  3o  cent  vingt-deux  tieotolttreit  deux 
décilitres;    3*  douxe  décalitres  cinq  centilitres;   ■!■  vingl-4|iiatr6 
décilitres. 


J 


—  87  — 

I.  —  Simpliticz  le  ^tlm  (lOs^ible  l'expression  : 
11   X  3  X  ir.  X   18  X  H 
42   X   56  X   24 
Sur  quel  princtpo  ropweni  «en  si mptiâcations  '( 

^11.  -  A  combfftn  revient  un  bloc  d»  pierre  cubi<iuii  de  0"'00 
d'v^t«,  fi  In  pierre  v«ut  15  fr.  le  toëtre  rube  et  la  taille  l  fr.  24  le 
nWLre  carré. 


1*.^  Une  nstiie  emploie  100  ouvrier»,  hnminea  ou  femmes,  et  leur 
îlH  QB  salaire  journalier  de  -ViO  franci;.  L.es  hommes  Atnnt  payés 
SIkmh  et  Icft  femniËtt  :i  francs,  combien  y  a-t-il  d'ouvriers  de  l'uD 
M4a  l'iitlre  suxeî 

•  Q.  —  t.f-ii  (irrand^s  roues  d'un  cliarîot  ont  3"  25  de  circonférence, 
Ivjiilitea  3'°20.  Combien  le»  petites  firront-clk-M  de  tour»  do  plus, 
fW  (et  grandes  sur  un  parcours  de  17  kilomètre»  1/4.    &    (^7   . 


f.— Da  employé  dé penite  par  jour  en  apéritifuOfr.  ïâ  le  matin  et 
intast  lo  eoir,  Le  dimancho,  il  dépense,  on  outre.  1  fr.  70  au  café. 
Qwbien  dépense-c-il  aiusi  inutilement  chaque  année  et  quel  est  le 
(apîtal  k3-\i.  %  nui  cùrr<-*pond  it  nette  déponiw  î 

H.  —  On  reut  parer  une  ruo  de  4*6  mëti-es  de  long,  sur  4  "'  80  da 
targe,  avec  de*  pavés  caiTé«  de  (T  24  de  ciMé.  Combien  on  faudra- 
t-ilt  —  Quoi  dera  le  prix  du  pava^ro  »i  chacluc  pavé  placé  revient 
iOfr.  35Ï 


L  ^  On  plaoa  de»  treilles  contre  les  murs  d'un  jardin  long  do 
48  mbtres,  large  de  33  et  dont  los  mura  ont  une  hauteur  de  4"  30. 
Ces  treilles  sont  espacées  du  0"  10  ot  on  lu  paye  0  fr.  12  le  mbtre 
cooraDt.  Quelle  sera  la  valeur  totale  1 

U.  —  On  a  employ6  8  liilogr.  2&  de  cuivre  pour  fabriquer 
pitees  de  3  francs.  On  demande  la  valeur  de  la  somme  obtenue  f 


A 


t.  —  Combian  fout-il  de  rouleaux  de  papier  de  Iti  mètres  de  long 

.^1^  et  de  48  nenliniâtr&<)  de  large  puiir  tapiaser  une  chamlin!  <lv  &"  ^  de 

long,  4"  bO  d«  larffe  et  2°-  30  dn  haut  ? 

II.  —  CommeDt  lrouvcz-vou«  moiitalemeDt  le  prix  :  I'  de 
7  douzaines  i/ZA'œuU  hOtr.M  U  douzaine  ;  2"  de3  liectoip-amme* 
de  Iieurrv,  k  28  sou»  lu  demi  kilog.  ;  3°  du  IS  jouruAoï  d  c  Iraraîl,  i^ 
3 fr.  25 l'une» 


I 

quelle  perte  l'o^ 
^    II.  —  Un  pr 
^25  fr.  rare.  On 
.  \   mètre  linéaire. 


I,  —  Un  agriculteur  a  refusé  de  vendre,  le  15  mai,  128  «luiotaux 
de  blé  à  28  fr.  le  quintal.  11  tes  «  vendus,  le  5  juillet,  à  27  fr.  25  le 
quintal.  Le  bté  a  perdu  2  p.  ^  de  son  poldii  par  la  déification.  Dites 
quelle  perte  rngriculleur  a  éprouvée. 

pré  rectangulaire  a  Hé  aclietd  3,t'i00  fr  ,  &  raison  do 
veut  l'entourer  d'un  treillage  qui  revient  à  0  fr.  75  le 
Quelle  sera  la  dépense,  »!  ta  lun^-ueur  de  ce  champ 
est  de  180  mètree. 


f 


» 


I,  —  Un  père  de  famille  boit  cliaque  matin  un  petit  verre  d'uao- 
de-vie  de  0  fr.  10  et  fume  chaque  jour  pour  0  fr.  10  de  tabac.  Le 
dimanche,  il  douUe  cette  dépense.  —  Cbatiue  jour  aussi,  la  mère 
donn>i  0  fr.  05  à  chacun  de  Me  3  enfanta  pour  achat  de  friandises. 

Combien  avec  le  montant  annuel  de  ces  dépenseti  inutiles,  )b 
famille  pourrait«lle  acheter  de  kilogrammes  de  pain  k  0  fr.  28  le 
kilo(fromme  î 

IL  —  Comparez  le  kilomètre  carré  à  cbacune  des  œeeures 
agraires.  Expliquez  brièvement. 


I.  —  On  s  acheté  au  cours  de  S86  francs,  12  ohligaUons  d'un» 
compagnie  de  Cbeminn  de  fer  et  on  reçoit  tous  lee  ans  17]  fr.  60 
d'intérêt.  A  quel  tau  l'argent  est-îl  placé  t 

U.  ^  Une  roue  a  0"  75  de  rayon.  Quel  chimija  mra-1—tto 
parcours  quand  elle  aura  Ciît  8,-t7&  toars  i 


17-^  L'UectolitPfl  de  pomro«s  de  terre  pèse  «iviro»  80  kilog.  Uni 

iBtrdiand  achète  k  la  campagne  51  lieololiti-es  de  pommes  de  terra  II 

llfr.  75  le  double  d&calltru.  Le  truiisiiurl  lui  i^iClle  32  Tr.  Il  revend 

N  narchaBdiae  0  fr.  \b  le  kilog.  Quel  sera  son  b6néfic«  sur  cette 

I  opènlion  ? 

y  n.  —  Un  tas  de  bois  s  5  rai^tres  de  lonij,  4"  50  de  larsfe  et  1""  80 
d«  buiL  Un  fend  l«s  liùclieâ  <iui,  ptu-  le  Tail,  augmentent  le  volume 
deT/5.  On  met  le  bois  dans  un  bûcher  carré  ^ui  a  0  mètres  de  cûté. 
A  pelle  hauteur  s'élèvera  le  tAs  ? 


1.  —  Comment,  rapidement  ot  mentalement  l"  multiplie-t-on 
nfMcnont  un  nombre  par  0,35  —  0,025  ;  —  2"  diviae-l-oii  rapide*. 
Mliia  nombre  par  0,S&  —  0,025.  —  Exemple  sur  lUÛ. 

/JL—  Quelle  est  la  valeur  d'un  tas  de  blé  cubique  ayant  lo» 
'ÏMuions  suivantes  :  longueur  3*"  04,  largeur  ^'"ùO,  haut«ur  0"  7&. 


I 


A 


U  Mé  vaut  18  fr.  le  «luintal,  et  l'hectolitre  de  bI6  pèse  78  kilog.     JjP^ 


» 


l  —  Quel  eit  le  montant,  <k-:<  i^onlributiou*  foncières  que  parera 
lui  propriétaire  possédant  ï'.i  hectares  30  de  terre  de  l"*  classe  d'un 
nTenu  de  75  fr.  par  iieciare,  et  H'-i  tiectare»  70  de  tei-re  de  seconde 
cfasse  d'un  revenu  moyen  de  42  fr.  par  hectare,  sachsut  que  le 
Oiotime  le  franc  (impôt  a.  payer  pour  chaque  franc  de  revenu)  est 
de  0  fr.  0245  dans  la  commune  ou  sa  trouvent  ce?  lcrrc«. 


II.  —  Deux  poids  dont  l'un  est  double  de  l'autre  sont  placée  sur 
Im  p[aU»ux  d'unû  b-ilanca.  81  l'on  ^outo  d'un  c^té  310  fr.  en  argent 
et  de  l'autrv  310  fr.  en  or,  l'équilibre  est  rétabli.  Quels  étaient  les 
fOiiai 


—  TTn  négociant  a  acheté  360  tonnes  de  houille.  &  raison  de 
ijntal.  Il  revend  celte  houille  7  fr.  rbeclolître.  TrguTsr 
tal,  sachant  que  l'hoctotitre  pËse  90  kilogr.  î 


—  100  — 

(.—  On  met  danw  un  nac  14  pièces  (1^  c)iacun«  do  filles  ijui 
^ilAïi^t  la  térie  comiilûte  dos  gibets  i'argiuHet.  du  billon.  Quel  sera 
le  poids  total  ï  , 

*?■ 

I.  —  Une  salle  de  classe  o  ïj"*  05  do  long,  4"  àti  largo,  3<n  50 
do  haut.  On  veut  uii{(in«nlor  son  voHrtop  do  28  oiHres  cubes.  [)e 
combien  faut-il  auj^mentor  la  longueur  î 

II.  —  Uo«  fermiftro  vend  au  d^tf^i]  chocjoe  matin  à  la  ville  le 
contenu  de  9  boit«s  do  tait  dont  la  capacité  cet  de  1  dôllcitre  Ott,  à 
raison  do  0  fr.  05  le  double  dôcilître.  Quel  est  It  produit  de  cetto 
venle  et  quel  est  le  poids  de  la  uionniiie  (jii'«ll«  rftpporto  t|Uand  W 
recotto  no  so  compose  que  do  pii^cos  do  cuivro  ? 


I.  —  Un  libratra  aclièto  i  un  Aditour  78  livres  marqués  3  tr.  50. 
Il  obtient  lEi  p.  %  de  remise  sui-  le  prîi  fort  et  13  ouvrages  jiour  M,\ 
Pâîro  Iq  coaipto  do  ce  qu'il  doit. 

II.  —  Poses  389  grammos  DO  de  morohandiscsen  vousserrant 
uniquement  de  pièces  d'argent,  et  en  employant  le  plus  |Mtli 
nombre  ponible. 


I,  —  Un  ouvrier  a  fait  lOO  Tr.  50  d'teonomie  en  un  an,  en  se 
pHvant  de  ses  petite  vers  quotidiens.  Combien  burait^U  d'e>u<de-vIo 
obaque  jour,  sachant  que  le  cabarettor  a  f^it  sur  cet  ouvrier  un 
béuéfico  de  moitié,  50  p.  %,  et  qu'il  achetait  Veau-de-vie  1  fr.  W  le 
litre,  touafnii  paj'és. 

It.  —  Pourquoi  les  séries  d«  poids  effectif!  comportent-elles  deux 
bis  1m  doubles  ï  Avec  quels  poids  péscriei^vous  :  1"  4  hilogrammea 
3  hectogrammes  ;  S*  9  hectogrammes. 


],  —  Une  personne  a  piaoé  3  capitaux  :  le  premier,  de  27,000  fr., 
à  6  p.  ;E  ;  et  le  second,  qui  est  les  !S/3  du  premiei-,  à  5  p-  ;K  —  Quel 


«tt  l'ioUrét  annuel  produit:    1°    |)ar  chaque  cajiitiJ;  2°  par  Ica 
îdliitaux  réuDi». 

Nofa.  —  On  calculera  commis  od  le  forait  mentalumimt  la  valeur 
dv  3*  capital. 

II.  —    Montrer  l«s  différences  qui  existeut  entre  le  décimètre 
cube  ot  lo  décilitru. 


I 


I.  —  Un  marchand  achète   17   hectolitres  de  vin  i  38  fr,  50   JT 
lleotolitre.  II  y  ^oute  3  hectolitres  de  vin  à  32  IV.  l'hectolitre  et  2 
bdolitn:^  d'dau.  Combicd  doitnl  vendre  h  bouteille  de  0  litra^75    / 
«atilitre  pour  gagner  15  p  ^  sur  le  prix  de  revient  ?    ji<i^'^ 

II.  —  Trouve»,  oomme  voas  le  feriez  mentalement,  la  superficie 
fus  toçtênglc  (in  l.'iO  mittrea  de  base  et  de  *'*><  mètres  do  hauteur 
Oi  noène  une  des  diagonales  du  rectangle.  Evaluez  en  mètres  carrés, 
pnia  «D  ares,  la  surface  d'un  des  2  trianglsH  ainsi  formés. 


I      I.  —    Pour  laver    le    linge    d'une  maison,    une  blanchisseuse 
ilomande  3  fr.  SQ  par  semaine.  La  ménagëre  préfère  prendre  2  fois 

rftr  mois  une  femme  i>  laquelle  oUe  donne  i  Irnnce  pour  son  travail. 
On  use  chaque  fois  1  kilogramoio  05  de  savon  A  0  fr.  70  le  kilû^r., 
2  kilogrammes  de  cristaux  à  0  fr.  15  et  0  tt.  10  de  bku  QucDo  est 
l'économie  annuoUo  r6ali!'6e. 

tu.  —  Quoi  wl  la  (wids  d'arj^nt  pur  contenu  dans  une  somme  en  ^\  • 
iHèces  de  1  &anc,  dont  le  poids  est  égal  Jt  celui  d'un  demi  décalitre 
d'eau  titire? 


fc 


'^.  ^   Quoi  est  le  dividende    d'une    division  dont  le  diviseur 
itl^^.^reste  5  et  le  quotient  11  ?  (Employer  l«s  procéda*  du 
eal«ulinental.) 

n.  —  I>eux  chainp»  ont  «nfembln  une  contenance  de  3  hectares 
17  cooiiaKs  ;  le  plus  peiit  des  deux  diamps  a  la  mâme  superficie  . 


\ 


* 


qu'uD  carré  d«  01  métras  de  eftté.  Quell«  e«t  en  unu)  la  surface  de 
l'autre  ?  —  On  fera  la  vérification. 


î 


V'' 


I.  —  Va  bec  de  gar  dépense  120  décimètres  cubes  par  heure. 
Comhicn  coût<Ta  l'éclairage  J'uiifi  cl«*ac  [lundtnl  4  moi»  irH|iri^»  le» 
données  suivantes  : 

1*  Chaque  bec  e»t  aJIuaié  2  heures  jjfS  par  soirée  ; 

2"  Il  }■  a  ?2  jours  de  clasfe  par  mois  ; 

3°  On  Hlluine  5  beoa  de  gsx  k  la  fois  ; 

•I'  Le  mètre  cube  ds  ga2  v«ut  0  fr.  40  cantines. 

II.  —  VvtVT.  %i,87)>  gramiiitt»  et  dite»  (guets  wnt  les  poids  qu« 
TOUS  mettrez  dans  lo  plateau  do  ta  tialaocu  î 


t.  ^  Ou'appelex-vous  intérêt?  rente  d'un  capllal  f  taux  d'un 
placement  f 

Une  personne  a  [ilacë  un  certain  capital  kQ  p.  %.  Au  bout  de  120 
jourtelle  retire,  capital  et  intért'ls  rtonts,  4,8^  franc».  Quel  eatoe 

«piuit  \!()^>^ 

s    II.  ~  Un  ta.1  de  bois  de  1  stère  est  formé  de  bAoheti  de  0* 
longueur.  Quelle  Mt  la  hauteur  du  ta»,  xacbant  iiuu  sa  Ibi^uT' 
de  1  mètre  î 


\*^J-  —  t>eui  perMinues  achètent  en  même  temps,  la  première  1.^ 
kiln^iimmea  de  «ucre  et  1  kilogrammes  do  caK;  In  ileuxiftmf, 
fi  kil(>(;nimmes  de  sucre  et  -1  kilogrammes  iId  e^Ié  ;  la  première  pa^'o 
3fl  Tr.  S^  :  la  di-uiièoie  'X  Si.  1&.  Quel  est  le  prix  du  kilogramme  de 
oba>|ue  jL-unée  i 

IL  —  Qu'appcUe-t-on  titre  d'un  alliage  monétaire  T  Applli)UC]i 
voirv  déliiittiou  eu  calculant  le  poids  d'argent  pur  contenu  daiu  une 
pito»  do  r>  francs. 
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1  —  Va  cbamp  a  la  forme  d'un  trapëee  ;  la  grande  base  a  lOO 
mètres  ;  la  petite  base  &  60  mètres  et  la  hauteur  35  mètres.  Trouves 
la  «urfaCB  do  ce  chainj)  par  les  procédés  du  calcul  mental. 

Quelle  est  «a  valeur  à  raison  de  2,300  francs  l'bectare  f 

n.  Un  certain  nombre  d'objet»  (jui  vous  environnent  rappellent, 
pw  toun  formes,  dos  figures  géométriques  (lignes,  surfoces, 
viduaes)  qu«  voua  avez  étudiées. 

Dessinez  ces  âgurea,  eu  indiquant  au-dessus  de  chacnnes  d'elles, 
*0B  Dom  et  celui  de  l'objet  correspondant. 


X' 


IV.  —  HISTOIUB  BT  GEOGRAPHIB  (1). 


Bittairt.  —  Pouvez-vous  donner  une  idée  des  causes  de  la 
nMre  au  Moyen-Age  1  —  Des  inventions  et  découvertes  qui  renou- 
TctbNDt  le  monde  au  ivi*  siècle,  i[uell6  est  à  votre  aris  la  plus 
importante  et  pourquoi  ?  —  Quelle  leçon  tireit-vous  du  règne  de 
Uuis  XIV.?  —  INjurquoi  en  1780  les  députés  du  Tiers  ont-iN  rejetA 
le  vote  par  ordre  ?  —  Par  quel  acte  le  président  Louis  Napoléon 
qoi  avait  jtiré  lidélité  à  la  République,  est-il  devenu  emiicreur? 
Apprécier. 

Géographie.  —  Les  Alpes  sont-elles  plua  hautes  que  les  Pjrréné^? 
P«at-on  mieux  loi  franchir  ?  Pourquoi  ?  —  Pourquoi  )e  Uhâtip ,j^tq^ . 
de  l'eau  l'été'?    -  La  région  lorraine  eslrelte  plus  indu^tfû^  tVIÎ*r 
grlcale.  Pourquoi?  Quelle)!  «ont  tes  grande»  ville8?j;y7,,Çil«K,q^}.|ca 

produits  que  nous  importons  de  l'étranger.  —  Dans  quelles  zones 

...,'■.,.     .» 

(1)  Ce»  épreuves  orales  ont  ét^  lrail««s  panÇrr^l  dsjt^  Itfois  arroK 
raenui.    Dans  Ci^s  ntfirocA  «rLOuili'-iemeiitii,  l^i  r^m (taxi lion  (rsucai 


portait  ni  sur  l'bieloirc  et  la  gèograiRiSe,  iilsar'IeS  atûencea  jlbjr 


oatnnaiM. 


et 


••■iiy.  .;iliiluill*|.'ll   it--f(Ji'rl   /.,    l  ulcrj 
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sont  situées  nos  principales  colonies.  Conséquences?  N'avons-nous 
pas  aussi  quelques  colonies  de  peuplement  ?  Citez. 


Bisloire.  —  Etienne  Marcel  n'a-t-il  pas  voulu  donner  aux  Etats 
généraux  le  gouvernement  de  la  France  ?  A-t-ii  réussi  ?  Pourquoi  V 
—  Gomment  Henri  IV  a-t-il  réalisé  le  beau  vœu  de  Michel  de 
l'Hôpital  ;  Ne  conservons  que  le  beau  nom  de  cht-éliena.  —  Quel  est 
le  premier  article  de  la  Déclaration  des  Droits  de  l'homme.  Que 
signiâe-t-il  '?  —  Comment  le  blocus  continental  condamnait-il 
Napoléon  I"  à  toujours  se  battre,  à  toujours  conquérir? —  Pourquoi 
I.,oui8- Philippe  fut-il  renversé? 

Géographie.  —  Des  différents  terrains  géologiques,  quel  est  le 
plus  riche  au  point  de  vue  de  la  fertilité  du  sol?  Qii  le  trouve-t^n 
en  France  spécialement?  —  Avantages  et  inconvénients  d'une  mer 
sans  marée.  En  connaissez- vous  une  qui  baigne  nos  côtes?  — 
Pourquoi  la  Seine  a-t-elle  un  régime  régulier? —  Quelles  sont  tes 
principales  villes  bretonnes?  Où  se  trouvent-elles?  Pourquoi?  — 
Comparez  [a  superficie  de  Madaga-ïcar  â  celle  de  la  France  et  parlez 
des  ressources  de  cette  île. 


Histoire.  —  Qu'étaient-cu  que  les  Etats  Généraux  ?  Quand,  et 
pourquoi  Philippe-le-ifel  les  réunit-il?  —  La  révocation  de  l'Edit 
de  Nantes  a  été  la  plus  griiiido  faute  de  Lous  XIV.  Pourquoi  ?  — 
Les  guerrcti  de  Bonaparte  eurent  elles  le  même  caractère  que  celtes 
de  la  Convention?  —  Comment  appréciez-vous  l'exécution  du  duc 
d'Eugliien  en  1801  ?  —  Quuls  étaient  les  désirs  des  ultra  royalistes 
sous  la  Restauration  ?  Appréciez. 

Gè'}i/raphie.  —  l'ans  quel  liùinisplièri!  la  France  est-elle  située? 
FiSt-ce  une  condition  favorable  ou  non?  —  I'oun|uoi  la  côte  fla- 
mande est-elle  plate  ?  Que  siivez-vous  ilo  son  port  ?  —  Comparerez- 
vous  les  régiiufs  de  la  Saône  ft  de  Ifi  Seine?  l'ouri|UOJ  ?  —  Que 
produit  la  région  uonnanJe,  t^vec  quels  pays  fait-elle  surtout  du 
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ammerce  et  comment?  —  Quel  pays  l'Algérie  contjnoe-l"elle?8on 
limât  vKt-il   meilleur,  son   sol  \>\as  prutlu£tif  que  ceux  des  paya 

^VOiHQE  ? 


» 


I 


Bûtoire.  —  Qu'étnJt-cfl  qu'une  commune  au  Moyen-Agd?  — 
(}ti«  vous  rappelle  le  nom  de  Mazarin?  —  Qu'est-ce  que  le  18 
BnuB&ire.  Quellus  Turent  le»  con«(;qu6ncu«  de  cet  acte?—  Qu'est-co 
^M  le»  Journées  de  Juin  1848? 

Qfagraphif.  —  Dites  ce  que  vous  snvei;  de  1r  câte  normande,  de 
U  haî«  du  Mont-Saint  Michel  jusqu'à  Teiiibouchare  de  la  8etne. 
{OoquU  à  l'appui).  —  Que  savcv.-vous  des  viMea  suivantCK  :  Tiers. 
Elktif.  Ruubaix,  Saint- Etienne.  Châtellerault,  Le  Crou^ot.  —  Le 
twrs  de  la  Seine  et  de  ses  princij>au<(  alllucnts.  (Simple  croquis). 


Bhloire.  —  Qu'étaitKie  que  la  Ligue?  Quand  et  pourquoi  ftiU 
tlh  fondée  ?  Combien  de  temps  dura-t-«!le  ?  Quelle  fut  »on  œuvre  ?' 

—  Quel  fbt  le  résultat  de*  Kiierr<;s  àt:  I/)ui»  XIV  ?  —  Qu'est-ce  que 
l»igte  de  la  Fftdéra<î(in?  -    Qu'est-iru  que   la  ^ricrrc  du  Mexique 

Nspoliiun  m?   Pourquoi  eut-elle  Hou?  Quelles  furent  aee 
Ats? 

Géographie.  —  Qu'est-ce  que  la  lurrc,  sa  forme,  se*  mouvements?   ,-i 

—  Montrer  iwr  quelques  faits  l'iottuonce  exercée  on  Kntucc  par  la  ^ 
■atnre  du  toi  sur  le  développement  de  l'industrie.  —  Quelle  est 
rendue  de  la  Frunre  ?  —   Croquis  de  la  c6te   friinvaite   de  la 
U<t)ilerrané«,  avec  indication  de  seâ  accidents  lea  plus  importants 
Wde»  principales  vllli:»  (\a\  la  bordent. 


Hàtoirg.  -A  Vous  décHree  très  aommaireniont  un  ehâtoau  féodal. 

'Quelles  furent  les  principale»  L-auMsd  de  U  Kêvoiutîon  du  1780? 

■Kti  quoi  t;un^il■I«  le  gouvomcmeat  établi  par  ta  CoDstiUitlon  de 

ÎMt  Vlll  ?  —  k'ueU  furent  les  causât,  le*  [irincipaui  évènemeiitit  et 

rvsultau  de  h  guen-e  de  (^-îm^  sotia  Na[>oMou  III?  —  Quel 
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étut  l'état  de  i'armto  &»nc«iB0  «u  momeat  de  la  dtelarsUon  de 
guerre  de  18T0? 

Oêographie.  —  Qu'est-oe  qae  l'Iiorizon  ï  Qu'e8t*ce  'lue  les  quatre 
point»  cordinitui  ?  Commviit  to»  d6tormîn<^-t-on  ?  —  Eoumérex  no» 
colonies  d'Amériiiuo  et  dît«s  sommairement  ce  (lue  vous  savez  de 
cliiicune  d'elles.  —  r>oiine£  sommaii-cmenl  une  idée  de  notre 
or^nisation  militaire  (puissaoco  do  notre  anaéo  et  de  notre 
marine). 


Bittoire.  —  Coninieiit  le»  ducs  normand»  dovinreot-il*  maîtres 
des  deux  rives  de  la  Manche'?  (Ju'en  réaulta-t-il  pour  leur  suzerain? 
—  Pendant  le»  guerres  de  i-ell^on,  comment  catlioliques  et  prote»- 
tjinu,  t)nl)!iB.ienUtjt  qu'ils  étaient  Français?  —  Pourquoi  le  peuple 
du  Paris  |>rit-il  la  liastills  ?  —  Comment  la  France  fiit-elle  punie  de 
a'6tre  donnée  it  un  seul  liomme,  Napoléon  I"".'  —  Napoléon  111, 
«ouverain  Mi*si  aUsoIu,  »  Tnit.  la  guorrâ  Ji  »a  guise.  Ënumérei  tes 
guerres  :  1°  heureuses  ;  S°  malheureuses. 

Géoffrap/tie.  —  Comment  la  France  se  lrouv6-t-e!le  par  rapport 
au  p6le  et  à  l'équateur?  Kst-ce  une  lonne  situation  ?  —  Caractère 
de  U  cAte  bretonne;  &  quoi  tient-il?  —  Pourquoi  la  Loire  est-elle 
irréfulîèrc  'i  —  Indiquez  les  limites  de  la  région  parisienne.  Qu'ont 
do  particulier  les  voies  de  communicntioii  on  cette  région  ?  — 
Quelle  est  l'iiuporlanoe  de  notre  empire  colonial  comparé  à  ceux  de 
l'Angluterre  et  de  la  Ru«iie  ? 


Histoire.  — '  Comment  et  pourquoi  le»  habilantii  de-«  villes  « 
groupÈrent-ils  au  Mojen-Age  ?  -  -  Quel  est  à  votre  avis,  l'événement 
le  pluM  malheureux  des  fuerrcs  de  religion?  —  Appréciez.  — 
IfipliqueK  ce  que  vous  entendez  par  cet  article  do  la  Pdclaralion  dos 
Droititde  l'Homme  :  <  La  loi  SAi  l'expression  de  la  volonté  çénérale.  » 
—  Qui  faisait  In  loi  avant  l'WÎ  —  Qu'eulcndez-vou!*  par  Tv-reur 
rouge,  Temmr  btoMche  ?  leurs  l'auses.  —  Causes  de  la  guoiTo  franco- 
allemande. 
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Géographie.  —  Forme  du  Jura,  —  Favorise-t-elle  nos  relatioiu 
Itvec  1»  SuiKH!?  Pourquoi?  —  l'oiinjuoi  te  littoral  provençal  o«t-îl 
«î  bien  découpé?  Principaux  ports.  —  Citez  deux  },'riiiid«  centre* 
industriels  de  France,  eu  expliquant  pourquoi  ils  sont  importants  ? 
~  Quelle  est  notro  fronli6re  de  terre  la  mieux  fcrmé»?  Pouniuoi  ? 
—  Comment  iriez-voua  de  Cherbourg  à  Tunis?  Quelles  productions 
ÎDcoonucs  h.  [a  Norm.iudie  trouveriez- tous  en  Tunisie  ? 


Bittoirt.  f-  Qu'appettti t-on  suzerain  et  vassal  au  Moyen-Age?^ 
Comment  tous  représentez-vous  Louis  XI  ?  —  Quels  souvenirs  sont 
TBtlKhA*  aux  iinins  du  Mirabeau,  de  Lazare  Carnot,  de  Hoche  et  de 
KléW?  —  La  cumpa^ne  de  l'armée  de  la  Loi|-e. 

&oyitipki«.  —  Que  snvez-vous  des  ville»  suivantes  ;  Lille, 
Xancy,  Nîoe,  Lyon.  Bordeaux.  Nantes?  —  Enomérer,  situer  et 
ttnctérisi-r  sommairement  nos  colonies  d'Aft-ique  (sens  parler  de 
l'A^iff  «t  de  ta  Tunisie).  —  Qu'o»t-c«  qui  caractérise  les  cAtM  du 
%«rtenienl  de  la  Mnnche  ? 


BUioire.  —  Combien  de  classée  d'hommes  comprenait  la  société 
•lu  Moyen-Age  ?  —  Kn  qupl  Hat  les  guerres  de  religion  ont-elles 
■ois  ta  France?  —  Que  savez-voiix  du  premier  anniversaire  de  la 
prise  de  la  Itaftille  ?  —  Pourquoi  Charles  X  perdit-il  sa  couronne  ?— 
Qil'étAÎt-ce  que  Bismark?  Comment  «-t^il  fondé  l'unité  allemande? 

<  Géographie.  -  Pourquoi  le  mn$»ircflntrn1  «'appello-t-il  massif  ou 
H^teau  ?  Quelle  est  mn  «'tendue  ?  —  Pourquoi  la  Garonne  «-t-elle, 
des  crues  redoutables  ?  —  Y  a-t-il  beaucoup  de  neige  sur  nos  e6te^^ 
■'btrer?  Pourquoi  fond-«llc  vit«?  —  Où  <rst-il  plus  facile  et  avanta- 
gcui  d'établir  dr«  chemins  d»  fer?  —  Que  comprend  notre  ompirq 
culdoial  au  nord -ouest  de  rAfrique?  Quiilk-^i  rc^sourceii  olFru-t-il? 


ItUloirt.  —  Comment  faisait-on  la  guerre  au  Moyen-Age?  — 
Uu'est-ee  que  Sully  ?  A  quoi  duit^il  sa  lét;itimc  renommée  dans 
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notre  histoire  ?  —  Comment  la  France  perdit-elle  ses  colonies  aoua 
Louis  XV?  —  ËnuméFer  les  Présidents  de  la  troisiëme  République, 
en  indiquant  les  souvenirs  qui  s'attachent  &  leurs  noms. 

Géographie.  —  Caractériser  en  quelques  mots  les  principales 
villes  du  département  de  la  Manche.  —  Qu'est-ce  qu'un  climat? 
Quels  sont  en  France  les  principaux  climats?  Quelles  influencea 
exercent-ils  sur  les  productions  du  sol?  F.iemples.  —  Itinéraire  de 
Paris  k  Brest  par  la  voie  ferrée. 


Histoire.  —  Qu'est  ce  que  les  Romains  ont  apporté  aux  Gaulois? 

—  Le  cardinal  Richelieu  enleva-t-il  aux  protestants  la  liberté  de 
conscience  ?  Pourquoi  ?  —  Louis  XV  régna-t-il  par  lui-m&me  ?  De 
ses  ministres,  citez  ;  1°  les  bons  ;  2°  les  mauvais.  —  Qu'entendez* 
vous  par  ce  passage  de  la  Déclarati.-n  des  Droits  :  «  Cette  force 
publique  est  donc  instituée  pour  l'utilité  de  tous  et  non  pour  l'utilité 
pp.rticulière  de  ceux  k  qui  elle  est  confiée  ?  —  La  France  s'est-elle 
relevée  de  ses  désastres  de  1870  ?  Montrez-le. 

Qéogyaphie.  —  Des  difTêrents  terrains  géologiques,  quel  est  te 
plus  riche  au  point  de  vue  des  mines  ?  Où  le  trouve-t-ou  en  France  ? 

—  Pourquoi  le  littoral  du  Languedoc  est-il  plat,  ensablé,  encombré 
d'étangs?  —  D'où  viennent  sur  nos  eûtes  les  vents  dominants, 
qu'apportent-ils?  —  Où  est  la  région  du  Nord?  Parlez  de  son 
agriculture,  de  son  industrie,  de  ses  plus  grandes  villes.  —  Que 
possédons-nous  en  Asie  ?  Que  renferme  le  sol  de  nos  colonies  et  que 
produit-il  ? 

Hiilaire.  —  Qu'était-ce  sous  l'ancien  régime  qu'un  intendant, 
un  gouverneur  de  province  ?  —  Que  savez-vous  de  la  Révocation  de 
l'Kdit  de  Nantes?  Ses  conséquences.  —  Indiquci'  les  réformes  de 
Turgot.  —  Que  rappellent  les  noms  de  Dumouriez,  de  Masséna,  de 

Chanzy  ? 

Géographie.  ~  Que  possédons-nous  en  Asie  comme  c^ilonies  ? 
Que  renferme  et  que  produit  le  sol  de  ces  culonics?  —  L'Algérie 


J[o  un  pay»  accidenté  ?  Ouvlloit  <lilV<^reiile*  riÏKioitN  com[>r»nd> 
dlc?  --  t^u'njijirlIot-oTi  nujourd'hui  la  Provence  ?  Quelles  sont  ses 
fîBcipaJea  villes?  Ses  pHncipittês  productions  ? 


Sittoirt.  -<  Qu'est-ce  que  la  lutte  des  Arningnacs  H  des  Bourrai!' 
I?  —  Qoe  TOUS  reprC-sontcnt  les  nom*  d<!  Corneille,  do  Kncine, 
deMoliJ^re,  dn  Duscartes,  do  Bossuet,  de  Pascal?  A  truelle  période 
it  aotre  histoire  appartiennent  ces  ^ands  hommes  ?  —  Quelles 
Wl  tes  grande-^  inslilutions  de  la  Convention  ?  —  Comment  et 
|>«in%uoî  e»t  tombé  Louis-Philippe  F  —  Que  vous  rappelle  le  nom 
*«Victof  Hugo? 

CfcywipAiV,  —  Quelles  sont  les  colonies  n-angaises  de  l'Indo- 
I^Ml  Que  savËï-vouN  de  clmuune  d'elle  ?  —  Quelle  «nt  la 
ftfotioD  actuvllo  de  la  Fronce.  Quelles  aoot  les  villes  les  plus 
?«ifl*es?  Uonnez  une  idée  approximative  de  leur  population.  — 
'*Ile)  sont  les  reMonicc»  naturelle»  dcn  Pyrân6es  ?  —  Donner  une 
'^  in  réseau  des  chemins  de  fer  de  l'iîltat,  avec  tracâ. 


Bùtoire.  —  Qu'était-ce  iguela  loi  Salique?  — Quand  et  commeot 
'"pirut  l'Ordre  de*  l'eiiiiiliei-si  ?  —  Qu'est-ce  qu'on  appelle  la 
Bcufmoce'?  —  Qu'est-ce  que  la  FrondeV  Ses  principaux  évftne- 
"Xvtf.  —  Qu'est-ce  qu'on  appelle  Ida  Ont  Jours'/  Principaux 
^'(«enienu. 

GéitffraphUs.  —  La  ntrigatios  d*  U  Lcrire?  —  Lei  cdt««  d«  I» 
fireUjnie,  depuis  l'embouchure  du  Couesnon  jusqu'à  l'embouchure 
^It  Loir«.  Caractén-s  (•énérâux.  Oroi^uis  à  l'appui.  —  Que  savez- 
*Oue  ita  villes  suivantes  :  Al^r,  Granoblo,  iîolfort,  Nancy, 
Vemjllea'/  —  Quels  sont  les  principaux  porta  français  d'emiuir- 
,!BHatiit  pour  l'Angleterre. 


Sut-'irt.  —  Qu'csVce  nue  la  chevalerie  au  Moyen-Age'? —  Que 
htppellent  les  noms  d'Henri  de  Quise,  de  Michel  t'Hopital,  do 
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l'amiral  de  Oolif^iiy  ?  —  Duimcr  une  idée  sommaire  il«  la  csmpngw 
de  Ittissie  sous  Napoléon  I"  et  de  ses  résultats,  —  IjCs  causes 
priDcipaux  éviinâmitnts  el  Itat  léeuluts  de  la  gut^rrc  d'IUlie  aou 
Napoléon  III-  —  Comment  s'est  t'ormô   le  gouverucment  de 
Défende  nationale,? 

Géographie.  —  Qu'est-ce  que  luâ  glaciers?  Quel  ^i  leur  rùla' 

—  (ju'appellu-t-oii  tËrruins  d'alluvion?  Comment  se  rcrment-ibï 
Donner  des  eiampies.  —  Que  £five£-vuuf  de  Bordeaux  ci  de  Mai*, 
mille?  Qu'e3t-«e  qui  fait  l'importance  spéciale  de  ces  deux  viltast 

—  Le  Hh^ne  on  Franco:  «Itluent»;  ville  qu'il  arrose.  (Simple 
croquis). 


ffistoire.  —  Indiquer  les  grands  faii.i  du  rÈgne  de  Pliilippe-le-B6l. 
—  Qu'appel le-t-oii  blocu»i  oontincntal  î  —  Quel  fut  le  rùle  4| 
Oambetta  pendant  la  guerre  franco-allemande  ?  —  Donner  ta  lisH 
das  Présidente  de  la  République  depuis  1871  avec  quelque! 
•ouveoin  rattachés  k  leur  nom  ? 

Géographie.  —  Passer  en  revue,  en  les  caroctérisan'  brièvemedl. 
le»  principales  villes  du  nord-ouest  de  la  France.  —  Caractériser  U 
Loire.  —  Donner  une  idée  de  la  piMduolion  do  In  houille  en  Fimnoe. 
}uer  ses  principaux  centres. 


Bùtoirr.  —  Im  f^uvemement  Intérieur  de  diarlemagne.  ' 
Qu'est-KM  que  la  trtve  de  I>ieu  ?  Quand,  comment  et  pourquoi  tA 
elle  établie? —  Commeni  voua  repr<'sent«i-vous  Ixiuis  XIV  T  En 
quoi  Louis  XV  ■•  distingue -t- il  de  lui  ?  —  Quand  et  eotumcnt  Ibl 
«olr^triee  la  cooquMe  de  l'Algérie  ?  —  Le  siège  de  Perle  pendul 
!•  gtum  flruico^llemande. 

Qit>graphi4,  —  Vou*  indiquerez  te»  principales  conaéqaeDoes  ^ 

,  climat  au  point  de  vue  des  productions  des  diverses  régioBs  dtlt 

France.  —  Comment  e^'alimentent  U:i  fleuves  't  Quelles  sont  les  pti#' 

ojptlee  eirconstencee  qui  modlâent  leur  cours?  Kxemj'le  h,  l'epput.-* 
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'une  Idé«  des  princiiialcs  induRtrios  fraiigniiies.  —   l.tt.a  cour» 
tdu  diipnrti'riK'iil  de  lu  Mniithc.  D'oii  vient  leur  peu  d'impop- 


Bisioirg.  ^  Qu*c«t-ce  que  la  croistide  contre  les  Albigeois?  — 
lies  wot  le»  diiuses  de  TEdit  do  Nantes?  —  Quel  était  la 
•lioa intérieure  de  la  France  h  h  mort  de  I^iij.i  XIVV  —  Qu'a- 
toaappcK  faTvrreur  blaiititio'.'  —  l.n  reddition  de  Motz,  le  siège 
•t  Stnaboorg  et  la  dérense  de  Belfort  dans  la  guerre  de  1870-71, 

Qif/grapkie.  —  La  Oaroiine  et  ses  principaux  atlluents  (simple 
«oqniB).  —  Qu'appelle  t-flii  Importation  et  ciportntion?  Ui ter  nos 
îritdfales  importations  et  no»  principales  exportations.  —  Donner 
<iwitf«de  la  Corse  (croquis  à  l'appui).  —  Qu'est-ce  qu'un  pn.ys  de 
pMctlsrat  ?  Qu*vNt-ce  qui  fnit  pour  nous  la  valeur  de  la  Tunisie  ? 


Bittoire.  —  ladiquer  les  grands  faits  du  règne  de  Saint  Louis.  — 
loi^qaer  lea  principales  réfornii;^  attacliées  aui  noms  de  Colbert  et 
liiLouTois.  —  Les  clauses  du  traité  de  Fraucfort  «n  1871.  —  tiuella 
Mhdat«  de  notre  oocistilution  actuelle? 

Oiographie.  —  Indiquer  \6s  principales  sources  de  rîchc«SB  du 
^Fotemsnt  do  la  Manche.  —  Passer  en  revur,  en  les  caractérissiit 
^leneot,  les  principales  villes  de  la  région  du  sud-«st  d«  la 
fftoee.  —  Tiacer  par  la  voit'  ferrée  l'itinéraire  de  Clierbourg  ^ 
''uù  (PriDcipoIvs  villes  du  parcours).  —  UuaUo  v«t  l'importance 
'ncOeetuelle  de  Paris? 


Bûloire.  —  Comment  le  MiRiicitr  étatWl  fc  la  foi»  roi  et  proprti' 
''^  sur  son  domaine  '.■'  —  Qui  répai»  1m  maux  des  guerres  do 
'<Ggjen?Comment?  —  Expliquez  ce  que  vous  eotendex  par  cet 
•rticledc  la  IWclaratian  des  Drnil*  de  l'homme  :  «  Le  principe  do 
toate  aouveraineté  réside  essenufllement  dans  la  nation  ;  nul  corps, 
uiJ  individu  ne  peut  exercer  d'autorité  tjui  n'en  émane  oiin-c^ïii' 
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ment,  »  —  I^uis  XVI  a-t-il  respecté  la  Constitution  qu'il  avait  juré 
de  défendre  ?  Qu'en  est-il  résulté  ?  —  Quels  succès  les  armées 
improvisées  de  la  République  ont-elles  remporté;  pendant  la  guerre 
franco-allemande  ? 

Géographie.  —  Les  deux  versants  des  Pyrénées  se  ressemblent- 
ils  ?  Pourquoi  ?  —  Nos  côtes  de  la  Manche  sont-elies  faciles  pour  la 
navigation?  Pourquoi?  —  Où  trouve-t-on  en  France  les  prairies 
naturelles  ?  —  Pourquoi  ?  —  La  région  du  sud-ouest  est-elle  agricole 
ou  industrielle? —  Que  savez-vous  de  ses  deux  villes  principales?— 
L'Algérie  est-elle  un  pays  accidenté  ?  Citer  les  trois  régions  qu'elle 
comprend. 


Hhloire.  —  Les  principaux  événements  de  la  vie  de  Jeanne  d'Arc. 
—  Qu'est-ce  que  ta  guerre  de  Sept  Ans  ?  Principaux  événements.  — 
Indiquer  les  principales  réformes  de  l'Assemblée  nationale  coosti- 
tuante.  -  Qu'est-ce  que  le  Directoire.  Comment  finit-il  ? 

Géographie.  —  Quappelle-t-on  géographie  économique?  Quelle 
est  son  importance?  —  Que  savez-vous  des  villes  suivantes  :  Tours, 
Orléans,  Saumur,  Angers,  Le  Mans,  Laval.  Rennes?  —  Croquis  de 
la  côte  française  de  l'Océan  Atlantique  depuis  l'embouchure  de  la 
Loire  jusqu'à  Bayonne.  Indication  de  ses  principaux  accidgots  et 
des  villes  qui  la  bordent.  —  Que  savez-vous  de  la  Nouvelle 
Calédonie  ? 


Bistoire.  —  Comment  en  843,  le  traité  de  Verdun  diminuait^il  la 
France?  —  Ne  pèse-t-il  pas  encore  sur  noua?  —  Quelles  inventions 
et  découvertes  renouvelèrent  le  monde  au  xvi"  siècle  ?  —  Comment 
la  ConstitUHnle  établit  elle  l'égalité  des  ciloyeus?  —  Comment 
Napoléon  I"  prit-il  l'Espagne?  Appréciez.  —  En  1870,  la  France 
était-elle  prête  à  la  guerre  ?  Et  la  Prusse  ? 

Géographie.  ^  Où  sont  disposées  les  plaines  en  France  V  Citei 
les  principales?  —  Pourquoi  les  canaux  sont-ils  suitout  nombreux 
dans  le  nord  de  la  France?  Citez  les  priocipaui.  —  Citez  quatre 
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pmdaits  qae  nnu?  «xportons  à  !*étrftn^r.  Dans  r\atib  porta  prin- 
di>aax?  —  Prin«îiMJ«»  cnlUirex  et  industrie»  d«  la  région 
méditerranéenne.  (âl«t  sea  six  graiides  vil>w.  —  Que  uvei-Tom 
de  111e  de  le  Réunion?  Quela  serTiocs  peut-olte  xiooi  rendre  par 
rapport  k  Slada^faccar? 


Bùtoirt.  —  Quelle  fut  au  Mojen-Age  la  candirion  des  ser&  et 
des  rituns?  —  Qu'itnicnt-re  que  Im  corporations  sous  l'ancien 
régime?  Ouand  et  comment  furent-elles  supprim«e«?  —  Quand  et 
eomnent  Ait  édictée  la  Dfrel&ralion  àfs  Droit»  de  l'ilouime  ei  du 
C$toy«n  V  —  <)a'est-«e  qu«  te  Consulat?  —  Comment  fui  déclarâv  \%\ 
(perrede  1S70-71? 

Qiographiê.  —  Quelles  Mont  \w  défuii?'us  militairee  de  la  PrâDelkl 
da  dttt  de  l'Allemagne  et  du  côté  de  l'Italie?  —  Qu'eitt-ce  que  l'on 
•ppdle  la  campagne  de  Caen,  le  pajra  d'Auge,  le  Itessin.  le  Gotentint 
—  Que  savex-vous  des  ville»  suivantes  :  l'au,   Itayonne,   Ntmea, 
Moo^llier,  Toulouse  ?  —  Quelle  est  la  population  de  l'sris  ? 


V.  -  AGIUCULTUBS. 


Dee  v»a*  A«  propreté  danit  les  diverses  partie*  àt-.  la  forme. 


La  rage.  —  Ses  s.vmptAmea.  —  Ueeures  b  prendre  quand  on  est 
mordu.  —  Ce  qu'il  faut  faire  àt»  animaux  enra^^. 


Voua  pasMrex  en  revue  les  principsIeN  Higlei  b,  suÎTre  en  oe  qui 
conwnie  :  1*  ralimentation  ;  'i'  l'installation  matérielle  ;  3*  Il  pi4- 
■arratioa  dea  maladies  iwntiigiDuaoa  du  bétail  dans  une  ftmifl. 


I  bapao  eour.  —  D«scripUoii.  —  Revue  des  principaai  aniinaux 
d«  ba38»-cour.  Soiiu  géuéraiu  à  leur  donoer. 


iT 


Qu'eat^e  <iue  l'apieultare  ?  Qa'esl-ce  qu'un  eas&im  ?  Ou'est-oo 
qu'une  rucbo  î  Décriyez  an  type  de  ruche  que  tous  connkiiwex,  — 
Décrirez  une  abeille.  —  Comment  se  divisent  les  abelIlsB  au  ixûnt 
do  vue  du  leurs  fonctions?  Les  rayons,  la  cire  et  le  tnid.  Lm  amgt* 
du  mieL 


Vous  direz  oe  que  vous  saves  de  ia  bonne  organisation  d'un» 
luterit. 


Qu'eat-ce  que  le  beurre?  De  quels  éléJnenU  du  lait  est-il  formé? 
Comment  le  fnbniiiMt-tonV  Quelles  sont  dans  cette  fabrication  ler 
principales  précautions  à  prendre  pour  obtenir  ilo  bon  beurre  ? 
Que  savcx-vouH  d«  l'importance  de  l'industrie  du  Iwurre  dans  le 
département  de  la  Manche  ? 


Vous  passerez  sommairement  on  revue  le»  principaui  insectes 
nuislbk>s  h  l'iiçri culture,  en  disant  ce  que  vous  savez  de  chacun 
d'eux. 


(ju'esUxi  que  le  hanneton  ?  Vous  le  décrirez  très  exactement  dans 
ses  diverses  parties.  Vous  |iaaserez  en  revue  ses  métamorphosée. 
Vouj  insisterez  sur  les  dangers  qu'il  présente  pour  l'agriculture  à 
certuns  moments  de  sa  vie.  Des  moyens  de  le  détruire. 


Comment  une  bonne  ménagère  doit^le  tenir  ta  comptabilitA  de 
s*  ferme? 


* 
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Qo'est-ce  que  la  ehaua-  an  point  dp  vue  de  sa  (raraposlUon 
clifiniqu«?  QudU  tution  oierL-e-t-ello,  uitinmo  en^rui^  ?  —  Qu'ost-ce 
%at  la  langue  t  De  quoi  eat-eil«  formée.  Queb  etteU  produil-elle? 
Comment  t'einploto-t-on  ? 


Qu'e«t-ce  qu'analyser  une  terre?  A  quoi  sert  l'analyne  dus  terres? 
CfMDffleot  prélève-t-oii  l«w  ^ehantilIoiii>  nécuKsnires  pour  procéder  ik 
c*tt«  opération  V  Quels  sont  les  éléments  chimiques  dont  l'analyxe 
dml  démontrer  la  (ireHeiicc.  Diiiis  quulleti  pro{iortion!<!  ces  ^]i)nient« 

Id<Hvent-il8  eiisier  pour  une  bonno  terre? 
VOBf  ferex  connaître  les  principaux  éléments  qui  enlroiit  danc  la 
eoostitotioD  du  toX  vé^tal,  un  indiquant  ce  que  vous  savez  de 
cèacun  d'oui.  Vous  caractériserez  les  différents  terrains,  suivant  la 
nabtre  des  éléments  qui  flnminent  dans  leur  i^nnipo^iitioi]. 


Qu'est'^»  que  le  drains^uV  Quelles  sont  lus  terres  qui  ont  besoio 
I  Cètre  drainées?  Comment  s'y  prendra-t-on  pour  draiucr  une  turreV 


La  graine.  —  Qu'est-ce  que  la  ^aine?  Comment  se  forme-t-elle? 
CiUx  pluaieurK  type.s  de  i^rnine.  Termines  en  Taisunt  connaître  les 
•jualité*  que  doit  présenter  une  bonne  >:raino  au  point  do  vue  de  la 
gerainalion.  Des  moyens  pratiques  de  distinguer  les  bonnes  et  les 
DiuivaÎMS  ^aînM.  Imporlance  de  la  séleclion  des  iiemances. 


Vous  décrirez  laf^rmîn&tioo.  Vous  ferez  connaître  \es  eKpérîcWMj 
bnîlibru»  qui  periui^ttunt  de  mettre  en  évidence  les  condittonsd* 
Ife  genninatioo  dos  plantes. 
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Qui  «t  lo  rôlo  d«  la  raeioe  dai»  la  planU? 

Comment  la  rncino  (mUdUo  constituteV 

Faites  connaître  les   prindpaui  types  de  racines,  en   prenant 
oommo  oxomploti  do»  plantas  U-tw  commune. 


Los  pUDtc«  se  nourrissent  :  comment  so  nourriK«cnt-clloi^  ?  Quollea 
sont  lett  eipériences  scolaire)-  ijui  peuvent  mettre  en  âvidenco  la 
nature  des  princi|isa  néceasoirefi  à  leur  nutrition? 


La  Iumi6i-e,  la  chaleur,  l'humldlti  aont  également  nâcossairo»  h 
Is  vie  des  plantes.  Vous  moutrerox  par  des  faits  très  simples 
d'obserration  et  d'expérience  le  rMe  de  chacun  de  ces  trois  ag'ents. 
Vous  terminerez  en  indiiiuant  les  principales  relntion?  entre  l'agri- 
culture et  le  climat.  Applicatâun  au  dûpartement  de  la  Manche. 


La  Heur.  —  Vous  foret  connaitre,  en  prenant  des  exemples,  les 
principaux  types  de  âeurs.  —  Tous  indiquerez  les  diverses  parties 
de  la  fleur  on  ui&mo  temp»  que  le  r<Mo  de  chacune  d'ollet!.  —  La 
fonction  générale  de  ta  âeur. 


Vous  ferez  connaître  les  pricautions  k  prendre  pour  la  bonne 
conservation  des  fruits. 


Vous  passoroz  on  rovuo,  en  les  décrivant,  les  principnux  légumes 
en  us^e  dans  l'alimentation  domestique. 


On  TOUS  a  fait  connaître  h  l'éoole  les  graminées.  Voua  direz 
ce  que  vous  savez  de  celles  de  ces  plantes  ijui  se  renoontront 
particulièrement  dajis  lom  prairias. 
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\oas  pasadrez  en  rome,  en  les  décrivant  uvoc  soin,  tes  i>rineip&l«8 
fIsQies  Ténén«uM8  quu  l'on  rencontre  dans  nos  campagnes.  , 

Tona  dédirez,  en  faisant  connaître  ce  qui  les  cai'iictérise  au  point 
de  vito  botaniiiue  dans  leurs  diverses  parties,  les  plantoâ  suivantes  : 
1*  Le  cbaurre  ;  2°  L«  lin  ;  3°  La  luzerne  ;  '1"  L'orge. 


Qu'appelle-t-on  céréales  ?  Vous  décrirez  d'après  nature  les 
principaux  types  de  céréales,  en  insistant  sur  les  céréales  cultivées 
ém»  le  département  de  la  Manche.  Voud  ajouterez  ce  ()u«  tous 
nvvz  au  sujet  de  l'époque  de  l'ensemencement  et  de  la  récolte  pour 
chacune  d'elles. 


1  ilécnrvx,  en  faisant  oonnaitre  oe  qui  les  caractérise  au  point 
Itotanique  dans  leurs  diverses  parties.  les  plantes  âuivant«it  : 

l"  Le  blé  ;  '■î'  L'avoine  ;  3»  1^  trèfle  ;  4°  Le  sarrasin. 

Vftus  décrirez,  en  faisant  connaître  ce  qui  les  caractérise  au  point 
'le  vue  botanique  dans  leur»  diverses  parties  : 

1'  La  pomme  de  terre;  2°  La  carotte;  :{**  Le  haricot;  4*  La 
betterave. 

P^  — 

^V  t*  Vou«  décrirez  le  pommier,  en  insistant  sur  ce  qui  le  caractérise 
^■u  point  de  vue  botanitjne,  dans  se$  ili  verses  parties; 

V    2*  Votu  forox  ooniiaitrv  ramnmnt  il  convient  de  le  cultiver  on  le 
déburassaot  de  ses  ennemis  et  en  remédiant  &  ses  maladies. 

Vous  décrirez,  en  faisant  connaître  ce  qui  les  caractériM)  au  point 
:  rue  botuiîque  dan»  leurs  diverses  parties,  tes  arbres  suivants  : 
I*  Le  poirier  ;  2'  Le  cerisier  ;  S'  L'abricotier  ;  4'  Le  pêcher. 
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Voue  décrirez,  en  bïaant  connaitrs  ce  qui  les  caractérise  aa  point 
de  vue  botanique  dans  leurs  diverses  parties,  les  arbres  suivants  : 

1*  Le  chêne  ;  2°  L'orme  ;  3"  Le  peuplier  ;  4*  Le  sapin. 


VI.  —  BCONOMIE  DOMBSTHkUB. 

Ce  que  doit  faire  la  mère  de  famille  pour  entretenir  la  bonne 
santé  des  enfants  et  tes  mettre  dans  la  mesure  du  possible  h  l'abri 
des  maladies  contagieuses. 


Ce  qu'il  faut  faire  l'été  et  l'hiver  pour  la  bonne  conservation  de 
sa  santé. 


Ce  qu'il  faut  rechercher  et  ce  qu'il  faut  éviter  dans  une  alimen- 
tation rationnelle,  surtout  en  ce  qui  concerne  les  enfants. 


Vous  ferez  connaître  les  règles  que  doit  suivre  la  ménagère  dans 
le  choix  de  l'alimentation  de  la  lamille. 


Gommant  distingue-t-on  une  viande  saine.   Mesures  à  prendre 
pour  la  conservation  de  la  viande. 


Des  mesures  d'hygiène  â  prendre  en  ce  qui  concerne  la  boisson. 


Gomment  il  faut  se  vêtir  dans  les  différentes  saisons. 


Voiu  décrire?.  datiH  leur  ardro  lo«  divurses  ojitirattons  ilc  la.  lessive. 


VII.  —    PBCIIB  RT  NAIIOATIO.V. 

Quel»  iivantjigAit  fait^on  aux  marin.i  pAeli«ur.i  au  point  de  vue  du 
ttrvice  militaire?  Pourquoi  l'Ktnt  encourogv-t-il  la  l'onction  du 
pùelMur?  Utilité  de  la  marin*  inarc)iaiid<\  delà  marine  militaire. 


Uuelle.1  prâcautioBs  doit  priïndru  un  marin  qui  navii^ue  près  des 
^Qpmaifiat  auprès  des  cAtes,  les  naviree  peuvent-ili<  rocon- 
t'lrB|iéreT  leurs  positionit  ?  Comment  est  disposée  la  lumière 
dam  un   pliare  ?    Qu'est-c»   qu'un   sémapliorc  ?    Ooiinaisscz-vous 
quelques  uns  de  ses  signaux. 


a)  Ou'o))t>««  que  vous  savez  de  la  prévision  du  tempM  f  —  ^)  D«8 
soins  à  donner  aux  noyés. 


tju'eat-ce  qu'un  port  '!  Knuinérez  ses  diltéi-entes  parties,  en 
préci»nt  l'utiliié  de  chacune  d'elles.  Dilvdi  ce  qu«  vous  savez  des 
priocijMUi  porbi  du  d<^purLeiucnt  de  lu  Manche. 


—  ISO  — 


Qnelles  précautions  le  pâcheur  doit-il  prandra  pour  son  alimenU- 
tion,  ses  Tètements,  son  logement  ;  lorsqu'il  se  blesse  aussi  ? 


.1 


1*  Diâulr  les  expressions  ci-après  :  coque  d'un  navire,  oenTres 
vives,  œuvres  mortes,  étrave,  étambot,  pont,  bastingages,  écoutilles, 
cales; 

2°  Qu'est-œ  que  le  balisage  d'un  port? 

3«  Quels  sont  les  principaux  coquillages  de  nos  côtes  V 


Le  fond  de  la  mer  est-il  partout  le  mâme  1  Est-il  important  ponr 
les  pêcheurs  de  le  connaStre  ?  Pourquoi  la  pécha  littorale  est-elle  à 
active  ?  Ne  présentc-t«llB  pas  des  inconvénients  ?  Quelles  sont  les 
principales  variétés  de  poissons  pficbées  sur  nos  cfites? 


Décrivez  la  boussole;  indiquez  comment  elle  indique  la  direction 
du  Nord  et  permet  de  relever  toutes  les  directions. 


VIII.  —  DBSSUV. 

Vous   dessinerez,    en   donnant  h  chacune   d'elles   une    hauteur 
uniforme  do  quatre  centimètres,  les  ligures  géométriques  suivantes  : 

Triangle  isocèle.  —  Triangle  rectangle.  —  Losange.  —  ParrallA- 
l<^amme.  —  Rectaugle.  —  Carré.  —  Trapèze. 


iV.  B.  —  Il  est  expressâmcnt  inli;rdit  aux  membres  des  (^ommisaiopi 
de  tracer  au  tableau  un  modèle  quelconque. 


VotM  tramrex  un  cnrré  iln  dix  cAntimtttrss  il6  eùtè.  Vous  diviserez 

tt&euD  des  oôtës  en  dix  pnrlios  égale» el  vouï  inéneieK  par  les  (joints 

ùnsi  obtenus  des  vei-ttcul&sotdes  LoiiEûntales.  Au  moyen  des  carrés 

Lqne  voa»  aurez   form^,  vous  imaginerez    telle    combinuson  d» 

[cafrelageque  vous  voudrez.  Vous  représentei'eE  par  des  hachure» 

liguliires  le»  partii^s  ombrées. 

Vous  tracerez  un  carré  de  dix  centitnËtree  de  o6té,  Vous  diriserez 
chacun  de  ses  câtés  en  dix  parties  égales,  et  par  les  points  ainu 
•itiieoDs,  VOUA  mènerez  des  obliigues  qui  se  couperont  en  dix  formant 
minosaique.  Vous  figurerez  lus  ombres  par  dos  hachures  el  vous 
Mcnoinerez  aussi  tel  ornement  que  vous  voudrez. 

Coutruire  un  rectnrij^'le  de  10  centimètres  de  lon^  sur  0  de  large. 
l«Jin8er  en  90  <-arrÔ8  ijgaux  et  remplir  de  hathures  la  moitié  de 
eu  carrés  eu  alternant. 

Aai  deux  extrémités  de  ce  rectangle  el  sur  la  largeur,  ronslruiro 
00  rectangle  d'un  centimètre  de  large.  Remplir  ces  deux  rectangles 

tde  hacbuTM  obliques  et  croisées, 
Omstruire  eu  lignes  pointillées  un  carré  de  13  centimètres  de 
eOlé.  Mener  les  diagonales  de  ce  carré.  K  chaque  angle  et  sur 
clia<<un  des  cùté.1,  prendre  une  îonguaur  de  2  centimètres.  —  Joindre 
CCS  points  au  centre.  —  Prendre  à  partir  de  chaque  angle  et  sur 
chaque  diagonale  une  longueur  de  3  centimètres.  Joindre  le»  poinbi 
ainsi  obtenus  b.  ceux  précédemment  marqués  sur  les  eûtes  du  carré 
et  r«tnplir  de  hachures  parallèles  aux  diagonales  et  en  alternant  l'un 
dca  dtéa  de  l'éioile  ain.-<i  obtenue. 

Vous  eonslruirez  un  carré  ayaut  1-1  centimètres  de  côté.  Dans  oe 
^Ani  vous  représenterez  au  moyen  Je  petil^i  carrésr  d'un  centimètre 
le  côté,  tel  desnin  que  voue  vaudrez. 


—  ÎS8  — 

OmemenUtioD  d'un  loaange,  L«  premijue  pnrLie  d»  l'ornentoU- 
tioD  aéra  dessinée  au  tableau  noir.  Lee  candidats  auront  it  reproduire 
•ta  eomplâtar. 


Tracer  lam  fe  secours  d'instruments,  dos  circonfèrencee  concen- 
triques, de  maniëre  h  faire  un  cadran  d'hortoge.  Diviser  ta 
circonférence  oit^ïritrure  «n  12  [lartics  et  ini^crire  lc«  heures  en 
chiffres  romains.  On  ligurern  les  niguil]«s  par  deux  simples  âëcbes 
nilém  à  une  petite  circonférence  centrale. 


SanK  instrumentii,  traear  à  l'iotÂrieur  d'une  olrconférenoo  daus 

riangles  tiquilntéraux  rJ<Fnilî4)renienl  niiUelarfïK,  Iieiwinornu  contre 

ne  peUte  circonférence  et  moditier  te  premier  triante  de  façon  it 

obt«flir  3  feuilles  on  pétale»  conventionnelle^*,  conformes  au  uodète 

i]ui  sera  représenté  au  tableau  noir. 


Vous  tnioor«E  une  circonféivnce  ayant  5  c«ntim^trec  de  rayon. 
l'intérieur  de  cette  circonférence,  tous  en  tracerez  une  aeeonde  de 
4  centimètres  de  rajoo.  Dans  o«  cadre  vous  dessinerez  tel  motif 
oniemental  •lueTouH  voudrez. 


Sans  l'aigle,  ni  compiu,  tracez  :  1'  un  carré  de  8  centimttrea  se 
cAté;  3"  une  circonfërenco  inscrite.  IMviscz  la  circonférence  en  S 
partivM  ép^le.i  et  joignez  Ica  points  de  division  de  3  en  2  par  dea  arcs 
de  cercle  connexe»  vcr>  l'intérieur.  Tnicez  à  l'intérieur  une  cireon- 
ference  tangente  aux  arcs  de  oarela.  Mettez  des  liactaurfK  k  volonlé. 


a)  Croigois  coté  d'an  solide  g6ométriiitM. 

Dévation,  plan  et  profil  d*une  boite  à  craie. 

bj  iteprèaenutiou  en  iientpeetive  de  la  même  boite. 


-183- 

DctrinAT,    en   donnant  à  chaque    lettre    trois    eentimètrei  de 
Junteor,  les  majuscules  : 

M  R   et   T  S 


Deesinar  &  nu  une  hache  k  main. 


Destiner,  d'aprëa  nature,  un  chandelier  très  simple.  (Dessin  d'au 
noiu  13  centimètres  de  haut). 


Vou  dessinerez  les  outils  agricoles  suivants  : 

1*  ÏA  pelle  ;  S"  Le  râteau  ;  3'  La  serpe  ;  4°  La  faulx. 

(Vm  d^sins  ne  devront  être  ni  trop  grands  ni  trop  petits.) 


a)  Dessinez  en  plan  et  élévation  le  poids  en  cuivre  d'un  kilog. 

b)  Représentation  en  perspective  du  même  poids. 


Dessinez,  d'après  nature,  un  entonnoir. 


Vous  dessinerez,  d'après  nature,  une  casserole. 

(Votre  dessin  ne  devra  ôtre  ni  trop  grand  ni  trop  petit). 


Vous  dessinerez,  d'après  nature,  une  carafe  b.  cidre.  (Votre  dessin 
devra  avoir  au  moins  10  centimètres  de  hauteur). 


Dessinez,  d'après  nature,  un  grand  bol. 


—  124  — 
DeiÛDer,  d'^rto  ottore,  une  soupière  suis  wioun  ornement. 


Dessinez  un  litre  en  bois  (plan  et  élévation). 


Vous  imaginerez  une  glace.  Vous  lui  donnerez  telle  forme  que 
TOUS  voudrez.  Voue  ornerez  le  cadre  selon  votre  fantaisie,  mais 
d'ornements  très  sobres,  très  simples  et  très  bciles  à  exécuter. 
(Dessin  d'au  moins  13  centimètres  de  haut). 


Voua  dessinerez  un  couvercle  de  boite  k  ouvrage,  représenté  par 
un  rectangle  ayant  14  centimètres  et  8  centimètres  de  calé.  Vous 
introduirez  dans  ce  rectangle  tels  motib  d'ornementation  que  vous 
voudrez. 


Dessinez,  d'après  nature,  une  feuille  de  chêne  (avec  indicAtion  de 
la  tige  et  ses  nervures). 


Dessinez,  d'après  nature,  un  pot  de  fleurs. 


Vous  drainerez  tel  que  vous  l'aurez  imaginé,  un  vase  à  fleurs. 
VotfQ  dessin  devra  avoir  au  moins  10  centimètres  de  hauteur. 


Vous  avez  l'intention  de  décorer  d'une  broderie  un  coin  de 
mouchoir.  Vous  exécuterez  le  dessin  de  ce  que  vous  voulez  broder, 
en  empruntant  votre  motif  aux  fleurs  de  nos  jardins. 


—  125  — 

Desanez  comme  motif  de  broderie  dans  un  angle  une  plante 
grimpante  avec  fleurs,  telle  que  lëBeron,  volubilis,  clématite. 


Vous  tracerez  dans  un  encadrement  que  vous  imaginerez,  en 
l'empruntant  aux  fleurs  des  champs,  les  initiales  de  votre  nom  et  de 
Totre  prénom. 


VooB  dessinerez  un  écusson  formé  de  deux  rameaux  garnis  de 
hoillee.  Vous  placerez  h  l'intérieur  de  l'écusson  yos  initiales. 
(BiDtear  dis  centimètres).  , 


Vous  ferez-  connaître  en  \es  accompagnaiit  dos  explicatioaB 
nâcMsairea  les  idôes  fundamentalea  de  la  néclaration  des  Droit*  de 
l'Humaiu  ut  liu  Citojen. 


Composition  tci$ntifiqu9. 


I.  —  Or^nisation  générale  de$  poissoits. 

II.  ~  Pro^iriéti!»  et  tisagos  du  cLloro. 

III.  —  Ou  donne  une  p^ramidu  régiiti6re  S  A  B  C  D  dont  In  base 
A  B  C  D  est  un  carré.  On  sait  que  ses  faces  laUnles  sont  dee 
irEangUs  équilatéraux  de  coté  A. 

1'  Prouver  que  l'angle  A  S  C  e^l  droit. 

S*  Calculer  ta  surface  totale  et  le  volume  do  U  iiyramlde- 

•>  A  quelle  distauce  du  «ommet  S  faut-Il  intiuer  un  plan  parai iMv 
à  la  base  pour  que  ce  plan  partage  le  rolume  dû  la  pyramide  en  deux 
parties  Aquivaleotos. 

4**  AiiplicatioD  numérique  :  A  ^  un  décimëtre. 


Composilion  /ramçaitt. 

TJn  anglais  de  vos  amis  se  ]>rop09e  d'envoyer  son  fils  en  Francs 
pour  y  achever  son  éducation.  Il  a  eiitendu  parler  des  écoles 
prifflatraB  supérieuree,  mois  il  n'a  pa;^  une  idée  trj»  exacte  ni  du  but 


k  biend  of  mine.  M'  Raleigh,  is  on  the  point  of  undertaklng 

itour,  partlij  to  recoTer  his  liealth,  and  [larthy  to  visit  foreign 

nwns  and  countries.  As  be  will  also  pass  tbrough  jour  place.  I  tatie 

Aîf  opportunity  of  reciiliiiig  lo  jour  mtnd  our  former  intimacj, 

lad  «t  the  same  titne,  to  intraduce  to  jou  tbe  bearer  of  thèse  line:*  ; 

fouwiu  find  himaTerj  agreeableman  whosâacijUtiiiiUnce,  I  know, 

«iU  plcase  JOD.  If  M' Raleigb  should  roquir*  advice,  informstîon 

orauistance  of  anj  kind,  jou  wïll  oblige  ma  by  doing  for  liim  ail 

tkat  n  in  jour  powor.  1  know  that  you  will  nol  regret  havini;  modo 

hia  aoqtiaintance,  ubiltt  I  sliall  look  upon  any  kiudness  beitowed 

;  tipon  liim  a*  favoun  done  to  myselL 


—  128  — 
IL  —  ASPIRANTES. 


Morale. 


Noos  sommes  souTeat  i^jostemeiit  agressiCt  à  l'^ud  iea  gens  nm 
De  puiagent  point  dos  idées.  Vods  montrerez  pourquoi  et  comtmKMt 
il  faut  nspecter  en  toute  occasioD  les  idées  des  autres. 


Coa^otitioi*  fronça  ÎK. 

Dne  mte«  de  CuniUe  hésile  à  envoyer  sa  tille  fc  FEcoie  pritsaiie 
•opérieure  de  Saint-Lo.  Ole  a  entendu  dire  en  effet,  que  llBfinietM* 
qu*<Hi  T  donne  est  beaacoap  trop  élerée  pour  des  jeooeï  fiUw  qm 
ne  se  destisant  pas  k  l'enseignement.  Vous  lui  écrirei  pour  rectîfar 

I  idée*  à  ee  «ù^  o  '»■  moniruit  l'utilité  de  ce  que  tous  bit» 
TélaMiseBent. 


CompotitÛM  teiattifique. 

1*  —  Un  nurcband  achète  un  certain  nombre  de  kïlog.  de  tacn 
à  0  fr.  85  le  tîlog.  Il  en  Tend  1  6  à  1  fr.  ll>  le  kiloç..  I«s  3  5  da 
reste  à  1  fr.  le  kilog.  —  1'  A  quel  prii  doit-il  rendre  k  kik)^  im 
nouTcan  reste  pour  gagner  30  fr.  sur  !e  prix  d'achat.  —  3*  Cakafar 
le  poids  do  joere  acheté,  sachant  que  ee  noureau  rnne  est  *«■!■ 
posr  101  Cr. 

2*  —  Indication  des  priaetpales  voiw  de  tnuif  mij!<ion  des  ■—>«■* j^ 
eootagieases. 

7  —  Prùctpalw  expériences  de  nature  k  montrer  la  •.■«oj»  4a 
soe. 


CiXOtX    DOIT    PAVORISKn    LE    DtVKLOPPEMBNT  llV  «OCT  DU    BltAU 
CHKK   LKS   ËLËVIiS. 

L'enTant  qui  étudie  a  déjà  toufl  les  besoioa  de  l'artiste  qui  crée.  Il 

bnt  qu'il  respire  un  air  (lur,  qu*i]  ait  un  peu  lea  aises  de  son  corps, 

qa'il  wii  frappé  pnr  les  images  extéiietii^s  et  qti'i!  ri^nouvi;)!*!  h  :(on 

^la  nature  (le  sc¥  pensives  par  la ppréciatioo  de  la  couleur  et  de  la 

Ibme.  I^  nature  lui  est  un  speciacle  continuel.  Kn  renfermant  dans 

aM  chambic  nu^,  malsaine  et  triste,  vou*  l'IouIlVï  son  cœur  et  «on 

esprit  aussi  bien  que  son  corps.  Je  voudrais  que  tout  fût  riant  dès 

l«  berceau  autour  de  reiifanl  des  villes.  Ci'lui  de»  caïupugnc»  a  le 

cid  et  le»  nrïirc»,  le*  plantes  et  I('8{Ieil.  L'autre  s'étiole  trop  souvent 

au  raoral  et  au  ph}«ique.  dan»  In  ssletë  chez  le  pauvre,  dans  le 

j  mauvais  goût  dieu  le  nclie,  dantt  l'ub^enei;  de  goflt  chez  la  cliuwe 

moyenne. 

Pduii]U0Î  U:»  Itultdfix  nnissunt-iU  en  quelque  .«urlo  avec  le 
Beotiment  du  beau'^  l'ourquoi  un  oiarcband  de  Vérone,  un  petit 
inarcliaud  de  Venise,  un  paysan  de  la  campagne  de  Rnme  aimvnt' 
ils  K  conlcmpler  lu»  beaux  inonanients?  ['(iiirquoi  compronnen'-îls 
les  be«ux  tableaui.  la  bonne  mu^iiijue.  tandis  que  nos  proiélaires, 
plus  intelligents  soua  d'autres  rapports,  et  nos  bonrgtoi»,  élevés 
arec  pluï  de  soin,  aiment  le  faux,  le  vulgaire,  le  laid  même  dans  les 
art«,  si  une  éducation  spéciale  ne  vient  redresser  leur  instinct? 
C'est  quv  nous  vivonâ  dan»  le  laid  et  dan«  \«  vulf^aire;  c'c-it  que  nos 
parents  n'ont  paa  do  goût,  et  qu«  nouf.  passon»  le  mauvais  goût 
traditionnel  à  nos  enfants. 

9 


—  130  — 

Kntaiiritr  IVnfanco  d'ottiets  agréables  et  noble  en  mirnù 
iju'iii»tructirs.  Il  rautlriiit,  nvnnt  ti)ut.  ni-  Ea  cuntior  qu'à  des  i 
distingués  soit  par  le  cœur,  eoU  par  l'esprit. 

Q.  Sand.  (Hiitoire  de  ma  VU.) 

Questions.  —  I.  &X[iliqa9i'  las  mou  et  oipressions  en  iialiqtien  .- 
faux,  vulgair-\  Iraililioittiel  ;  pemntint  iii»(mgiiée  fir  le  cœtir;  per- 
sonne ilmttngurie  par  l'eiprit,   —  II,   Iruliqiior  len  {iroponj lions  coiiteiiu«s 

à»i\9  \a  pliroHo  :  t  En  l'eitlerniant >  ausii  bien  fuc  son  nori'rs  ;  diles  «n 

la  nnlnre  et  aunljrtiei  les  lodilions  m,  aussi  hinn  quf,  en  )n<)iqu*nt 
Iciif  iôle.  —  m.  CorijuguiT  les  vKrlica  fomprrtidrr  et  rivre  :  k  In  I"  por- 
■oiin«du  plurid  tlu  jir<^NCat  tli'  riij<ncatiJ  ;  li  la  .T  p<:riionn«du  Hmgiiij«r  du 
IirAxciilut  de  rimiiurrait  du  «ulijoii<.-lir:  A  la  :io  [lurauime  du  singulier  du 
iitiC4£  dâfiiii:  h  la  £°  poL'aoïme  du  iiluriel  de»  iiuaiid-i  du  coiidilionnol.  • 
Iv.  Quels  sont  les  ditl'éreuis  genre  m  benutés  dont  jisrlâ  Q.  ^id  dans  1< 
dtatde  ;  tirer  du  texte  tes  molD  qui  les  diïaigiieiil. 


Compoxilinn  /y^mçaixe. 

•  La  santé  d*abord,  puis  Taisance  et  la  joie,  voilÈi  tous  mes 
souhaiU  o,  dit  une  [lersonno  auprès  du  voiik. 

N'a-t-on  rien  de  plus  et  de  mieux  h  désirer? 


Arithmétique. 

I.  —  On  distribue  une  somme  entre  quatre  personnee  :  la 
première  reçoit  \/H  de  la  somtnu  ;  la  deuxième  reçoit  en  pli»  la 
mnltlA  de  la  somme  attribuée  it  In  proitiièrc  ;  1»  troisième  n'obtient 
que  [é»  4/5  de  la  pari  de  In  deuxième  ;  enân  la  quatrième  personne 
reçoit  ÏÏ.aOO  Tranc». 

Cakuler  la  somme  diïtribuéti,  ainsi  que  Itf  «ommM  r«caw  par  lea 
trois  premiàros  personnes. 

II.  —  Un  Capitol,  itti;;mont4  des  intérôla  qu'il  produit  en  10  moi*, 
donnu  12, 400  fr.  En  diminuant  le  mtimt)  capital  ie*  inlénMs  qu'il 
produit  pendant  15  caob,  on  obtiendrait  11,-tOO  ft.  Calculer  ce 
capital,  ainsi  que  le  t«ux  auquel  il  est  plaoé. 


Notre  Icrrts  grantie  et  faconde,  qui  semble  <  suer  du  oîdre  et  de  I& 
ciiair>  este»  mC'ino  temps  une  terre  tou  nu  entée.  Elle  ««t  iniiiéo 
|wr  Iw  MUi  dont  les  sources  gonâent  ses  collinea  ;  elle  est  découpée 
■ur  au  C<)tw  en  fiiliii!ii-,i<  (]iii  s'ëcruulent  ;  lu  nier  <|ui  Icm  Itnt,  iv* 
ronge  iDoeeeamnieni,  mer  trouble,  agitée  de  courants  contraires  ; 
DOS  vallons  aux  pentes  vuloulëos  et  fraîches  a'ouvr«nt  aux  rafales 
Tenues  de  l'océan  ;  elli>E  n'y  engoulfrent,  y  débordent,  retlu^nt  sur 
les  plateaux  et  s'y  déchaînent,  seoouant  les  arbres,  déchirant  les 
braDfibes,  abattant  les  fruits  et  ruvHguant  les  blé»  la&n. 

Quels  ouragans  sur  nos  routts,  quel  fracas  de  galets  sur  nos 
^TBi  !  Au  dessus  de  nos  champs  labourés  et  de  nos  plaines 
DOtUTiciftrc*.  ce  cîd  traverstî  de  nuagvx,  l.eri>i  Ak  Iu'uiikn!,  d'un  Mou 
si  faumide  et  si  dense  quand  ît  se  découvre,  mais  si  rarement  radieux 
et  si  souvent  couvert. 
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El  inùa  les  ûmcs  4!ntro|ift!iianU-fl  et  pTr-tiqucv,  àmn  do  n  «ienco 
ftl  iJ<^  ci>Dsë<iu«Ti<:e»  nudacivunt»  et  nvisées,  t^nac^s.  inléresséee, 
<|adl«  couvée  smirlo  de  K-vos  lointaina,  'jutil  étrange ét^tio  du  passé, 
ffe  nirlre  i-nfancu  du  N'uni,  <|ucl  appétit  d'avonturcs  bérîtd  des 
■noL'ire»,  i^ucl  goàt  do  drames  héi-oiques.  «l'éloquenc«  somptueuse 
et  sut>tjle. 

I  Albert  SoRBL. 

H  Questions.  —  I.  Eipliqosr  rexprâssîon  *  tuer  du  eidre  et   de  lo 

H  chair.  *  Dire  rn  qu«  rniKi  nn  p«nRez.  —  II.  Mots  A«  la  même  fsmîlte  i|M 

^B  iniirRr.    —    III.    Expliquer  le*  oipntuions  :    l«rre    tourmenta-,   itmr» 

^Ê  «ntrrpre.\itnlts  et  pratiqua,  conrer.  tourdu  tU  rfttt, 

y 


Ecriture. 

Notre  U'rro  praj»«  et  féeonde  qui  semble  <  «icp  du  rîdpe  et  de  U 
chsir  >  est  en  mi^me  lumps  une  icrrâ  tourmentée. 


Compotilinn  /twHfowe. 


De  hi  bonne  humeur.  Indiquer  qoeiquea  unes  de*  causes  qui  U 
fovnriwnL  Montrer.  f[H'elle  est  une  i|Oslité  pf*cieus«,  difBiHlr  k 
prsliijuer  et  qu'il  ni  s^uMe  de  la  rencoutrr'r  chet  une  jeune  llUe. 


Ayilhméii'^ut. 


CI.  —  Un  trsin  pirt  de  Cherbourg  »  midi  ï*  dirigeant  vers  Piris, 
il  fait  '-16  kilomètres  à  l'heure  ;  un  rapide  part  de  Paris  van 
Cberbourg  à  0  bsureii  du  matin.  Pour  trouver  f»  vit«see,  on  sait 
qo'il  met  7  seeoBdifS  k  passer  devant  un  observateur  bt  qu'il  met 
85  secondes  k  traverser  une  lîare  de  380  mètres  de  longueur. 
Trouver  à  <)uelle  heure  et  k  quelle  distante  de  Cherbourg  aura  lies 
la  rencontre.  I>iauace  de  Paris  à  Cherbourg  371  kilomètres. 
k ^ 


H 


i 
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II.  —  Gomment  condtruit-oa  la  table  de  multiplication  de 
Pythagore,  comment  s'en  sert-on  ?  Sachant  que  la  somme  deu 
B  premiers  nombres  est  45.  trouvez  d'après  cela  la  somme  des 
nombres  contenus  dans  cette  table. 


DeMtn. 
Une  crache. 


VI.  -    BREVETS  DE  CAPACITÉ. 


I.  —  Sension  de  Juin-Juillet  i90i. 


BREVET    ÉLÉMENTAIRE. 


ASPIRANTES. 

1»  SËRIE. 

Orthographe. 

RAPPORT  A   L'ACADÉMIB  SUR   LES   PRIX   DB   VERTU. 

Combien  je  voudrais  pouvoir  communiquer  le  bien  que  je  me 
suis  Tait  à  moi-même  et  l'apaisement  que  j'ai  trouvé,  en  vivant  par 
la  pensée,  durant  quelques  .■semaines,  au  milieu  de  ces  simples  et  de 
ces  admirables  que  l'Académie  française  glorifie  en  ce  jour. 

Tous,  n'est-  ce  pas,  nous  avons  fait,  au  cours  de  notre  vie,  quelque 
bien  ça  et  lit  ;  du  bien  qui,  en  général,  nous  a  donné  peu  de  peine, 
nous  a  privés  de  peu  de  chose.  Et  nous  nous  sommes  magnifiés 
alors,  disant  en  nous-même  :  «  La  bonté  habite  notre  cœur,  > 
Comme  nous  étions  loin  cependant,  au-dessous  du  moimiro,  du  der- 
nier de  ces  apôtres  obscurs  dont  j'ai  mission  de  vous  entretenir. 
Nous,  gens  du  monde,  quelles  que  soient  nos  détresses  intimes  et 
cachées,  nous  restons  les  favorisés  sur  cette  terre.  Tous,  brûlent  plus 
ou  moins  de  désirs  inasouvis,  d'ambitions,  de  convoitises,  tourmentés 
d'iiri'iilisables  rêves,  nous  puisons  en  notre  cœur  nos  souffrances, 
parfois  infinies,  je  le  sais  bien,  mais  qui  s'atténueraient  par  la 
patience  et  l'oubli  de  soi-même.  En  somme,  nous  avons  la  fortune, 
le  luxe,  ou  bien  la  fumée  d'un  peu  de  gloire,  ou  tout  au  moins  les 
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commodités  (le  la  vie.  nos  lenilomaiii!i  assurés,  du  bien-ôtro  en 
f«n{iectiTe  jtiMiii'k  l'Iioiire  Je  la  [nort,  Oux  dont  je  vais  vous  parler 
s'oat  rien,  n'ont  Jamaiii  eu  rion  ;  pour  la  piupart,  il»  n'ont  ]>lus  ni 
kuDtA  ni  la  jeunesse,  pas  seulciiDïnt  lu  pain  de  ctiaqu6  jour,  et  ils 
trouvent  lo  inoy«n  d'être  lioii^,  de  l'être  inépuisablement  k  loiitu 
benn,  durant  des  mois  ot  durant  des  années;  ils  trouvent  le  inoyon 
'  tim  secnurables  et  doux,  de  donner,  comme  par  miracle,  ce  qu'ils 
D*Mi  put,  et  dans  leur  dévouement  sublime,  ils  sont  beureui  par 

S.  ViADD  (Pierre  Loti), 


Compotilion  flvnçaùe. 

Qttriea  VIT,  déguisé  en  courtitisn,  et  les  grands  vassnui  Attendent 

ifUDe  dans    une    dex    grandes    salles   du    château   de   Ghinon. 

'— DeKiipiîon.  —  Eiitré«  de  la  liergjra  do  Dotnrémj.  —  Elle  se 

Ifirige  vers  te  n)i  au  grand  étonnement  de  tou»i.  —  Ses  paroles 

iu^rées  :    leur   influence.   —    Churle*  cumiiience   k  croh-e  k  la 

Bittion  de  Jeanne  et  se  dispose  à  partir  avec  die. 


Arithmiiltque. 

I,  —  Indiquer  les  cliangements  que  peuvent  subir  \ef  fructious 
iiM«haD)fer  de  valeur.  l>rendre  des  exemples. 

n.  —  Un  propriétikiro  a  acheté  une  pièce  de  terra  à  raison  de 
08  Trancs  les  13  centiarei^.  Il  l'a  revendue  III  fr.  ;.*5  les  (f  mëtres 
carré»  vt  ga(;ne  aioAi  2,13r>  fr.  —  Calculer  :  1"  l'étundiie  du  terrain  ; 
'^  te  prii  de  U  première  acquisition  ;  'S' te  prix  de  k  deuxi«inc. 


I 
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2<  SÉRIE. 

Orthographe. 

LBS      LANDES. 

Au-da&sous  d«  Bordeaux,  un  sol  plat,  des  marécages,  des  sables, 
une  terre  qui  va  s'npauTrissant,  des  villages  de  plus  en  plus  rares, 
bientôt  le  désert  J'aime  autant  le  désert.  Des  bois  de  pins  passent  i 
droite  et  ft  gauche,  silencieux  et  ternes.  Chaque  arbre  porte  su  Sanc 
la  cicatrice  des  blessares  par  où  les  bûcherons  ont  fait  couler  le  sang 
résineux  qui  le  goi^  ;  la  puissante  liqueur  monte  encore  dans  ssi 
membres  avec  la  sëre,  transpire  par  ses  flèches  visqueuses  et  par  sa 
peau  fendue  ;  une  âpre  odeur  aromatique  emplit  l'air.  Plus  loin,  ta 
plaine  monotone  des  fougères  s'étend  à  perte  de  vue,  baignée  de 
lun.jère.  l^urs  éventails  .verts  s'ouvrent  sous  le  soleil  qui  les  colorv 
sans  les  tiétrir.  Quelques  arbres  ça  et  là  lèvent  sur  l'horizon  lean 
culonneties  grêles.  De  temps  en  temps  on  aptrçoit  la  silhouette  d'aa 
(làtre  sur  des  écliasses.  inerte  et  debout  comme  uc  héron  malade. 
I>e«  chevaux  libres  paîsent  à  demi  cachés  dans  les  herbes:  au 
l>a£sage  du  convoi,  ils  relèvent  brusquement  leurs  grand  veux 
elTsiMurhés  et  rtsteiit  immiibiles.  inquiets  du  bruit  qui  a  troublé 
leur  solitude.  L'homme  n'esi  pas  bien  ici.  il  v  meurt  ou  dêgénèrs  ; 
mais  c'est  ta  {«trie  des  animaux  et  ^-urtoui  des  plantes.  Hit* 
l.iisonnent  dans  le  désert,  libres,  siires  de  vivre.  Nos  joli  s  vallée*, 
bien  <!éci>upées,  sont  mesquines  auprès  de  ces  espaces  immeofcs 
d'herbes  m^rei'a^u^vs  ou  sèches,  plage  uniforme,  où  !a  nature. 
irvHiblé*  ailleurs  et  tourmentée  par  les  hommes,  vteète  encore  ainsi 
qu'aux  temps  piimitifs  avec  un  calme  égal  à  sa  grandeur.  I^e  si^eil 
a  be:K^)n  de  ces  savanes  ;-?ur  déployer  sa  lumière  :  aux  eii^alaiiocs 
..ui  iroTitent,  on  j*3î  que  'a  pUiac  entière  fer:a*;;îect  soos  s«i 
lîorî.i;  ies  veux,  rfnijv:*  j^jr  des  hirii.'tï  sa::s  !!zii'e.  icv;2*tt 
:c  s,  ;.r.  Trav»;:  r.ir  te^Ur!  c»t  iwean  ie  ▼tri-.:?*'  Ti^u.e^v-  » 
nfn.-Bvcl>  e;  s,-  n^vj— i;. 


A  ri ihmé tique. 

l.  —  Une  ménagère  qui  a  l'habitude  d'acheter  par  lot»  geg 
proTûioss  rentix'  un  jour  dïi  iimi'i;!i6  Ayant  [lOtir  ?  IV.  80  de  heurre. 
Ifr.  !û  jQrju.tiii.  y  fr.  Ï5  de  poissnn.  Kl!e  Irouve.  en  [lesimt,  igu'elle 
»  0  Wog.  900  de  beurre,  2  kilog.  ;i50  de  raisin  et  0  kilog.  700  de 
folwim.  I.i>  cPHm  moyen  du  jutir  élrint  Je  3  fr.  20  le  kilog.  pour  le 
twn,  0  fr.  B5  pour  te  niisin  et  4  fr.  j>ijur  le  poisjoii.  On  demande 
li  k  ménagère  doit  se  féliciter  de  sa  maDière  d'acheter  et  quel 
•bH  son  IWiH'lIr-i;  ou  SB  [nTto  |i(;ndîinl,  le  moi»  d'octobre,  s'il  y  a 
■Ihi  jours  de  marché  par  semaine,  tes  mardi  et  vendredi  '? 

U.  —  Indiquez  quelques  procédés  de  calcul  mcnt«l  et  expliques» 
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profil  ouvert  et  martial,  et  surtout  le  feu  incenammeni  mobile  de 
868  regards,  portait  en  lui  une  sorte  de  fascination,  de  sédoctûm 
impériense,  donnée  bien  rarement  h  "homme  de  tribune,  et  aoM 
laquelle  j'aTaîs  tu  aouvent  ailleurs  s'incliner  l'esprit  de  parti  et  a»  J 
eoarber  en  frémissant  l'intolérance  politique.  < 

Depuis  Eon  entrée  dans  la  vie  sédentaire,  ou,  comme  il  diaait, 
dans  la  mde  milice  de  la  Iribanp,  nul  n'avait  appliqué  à  l'examn 
approfondi  des  questions  et  à  l'art  de  les  exposer  un  travail  plus 
ardent  et  ^oa  opiniâtre.  Malgré  les  heoreuz  aeddents  de  sa  parole 
soudaine,  ses  discours  le  plus  librement,  le  plus  hardiment  jetés; 
Maient  le  fruit  d'une  laborieuse  préparation.  Il  disait  parfcit  ans 
modestie  qu'il  était  obligé  de  suppléer  ainsi  à  ee  qui  lui  maniiiaît 
d'art  et  de  science  acquise.  Seulonent,  par  la  vivadté  de  aa  natorai 
le  trarail  solitaire,  la  {«^paration  le  consumait,  comme  ta  Intts 
même.  Fortement  étudié  dans  tous  les  documenta  matéiiels.  médité 
lonçtempa,  dicté  avec  ardeur,  déclamé  à  quelques  oreilles  amies  et 
soovent  à  sa  noble  et  spirituelle  femme,  chacun  de  ses  discours  était 
aussi  un  rude  et  passionné  labeur  qui  se  reprenait  et  s'achevait  cofii 
à  la  tribune,  où  le  général  ne  réciuil  pas  de  mémoire,  mais  retroa- 
vait  d'instinct  et  d'enthousiasme  tout  l'ordre  de  ses  pensées,  a» 
mouvements,  ses  images,  suppliant  de  verve  à  ce  qui  pouvait 
manquer  encore  oo  paraître  trop  &ible  dans  le  feu  de  l'action 
même. 

VlLLKXAIX. 


Ctmpositiom  français. 

CoDnaîjsez-vous  dci^  fables  de  La  Foaiaîne.  dan;  lec!t{nel'«5  le 
febuli^te  mei  un  nuaitt  en  scène? 

Comment  wt  animât  v  vH-i\  dépeint  ?  Quel  eisi  ton  ponrvit 
phy»î-iue  ?  Quelï  sont  Ics  traits  principaux  dt^  $t>n  caractère? 

Les  parvles  i^ue  La  Po-Jtalae  i>r^te  au  rvaarxl.  te  rv>le  >iu'i[  lui  bit 
jouer  diR$  led  diver»»  fables  où  il  est  acceur,  vouï  rendent-ils  c«t 
animal  «jmpathi-iue  ou  iatip.itKî>i'Je  1 


-  139  — 
Arithmétique. 

I.  —  On  multiplie  le  dividende  et  le  diviseur  d'une  division  de 
nombres  entiers  par  un  même  nombre,  que  deviennent  le  quotient 
at)«  reste. 

II.  —  On  &  ensemencé  une  pièce  de  3  hectares  50  ares,  moitié  en 
blé,  moitié  en  seigle,  et  l'on  a  employé  par  hectore  200  litres  de 
paîne.  La  semence  a  coûté  en  tout  93  fr.  87.  Le  blé  et  le  seigle 
ptMQt  respectlTemeat  75  kilog.  et  63  kilog.  par  hectolitre.  On 
demudo  le  prix  d'un  quintal  de  blé  de  semenco  et  d'un  quintal  de 
•ûgle  de  semence,  sachant,  qu'à  poids  égal,  le  prix  du  seigle  est  les 
-=-  ds  celai  du  blé. 


Dessin. 
^H  table  surmontée  d'un  pupitre. 
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BREVET    SUPÉRIEUR. 


ASPIRANTES. 


Composition   fi-ança  iae. 


<  La  première  vertu  de  l'homme,  c'est  la  bonlé.  »  —  Développer 
cette  idée  et  en  chercher  les  applications  dans  les  actes  journalien 
de  lavie  d'une  institutrice. 


Composition    scien  tifique. 

I.  —  Caractères  généraux  des  oiseaux.  ~  Principales  classes. 

II.  -  Une  personne  doit  3  billets  :  le  premier  de  500  fr.  eit 
payable  dans  6  mois,  le  3°  de  800  fr.  payable  dans  8  mois  et  le  3*, 
dont  le  montant  n'est  pas  connu,  est  payable  dans  3  mois  6  jours. 
Ces  'S  billets  peuvent  (Hre  équitablement  remplacés  par  un  billet 
unique  de  2,300  fr.  payable  dans  10  mois.  Dire  quel  est  le  montant 
du  3'  billet,  l'escompte  étant  pris  en  dehors  kQ  %. 


Langues   vivantes. 

I,   —    THÈUB. 

Douceui- 1/(1  la  vie  rustique.  —  Jo  commence  ii  sentir  et  à  aimer 
plus  <]ue  jamais  la  douceur  de  la  vie  rustique,  depuis  que  j'ai  un 
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ptlit  jardin  <|iii  nii>  tïeol  lîcu  du  mnisnn  do  cainimgno.  Je  n'ni  jmlnt 
Je  longues  bIIco*  h  porto  de  vue,  mais  deux  petites  seulement,  dont 
Tune  me  doonu  de  l'omltrc  ;  et  l'atilre  e%pa»éf  au  niiill  me  foiirnit 
du siileil  pcndiiiit  uii3  bonnu  [inrti«  do  la  j"urn6e.  Un  petit  espalier 

fouïcrt  de  cinrj  abi  icotiers  et  de  cinq  pêchers  fait  tout  mon  fciiitier. 

Vu  jute  n'ext  pourtant  pa^  hsii»  jnijtiiétudti  vt  lu  tendres.^e  <|uu  j'ai 
I  pour  mon  petit  espalier  ul  pour  quelques  <i>illets,  me  fait  craindra 
^ft  pour  eux  lo  froid  de  la  nuit  que  je  ne  craindrais  pan  sans  cola. 


RoLUn. 


11.    —  VERSION    AMIUISB. 


^     A' 


TJit  miMT.  —  A  miser  being  dc-ad  ond  Tnlrly  inteired  came  to 
tfae  iMnka  of  ihi;  Siyx  desiring  to  Ije  f<-'i'ried  ovt^r  alimt;  wiih  (hc 
llier  ghoïl«.  Clinrun  ilcinaiidi  liis  fnre  uiid  îs  «urprised  to  ses  tlie 
niier  rather  ttiaii  pay  it,  throw  liimself  înto  tlio  river  and  swim 
eier  <o  Ihe  o'.her  sîite  nutwi«tanding  ull  tlie  clAmour  an>J  opposition 
thattiould  l>e  maile  to  him.  Ail  HoU  wn:;  în  an  uproar;  and  eaeh  of 
the  judge»  was  mediluting  some  punishinent  suitablu  to  ii  crime  of 
luck  dangerous  consei|ueiii;es  to  ttie  infenial  revue.  Shalt  he  be 
diaiaed  to  Uie  loch  along  with  l'rtmeiheusV  or  pour  watei-  Into 
'tbc  lub  full  of  botes  of  the  Danaidea  ?  er  asâi^t  Stsypliua  in  rullin^ 
liistoiie?  «  No?  »  soys  Xinos  ■  noue  of  thèse;  wa  rou*t  invent 
tome  ceverer  punisLmeiit.  I.et  him  be  sent  bock  ta  the  earlL,  to  uo 
ttie  UM  bis  liuir»  are  making  of  hîs  riches  !  > 


llUMK. 


-  148- 

ASPIRANTS. 


Composition  française. 

Expliquer  et  commenter  l'article  1"  de  la  Déclaration  des  Droiti 
de  l'bomme  :  «  Lee  hommea  naissent  et  demeurent  libres  et  égaux 
en  droits.  Les  distinctions  sociales  ne  peuvent  6tre  fondées  que  sur 
l'utilité  commune.  • 


Composition  scientifique, 

ï.  —  Lois  de  la  fljsion  et  de  la  solidiflcation.  Mélanges  réfri- 
gérants. 

n.  —  Une  feuille  carrée  de  papier  a  O^S^  de  cAté  ;  on  peut  U 
dlTiser  en  3  parts  équivalentes  en  traçant  2  carrés  situés  l'un  dam 
l'autre  et  dont  le  centre  serait  celui  de  la  feuille.  A  quelle  distance 
du  bord  de  la  feuille  tracera-t-on  le  cAté  de  chacun  des  carrés? 
Calculer  chaque  distance  à  1'°°'  près. 


Langues  vivantes. 

1,   —  THÈME. 

Les  rives  du  lac  de  Bienne  sont  plus  sauvages  et  plus  romantiques 
que  celles  du  lac  de  Genève  ;  mais  elles  ne  sont  pss  moins  riantes. 
S'il  y  a  moins  de  culture  de  champs  et  de  vignes,  moins  de  villes  et 
de  maisons,  il  y  a  aussi  plus  de  verdure  naturelle,  plus  de  prairies, 
d'asiles  ombragés  de  bocages,  des  contrastes  plus  fréquents  et  des 
accidenta  plus  rapprochés. 
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II.   —   TCRSIOK   ANOUISK. 

Frederick  the  Great  paîd  so  much  attention  to  his  r^mtnt  of 

<wd3  that    be    knew    personal);   everj    one   of   his  soldiers. 

UlieneTer  fae  aaw  à  fresh  oue,  be  used  to  put  the  thrae  fbllowing 

qaesUons  to  him  :  «  How  old  are  you  ?  How  long  bars  you  been 

ia  mr  serriee  ?  Are  you  satisfied  with  vour  pa;  and  traatment?  » 

It  happened  that  a  young  Freochmsnn,  who  did  not  understaad 
iLrae  worda  of  German,  entîsted  into  the  Prussian  service,  and 
Frederick,  on  seeing  him,  put  the  usual  questions,  The  soldier  had 
leant  the  answers,  but  only  in  the  ordar  wich  the  king  generally 
foUowed. 


Dessin. 
Feuille  d'acanthe. 
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II.  —  Semon  de  He/.lembre-Ocl'i/'fe  tCOl. 


BREVET     ÉLÉMENTAIRE. 


ASPIRANTS. 


Orthographe. 


OK     râRIL     MATIOKAI.. 

Ln  I''rnnco  est  en  train  do  le  détmiro  pur  l'ulcool.  Cr  pay*  qui 
longtemps,  gr&ce  à  hou  bon  vin,  résieta  mieut  que  d'autros  h 
rciniioisoimfditnt  tnuml  on  perfide,  tut  aujoiird'liui  le  pay» 
d'Kurojie  oli  l'ii  mme  nbuse  le  plus  de  l'alcool,  et  de  l'ulcool  sous 
SCS  formes  les  plus  rapidement  destructives.  Paris  est  lu  ^andu 
capitnlo  de  l'alisinihi!  Dcimix  moin»  de  dix  nns  certntns chiffres  da 
consommation  des  Qix'niîfH,  par  exemple,  ont  décuplA  et  ptrallftl^ 
ment  se  développe  sous  nos  jeux  la  statiittique  des  cas  de  folie,  de 
inaladio  et  de  suicide  par  l'alcoolismo,  et  une  autre  »tiilisti(jue  plus 
eâVayanle.  celle  des  innombrables  matlieurcui  vniié?  par  leur 
naissance  h  la  viv  et  à  la  mort  qui  attend  les  entants  d'alcooliques. 
Voilà  ce  qui  se  passe,  ou  dans  un  bouge  perdu  ou  bu  fond  d'un 
baigne  industriel,  partout,  autour  de  non»,  dans  nos  plus  beaux 
quarlii'r^,  »ur  iiok  lioulovnrd»!,  dnns  nos  faubourgs,  aux  chnnips 
comme  à  la  ville.  Et  nombre  de  gens  d'esprit  trouvent  qu'il  n'y  a 
vraimgnt  rien  de  plus  ridicule  qtiu  la  munie  puritaine  des  ligues 
antialcooliques  imitées  de  l'Angleterre  ou  de  la  Norvège,  Je  soubaite 
que  vous  n'ayer.  pas  tant  d'i^prir^  que  tous  reconnaissiez  la  nécessita 
d'une  lutte  contre  ce  I16au  et  que  vous  eu  preniez  l'iniiintivc  que 
les  Pouvoirs  publies  n'ont  pas  prise.  Quand  vous  eeree  convaincus 


tttoucKéa,  rous  trouvcrôx  bien  moyen  de  loucher  et  ile  convaîncro 
HtradcvflK  câncitu^ens  )>aur  <]utt  ce  quatriâmu  imiivoir  mult«  «n 
nouTetnent  im  trois  autres. 

P.  BuiaaoN. 


Composition  ffani^aiae. 

Dans  maintes  fables  de  La  t'ontAiuo,  notamment  *  le  l^iip  et 
l'Agneau  >  et  <  les  Animaux  mal&deH  de  la  [«ste  >.  c'est  le  droit  du 
[•lus  fort  qui  l'omiiorte. 

Oppoeoz  i  cette  loi  de  violence,  qui  règle  \af  rapport*  dea 
animaux  la  toi  de  justice,  de  respect  mutuel,  qui  doit  ré^v  les 
rapporta  des  bomiaes  et  eeus  des  peuple». 


Arithmétique, 


^g  I.  —  î>érDontrez  que  si  on  divise  successivement  le  plus  petit 
multiple  commun  de  pluaieur»  nombresi  par  chacun  Je  atn  iicimbrcK, 
Ie«  quotients  obtenus  sont  premiers  entre  eux.  l'mndre  par  exempte 
!«:  plu»  iK-tit  multiplâ  commun  de  5,  9,  2?. 

H  II.  —  Un  train  (I**  et  2«  classe)  portant  chacun  3S&  voyageur» 
^n,  pour  une  distance  de  150  kilomètre»,  produit  une  recette  de 
^■4,393  fr.  Combien  contennït-il  du  voynKcurs  de  chaque  class«.  étant 
Hduané  que  le  prix  du  trajet  kilométririue  éUit  de  U  fr.  M  \tn\»-  k-s 
places  de  premières  et  0  fr.  OS  pour  lex  places  de  seconde  classe. 


ùettin, 

Ua  pupitM»  de  musicien  (plan,  ooape,  A14ration). 


10 
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ASPIRANTES. 


Orthograplie, 

LA    POiBIB. 

Qu^eet-ce  que  la  poAsieî  Gomme  tout  ce  qui  est  divin  en  noua, 
cela  ne  peut  se  définir  par  un  mot,  ni  par  miJle.  C'est  J'incarnation 
de  ce  que  l'homme  a  de  plus  iDlime  dans  le  cœur  et  de  plus  divin 
dans  la  pensive,  de  ce  que  la  nature  visible  a  de  plus  magnifique 
dans  les  images  et  de  plus  mélodieux  daiie  les  sons.  Cest  à  la  fois 
sentiment  tl  sensation,  esprit  et  matière,  et  voilà  pourquoi  c'est  la 
langue  complète,  la  tangue  par  oxcelleuce  qui  saisit  l'homme  par 
son  humanité  tout  entièie  :  idée  pour  l'esprit,  sentiment  pour  l'&me, 
image  pour  t'imaginatiou  et  musique  pour  t'urcille.  Voilà  pourquoi 
cette  langue,  quand  elle  est  bien  parlée,  foudroie  l'homme  comme 
la  foudre,  et  l'anéantit  de  conviction  inléricure  et  d'évidence 
irrédéohie,  ou  l'enchante  comme  un  philtre,  et  le  berce  immobile 
et  charmé  comme  un  enfant  dans  son  berceau  au  refrain  sympa- 
thique do  la  voii  d'une  mère.  Voilà  pnurquui  aussi  l'homme  ne  peut 
ni  produire  ni  supporter  beaucoup  de  poésie.  C'est  que,  le  saisissant 
tout  entier  par  l'àme  et  par  les  sens,  et  exaltant  à  la  fois  sa  double 
faculté  :  la  pensée  par  la  pensée,  les  sens  par  les  sensations,  elle 
l'épuisé,  elle  l'accable  bîeniôt,  comme  toute  Jouissance  trop  complète, 
d'une  voluptueuse  fatigue,  et  lui  fait  rendre  en  peu  de  vers,  en  peu 
d'îDslanls,  tout  ce  qu'il  y  a  de  vie  intérieure  et  de  force  de  senti- 
ment  dans  sa  double  or^nisation.  La  prose  ne  s'adresse  qu'à  l'idée  ; 
le  vers  parle  à  l'idée  et  Jt  la  ïvnsaiion  tout  A  la  fois.  Cette  tangue 
toute  mTsiérieuse,  louie  instinctive  qu'elle  soit,  ou  plulOt,  par  cda 
m^me  qu'elle  est  instinctive  et  mystérieuse,  cette  langue  ne  mcum 
jamais. 

Lamartine  (Off  Deslimcff  de  la  poésie.) 
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Composition  française, 

DtoJTez  an  site  de  la  Normandiâ,  6  votre  choix,  k  l'époque  de 
l'iniiée  oA  il  se  présente  sons  son  aspect  le  plus  agréable.  Animez  ce 
site  d'une  scène  que  tous  imaginerez. 


Arithmétique, 

I.  —  Le  poids  du  blé  est  à  volume  égal  les  8/10  du  poids  de  l'eau 
distillée  ;  le  blé  réduit  en  farine  pèse  les  lG/100  de  son  poids,  tandis 
<pn  la  farine  convertie  en  pain  gngne  en  absorbnnt  de  l'eau  les  4/10 
i»  ton  poids  ;  on  suppose  cnfln  que  30  gerbes  de  blé  fournissent  un 
hectolitre  de  grain  .  Cela  posé,  calculer  en  kilogrammes  le  poids  du 
ptin  fobriqué  avec  135  gerbes  de  blé. 

II.  —  Multiplier  0  3/4  par  5  7/9.  expliquer  et  démontrer 
l'opération. 


Dessin, 
Un  moulin  à  café. 
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BREVET    SUPÉRIEUR. 


ASPIRANTS. 


Composition  française. 

BosBuet,  arrivant  à  Paris,  s'est  trouvé  sur  le  passage  de  Richelieu 
qui  y  rentrait  pour  la  dernière  fois.  Il  écrit  &  un  de  ses  amis  pour 
lui  décrire  ce  spectacle.  Cette  rencontre  fortuite  lui  a  laissé  une 
profonde  impression  du  néant  de  la  puissance  humaine,  et  il  U 
considère  comme  un  avertissement  de  la  Providence. 


Composition  scientifique. 

I.  —  Définir  l'annuité  pour  amortissement  d'une  dette.  — 
Ktalilir  la  formule  gén<^rsle  des  annuités.  —  Dire  ce  que  devient 
l'tiiuuiilé  lorsque  le  temps  croit  indéfiniment. 

Application.  —  Une  ville  emprunte  1,800,000  francs  &  4  ;£  et 
voul  amortir  cette  dette  en  30  ans  :  quelle  annuité  doit  elle  j 
consacrer  ? 

II.  —  l.'ébullition.  —  Ijois  de  l'ébullition.  —  Chaleur  de  vapori- 
sation. -~  Influence  do  la  [ircssion  sur  la  température  d'ébuUition. 


Langues  vivantes. 

I.   —  THblK. 

I^  ToRTCE,  —  Voici  une  tortue,   .\  première  vue,  cet  animal 
vous  semble  absolument  dilférent  de  tous  les  animaux  que  nous 


•TOQt  observés  ju«qu*i(-i.   Elle  nou*  [ir/sent»  une  partie  trôe  dure, 

'Pt^lée  carapace,  couvrant  tout  le  corps,  &  l'exception  do  In  tête  et 

*6*  pattes  qui  peuvent  venir  s'y  abriter,  afin  d'i-n  être  protégées. 

^oiisaTOBR  vu  que  le  lézurd  et  le  serpent  ont  des  dents  :   la  tortue 

Kti'eD  a  poîDt  et  a  un  bec  comme  un  oiseau. 

En  observai.t  cette  tortue  avec  attention,  nous  découvrirons  que 
(m  différences  ii«"elle  présente  toul  d'«bord  avec  les  vertfeliros  sont 
plut  apparentes  que  réelles. 

Gaston  Bonnier. 

H  Tus  DROP  AF  AVATER.  —  A  drop  of  water  fell  from  a  cbud  intbo 

HUm  ia»,  toi  ihidini;-  ti«r»elf  in  surh  an  i[ntnL-n;<ity  uf  lluid  inatt«r, 

nUie  gare  eipression  to  tlio  followîng  reffection  :  *   Alas  !  viat  an 

in»ignttlcant  ci'eature  lam  in  this  prudigious  Occan.  Mj'  existence  is 

of  littJB  importance  to  the  lînîverse.   lam  reduced  lo  a   sort  of 

othingniwi,  lain  the  Icut  of  Ood's  créatures.  » 


n.    —     VBRSION    ANOLAISt. 


r; 


It  happencil  tbat  an  oyster,  wbo  was  in  tlie  nciglibourliooil  of 
ttiat  drop  bappened  by  accident  lo  yawn  and  swallowed  it,  into  the 
niddle  of  ber  humble  monologue,  The  drop,  says  the  fable,  stayed 
BloDgtimein  Uic  sbcll.  uutil  by  degrees,  ï^be  ri['eiied  into  a  poarl. 
That  pearl,  falling  into  tlie  hands  of  a  pearj  driver,  became,  afler  n 
long  ttrits  ol  advonturo,  the  pcarl  wbich  i»  llnvd  upon  tho  Mummit 
of  the  Penian  diadem. 


Deuxième  fragment  de  la  fri«o  du  t^pilole  (n^  15  de  la  collection 
1  £coles  normu]e«). 
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ASPIRANTES. 


Composition  française. 

<  En  sociétà,  il  faut  veiller  sur  ses  paroles  ;  en  famille,  il  faut 

»  veiller  sur  son  humeur  ;  quand  on  est  seule,  il  faut  veiller  sur 
»  SCS  pensées.  » 

Kxpliquer  cette  parole  de  M^"*  de  Staël,  > 


Composition  scientifique. 

I.  —  Deux  associés  ont  mis  en  commun  dans  une  entreprise,  Tun 
80,000  francs,  au  1"  janvier,  et  l'autre  72,000  franca.  troia  mois 
aprèd.  Au  t"  maij  le  premier  a  pris  sur  le  bénéfice  commun  1,800 
francs  et  le  deuxième  au  1''  septembre  en  a  pris  3,000.  —  Que 
it'vient-il  k  chacun  sur  le  bénéfice  restant  qui  est  de  18,600  franca 
au  moment  Ju  règlement  de  comptes  qui  est  le  1"  avril  de  l'année 
suivante? 

II.  —  Ktectro-ai niants.  —  Principe  du  télégraphe  électrique.  — 
Télé);ra|ihe  Morse. 


Lant/uêi   cirant f s. 

1.    —   THÈME. 

I  A  l'RoviDBMCB.  —  l>eux  homme$  étaient  voisiRS  et  chacun  d'eux 
nvtiît  uno  fummc  et  plusieui's  pclits  enfants,  et  son  seul  travail  puur 
If^  f.iiiv  \iviv.  Kt  l'un  de  oes  deux  hommes  s'inquiétait,  en  disant  : 
«  Si  ie  meui-s.  nu  que  jo  lt>mbe  malsile.  que  deviendront  ma  Cemme 
t".  mes  enfant.^'/  *  Kt  celte  ii«nsée  ne  le  quittait  point,  et  eUe 
ronJ^•ait  son  cwur  t»mmc  un  ver  rnnge  le  fruil  on  il  est  caché. 
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n.    —    VERSION    ANOLAISE. 

SntiriR.  —  Gay  summerl  How  pleasant  it  is  to  walk  thruugh 
1m  Salds  in  the  Summer  time,  or  to  sit  down  by  the  aide  of  a  clear 
^tnam,  and  watch  the  little  âsh  as  they  cliase  each  olher  through 
1i6»at(r.  The  seep  in  the  meadows,  the  birds  in  the  trees,  the 
■DHcta  in  the  air,  and  ail  living  créatures  seem  to  enjoy  the  bright, 
TUJQ  summer  Urne.  Ood  bas  clotbed  the  earth  .with  beauty  and 
giran  us  the  acnse  of  sight  and  of  smetl  that  we  may  enjoy  bis  good 
EiHa.  The  âowers  epring  up  under  our  feet,  and  peep  out  of  the. 
iiedgèSj  as  if  they  knew  we  ahould  be  contented  tosee  them. 


Dessin. 
Une  rosace  reDaissance. 


VII.  —  CERTIFICAT  D'APTITUDE  PËD&GOGtQDE. 
—  3  Octobre  1901.  -- 


Tant  qu'un  homme  ne  s'intéreniie  qu'à  soi,  à  sa  fortune,  k  son 
avanci'inviil .  it  Hon  xiiccèe  pei'^niiiiel  et  prn|)ri;,  it  s'întrirct:<e  il  bina 
peu  de  chose  :  tout  cela  e^t  de  médiocre  importance  et  de  peu  de 
durée,  comme  luî-mî-me.  A  côtù  de  cette  bannie  <|u'il  conduit 
avec  tant  de  «oin,  il  y  en  n  dc»i  inillîcnt  et  des  mitliuris  d'autres  ;  de 
flntctuj-e  pnriïillc  et  de  teille  à  peu  près  égale  :  aucune  d'elles  ne 
vaut  beaucoup,  et  la  sienne  ne  vaut  pas  davantage.  De  ijuelque 
t&çaa  qu'il  i'approvii^ionnc  et  la  manœuvre,  elle  restera  toujours  ce 
qu'ullo  eut,  étroit!'  et  fru^'ilc  ;  il  a  Iicau  In  pavoiser.  In  décorer,  la 
pouaner  aux  promiers  rangs  :  en  trois  pas,  il  en  fait  le  tour.  Cest  en 
vain  qu'il  la  répare  et  la  ménage  :  au  bout  de  quelques  années,  elle 
fait  eau  :  un  pou  plus  tôt,  un  peu  ]i1u'«  titrd.  elle  s'effondiv,  elle  va 
i  engloutir,  et  avec  elle  périra  tout  le  travail  qu'elle  a  ooiHé  Eat-ll 
raison nabli>  dâ  tant  travailler  pour  elle,  et  un  si  mime  objet  vaub>il 
la  peine  d'un  si  grand  effort  ?  —  Heureusement,  pour  mieux  placer 
son  t^lTort,  l'homme  a  d'autres  objets  plus  vastes  et  plus  solides  :  une 
ramJlle.  une  commun»,  une  ét^lise,  une  patrie,  tuut«s  lea  aisociations 
dont  il  est  ou  devient  memttre.  toutes  les  entreprises  collective»  de 
science,  d'éducation,  de  bienfaisance,  d'uiilltâ  locale  eu  générale,... 
auNii  bien  dûlinie*  ut  prot4>;6ci  qu»  lui,  mais  plus  précieuses  et  plus 
viable»  :  car  oUwserveut  beaucoup  d'Loiumes  et  durent  imU/Ini' 
ment  ;  m^oie  quelques-unes  ont  une  histoire  séculaire,  et  la  longueur 
de  leur  paniprjtagp  la  longueur  ite  leuravenîr.  Dans  l'innombrable 
ilotille  de«  esquifs  qui  wmbrvHt  incessamment,  et  inretsammettl 
sont  l'CmptacAs  |iar  d'autrea,  elles  mib^lstent  commu  des  vaisseaux  de 
haut  h'jttj  :  fur  ces  gros  tiûtinicnts,  chaque  homme  de  la  dotJlle 
monte  de  temps  en  temps  pour  y  travailler,  «t,  celte  foix,  l'ntuvre 
■(ii'il  produit  ti'est  pas  auluijae,  rpkémère  commo  l'ouvrage  qu'il 
bit  chei  lui  :  elle  surnagera  après  qu'il  aura  dlspani,  lui  etêOa 
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o^if;  elle  est  entrée  dans  une  œuvre  coTnmune  et  totale  qui  se 
défend  par  sa  masse. 

Tainb. 

Qneitioiis.  —  I.  Expliquer  les  roots  en  italiques  dans  le  texte.  — 
Il<  Quelle  remarque  générale  avez-vous  A  faire  sui  le  procédé  employé  par 
l'iDleur  poor  exprimer  ses  idées  dais  ce  morceau  f  —  III,  Vous  vous 
inipirarei  de  l'idée  tondamenlale  renfermée  dans  le  texte  pour  faire  k  des 
tiiietdii  cours  supérieur  une  leçon  de  irorale  à  ia  fois  courte,  simple  et 
prMu. 

N.  8.  —  Le  temps  nécessaire  &  la  dictée  du  texte  n'est  pas  compris  dans 
Il  durée  de  l'âpreuve. 


vin.  -  CERTIFICAT  D'APTITUDE  A  L'INSPECTIOR 
PRIMAIRE. 


Session    du    36    Novembre    IOOO. 


Adminiitralion    scolaire. 


ASPIRANTS    ET    ASPIRANTES. 

Vous  êtes  consulté  par  le  maire  d'una  commune  sur  les  conditions 
d'installation  d'une  école  primaire  élémentaire  publique,  tant  au 
point  de  vue  du  local  qu'au  point  de  vue  du  mobilier  et  du  matériel 

d'enseignement. 

Vous  indiquerez  les  dispositions  essentielles  prévues  par  les 
règlements,  et  vous  ajouterez  les  observations  qui  vous  paraîtraient 
opportunes. 


Pédagogie. 


ASPIRANTS   ET   ASPIRANTES. 

On  a  souvent  opposé,  en  matière  de  composition  française,  la 
correction  individuelle  et  la  correction  collective.  Définir  ces  deui 
expressions  et  moutrer  comment  ces  deux  méthodes  de  correction, 
lojn  de  s'eïclure,  se  complètent  l'une  l'autre. 
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Sbssion   du  16   Octobre    1901. 


Administration   icolaire. 


ASPIRANTS    ET    ASPIRANTES. 

De  rorganisation  des  bibliotliëques  scolaires  et  da  choix  dea 
liïres  de  classe.  —  Voua  eiposerez  les  règles  en  vigueur  en  chacune 
de  ces  matières  et  tous  présenterez  tes  observations  que  vous 
croiriez  utiles. 


Pédagogie. 


ASPIRANTS    ET    ASPIRANTES. 

Exposer,  dans  une  conférenco.  aux  instituteurs  et  aux  institutrices, 
comment  tous  comprenez  pratiquement  l'enseignement  de  l'histoire 
&  l'école  primaire  élémentaire. 

Vous  aurez  à  fournir  des  exemples  précis  à  l'appui  de  vos 
recom  m  and  ations. 


ftftrj 


Au  bas  des  pages  qui  vont  suhre,  j'ai  mis  ma  signature.  En 
toute  justice,  ce  sont  tes  instituteurs  tt  les  inslilutriees  de  fa 
Manche  qui  auraient  dii  tes  signer,  car.  si  ce  ne  sont  pas  eux 
qai  iet  ont  écrites,  ce  simt  eux  du  moins  qui  m'ont  permis  de  les 

ire.  Je  ne  saurait  trop  reconnaître  le  prix  de  la  collaboration 
qu'ils  m'ont  apportée  les  uns  cl  les  autres  avec  autant  de  sincérité 
que  d'empressement. 

Dispersés  dans  toutes  les  communes  oit  je  n'ai  pu  pénétrer, 

jif/i  oHl   yu  d'un  otil  d'autant  plus   clairvoyant  qu'il  est  plus 

inteltiiicnt  et  plus  instruit,  les  progrès  de  ce  redoutable  fléau  de 

talcoolisme.    qui  met  en   danger   la    prospérité  matérielle  et 

jusqu'à  l'existence  même  de  notre  magnifique  département. 

I  J'aurais  aimé  à  publier  au  moins  quelques-unes  de  leurs 
dépositions  dont  rien  n'égale  la  précision  et  l'exactitude,  tout  au 
moins  à  tes  reproduire  en  raccourci.  A  la  réflexion,  il  m'a  paru 
inutile  de  lejaire,  parce  que  ce  résume  d'une  vaste  enquête  dont 
ils  sont  les  auteurs,  ne  gagnerait  rien  à  être  présenté  autrement 
que  sous  la  Jorme  de  généralités  anonymes  que  j'ai  cru  devoir 
lui  donner. 

Ces   témoignages  d'hommes  et  de  femmes  qui  vivent  et  ont 
toujours   vécu  au  milieu  de  nos  populations  rurales,  qui  tes 
mnaissenl  mieux  que  personne  puisqu'ils  élèvent  leurs  enfants 
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dans  une  intimité  de  tous  les  jours,  sont  profondément  attristants 
et  inquiétants  tout  à  lajois.  Si  grandes  que  soient  et  ta  tristesse 
et  l'inquiétude  qui  s'en  dégagent,  ils  ne  doivent  point  les  décou- 
rager, mais  au  contraire  les  inviter  à  redoubler  d'efforts  dans 
une  lutte  encore  inégale  contre  un  ennemi  auquel  on  sourit 
presque  partout  comme  à  un  ami. 

Les  Instituteurs  et  les  Institutrices  de  la  Manche,  ici  comme 
ailleurs,  ne  failliront  pas  à  leur  devoir.  Ce  faisant,  une  fois 
de  plus,  ils  auront  combattu  pour  la  France  le  bon  combat.  C'est 
à  eux  qu'un  jour,  comme  aujourd'hui  moi-même,  le  pays  devra 
dire  :  Merci. 

Saint-Loi  le  i"  oclobrc  iqoi. 

Léon  DERIES. 


UN  DÉPARTEMENT  EN  DANGER 


I,'AU»X)L    ET    L'ALCOOLISME    DANS    LA    HANCHE 


La  Manche  est  en  danger.  Ce  n'est  pas  qu'une  escadre  anglaise 

croise  en  vue  des  c6ies  normandes  Ou  qu'une  armée  allemande 

L  ail  franchi  les  lignes  du  Cotcniin.   L'ennemi  qui  menace  ec  beau 

'  dépaneiueni  n*cât  point  à  la  porte,  il  est  h  l'iniéricur  niccnc  de  la 

place.  Et  il  n'est  pas  seulement  en  quelques  endroits  isolés,  tantôt 

■ici,  laotAi  là,  il  est  partout  k  la  foi»  et  partout  à  demeure.  Tout  un 

peuple  de  suJGtK  docile."  se  soumet  à  ses  lois,  accepte  «on  joug 

qu'il  ne  scm  point  et  marche  derrière  lui  d'un  pas  allègre  et  quasi' 

triomphant  en  une  gîganicsque  escorte  qui  tous  les  jours  grandit 

ets'accroil  sans  nul  souci  des  cadavre»  qu'elle  «èmc  sur  la  roule. 

De  son  nom  cet  ennemi  s'appelle  l'Alcool.   Le  petit  verre  ou  la 

tasse  à  café  en  main,  la  face  allumée,  mais  la  langue  pâteuse  et 

l'oeil  à6}k  teme,  hommes,  femmes  et  enfants  s'avancent  à  la  fois, 

il 
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el  à  les  voir  s'avancer  aînsî,  on  dirait  cette  danse  macabre 
qu'aimaient  à  figurer  les  aitistes  populaires  du  Moyen-Age,  la 
Mort  se  dressant  de  toute  la  hauteur  de  sa  taille  au-dessus  des 
danseurs  et  des  danseuses,  leur  souriant  comme  elle  sourit  et 
menant  le  branle  jusqu'à  ce  que  tous  aient  disparu  jusqu'au 
dernier  et  qu'elle  reste  seule  dans  un  disert  avec  sa  faulx  dans  un 
geste  de  faucheur  au  repos  qui  n'a  plus  rien  à  faucher. 

Voyez  la  Manche  au  printemps,  voyez-la  à  l'automne,  voyez-la 
même  en  hiver,  et  toujours  elle  voua  apparaît  sous  cet  aspect  de 
terre  riche  entre  toutes  oi!i  il  fait  si  bon  vivre.  Aux  premiers  soleils 
de  mai  les  pommiers  s'épanouissent  en  bouquets  de  fleurs.  Aux 
derniers  rayons  d'octobre,  ils  ploient  sous  le  faix  des  pommes. 
Haute  et  drue,  l'herbe  pousse  en  tout  temps  dans  les  pâturages, 
les  bœufs  ruminent  à  l'aise,  les  juments  galopent  avec  leurs 
poulains.  Tout  ce  monde  animal  exubérant  de  force  et  de  santé 
s'ébat  en  plein  air  d'un  bout  de  l'an  à  l'autre,  toujours  plus 
nombreux  comme  en  une  sorte  d'Eden  rustique  aux  jours 
lointains  de  la  Création.  Seul  en  ce  pays,  l'homme  se  fait  chaque 
année  plus  rare  et  en  même  temps  qu'il  se  fait  plus  rare,  il  se  fait 
aussi  moins  robuste  et  moins  sain.  De  la  pointe  des  falaises  de 
la  Mague  au  faite  des  rocs  du  Morlainais,  le  vide  s'ôtend  de 
proche  en  proche,  les  bourgs  se  dépeuplent,  les  maisons  se 
ferment  pour  ne  plus  se  rouvrir.  II  se  fait  en  tous  lieux  comme 
un  grand  silence,  ce  silence  effrayant  qui  plane  sur  les  régions 
désertes  récemment  visitées  par  la  mort. 

Et  en  efTet,  la  mort  est  venue,  lente,  silencieuse,  invisible,  n'en 
accomplissant  pas  moins  en  pleine  paix  son  œuvre  avec  autant  de 
sûreté  et  d'une  façon  aussi  meurtricre  que  sur  un  champ  de 
bataille  ou  au  milieu  d'un  foyer  d'épidémie.  \'ers  1850,  le  dépar- 
tement comptait  600,01".  habitants.  En  189(1,  il  n'en  avait  plus  que 
5ûo,r>oo.  De  iSg6  à  içui,  il  s'achemine  déjà  vers  400,000  par  une 
première  perte  de  i2,oou,  qui  le  réduit  à  488, 000.  Pas  un  pouce 
du  sol  ne  s'en  va  sans  doute,  mais  c'est  l'ouvrier  et  en  même 
temps,  c'est  le  défenseur  du  soi  qui  nous  quitte,  1  j  1,000  habitants 
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ie  moins  dan»  l'espace  de  s»  an»!  N'c»l-<c  pns  et  au-delà,  la 
populaiinn  du  plus  pcupld  de  nos  arrruidisscœcnls  ?  N'est-ce  pas 
comme  un  arrondin-scmciit  même  qui  nou^i  a  éié  enlcvd  ?  Que  &ur 
toute  l'étendue  de  son  territoire  la  France  ait  fait  ailleurs  dans  le 
mime  laps  de  temps  de  pareilles  perles,  ne  scrail-cepas  on  son 
gtAfC  un  d^^a^trc  comparable  à  celui  de  iSyt,  dé:<a»lre  militaire 
WUnt  qu'économique  d'une  nation  qui  perd  ainsi  des  provinces 
tout  en  crovant  le^  conserver  ? 


F 

^1  Oc  celte  dépopulation  qui  n  c^l  nulle  part  aussi  alarmante  qu'en 
^■Normindic,  parce  qu'elle  n'est  nulle  pan  aussi  précipitée,  l'alcool 
n'e^i  certes  ni  l'unique,  ni  peut  être  même  le  principal  auteur.  Il 
csi  pourtant  loin  d'y  dire  étranger.  Son  crime  n'est  point  tant 
d'avoir  tari  la  source  de  la  natalité  que  d'avoir  fait  jaillir  pour  la 
mortslîté  une  source  nouvelle,  la  plus  abondante  de  toutes, 
quoique  la  moins  connue,  parce  qoc  toutes  les  autres  viennent  y 
mcicr  au  pas.'.aife  sous  des  noms  divers,  qui  ne  sont  parfois  que 
des  pseudonymes,  leurs  eaux  contaminées.  Mais  son  plus  firand. 
son  véritable  forfait,  est  d'épuiser  roysiérlcusemcm  par  une 
consomption  occulte  toutes  les  réserves  séculaires  de  vi^rueur 
physique  aussi  bien  que  d'énergie  intellectuelle  et  morale  d'une 
nce  si  bien  douée  par  la  nature  au  point  de  vue  de  la  llne»«e 
et  de  la  )ustcs]te  d'c^pril.  de  la  solidité  de  bon  sens,  de  la  sagacité 
pratique  comme  de  la  puissance  musculaire  et  de  la  résistance 
[>rftanique.  Ce  que  l'on  ne  saurait  lui  pardonner  non  pluA, 
c'est  d'abattre  un  Ji  un,  sans  même  qu'ils  s'en  doutent  ni  qu'on 
parai&se  s'en  douter  autour  d'eux,  soit  en  pleine  maturité,  soit  au 
Guil  de  l'adolesccRcc,  tous  ces  itres  humains  au  bras  si  fcnoei  k 
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la  démarche  tranquille,  si  assurée,  comme  au  ccr\'eau  ni  bien 
^•^uilibré.  Ccsi  cnûn  dans  un  échange  redoutable  de  le«  remplacer 
inKcnsibIcmcnl  par  d'auires  êtres  qu>,  àtn  anciens  Normands, 
n'ont  plus  que  le  nom. 

Les  apparences  sont  souvent  trompeuses  quand  on  ne  Tait  que 
passer  ou  que  l'on  regarde  de  loin.  Et  en  ciTci,  qui  voit  dans  nos 
foires  el  no»  marchés  ou  encore  dans  le»  champs  cl  les  herbages 
les  beaux  gars  et  les  belles  Hlles  de  Normandie  peut  encore  eroire 
à  l'iniégrilé  de  la  race  Normande.  Qnî  vil  dan»  leur  intimité  et 
est  ainsi  à  mdme  de  les  examiner  d'un  peu  près,  arrive  bientôt  à 
se  convaincre  que  cette  prestance  physique  n'est  qu'un  trompe 
l'oeil.  D'abord  les  beaux  gars  et  les  belles  fille»  ne  bont  pas  aussi 
communs  que  par  le  passé.  De  très  bonne  foi,  les  Normands  et 
Normandes  d'aujourd'hui  se  croient  les  égaux  el  les  ét^ate»  des  Nor- 
mands et  des  Normandes  d'autrefois,  dont  le  type  légendaire  semble 
encore  faire  du  peuple  des  Normands  un  peuple  de  ficants.  i*our 
n'être  point,  au  sens  médical  du  mol,  des  déj,'énéré!^,  ils  n'en  sont 
pas  moins  des  êtres  déchus.  Tels  ou  tels,  de  superbes  échantillon» 
de  l'espèce,  échappent  sans  nul  doute  à  la  déchéance  générale, 
mais  prise  dans  l'ensemble  de  ses  représentants,  l'espèce  déchoit. 

La  preuve  en  est  que  chaque  ann^e,  le  nombre  des  réformés  et 
dcK  ajournés  de»  Con^eil!^  de  révision  s'accroît  d'une  faijon  inquié- 
tante. Les  Conseils  sont  peut  être  plus  sévères  qu'autrefois  dans 
leurs  choix,  mais  il  n'en  dcmcute  pas  moins  certain  que  la  taille 
diminue,  que  la  capacité  thoractque  .l 'affaiblit,  que  toutes  sortes 
de  symptômes  morbides  se  multiplient,  enfin  que  la  valeur 
organique  n'est  plus  la  même.  1^»  mentions  des  procès-verbaui 
de  la  révision  sont  brèves.  Elles  tiennent  le  plus  souvent  en  uu 
mot.  Combien  de  ces  mots  équivalent  déjà  à  des  condamnations  i 
morll  Et  si  le  médecin  qui  a  prononcé  la  sentence  développait 
ses  eoncJusioos  et  les  accompagnait  de  considérants,  tous  ces 
procès-verbaux  proclameraient  à  la  fois  que  ât  tant  de  maladies 
se  sont  répandues,  si  elles  sonl  plus  redoutables  que  jadï»,  c'est 
que  la  force  de  résistance  des  constitutions  n'est  plus  la  même.  Ce 
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n'tsi  pas  aux  microbes  nouveaux  (|u'il  faut  a'en  prendre,  d*auiaat 
ptosquclcsmicrnbcî  ncdaicni  ni  d'hier  ni  d'aujourd'hui,  mais  bien 
i  la  décadence  physique  de  la  race,  qui  leur  ofîre  un  merveilleux 
temin  de  culture  où  ils  naissent  et  se  développent  tout  à  l'aise 
avec  une  extraordinaire  facitilé. 

Ainsi  ectic  race  de  paysans  qui  est  la  vraie  race  Normande,  s'en 
n.  Soustraite  à  toutes  les  influences  délétères  de  la  civilisation 
des  riiks.  lîchappant  par  le  fait  même  de  son  genre  de  vie  aux 
iiieinies  homicides  de  noire  immense  mécanisme  industriel,  elle 
représentait  la  grande  réserve  d'avenir  de  notre  pays  normand. 
C'est  d'elle  que  nous  venaient  un  à  un  pour  les  plus  hautes 
action»  publiques,  pour  l'art,  pour  la  science,  pour  les  lettres, 
s  cerveaux  les  plus  puissants.  Mais  voilà  que  cette  race  sur 
laquelle  nous  comptions  à  si  juste  litre  pour  régénérer  l'cltte 
pensante  de  la  nation  p^ir  un  san;;  plus  )eune  et  plus  frais,  n'a 
plus  elle-même  dans  ses  veines  qu'un  sang  lui-même  vicié  ou  en 
train  de  se  vicier.  Où  la  .Manche,  où  la  Normandie,  et  quand  on  dît 
et  la  Manche  et  la  Normandie,  on  pourrait  aussi  dire  la  France; 
où  Ia  France  elle-même  puiscra-t-cllc  à  ravcoir  cette  vigueur 
orftanique  également  indispensable  ei  à  l'action  matérielle  et  à  la 
osée? 


Et  en  efTet  dans  la  Manche,  comme  d'ailleurs  dans  loul  le  reste 
de  la  Normandie,  l'alconli.sme  a  pour  caractère  distinctif  et  pour 
trait  csAcntiel  d'être  un  alcoolisme  rural  cl  d'étouller  d'une  seule 
étreinte  Icf  populatiuns  des  campagnes.  De  là  l'immense  étendue 
de  son  champ  d'action.  De  U  aussi  l'inicnsité  toute  particulière 
du  péril  qu'il  fait  courir.  On  a  étudié  dans  des  monographies 
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remarquables,  l'alcoolisme  des  poru  de  mer  ou  encore  Ftlcoolisme 
des  grandes  capitales  industrielles.  Maïs  ce  qu'on  n'a  pas  étudié, 
ccsl  l'alcoolisme  des  campji(ines,  ici  i|ue  cet  alcoolisme  normand 
qui  est  celui  de  noire  département.  La  cause  en  est  simple.  Datte 
le»  ports  de  mer  ou  les  cildâ  industrielles,  l'alcoolisme  s'étale  au 
grand  jour.  Il  n'y  a  qu'à  compter  les  cabnreis.  Il  n'y  a  qu'à 
additionner  les  hectolitres  de  boissons  alcooliques  qu'ils  débitent 
pour  fc  rendre  compte  de  le  consommation.  11  n'y  a  également 
qu'à  compter  le»  victimes  de  l'alcool,  qu'à  rettarder  leurs  face» 
abêties  et  leurs  personnes  déjà  frappées  de  drfcrépittjdc  pour  se 
rendre  compte  de  l'intensité  du  mal. 

Dans  les  campagnes,  il  en  va  aulremcm.  Familles  et  individus 
vivent  i  part,  dispersés  dans  les  fermes.  Ils  boivent,  mais  nul  ne 
«ait  ce  qu'il*  boivent.  FJux-mémcs  l'ignorent  tous  les  premiers. 
Pour  savoir  à  quel  point  ralcooH>mC  les  a  pénétrés,  il  faut  avoir 
participé  soi-même  à  leur  existence,  avoir  été  mêlé  à  leurs 
réjouissances  cl  à  leurs  travaux,  en  un  root,  à  tous  le»  actes  de 
leur  vie  de  chaque  jour,  .^illeur*  la  statistique  projette  une 
cctaianic  lumii:i%.  Ici  cite  nous  laisse  dans  une  mystérieuse 
obscurité,  non  parce  qu'elle  ne  lente  point  d'cITorts  pour  nous 
éclairer,  mais  parce  quelle  est  impuis&antc  à  le  faire.  Tout 
ce  que  l'on  sail,  c'est  que  le  fléau  sévît  un  peu  partout  et  que 
partout  il  scvii  avec  une  intensité  presque  égale.  En  certains  coins 
rccuid»,  en  des  pays  perdus  du  Moriainais  et  de  la  llaguc,  il 
exerce  plus  spéci;ilcmcni  des  ravages,  mais  en  ces  coins  comme 
ailleurs,  il  n'a  gucrc  d'autres  témoins  que  ses  victimes  mêmes,  et 
ce  ne  sont  pas  elles  qui  sont  capables  de  s'étudier  elles  même»  et 
d'étudier  leur  milieu. 

Déterminer  le  nombre  de»  alcooliques  dans  la  .Manche,  même 
avec  une  approximation  quelconque  de  vérité,  est  donc  chose 
absuluniaii  impossible.  Sans  nul  doute  on  pourrait  faire  le 
compte  de  ceux  qu'un  alcooliuno  invéïéié  précipite  dans  le 
crime,  la  folie  ou  le  gâtisme.  On  pourrait  compter  de  même  ceux 
dont  la  dégénérescence  a  été  telle  qu'elle  a  marqué  cl  leur  vi«age 
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cl  leur  oorp<-  ci  leur  âme  de  stigmates  iiKifTa^ahlcx.  Ceux  lA 
dcvienneni  tous  les  jours  plus  nombreux,  mais  si  nombreux  qu'Us 
noicDl,  ils  sont  cl  seront  toujours  l'exception.  Mais  ce  n'est  pa» 
ptfce  qu'ils  sont  et  qu'ils  seront  toujours  l'exception  qu'il  faut 
ràtx  le  danger.  Au-dessous  de  ces  alcooliques  de  premier  ordre 
ipii  sont  à  la  veille  d'aller  peupler  les  établissements  de  Ponlorson. 
de  Poni-r.\bbé.  ou  du  Bon-Sauveur  de  Saint-Lo,  il  existe  toute 
une  classe  d'atcooli(|iie»  en  quelque  sorte  de  second  ordre,  de 
>cmioa  de  demi  alcooliques.  Or  celte  clause  infiniment  nombreuse 
<]D'i1  importerait  le  plus  de  connaître,  eài  prdeîs^mcnt  celle  qui 
^ppe  à  toute  investigation.  De  limites  elle  n'en  a  point  et  nul 
M  stii  ni  où  elle  commence  ni  où  elle  Hnit.  Elle  comprend  en 
(ffet  non  pas  seulement  tous  ceux  qui  font  de  l'alcnol  un  usage 
unatodéré.  mais  également  bien  tous  ceux  qui  en  font  U68gc,  car 
entre  rusaite  ci  l'abus,  il  n'existe  nulle  ligne  de  dcfmarcation,  ei  le 
iiiBple  usage  par  sa  régularité,  devient  lui-même  insensiblement 
un  abus.  Selon  l'inégale  faculté  de  résistance,  ce  qui  est  usage 
poar  l'un,  ei^t  abus  pour  l'autre.  Quiconque  use  habituellement 
dts  boissons  alcooliques,  même  avec  une  modération  absolue  ou 
rtUtive,  même  quand  .-sa  constitution  lui  permet  ce  qu'elle  défend 
1  d'autres,  eut  toujours  un  candidat  à  l'alcoolisme.  Eloignées  ou 
lapprocbéea,  leâ  étapes  de  la  route  »ont  vite  franchies,  et  elles  le 

Kil  le  plus  souvent  sans  même  que  le  voyageur  s'en  aperçoive.  U 
itl  toujours  faire  usage.  Uéjà  il  abuse,  ci  d'abus  en  al^us,  il  pasM 
de  l'abus  encore  en  apparence  inoïTensif  à  l'abus  nocif,  qui,  avec 
^Biie  rapidité  variable,  le  fera  passer  du  petit  alcoolisme  dans  le 
^^and  alcoolisme. 

Tel  est  le  grand  alcoolisme  dans  ses  manifestations  morbides 

iu  moral  comme  au  physique,  qu'il  est  à  juste  litre  un  objet 

HiVCTroi.  Son  associa,  ou  pour  mieux  dire  son  précurseur,  le  petit 

^nciN>Hsmc  n'inspire  point  la  mcmc  terreur  salutaire,  cl  la  raison 

en  est  qu*on  l'ignore  ei  qu'il  s'ignore  lui-mcmc.  S'il  ne  fait  pas 

squcment  de  grande*  marches,  en  revanche,  il  s'avance  chaque 

ur  ù  petit  pas.  Si   Icnie.   si   mystérieuse  que  soit   parfoi»  .14 

n^cs^ion,  il  n'en  ménc,'pas  moins  droit  au  but,  c'csl-à-dire  à  la 
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dégénérescence  or|i;aniquc  et  mentale  du  grand  alcoolisme.  C'eU 
d'^ilIcur^^  dans  l'armée  innombrable  de  ses  adeptes  que.  tantôt 
un  peu  plus  tôi,  lantùi  un  peu  plus  lard,  ce  dernier  se  recrute.  Le 
grand  alconlisme  n*est  pas  rare  dans  la  Manche,  et  le  dénombre- 
ment de  ses  victimes,  s'il  était  possible  de  le  faire,  serait  déjà 
lui-même  une  pui>risanie  leçon  de  choses.  Mais  le  petit  alcoolisme 
qui  le  précède  et  le  prépare  est  pour  ainsi  dire  à  l'état  chronique 
et  endémique  dans  le  département,  et  c'est  encore  par  là  que  dans 
l'étude  générale  de  l'alcoolisme  en  France,  ce  pays  normand  a 
droit  h  une  place  particulière.  Le  propre  de  cet  alcoolisme  est  son 
inconscience  qui  est  absolue  cl  que  rien  ne  parvient  à  di.'^îpcr. 
Son  action  n'a  n'en  de  soudain  ni  d'éclatant.  C'est  une  infiltration 
imperceptible.  En  revanche,  c'est  une  infiltration  pour  ainsi  dire 
universelle,  car  il  serait  plus  aisé  de  faire  connaître  ceux  qu'elle 
n'atteint  pas  que  de  passer  en  revue  ceux  qu'elle  attcint- 

Hitc^  à  tous  ces  paysans  que  vous  rencontre);  sur  votre  route 
allant  au  marché  ou  en  revenant,  â  ces  facteure  qui  vous  apportent 
vos  Icllres,  i  ces  marins  qui  débarquent  leur  poisson,  voire  même 
à  des  gens  plus  instruits,  à  des  huissiers,  à  des  hommes  d'aiïaires. 
^1  de^  notaires,  en  un  mot  à  des  personnes  occupant  à  la  ville  ou  k 
la  campagne  une  situation  élevée,  que  s'iU  ne  sont  pas  encore  au 
sens  propre  du  mot  des  alcooliques,  ils  sont  tout  au  moins  des 
candidats  à  l'alcnolismc.  vous  les  surprendrez  grandement. 
Alcooliques)  Comment  donc)  Les  a-t-on  vu  une  seule  fois 
tituber  >  Se  sont-ils  jamais  laissé  aller  à  ces  cxccnirieiléa  qui 
C9raciéri>cnt  l'ivresse  >  Oui,  un  tel  ou  un  tel  «ont  de*  ivrognes. 
Ils  s'enivrent  honieuscmcm  une  fois  par  semaine  quand  ce  n'est 
pa^  deux  ou  encore  tou&  les  jours.  Eux  non  pas.  D'excès  ils 
n'en  commettent  point  cl  n'en  Commettront  jamais.  Ils  se  res- 
pectent et  ils  ont  le  souci  d'cux-mcmcs  et  de  leuf  dignité,  l-'n  fait 
ils  disent  la  vérité  el  ils  sont  .sincères.  Ils  ne  se  sont  jamats 
livres  il  ce»  actes  d'intempérance  qui  privent  l'homme  ù  lu  fois  de 
sa  tête  et  de  l'usage  de  ses  jambes.  Ils  font  simplement  depuis  des 
annéctt  ce  que  tout  le  mtmdc  fait  autour  d'eu:i  et  ils  le  font  non 
seulement  comme  une  chose  en  soi  licite,  mats  encore  comme  une 
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chose  en  soi  inorTEnsIvc.  Lkite  et  non  immorale,  la  chose  Test 
MUrteent,  mai«  inofTcn^ive,  non  pas.  comme  ils  le  pcnseni.  non 
teolenem  parce  que  la  passion,  le  besoin  de  l'alcool  t^c  contractent 
plus  aiiiémeni  qu'ils  ne  se  perdent,  mais  aussi  ci  surtout  parce 
qiiecct  usage  quotidien  qu'on  en  fait,  constitue  un  excès  incona- 
cicDl  qui,  pour  £irc  inconscient,  n'en  est  pas  moins  un  cxcts,  et 
uaaccs  dc^'  plus  dangereux. 


Chronique  et  endcmiquc,  cet  alcoolisme  a  ceci  de  particulier 

^^qœ  scft  effets  au  lieu  de  s'aflirmer  du  jour  au  lendemain  par  des 

^ngncs  visibles  et  t^nftiblcis,  ce  qui  proviendrait  ses  victimes,  ne  se 

^Rbat  sentir  qu'à  la  longue,  tantôt  un  peu  plus  tôt,  tantôt  un  peu 

'plas  tard,  selon  la  contilitution  de  chacune  d'elles.  Regardez  tel 

oa  tel  &  l'heure  de  la  vingtième  année.  C'est  un  garçon  robuste  et 

^baia,  auquel  vous  promettriez  près  de  cent  ans  de  vie  à  le  juger 

^^r    les  apparences.    Repassez  plus  tard  entre  la    35*  et   la  45" 

année  cl   regardez-le,    lui  et   ses  compagnons,  que  vous  aviez 

cuonus  comme  lui  robustes  et  sains.  L'ceil  a  changé.  Il  a  perdu  de 

sa  lucidité  cl  de  son  éclat,  ou  s'il  a  encore  par  instants  quelque 

^^lat,  c'est  seulement  cet  éclat  passager  emprunta  Ji  une  excitation 

^bterm illente,  t^  face  est  congestionnée  lanlAt  seulement  après 

les  repas  à  la  suitydes  longues  stations  à  table,  tanlôl  d'une  façon 

permanente.  Ce  JV est  point  la  vigueur  du  sang  qui  allume  ain»!  le 

visage-  C'eïit  au  contraire  sa  faiblesse.   .'\  voir  quelques  unes  de 

^ks  lêtcs  obstinément  empourprées  <  cuites  »,  comme  l'on  dit  dans 

^ti  langue   triviale    mais  énergique  des  camf>,ignc$.  il   n'est  pas 

besoin  d'ctrc  grand  clerc  en  médc<:inc  pour  deviner  la  cause  de 

s  lueurs  d'incendie  ou  d'aurore  bordalc,  non  plus  que  pour  en 
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prévoir  les  suites.  Un  jour  vous  lirez  dans  une  feuille  locale  que 
celui-ci  ou  celui-là  a  été  frappé  d'une  congestion  au  retour  du 
marché  ou  de  la  foire,  ou  bien  qu'il  a  été  cloué  sur  le  lit  pour  des 
mois  et  parfois  pour  toujours  par  une  attaque  soudaine  de  paralysie. 

Les  jambes,  même  chez  les  valides,  n'ont  plus  leur  assurance 
première.  Les  bras  n'ont  pas  davantage  leur  solidité  ancienne. 
L'âge  n'y  est  pour  rien,  car  ce  n'est  pas  en  présence  d'un  vieillard, 
mais  d'un  homme  fait  dans  toute  la  force  de  la  vie  que  vous  vous 
trouvez.  Souvent  la  main  tremble,  ne  serait-ce  que  d'un  de  ces 
légers  tremblements  qui  ont  un  sens  et  une  cause.  En  même 
temps,  chez  la  plupart,  les  fonctions  digestives  ne  s'opèrent  plus 
avec  leur  habituelle  facilité.  Tous  ces  paysans  et  toutes  ces 
paysannes  avaient  jadis  bel  et  bon  appétit.  Ils  auraient  mangé  des 
pierres.  Maintenant  ils  n'ont  plus  faim.  Même  dans  les  entr'actes 
de  leurs  rudes  besognes  rurales,  la  nourriture  leur  répugne.  La 
digestion  est  longue,  elle  est  pénible.  Rien  ne  pa^se  plus,  sauf 
l'alcool,  qui  devient  alors  ta  suprême  ressource  d'une  alimentation 
dangereuse.  Les  liquides  remp!a<;ant  les  solides  le  mal  s'aggrave. 
Ses  symptômes  sont  alors  tellement  alarmants  que  rien  ne  peut 
plus  les  dissimuler.  Malgré  ses  préventions  le  malade  se  décide  à 
aller  trouver  le  médecin.  La  consultation  est  rapide.  D'un  coup 
d'œil  l'homme  de  l'art  sait  à  qui  il  a  affaire.  En  faU  de  régime,  il 
commande  l'eau  et  le  lait  avec  abstinence  complète  d'alcool,  même 
à  la  plus  faible  dose.  Malheuri-usement  il  est  trop  tard.  Le  buveur 
ne  boit  plus  ou  boit  moins  parce  qu'il  ne  peut  plus  boire.  Il  a  beau 
ne  plus  boire.  La  santé  partie  ne  revient  pas.  Et  c'est  aussi  l'in- 
telligence qui  baisse,  au  point  de  ne  plus  permettre  à  des  sujets 
autrefois  des  plus  inicliigcnls  de  veiller  à  leurs  affaires  avec  la 
même  assiduité  et  la  morne  clairvoyance,  ce  qui  est  toujours  la 
marque  d\m  fjrand  abaissement  au  milieu  de  ces  populations  où 
la  consijiilc  préoccupation  de  chacun  est  de  faire  soi-même  ses 
alTairc>  et  de  les  lairc  bien.  C'est  un  hummc  linî  de  toutes 
manières,   liiii  phvsiqucmeiU,   Il  ni   nienlalemcnl. 

La  rcalilé  csl  assez  Irislc  par  elle-même,  ?an?  qu'il  soit  néccs- 


I 


Mire  comme  on  le  fail  parfois,  d'ajnuirr  h  ses  tmieases  par  une 
exagération  de  traits  ou  une  fausseté  de  coulcuis.  Ce  qu'il  importe 
qu'on  sache  ci  ce  qu'on  ne  saurait  imp  dire,  c'est  que  ce  lent  alcoo- 
lisme chronique  et  endémique  qui  est  celui  de  la  Marche,  fait 
courir  à  ce  département  le  plus  irrand  péril,  parce  qu'il  gagne  en 
étendue  ce  qu'il  perd  en  intensité.  Ce  qu'il  faut  que  l'on  »3chc  et  que 
l'on  dise  au&si,  c'est  que  pour  être  moins  brutal  dans  les  coups  qu'il 
frappe,  il  n'en  frappe  pa'ï  moins  en  silence  de  grands  coups  et 
surtout  des  coups  nombreux. 

Tout  ce  qui  dîtninue  U  valeur  d'une  race,  tout  ce  qui  précipite 
la  disparition  d'un  individu  avant  l'heure  normale  marquée  par 
sa  constitution  naturelle  est  un  véritable  désastre,  non  seulement 
pour  la  famille  qu'elle  prive  pré  ma  tu  renient  d'un  chef  dont  la 
présence  est  ndcc^^aire  au  foyer,  mais  pour  la  l-'rance  ellc-mime. 
Les  plus  inlimes  unité-'  comptent  dans  l'arithmétique  du  pays,. 
En  dehors  de  leur  valeur  comme  unité,  elles  ont  aussi  chacune^ 
leur  valeur  personnelle  dont  le  coefficient  varie  de  l'une  à  l'autre. 
Quand  il  s'agit  d'hommes  intelligents  cl  instruits  ayant  une 
place  plus  ou  moins  élevée  dan^  le  eomnicrcc,  l'industrie, 
l'agnculture,  les  fonctions  publiques,  jouant  autour  d'eux  dans 
l'administration  d'une  grande  commune,  d'un  canton  ou  simple- 
ment du  plus  simple  villade.  un  rôle  actif  et  excrijani  autour 
d'eux  une  influence  saluiairc,  la  perte  qui  n'est  jamais  nulle 
pour  personne  devient  particulièrement  (jravc.  Additionnées  au 
Uiut  de  l'année,  les  pertes  individuelles  finissent  par  former  un 
total  formidable,  (^ue  sans  accroisscmcm  visible  de  la  mortalité 
générale  ces  peiics  s'accroiMcnl,  et  ce  qui  n'c»l  encore  qu'un 
douloureux  affaiblissement  d'une  race  pourrait  devenir  quelque 
diosc  de  plu»  qu'un  désaMrc,  une  débilcle. 
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D'où  vieni  ce  fléau  ?  Comtncm  csi-il  né  en  celte  tcnx  Nor- 
mande >  Cocameiit  i'y  csi-U  propagé  avec  celle  elTrayanEc  rapidité, 
qui  fait  qu'aujourd'hui  il  est  partout  à  la  fois  >  La  Normandie  n'« 
point  de  vignes,  mais  à  la  place  de  la  vigne,  clic  a  des  pommiers. 
Et  ce  sont  ces  pommiers  qui  sont  les  auteurs  de  tout  le  mal.  Sans 
doute,  ib  Toni  la  richcH.se  du  pays  comme  iN  en  font  aussi  Tagré- 
ment,  mai*  ils  font  aussi  sa  ruine.  Vers  te  milieu  du  siiclc 
dernier,  ils  se  sont  multipHéa  partout  d'une  façon  extraordinaire. 
Panoui  où  pouvaient  pousser  les  pommiers  on  en  a  plante,  et 
c'est  ainsi,  qu'à  l'exception  des  régions  où  le  sol  est  absolument 
rebelle  à  cette  culture,  la  Manche  est  devenue  un  immense  verger 
presque  d'une  seule  teneur.  Il  y  a  des  pommier»  dans  les  labours, 
il  y  en  a  dans  les  herbages.  Il  y  en  a  partout,  il  y  en  a  toujours. 
De  là  une  production  de  pommes  bien  supérieure  aux  be^in»  de 
la  fabrication  du  cidre  en  particulier  dun^  tctt  année»  d'abondance, 
même  d'abondance  normale  qui  ne  sont  pas  rares,  cl  surtout  dans 
les  années  d'abondance  anormale  qui  sont  encore  a&scî  fréquentes. 
Depuis  quelque  temps  déjà  de^  débouchés  se  sont  ouvcris  à 
l'exportation  des  pommes,  soit  en  France,  dans  des  départements 
où  l'on  ne  consommait  pas  du  ixui  de  cidre  autrefois,  soit  â 
l'étranger,  en  particulier  en  Allemagne,  mais  ces  débouchés  ne 
suHisent  point.  On  pourrait  citer  telle  ou  telle  année  où  les 
pommes  ne  «  valent  sou  >  comme  on  dît,  A  peine  le  paysan  i 
la  60  de  la  saison,  se  baisse-t-U  pour  les  recueillir. 

Les  pommes  ne  valant  sou,  te  cidre  e^t  également  très  bon 

marché,  trop  bon  marché,  non  point  pour  l'ouvrier  des  villes  ou 

pour  le  journalier  des  champs  qui  pourront  se  procurer  ainsi  i 

bon  compte,  une  boisson  à  la  fois  agréable  et  hygiénique,  mais 

pour  le  propriéuirc  rural,  pour  le  fermier,  qui  ne  tireront  point 

I         de  la  vente  de  leurs  pommes  tout  le  bénéfice  espéré.  Que,  par 

H        l'efTct  duhasird,  Ic'^  pommiers  donnent  deu:i  ans  de  suite  ce  qu'on 

H        appelle  *  une  anncc  >  ou   nicmc   une   «  demi -année  >   et  les 

I        tonneaux  des  celliers,  ces  gigantesques  tonneaux  dont  les  plus 

B        pciils  ne  contiennent  pa»  moins  de    i.boo  litres  ^cronl  encore 

H      pleins  ou  presque  pleins  pour  la  plupart.  Au  cidre  ancien  va 
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saîavKr  le  cidre  nouveau.  Que  faire  de  tout  ce  cidre  vieux  oU 
jcuiK  qu'il  csi  <^galemcnt  impassible  et  de  boire  soi-même  et  de 
vendre  pour  le  faire  boive  aux  autres  à  un  taux  quelque  peu 
r£muiiàuteur  >  Il  n'y  a  plus  qu'une  ressource,  la  transformation 
en cau-de-vie  parla  distillation. 

&  voilà  comment  à  une  certaine  époque  de  l'année,  les  alambics 

trandsou  petits  circulent  du  nord  au  sud  dans  tout  le  déparie- 

■unt.  Partout  on  \cf,  rencontre  sur  les  routes  nationales  comme 

duit  les  chemins  vicinaux  transportés  d'un  village  «1  l'autre  et 

ilus  chaque  village  parcourant  toutes   les  fermes.  On  installe 

rtitnbic  dans  la  cour.  On  allume  un  grand  feu.   Un  à  un  les 

tonneaux  de  cidre  viennent  se  vider  dans  la  chaudière.  Et  l'alcool 

me  déponei'  dans  de  grands  bailles  pour  de  là  être  enrcrmi:  dans 

^  fûts  qui  ne  contiennent  pas  moins  de  ïoi<  litres.   Dans  la 

lugiK  du  pays,  distiller  ainsi  le  cidre  pour  en  extraire  Talcool 

qu'il  contient,  s'appelle  «  faire  bouillir.  »  Il  y  a  longtemps  que 

Ton  fait  bouillir  dans  la  Manche,  près  d'un  demi  siècle,  pour 

cmonicr  jusqu'à  l'orît^ine  de  l'insiiiution  des  bouilleurs  de  crû. 

lis  iumaÎK  on  n'a  tant  fait  bouillir  que  depuis  une  irentaioe 

rannécs.  Le  nombre  des  bouilleurs  de  crû  varie  beaucoup  d'une 

'ann^e  ù  l'autre  avec  la  production  des  pommes  et  du  cidre.  A 

ccnaÎRCS  dates,  par  exemple  en  1895,  il  a  presque  atteint  S.odo. 

f  Les  alambics  employés  à  cette  distillation  sont  de  tout  style  :  il 
y  en  a  de  vieus  et  de  jeunes.  Certains  sont  de  véritables  chefs- 
d'œuvre  de  chaudronnerie,  en  particulier  de  la  chaudronnerie  de 
Villcdicu,  mais  ceux-là  sont  rares  et  ne  se  rencontrent  guère 
ailleurs  que  dans  les  usines  où  l'on  produit  industriellement 
l'alcool.  1-a  plupart  sont  d'une  construction  très  primitive  et  qui 
laisse  fort  â  désirer.  Un  fourneau  où  l'on  allume  du  feu.  Sur  le 
fourneau,  un  récipient  de  cuivre  en  forme  d'énorme  courge,  un 
serpentin  rudimeniaire  qui  après  quelques  tour»  de  spire  va  se 
perdre  dans  une  moitié  de  tonneau,  et  c'est  tout.  La  science  du 
distillateur  est  d'aillcuni  à  l'avenant  de  la  perfection  de  l'appareil. 
Quelle  eau-dc-vie  sortira  de  là  ?  Qui  l'analyserait  y  découvri- 
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raît,  mélangés  à  l'alcool  proprement  dit,  bien  des  produits  impurs 
de  distillation.  De  ces  produits,  !c  bouilleur  ignore  les  propriétés, 
puisqu'il  n'en  soupçonne  même  pas  l'existence.  Diics-lui  que  sans 
s'en  douter  II  a  laissé  pénétrer  un  poison  dans  l'cau-dc-vie  qu'il  a 
ainsi  préparée  de  ses  propres  mains  et  bruyamment  il  éclatera  de 
rire,  d'un  de  ces  éclats  de  rire  rustiques  qui  veulent  dire  en  bon 
français,  qu'avec  vos  airs  de  chimiste,  vous  êtes  tout  simplement 
un  imbécile. 


Tout  ce  qui  est  naturel  ne  saurait  être  que  sain  et  salutaire. 
Dans  les  conditions  où  elle  se  fabrique  en  Normandie,  l'eau-de-vic 
est  naturelle.  Donc  elle  est  saine  et  salutaire.  Ainsi  raisonne  avec 
une  imperturbable  assurance  le  logicien  de  nos  campagnes,  et  sur 
la  foi  de  ce  beau  syllogisme  dont  il  ne  lui  vient  même  pas  à  l'esprit 
de  discuter  les  prémisses,  il  s'inlo.viqucra  sans  nulle  inquiétude, 
de  f^aieté  de  cœur  et  en  toute  sécurité  de  conscience.  A  la  ville, 
sur  le  zinc  de  icstaminct,  on  vous  débite  des  résidus  mystérieux 
de  l'élaboration  chimique  du  blé,  de  la  betterave,  de  la  pomme  de 
terre,  voire  même  de  planches  de  sapin  et  de  chiffons.  Lui,  c'est 
le  jus  de  ses  pommes  qu'il  vous  offre  sous  une  autre  (orme.  En 
vain  vous  objecterez  qu'il  ne  suffit  pas  qu'un  produit  soit  naturel 
pour  qu'il  soit  incapable  de  nuire.  En  vain  vous  lui  cilcrcz  des 
eubstances  absolument  naturelles  qui  sont  des  poisons  particuliè- 
rement violents.  Toujours  il  vous  répétera  en  manière  de  refrain  : 
Mon  eau-de-vie  est  naturelle,  et  ce  qui  est  naturel  n'a  jamais  fait 
de  mal  à  qui  que  ce  soit. 

Non  seulement  vous  ne  démontrerez  jamais  à  ce  brave  homme 
que  son  cau-de-vie  peut   être  un  pur  poison   tout   en  étant  le 
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rcfiuluii  de  la  distillation  du  cidre  fiibriqu^  uvcc  les  pomme» 

««  verjrer,  mais  à  son  lour  il  entreprendra  de  vous  prouver,  avec 

farce  argument»  ft  ruppiii  de  son  dire,  que  le  brcuvaf;c  qu'il  vous 

offre  e:it  un  ionique  Miuveraiii.  une  sorte  de  punac^c  universelle 

contre  tou'i  lc>  malai^ci^,  fatigues  et  maladies.  Quand  on  a  froid, 

rien  ne  rcchaufTc  comme  un  bon  verre  d'alcool.  Quand  on  a  chaud, 

fiai  ne  vous  rafrjîchil  comme  un  autre  verre  de  ce  même  alcool. 

L'eau-de-vic,  la  bonne  cau-dc-vîc,  la  vraie,  la  sienne  naiurelle- 

ment,  c'est  de  lii  force  comme  c'e^i  de  la  immé  en  bouteille»  Dans 

leur»  oflicines,  les  pharmacien»  rassemblent  toutes  sortes  d'éiranf^es 

liqueurs  dont  ih  font  selon  certaines  formules  cabalistique:^  des 

mixtures  plus  ^trangcâ  encore.  Aucune  d'elle»  ne  vaut  un  simple 

petit  verre.  Ainsi  raisonnaient  IcK  pères  et  les  mires.  Ainsi  raison- 

aeoi  encore  apr^s  eux  le»  fils  et  les  filles.  Ainsi  raisonnent  sur 

toute  l'étendue  de  nos  campagnes  normandes  non  seulement  les 

it^orants,   mais  même  des  gens  relativement  instruits.  Kt  c'est 

r  la  foi  d'une  foule  d'aphorismes,  tous  du  même  genre   et 

'aboutissant  à  la  mime  conclusion,  et  qu'ils  juaiiltent  leurs  propres 

e\c£s  et  qu'ils  les  répandent  autour  d'eux,  et  qu'ils  créent  par  lu 

parole    comme    par    l'exemple   une  fausse  science  populaire  à 

laquelle  se  heurtera  longtemps  encore  impuissante    la  science 

véritable. 

■  Alors  joignant  la  pratique  à  la  théorie,  tout  un  département  tel 
que  la  Manche,  et  l'on  pourrait  ajouter,  toute  une  province  lelic 
que  la  Normandie,  versera  l'alcool  ù  flots  à  tout  venant  du 
matin  au  soir  et  du  soir  au  matin,  dans  toutes  les  circonstances 
possibles  et  imaginables,  aussi  bien  que  pour  les  fins  les  plus 
contraires.  Elle  en  versera  aux  gens  qui  so  portent  bien  pour 
qu'ils  conlinueiii  k  m  bien  porter,  aux  gens  qui  sont  malade> 
pour  qu'ils  retrouvent  la  sant^.  Eli;  en  versera  indistinctement 
lUx  hommes  et  aux  fcmmea,  aux  adultes  et  aux  enfants.  Elle  en 
remplira  de»  fioles  qui  accompagneront  ii  l'école  le  petit  écolier. 
F.lle  en  glissers  des  gouttes  jusque  dans  le  biberon  du  nourrisson. 
L'eau-<le-vtc  ne  sera  plus  une  simple  consommation  de  luxe, 
partant  une  consommation  d'exception.  Elle  sera  une  consomma- 


don  de  prcmiîre  néccSBité  au  même  litre  que  le  pain  et  la  viande. 
Parfois^  mcnic  clic  pa^^âcra  avant  le  pain  ci  la  viande  lrtrsqu'&  la 
suite  d'une  dûplurable  cducation  première  l'homme  et  la  femme 
en  seront  arrivés  à  se  priver  plus  aisément  de  manger  que  de  i 
boire. 


Le  cidre,  le  «  bon  bère  »  qu'aime  à  clianlcr  en  vers  et  en  prose 
^■vec  tous  les  Normands  le  Normand  de  la  Manche,  n"c»t  pas  un 
bien  grand  criminel.  Quand  il  n'est  pas  trop  fort  et  qu'on  le  boit 
en  quaniilc  raisonnable,  non  pour  Icplaisirde  vider  des  a  moques  > 
mais  pour  se  désaltérer  surtout  au  cours  des  repas,  il  constitue 
une  boisson  à  la  îoh  agréable  et  hygiénique.  C'est  la  boiï«on 
nationale  de  la  Normandie  comme  le  vin  est  la  boisson  nationale 
de  l'Anjou,  de  la  bourgogne  ou  de  la  Gascogne.  Que  le  jus  de  la 
pomme  ait  ou  non  les  vertus  du  jus  de  lu  treille,  peu  importe. 
Quand  la  jaune  liqueur  mousse  dans  tes  verres  encore  toute 
parfumée  de  sentcuis  de  verger,  il  semble  bien  que  dans  son 
arôme  la  terre  normande  ait  fait  passer  quelque  chose  de  son 
âme.  En  buvant  avec  une  sorte  de  piété  le  breuvage  que  buvaient 
SCS  ancêtre--*,  le  Normand  évoque  inconsciemment  leur  image.  Il 
accomplit  comme  un  acte  rituel.  Au  loin,  en  exil,  dans  quelque 
quartier  de  la  capitale  ou  d'une  grande  ville  de  province,  lorsqu'au 
dessert  le  cidre  I>ouché  apparaîtra  sur  Ha  lable  il  croira  respirer 
encore  l'air  normand,  fouler  l'herbe  des  pâturages.  Tout  un 
paysage  de  Normandie  s'éveillera  dans  son  imagination,  et  ne 
serait-ce  qu'un  instant,  il  revivra  en  famille  ses  jeunes  années. 
Dans  cet  amour  pour  ta  liqueur  natale  il  y  a  comme  un  hommage 
rendu  à  la  terre  natale  ellc-mfme  et  avec  elle  ù  toute  une  race  qui  a 
fait  de  grandes  choses  et  bien  tenu  sa  place  dans  l'histoire  du  pays. 


Pn 


ennemi. 

'  veni  i!  devient  redoutable,  c'est  que  moins  sage  que  l'animiil 

boii  seulement  quand  il  3  soif,  l'homme  ne  *ait  pas  u«r  de  la 

IwiiiMn  avec  sobriété.  C'est  aussi  cl  surtout  qu'il  renferme  l'alconl 

Oiju'au  lieu  de  le  rechercher  pour  lui-mùmc,  le  buveur  en  arrive 

àle_  rechercher  uniquement  pour  cette  essence  subtile  qu'il  rcii- 

lirmie.  Au  cidre  qui  désaltère,  il  profère  ainsi  te  cidre  qui  échauffe. 

Piu«  la  liqueur  sera  forte  et  plus  il  l'aimera.  Il  mettra  une  satisfac- 

lion  d'amour-propre  A  l'avoir  toujours  plu«  fonc.  Quand  le  <  bon 

birc  »  de  son  cellier  dépassera  en  force  les  «  bons  bèrcs  »  des 

celliers  du   voisinage,   il  tnomphera.  D'ailleurs  h  celte  forée  il 

s'habitue,  et  quand  il  y  est  habitué,  il  ne  la  sent  plus  que  si  elle 

vient  à  faire  défaut.  Auprès  du  pur  jus  toute  boisson  lui  paraîtra 

fade,   il  IK  l'acceptera  que  faute  de  mieux.   Vienne  une  année 

d'abondance,  bien  vite  il  renoncera  au  petit  cidre  el  fabriquera 

&  pleins  tonneaux  du  gros  cidre,  de  ce  ^rns  cidre  qui  se  rapproche 

du  pur  jus  au  point  de  le  confondre  avec  lui.  Il  s'en  gorgera  et 

quand  il  s'en  sera  Korgé,  il  sera  pleinement  heureux  comme  s'il 

avait  réalisé  quelqu'une  des  grandes  fins  réservées  h  l'homme  sur 

la  terre.  De  là  tous  ces  tournois  d'un  nouveau  genre,  où  tout  le 

long  d'une  journée,  »0U3  ['tsil  souriant  de  l'hâte,  les  convives 

uiicnt  entre  eux  à  qui  mieux  mieux  ik  vider  les  futailles.  De  là 

utcâ  ces  franches  repues,  ces  longues  stations  à  boire  qui  se 

répètent  indéliniment  dans  tous  les  lieux  cl  en  toutes  occasions 

où  nos  paysans  ont  accoutumé  de  se  rencontrer  tunlôi  pour  leurs 

plaisirs,    tantûl  pour   leurs  affaires.    De    là    ces    interminables 

beuveries  quotidiennes  qui  précèdent,  accompagnent  ou  suivent 

aussi  bien  tous  les  actes  du  travail  que  les  réjouissances.  De  1& 

tous  CCS  excès  Kig^ntcsques  qui  rappellent  certains  exploit»  de 

Gargantua,  dont  nul  ne  peut  nc  faire  une  idée  s'il  n'y  a  assisté 

et  que  pourrait  seule   représenter  avec  exactitude  la  plume  de 

Rabelais. 

Ces  scènes  de  la  vie  rustique  ne  sont  point  pariiculiètes  à  la 
!ormandic,  mais  communc>  à  toute  la  Krance.  I.e  cidre  remplace 
cbe£  Doua  le  vin  ei  la  bière.  11  n'y  a  de  changé  que  le  liquide  qui 
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iplit  les  cruchons,  [ci,  elles  ne  sont  ni  plus  rares 
;)ucntcs  qu'ailleurs.  JK^IcmciU  pdnibl»  pour  qui  a  quel()ue 
IdlicatcM^c  en  mùmc  icmp»  qu'un  ccrlain  respect  de  »oî-tncmc  ci 
d'nutnii.  Mais  è  ces  mosurs  générales,  la  Normandie  en  a)Ouie 
d'autres  qui  lui  sonl  propre>.  Partout  l'usajtc  de  l'ciu-dc-vie  e»l 
au§si  répandu  qu'il  peut  l'être,  cl  personne  n'ignore  que  dan«  de» 
centres  bien  connus,  il  ne  saurait  guère  l'être  davantage.  Cepen- 
dant, nulle  part  comme  dans  les  campn;^nc»  normandes,  il  n'es-t 
passii  à  l'ctat  de  loi,  de  loi  impérieuse,  inllexiblc,  inéluctable- 
Tout  le  monde  non  seulement  boit  de  l'alcool,  mais  tout  le 
monde  doit  en  boire.  Aiiiîii  le  veut  la  coutume,  aln»!  l'exige  une 

Ltraditîon  bientôt  demi  séculaire,  et  cette  coutume,  cette  tradition. 

Ftont  »i  bien  passées  dans  les  habitudes  du  pays,  qu'elles  ont 
enlevé  aux  populations  qui  le*  suivent,  jusqu'à  la  plus  élémentaire 
notion  de  la  tempérance. 

Bn  vain  essaierait-on  de  chercher  h  savoir  ce  qui  se  consomme 
chaque  année  d'cau-do-vîc  dans  le  dépancmcnt.  On  n'y  réussirait 
pas.  Faute  de  documents  positifs,  c'est  seulement  par  le 
raisonnement,  au  moyen  d'un  système  de  d^uciions  des  faits 
oflicieltcment  connus,  que  l'on  peut  parvenir  à  se  faire  une  id^e 
approximativement  exacte  de  la  consommation  générale.  Quand 
on  aura  dit  que  cette  consommation  est  énorme,  qu'elle  esi 
^effrayante,  on  aura  tout  dit  et  on  n'aura  rien  dit.  Même  lorsqtia 
par  le  fait  de  la  diminution  de  la  production  locale  et  du  renché- 
rissement des  alcools,  elle  s'abaisse,  wn  niveau  indéterminé  et 
indéterminable  reste  encore  très  élevé. 

Tentons  toutefois  de  déâoir  ta  situation.  Prenons  par  exemple 
une  année  d'abondance  de  pommes  et  de  cidre  :  l'année  i8ç{. 
Cette  année  Ik,  nous  apprend  le  rapport  du  Directeur  des  Contri- 
butions indirectes,  il  a  été  taxé  pris  de  )4,ooo  hectolitres  d'alcool 
pur,  lioit  le  double  d'alcool  il  50  degrés,  ce  qui  est  le  degré 
moyen,  60  et  65  degrés  étant  assez  communs.  Cette  même 
année,  la  Régie  a  constaté  l'existence  de  7.500  bouilleur»  de 
cri,  ei  elle  évalue  k   ;,ooo  hectolîtrca  d'alcool  pur   le  produit 


ie  (eur  dtsliltation.  l.c  nombre  des  bouilleurs  de  crû  n'était 
jiih|n'à  ce  jour  que  tout  ii  fail  apprruimnlif,  Quant  au  chiffre 
<fc  la  distillation,  il  est  manifestement  fort  au-dcssrius  de  la 
liài'ni.  En  c&timam  à  ir  oii  11,000  hectolitre»  la  production 
des  botiîlIeur«,  à  raison  d'un  p<;u  plu<  d'un  hectolitre  et  demi 
d'alcool  pur  par  bouilleur,  on  est  bien  plutôt  au-dessous  qu'au 

t  dessus  de  la  v^iiii.  Il  n'est  donc  nullement  eia^fénî  d'estimer  & 
4i,ooo  hecloliires  d'alcool  pur  ou  qo.ooo  hectolitres  d'alcoot 
ramena  au  taux  moyen  de  ;o  degrés,  la  consommation  d^parle- 
•cntale  totale  tant  d'alconl»  d'industrie  que  d'alcools  de  crû. 
Quand  le  cidre  manque  avec  \es  pommes,  les  alcools  d'industrie 
Kmplacent  les  alcools  de  crû.  Quand  au  contraire  il  y  a  des 
pommes  &  foison  cl  du  cidre  en  abondance,  les  alcools  de  crCi  se 
substituent  d'autant  plus  aisément  aux  alcool»  d'industrie,  qu'ils 
échappent  en  yrandc  partie  à  la  taxation  soit  par  le  lait  d'une 
circulation  clandestine,  soit  en  vertu  du  privilège  des  bouilleurs. 
La  consommation  générale  demeure  à  peu  pros  hi  mcmc  et  il  n'y 
»  de  change  que  la  somme  perçue  par  le  Trésor.  Les  bouilleurs  de 
crû  étant  indemnes  de  tout  droit,  une  somme  qui  varie  entre  un 
million  et  un  million  et  demi  échappe  de  ce  fait  chaque  année 

t  l'impôt. 
Ainsi,  bon  an  mal  an,  il  ne  se  consomme  pas  moins  de  neuf 
millions  de  litre»  d'cau-de-vic  :?uppo&ée  à  jo  degré-s  dans  toute 
l'ciendue  du  département,  soii  en  moyenne  i.ôoo  litres  par  com- 
mune et  environ  iS  litres  par  habitant.  Rien  ne  se  vide  aussi  vite 
qu'une  bouteille  ou  un  fût  où  l'on  puise  tous  les  jours.  Pour 
avoir  consommé  )6  litres  au  bout  de  l'année,  il  sufiit  d'avoir  bu 
seulement  un  demi  décilitre  par  jour,  la  valeur  d'une  simple 
<  demoiKile.  u  Qui  boit  chaque  jour  son  décilitre,  ou  comme 
l'on  dit,  son  <  petit  pot  »  n'a  pas  absorbé  moins  de  7s  Uircs  en 
]6}  jours.  De  ta  population  totale  retranchez  la  population 
enfantine,  c'est-à-dire  le  sîsîcmc.  Eliminez  ceux  qui  ne  boivent 
pas  ou  ne  boivent  que  fort  peu,  si  peu  nombreux  soient-ils  dans 
la  masse  générale,  et  vous  verrez  ce  que  doivent  consommer 
annuellement  d'eau-de-vie  non  seulement  ceux  qui  ont  la  réputation 
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de  boire,  maU  ceux-là  mcme  ijui,  dun»  l'opinion,  passent  bien; 
tort  pour  ne  pas  boire  L)ans  ccriaîns  coins  du  Moiiainais  cl  de  ta 
Hague,  ilcxi&ie  unaincmeni  de»  gens,  cultivateurs  au^ti  bien  que 
pécheurs,  qui  ne  consomment  pas  moiii;<  d'un  demi  litre  d'eau-de- 
vic  par  )our.  Dans  ces  même»  rif^ions,  ceux  qui  vont  jusqu'au 
quart  de  litre,  sont  relativement  nombreux,  (^uant  aux  buveur» 
dont  la  dépense  peut  B*eslimer  à  deux  décilitres,  ils  sont  tellement 
nombreux,  que  dan»  ces  m6mes  rdgions  il  ne  faut  même 
songer  à  les  citer.  Il  n'est  pour  ainsi  dire  pas  de  m^na^e  rural  ot 
il  ne  se  consomme  30  litres  par  an.  Les  consommations  de  yi  A  7; 
litres  par  feu  ne  sont  pas  loin  d'être  la  règle  Seules  les  fumillc 
d'alcooliques  atteignent  ou  diïpassent  les  chiffres  presque  invrat^ 
semblables  de  deux  à  trois  hectolitres. 

Ces  neuf  millions  de  litres  d'cau-dc-vie  qui  forment  la  con.'t4>m- 
matioQ  annuelle  de  la  Manche,  il  faudrait  les  voir  circuler  dans  le 
département,  non  seulement  dans  les  villes  ou  les  jours  de  marché 
et  de  foire  les  campat;;ncs  viennent  elles-mêmes  larftemeni 
s'alimenter,  mais  jusque  dans  les  moindres  hameaux.  Chcrbourfi, 
la  ville  de  France  où.  d'après  la  statistique,  il  se  boii  le  plus 
d'alcool,  ne  doit  pas  tant  cette  peu  enviable  primauté  il  l'intem- 
pérance toute  spéciale  de  ses  véritables  habitants  qu'à  l'absence 
légendaire  de  sobriété  de  tous  .ses  marins  de  passage  et  de  «es 
soldats  coloniaux  .\utant  en  peut-on  dire  de  Granville,  où  avant 
leur  départ  pour  Terre-Neuve  comme  après  leur  retour  du  lïanc, 
le»  Isl&ndai.'t  courent  à  terre  des  bordées  qui  ne  durent  pas  moins 
de  plusieurs  semaines.  A  l'cau-de-vie  qu'ils  boivent  sur  place,  il 
convient  encore  d'ajouter  celle  qu'ils  emportent  pour  leur  usage 
quotidien  sur  le  terrain  même  de  pèche.  Toutes  les  petites  localités 
du  littoral,  tous  les  endroits  où  l'on  se  livre  à  la  pèche  du 
poisâon,  à  la  recherche  des  coquillages,  à  la  récolte  du  varech, 
quel  que  soit  leur  nom,  sont  prédestinés  jt  l'alcoolisme. 

Pour  ne  parler  que  d'une  seule  commune  de  la  côte  qui  compte 
environ  1 ,600  habitants,  il  existe  dans  cette  commune  une  centaine 
d'alcooliques  arrivés  b  un  dci^ré  de  déchéance  tel,  qu'elle  est  en 
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<]iMti)uc  Aone  vi&ible  i  l'âeil  nu.  Pas  moina  de  70»  aulrc^  habilantâ, 
ifcftl  400  homme»  et  ï^'o  femmes  sont  des  buveurs  mvél<!rés,  lous 
((Mc3lin<fs  h  la  dcgi'.ncrc^ccTicc  ei  y  arrivant  à  lour  de  rôle.  Sur 
V»  familles,  celles  qui  boivent  le  plu»,  et  il  y  cd  a  200,  boivent 
nrifon  3011  liireti  par  an,  avec  une  cnnsommalion  i^uoiidlcnne 
iKijrcnne  de  75  centilitres  à  un  litte.  Les  enfants,  et  parce  que 
leurs  psrems  ont  bu.  et  parce  qu'ils  boivent  eu\-mèmcs  de  bonne 
iicatcsoni,  écrit  l'initilutcur,  «  d'une  iriis  petite  intelligence,  et 
»  «liM  quelques-uns  les  facultés  intellectuelles  sont  atrophitics. 
■  Ni>us  avons  une  dizaine  d'olives,  dont  certains  ont  huit  ans, 

*  dans  les  tableaux  de  lecture  depuis  deux  ans,  et  nous  nous 

*  demandons  si  nous  pourrons  leur  appicndrc  à  lire.    L'autre 

*  amitié  (sur  70)  comprend  des  enfants  dune  intelligence  bien 
I  »  moyenne  et  quatre  ou  cinq  sujets  de  choix.  »  Celle  localité  est- 

die  unique  >  Il  est  permis  de  l'espérer.  On  ne  saurait  toutefois 
l'affirmer. 


Dans  ta  Manche,  comme  ailleurs.  l'alcool  se  consomme  sous  la 
forme  ordinaire  de  l'cau-dc-vie.  Cette  eau-dc-vîc  dont  le  dc^ré 
varie  de  çoà  W',  s'appelle  dans  la  langue  du  pays  «  h  Hhnche  u 
en  raison  de  sa  couleur,  qui  la  distingue  des  eaux-de-vie  d'in- 
duHri«,  Bien  que  la  plupart  des  départements  normands  la 
produisent  également  et  en  égale  abondance,  on  la  nomme  encore 
communément  «  Calvados  o.  Tréquemmcnt  elle  .-se  boit  pure, 
mais  le  plus  souvent  on  la  mélanfte  au  café.  Le  fameux  et 
légendaire  m  café  à  la  mort  u  ce  café  où  l'eau-dc-vîe  remplace 
l'eau  dans  la  cafetière,  n'est  ^ère  imputé  qu'à  la  Haf^ue.  Il  est 
même  à  croire  qu'en  dehors  de  certains  pécheurs,  la  plupart  des 
Haftards  y  ont  aujourd'hui  renoncé.  Quand  le  cidre  n'eat  pas 
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aHscK  fort,  cenains  aituicurs  en  rcUvcnt  le  degré  par  une  addition 
d'cau-de-vie.  Ailleur»,  on  combine  du  cidre,  du  sucre  ei  de  la 
blanche,  ei  l'on  fait  chaufîer  le  loul.  Cela  e'appcllc  du  a  flippe  » 
et  conslituc  une  Viissftn  d'hiver  fnn  goùl^c  de  ocriaines  gens. 
Mai»  ce  ijuc  les  Normands  aiment  de  plus  en  plus,  ce  qu'ils 
uiment  par  dessus  tout,  c'est  le  café.  Dire  qu'ils  aiment  le  café  et 
dire  qu'ils  aiment  l'cau-dc-vic.  est  d'ailleurs  tout  un,  car  en 
Normandie  le  café  se  consommcniit  plutôt  sans  café  que  sans 
eau-dc-vic.  Et  en  Cait,  Inrsque  dans  une  tasse  de  dimension 
commune  le  consommateur  après  avoir  opéré  un  commencement 
de  vide,  fait  ensuite  le  plein  avec  un  décilitre  ou  pour  le  moins  un 
demi  décilitre  d'cau-de-vic.  on  ne  sait  vraiment  trop  quel  nom 
donner  au  contenu. 

Un  AngUi»,  de  Quincey,  a  écrit  les  Mémoires  d'un  fumeur 
d'opium.  Un  Normand  devrait  bien  écrire  aussi  les  Mémoires 
d'un  buveur  d*cau-dc-vtc.  A  simple  inspection  de  ce  que  boivent 
ceux  qui  se  donnent  ou  rei;oivcDt  des  brevets  de  tempérance,  on  »e 
demande  avec  inquiétude  ce  que  peuvent  bien  boire  le-t  alcooliques. 
Si  chacun  d'un  côté  comme  de  l'autre  tenait  registre  de  tout  et 
qu'il  consomme  lui-mcme  d'.ikool  ou  en  fait  consommer  aux 
siens,  si  sur  un  agenda  spécial  il  inscrivait  tout  l'argent  qui  &ort 
de  sa  poche  pour  être  Cfmvcrti  en  eau-de-vie,  si  à  l'argent 
ain»i  dépensé  îl  siouiail  tout  TarKcnt  représenté  par  ce  cidre 
converti  en  alcool  qui.  pour  ne  pas  payer  de  droits,  n'en  a  pas 
moins  une  valeur,  tout  le  monde  anivcrail  à  d'étranges  constata- 
lions.  Et  toutes  ces  constatations  que  nous  pouvoat  seulement 
deviner  sans  même  songer  à  leur  donner  une  forme  prccisc.  se 
résumeraient  en  une  seule,  qui  sulhrail.  A  boire,  l'honinte  dcpcn^: 
bien  souvent  plus  qu'ik  manger.  Pour  se  «uicidcr.  tantôt  avec  une 
cITrayantc  rapidité,  tantôt  avec  une  imperceptible  lenteur^  il 
dépense  presque  toujours  plus  d'ari;cni  qu'il  ne  lui  en  faudraiii 
non  seulement  pour  vivre,  mais  pour  bien  vivre,  assurer  son 
B  lendeuuin  cl  ictui  de  tous  ceux  qui  l'entourent.  11  y  u  là  d'inié- 
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tn  entants  dxns  loulea  les  classes,  non  point  avec  des  chilTircs 
uDiginaires,  mais  avec  le»  données  mêmes  de  la  rifaliid.  Oiti; 
Kilfanéliquc  aurait  une  singulière  cioi^ucncc. 


Plus  probante  qu'une  statistique  impossible  à  dresser,  est  la 
eulc  peinture  des  mœurs  normandes.  Ces  mœurs,  lout  le  monde 
les  connaît  plus  ou  moins,  soit  par  observation  personnelle,  soit 
^^^r  quelqu'un  de  ces  ifmoignagcs  qui  ont  toute  la  valeur  d'une 
cbs^n'aiion  personnelle.  En  loul  cas,  personne  mieux  que  l'insti- 
tuteur et  l'inslitulrice  n'est  à  même  de  les  peindre,  parce  que 
nul  n'est  plus  à  mime  et  de  les  voir  et  de  les  voir  de  plus  près. 
Toute»  le«  esquisses  qui  m'ont  été  adressées  sont  frappantes  de 
vérité.  Qu'elles  viennent,  du  nord  ou  du  sud,  de  l'est  on  de 
l'oueitt,  elles  se  ressemblent  loiites  plus  ou  moins.  Juxtaposées 
avec  tou»  k«  tratu  toujours  semblables  qui  les  composent,  elles 
se  fondent  d'elles  mctnce  en  un  tableau  unique.  Les  scènes  qui 
vont  .suivre  pourraient  cire  siiudcâ.  Mai»  puisqu'elles  se  passent 
un  peu  partout,  qu'importe  qu'elles  soient  placées  ici  ou  14. 

^H  Jadift  en  Béarn,  au  temps  de  Jeanne  d'Albrei,  après  avoir  frotté 
d'une  fTous.^e  d'ail  le^^  lèvres  d'Henri  IV,  son  itrand-père  lui  tît 
avaler  quelques  ^utles  de  vin  de  Jurani,'on.  C'est  ainsi  que  le 

H  jour  même  de  sa  naisr.ance  il  fut  sacré  Cadet  de  Gascoftne. 
.aujourd'hui  au  pays  normand,  quand  le  nouveau  né  revient  de 
réalise  où  on  l'a  baptisé,  le  cortège  fait  halte  au  cabaret  voisin. 
Parrain  cl  marraine,  en  compagnie  des  amis  et  connaissanc«s, 
prchnent  place  tout  autour  de  la  lubie.  Tasses  de  café,  ■  petite 
pots  »  et  «  demoiscltcs  »  apparaissent  tout  à  la  fois  remplis 
)U»qu'aux  bords  de  •  blanche.  >  On  ouvre  la  bouche  de  l'cnfani. 
a  y  glisse  une  cuillerée  du  breuvage  commun.  Il  cric  ou  il  fait  la 


I 


I 


grimace,  (juand  par  hasard  sa  grimace  a  l'air  d'un  «ourirc,  Tes 
commères  qui  se  coniiaisâcni  en  diagnoatic^,  lui  prédiseni  UD 
glorieux  avenir.  Ce  sera  un  Français  ou  une  Française,  cir  pour 
dtvciiir  un  Frani,ais,  il  faui,  paiaii-il,  boire  comme  un  Polonais. 
Et  voilà  commcni  par  acte  solennel  et  authentique  devant  l'au- 
bergi&ic,  il  devient  tiU  ou  tille  lé^jilimc  de  ia  Normandie.  La 
seine  est  bien  connue.  Pour  les  speciuteurs,  ce  n'est  i|u*uiK  de 
«s  lionnes  plaisanicries  rusiïijucs  dont  se  gausunt  si  volontien; 
les  paysans  nonnands.  riant  au.\  latmea,  l'œi!  cm^rillonné  ei  la 
bduchc  fendue  jusqu'aux  oreilles  comme  dans  un  dc«»in  de 
[-eonncc.  El  elle  ne  serait  en  cITct  que  comique  si  clic  n'<ftait  UD 
symbole,  le  symbole  tragique  du  culte  universel  de  l'alcool.  Il  y  a 
mcme  là  plus  qu'un  symbole,  il  y  a  un  rite,  le  rite  de  la  Coi 
populaire  en  la  souveraine  pui^ttance  de  l'eau-de-vie,  de  celte 
cau-dc-vic  qui  fera  grandir  le  petit  homme  ou  la  petite  femme, 
qui  en  fera  comme  elle  a  déjà  fait  de  leurs  pâtes  ci  m^rett,  des 
Normands  et  drt  Normandes,  des  Français  et  des  Françaises. 

Quand  la  mère  pour  une  raison  ou  pour  une  autre  ne  peut 
elle-même  allaiter  son  cnfani,  rien  ne  vaut' pour  le  nourrir  le  bon 
luit  des  vacbeti  du  Coleniin,  ne  lait  m  sain  et  si  pur  dont  se 
régalent  comme  de  jeunes  veaux  les  nouveaux  n^.  Sans  nier  les 
vertus  du  lait,  la  nourrice  normande  croit  encore  plus  aux  vertus 
de  l'eau-de-vic.  Et  la  voilà  qui  à  Tinsu  du  médecin  d^oume 
chaque  jour  de  sa  ration  personnelle  quelques  bonnes  gouttes  & 
l'usage  de  son  nourrisson.  Prenez  le  biberon  et  natreir-lc.  Il  »eni 
à  plein  l'alcool,  l-ca  pharmaciens  le  savent  mieux  que  personne. 
Les  jours  de  foire  ou  de  marché  les  paysannes  apportent  chea  eus 
de  temps  à  autre  leurs  biberons  pour  en  faire  changer  le  tube  de 
caoutchouc.  Tout  imprégné  encore  de  relents  alcooliques,  le 
ctjntcnani  donne  une  idée  du  contenu  ordinaire.  Parisiens  et 
Parisiennes,  allez  confier  après  cela  vos  petits  garçons  et  vos 
pelitc."  lillcs  à  n'importe  quelle  nourrice  de  N'oimandtel  Telle  ou 
lelic  Vous  nourrira  vos  cnfanis  comme  elle  nourrit  les  siens,  cl  elle 
aura  tivec  ecla  la  conviction  intime  d'avoir  fait  son  devoir  et 
consciencieusement  gagn^  son  argent. 
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A  «up  sûr,  tnârc'i  qui  élèveni  leurs  propies  enfani*  ou  nourrices 

■ncrtcnaires  qui  élèvent  les  cnTmit'i  d'iiulrui.   toutes  ces  femmes 

*m  les  unes  cl  les  autres  dcxceîlentcs   femmes  parfaitement 

inicntionndcfi.  Kllc&  tuciu  ainsi  plus  d'un  bibé  mais  elles  sont 

PCrvjadécs    qu'elle»   ^«iiuvciit    leurs  victimes.    La  preuve   en   est 

W'elles  réseneront  de  prélrirence  l'alcool  pour  l'enfant  chilif  cl 

qu'elles  le   lui  administrent  surtout  quand  il  vient  mal.  Est-il 

'Oiiffrant  sans  tiuc  l'on  sache  pouiquoi  >  Il  doit  avoir  des  vers.  Or, 

^nire  autres  propriétés  l'cau-dc-vie  a  celle  de  «  tuer  les  vers.  * 

^'eM  donc  le  cas  de  forcer  U  dose  et  on  la  force.  On  procède  de 

'^cme  pour  les  rhumes,  les  bronchites,  les  coliques,  la  dysenterie. 

^(onnc)(-vous  qu'à  la  jiuite  de  ce  régime,  le  nourrisson  même  le 

liluf  robuste  ne  snit  pas  atteint  un  jour  de  quelque  crise  qui  sera 

Pour  le  médecin  une  révélation  subite    (,luant  aux  parents,  en 

dépit  de   l'cxptiricnce.  iU  conserveront  leur   opinion   première. 

Témoin  cette  mère  dont  In  lîlle  était  tfpilepiique  et  qui  pour  la 

^érir  n'avait  ricti  imaginé  de  mieux  que  de  lui  faire  boire  un 

demi  déctliliv  ou  un  décilitre  d'c£u-dc-vic  [ouïes  les  lois  qu'elle 

8c  roulait  i  terre  l'écume  à  la  bouche.  Ce  n'est  sans  doute  U 

qu'une  ciceptton,  mais  ce  qui  malheureusement  n'est  point  une 

iMCcepiion,  c'c.it  de  voir  te»  parents  de  la  campagne,  pour  peu  que 

leurs  enfants,  itari,'ons  ou  Hllcs,  aient  une  tendance  à  l'anémie  le& 

soumettre  au  régime  de  l'alcool.   L'eau-dc-vie  remplace  ainsi,  à 

leurs  yeas,  tous  les  fortifiants  connus.   Elle  détrV>ne  jusqu'à  la 

classique  huile  de  foie  de  morue. 

Remède  pour  l'enfant  quand  il  se  porte  mal,  l'eau-dcvle  deviMI 
avec  une  égale  facilité  aliment  pour  lui  quand  il  âc  porte  bien.  La 
plupart  des  enfant»  manirent  encore  chaque  muttn  la  soupe,  la 
bonne  vieille  soupe  normande  servie  toute  fumante  dans  de 
grandes  écuclles.  .Mais  où  la  soupe  tend  à  disparaître,  et  elle  a 
déjà  disparu  dans  bien  des  foyers,  c'est  le  bol  de  café  noir  qui  U 
rvmplacc.  Pour  faire  de  la  soupe,  il  laut  encore  un  certain  temps. 
En  un  clin  d'oei),  on  fabrique  du  café  dans  une  bouilloire.  Or  te 
café  ne  va  jainai»  pour  personne  sans  addition  d'cau-di;-vie  à  do«Q 
variable.  Garçons  et  filles  boivent  et  mangent  partout,  par  la  force 
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des  chose>  ce  que  boivent  cl  mangent  leurs  pères  et  mères.  C'est 
ainsi  que  tous  les  jours,  en  nombre  d'endroits,  avant  de  prendre  le 
chemin  de  l'école,  ils  boiront  comme  tout  le  monde  une  tasse  de 
café  plus  ou  moins  alcoolisée.  Pour  s'en  assurer  l'instituteur  et 
l'institutrice  n'ont  qu'à  s'approcher.  Tel  ou  tel  enfant  a  d^k 
l'haleine  d'un  homme  qui  a  <  tué  le  ver  ».  Cependant  les  parents 
s'étonnent  parfois  que  leurs  fils  et  leurs  filles  ne  mangent  point, 
qu'ils  n'aient  plus  goût  à  rien  :  ils  se  demandent  pourquoi.  On  le 
leur  dit  bien,  mais  avec  leur  obstination  d'ignorants,  ils  ne  veulent 
rien  croire.  L'enfant  ne  peut  pas  vivre  de  l'air  du  temps.  Puisqu'il 
ne  peut  pas  manger,  en  attendant  que  l'appétit  lui  soit  revenu,  il 
faut  au  moins  qu'il  boive.  Cela  le  soutiendra.  Et  cela  le  soutient 

en  effet jusqu'à  ce  qu'il  en  meure,  si  consulté  à  temps,  le 

médecin  n'est  pas  appelé  à  intervenir. 

Entre  onz.e  heures  du  matin  et  une  heure  du  soir,  dans  l'cntr'acte 
qui  sépare  les  deux  classes,  les  écoliers  regagnent  presque  tous  le 
logis.  Là  encore  ils  s'asseoient  comme  au  lever  à  la  table  familiale. 
Avant  de  se  lever,  plus  d'un,  sans  sourciller,  absorbera  du  rocme 
-coup  cale  et  cau-de-vie  comme  un  vrai  laboureur.  Ceux  qui 
demeurent  trop  loin  et  emportent  chaque  jour  pour  le  midi  leurs 
provisions  à  l'école  joindraient  volontiers  une  lopclte  à  la  bouteille 
de  cidre  qui  garnit  le  panier.  Meureusement  nos  maîtres  veillent. 
A  celte  habitude  qui  si  facilement  se  serait  implantée,  que  volon- 
tiers on  leur  aurait  imposée  comme  salutaire,  ils  ont  partout 
opposé  une  résistance  opiniâtre  et  il^  ont  eu  gain  de  cause.  Les 
Inspecteurs  primaires,  quand  ils  visitent  les  paniers  ne  découvrent 
pas  irace  d'eau-de-vic.  Les  parents  se  sont  donc  soumis,  mais  ils 
n'ont  pas  compris,  La  preuve  en  est  que  les  garçonnets  et  fillettes 
toujours  assez  rares  qui  vont  dîner  à  l'auberge,  y  sont  servis 
comme  de  grandes  personnes.  Si  l'hôte  oubliait  le  ca(c  et  l'cau- 
de-vic  qui  lui  reviennent  de  droit,  l'intéressé  saurait  réclamer  son 
dii  :  ■  j'iii  assi^lé,  écrit  un  insiiluteiir  de  l'arrondissement  de 
»  \a!>ii;iics,  à  plusi-urs  ilmcis  chez,  dus  culliviitcuts  aîsés  de  ma 
»  cciiiiniiiiK',  Cl  i  ai  ^■•ii--i;il'.'  i|u  au  caic  ni>n  i-culcnicnl  tous  les 
>  eiifanis  en  avaient  leur  part  mais  qu'aucun  d'eux  ne  le  buvait 
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»  iiinl  (juc  le  père  n'eût  verse  lui-même  «  une  batine  gouUe.  » 
[>ins  une  commune  voisine  de  Saini-I.a,  sur  uni:  qu.-ir.int.iine  de 
tIMfiD*  i^ui  fr£()uctilcnl  l'école,  un  seul  à  lii  connaissance  du 
naître,  ne  boil  pas  d  euu-de-vie  lorsqu'on  lui  scri  le  café.  Dans 
plusieurs  communes  du  Mortainais  la  plupart  des  petites  filles 
^1«  mcmcà  n'arrivent  jamais  en  classe  sun$  avoir  vidé  leur  tasse 
de  afé  A  r<au-dc-vie.  Ailleurs,  dans  l'arrondisscmcni  de  Cou- 
™nces  <  une  demi  douzaine  d'écoliers  soni  placés  chez  l'aubergiMe 
*  AU  iepa-->  dt  midi.  L'aubcrgisie  a  reçu  la  recommandation 
I  '  expresse  de  leur  donner  leur   cafd    avec   ceriaîncmeni    trois 

*  centilitres  d'alcool  parce  que  le  petit  est  faible  et  ne  mange  i 

*  p*».  »  Sur  ce  point  de  l'alcoolisme  dès  l'enfance  les  lùmoi^nagcs 
abondent.  Les  dépositions  des  instituteurs  et  instituiriccs  se 
''^>étent.  Une  centaine  des  relations  Ltui  m'ont  été  adresi^ées  font 
txnlîon  de  ces  déplorables  liabttudcï^  qui  ne  âont  pas  générales 
pKuais  tendent  de  plus  en  plus  à  se  généraliser. 

Quand  de  pareils  faits  se  produisent  dans  la  vie  de  chaque  jour. 
1  s'en  pioduin  de  plus  ^rave«  encore  dan't  la  vie  exception nclle 
des  jours  de  fctc  et  des  jours  de  foire,  tout  jour  de  foire  étant  de 
par  le  code  rural,  plus  ou  moins  un  jour  de  fctc.  Suivant  en  tout 
l'exemple  de  ses  parents,  l'enfant  lc-->  imitera  jusque  dans  leurs 
excès,  non  seulement  avec  leur  consentement  tacite,  mni.>  sur  leur 
ordre.  Dans  tel  endroit  du  Cotcntin  <  après  la  marque  des  be»- 
»  tiaux,  certains  enfants  se  trouvent  malades  en  classe  à  peu  prc> 
'»  sûrement  pour  avoir  absorbé  la  veille  une  trop  grande  quantité 
»  d'eau-de-vic.  »  Dans  différents  centres  du  Moriaînais  •  les  joui-s 
»  de  marche  et  de  foire,  les  enfant»,  remarquent  plusieurs  instiiu- 

•  tours  et  instituiriccs,  sont  plus  dilliciles  à  tenir  que  les  autres 
»  jours.  Quelques  uns  sont  même  fortement  éméchés.  Quand  on 
>  leur  dit  que  l'alcool  est  un  poison,  ils  vous  rient  presque  au  nc)^ 

•  et  dans  tous  les  cas.  Ils  n'en  sont  ccrtaincmcni  pas  convaincus.  > 
JJiiand  ils  auront  de  1 1  à  lO  uns.  ces  mcmcs  enfants  se  vanteront 
cummc  d'un  haut  fait  de  s'être  mis  tel  ou  tel  jour  en  rtbnie.  Ht  il 
«c  trouvera  naturellement  des  parents  pour  les  admirer  comme  des 

amaradcs  pour  les  envier.  Nous  décrirons  plus  loin  toutes  les 
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grandes  solennités  des  champs  qui  sont  autant  de  solennités  de 
l'alcool.  Partout  tt  toujours  nous  y  rencontrerons  Vcnlant  ta 
nombre  des  acteurs.  Du  moment  qu'il  est  là,  il  ne  saunit  se 
componer  autrement  que  tout  le  monde  et  il  en  est  arrivé  en  eflict 
à  se  comporter  comme  tout  le  monde.  Quand  la  femme  boit,  et 
dans  la  .Manche,  chaque  année  la  femme  boit  davantage,  c'est 
fréquemment  l'enfant  qui  lui  sert  de  pourvoyeur.  Elle  n'ose  pas 
toujours  aller  chercher  elle-même,  même  en  cachette,  la  petite 
fiole  de  «  blanche.  >  C'est  l'enfant  qui  s'y  rendra  à  sa  place. 
Comme  toute  peine  mérite  salaire,  il  sera  récompense  par  une 
petite  pan  de  la  liole.  Telle  est  en  bien  des  villages  la  première 
leçon  maternelle.  Le  milieu  aidant,  l'avenir  fera  le  reste. 


Cho>e  inconcevable  et  malheureusement  trop  vraie,  de  l'arca 
unanime  de  i<^u>  le^  instituteurs  du  dépanement.  l'alcoolisme 
féminin  a  fait  dan^  l'espace  dc^  vingt  et  surtout  des  dix  dernières 
années  des  progrès  alarmants.  Il  n'y  a,  écrivent  les  témoins 
autoH^éï.  guère  moins  dt;  femmes  que  d'hommes  qui  boivent 
avec  cicè:>  n  leur;  excès  ne  sont  pas  moindres.  S'il  ne  s'agissait 
que  des  pêcheur^,  des  lîiles  publiques,  de  toutes  ces  femmes  de 
bas  étage  qui  dans  tome  la  France  se  signalent  cgalcroeni  par 
leur  intempérance,  la  Manche  ne  se  séparerait  point  en  cela  des 
autres  départements.  .Mai-  il  ne  s'a^t  même  pas  seulement  de  ces 
malheureuses  les-sivièrcs  auxquelles  ne  sutlisent  pas  dans  leur 
joumce  ci:iq  ou  six  cafés  r-nemcnt  alcrvlisés  ei  qui  éprouvent  le 
besoin  de  ccr.vcnir  en  ;rcis  >:\  !j  moitié  de  leur  maigre  salaire. 
Il  s'agit  de  braves  fcrmicrcs.  de  irè-  honnêtes  mcres  de  famille. 
Une  fols  c:^_ja_i;éc?  sur  ïa  p^n'.c.  cl!es  devienncr.!  incapables  de 
s'arrêter,  t^uc'ques-uncs  ;-mbent  dans  !es  rire^  déchéances    La 
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phpsn  «avcni  ciKorc  ne  pas  franchir  certaines  limites.  Le  ménage 
n'en  va  pas  mieux  et  de  toutes  manières  n'en  est  pa.s  phiM  riche. 
Quant  à  l'éducation  des  cn(ants,  clic  devient  ce  qu'on  devine. 

■Ml»  à  la  ville  un  jour  de  foire  ou  de  marché  à  Avranches,  à 

CotnUn,  i  Coutances,  à  Mnntebour^,   à  Périerâ,  n'importe  où 

•Oiif  v.>udrez.  Partout  s'offrira  il  vous  le  même  spectacle.  A  toutes 

'^  ubicâ  »oni  ah'gnés  c6te  à  côte  Ic^  <  sous  de  café  »  les  «  pi;tii& 

POtt  »  et  les  «  demoiselles.  »  Le  «  petit  pot  »  lient  le  décilitre, 

'«  <  demoiselle  »  le  demi  décilitre.  Pour  maintenir  l'égalité  des 

**ïes  devant  l'alcool  la  femme  préfère  souvent  le  <  petit  pol  »  à 

'a  <  demoiselle  ».  Mari>.  et  femmes  boivent  donc  de  concert  et 

'Is  boivent  à  peu  prés  autant.  La  foire  revient  tous  les  mois,  le 

tiarché  toute*  les  semaines,  et  il  n'esl  pas  rare  que  fermiers  et 

^fermières  fréquentent  chaque  mois  plusieurs  foires,  sinon  chatjuc 

leinainc  plusieurs  marchés.  Déjà  préparée  par  les  cafés  domesti- 

'^ues  du  malin  ci  du  midi,  l'habitude  de  l'alcool  devient  un  besoin 

L«t  le  besoin  devient  lui-mcme  irrésistible.  C'est  alors  qu'à  l'insu 

lu  mûri  la  femme  commence  à  boire  clandestinement,  tantôt  au 

dedans,  tanlùt  au  dehorK,  tantôt  seule,  tantôt  avec  des  amies.  La 

Kccnc  est  bien  connue.   Elle  est  loujours  la  mcmc.  Autrefois.  !c 

rouet  était  comme  l'emblème  du  foyer.  A  présent,  c'est  la  cafctiéi'e. 

^'homme  et  les  domestiques  sont  aux  champs  retenus  tout  le  jour 

'pour  leur  travail  accoutumé.   L'aprés  midi  est  longue.    Il  faut 

l'égayer  un  peu.   I..es  voisines  se   ras-icmblcnt  aujourd'hui  chcï 

l'une,  demain  chez  l'autre.  Celle-ci  fournit  le  sucre,  celle-là  le 

café,   l'hAicssc  de  céans  fournira   l'eau-de-vie.  On  remplit  les 

lasses,  on  les  vide  pour  les  remplir  encore.  El  en  voilà  pour  des 

heures. 

I  Au  dehors,  pour  la  femme  qui  d'ordinaire  n'aime  pu»  à 
boire  au  grand  jour,  l'cpiccrie  lient  lieu  d'auberge.  Elle  s'y 
approvisionne  ei  clic  y  consomme  sur  place.  A  ceriainït  moments 
de  la  journée  en  nombre  de  villages,  vous  assistez  â  de  secrètes 
allées  et  venues.  Vies  femme»  âoncni  de  chez,  elles  une  main  hous 
le  tablier.  De  droite  et  de  gauche  elles  se  dirigent  vers  un  mdote 
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point  du  bourg.  Elles  vont  a  l'épicerie.  L'épicerie  n'a  pas  grand  aîr. 
Ce  n'est  souvent  qu'une  sorte  de  réduit  avec  une  fenêire  unique  à 
petits  carreaux  et,  derrière,  quelques  marchandises  placées  là  au 
moins  autant  pour  dissimuler  ce  qui  se  passe  à  l'intérieur  que  pour 
servir  d'enseigne.  Mais  elle  a  deux  portes,  l'une  publique  sur  le 
devant,  l'autre  cachée  sur  le  derrière.  Une  femme  est  entrée.  Vous 
la  gênez.  L'épicière  qui  a  le  mot  lui  dit  quelque  chose  dans  ce 
genre  ci  ;  *  Entrez  de  l'autre  côté  vous  chauffer.  »  De  l'autre  côté 
il  y  a  de  fort  café  alcoolisé  tout  préparé.  On  l'absorbera  en  trois 
temps  ce  qui  n'empêchera  pas  d'emporter  la  provision  réglemen- 
taire. Souvent  il  y  a  foule  dans  le  buen  retiro.  Alors  entre 
commères  de  connaissance,  toutes  habituées  du  lieu,  la  petite  fête 
commence.  Les  <  chiens  »  (sous  de  café)  succèdent  aux  a  chiens  >, 
les  «  petits  pois  >  aux  «  petits  pots  *.  Depuis  le  i"  janvier  dernier, 
quand  la  marchande  vend  la  i  demoiselle  »  trois  sous  et  le  «  petit 
pot  »  cinq  sous  au  lieu  de  six,  on  adopte  le  ■  petit  pot  >  de 

préférence  à  la  <  demoiselle  > par  raison  d'économie.  C'est 

le  décilitre  qui  remplace  le  demi  décilitre. 


Ce  mal  qui  a  déjà  contaminé  la  femme  et  qui  a  même  déjà 
gagné  l'enfance  est  parti  de  l'homme.  Ailleurs,  c'est  surtout 
l'ouvrier  qui  boit.  En  Normandie,  c'est  sans  doute  aussi  l'ouvrier 
là  où  il  se  rencontre,  mais  dans  cette  région  essentiellement 
agricole,  c'est  surtout  le  paysan.  C'est  lui  qui  tous  les  matins 
avant  de  saisir  ses  outils  et  de  partir  pour  les  champs  prend  de 
plus  en  plus  l'habitude  de  remplacer  la  soupe  par  la  tasse  de 
café  ou  de  l'y  ajouter  quand  à  la  soupe  et  à  la  tasse  de  café  plus 
ou  moins  bien  c  coiffée  >  il  ne  joint  pas  le  «  petit  pot  >  d'eau- 
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'•l'iepure.  C'citi  lui  qui  nu  retour  du  travail,  au  nrraiid  repas  de 

ihaiinéc  a  iniroduii  la  même  tasse  de  café  qui  dcviciu  presque 

ijours  une  la.^sc  d'cau-dc-vic.  CeM  lui  <jui  en  ci>mp;igiiii;  des 

giuds  pms  de  cidre  emporte  paifout  avec  lui  les  pctitiî  pots  dans 

'»  préscnntRie  sur  I«  silloi)!<.  I*aiiniit  où  il  y  a  une  twsngiic  ^uel- 

«■nquc  à  accomplir  Talcool  le  suit,  s'atlachc  à  ses  pas  ei  dcvîcnl 

.*on  inséparable  compagnon  de  lous  le*  jours,  A  l'exemple  du 

maître  de  la  maison,  umi  ce  iiui  l'entoure  boira  avec  lui.   Quand 

•'  remplit  ton  verre  CI  le  vide,  tous  les  verres  se  remplissent  et  se 

vident  autour  de  lui.  Grands  et  petits  valets,  jurandes  et  petites 

n'antes,  journalïcis  et  journaliércii  embauches  pour  une  lAche 

feuceptionnelle,  tout  le  monde  avani,  pendant  et  après  tous  les 

abeufsdelafermc.  se  gorge  d'cau-de-vic.  Sous  prétexte  d'affermir 

C9  bras  et  de  consolider  les  jambe»,  tout  le  monde  s'en  gorge 

jusqu'aux  cnCants,  garçons  ou  filles,   qui  gardent  les  vaches  à 

l'herbage,  bottcllcnt  le  foin  dans  les  pi'és  ou  entassent  dans  un 

coin  de  l'aire  les  gerbes  de  bl^  ou  de  sarrasin. 


I 


Dans  le  voisinage  de  la  mer,  là  où  l'on  récolte  le  varech,  à 
l'aller  et  au  retour  des  interminables  défilés  de  charrettes  sur  les 
grèves,  it  se  fait  une  effrayante  consommation  d'cau-de-vie.  La 
consommation  dure  autant  que  tes  opérations  de  la  récolte,  mais 
il  n'e^t  p3!i  nécessaire  que  ces  opérations  soient  bien  longue»  pour 
que  tous  les  gens  qui  y  prennent  paît  n'aient  guère  cessé  de  se 
trouver  dans  un  état  plus  ou  moins  voisin  de  l'ébriété  toute  une 
semaine.  A  l'intérieur.  \it  où  l'on  tue  encore  solennellement  le 
porc,  la  mort  de  cet  animal  dcvîendiiL  l'occasion  d'assemblées 
domestiques,  où  pour  la  plupart,  les  raisons  se  perdent  sans  avoir  le 
temps  de  se  retrouver.  Ces  meurtres  traditlonneU  qui  commencent 
i  l'approche  de  janvier,  ne  se  tcroaîncnl  guère  que  six  semaines 
après. 

Mai«.  de  par  les  us  et  coutumes,  c'est  la  batterie  du  sarrasin 
qui  est  toujours  en  Normandie  la  fête  des  fêtes.  C'est  aussi  cciie  où 
après  le  cidre  l'eau-dc-vic  coule  le  plus  abondamment.  Un  insti- 
tuteur qui  a  vu  de  près  quelques-unes  de  ces  batteries  les  décrit 
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ainxi  ;  «  T!a  batterie  du  sarrasin  est  un  v^riublc  énivremem  dan« 
»  IMS  campagnes.  On  y  sonice  longtemps  h  l'avance  puisqucn 

>  prév'moa  de  ce  jour  de  fclc  on  fait  h  l'automne  précédent  la 
»  barrique  de  pur  jus  qui  servira  pour  la  circonstance.  On  choisit 
»  les  pommcK  qui  donneront  le  cidre  le  plu»  capiteux.  Tout 
a  individu  qui  assiste  à  une  batterie  est  parli  avec  la  conviction 
k  qu'il  rentrera  chez  lui  complélcraent  ivre.  Autrefois,  on  ne 
»  donnait  que  du  cidre  aux  baileric»  de  «arra^in.  Maintcoant  on 

*  y  sert  du  café  également,  j'ai  vu  plusieurs  de  ces  batterie».  A 
■  Tune  d'elles  où  le  maître  de  la  maison  réunissait  le  soir  h  sa 

>  table  ses  deux  domcâliquc»,  sa  bonne  et  sept  batteur»,  on  a 

>  vidé  une  barrique  de  cidre  de  114  litres,  de  deux  heures  de 

>  l'après-midi  à  minuit  et  on  y  a  bu  cinq  litres  d'cau-de-vie 
1  blanche.   Il  a  fallu  bisser  dans  un  banncau  la  plupart  des 

>  bnticun.  Ceux  qui  demeuraient  loin  âont  resté-s  i  cuver  leur 

*  eau-de-'vic  dan^  la  grange  ou  diins  le  fenil.  On  se  raconte  dana 

>  ces  batteries  les  prouesses  accomplies  par  les  buveurs  dans  des 
»  eirconsianccs  analogues.  Persfiutie  n'c>saye  de  léagir,  car  un 
1.  propriétaire  qoi  ne  renverrait  pas  son  monde  absolument  i 
»  quatre  pnucs,  aurait  manqué  au  premier  de  tou$  ses  devoirs.  1 
Fout  récemment,  jt  quelque--'  kilomètres  de  Sainl-Lo,  j'inspeciais 
une  petite  école  rurale.  Le  maître  avait  donné  à  décrire  aux 
enfants  une  baiterie  de  sarrasin.  A  défaut  d'autre  mérite  les 
devoirs  que  j'ai  lus  avaient  du  moins  celui  de  la  sincérité.  Aprc»^ 
avoir  décrit  dan^  ses  plus  menus  détails  l'opération  du  battage.  ïc^ 
écoliers  tcnninaicnt  Ioua  leurs  copies  par  une  peinture  de  la  fèie, 
ei  l'on  pouvait  lire  partout  :  ■  A  minuit,  h  l'heure  du  départ,  tout 
le  monde  est  pompette.  »  lît  les  enfants  écrivaient  cela  le  plus 
naturellement  du  monde.  Evidemment  dans  leur  esprit,  quand  on 
bat  le  Karrasin,  c'est  pour  tout  le  monde  quelque  cho^c  comme 
une  obligation  d'être  a  pouipcite.  > 

Toutes  le»  autres  •  conées  »,  c'est-à-dire  tous  ces  travaux 
cxtraofdinaires  où  l'on  n'admet  en  général  que  de-<  €  gen» 
d'honneur  *  qu'on  ne  paie  point,  ressemblent  fort  aux  batteries 
de  sarrasin  quant  au  dénouement.  Sans  nul  doute,  la  bc^ogoe  est 
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nafc,  surtoui  quand  cîlc  se  laïl  Vélé  au  grand  soleil,  t\  les  paysans 

«nt  convaincus  ;]u'il  n'y  a  licn  de  tel  que  l'alcool  poui  donner 

•  du  coeur  au  vcniic  ».    Là  où  le  patron  ne  ménagi:  pas   u   la 

Huche  »  le*  •  ftcns  d'honneur  n  ne  se  foni   point  prier  pour 

«lur.  La  maison  est  bien  noiiJc  et  c'est  à  <qui  offrira  le  pi-emicr 

*00coneûurs.  De  la  nourriture  personne  ne  se  préoccupe.  On  ne 

soRfic  qu'à  la  boisson.  En  dehors  des  o  corvées  >,  la  main-d'œuvre 

'ncrccnairï  se  paie  cllc-mdme  assez  souvent  en  liquide,   Quand  il 

l'entre  chez  lui,  plu»  d'un  ouvrier  ne  rapporte  point  d'argent  ou 

fi 'en  tappone  que  forl  peu.  En  revanche,  son  panier  contient  plus 

*i'ua  pot  d'cau-dc-vic.  On  l'a  paye  en  nature.  Il  n'aura  peut  être 

P4K  de  pain,  mah  l'cau-dc-vic  lui  en  tiendra  lieu.  11  la  partagera 

^rec  sa  Tcmme  cl  ses  enfants.  A  la  campagne,  beaucoup  de  tâches 

fortuit»  ne  aont  pas  rétribuées.   Que  l'on  vou&  apporte  une  corde 

de  bois,  un  tonneau  de  cidre,  qii*nn  vou^  charrie  du  fumier,  du 

varech,  qu'on  vous  rende  un  service  quelconque,  la  collation  suit 

invariablement  le  service  rendu,  et  il  n'y  a.  nulle  part  de  collations 

sans  un  ou  deux  litres  d'cau-dc-vic  pour  une  demi  douzaine  de 

pcr»onnei).  C'est  ainsi  que  tout  se  paie  en  monnaie  d'alcool. 


Rien  ne  ressemble  plus  à  un  marché  normand  qu'un  autre 
marché  normand,  qu'une  foire  normande  à  une  autre  foire 
normande.  Partout  où  il  se  vend  et  A'achétc  du  bétail,  du  blé,  du 
beurre,  des  pommiers,  partout  où  s'échangent  les  produits  de  la 
ferme,  il  se  fait  une  telle  consommation  d'alcool  dans  l'espace  de 
dounc  heures  ou  de  vin^t-quatrc  heures  qu'elle  éch,ippe  au  calcul. 
Quand  les  aubcrifcs  et  cabaret»  ne  suffisent  point  à  recevoir  la 
I  clientèle,  il  s'installe  sur  les  places  de  grandes  et  larges  tentes  où 

IS 
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l'on  fleri  au  moins  autant  à  bnire  qu'à  manger.  Le»  petiia  fuîT 
d'alcool  y  c<)tOtcni  les  grandes  futailles  de  cidre.  Sur  les  lablcit 
longues  comme  de»  tables  de  noces  et  non  moin»  bien  remplies, 
lestasses  de  café  s'alignent  en  files  imciminablcs,  et  Ici^  peiîls 
HOrafon»  d'un  décilitre,  les  «  petits  pol»  u  sont  juste  au»»!  nombreux 
fquc  les  tasses.  Les  cafetières  de  cuivre  —  de  \Tais  monuments  — 
semblent  destinées  à  l'ordinaire  d'un  escadron. 

Achats  et  ventes  ne  se  terminent  jamais  sans  formalités  cl  le 
sou  de  café  agrémenté  d'un  verre  d'cau-dc-vic  conclut  toutes  les 
opérations.  Aussi  les  bouchers  et  marchands  de  bestiaux  sonl-îls 
en  quelque  sorte  voués  ù  l'alcoolisme.  II  viendra  un  peu  plus  lÔt 
pour  les  uns.  un  peu  plus  tard  pour  les  autres,  mais  il  viendra 
fatalement.  Pour  beaucoup  d'entre  eux  c'est  peut  itre,  au  moins  h 
une  cenaine  date,  un  plaisir  de  boire.  En  tout  cas.  c'est  en  tout 
temps  pour  tous  un  devoir  professionnel.  Autant  de  bétes  achetées, 
autant  de  <<  sous  de  café  k.  Il  n'est  pas  étonnant  après  cela  que 
ccu\  d'entre  eux  ijui  achètent  une  douzaine  de  bétes  aient  absorbé 
dans  leur  journée  un  grand  demi  litre  d'cau-de-vîe.  Les  paysans 
qui  viennent  vendre  leur»  bœufs,  leurs  vaches,  leur»  vcaut  ou 
leurs  chevaux  ne  vont  pas  comme  les  professionnels  (usqu'i  une 
dou/.aine  de  consommations,  mais  ils  boiront  pour  le  moins  tantôt 
ici  tantôt  là  une  demi  douzaine  de  cafés  tous  compo»é«  selon  ta 
formule.  Aux  garçons  d'écurie,  aux  gardes  de  chevaux  et  de 
voitures,  on  donne  rarement  d'argent.  Le  plus  eommun^mcnl  on 
leur  offre  à  boire  en  échange  des  service*  rendus.  Les  soirs  de 
foire,  Us  sont  tous  ivres  eux  aussi. 

Le  matin,  quand  les  ^andcs  carrioles  se  meitcnt  en  roule  pour 
la  ville,  tout  le  monde  est  sain  et  dispos,  hommes,  femmes  et 
enfanta.  Le  soir,  beaucoup  sont  entièrement  pris  d'ivresse  et 
personne  n'est  tout  à  fait  de  san^-froid.  Il  n'y  a  guère  que  le 
cheval  qui  ait  été  tempérant,  parce  qu'il  n'c$t  pas  encore  de  mode 
de  prodiguer  aux  chevaux  comme  aux  humains  les  sous  de  café. 
Au8»  les  lourdes  voitures,  avec  leur  chargement  bruyant  dévalent- 
elles  à  toute  vitesse  le  long  de  descentes  à  pic  qui  sont  de  vérita- 


ictsse-cous.  De  l'une  à  l'autre  on  s'intCTpellG.  On  rivalise  h  se 
fttoccr  comme  djins  une  cj;>ur>c  <raulomobilcs.  De  là  laiit 
^Kcidents  de  route  reiaiès  chaque  semaine  par  les  journaux 
J^ux  i  la  colonne  des  Taits  divers.  Pour  peu  que  son  c\ploiiaiion 
■■il  une  moyenne  importance,  te  ctiltivaieur  va  au  moïnit  chai^uf 
^maine  au  marché  ci  chaque  mois  à  la  foire  la  plu!^  proche, 
Souvent,  il  y  va  sans  besoin  urgent,  par  plaisir.  Les  absences  de  la 
'Cnne  se  rdpètenl,  les  stations  aux  cabarets  forains  se  multiplient. 
*-es  accès  d'ébriélé  se  rdpcienl  à  inlerx-alles  réguliers.  Etant  donné 
^itc  cliaquc  déplacement  correspond  à  des  eïcÉ.^  alcoolique!;,  on 
He  demande  avec  inquiétude  ce  que  deviennent  su  bout  d'un  certain 
nombre  d'années  de  ce  genre  d'ext.4tence  ceux  qui  tte  livrent  Â  ces 
cicis. 

^P  Et  l'inquiétude  grandit  encore  quand  on  songe  que  ces 
mêmes  gens  dans  leurs  relations  de  tous  les  jours  ne  peuvent  se 
rencontrer  nulle  part  sans  jouer  avec  les  libations  propitiatoire» 
«ccouluméc»  la  petite  ^c^ne  que  voici.  On  se  ^.errc  les  mains,  ce 
qui  est  vite  fait,  puis,  les  mains  à  peine  serrées,  on  se  demande 
de»  nouvelles  de  sa  sant<!.  Et  sitôt  après  ;  «  Qui  qu'no  prend.  »  Il 
y  a  vingt  ans  on  prenait  une  "  moque  >  de  cîdic.  A  présent  on 
commence  encore  par  la  moque  de  cidre,  maïs  pour  se  <  résequi 
le  cocu  >  on  prend  ensuite  un  petit  c  lermo  d  de  •  blanche  ».  Cette 
soit-disam  larme  on  la  prend  dans  des  verres  à  cidre  ordinaires, 
un  dÀ:ilitre  pur  rcnconli«.  Comme  de  ju^itc,  perâonne  ne  veut  renier 
en  arriére  de  politesse.  Un  verre  en  vaut  un  autre.  Chacun  paie  sa 
tournée.  Pour  peu  que  quatre  ou  cinq  amis  se  serrent  souvent  la 
main,  il  e»t  at»é  de  »e  figurer  ce  que  représente  une  poignce  de 

■main.  Présentez-vous  o(i  vous  voudrez  dans  une  ferme.  Ce  serait 
manquer  au  code  ^acré  de  l'hospiialilé  que  de  vous  faire  asseoir 
sans  vous  offrir  un  verre  d'cau-dc-vie  après  un  verre  de  cidre. 
Sous  ce  rapport  l'hofspitalilé  normande  mériterait  lc$  honneurs  de 
la  légende  comme  l'hospitalité  écossaise.  Vous  refusez  :  C'est  de 
bon  cœur  qu'on  vous  offre.  Vous  ne  me  ferez  pas  cette  injure.  Le 
Terre  vidé,  il  faut  en  accepter  un  second,  cor,  en  bonne  conscience, 
Bn  ne  peut  s'en  aller  sur  une  jambe,  (^i  un  second  verre.  Un  joutt 
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uh  instituteur  du  Môrtainais  cul  l'idée  d'aller  boire  avec  9oa 
adjoint  le  latl  de  mul  dans  les  fermes  du  voi^îna}{C.  II  ifiait 
populaire  dans  la  région  ci  partout  on  lui  fil  fête.  Au  bout  de 
deux  jours,  il  dut  renoncer  il  aon  projet.  S'il  avait  persisté,  à  la 
fin  de  la  semaine,  son  adjoint  et  lui  auraient  été  malade*  pour  le 
reste  du  mois.  A  lu  place  du  lail  on  lui  avait  partout  olTcrt  de 
grands  verres  d'eau-de-vic. 


Toutes  les  fêtes  sont  con(;ues  sur  1«  même  modèle.  Aucune  ne 
pourrait  être  dignement  céliîbrée  si  t'cau-de-vic  n'y  était  udmiise. 
Quiconque  veut  bien  traiter  ses  hôtes  doit  les  enivrer.  Haptcmcs. 
mariages,  premières  communions,  inhumations  mêmeK,  I6ute»ce* 
cérémonies  ont  ce  irait  commun  que  les  plus  tempérants  sont 
obligés  rfe  s'y  comporter  comme  les  moins  sobres  et  ce  sont 
les  plus  tempérants  qui  faute  de  force  de  résistance  comme  faute 
d'accoutumance  sont  souvent  pris  de  boisson  les  premiers.  Quant 
aux  habitués,  ils  se  livrent  entre  eux  a  des  joutes  alcooliques.  Le 
gro6  cidre  a  ^ans  nul  doute  mis  en  irain  la  griserie  tfénérale,  mais 
c'est  toujours  l'eau-de-vic  qui  l'achève.  Au  dessert  la  fatale  tasse 
de  café  apparaît.  Au  début,  chaque  tasse  est  en  elTei  une  vraie 
tasse  de  café.  Pour  faire  le  vide  tes  convives  en  boivent  un  tiers 
ou  un  quart.  Le  chef  de  maison  fait  le  plein  avec  sa  carafe  de 
blanche.  On  absorbe  un  tiers  du  mélanjce.  A  son  lour  l'hôtesse 
circule  autour  de  la  table.  Puis  viennent  les  jeunes  lillcs  et  les 
grands  garçons  qui  suivent  l'exemple  du  père  et  do  la  mère.  Pour 
finir,  le  petit  dernier  se  transforme  lui-même  en  échanson  et  le 
voilà  qui  d'un  pa>f  incertain  se  met  en  route,  tenant  à  grand  peine 
entre  ses  pauvres  pciilcâ  mains  le  gros  ei  lourd  carafon  d'eau-de- 


—  Iflrr  - 


Keuacmcni  commcnciîcs  les  premières  communions  se  termi- 

WWd'une  miiniire  bien  pTX)rane.  Les  recommandations  du  clergé 

Ht  peuvent  rien  contre  la  coulumc.  Esi-ce  pourchasser  robsédanie 

îdfc  de  U  mon  qu'à  la  campagne  les  amis  du  défunt,  ceux  qui 

ponenl  la  bière,  comme  ceux  auxquels  on  confie  les  honneurs,  se 

iiïrent  au  sortir  du  cimetière  à  des  libations  qui  remplissent  le 

■Me de  la  iouméc  >  Communément  on  donne  aux  porteurs  de  dix 

i*inK(  francs.    Ils  n'ont  rien  de  plus  pressé  que  de  boire  l'argent 

tfu.  mais   pour  ne  pas  rester,  comme  ils  disent,  <  sur  le  vin 

■iu  DUHt  H  ils  ouvrent  leur  porte  monnaie  et  terminent  à  leurs 

''^pcns,  la  fcte  commencée  auic  frais  des  hdrïliers.  Aujourd'hui. 

CtmuDC  pai  le  passé,  nos  paysans  normands  vont  en  grand  nombre 

4  la  messe,  les  uns  par  dévotion,  les  autres  simplement  pour  parler 

entre  eus  de  leurs  affaires  à  l'entrée  ou  k  la  sortie.  Ils  ne  séjournent 

|»s  longtemps  sous  le  porche.  Leur  premier  soin,  mcme  quand  il 

lait  beau,  C!^i  de  se  mcUre  à  couvert.  Les  cabarets  du  voisinaf<;c  se 

remplissent  à  vue  d'ceîl  et  ils  ne  se  vident  pas  aussi  vile  qu'ils  se 

remplissent.  A  onze  heures,  l'office  est  terminé.   Tous  ces  brave» 

$cn*  ne  rentreront  chez  eux  que  vers  une  heure.  Inutile  de  dire 

que  leur  temps  a  été  bien  employé. 

H    Faites    le  compte    de  toutes  ces    occasions    de    boire.    Aux 
batteries  de  sarrasin,  aux  tueries  de  porc,  aux  corvées  de  tout 
ordre,  ajoutez  les  fêles  de  tout  Kcnrc.  .^ux  fêtes  elles-mêmes  ajouteï 
encore  les  foires  mensuelles  et  les  marches  hebdomadaires.  N'ou- 
Bjbliex  pas  non   plu!)  les  stations  du  dimanche.  Totalisez  encore 
Btou|ours  toutes  les  circonstances  fortuiics,  mai»  fréqucnies,   où 
■  l'on  échange  des  tournées  entre  dcui  poignées  de  main.  Addi- 
tionner loui  ce  qui,    d'une  façon  ou   de   l'autre,   se  consomme 
d'alcool  tant  fi  la  maison  qu'à  l'auberge.  Calculer  aprê»  cela  tout 
ce  qui  a  été  absorbé  au  bout  de  l'année  par  le  seul  usage  quotidien 
du  »ou  (le  c&fé.  Quel  que  soil  le  chilTrc  total,  que  je  n'ai  point  la 
prétention  de  déterminer,  vous  aurez  une  idée  de  ce  que  peut  boire 
sans  être  ivre,  mais  non  sans  ruiner  sa  santé,  le  plus  sobre  des 
paysan.-<  de  Normandie.  Vous  .-«.crcï  effrayé.   Lui  ne  le  sera  pas. 
ans  se  départir  un  instant  de  son  beau  sang-froid  et  de  9on 
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sourire,  le  plus  sobre  des  paysans  de  Normandie  vous  montrera 
quelque  ivrogne  étendu  Ici  ou  là  sur  la  route.  Il  le  poussera  du 
pied  comme  un  chien  galeux,  jamais  vous  ne  lui  ferez  croire  qu'à 
sa  manière,  il  ne  compromet  pas  moins  sa  vie  que  cet  homme  là. 

En  dehors  de  la  Normandie,  une  pareille  peinture  semblera 
peut  être  exagérée  et  ron  ne  voudra  sans  doute  pas  croire  à  sa 
réalité.  En  Normandie  elle  n'étonnera  personne.  Que  ceux  qui 
faute  d'une  connaissance  suffisante  et  des  choses  et  des  gens,  la 
taxeraient  d'exagération,  s'entretiennent  quelques  instants  seule- 
ment avec  nos  instituteurs  et  nos  institutrices,  et  ils  en  apprendront 
bien  plus  long  encore  que  nous  ne  pouvons  ici  leur  en  dire.  Qu'ils 
fassent  mieux,  qu'ils  vivent  quelques  mois  dans  ta  Manche,  surtout 
dans  certains  coins  de  la  Ilague  et  du  Mortainais.  Ils  reviendront 
édifiés. 

Que  d'humbles  fonctionnaires  ruraux  qui  ne  se  faisaient  aucune 
idée  de  l'épidémie  et  se  croyaient  à  l'abri  de  toute  atteinte  ont 
été  frappés  eux-mêmes  dans  une  trompeuse  sécurité  !  Partout 
où  ils  vont,  dans  leurs  relations  administratives  comme  dans  leurs 
relations  amicales,  on  leur  offre  par  politesse  avec  son  eau-dc-vie 
la  traditionnelle  tasse  de  café  et  par  politesse  aussi  ils  sont  obligés 
de  l'accepter  ou  se  croient  obligds  de  le  faire.  Au  début,  ce 
breuvage  qui  ne  leur  est  pas  tncore  familier  leur  brûle  horrïblc- 
nicnl  la  gorge,  puis,  l'habitude  aidant,  ils  font  comme  tant 
d'uuUcs  ont  fait  avec  eu.x,  ils  y  prennent  goûl  et  s'alcoolisent. 
Dcmandiz  aux  agents  voyers,  aux  percepteurs,  aux  contrôleurs 
des  contributions  directes,  aux  inspecteurs  primaires,  à  tous  ceux 
que  leurs  fonctions  mettent  chaque  jour  en  rapport  avec  les 
autorités  de  village.  Tous  ils  vous  diront  quel  cauchemar  est  pour 
eux  ce  verre  d'eau-de-vie  que  toutes  les  mains  leur  présentent 
obslincuieni  cl  qu'ils  ont  tant  de  mal  à  repousser.  Demandez  en 
particulier  à  nos  jeunes  instituteurs  combien  il  laut  d'énergie  pour 
ne  point  succomber  à  cette  pcrpéiucllc  tentation,  au  milieu  de 
CCS  campagnes  normandes  tout  entières  liguées  contre  la  tem- 
pérance. 


*tunu  sur  notre  Normandie,  cl  depuis  un  quarl  de  siècle,  installé 
•  demeure  sur  noire  Icric,  y  sévii  avec  une  intensité  toujours 
crotssaolc  uns  que  rien  soit  capable  de  Tarriter.  Contre  un  pareil 
Adrersairc  comment  lutter  ?  Entre  les  forcer  de  l'ennemi  que  nous 
QvOns  à  vaincre  cl  les  ressources  dont  nous  disposons  pour  le 
Vaincre,  !a  disproportion  est  telle  qu'au  seul  aspect  de  cette 
immense  armée  de  buveurs,  tous  les  jours  grossie  par  de  nouvelles 
recrue»  nous  nous  sentons  tout  d'abord  condamnés  à  l'avance  et  k 
l*iiii puissance  et  à  la  déraîie.  Certes  depui'^  dix  ans  et  plus  parii- 
culiéremcnl  cc^  dernières  années,  de  grands  elTurts  ont  été  tentés. 
Sur  tous  les  points  à  la  fois,  dans  chacune  des  6.17  communes  du 
dépuicment,  une  luuc  de  tous  les  instant^  a  été  engagée,  et  cette 
lutte,  c'est  l'école,  la  petite  mais  vaillante  et  inlassable  école 
primaire  qui  l'a  engagée,  réduite  le  plus  souvent  à  ses  propres 
armes,  .-uin.*  alliés,  résolue  quand  même  à  toujours  marcher  eu 
avant  et  h   ne  s'arrêter  qu'une  foi^  le  but  atteint  au  soir  de  la 

[dernière  étape.  Elle  n'ignore  point  qu'elle  se  trouve  en  face  d'une 
de  ces  traditions  qui  pour  avoir  été  relativement  lentes  à  former 
n'en  »oni  que  plus  difficiles  à  rompre.  Tous  Ic5  préjuges  que  lui 
opposera  l'ignorance  clic  les  connaît.  Elle  sait  en  particulier  que 
pour  avoir  plus  aisément  raison  d'elle,  on  la  tournera  en  ridicule. 
De  la  ruillcrie  elle  n'a  cure  et  clic  va  toujours  droit  devant  elle. 

ILei  homme»  faits  ne  lui  app:iriienneni  pas.  Déjà  le  milieu  a  agi 
sur  eux,  leur  communiquant  le  plus  souvent  pour  toujours  et  ses 
faitsses  croyances  en  la  vertu  bienfaisante  de  l'alcool  cl  ses  funestes 
habitudes.  Elle  n'en  c^iisaie  pas  moins,  dans  toutes  les  circons- 
tances où  elle  entre  en  coninct  avec  eux,  en  particulier  dans  tes 
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conf<drcnccs  populaircii  aujourd'hui  si  répandues,  de  détruire  ces 
faii»»eii  ci'oyances  et  avec  elles  les  funestes  habitudes  qui  s'appuient 
sur  cUc6. 

Pan»)  les  homme»  l'école  faii-cllc  beaucoup  de  conversions  > 
Que  pensent  en  leur  for  inttfricur,  quand  ils  écoulent  la  parole  de 
l'instituteur,  tous  ces  jeunes  gens  qui  l'cmourcnt  ?  A«t-il  produit 
en  eux  la  conviciion,  non  pas  la  conviction  superficielle  qui  passe, 
mats  la  conviciion  profonde  qui  demeure  î  I-cs  a-t-il  transformé», 
au  moins  modifiés  pour  un  temps  sinon  pour  toujours  >  A  l'égard 
de  l'instituteur,  le  paysan,  îcu'he  ou  vieux,  ne  se  coraporie  imère 
autrement  qu'à  l'égard  du  médecin  ou  du  professeur  d'agriculture. 
Montrez-lui  ces  planches  murales  illustrées  où  sont  représentés 
les  organes  de  l'alcoolique  atrophiés  par  l'action  rapide  ou  lente 
mais  destructrice  de  l'alcool.  Il  les  regardera  longuement  sans 
mot  dire,  mais  il  n'aura  jamais  cette  idée  que  ses  organes  à  lut 
ressemblent  à  ceux  là  ou  leur  ressembleront  un  jour  ou  l'autre  s'il 
oc  se  résoud  paf  ik  changer  son  genre  de  vie. 

Répétez  au  brave  homme,  avec  des  faits  d'expérience  k  l'appui, 
que  cette  cau-de-vie  dont  il  remplit  si  voloDIicrït  son  verre 
en  toute  occurrence  abrège  rc\istencc.  Il  branlera  le  chef.  Par 
rcipeci  pour  votre  personne,  il  gardera  le  sileacc.  mais  quand 
votre  porte  .■«:  sera  refermée  derrière  lui,  il  n'aura  rien  de 
plus  pressé  que  d'aller  commenter  vos  paroles  au  cabaret  voisio. 
Voulex  vous  savoir  comment  il  les  commeaiera  >  VoiU  certes 
ao  «  Mossieu  qui  prêche  bi  ».  mai^  il  a  beau  ■  bt  préchi  ■ 
il  ne  Icn  pas  que  k  père  un  tel.  le  plus  grand  buveur  de  •  toute 
botnx  •  de  la  paroisse,  n'ait  quatre  ringu  ans  sonnés,  qu'il  oc 
<«*it  droit  comme  un  I  et  qu'il  ne  -ic  porte  cj^mme  le  Pont  Ncol* 
Toas  les  jonts.  en  ■*£  levant,  il  rou»  •  silBe  a  son  décilitre.  Au 
déicuncr,  il  en  fait  autant,  sans  parler  de  tous  les  petiL».  xerm 
qn'il  «ide  çl  ci  là  a  la  santé  des  amis.  <)uand  i)  se  coocbe,  U  a  on 
grand  demi-birc  dans  TcsiMnac.  La  icle  e»l  solide,  les  ianbcs  le 
«MU  anssi.  <  ■'^'c  naître  d'éoolc  •  Eaii  snn  mCtier.  Ces*  fàn  bkn 
à  lui.  n  est  pa«é  pour  k  ^tre  par  le  gouvcrocmenl.  Mai?  n'cntpëdie 
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VK  tout  ccU  est  une  leçon  apprise.  Et  les  malins  d'insinuer  que  le 

iDBilre  d'école  n'csi  pas  au  fond  pins  convaincu  que  ses  midi  leur.''. 

Allons  les  ami*  I  Kncore  une  tournée  I  Eh  I    la  putronnc  I    Les 

•ssstt  sonl  vidcB  et  la  carafe  aussi  !  Apportez-nous  de  la  bonne, 

•Je U  toute  bonne,  voua  aavce  bien,  de  celle  de  dcrnire  les  fagota 

9W  ne  connaît  pas  la  R^^'e  1  Et  à  la  santé  de  Monsieur  l'Institu- 

^T.  Vive   la  w  blanche  »  et  la  Normandie  !   Oc  rechef  les  tasses 

^«mplisMni  du  traditionnel  mélange,  de   café  et   d'cau-dc-vie. 

*^ltc3  s'entrechoquent  d'un  bout  h  l'autre  de  la  table.  Les  faces 

*  alfumcni,    les  rires  éclatent.    Quand   chacun  s'en  retourne  au 

'cigb,  il  n'est  pas  loin  de  minuit.  Plus  d'un  n'est  pas  trop  d'aplomb. 

An  revoir,  les  amis,  jusqu'à  la  prochaine  ! 


Et  ce  ne  sont  pas  là  des  épisodes  isolés.  Il  n'est  rien  de  plus 
redoutable  que  cette  sotte  présomption  rustique  qui  à  la  science 
oppose  toujours  je  ne  nais  quelle  autre  ^icncc  anonyme  mi»c  sur 
le  compte  des  ancêtre».  C'est  toujours  it  elle  que  l'on  ae  heurte 
invinciblement.  Les  conférences  succèdent  aux  conférences,  les 
cours  d'adultes  aux  cnurti  d'adulte».  Il  ne  ne  boîi  peut  cire  pas  un 
hectolitre  d'alcool  de  moins  dans  toute  l'étendue  de  la  .Manche. 
Comment  faire  t  Cette  absence  complète  ou  à  peu  près  complète 
de  résultats,  de  ces  résultats  visiMcs  et  tangibles  qui  permettraient 
de  rédiger  dès  mainlenaiii  un  bulletin  de  victoire,  l'Ecole  l'a  elle- 
mctae  constatée,  mais  elle  ne  s'abandonne  point  pour  celi  «u 
découragement. 

Elle  a  trop  en  cfTci  la  connaissance  des  hommes  et  des  choses 
pour  concevoir  de  décevante»  illusion»,  doni  la  plu^  ^rave  serait 
de  se  llattcr  de  détruire  en  un  jour  l'teuvrc  d'un  quart  de  «ièclc. 
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Elle  «ail  en  parliculicr  ^uc  pour  convenir  à  U  tcropdi-ance  lout  un 
dépancmcni,  il  faut  convertir  un  à  un  chacun  de  «es  habîtanU.  La 
géncraiion  saucllc  que  ne  corrigent  mcmc  pa»  les  le^onii  quoii- 
dicniies  de  U  mort,  ne  !>era  pa»  corrigée  par  des  paroles  tombac» 
du  haul  d'une  chaire.  Re^te  donc  ta  génération  qui  vient,  toute 
cette  génération  d'enfants  qui  s'assoient  aujourxl'hui  «ur  les  bancs 
de  nos  cbs.se».  D'elle  ncule  peut  venir  le  salul.  parce  que  sur  elle 
seule  peut  s'exercer  uitc  action  effîcace.  U  ne  n'aaii  pas  de  la 
convertir,  il  s'agit  de  l'cmpéchcr  d'cire  convertie  par  des  paroles 
et  par  des  exeinplett  autres  que  les  paroles  ei  les  exemples  de 
l'école,  li  s'agii.  entre  clic  et  le  milieu  rumitial  de  créer  une 
solution  de  continuité  et  comme  tin  (ossé  préservateur  à  la  luiii 
as&c/  large  et  assez  profond  pour  ne  pouvoir  éirc  franchi. 

A  créer  cet  in(rani:liis&able  fossé  tendent  IOu&  le?  acte»  de 
l'Ecole,  depuis  les  plus  insigntliants  jusqu'aux  plus  importants. 
Les  premiers  modèles  d'écriture  que  copie  l'enfant  de  sa  petite 
main  encore  maladroite  et  mal  assurée  lui  apprennent  que  l'alcool 
est  un  poison.  Quand  il  lève  les  yeux,  il  lit  en  ijror>  caractères  sur 
tous  les  murs  cet  aphorisme  expérimental.  Répétée  et  reproduite 
tous  les  jours  par  la  parole  ou  par  la  plume,  cette  formule  abstraite 
»e  tixcra  dans  sa  mémoire.  C'est  déjà  quelque  chose,  mais  ce  n'est 
pasassez.  L'cnlanl  n'aime  rien  tant  que  l'image,  surtout  quand  les 
eouteuift  viennent  l'enrichtr  d'un  nouvel  attrait.  On  ne  lui  mctin 
pMt  seulement  sous  les  yeux  les  sccnes  banales  mais  navrantes  de 
I1vtx»gncrie.  on  lut  représentera  aussi  les  scènes  de  l'alcoolisme. 
Sur  tine  même  planche,  il  verra  une  à  une  toutes  les  phases  de  la 
vie  de  l'alcoolique,  depuis  la  première  où  l'homme  encore  plein 
d'énergie  frappe  imprudemment  a  la  porte  du  cabareti  jusqu'à  la 
dernière,  où  mainienti  â  giand  peine  par  des  jtardiens  vi^ioureux. 
il  est  emprisonné  avec  \a  camisole  de  force  comme  un  format  au 
bagn^.  des  aliéni>s.  Tous  les  livrcït,  même  les  humbles  livres  de-- 
^débuts,  sont  pleins  de  récils  véridiquca,  d'anecdotes  frappantes 
comme  on  en  trouve  tous  les  jours  k  chaque  page  des  tournaux. 
Plu^  taid.  avci:  des  kvins  de  morale  d'un  caractère  élevé,  viennent 
IcfiHia  acicntiâques  d'une  haute  portée.  Dons  les  Icçouâ  de 
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lie  on  combaltra  ^urloui  Tivrogncric  qui  rabaisse  momcnia- 
cat  l'homme  au  niveau  de  la  bcic.  on  monire  la  turpiiudc  des 
KJncs  de  l'ivresse  qui,  pour  cire  une  courte  folie,  n'en  est  pas 
■noimuiic  danitcreuse  folie  féconde  en  atlcntals  homicides.  Dans 
te  levons  scientifiques,  on  luiic  surtout  contre  les  traditions 
«eu^Icâ  du  pa>H,  contre  les  ci-oyanccs  cnx>n^es  qui  en  font  la 
pdissince.  Et  de  petites  mais  agissantes  socièics  de  tempérance 
'■icnncni  fixer  les  résultais  enc-tre  incertains  de  ce  double  cnsci- 
Kncmcni,  mettre  l'enfant  el  l'adullc  en  t^arde  h  la  fois  contre  lui- 
■nénteei  conire  tes  autrcfi.  On  ne  va  pas  comme  en  Angleterre 
fUHja'l  cuiller  de  lui  un  serment-  On  s'adresse  seulement  à  son 
Donneur.  S'il  a  donné  sa  parole,  à  lui  de  la  tenir. 


MalhcureuMrinent,  en  dépit  de  ces  multiple»  efTon».  il  ne  faut 
pas  compter  sur  un  niira.:le  ci  ce  serait  un  v^ritnblc  miracle  de 
ïoir  la  Normandie  s'alïranchir  du  jour  au  lendemain  et  pour 
tnujour»  de  la  domination  de  l'alcool.  Entre  lc«  leçona  et  les 
exemples,  d'une  part  de  l'Ecole,  de  l'autre  du  Foyer,  il  y  a 
contradiction  et  la  contradiction  cm  telle  que  l'on  se  demande 
avec  inquiétude  ce  que  doit  conclure  l'enfant  d'une  pareille 
contradiction.  A  l'écolcinstituteurs  et  instiiuiriccs  lui  répètent 
chaque  tour  que  l'alcool,  même  A  pctiics  doses,  est  un  poison.  Au 
(oycr,   pércs  et  mères,  lui  allîrmcnl  que  c'c^t  une  liqueur  bienfai- 

n'.e  donnani  à  tout  venant,  force  et  ^anté.  l.e  petit  écolier  el  la 
ipciiie  écolière  reviennent  de  la  classe.  .Avec  la  simplicité  de  leur 
iU  redisent  aux  parents  le»  paroles»  du  maiire  uu  de  la 
BtaiircGSC.  Le»  tasses  de  café  sont  là  »ur  la  table.  L'cau-de-vic  c»t 
li  à  c6t£  des  tasses.  Gouailleur,  le  père  éclate  d'un  franc  et  lar^c 
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iclat  de  rire,  d'un  de  ces  éclats  de  rire  retentissants  qui  secouenl 
ta  maÎJion.  Et  le  petit  écolier,  la  petite  écolîèrc  interdits,  ne  savent 
plus  que  r'<ïpondrc.  Encore  moins  ne  savent-ils  que  penser  :  OÙ 
est  la  vc'rité  >  Où  est  le  mensonge  ?  La  face  largement  épanouie, 
louic  sa  personne  dilatée,  le  père  rit  encore,  il  rit  toujours.  Sa 
main  saisit  le  carafon.  Il  remplit  la  lasse  de  l'enfanl.  Avale  mon 
gars.  C'est  du  bon.  Et  le  gars  nvalc.  Il  avale  un}ourd'hui.  il  avalera 
demain,  il  avalera  toujours.  Plus  tard,  à  la  même  table  de  ramillc, 
vivante  tradition^  il  criera  aux  siens  :  Avalct  mes  gars.  C*cst 
du  bon. 

A  ces  résistances,  il  faut  donc  s'attendre  pendant  de  longues 
années  encore.  Créer  des  habitudes  de  tempérance  dan.°!  tm  pays 
qui  depuis  \ii-n  a  contracté  comme  lu  Manche  des  habitudes 
non  pas  d'ivrognerie,  mais  d'intoxication  alcoolique  inconsciente 
cl  pour  ainsi  dire  normale,  est  une  œuvre  cnlos^ule.  Ce  n'est 
toutefois  pas  une  œuvre  surhumaine.  Seulement  il  faut  savoir 
JiàiTC  preuve  de  patience  et  il  faut  aussi  et  surtout  savoir  agir.  Or 
pour  agir»  il  faut  cunnaitrc  l'âme  déliante  du  paysan  normand, 
son  penchant  à  la  rBilleric,  son  respect  pour  tout  ce  qui  est.  Le» 
habiiude:s  que  vous  voulez  détruire  dans  son  foyer,  lui  sont  chères. 
Pour  les  défendre,  toute  arme  lui  sera  bonne.  Il  se  gaus&era  de 
vou».  LaiH.se/-Ic  faire.  Mais  ayez  le  courage  de  lui  résister.  Il  vous 
tend  en  clignant  de  l'a-il,  un  verre  de  >  toute  bonne  >.  Ecarte/,  le 
verre  sans  lui  faire  de  dissertation,  mais  écartez  le  d'une  fa^n 
résolue.  Une  tradition  ne  peut  disparaître  que  si  une  autre 
tradition  lui  est  opposée.  La  Normandie  ne  reviendra  1  se» 
vieilles  coutumes  de  sapienec  que  lorsque  les  coutumes  nouvelles 
qui  les  ont  remplacées  auront  été  déracinées  par  des  mains  non 
seulement  vi^'ourcuscs.  mais  tenaces,  et  nous  ajoutcron»,  liabilc», 
en  même  temps  que  icnacc.t  :i  vigoureuses. 

Si  puissant  que  soit  le  levier  de  l'Ecole,  il  ne  saurai!  soulever 
d'une  seule  pesée  ni  même  d'une  pc)<éc  continue  celte  énorme 
mas^c  liumiitnc  v|u'esl  lu  population  de  tout  un  dcpartcmeni  de 
prés  de  cinq  cent  mille  Amc-S  !<urtnut  quand  un  autre  levier  rictil 
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Aculraliscr  sA  poussée  par  une  poussée  en  sens  Contraire.  Pour 
fâbnncr  la  Famille.  l'Ecole  doit  s'appuyer  &ur  la  Famille  clle- 
nône.  et  dai»  \c<t  corKiitïons  aciueilc»  de  la  vie  normande  cette 
^ormc  prùicnte  des  ditlicullcrs  de  nature  ii  Taire  reculer  les  plus 
•s3!anu.  «  Autant  vaudrait,  écrit  un  inâliluieur.  vouloir  abattre  un 
■  mcber  avec  une  épingle,  que  par  le  âeul  enseignement,  amener 
►  le  public  à  ne  plus  faire  usage  d'alcool.  »  Il  faut  donc  venir  en 
lideil'Iilcole. 

Si  DAR  .'«eulement  dans  la  Manche,  mais  dans  la  Normandie 

'outc   entière,    l'alcoolisme    se    présente    sous   la  forme  d'une 

'^iblc  gangrène    qui   finira   par   gagner  une  à  une  toutes  les 

tllules  humaine»,  c'est  que  nulle  paît  ailleurs  l'alcool  ne  coule 

"ïQïrelIcmcnt  à  tlots  plus  libres  et  plus  abondants.  Tant  que  dans 

'Qique  ferme  de  Normandie  il  y  aura  un  baril  d'en u-de- vie  coinmc 

'1  V  a  une  huche  avec  du  pain  dedans,  tant  que  pour  remplir  ce 

Q)ril  le  cultiva  leur  normand  n'aura  qu'à  louer  un  alambic,  allumer 

dii  feu  !wusunc  chaudière  cl  distiller  le  trop  plein  de  ses  tonneaux 

^*Jc  cidre.  1  homme  boira,  la  femme  boira,  les  enfants  boinmi.  Us 

^■boiront  ausui  longtemps  qu'ils  auront  la  force  de  boire.  Si  donc 

H)K>ur  arrêter  ceiic  marcc  montante  de  l'alcool  ne  s'clévc  point  la 

'iJtguc  pui^itanic  de  la  Hégie,  il  viendra  un  jour,  un  jour  peut  éti-e 

lointain  encore,   mais  déjà  certain,  où   la  terre  normande  sera 

toute  entière  submergée. 

H  A  c6té  de  ces  gi-andes  et  belles  planches  murales  d'Hugo 
d'AIcKÎ,  qui  aujourd'hui  décorent  nos  écoles,  il  faudrait  une  autre 
planche  murale  propret  la  Normandie.  Dans  le  lointain  on  aper- 
cevrait des  vergers  et  dans  ces  vergers  de  longs  alignements  de 
pommiers.  Plus  prés  on  verrait  des  pressoirs  d'où  s'échappe  en 
abondance  à  chaque  tour  de  vis  la  jaune  liqueur  du  cidre,  et,  côte 
à  c6lc  avec  les  pressoirs,  les  alambics.  C'est  la  Normandie  qui 
distille  son  eau-dc-vic.  Enfin  dans  une  dcrniire  sccnc.  en  un  coin 
[de  ferme,  toute  une  famille  agoniserait  lentement  buvant  encore, 
ibuvont  loujours.  Ce  n'est  pas  seulement  la  Normandie  qui  vi 
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s'endormir  du  sonuncil  trompeur  de  Talcnol.  C'est  la  Normal 
qui  va  mourir.  Elle  cet  en  danger.  Pendant  qu'il  en  est  te 
encore,  vous  qui  l'aimez,  accourez  pour  la  guérir.  Qu'imp 
l'opération,  pourvu  qu'elle  la  sauve  > 


Léon  DERIES. 


IMnit  un  ooin  <lo  la  Iia1t«<^-No^)llln•li«.  sur  loi  uonfin»  du  Ool«nlin, 
»f  trouve  la  petite  localité  Je  Flotte  m  an  ville.  Que  Vaa  se  tnna|>orle 
v^r»  lu  noni  i(h  ilppiirti-incnl  lii'  Im  Muiu-1h'.  'Ihiih  l'arrondUsement  dn 

ÉnlognM,  Il  cimj  kilonnVlics  au  sud  lic  la  SoHs-Prtffcttirc,  H  Von 
rrivtn  au  village  de  Flotlemanville.  Jont  j'essaierai  d'ewiuiswr  la 
pMfionoinic.  Afin  irèviter  toute  conruiii»n.  J'ajouterai  à  Klotlcinan- 
Till?  In  di-nomi Dation  de  Bocage,  que  l'on  applique  il  loutRK  l«)i 
coniDiunes  de  la  rt'gion  <|ui  ont  dans  1«  dèparlemeot  des  homonyiiiea. 
■btt  Rin«i  «[ue  l'on  u  Fl^>tt^^nlanville-Bo(;al^H.  Hrville-BocHRe,  Sortos- 
^Ue-Boeage,  Tourthévillp-lJotago;  ce  qui  wiuldemil  indirjucr  dan» 
l«  paja  l'existence  KDtùrieure  de  petits  bois  aujourd'hui  disparus.  J« 
ne  sais  s'il  faudrait  remonter  uu  temps  où  la  fînule  était  couverte  de 
(orËta.  Quoi  qu'il  en  soit,  Flotteman ville- Bocage  r^'oppose  à  Flotte- 
Biiinrllle-Ilftiiue,  dont  la  deusii-me  partie  du  nom  lodiiiuf  assez  la 
dtuation. 

'nloumtequi  aurait  la  fantai^e  de  s'y  rendre  prendrait  à  Valognos 

route  de  Saint -Sauvour-le-Vi  coco  te.  .\rrivÉ  à  la  I.ande  du  (iib«t 

ne  ce  nom  n'rfTruyt  personne  :  ici,  il  n'y  h  i^uire  de  tHn<le  que  le 
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nom  :  épiant  an  Kib«t,  inutiln  de  <lir«>  qu'il  Mt  «n»vell  à  loiit  JniDnl»). 
11  |)ron<lrall  à  tptucbe  un  chemin  <lc  |i>^n<le  coiuiiiuiiii-»tioii.  cl  il 
arriwrnit  droit  à  «on  Imt,  apn'-a  avoir  TouIA  le  «ol  dos  oommuneM  dv 
Vwlo^iri',  I.ii'usnint  ei  Floliftiirnivilliv  Si  l'on  part  de  Mi>nlrlfour){, 
chcMi«u  du  canton  dont  I-1utt<-niaii ville  fait  partie,  «n  prenant  la 
route  di-  Monleliourtc  i  Ucosaiol,  on  arrive  également  au  centre  de 
lu  dit"  l'KJiiiiiiuiift  ;  uu  tTNTcniL'  alorti  leH  coniDiune»  d«  Monleljouiv, 
Saint-Oyr,  Sorliwvillp  et  FI  Ottqoian ville. 

Distribution  de  la  commutio.  —  PrenoRH  eommo  point  de  repère 

l'oiidniit  HiipitK"  II)  t'.r'ju  ite*  Krènow  ou  liicn  encore  la  Craix  Milleliart, 
•lunoni  d'un  tiodoo  lialjîtaDl.  [Il  piii-aitralli)iiR  la  nom  viTiliildn  ««niit 
La  Croix  Mllllère.  la  Croix  nyunt  remplacé  une  bnme  ■)•  la  voie 
ronnuine  de  Vulogne»  à  ('uutunc'-»].  Cr  lieu  est  le  point  de  jonction 
des  routet  de  Vulogm^i  et  de  Moiiteliourij.  danfi  lu  dircctioa  de  Pont- 
l'Ablif.  Là.  deux  petites  nulteri^eg,  accoléen  Tune  à  l'autre,  et  portant 
comme  cnfieit;nc  une  énorme  liiam-tie  .le  t;ui,  invitent  à  entrer  a« 
nitruicliir.  Ite  cnl  endroit,  nous  upcn-evoiin  lu  li^ne  du  ctiemin  de  Ter 
de  l'uri.-  ù  l  llterlioui'i;  igtil  purtakiO  la  i^ominunn  m  drux  purlics  à  p«a 
prt'iH  A^1(it>.  AHn  >ti'  i>-liil>lir  Ifs  l'oininuiiications  entre  Ifs  deux  cdtés 
de  la  voie  Terrée,  la  Compagnie  dut  faire  liAtlr  un  pont  ujipelè  le  Pont 
Coclion:  (le  nom  indii{ue  nitsez  que  ce  n'«Ht  |iDint  un  clinl-d'i ouvre). 
Non  loin  de  là,  un  peu  au  sud,  se  trouve  lo  vîlla^fo  principal, 
le  Ruage,  dont  le  nom  s'cxpliqut^  par  la  dieiioBÎtioQ  des  luaisonit 
alignèeti  le  long  du  chemin  vicinal,  la  rue.  Nagui'Te.  il  étiut  continué 
par  le  village  Pépin,  dont  on  vuil  une  partie  deit  lialiitalionit  «ur  la 
route  de  Valoxnec,  et  i[UQ  la  voie  ferrée  a  coupé  en  doux  parlice  très 
inégalet).  Ce  sont  là  les  deux  viUtiges  importants  de  la  commune. 
Ailleurs,  ce  ne  sont  que  de§  maiaoni*  isolées  ou  des  hunieeux  di;  ilnux 
k  troin  feux  :  (Cul-de-Fur,  le  UlanoPignon.  Iti  Bucaill",  les  Briseaus, 
etc.).  En  euDimc.  Flotlemanville  est  ta  rctidcnoo  de  250  huliitants. 

Le  centre  du  vitln^o  c^l  tout  iudicpi^  :  Le  Buagc.  t:'est  la,  en  cllct, 
que  l'on  rencontre,  la  Mairie,  l'école  et  le  presbytère.  Uunnt  â  l'égliae, 
elle  se  trouve  toute  seule  â  plus  d'un  kilomètre  de  là.  »ur  la  route  do 
Montolidiir^.  Kin^'uliére  idi^e,  Hcmblel-il,  de  l'avoir  édiliijo  en  cet 
endroit  T  Mais  que  l'on  jette  un  coup  d'u-il  h  droite,  et  on  se  l'expli- 
quera. Cette  avenue  de  platanes  conduit  au  chfïteau.  L'église  fut 
donc  butte  pour  la  commodité  des  ctiAtelain»  :  aiiiBi  placée,  elle  «wt 
ftSBOï  pré»  du  cliiklcau  i>our  que  la  famille  seigneuriale  ^'y  reiule 
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litrnwnt.  *mp«  Inin.  iioiir  que  le  cliAteau  aoit  ù  l'Hbri  dos  Mgarrls 
|fo(ueM  iW  inunantH.  cummc  ilea  limita  qun  |irovoi|UD  ubaque 
dittuebit  In  ti'tinion  Aiat  liilr.InK.  On  ne  [louvtiil  mieux  calculer. 

Uue  serait  le  (lays  vu  à  vol  d'ol*oau?  Tj'dp  ifiilon  plato:  aucune 

'nrininiiy.   1»  point  ailitiinunt,  <|iii  «e  trouvn  à  l.u  liui'iiilh,  iliiri^rc  à 

pdati]?  <|a«li{u<^>i  mètres  lir  l'nltituilr  rlc  l :iil-<ln-l->r  (ou  itliw  proba" 

Wmtnt  Kuief  de  fer,  i!u  nom  'Viia  tenancier  inii  jii.iiK  rx|.loittiit  de 

«rtl*  ilei  terre»  ilèpeniianl  (la  l'abbaye  do  lilanfbelande,  laipielle  «e 

tnniTP  k  VarAngueliec.  prùa  de  La  Haye-du-f  uits)  ijui  borde  la  rivière 

•l«  Mfi-ibtrrt,  bi'iu«lh!  de  oe  i-ôl-'*  si^iiai-e  Floltemim ville  de  l^di)mliy. 

"wx  ctiemins,  loi  lunuteK  |K'iit  i-Uv  ijiii  siTviii'nt  lï  ook  antfHre-s  les 

fiaujoig,  méa«nt  vers  ct^tle  rîviûro  (|ui  Kulrcroin  faisait  tourner  les 

*Kul«sde  l'important  moulin  de  <:ul-der«r  (iiii|iortant  ^lour  l'époque 

l'cnleod,  il  purall  «ju'il  y  avait  là  des  perrectionnemenls  ((u'on  ne 

Vi>%'ittt  ya*  a\ùrn  dan»   lea   autrev^  petite  moulin»)   aujùurd'hui   en 

ruines.  t.'vH,  le  ctivrniii  c»t  nboribdile,  cl  l'on  peut,  un  s'i-^arnol  par 

là,  s'uirrirun  SfiéGimen  do  la  nutiirr  «iiiiviige.  l»ti>urnonH  les  yeux 

ntenaol,  et  portons  nos  rejj!ard&  vers  le  nord,  du  cûtè  0|>pDHé. 

NoUN  |>uurTon«  suivre  le  cours  du  l.k>i«cl  et  de  lu  rivière  du    Pont 

Go-linne,  qui  iront  rejoindrt-  lu  Mculorct  ù  HAmevc/,  apr^s  avoir  mi^lâ 

leu»  eauK  à  celles  du  petit  rui««<'iiu  qui  mule  le  lon^  de  La  Itue,  puis 

•erpente  au  milieu  des  prés  dans  la  diiection  de  la  rivière  du 

;llord»rct.  Chuque  liaiJitMnt  utiliac  les  eaux  ([Ui  bordent  aa  propriété, 

i<i  Rii^ine  tl  un  driuurnc  le  irours.  «uit  pour  irriKiicr  son  pré,  soit 

installer  un  lavoir  ou  ui)  iibi-euvoir. 

t>'au(re  pari,  Tcuu  de  source  n'ext  piu  rura.  En  'Uirérents  points, 
nous  apercevons  de»  fontaines,  des  piiitu  ou  iiiHine  d«s  pompes. 
Cependant,  il  est  deux  régions  Pual  pourvues  d'eau,  c'est  La  Croix  et 
le  village  Pépin.  La  faute  en  est  à  la  nature  du  sol. 

Produits  du  sol.  —  Cuiumenl  les  Flotteutanvillals  tirent-ils  part) 
d*  leur  nol  ^t  '(uelles  sont  leurs  ressount-n  i 

l,es  terres  qui  bordent  tes  cuui-b  d'eau,  en  particulier  aux  abords 
du  Merderet,  s'int  très  butiiidex  'd  propi'es  seulement  u  In  pi*oduction 
de  l'herbe  <[Ui,  dans  ces  pn'*,  dimnc.  iinr  superbu  récolle  lorsque  le 
raltivateur  «ait  diriger  l'ii-ri  t'ai  ion.  Ab  1  De  l'herbe,  ou  n'en  a  JHUiate 
assez.  Non  n^ulemeut  on  utilise  celle  ([ue  donnent  les  prairies  natu- 
rellee,  ami»,  depuis  quelque  vingt  ou  trente  ans,  oa  s'est  appliqué  k 

ti 
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transronner  en  prairieB  les  terres  labourables,  et  on  continae  de 
«  mettre  en  herbe  »,  pour  me  servir  de  l'expresBion  consacrée  dans  le 
pays.  Les  fermiers  Juivent-ils  ee  louer  d'avoir  pris  part  à  ce 
mouvemeDt  de  rérorme  qui  a  changé  l'aspect  des  terres  et  la  nature 
de  leurs  produits?  Il  serait  difficile  de  le  dire.  On  peut  seulement 
convenir  avec  eux  que  l'exploitation  des  prairies  entraîne  beaucoup 
moins  de  Trais  que  la  culture  des  champs  de  labour.  Cela  ne  les 
empâche  pas  d'ailleurs  de  se  plaindre  d'un  autje  c<3té  que  le  beurre 
H  ne  vaut  sou  »  que  «  çà  ne  paie  pas  u.  Alors  pourquoi  donc  cette 
ardeur  «  à  mettre  en  herbe  »  î 

Pour  juger  les  faits,  reportons-nous  de  quelques  années  en  arrière 
et  comparons  avec  l'état  de  choses  actuel.  Le  beurre  que  la  Manche 
expédie  à  l'Angleterre  atteignait,  il  y  a  seulement  vingt  ans,  un  prix 
très  élevé  (5  francs  le  kilo  n'était  pas  chose  rare),  tandis  que  le  prix 
du  blê  s'était  considérablement  abaissé  à  cause  de  la  concurrence  des 
blés  de  Russie  et  d'Amérique.  Chacun  alors  voulut  mettre  en  herbe, 
et  le  nomlire  des  vache»;  augmenta  sensiblement,  non  seulement  i 
Flottem  an  ville  bien  entendu,  mais  dans  toute  la  Manche  :  delà  sorte 
le  beurre,  produit  en  grande  quantité,  a  nécessairement  subi  une 
baisse  de  pris  ;  d'autre  part  l'Australie,  au  lieu  de  demander  du 
beurre  à  sa  métropole,  lui  en  envoie  maintenant  ;  enfin,  le  Danemark 
commence  à  nous  faire  aussi  une  sérieuse  concurrence  pour  le  beurre. 

Les  cultivateurs,  eux,  rejettent  la  cause  de  cette  crise  commerciale 
du  beurre  sur  les  négociants  qui  ont  le  monopole  dcK  beurres  de  la 
région  ;  ils  s'accordent,  disent  nos  braves  gens,  pour  acheter  le  beurre 
B  le  prix  qu'ils  veulent,  u  II  en  est  même  (jui  accaparent  la  vente  au 
détail.  Au  lieu  d'achetfr  sur  le  marché  les  petits  pains  de  beurre 
fleuris  des  fermières  qui  faisaient  ainsi  un  Ixjncfice  do  deux  ou  trois 
sous  par  li*re  sur  la  vente  en  gros,  les  dames  de  la  ville  vont  taire 
leur  provision  à  l'usine  où  l'on  vend  le  beurre  par  petits  morceaux 
carrés  d'un  quart  ou  d'une  demi-livre,  enveloppés  d'un  papier  portant 
la  marque  de  la  maison,  en  couleurs  différentes,  suivant  la  qualité  : 
de  cette  façon,  on  sait  mieux  ce  que  vaut  le  beurre  qu'on  achète. 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  peut  estimer  que  maintenant  te  soi  de 
Flottem  an  ville,  qui  a  une  étendue  de  460  hectares,  compte  à  peu 
prés  la  moitié  des  terres  en  nature  d'herbage,  prés  ou  pi-airies,  et 
l'autre  moitié  en  nature  de  labour.  Comme  dans  presque  toute  la 
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Manche  da  rnetc,  ce  soi  ksI  Irt-K  inorc^lf'.  A  ;iiiri  k^  [liruca  de  lit  ('mur 
ilont  l'éten'lue  \-arie  pnlre  10  vergôes:  (3  linetare*)  pt  30  vergues 
(6  Ufrcmn-s),  Iuh  tliainii^,  iionl  tertiiins  ne  conliennenl  pas  plus  (i"une 
Vflrgêe  (30  arcs),  alleignent  rarement  une  superlivie  île  10  vergèc-s. 

Qu«llc  que  ttoit  il'iiilk'uni  leur  ètecilue,  ces  diffi^rentes  pièces  de 
terre  sodI  enlour^ni  <lc  fonte»  iihntt'M  de  buissons  irauWpin»'  i^t  île 
ronces,  ou  bien  âi^  liges  de  couditer,  de  eui-eaii,  de  cornouiller  et 
autre  ;  le  tout  dominé  par  den  arhre»  aaaez  rapi^ioch^b  les  uns  de& 
autru  :  en  ftoi-tc  que,  vu  de  loin,  le  paya  présente,  pendant  l'ët^, 
l'iMpecl  d'u»  vaste  lioi».  reut'<'ti'i>  niAim^  esl-ire  ce  eiiractëre  ({ut  lui 
vaut  11'  qualificatif  de  B(>caK<:.  l''n  lotit  cn",  cctli^  prnfusion  du  boîH  a 
pour  coniwquencii  le  lion  nmrcln!!  du  toinbuslilhlii.  Les  grosses  biVIms 
se  vendent  'JÛ  tntneu  la  coiile.  iiutrement  dit  10  Irancs  le  sb^re  ;  le 
cent  de  fagota  vaut,  euivant  lu  grosseur,  de  i'i  à  30  (rance.  Pretiiue 
partout,  c'eut  l'orme  i|ui  élève  »un  tronc  au-di^^KU»  de»  liuie;<,  ce  •\\ii 
prouve  en  faveur  du  hoI  ;  (le  liMrA,  comme  on  le  «ait,  nal  un  produit 
des  mauvais  fonds).  Le  bois  dorriKi  est  d'ailleurs^  4p  braui-oup  préfé- 
rable au  hêtre  sous  le  rapport  do  la  combustion  ;  il  hriUe  moin» 
facilement,  et  pur  stulle  Me  consume  moins  vite,  et  il  donne  plus  de 
chaleur.  San»  coinpl(irt|ue  les  Icuilles  d'ormn  sont  d'un  bon  aliment 
jMtur  Ion  potvs.  On  trouve  aussi,  (à  et  là,  dos  peuplier^  et  quelques 
«apina  :  I«f>  ctifines  sont  rares,  i^s  arbres  sont  f-mondés  à  tour  de  rôle 
■ti  prinleuipa.  Kn  outre,  d'après  une  décision  prine  jnir  le  Conseil 
muDi>:>i>al,  il  y  u  ipielijui-x  unnAct,  l'iUn^Mg!^  di-s  liui<'s  uvoivinniit  le» 
ch«ininA  ruraux  doit  Htv.  fuît  diinjuo  unn^^c  H\'nnt  le  31  ai^r*  ;  ^cc 
i  celte  mesure  l'on  peut  suivre  un  oliemin  mr-me  étroit,  sans  trop 
risquer  d'iUre  retenu  par  'Quelque  ruuce  peu  aimable. 

I<C8  lierbages  secx  cl  les  torm»  on  Inlmur  «ont  nouvent  plantés  de 
pommierei.  espaces  les  uns  dos  autres  de  10  »  15  m>'tn>s.  El  ne  faut 
point  rompler  avoir  uni-  rtiiolte  plus  souvent  ijue  tous  les  deux  ans. 
(Mpomlant,  malgré  lu  nike^ité  ijui  s'impose  de  faire  une  provision 
de  cidre  pour  deux  iii>>,  nn  peut  exporter  environ  un  liiTH  du  cidre 
produit,  lequel  e«t  expédié  surtout  à  (Iherbourg.  Ouelqucs  i^uliivH- 
tsum  font  aussi  do  l'eau-de-vie  de  cidre.  Dans  les  années  de  pomuim, 
un  lM>uilleur  (divlitlateur)  muni  de  son  alamblv  fait  une  tournée  dans 
Im  rampagiiCM.  U  vu  «min  dire  ^ue  dan»  ee*  unnéfts  heureuses  la  cave 
M  garnit  d«  bouteilles  de  cidre  fcouché.  Chaque  dimanche  de  l'été 
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BuîvaDt,  le  Champagne  de  XormandU  fera  sauter  le  bouclion  au 
plafunil,  tandis  qu'un  cenle  <le  verres  s'tlrverout  au-dessus  de  la 
table,  i>rèts  à  recueillir  le  cidre  moussus  iiuî  se  hilt«  Je  sortir  de  sa 
prison,  sans  mesurer  ses  mouvements. 

Mais  il  y  a  quel<]uefois  plusieurs  années  de  disette.  Ainsi,  cette 
année  on  jieul  s'attenilre  h  une  Lonue  récolte  ;  votlâ  quatre  ans  que 
pareil  cas  ne  s'était  proiluil.  C.'eal  grand  dommage  pour  les  fermieis 
qui  comptent  sur  la  vente  de  quelques  tonneaux  de  cidre  pour  payer 
un  terme  de  leur  loyer,  et  aussi  pour  les  pau^Tes  qui  ne  peuvent 
alors  se  procurer  que  de  faible  piquette.  I.,a  ligue  antialcoolique  se 
réjouirait  sans  doute  ù  la  pensée  que  ce  cidre  additionne  de  beaucoup 
d'eau  doit  forcer  à  la  tempérance.  Hélas  !  le  traditionnel  ••  jmt  >  de 
cidre  des  buveurs  (le  pot  équivaut  au  double-litre},  a  été  remplace 
par  le  «  quatre  sous  •■  ;(le  café)  souvent  surchargé  de  beaucoup  d'eau- 
de-vie. 

A  part  le  )>ommier,  le^^  arbres  fruitiers  sont  rares.  Les  poiriers  ne 
sont  cultivés  que  dans  tes  jardins.  .A  peine  trouve-t-oo  çk  et  là  un 
prunier,  un  cerisier,  un  jiéiber,  un  D>'-llier  ou  une  vigne  qui  permettent, 
en  leur  saison  de  faire  ligurer  à  la  table  le  dessert.  La  vente  des 
fruits  de  dessert  est  nulle  ou  â  peu  prés,  sinon  peut-être  celle  des 
pommes  à  couteau.  Il  y  a  bien  aussi  par  places  quelques  groseillers 
dont  chacun  transfonue  le--^  produits  en  coniiture. 

Les  travailleon.  —  La  culture  ne  se  fait  pas  seule.  Il  faut  des 
Lras,  d'autaat  plu-^  i|u'<in  n'emploie  ici  que  les  machines  agricoles  les 
plus  primitives.  Remarquons  que,  dans  cette  règion-ci.  let  hommes 
sont  p^e^que  cxilu^ivi-ment  employés  aui  tra\-aux  des  champs.  Nous 
ne  verrons  point,  («ir  e\emple,  ainsi  que  cela  se  pratique  aux  environs 
de  (^utances.  une  feinnip  pfndre  un  Iléau  |K>ur  1-attie  le  sariasin, 
non  plus  qu'elle  ne  bêchera  le  jardin,  à  moins  qu  elle  soit  seule  chez 
elle  et  trop  pauvre  pour  payer  un  ouvrier.  Nou-i  ne  pouvons  que 
féliciter  les  hommes  de  n-  [Kiint  imposer  à  la  femme  ces  besognes 
trop  rudes  pour  «i  compl''\ion  d'ordinaire  a>-9<'z  délicate.  Les  femmes 
ne  sont  guère  employées  au  deliors  que  pour  le  >arclage.  la  feoaisoa 
et  la  moifson  :  inutile  de  dire  iju'cUes  ne  Fauchent  pas.  non  plus 
qu'elles  ne  mettent  le  foiu  en  t-ottes,  sauf  i|iieli|ues  exceptions  peut- 
être,  Pour  plus  de  pri^cirion,  je  vais  pK-senter  le  [lersonnel  d'une 
fenae. 
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lie  personnel  de  U  forme.  —  C'est  d'alwrd  1@  mattrc  ot  la 
Laltrciuw  de  niaiaoa.  qui  sont  kcuIm  w'il^  tic  tout  pas  valoir  plue  da 
vtr^iri'^  (10  lii-otarcs)  ;  ai  leur  tciTe  comptp  spiil«mpnt  80  à  KW  ver- 
llfià^yilirirliirc*),  ils  K'udjoin.lront  un  liomesliqutr,  pi?ut->-In-  une 
ini«  «rtrcmeiit  «U  y  a  tlos  entanla  à  la  maieoD)  ou  tout  «u  m<)int< 
on  >  trioM  D  gfDTvon  «le  li  &  1.';  ans  employé  surtout  à  traire  Itui 
»inh™.  Lo  nonilirn  iIps  rloniosti'iiicw  rrolt  avec  l'importance  de  la 
(ernie,  pour  ne  paa  toutefois  8*ç|rtv^^^  li  fihw  dif  trois  :  on  diKlin^^uv 
Jlna  «  le  p«nd  valet  ••  qui  s*occupe  des  i^hevaux  et  «  lu  batteur  > 
qol.oommc  «ou  nom  rindt<|ue,  e^t  altaihd  k  la  i^ange  ;  ud  pluô^  jeune 
■>i<(sau  besoin  la  «'nitiiU'  qui,  nnliniiiromcnt  n'»  pas  de  compagne. 
n'oie  s'il  y  avait  asscx  de  travail  pour  di!ux  lionnes,  il  y  auriiit 
pni  riwiue  qu'elles  ne  feraient  pas  bon  ni>-nii)fe.  lOn  outre,  dunx 
taule*  leM  fermes,  on  emploie,  un  eertain  nombre  de  jours  par 
ttmnines,  un  ou  plusieurs  ouvriers  ù  la  journée. 

Ainsi  l«ii  cultivii(eur«  pc^ivent  ^Ire  ranui'^!^  ^n  <!ou\  t{">upeH  :  Icb 
maîtres  qui  sont  ou  propriétaire»  ou  Icrmieni.  et  les  «^rvilwim  qui 
«ont  enga^  comme  domestiques  ou  journaliers.  Ces  diven  person- 
Dâgt!»  Atant  entrevus,  il  serait  ))on  de  lea  voir  à  Vceuvre.  Dans  ce  but 
p''n6lronH  dans  une  (criiie.  (I-Vtrudue  de*  lerp""*  »(fe'-l''re»  à  ch»quii 
renne  \Tirie  onlinairement  ontrc  TiO  vergéns  et  200  vergées.  La  ferme 
I^a  Oour  compte  ses  3iXI  vergées.  Quelques  cullivatours  proprié- 
irwi  n'ont  que  quelque»  verg^'^es  de  terre). 


UNE    FERME. 


L«  matin.  —   Nouh  Kommcs  on  été.  Quutro  heures  Konnent.   Le 

reoleil  va  bient'H  monlrer  à  l'iiori/on  an  large  fai-e  rouge.  Le  fermier 

saute  en  lus  du  Ut;  pui«,  revêtu  d'un  habit  aonimairc.  il  fait  tta 

ade  pour  appeler  les  domealiiiues,  tomhés  probabh-inent  dans  un 

lit  ca]>in«t  à  côté  de  la  cuinine.  Le  Ki^nd  viili^t  a  son  lit  dans 
l'êeurie.  I<e  voilà  qui  s'imbitle  A  lu  |jjit«;  et  prenant  en  main  une 
^aitse  jaune  surmonta  d'un  pcigni-,  et  nu  fond  de  laquelle  repose  un 
l'a  d'eau  plus  ou  moins  fraîche,   i]  ouvi-e  la  porte  contre  laquelle 

yu*  voyons  suspendu  en  dehors  un  petit  min-ir  de  douxe  roue 
devant  li-|ucl  noli-e  homme  vient  ne  plac«r,  pui*  déposant  sa  moque 

terre,  il  sai>iil  un  petit  torchon  en  tuile  grorsiêre  «I  fuit  sa  toilette  : 
«  De  sera  pas  long,  à  peine  quelques  minute».  Bientdl  U  part,  ud 
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licol  sur  l'épaule  ;  il  va  cliercher  dans  une  prairie  la  jument  qui  doit 
traîner  la  pleine  voiture  de  trèfle  ou  de  trémaine  que  lui-même  va 
faucher  tout  à  l'heure  pour  ses  chevaux.  11  n'est  pas  cinq  heures.  Les 
autres  garçons  de  ferme  et  les  journalière  ee  trouvent  réunis  et  vont, 
ceux-là  donner  quelques  soins  aux  bestiaux,  ceux-ci  travailler  aa 
jardin.  De  son  câté  la  fille  de  ferme  a  pris  ses  cruuhea  de  cuivre  bien 
luisantes  et  les  a  mises  dans  une  brouette  ou  dans  les  hottes  que 
vient  d'endosser  maître  Aliboron,  ou  bien  encore  dans  la  voiture  à 
Ane  ;  et  toute  joj'euse,  elle  va  traire  &es  huit  ou  dix  vaches. 

Pendant  ce  temps,  la  maîtresse  prépare  te  déjeuner  de  bouillie  de 
farine  de  sarrasin  délayée  avec  du  lait  écrémé.  A  six  heures,  l'énorme 
poêle  est  installée  sur  son  trépied  au  milieu  de  l'aire.  —  A  la  bouillie, 
gar<;ons  !  —  Aussitôt  tout  le  iiersonnel  s'avance  vers  la  cuisine.  Lee 
cuillers  de  cuivre  et  les  moques  (tasses  d'une  contenance  d'un  demi- 
litre)  sont  alignées  sur  la  table  ;  les  pots  sont  là  pleins  de  cidre.  L'on 
emplit  les  lasses,  et  chacun,  armé  de  sa  cuillère  et  muni  de  sa  moque, 
vient  se  ranger  autour  de  la  poêle.  Four  une  personne  qui  ne  connaît 
lias  les  habitudes  du  pays,  cette  fa<,-on  de  prendre  les  repas  en 
l'omraun  a  quelque  chose  d'amusant.  Je  ne  dis  pas  qu'elle  n'éprouvAt 
point  de  la  répugnance  s'il  lui  fallait  partager  ce  déjeuner. 

Enlin  on  a  pris  son  repas,  non  sans  avoir  rempli  et  viiié  plusieurs 

fois  sa  tasse. 

Un«  journée  aux  champs.  —  Voilà  donc  les  hommes,  armés 
i-lmcun  d'une  faulx  et  munis  de  provisions,  qui  se  diri>;i'nl  vers  une 
prairie  itnnt  l'herlie  est  mûre  ù  poini.  et  qu'ils  vont  faire  tomber  en 
largos  undains.  C'csl  à  qui  prendra  la  plus  griin<le  cou|>e.  Les  faneuses 
suivent;  Jts  voilà  .jui  s'iivamcnl  Icnirnii'ni,  hi  fourche  et  le  chajieau 
à  la  main.  Jeunes  lilles,  metlci!  lout  de  suiti'  votre  coifTiut;;  sa  rusticité 
montre  assez  que  vous  n'y  apporlez  point  ^le  ri<iiuetterie.  —  »  Tiens, 
pxuniuoi  ce  papier,  mainlenunl,  va  t-on  •Vrire  ici?  —  *  J'avons  pas 
de  capials,  nous,  "  reprend  une  |>ersonnc  déjà  niùre,  en  attachant  sur 
le  Ixini  de  son  l>onnet,  avec  deux  ou  trois  épin);le8,  une  feuille  de 
papiT  Manc.  Ah  '.  l'on  devine  ulurs  ;  c'est  un  parasol. 

1^  tnilille  est  faite.  Toul  le  monde  se  met  û  l'u'uvre.  Mais  il  est 
neuf  heures.  Tous  les  Iravailli'urs  clressent  leur  faulx  ou  leur  foun:he 
contre  une  haie,  et  se  dirigeant  tous  du  même  coté,  nous  les  voyons 
fouiller  dans  l'Iterhe  et  en  retirer,  qui  un  bissac,  'jui  des  jiots  de  cidre. 


OnvahiMla  eollation.  Et  oA  vm-t-on  s'inatnlkr?  Sous  c»  chAo«. 
ftAleu;  notw  y  s/trons  ii  l'omhn!.  Vnili'i  tout  le  monde  assis  en 
nniil:  oda  m»  fuit  pi^na^ruux  repa*  iIcn  «iuuloiH.  Un  retire  il»  hUsac 
laptin  (ionl  -luclqu'un  se  ihfiigp  lic  faire  ilew  morceaux  ;  puis  une 
«rto  lie  boite  en  bois  de  forme  arromlie,  dont  on  dévisse  les  deux 
(«itiet-  parfaitement  Aemblalilea,  et  enllii  un  godet  (pclile  lassp  en 
■•meroMtiiTi').  La  tie.Kace  ti^nt  lieu  •\f.  nuppc.  <:|]iu'un  prend  un 
aoKCBu  <!c  pain  et  une  iic«  tranches  do  lard  que  la  Imil";  ouverte  a 
oiMi<lécouTert  et  l'on  commence  à  man^ier.  [,es  jeune»  gens  vont 
(Wlt  office  d'éclianeon.  Le  godet,  l'unL'iiie  «oilet  i|ieul-^lre  y  en  aura- 
HldeniM  le  vcraupe  est  tri'Ji  nomltntux)  va  oii'culer  tw notamment. 
^  mngra-t-il  du  cidre  !  11  n'est  pas  timnd,  mais  il  faut  qu'il  Hdmi- 
W<l«plns  d'une  ihojiinc  à  chniun  dps  travailleurs  qui,  d'autre  part, 
puaiKKnl  man^jer  dr  bon  appélit.  Knlio.  tout  le  monde  s'est  rassasié. 
UiihitDeufs  bourrent  leur  pipe  et  mettent  le  feu  au  tabac.  Ie«  autres 
"fiMJenl  ;  quelques-uri!!  s'allon^tent  un  peu,  el  l'on  cauMe,  île  quoi? 
'''**pottnH  u  liii  jour,  KUMHdout'',  iiiui^nusKÎ  de^  ri'colles.  riepi^ndunt, 
wili  bi«D  trois  quarts  tl'licure,  une  heure,  qu'on  est  installé  ;  il  faut 
«hmctlre  au  travail.  Et  ITierbe  de  tomber  encore  aous  la  faulx  et 
Je  se  répandre  dans  la  prairie.  Onze  heures  :  a  Nou  bair^  bi  une 
nio^ue.  ■  Km-ore  la  valse  des  cliopines.  l.vs  fiiulx  sont  couchées  à 
l*rn,  et  l'on  se  pOMtn  pluninur»  faix  le  i^oilcl,  puis  l'on  continue  de 
btidier  et  de  faner.  Ah  1  voici  la  lionne  là-lias.  A  la  soupel  '> 

Il  est  midU  Un  grand   ><  gohin  »  (vase  en  terre  de  NAfaou,  muni 

'l'une  anse  semblable  û  celle  d'un  paniL-r)  est  dépose  â  l'ombre,  et 

^ihjtcanBedébnrrasBantdeâon  inslruraenl  de  travail,  vient  s' in  m  tu  lier 

n'-Nflu  ffohin,  et  aaisiit  une  dcit  cuillers  planléex  nu-dirssus  de  la 

surwilurAc  de  choux,  <Ic  pois  et  de  pommes  de  terre.  Oh  ! 

fnt-ils  lenlcmenl  ces  paysans,  c'est  leur  babilude  de  ne  jamais 

jireascr;  mats  aussi,  la  soupe,  c'est  bien  chaud  pour  le  milieu 

■'d'une  joum^  d'été.  Sans  médire  du  fermier,  on  Hiritit  liien  qu'il  a 

ÉMir  principe  d'ofl'rir  ù  mam  (((^ns  a  (li>  ces  cboKrs  dont  on  ne  mnngo 
téra  cl  '|ni  rasHaKiont  d'abord.  »  Maii^  personne  n'y  trouverait  & 
dire,  c'est  l'u^ge  du  paya.  Entin,  les  cuillers  ont  louché  le  fond  du 
ihio  où  bientôt  elles  vont  *lre  enfermées,  (^ux  qui  ont  «oif  boivent 
un  oi>fi|i.  pum  tout  le  itiundi'!  vu  s'allonger  ù  l'nmbnt,  cl  la  tcte  sur  les 
deux  bra^oroinésen  avant,  on  Tiit  la  sieslc,  (tiicriennc  comme  on  dit 
cl»n«  le  pay»,  autrement  dit  méridienne).  Vers  deux  heures  uo  moti- 
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vemcrit  s'opi-rc.  On  sr  Ikvr.  on  sV-tirf  un  jiftij.  cl  toiil  ni<li>  «ncoi».  on 
be  dirige  vers  rcmlrnitoù  I'od  n  drpo^ô  kë  Tnulx  et  I«k  (ourehr^i  l'on 
se  rpinet  au  tnivnil.  A  Iroi*  liPiirfK  on  vn  bien  «encore  *c  rwrrulclitr  le 
gosier  ;  mâme  opi^ration  iju'à  onxe  heures. 

O'ialie  heureB.  l.a  lille  i!o  Iprme  enlw  avec  un  gdhln.  !e  rai'me  ciim; 
tout  à  l'heure  ;  elle  apporte  le  uiels  île  In  coIlutiiiR  <li]  soir  .  ileii  poi» 
ulliéH  avec  <lcs  poninirN  dt!  terre,  le  tout  en^nur^  n  !■  crème.  I^ps 
niAchoiii'H  vont  rciomnicnri-r  leur  travîtil  (llincun  pôciie  dans  le  plut 
Hvcc  un  litrgc  rout'.'su,  une  vmJe  pelle.  On  fait  un  bon  repas  alorn. 
«i  bien  que  le  soir  les  jaumaliere  n'iioot  point  uuftler  la  KOu|>e 
prépiirée  à  leur  intralion.  a  nuan<t  on  a  fuit  !a  eolhition.  fli«enl-il)t, 
on  n"a  pas  besoin  Je  souper.  "  ITne  iiidipie  (un  deriii  hlrc  >le  eulre, 
<]U'on  ne  si-  fi-ra  piiK  ruutw  de  douMi-v).  iru  mieux.  Kn  ont-ilH  iiI>«orb( 
di-  ecs  moqtii'x  i  Knlin  ki  liion  -lu'il  ne  faut  pas  complet  moins  de  8  & 
■l  pots  (6  à  »  lilref)  par  iioinmo:  il  esl  ties  femmes  <\ai  ne  leur  en 
cMent  gu-'-ie. 

j\  Ki*pt  lirur'')^  et  ilritiie.  on  ijtiiltc  le  travail,  Lci'  ouvriers  à  la 
journée  relouniL'nl  cbex  eu\  ;  leu  iloineKtiqurs  soiignent  lee  LebliMUs 
dont  ils  ont  lu  diurne,  munjtent  un  peu  de  soupe,  et  vont  «e  onutiher. 
A  btiil  hcitreK  cl  di-niîr,  nt-uf  lirun-x  nu  phi^  tan),  tou*  ont  K"l!nâ  leur 
^ile  lie  unit.  I.ir  ^ili-nt^e  pluni-  Hur  lu  (criiie  ;  le  cliii'n  lui-m^me  est 
r<^nlri'  ilunK  sa  nîdie  et  dorl  d'un  mil. 


Div«n  travaux.  —  l.iw  jtiUK  fu  Kucc>éiIeroiil,  piircils  H  celui  qae 
je  vient  -le  iliVririv  I.e  travail  vliHn|ji>ni  >-clun  les  be«oins  -le  la  SHison  ; 
Kprôs  la  fcnHiKiin,  lu  ntoiK«on  ;  l'tiulonine  ramènera  la  venilanite  et  la 
culture  du  I>1^:  riiiverle  butliitie  des  grains;  nu  pnnti'mjis  on  «émera 
le«  uutrcA  eén'-abc.  Le  genre  de  vie  ««ni  U'ujour'  le  niéiiie.  Je  (e»i 
c-pen<Uint  une  remarrjnc  l'i  pnipo»  ilc  la  récolte  du  snrrasin,  «tes 
biitleri»,  roiiiine  i>n  dit  rourauiinpnt.  Au  lîeu  de  rentrer  le  sarruMln 
i-omnic  le»  autre*  •-èrèulex,  on  k  bul  en  corv^  et  on  brAle  lu  p»i|]«, 
Irvcemlfcs  >iui  en  résultent  i^tant  recbercb^s  jiour  lu  IcMlrc.  IJonc, 
une  di/uine  de  jnnr*  apri-s  ijue  le  hurranin  e^t  «mpé,  on  ivunit  en 
noml'fr  MilliHtaiit  de»  <  gens  d'iiunneiir  »  <on  ne  leur  donne  pas  de 
■  Miliili«,  main  te»  pHuvre»  (|ui  ont  pris  purl  ù  ta  liallerie  recevront,  lu 
H  jour  de  la  (i^le  ToU'-Huinl,  du  lait  cl  de  la  farine  do  sarrasin  |)»ur  fuin^ 
I  lu  tjaleltetraililinDnclledusoii.  Il  s'ugit.  bien  entendu.  Ici,  dp  la  galette 
H       cuite  dan^  tu  poêle,  ■susleréiiui,  <•  coinmc  on  dit  au  payaijeo'oHerain 
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miiloyer  le  i»ot  cri>[)«A  tiul.  à  mon  avis,  éveilla  l'iit^t'  il'unv  [Ali^  M* 
4rlJiail«|,  MiiiK,  mm*  voilA  tilcn  loin  <\c  la  batterie  iie  sarrasin.  iTi;*l 
l'nivuioii  'riiiii-  vi'iilulilc  f(li'.  tin  ivjiiiii'  mii'iix  <|u'ù  Torilinaire,  et  le 
wir,  on  »rrl  â  lu  mainon  un  ('i>]tipux  souper  dû  IÏk'"'''  TtUnairomenl 
1»  ngoM  de  lapin.  i|uelque(Di%  le  gigot  ii'ili.  t)ii  n'ii  pa»  iiesoiti.  pour 
nuire  le  couvert,  de  eonnnUrc  le  nomliie  de»  tonvlves.  ("'enl  lotijount 
I»  TO^tnc  miiimiiniiiilf'-.  I  ni  piiiii,  ileux  <•«  ti-oii*  plats  Je  viamle,  quel- 
•joes  vciirs.  cl  sutlc'iil  dr*  pots  Hii  i:i(lrr.  viiilii  i-f  ijui  Kiirnit  !ii  gi'nnde 
■■bl» inslall<-e  pour  la  cireoniilance.  (le  qu'il  y  a  de  cidre  bu  dausces 
joMiiWB.  c'est  încroyaMe.  Hes  (iUps,  Ii^b  «piUées  dfs  pay»in»i,  qui, 
11  l'riH'-ipc,  n'oiil  rit-n  de  |j|i'imable.  dt^^iViièrenl  en  orgies,  Ijua  «Je 
ptvposKi'oK^ifn*  ^i-liiinKt'M  lilorti.  mo.inv  devant  l'e.nfiint  auquel  on  ne 
plus  K""'e.  par  <■<■«  jten»  dr'-jà  pou  dHii'als  par  liTn|"''r;iiiii'Hl.  et 
@P<)nel>>  l'iTrcsM-  a  i^t^  toutu  tlj^nilô.  «Jii'il  scniît  à  d''--.irer  quu  le» 
H'jouU.-iitncp'-K  fuNi'ent  iiiidiix  i-otiipriHCK.  l'ouvoiis-nuiispKpiTei' qu'elles 
l(  uroDl  un  jour  ï  Je  le  »^ou)iatte,  mais  rnninie  jn  n'ai  point  outnrité 
^a  cette  allaire.  je  ne  m'y  arrête  pas  ilavanluge.  IVuillrur»,  eommo  je 
l'iti  d^Jà  dil.  je  note  seulement  len  faits  et  il  me  reste  beaucoup  à 
tvir.  Fciidant  que  le»  liaiiiiiieH  xont  uux  irtmmpK,  i-<ilt>  uni  unit  â  la 
terne. 


KOh 


Dans  la  ferme.  —  Nuuti  y  trnuvunit  la  iituHre.K«e.  KUe  fait  bod 
mjnmfce,  »u  liien  rllef'oi^rupcdc  «e»  enfantiç,  peuli^tiic  de  m  luitcrlâ. 

BOh  t  la  iHiloric,  tlli-  D'aimc  guère  la  conlier  à  de^  main^  élrangére«  ; 
(fcst  Hon  domaine  ;  elle  sera  heuieude  lie  nous  la  faire  visiter.  N'en— 
Imita  pas  avec  de  fines  L-hauseurcs.  L'eau  rulsacdle  sur  le  pavé,  Lï« 
gramU  {lOltt  de  \itv*  sont  là.  pleins  il«  luit,  les  un»  à  terre,  les  autres 
BUT  unBrtan'''rt-'.  Puis  voilû  di-  iiraniIcH  »  serfneis  «  rciDplice  de  rrèmfl; 
dans  un  noin  I»  (iran^le  iDinille.  «  La  li'innc  fera  demain  malin  tant 
i^ile  livws  de  Ijeune,  dit  la  feiiiiiëie  avec  une  certaine  fierlé.  et  j'irai, 
ans  la  ualitiée,  le  [K>rler  au  miirché  de  Valotroes  :  on  attellera  la 
nrnok.    Kn  cfi  niiim''nt-i'i,    ni.u*  fuisoiis   li>  ln'urre  tieux    fciii   lu 

i rumine,  eur  li-*  vmliv*  sont  Iniiclicment  renouvelées,  «t  clic»  noo» 
otinent  l>CHU<-oup  de  lait.  Nous  pouvons  compter  pour  dincune,  eu 
n-yenno  "JO  )ilri>  <!e  luit  par  jour,  w  qui  eorro^^pond  à  une  dixitinQ 
B  livivs  de  heiirre  par  semaine.  C.\-A  dunimuiji:  que  ce  ne  soit  un 
]wu  plus  citer  ;  '^nous  ]»  livre  «  (a  ne  |)aie  pa«.  •> 

«  Mais  qa*«et-ue  qui?  ce  icmueineut  à  cdtè ?  —  CchI  la  bonne  qui 
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lave  la  vaisselle.  »  Pour  ce  qui  est  <le  la  vaisselle  de  table,  elle  est  à 
peine  représentée;  des  moques,  une  soupière,  un  gohin,  quelques 
cuillers  ;  par  contre,  on  voit  là,  en  train  d'égoatter  sur  un  large  éviar, 
de  nombreuses  n  terrinos  »  à  lait  ;  dans  un  autre  coin,  ce  sont  les 
cruches  de  cuivre.  «  Mais  ce  tas  d'orties  que  vient-il  faire  ici  ?  — 
(."est  pour  nettoyer  le^  terrines  auxquelles  ces  reoilles  piquantes 
communiquent  une  bonne  odeur.  —  Tiens,  la  lille  sort  avec  les 
jattes  â  lait  qu'elle  vient  de  laver  —  Elle  va  les  déposer  sur  la  haie 
du  jardin  pour  *  qu'elles  ratissent  au  soleil.  »  C'est  bien  plue  facile 
qu'en  hiver  où  il  faut  les  faire  rôtir,  l'une  après  l'antre,  sur  de  vifs 
charbons. 

Cependant,  un  cri  parti  du  jardin  nous  fait  ties^ailtîr.  La  bonne 
vient  de  se  faire  piquer  par  une  «  mouche  à  miel.  .  Il  y  a,  en  effet, 
une  dizaine  de  rudies  dans  le  potagi^r,  et  la  jeune  fille,  sans  y  prendre 
garde,  a  mis  la  main  sur  une  al>eillo  posée  au-<lcbsus  d'une  (leur,  au 
l>ord  de  la  haie,  Mai>(,  n|>ri''s  avoir  laissé  êoliapper  une  exclamation 
l)ien  naturelle,  elle  a  nié  vivement  l'iiittuillon  et  frotté  la  piqûre  avec 
un  peu  de  tf?rre  mouillée  de  sulîve  ;  il  n'y  paraîtra  bientôt  plus.  Déjà, 
elle  revient  vers  ses  chaudières. 

■1  Madame,  ces  gran<l^  vases  me  font  songer  au  lait  écrémé  ;  qu'en 
faites-vuus  '  Tout  ne  va  pa-  à  la  bouillie.  —  i  di  ;  le  gros  lail.  nous 
en  avons  loujuurs  irop  peu;  suivez-moi.  vous  verrez.  !>e  ce  ci'ilé, 
haidtent  mes  porcs.  Et  ouvrant  la  porte,  la  fermière  nous  fait  voir  de 
belle'-  li'Hes  qui  mangent  <:luulonnement  une  surlc  de  -  salade  russe  • 
que  leur  ap|<orte  la  lille  de  ferme  dans  .iénomieî.  s-aux.  C'est, 
parait-il.  un  mélange  ilo  beauoup  dhiTl-e.  ■iorties  et  de  feuilles 
d'orme  liii'héeK,  avec  un  |ie;i  de  lirénftt<*  imêhinije  de  farine  et  de 
son),  le  tout  délayé  avec  du  lait  srtr  l't  di's  lavures.  Iticntôl  on  mettra 
quelques-uns  de  ces  codions  à  l'engrais  :  ils  auront  alors  un  mets  à 
part  ;  on  leur  pro-liguera  ]>endant  trois  seuiaines  ou  un  mois  la  farine 
d'orge  et  les  |iouimes  de  tcrn'  écrasées  qiie  IVn  fait  cuire  d'avance 
avei-  du  sarrasin.  Mais,  dit  la  fermière.  J-'  ne  donne  pas  tout  mon 
lait  à  l'es  gloutons  ;  il  faut  que  jabreuve  mes  i>etils  v-uus. 

Et  mes  i-etils  cochons,  vou*  ne  le-  av.v  pus  vus.  I,"-  troi~  belles 
truies  s<int  là  dans  de-  èlablc-  coniiiHi-s  à  în  première.  .iLacune  avec 
une  piTtée  ■!■•  dix  à  dou/-'  petits  v^ius  !■■  -;i;i-  ■:••■:•■■  n.-uvUcmenl 
nés.  Tout  cela  grouille  autour  de  la  ir.-r>'  avec    le  peqHiluels  petits 
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tiroKi><'<i><'iit>-  (VniX  uniiiMint  ;  OD  ii'ii  (lOurtunl  [loint  l'nnvle  <li> 
û  ct>ntdii(>lor  ce  |wtil  peuple.  Allons  ihm*  I»  iiitVn  mis  vguiix,  i-'o.st 
lout  prie  de  la  maiaon,  U»  ne  eont  pas  groH  les  pRUvro<>,  uortnin« 
q'ooI  (MB  lieux  muis.  il»  «ont  cepemlant  l'éduiU  à  brouter  l'herbe  à 
laquelle  Ha  ne  peuvent  «n'-re  mordre  ;  par  contre.  Us  hoiraicnt 
ti«»U(:Dii|i  plu>  (II-  luit  ipi'on  iiv  leur  <-n  ilonne.  Coaimi'  Us  allongent 
1h  Innjiur:  en  ec.-ourtint  vers  la  barriênj.  irt  qui-U  i^ruiUitcrnenlîi 
plaintils  il»  [ont  enten'lre  I  Un  inâtincl  ne  leur  «Util  pa»  quf^  lu 
Dsturc  les  avait  ■lestiiiéM  à  vivre  \nèn  -If  leur  mère  ijui  leur  prodi- 
Ijuerait,  avec  non  luit,  »i'x  vuri^sHUiç.  L'inténH  de  l'Iioiutue  «n  a  <liïdJé 
nutriment.  'l'Acliex  donc,  douces  Mtes,  de  vous  di)-traire  hvuc  von 
inlnrinni^K  •-ompagnons  ;  tErandis^ez  et  tilehez  de  faire  honneur  ii 
votre  maître  lorsque,  dans  un  an,  i|uiQïe  mois  ou  deux  ans.  il  vous 
mettra  au  cou  une  grosoe  conte  d<>  [lutllc  ou  de  foin  pour  vous  mener 
â  la  foire.  Il  compte  kiif  vou»  pour  l'iiidcr  ù  pnyi-r  mi  h^rme.  IM^jà  il  a 
fait  lift»  chIiiiIs  :  un  un,  tVI  fntnc«  ;  quinze  mois  '^MO  (i-iiii<.:<;  i  nn>^ 
et  demi,  prtte  à  faire  veau,  ma  génisse  vaudra  30  à  %  pintoles,  peut- 
élnï  iOO  trano».  Il  van»  faudra  chan^ior  de  miiltre.  pai^lblea  ruminantR. 
DltUK  votre  sort  Hcni  piirri)  Kn  atlendiinl,  nViivic/.  \'a*  le  tx-uii  liuuf 
auquel  on  donne  forte  furine  d'orije  ;  avant  deus  mois,  un  homme 
cruel,  le  liouther.  In)  aura  fendu  le  iTftne.  Vou»  ave^  iiu^si  des 
camarades  4|(ii,  enfi-rmi''H  iiiin«  unv  ■'■tnblc,  «svuureni,  Iroi*  fois  par 
jour,  drminne*  i]unntit<'>>  de  lait  <•  souillr'  »  {lait  qui  n  piTdu  une 
pnriic  de  sa  crt:me)  ;  peut'>>tre  mt^me  leui'  d^nne-l-on  du  lait  pur.  Oli  1 
non,  pourlaDl,  car  la  fermi^-re  n'aurait  puti  «  une  iiroaac  fai^on  •>  ilc 
b«urre  vendredi,  et  elli-  y  lifnt  ;  y  n-l-'dle  nviintiiKe,  je  n'en  snis  rien, 
1>  ([ue  Je  «ai*  liien,  c'est  que  ces  bftes  priviK^giée»  sufo  m  Itérant 
lilrntivt  wius  )«  couteau  du  bouclier.  Maie  vous,  petites  génisses,  et 
vous.  Jeunes  veaux  'lUi  promi'lte/  de  devenir  de  su]>erlies  laureaus. 
ou  seulement  de  beaux  lio'ufx  destinés  ù  aller  vouk  eii({t'uinser  <IuO!I 
le  ('.<>tentin,  dans  cette  rigion  plsnturcude  oii  ■  l'herbe  pousse  le 
tKPUf  ■,  vous  tous,  dis-je,  vous  prendrex  encore  vos  ébats  dans  cet 
enclos.  Je  vous  y  [ai'^se  maintenant  pour  aller  voir  len  volutilcd  d«  lu 
bBHitnHWUr. 

t'n  voilà  deti  pi-iub-H  ;  i-ombien  :  un  cent,  dntx  cvnlH,  nu  m-nns  si 
l'on  fait  !■;  com|tle  de  c<'«  l>ellcs  couvées  de  poulets  de  toutes  taillns. 
11  y  a  aussi  un  certain  nombre  d'oiea  et  de  «ranaiMs.  —  Oui,  mais  d« 
c«B  nageurs,  js  n'en  ai  jamaU  plus  de  deux  ou  trois  couv^,  Je 
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préfère  lee  poulets.  Chaque  année  j'élève  aussi  une  conrée  de 
dindons,  mais  quel  soin  !  Tant  qu'il*  sont  petits,  il  faut  qoe  je  lenr 
•Joane  une  pfttée  compoxre  de  jaunes  d'œufs  durcis  et  <ta  persil.  Je  De 
eauraia  pourtant  me  résoudre  à  les  sujiprimer,  ils  Tout  hoDoeur  à  ou 
baB8c-4.-our  ;  d'aitleun,  ils  sont  d'un  (ton  rapport.  Si  je  faisus  le 
uom|ite  de  tout  le  prolit  ijue  je  retire  de  la  vente  de  mes  œafs  et  de 
mes  votaJll>-B,  je  trouverais  une  b^lle  somme.  ■  Sur  t-e,  nous  faisoDs 
volte-face,  car  la  fermi>fre  nous  s  rendu  compte  de  tout  ce  qui  est  de 
son  ressort. 

Les  vaches  i>aissenl  en  liherlé  .(ans  une  prairie  d'oii  elles  ne 
sortiront  i\ixi  lorsiju'pllps  ne  |iourront  plus  s'y  nourrir.  Dans  qd 
herbage  à  irôté  sont  les  gi':nisses  ;  pluii  loin,  les  brebis.  A  cette  saison, 
tout  couche  ù  la  belle  étoile.  Aujourd'hui,  les  juments  sont  aussi 
dans  un  pré  avec  leurs  poulains;  l'une  d'elles  n'est  pas  mère,  on  l'a 
réservée  pour  le  limon.  Elles  se  reposent,  mais  demain,  il  fauilia 
bien  qu'elles  attellent,  on  rentrera  du  foin.  Ah  I  ils  vont  s'emplir  les 
greniers.  Le  mois  prochain,  ce  sera  le  tour  des  (granges.  Que  d'inquié- 
tude d'ici  là  pour  le  cultivateur.  La  rî-colte  promet  d'être  bonne,  mais 
i(uel  temps  fera-t-il  d'ici  qu'elle  soit  en  tiùi-etê.  Ileureusemenl  qu'il  y 
a  des  pommes  cette  année,  on  pourra  fuire  «  une  goutte  de  bon 
cidre  >>  ;  ce  ne  hera  pourtant  pas  ce  qu'on  uvait  cru  au  moment  de  la 
tloraison, 

(:e|)on'lBnt,  à  notre  grand  ctonnonient,  nous  nous  trouvons  attablés 
cheK  le  fermier.  Nous  n'avons  pu  nous  dispenser  d'accepter  le  verre 
de  eidi-e  rjue  la  fermière  nou*  a  offert  avec  tant  d'instance.  Il  nous 
est  ensuite  permis  de  nous  retirer.  Nous  prenons  le  chemin  de  la 
porto,  non  sans  avoir  Jeté  un  coup  d'u-il  sur  les  cini]  ou  six  gros  chats 
<|ui  runronnent  prés  de  l'àtre  d'un  air  fort  iniiiffrrent.  Bien  que  la 
mailrcs>.c  nous  accompagne  jus<|u'â  la  liarriirc,  tant  que  nous  tra- 
versons la  cour,  le  gros  chien  de  garde  fait  un  vacarme  d'enfer, 
tandis  qui-  i:liantec1air  nous  salue  île  son  joyeux  coi-orito. 

Maintenant  que  noi.s  avons  quitté  la  ferme  et  U  firraière,  nous 
pouvons  nous  livTer  à  ■|uel.|uos  n'ilexions  sur  le  logis  -Ui  fermier. 

La  maison  du  fermier.  —  E\térieun'mi'nl.  l'iiiiliitiititm  iinnonci' 
assez  l'ien.  quoique  les  portos  et  feni'tres  ivchimenl  une  couche  de 
iwinture  :  inuison  avec  cta^ie:  toit  en  pi-'m'  ^[ri*  bleui  un  grand 
noyer  et  un  superl-e  chûtan;nier  pr-V  de  la  barrière.    Mais  je  n'ai 
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p«int  ^t>V  >''m«r\-i>ini!o4o  la  cuisine.  Los  muraille»  *otil  XrH  mul|ira- 
pT«t>,  el  taf'tac  j'y  ni  vu,  comme  com^ilt'uieDt,  une  coltcolian  tlo 
gruvurea  ile  toutes  sorlr^  ijui  lU-notent  un  mauvais  gofll.  A  uUé  il«a 
iinii((ii(  it'K|iinal  à  un  m>u.  il  y  »  jii«i)iit^  iit^«  ft-uillfls  ili?  i-iitulogues 
de  iitixlm.  .\ii  ton<l,  rali:>:>ve  pn  boi»  sciilnn-  nvec.  son  lit  surmonté  Je 
beaux  oreiller»  nifouveils  il'ao  dessus  de  Bno  toile  garni  de  Jjroilerio, 
«  n>sl  pas  niiil.  Miiii'  i-elte  vieille  lable  en  h^tre  ou  en  «aiiin,  nvco 
un  Ittnc  èlroil  el  Ban»  dussier  <le  cliaiiue  côt^.  e'e-it  de  Uicn  ulièlivQ 
apparence,  de  lu^tno  que  l<^s  doux  ou  Irui»  utiaiscit  défruldiiee  qui  sont 
là  pr^s  il»  lit  {luur  lc«  visiteurs  un  pru  <li«tingui''s.  J'atme  mieux  lo 
itre^soir  avec  se*  piwles  <?[  i-ruches  île  cuivre  brillantes  r^mnii'  >Ii-  l'or, 
et  en  haut  la  belle  runu^c  d'asaiettes  iloui'ies  que  Voa  dâplsce  seule- 
ment danslea  grandes  cin-unstam-es  :  aux;  Hoi-t  par  exemple,  o£t  l'on 
fait  une  (été  de  tamille.  C'est  tout  ce  ijue  noua  avons  vu  ilu  lojjeinent 
du  fermier;  la  cuisine  est  du  reste  la  iirinci|iul<!  pitre  de  la  mniHon. 
Eli*!  est  il  la  fois  euisine,  salle  à.  mander,  oatlc  do  réunion,  cbambrc 
â  eoudicr  et  -luelquefois  laverie. 

S*  crois  maintenant  avoir  »«»•--/.  dit  jiour  donner  une  iiloe  d'un 
fermier  du  [lays.  J'ajouterai  cependnni  quelques  expituattonii  eoni- 
plénienlaires  relalivenicnl  ii  l'Iiiver, 

Un  jour  d'blver.  ~  Rn  cette  saUoD,  on  «e  lève  à  cîDq  bcure«,  et 
le  dtj«uner  de  bouillie  eat  toujoura  k  six  lifun^s,  après  quoi  on 
commence  la  jiuirn^e  île  Irxvail.  Comme  en  W,  on  fait  la  ccillntion 
aux  cliamp».,  toujours  bvc-  du  lard,  si  ce  n'est  le  vendredi  où  on  a 
du  beuiTC.  des  oïufa  ou  dos  baricota  secs.  Pour  peu  que  le  champ  Hoit 
Noigni  dn  la  ferrue,  on  mangera  auit«i  lu  aoupe  du  midi  surlo  Ucu 
du  travail,  mnis  à  une  lieure  du  «fit.  Pas  fto  mt-ridienne.  1,'uprcs- 
midt,  pas  de  eollation. 

j\  la  Ijn  de  la  journée,  (|uî  se  lerniino  l'i  la  tombée  de  la  nuit,  on 
retourne  à  la  ta^iwa  manger  lu  noupc,  puis  un  luurceiiu  d«  pain 
avec  du  lard  «  sous  le  ]>ouce  *  (sans  assiette,  ni  lourcbelte,  bien 
entendu),  que  l'on  arrtisc  avec  deux  moqui-K  .Ip  eidif .  Après  quoi  les 
jourODliors  s'en  vont  cliexeux;  le  b!''and  vidvt  s'occupe  de  sos  chevaux; 
lea  autmt  bommc»  voni  porirr  du  foin  iiu\  bétes  (il  s'agit  des  vacliM, 
des  génisses  et  des  jcuiich  Iki'uIs)  ou  ils  font  des  ■  pilturex  v  pour  lea 
brebis  passagères,  d«s  cordes  de  »  pavu  »  (iris  d'eau)  »éch^e,  pour 
attnctier  !«£>  i>elits  veaux  i  peut-être  tunl-iU  ilc»  paniers,  à  moiilH 
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rjirilii  ni:  inoltcnt  dibt  l'Ioiis  sons  Ips  snlint*  iIpk  onriinU.  i|ue  aaî^-Jc  ; 
pn&n,  ik  (ont  ili-»  travaux  pou  [aUganls  ;  comme  od  dil  iIddh  In  paya 
II  on  buBOijun  n.  La  mailresse  s'occupe  He  son  lait,  wurlie  ncnuMifiinlti, 
racrummo-le  les  vvteiuents,  landla  que  la  bonne  luve  lu  vaiiiKcIlo. 

DniiH  toutes  li's  rennes,  la  l)in)|iiï  ù  |)Atroli>  hiixiiciiiIik'  iiu-'K-esous  de 
son  abatJQur  <iv-  (wrcdiiinc  liluiidic,  non  loin  lU'  1h  ttiMc,  ]>eut-£lra 
même  au-i1eseue,  u  enfin  romplacé  le  tmdiiionnel  petit  ■  graaaet  a  4 
base  trbuilc  auapenOu  par  son  crochet  au  coin  de  la  chemin/'C,  prut- 
<^tre  HU  mantcati  muni  à  cet  elTet  de  plusieurit  pRtitit  Irou»  et  qui, 
naguère,  Aclainiit  le»  PiIcuhr»  et  le»  tcilleuiw  de  cbanvre. 

Comme  il»  parlent  haut  tou»  ces  paysans:  c'est  qu'ils  Beruieol 
seulcmeot  incapables  de  baisser  de  Iod.  I.'habilude  <[u'U3  ont  de 
vivre  en  plein  ulr  exj)lii|UO  assez  cette  tendance  à  Jdevcr  la  voix. 

L£    COSTUME. 


VAtomcnta  do  travail.  —  Lea  hommes  que  nous  avons  taJss^H 
aux  champ»  portent  un  pantalon  de  coutil  ou  de  drap  de  c^tnn,  un 
gilet  de  iii^me  i-tolfe  et  un  "  blaôdot  «  de  coutil,  sorte  de  blouse 
courte,  ouverte  en  avant  et  retenue  en  ban  par  une  l-aude  irétoffo  qui 
ferait  assez  roRIce  de  ceiniure,  II*  sont  coifTos  d*uD  chapeau  de  jonc 
on  de  paille  ;  il  est  peu  probable  qu'aucun  d'eux  ail  une  ca^iuette,  ce 
sera  pour  cet  hiver.  Tous  te^^  pieds  i^ont  cbau^si^s  de  ktos  soullen  «olidm 
ou  lie  bottes  que  l'on  remplairci-a  quelqueloifl  c«!t  hiver  par  l*ii  (tros 
sabot»  de  bois  bourrés  ilc  foin.  Le»  leminr*  portent  à  cette  époque-ci 
un  Jupon  de  vichy  as&eï  court  qu'elles  remplacent  souvent  t'hiver 
par  l'ancicuno  robe  d'étotre  du  dimanche  (en  droguet  de  laine) 
raccourcie  et  ilrjà  rApËc.  Toujours  le  complj^ment  de  la  lulletle  c«l 
an  corsage  de  coton  plus  ou  moin»  prrs  de  la  moilc,  et  que  l'on 
déaliine  bous  le  nom  de  canexou,  quoiqa«  ce  v4tomenl  porte  des 
muncliw.  Passons  à  la  lAte  :  les  cbevenx,  souvent  partagfe  ea 
Inncteaux,  xont  Rrou|>^s  en  deux  trcH>^'S  dl.«pOh/-eH  en  couronne 
derrière  la  t^tc  ;  iiuelqueii  fenimeia  rcc^iuvnMii  ii-ur  rlii>velure  d'un  lilct 
do  soie,  sur  le  bord  duquitl  ell«a  appliquent  un  bandeau  de  veloura 
noir.  Kn  hiver,  le  tout  eet  dissimulé  sons  la  capeline  de  laine:  Icspcj^ 
sonncH  Ak^h  portent  constamment  un  bonnet  blanc,  ptat  en  avant  el 
doDl  le  derrière  eat  garni  d'un  rang  de  tuj'aux  retombant  «ur  1» 
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nnT]oe.  Le  <lim!inche,  rc  scni  ptircil.  mais  le  bonnet  seia  probablement 
en  mou§$«Un«  |>lus  fine,  rrestjue  toujours,  en  n'iin|Jorie  ijuellp  itaiaon, 
COI  ilamra  se  cliauasGiil  île  galoi-he»  {^nbolK  nveu  iIciuuh  de  cuir)  ;  il 
n'y  u  ylax  kuctv  (juc  Ic^  ti-ityt-iiKM  i]i]i  vont  linns  lu  bouo  Rt  )'lii*rbe 
mouiller,  pl  qucligiic»  jifriionncs  ftR^ea  peul-iître  qui  portent  en  hiver 
des  aaboU  de  Iwis.  Domiêrement  Di^me.  Je  voyais  une  jeune  iwrvanU 
(|al.  |H>ur  aller  traire,  avait  aux  iiiedH  >li>Jii  uhanaHons  tout  nciir».  t'M'^ 
ce  \ii  pro^nti*.  <:'e»l  jiIiilOl  la  i:oiiuell«ric.  Je  ponse.  De  bons  sabota' 
sont  bioR  plus  pratiques.  Voilà  pour  le  Jour  ouvrier;  mais  le 
•limaoche  1 

Z«9S  habita  du  dimasche.  —  Une  nibe  d'AtolTe  noire,  de  longueur 
coDraonblc,  faite  avec  ta  laine  de  leurs  brebis  ;  un  corsage  de  mérinos 
oa  (le  lainage  fantaisie,  noir  bien  entendu,  et  ra|ipelant  la  mode  dll 
y  «  quelques  anndca  (actuellement,  un  n'oublie  jamain  ]fM  tt<tf<'t»  aux 
maacli^,  et  on  leit  fait  d'nutunt  plus  ainpleit  quo  ht  modo  n'y  est 
plu"),  >ii>nl  lois  prini-ipiilcs  pliVcw  de  rajustement  d'une  de  no» 
paysannes,  el  cela  en  toute  saiKon.  tJn  bonnet.  <iui  dissimule  la 
eolffuie  et  porte  en  avant  plusieurs  rangs  de  tuyaux  souvnnt  iiarnis 
de  denle|lt!i*  et  de  petits  ruban!*,  i^t  'ini  est  retenu  par  <los  brides  de 
large  rulmU  asi^orti  à  celui  du  l>onnet  ;  des  galoi-bes  vernie»,  en  hiver, 
des  botte»  en  veau  mfrgis  avec  rlaquea  vernies  pour  l'âU^,  com]d(MeRl 
lu  toilette. 

Lee  personnes  ftgiee  portent  ce  qu'elles  appellent  «  un  paletot  &af  », 
iwtaage  Hottnnt  i[ui  ne  ilcHcend  uuï-re  plu.s  ba»  ijtie  la  ceinture,  el  tut 
i|i>  mode  il  y  a  lucliiuc  vingt-cinq  ou  trente  un». 

Les  jonm  de  grande  tète,  les  Jeunes  personnes  exhibent  la  belle 
robe  d'étofTc  brune  percbfe  sur  je  ne  «ais  combien  de  jupon»,  i-e  igui 
leur  donne  un  air  rotuu  ;  nllca  ajustent  le  corsage  nouvellement 
confeittionné.  garni  de  soie,  peut-<Ure  m<'tne  de  dentelle  et  <le  rubans. 
Le  iMUDct,  jirewiue  tout  en  dentelle  do  Valencienncs,  voit  «t'^iKinouir 
de  Unes  lleurit  parmi  le^  rubans  ;  en  avant,  biiiie  la  belle  épingle 
lï'uT.  Ko  cou,  n'cKt  une  grande  croix  d'or  suspendue  à  sa  diuiae.  una 
■u|ii!ri>c  broche  ilu  m<^ine  métal,  cadeau  de  bi  mire  ou  de  In  gnioil- 
mère.  l>ans  ces  Jour«  d'rtoIak'<'>  le  costume  permet  vraiment  da 
distinguer  la  tille  de  maison  de  la  servante. 

I.«s  hommes  eux,  portent,  tous  les  diman<)he«,  avec  un  panluloD 
d'ètolîe  de  laine  ou  bien  de  dnp,  tme  blouse  bleue  ]>fi>i  trte  longue  en 
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ml»  ou  t-a  coutil  ray^.  ou  bim,  ce  i)iii  avI  |>1us  ^légnnt 
kloui^c  lilcu  tirs  îtinci-  nn  lil  >li.*  cjidIiim-  fi:niiilir-i>.  j'ii]iii)jiii«->,  M  ii< 
fiMidiint  jusque  Hiir  Ir"  u'^'"i>u\.  Ai  fa  voit  [le»  Mousm  en  l'-liilT*  th 
liiine.  on  i>cut  ilire  :ju«  iri>u\  qui  U'k  jiorU'nl  rtont  dc^s  <tA|tiiys#s,  car 
CflH  bloiiM's  <>n  ilroguot,  pressi>,  avof  Je?  (jUs  aynu^lniim-im'nt  innrqaé? 

bà  la  (ire^ïc,  n«  «ont  ca  uaage  que  de  rnuli«  c6U  ilc  Valn^es,  Uans 

'  la  cUr«cLion  do  i llicibourii- 

IjSs  souliers  nii  )m>  bottca  du  Jour  ouviinr  vont  •  iimîKKCos  «  pour 
le  dimanche,  n  moins  qu'on  ne  fasse  usa^e  de  dniiti;-  Ia'h  jaunes  gen» 
ont  tous  des  boUi'*  ;  wms  ci^ln  ils  ne  siemient  [tu»  de»  lioiniii^o.  T.harun 
se  couvre  or-linnireinent  l<t  clivf  d'un  petit  cliapenu  en  foutre  mide 
dont  le  fond  ettt  arrondi.  Lea  plus  jeunes  le  rcni)>lacent  souvt-nt  |Mir 
la  feutre  plu<t  luou  asaoK  prùa  de  la  mode,  ou  par  une  rawguettc  titen 
oitrante. 

I.ea  Jours  do  gntnde  t^lc  seulement,  quelques  liomme»  endossent 
leur  1  Rrand  juilet  u  (gilet  *n  frun^uU),  inuletot  (!'âl»ITo  ou  do  dm]» 
noir  ;  on  l'uvail  fait  contoctionnor  iiour  le  jour  <lo  e«  noces,  il  y  en  ii 
poui' toute  lu  vie;  c'e^^t  dire  qu'on  n'en  fait  pas  un  Ir^uenl  uuigr. 
Nos  paysans  n'aiment  pus  mettre  ce  vilemenl,  où  il»  ne  se  sentent 
pss  à  l'aise;  vivelaldousc.  V'oilù  pour  riiulitllcment.  On  ne  distingue 
Kuère  entre  le  i-ostume  du  inalti'e  et  celui  du  sorviieur  qtii  ne  dttrèient 
•nn»  doute  que  par  lit  (rakheur  ou  la  qualité  de  l'étoile,  peut-i^tre  ausKi 
parla  loninueur  de  lu  lilouse.  Ce  sera  (oujoura  l'imbitd'un  paysan.  A 
propos,  noua  pourrons  pa^wtr  en  revue  1«  Ixiducl  dc«  s^rvitmirs. 

LES    OUVRIERS    RUKAUX. 


Domestiquot.  —  Un  bon  domealiiiue  peut  (^gner  tW  francs,  mat* 
j«  no  rrois  pas  qu'ici  on  en  paye  benuontip  plus  cher.  I^s  JetinvH  eui- 
mèmOHODl  de  beaux  tpiiteii,  plus  éleviïs  >i^n.'nienl  qu'aux  environs  d« 
(lou'ances.  IJne  fille  do  fomie  p^-ul  bien  wmpter  250  m  aor)  francs.  Si 
le  jeune  liommu  ue  fitinait  au  cabaret  de  trop  fréquente»  visîiea,  et  ti 
la  jeune  lillo  no  ehervliait  |)aa  à  se  faire  belle,  ils  pourraient  <-haq<K 
annio  mettre  de  rMù  une  L-vrluini.-  noninje  cl  s'  mBSM'r  un  petit 
p^ole.  iléla^  !  on  fait  parfin»  de  tuuuvui*  cHlntts,  ou  pluliH  on  n'oa 
fait  p«is  du  tout.  (:ej>eo<laul,  on  voit  des  domestiques  qui  s'établissent 
tftnniers,  grftce  à  leura  éooDoniieâ,  et  qui  réuasissenl. 
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Journaliers.  —  Quant  au\  Journulicift,  iU  (lagnont  ^  &  '35  eoue 

r  Jour«n  liivfir,  ti'>ou  3(1  aou*  >U--s  ijuc  Ips  jours  •ievionncnt  plua 

Ipt.   PemUnt  In  fcnniion  H  la   moisson,  Ipur  salaire  monte  à 

ïfnHii»  Pl  -i  [rancs  ."jO.  ot  mfme,  loi-siju'H'*  vont  wcier  Ii;  lilè.  Inur 

jooniée  s«  ijayi»  ijueliiuefoin  i  el  ô  francs.   Bien  enlerulu,  It-s  ouvriers 

r»i;oivenl  toujours  leurnourrituro  en  plu.idf  leiirsnlaire.  lUcom|)ti>Dt 

(Ur  cettA  ("ainoii  li'iflè  pour  in^ltrr'  lie  i-iili;  h?  montant  >iu  loyer  de  leur 

tOKiaon  (JO  il  1)0  frsnrs)  ;  «'l  {lui»,  oliacun  a  ses  brebis.  ••  La  vaclie  du 

pauvre  ■  i]u«  oous  veprësçute  Hector  Malot,  «  par  le  lontc  A&%  uhcmins 

becfauH,  là  *>i'i  la  pâture  n'uppaitietit  a  pemonne  >.  e*l  on  effet  rein- 

fttu^c  joir  uno  i^uuple  ou  deux  île  Ijiftliis,  iium|ii<'1Ii;9i  on  adjoignait,  il 

l'y  a  pa*  iroi^  mois  nnuove,  une  i-lii\vr«.  Mkî»  parfois,  cette  dernière, 

mépris  des  lois  iIc  U  propriôli',   fiam-liissait  le»  liaiea.  el  pillait 

luuniM  f^i   jardins,    riertain     arn'té   pr^-fectui-al    fut   alorn   mis  en 

videnc,  et  lu  di^vre  dut  Imn-iportar  uilleur»  ses  pi'natpK,  tanilis 

que  la    breiiia  <K>nsP-rv-ail    le.  «Iroil  de    paîtrt-  l'iiiiilic   des  chemins 

niix.   Mais  le  moyen  de  faiiT  distinguer  n  une  brebis  un  cbeniin 

rurti  d'un  diemin  de  grande  communication  ou  d'une  route  départc- 

menUti;  :  autre  ipiestion  '{ue  je  ne  pcrmetH  pas  de  truDulier. 

J«  reviens  au  propriétaire  i\<:n  ruininiints  à  laîno,  c'est-à-dire  au 
inmulier.  Il  faut  qu'il  eoil  bien  (économe  s'il  veul  équilibrer  aon 
idgel,  ■iuH"Ul  lor*(|u'il  a  plusieurs  enfants  à  élever.  Kl  su  feinmA 
lUvait  nlirr  i^ii  joiirni'^G,  «lie  uurail.  en  pltiH  de  m  notirrilurr,  kps 
juioxe  sous  par  jour;  le  Moin  de  sa  pi^litr.  riiinillr.  la  reti(>nt  à  la 
latsGR.  Heureux,  si  elle  n  de  t'ordro,  et  si  cllr>  est  économe.  Il  faut 
qu'elle  draluise  déj^  cha(|uc  semaine  les  35  ou  30  sous  de  taliac  de  non 
nuri  ;  «l  pui»  nYntnt-t-il  jamaia  ù  La  Cn>\%  (auberge  tgui  porte  <^e 
flota)  t  Mais  qu'«Dtt!iid>-ji!  ;  Callu  fumme  cIlc-mr'iuR,  ijui  ne  sort  pas 
ils  chez  «lie,  combien  de  petite»  gouttes  (imfè  et  eau-de-viB),  que  Ini 
laissent  en  pas-^ant  le^  épiciers  ambulants,  ne  dissimule-t-elle  pas  k 
lO  bouillie.  J'espiUe  qu'elle  ast  plua  sobre  que  ceitain^  se  plaisent  à 
dire.  J'en  «aiHdestTK  purclHe»  i]ui  ont  toutca  le»  igualiléH  iioutiblm. 
Vr«st  |iourquoi,  MaD>>  doute.  leK  enfunl»  de  ■'.rIU'  dernii-re  sont  »i  bien 
tenu»,  landia  que  ceux  de  sa  voisine  sont  dèt;ueiiilIêH.  Toutefois,  je 
m'en  tien*  &  ces  aeula  faits,  sans  porter  plus  loin  mes  critiques.  Je 
serais  (Aclièo  <le  ■lonniu'  une  opinion  d4iiavantat;eu8e  des  (eiainea  de 
Flottemanville.  La  plui>arl  de  u^ea  que  je  connai»  «oui  Aw  femme* 
de  mérite. 
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APPROViSIONSEMENTS. 


FoumlMeurt.  —  Mai*  j'ai  pnric  <l*4pl«i«n>  amlKilnnu  ;  on  poarralt 
pmwr  <]uit.  Kiin»  eux,  on  no  trou\-ornit  dans  ea  coin  perdu  do  KloU»- 
manvillv,  <\ae  rli;  rticrbc  ou  des  pommée  ile  icrre.  Que  l'on  ce 
iJttrompe.  J'ai  annoncé,  nu  dibut.  deux  nuberKe»  ik  La  Croix.  Bh 
bien,  on  wni\  là  non  «oulciDeDt  de*  bointons  cl  du  Ubac,  niai*  «lu 
pnin,  de  la  charrutoiie,  H  tous  In»  artii-le>  d'^piterie  (|uî  ont  coun  à 
la  minpagne.  On  y  trouve  nucsi  île  menus  arlii'le^  de  mercerie,  mais 
pus  il'élolTee.  Inutile  d'ailleun;  pres(|UG  louteH  les  feinnieB  vont 
uliaijua  vendi-edi  au  nmrtrlii  de  VnlogneM.  Toutes,  elles  ont  cliez  ellm. 
dPA  |H>u]«s.  i|iieti|ui'%  lapins  ;  alotiH,  elles  riiiportCDl  &  lit  villv  des 
u-ntu,  un  l»)iin,  un  couple  de  [iDuleta  ou  de  canarde,  et  elles  font 
leurs  piovisions.  C'est  mainlenant  encore  le  moment  de  taire  reinar' 
f|uerque,dcu:t  loin  parM'itiniin',  un  houlun^er  |iaa*0  avec  une  vulture 
plelou  do  {iiiin*  de  Imite  ^rosiieiir.  Ijn  clinrt'utînr,  deux  i^pîeiers  Ot 
l>Itisiours  pniuionnîpr^  viennent  auui  r^^dièioineDl  clia(|uc  «omain* 
rNÎTepiirt  de  leurs  [iroduilH.  i^  "lue  leM  poiesonnie»  vendent  eiutoul 
aux  cullivsti'urs,  c'»^l  [i]u«iour«  pnl*  (d(^ul)le«dllre^J  de  moiilcM  ou  île 
coque»  rayées  pour  la  cullnljon.  pai-ticuUirouient  en  tU-.:  cela  va 
mieux  '(ue  le  laid.  Ueinan^uona  ausdi  que  ni  les  payouDa  adiëtent  u 
1h  Mil"  un  [<cti  de  viaudi'  (ruictie  pour  le  •Itniuni-lie.  ce  sltii  plutAt  du 
porc,  de  1»  (grillade  pur  exemple;  ce  n'enl  pu»  riue  relie  viande  soit 
meilleur  UHrclié,  au  contraire:  c'est  sans  doute  par  tçoât.  U  faut 
croire  ((u'ils  sont  amis  «te  l'uniforiDit^,  du  moine  en  fait  d'allmenl», 
cur  BDllu  It>  lanl  saliï  pnrult  ctiaiiuejour  bur  leur  luule,  et  pure  Knlù, 
porc  frai*,  c'est  lonjourit  du  cochon.  Ccpcndunl,  ccrtHinc»  fermières 
ont  l'habitude  irucheter  chaque  vendredi  un  pot-au-feu  pour  le 
(li  manche. 

Les  provisions  du  fermier.  —  Ce  ne  oout  point  du  reste  les 
fi]iriiiicr«  ■jul  font  h'^iiuciiii.  déldler  les  mamliandB,  <>urtoul  ceux  de 
Floltoman ville.  A  purt  le»  clollea  cl  les  articlCK  d'âpiceriu,  (|Ui  «ont 
rapportés  de  Valognee  le  vendredi,  on  D*a  pus  liGBoin  d'auhoter 
Itrand'chose.  I))in«  imiIeH  les  fermeiî.  on  cuit  n<^n  pain.  CJinquc 
eemiiine,  on  porti*  du  Ma  au  moulin  du  i:olael,  et  l'on  reçoit  en 
6chang«  une  quantité  proportionnelle  de  Tarinc  et  do  non.  (t,e  meunier 
^inlc  un  dixiâoie  du  poids  du  blé).  D'un  autre  cAté,  cliacun  a  son 
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itriB  et  «on  fooT-  <^.'e§t  la  maîtresse,  ou  dans  les  grandes  ferme»,  lu 
ne  qui  lait  fonction  -le  boulao^ter.  Le  jour  où  «  elk  cuit  i>,  die 
\c  soii  munJe  d'un»  itramle  galette. 

Qcn'cstt  iMU  tout.  En  un  coin  trais  de  la  maison,  dans  l«  jMiLit 

tvpau  auni^ssouç  lic  rescidipr  siin»  doiili',  un  i^rand  cinol  {vase  en 

|gn«)  contient  du  laH  «al<;  pour  Tu^Dgc  opiinairc  de  la  maison,   A 

Até,  ce  «ont  d'autres  cinots  pleine  de  graisee  pour  la  soujte  i  il  }r  a 

hM  iIr  temps,  on  DV'alt  (ait  une  ample  ]ii-ovi«iiin  di>  xuif;  jn  i-roi» 

'UiniD  qu'on  «vait  fait  venir  de  l'ari.-  un  munD<'i|uiii  do  uO  kilos, 

d  iId  saperlie  suit. 

Le*  Jours  maigres,  on  manuo  des  u'uts,  des  Itjjunies.  du  lieurru; 
itiivnr,  on  aura  des  liarent:»  sal^a,  la  chetiiinéi'  un  Kcni  presque 
loujourv  Kar^i^'  ^'"  rè<ïoUeni  heatii'oup  de  liarîcotv  (  poiH-fcvetles 
W  foh  d<t  mai,  r(in;im!  on  dit  iri  |.  Dnn»  In  i-li''raini!'e,  de  gros 
jaBbona,  dont  le  papier  rst  d<-jii  tout  uolr.  sont  liient<^<t  luni^ii.  Un 
jtant  porc  à  rèlaL>le  remplacerfi  en  eon  temp^  celui  dont  leii  morceaux 
lunt  là  xn  consen'e.  Oue  ile  bonnes  cljose^i  on  aura  -.w  miininnt  du 
»criilc«  :  du  fuie,  du  Loudin.  de»  Miui'iKr.os,  un  "   [i\t'.'l''t  »  Imorceau  i 

<Ubii  lu  région  des  cotes  qu«  l'on  fera  rôtir).  Ce  sera  l'occasion  iI'ud 
{«lit  rêKul.  Je  n'ai  pourtant  jamais  entendu  dire  ijuc  rti  tfil  ïf.  Eujot 
d'une  grande  fUe.  comme  cela  ii  lieu  diin»  k  <'rfiutuni;iii'i  où  l'on  fait 
ind  cas  du  n  fricot  de  cochon  u.  On  fait  auKsi  la  part  de  quelques 
uJK,  mais  OD  ne  porte  pas,  dans  chaque  maison  du  village,  ainvi 
I  jo  l'ai  vu  ailleurs,  une  pi^cc  clioisie  du  porc  S'il  y  m  pareil  détail, 
t'est  que  l'on  donne  aux  gen^  un  mun^au  de  son  coclion,  mai" 
ime  Monsieur  JouriUiiD  lu  fai^t  de  «on  drup  u  pour  de  l'argent,  u 

Rappcloas  cnlîn  qu'il  y  a  au  cellier  a.isex  de  cidre  pour  achever  la 


I  ses  grandes  liijneK.  l'organisation  économique  de  la 

'Floitemanville.   région  essentiellement  auricule.  id, 

raucune  Induatria.  I.o  meunier  cl  les  charpentier  i«nt  tou»  au  »or>-ice 
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lie  l'agriculture  locftle.  On  n'y  trouverait  pas  un  maçon,  un  cordon- 
nier ou  un  tisserand  ;  il  faut  se  founiir  au  dehors. 

Kt  quels  sont  les  résultats  de  pareille  administration  f  A  ceci,  je 
répondrai  :  a  La  terre  n'est  pas  ingrate  à  celui  qui  la  cultive,  a 

Avec  du  travail,  de  l'ordre  et  de  l'èi^ononiie,  un  fermier  intelligent 
peut,  surtout  s'il  est  bien  secondé,  vivre  dans  l'aisance,  et  même 
quelquefois  arriver  à  la  fortune.  Lea  terres.  Bans  avoir  la  valeur  de 
celles  du  Cotentia,  sont  fertiles  et  se  louent  <le  25  à  30  francs  la 
vergée,  ce  qui  fait  125  à  150  francs  l'hectare. 

Nous  pouvons,  en  somnae,  nous  arrêter  à  cette  conclusion  :  Flotte- 
manville  est  une  heureuse  contrée  ;  ce  qui  ne  veut  pas  dire  que  tous 
ses  habitants  sont  heureus. 


A. -G.  LEMOYNE. 
Inatituirice  au  Theil. 


^-V  n'est  pas  sons  émotion  que  je  prends  aujourd'hui  In  parole 
''^ant  roua,  dsns  cette  nalle  où  depuis  quatre  années  que  notre 
**ooi»tion  «xiyt«,  tant  île  personnes  éminenles  ont  fiieii  voulu  se 
* '**«  eotendre.   Je  suis  kî  peu  autorisée  et  j'ai  si  peu  de  choses 
"*t^re«Mnte»  Jt  vous  dire  !  Kt  cependant,  je  n'ai  pa»  cru  devoir  me 
**>V)ber  k  l\ont\our  qu«  m'a  fuit  M""  Crouzel  en  ni'oii  priant.   Il 
'*ilait  bien  que  l'une  d'entre  nous  commençait,  n'est-il  pas  vrsi  ? 
**""  OucHn  a  bien  voulu  mo  diNs  que  *\  elle  a  parlé  l'année  d«rnièr»,j 
'^  Qat  seutement  en  qualité  d'ancienne  élève  et  comme  Membre  d«* 
^AsBoeiation,  mais  son  talent  a  reca  ta  consécration  d'un  diplAme, 
M  c'ect  comme  professeur  que  lnutos  nous  l'avons  Acoutôe.  Je  n'ai 
Pm  eei  avaotai^,  Mesdames.  Institutrice  comme  vous  toutes,  jo  ne 
Rie  Tais  aucune  illusion  .lur  moi-mâme  et  c'est  à  titre  de  collègue 
•lOe  j'oee  espérer  votre  bienveillante  et  indulgente  attention. 
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Et  d'abord  de  quoi  vous  parlerais-je  ?  Bretonne  par  ma  naissance 
et  par  mee  racine.  Normande  par  un  séjour  de  plus  de  vingt  années 
dans  votre  beau  pays,  j'aime  la  Bretagne  d'une  affection  filiale, 
profonde,  inaltérable,  et  la  Normandie  d'une  affection  difiérent« 
sans  doute,  mais  non  moins  grande.  La  Bretagne  et  ta  Normandie 
sont  Toisinetj  et,  vous  avez  pu  comme  moi  le  constater  souvent,  à 
cause  de  cette  proximité  peut-être,  une  sorte  d'inimitié  semble 
régner  entre  elles.  Si  j'étais  en  Bretagne  et  derant  une  réunion  de 
Bretonnes,  ce  serait  avec  joie  que  je  parlerais  de  votre  pays,  mais 
en  Normandie  et  Juvant  une  réunion  de  Normandes,  ne  vous 
étonnez  pas  si  je  vous  entretiens  de  mon  pays  natal  et  si  je  m'efforce 
de  vous  le  faire  aimer  en  vous  le  faisant  mieux  connaître.  ■ 

Si,  gi'àce  îi  nos  moyens  actuels  de  locomotion,  vous  voua  trans- 
portez en  un  jour,  du  riche  Cotentin  au  fond  de  la  Bretagne,  le 
contraste  est  frappant.  Au  lieu  de  cea  herbages  d'un  si  beau  vert, 
entourés  de  futaies  splendides,  où  l'herbe  pousse  forte  et  drue,  où 
paissent  de  iiiagniliques  troupeaux  de  moutons,  de  vaches  et  de 
bieufs,  où  tout  rcvù>,  au  p:iutemps,  un  caractère  particulier  de 
bciiuté,  de  jeunesse  el  de  fraîcheur,  à  l'automne  une  robe  si  riche  de 
tons  d'or  dégradés  et  v;iriés  ;  nu  liau  de  ce  pays  qui,  vu  du  haut 
d'un  clocher,  a  l'aspect  d'un  bocage  superbe,  vous  voyez  tout  k  coup 
s'étendre  devant  vous  de  vastes  étendues  arides  ft  dénudées  où 
poussent  seuls  le  genêl,  U  laudo  et  la  biuyère,  où  le  granit  perce 
p:irtout,  où  l'herbe  même  pren  I  une  lein;e  brune,  mélancolique  et 
sombre,  où  les  arbres  rares  sont  rabougris  el  tordus  par  les  vents  ; 
de  temps  en  temps  un  bois  de>:hàtaigniers  ou  de  pins,  un  taillis  de 
n'iisetiers,  une  rivière  qui  bandit  sur  un  lit  de  caillouM  polis,  puis 
la  lande  rucummenee.  aiidti  ot  monotone,  pitrseniée  quelquefois 
d'antiques  déljris  d  s  aneiens  temps  :  roches  aux  fées,  cronilecks  ou 
menhirs  Au  lieu  de  ces  belles  plages  normandes  au  sable  lin  que  la 
vague  vient  mutlcmi'nt  baigner  el  caresser,  vous  dominez,  du  haut 
do  falaises  abruptes  et  granitiques,  des  profondeurs  énormes  et 
cflvcfneuses  où  le  (loi  do  l'Océan  s'engouffre  en  mugissant.  C'est 
une    lutte  éternelle  et    terrible  qu'ici    deux   éternels   éléments   se 


livrent  ;  nais  si  la  vague  triampbante  a  pu,  par  U'iocessants  etforU, 

ferauwr  la  ba»  du  rochor.  !o  roclior,  trtoiii[iliatit.,  lui  iiiiiixi,  ilnix  Mun 
iiiipaMibilitésuporbe.  reste  toujours  debout,  surplombe  et  la  domine. 


I 


La  luiu  que  le  rocher  .soutient  contre  les  fl  )t'*,  le  Breton  In  livre 
k  la  terre,  cnr  il  faut  vivra  lie  ce  sol  ingrat  et  fertiliser  le  roc  in6me. 
Si  vous  luiijjcx  un  puu  la  toW,  vous  npercevoi  d'ici,  de  \h,  il  vnormc» 
«mas  d'algues,  do  varech*  et  du  planter  marines,  deatiuét  h,  Tumer 
ht  champs,  Penchex-vous  sur  le  bord  du  gouffri!,  et  vous  pouire/. 
rgir,  lo  long  du  rocher,  une  traînée  creuse,  lisse  et  polie,  iiidi^unnt 
k  ^emtn  qu'a  suivi  celte  énorme  charge.  Aux  grandes  marges 
l'^uinoxe,  ie*  riverains,  pays&na  et  pSciieurs  sont  allés  loin  du 
bord  recueillir  co  butin,  il^t  l'ont  vnta^ité  uu  pied  <le  la  faltiittc  et  les 
baafo  attelles  l'ont  his$4  jusqu'en  haut.  Combien  de  temps  a-t-il 
&Jlu  i>our  ainsi  poHr  et  creuser  le  rocher?  Combien  de  vies  se 
•ont  uséc«  il  ce  In'ieur  pénible  ?  Et  cependant  il  fiuit  le  poursuivi-o 
nu  ceas6.  cor  la  lutte  de  l'homme  contre  le  sol  est  ôternello,  comme 
etll«  du  «ol  contre  les  tloU.  I-:i  malgré  tout  ce  lutteur,  malgré  tout 
n  courage  qui  jamais  ne  fait  défaut  au  Breton,  le  sol  est  pauvre,  si 
pauvTR  qu'il  en  vit  i»  peino.  On  a  bien  souvent  lepiochô  i  l'habitant 
<lu  In  Brctai^ric  »n  mnlpropreté  devenue  légendaire,  itrun  qu'on  ait, 
il  me  semble,  exagéré  les  choses,  j'en  conviens  avec  vous,  le  Breton 
sur  ce  point  prête  h  dire.  Mnis  si  vutis  étiei  cnlrét-H  il>in!<  une  de  ces 
maisons  étroites,  longue?  ci  bosses  où  l'on  foule  l.i  terre  humide,  où 
MUe,  tout  au  fond,  dans  une  vaste  cheminée,  un  mai}tre  feu  •  do 
hrnle  ».  et  qu'éclaire  le  jour  nno  chandcllo  de  r6*inp,  car  la  luaiitre 
t'y  pénètre  jamais,  et  la  porte,  percée  à  l'autre  extrémité  en  est 
runique  ouverture,  vous  vou:<  itériez  étonnées  qu'il  notre  épo<iue  de 
civilixatio])  el  du  luxe,  dos  êtres  humains  puissent  vivre  dans  un  t«l 
dénuemi  ni,  et  vous  auiieK  compris  que  la  propreté  leur  esi  rendue 
bien di^K-iIe  p^ir  le.4  condilinn.t  matériel le.t  de  leur  vie,  l^.i  meuble*. 
In  vét«ineiits,  l«  lîn^.  tout  manque.  Au  Fauu<<t,  un  )çros  bourg  de 
leur  du  Morbihan,  «ne  illle  Je  vingt  ans,  active  et  coura- 
,  g^giio  en  nervice  trol.t  frnn<«  pur  m>iis.  QhcIKw  économies 
poumit-elle  faire  '/  On  se  marie  n'ayaiit  rien  :  un  lit  clos,  une  table, 


I 
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uno  maie  (banc-cofl^e)  et  c'est  tout.  Cett  chez  le  fripier 
s'habiite,  et  qu'il  y  a  loÎD  A«  et»  granàe*  et  ImIIcs  armoires  iiol 
mandes  où  s'entasse  en  piles  serrées  le  linge  roui  et  parfumé,  k  e0 
moilevtc»  maies,  armoires  de  Bretagne,  qui  reçoivent  le  linge  et  I&' 

Lbabita  de  ta  famille  !   On  no  Koupc<'nn«  pa»   U-bas  vos  superbe 
leuires,  et  cliaquo  semaine  il  faut  aller  laver  à  la  rivière.  Et  «^ 
croyes  p««  ijue  et-Mt.  «{ui  »e  raettânl  ainsi  en  ménage  aient  queliiu' 
cliance  de  voir  un  jour  s'ami^iorer  leur  sort.  Le«  enfants  arrivent, 
car  leH  familles  «ont  nombreusea.  Ia  femme  travaille  aux  champs 

[comme  son  mari,  durement,  péniblement,  <lu]>ui!>  l'aube  jusqu'au 
soir.  Ce  pain  quotidien  qu'il  rsulgagner.  c'est  Ih  sa  grande  préoccupa- 
tion il  elle.  Que  tes  enfants  soient  d&ns  un  état,  [ilu»  ou  moins  ^'rnnd 
dé  propreté,  ils  vivront  néanmoin:!  ol  il*  pourrniunt  mourir  de  froid, 
de  t«im.  Il  faut  donc  qu'elle  travaille,  qu'elle  gagne  par  son  labeur 
joint  à  e^lni  de  «on  mari  leur  subsistance,  qu'elle  s'infcéuis  pour 
qu'ils  no  souffrent  pas  ;  elle  n'a  point  lu  temps  vraiment  de  song 
rien  de  plua. 


nge^ 


[|  eiiste  en  Bretagne  un  métier  qui  vous  est  inconnu  sang  doute.' 
c'eft  Celui  <lo  galetti^re.  Tantôt  dann  une  mai.ton,  tantôt  dans  une 
autre,  la  galeltiire.  pour  une  moJîquo  sommo,  confcctionae,  du 
mutin  au  soir,  une  énorme  quantité  de  galettes  composées  de  farina 
de  blé  noir  délayée  dan^  l'eau  claire.  Ces  ^leites  xoi-ont  étendue* 
sur  des  cordes  dsns  la  chaumittre.  «t,  uno  fois  desséchées,  serviront 
ft  tremjier  la  soupe.  Et  la  raison  de  eet  usage,  «'est  qu'une  «oupe  d» 
ciôiK-i,  comme  on  dit.  coûte  i|iielqtie:^  IiTirds  do  D10ii>»  qu'une  Nou|<n 
au  pain  noir.  Les  petits  mangent  avec  appétit  cette  sou|«  de  crêpe, 
la  bouillie  d'uvoin»  ou  de  blé  noir,  ils  boivent  de  l'eau  et  vont,  piedi, 
iiu^  pnr  lous  Ira  t(-mpH,  clmi'Cl.er  •  du  la  Unde  o  ou  du  bois  mort 
pour  râlr*.  Cwt  pour  chacun  uno  vie  de  lutte  et  de  roisAi-u  et 
eepeniliint  tous  sont  résignée,  courageux,  heureux  même.  Il  faut  les 
voir.  dani<  lc«  jouni  de  l'ni'dons.  dérouler  nux  sons  du  biniou  le» 
farandoles  de  leur  danse  !  Ils  oublient  en  ce  peu  d'instant  toute»  ks, 
diincultéa  de  leur  vie  et  se  livrent  à  une  joie  grave  et  mesurée  < 
ao  trahit  leur  earactjirc  impiu»iblé. 
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^sU  as  iiiii  iniL  U  force  du  [treton,  ce  iiuî  l'aide  k  supporter 

'''^ïliiinaient.  ïbiis  se  pluindro  jouinU,  uno  existence  si  pénible,  c'est 

^*   /ûi,  r,V«t  un  spectacle  émouvant,  mémo  pour  (lui  ne  croit  plus, 

^Utf  celui  d'un  ««ncUiiiirt:  Iji-clon  bu  Kiomcnlde  la  prière.  Vieillards 

*llï  Isrgcs  broies,  aux  long»  cheveux   blanchis    llottutit  sur  leurs 

^jMul»,  Tieilles  femmes  aniaigries  et  usées  par  l'âgs  et  le  labeur, 

Pv-rt's  ot  m«rc*  iln  famille,  jeunes  filles  «1.  jeunes  gens,  tous  sont 

^{jenouiliés  pieuKcnicnt  sur  1h   pit-rrc,    les    grain»   des  clmpclets 

Blcneut  enlre  les  doigts,  leA  lèvres  remuent  doucement,  les  fronts  se 

oogrbent,  pas  un  bruit  nu  «'entend,  pas  un  ^tre  ne  bouge,  et  l'on  se 

Sent  en  présence  de  queli^ue  chose  de  ^rand.  Nulle  part  ailleurs  le 

««ntimcnl  rslij^ieuK  n'alfucle  ee  ciiraclère  de  profonde  ferveur,  a  II 

Kl'}'  a  pas  (le  âeui-s  dans  la  l'ainpiigne,  dii  Flaubert,  mais  il  y  en  a 

daas  l'église,  on  est  pauvre,  maïs  la  Vierge  est  riche  ",  car  la  Vierge 

ctMt  mhn  ïont  I<-.'<  priiici|>aux  objets  de  lu  piété  des  Jiretons.  Mais 

•prto  le  culte  qu'ils  leur  reodent,  aucun  autre  ne  leur  est  plus  cher 

<|ue  celui  igu'ilBunt  pour  les  mort».  Les  morts,  en  etfet,  ayant  terminé 

leur  vie  en  paix  avec  Dieu,  gn'tce  i%  la  réconciliation  opérée  par  le 

.     prêtre  &  l'instant  suprême,  sont  devenus  pour  les  vivants  des  objets 

facrés,  Les  o«somcnts  «lont  des  reliquaiH  ;  une  petite  conKtructfon,  le 

reliijuaire,  est  destinée  dans  chaque  cimetière  à  recevoir  ceux  des 

■ons  iiicounujt  que   le  foiisoycnt'  ramène  au  jour  en  creusant  de 

nouvelles  lombes.  Lus  autres,  placés  par  les  soins  pieux  des  survi- 

BvanU  dans  de  petits  ciTcucits  sont  rtindus  de  nouveau  k  la  terre  et  il 
n'vst  pas  rare,  dans  ces  occasions,  de  voir  une  tille,  une  sœur,  une 
femme,  une  mère  s'agenouiller  au  bord  du  trou  béant,  prendra  dans 
^L  us  ditux  mains  la  lêie  i[iii  lui  fui  clicre.  lu  conf«mpk-r  lon^'tcmps  et 
^^1»  baiser  avant  de  la  rendre  au  cercueil.  Je  l'ai  vu,  et  cela  vous 
maue  éli-augemont  l'âme,  et  l'on  comprend  et  que  les  liretons 
4»eut  d'eui-Ri^me»  : 

Ni  ta  liropei  bidlioneck, 
Brehodonk  tiid  kalleil 
Nous  somninfl  lonjoar*  les  Bretons 
Lo«  Bretons,  race  forte. 
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Oui,  race  fort»,  i-ii  «iret,  ijue  oelle  qui  peut  aioai  conUmpier  la  mort 
dans  toute  son  horreui-  «t  la  bravw. 

A  eùlù  (lu  co  profond  «ontîment  rcli^ioux  qiiî  donuo  «ux  Bretons 
une  pliyïioiiomlo  si  pntticuii6re.  un  siitrn  trait  vient  compléter 
l'ori^finiilitA  île  leur  onractère.  Ce  peuple  si  croyant  et  sj  fort  de  » 
foi,  oat  «n  m^nm  tcmpt^  lu  pluï  cr^ïiluk  ut  le  pins  faibl»  en  face  de  U 
Kuper«tilion.  Le«  fées,  les  génies,  las  lutins,  les  lavandières  et  lee 
flieusea  de  nuit  liantent  ks  r^ven,  habitent  San  landes,  see  i(«n<-U, 
•M  bni,ycru!t  ut  »«s  l)oi$,  xu  cnchvnt  h  l'abri  dr^*  ineaUira  ot  font, 
autour  de  ses  cromlecks,  des  rondes  infernales  ob  parfois  ils  entraî- 
nent les  vivante.  S'atijoignant  à  ces  divinités  païenne*,  te  diabi* 
BUEiiJ  fait  des  Kicnni'!!.  Il  s'introduit  dans  les  demeures  -<:ouk  lu  forin* 
maudite  d'un  chat  noir  et  fait  avec  Im  pauvres  mortels d'iiorriblei 
iniLTcbés  dont  luurs  âmcN  sont  l'enjeu;  les  fartniers,  les  meuniers  lui 
spparrienneiit  particulièrement  et  sont  ses  principaux  a^nts,  mût 
il  eu  a  il'itiilreK;  il  n'>de  autour  de  vous  sous  toutes  les  formes  et  vous 
éttut  sans  cesse  en  danger.  Aussi,  pour  so  mettre  en  garde  invoquA- 
t-oti  la  Vierge  et  les  Saints  :  St  Jacnt,  St  Oobrien.  St  Mandé,  St 
Matliuriu.  St  tiuËiloli^.  saiiiti  bretimn  qu'aucun  nuire  pll,^»  nv  connut 
jamais  et  qui  de  tous  les  coins  de  la  Itrutagno  sont  invoqués  avec 
uno  pieuse  ferveur.  Sur  la  façade  de  chaque  maison,  une  nicbe  et 
un  snint  [irotectciir  ;  h  etinquc  carrefour  dr»  <'-h^min:<.  unu  xutae  de 
saint  révéré;  dans  chaque  paroisse,  un  tout  puissant  jwtroD  dont  la 
statue  et  la  fontaine  sont  souvent  visitées.  Et  le  saint  n'a  pa« 
seulement  la  mission  do  prutéRur  ses  lldAlas  contra  les  entreprises 
ûvn  lutins  H  les  manœuvres  du  diable,  il  se  mêle  de  leurs  intérdt», 
de  leurs  affaires;  de  leurs  amours.  Il  audit  tia  l'tmplorur  et  d« 
pattendrir  par  l'oITrando  de  petits  efttenux  ou  d'épingles  piqué» 

'<nr  sou  pied.  Kt  le  moyen  d'avoir  sa  réponse  eat  bien  simple.  Il 
existe  au  fond  de  toutes  l«!<  fontaines  dédiées  aux  saints  de  la 
Bretagne  un  trou  peu  profond.  Si  une  jeune  1111»,  se  penchant  sur 
le  bord,  l'iclie  d»uci(-nient  ré|)iugle,  qu'eniiv  le  [mucv  et  l'index  elle 

'tieni  délîcntem >nt  par  la  t^te,  et  la  voit  a'cufoncRr  verticalemriil 
dans  l'eau  >»n«  t'iumoj'er,  puis  s'abimer  au  fond  du  trou,  c'e4t  (xu« 


nnt  lui  vst  iiropice  ot  «tie  peut  être  sdiv.  entre  nuire»  choses, 
^ÏTelle  K  mariera  dans  l'imnâe. 

M3t].'i-é  ci's  mœurs  originales;   malgré  eeito  Inn^iio  qui  lui  est 

^  (iropre  et  ce  caractère  parlîculier  qui  font  do  In  D[Ttn({iii;  un  paya 

^^d*excejition ,  ee  pays  est  Fraii(;a>i<  pointa  m.  et  bien  FraDcois.  SaQ« 

^BiiMilo,  il  n  f*llu  lie»  si6ck'j  pour  que  ci?  petit  cniti  de  terre,  si^paré  du 

^■TCJite  du  mf'iide  par  l'iminensiié  de  l'Océan,  coiisentii.  fi  dovcnir  un 

^Pmrceau   ilt'  la  France;   sans  tloutu.  Il  y  a  i|uelque  cent  ans,  la 

Bretagne  w  leva  tout  entière  pour  lultcr  contre  son  pays  pour  sa 

religion  et  son  roi.  Mais  n'allons  pas  en  tirer  des  conclusions  qui  lui 

Mîent  défavorables.  Acctmtiimé  k  lultcr  toute  su  vie  contre  le  sol 

Btnsrat  ou  contre   les  colères  de  l'Océ-m,   le   Breton,  piiysnn   ou 

ptctjeur,  opioidti'c  dans  son  labeur  l'est  aussi  dans  son  caractère, 

et  vou.'<  pourrez  le  ^Otr  aussi  tenace  il8n.<  si'x  idées,  auKsi  lldèle  dauit 

Ht  alToctîons  qu'il  e»t    înrultc  et   qu'il  e*l  rudu.    Li-utcmont  il 

s'éprend.  plu4  leniemeni  il  se  détache,  et  quand  il  aime,  il  sait 

Mmbattre,  il  .«ait  mourir  pour  ce  qu'il  aime;  Afn»  da  Kirvihem 

(Toiijours,  à  Jauinis]  est  sa  devise.   I.ui  qui  se  défendît  si  longtemps 

d'Otre  Frani:ais,  par  amour  pour  îies  ducs  et  pour  sa  liberlé.  lui  qui, 

devenu  François  et  royaliste,  prit  les  armes  pour  l'amour  de  son 

roi.  Français  »eul«ment  et  désormais  rien  que  Français,   il  saura 

■ettre  te  luSine  oiKur  et  la  mirno  Énergie  au  service  de  la  France. 

Ri  la  fti-ctiiKne  l'n  bien  prouvé,  elle  qui  »i  souvent  d^j^  n  fourni  k 

_,  Ms  flottes  tant  de  héros,  à  nos  armées  tant  de  vaillants  capitaines, 

^defMiu  le  brave  Ouitue^clin  jusqu'à  Lit  'i'our  d'Auvcrfcne  ut  tant 

d'uitre'. 

■  0  terre  de  granit  recouverte  dn  r-hAnes  !  s'écriait  Brizeux  parlant 
d'elle!  iVtte  tt^ire  de  granil,  Mi^rittaim-s,  c*l  une  (crro  Française, 
_^cn  chênes  sont  Français,  cctlo  province  est  sœur  de  la  vûtrc. 
BlViiiri)noi  no  sVlabI irait-il  pas  cnlrt-  elles  c'eut,  des  lien*  d'amitîiS 
^ti|Utt  le  voiaina)^  rendtait  facile»'/  Pourquoi  la  riante  et  verte 
V\i>riD3ndic  n'aiinomit-ollc  pas  h  grise  et  aride  lîretagno.  «  la 
B'P^ivressc  aux  genéu  »  ainsi  que  l'appela  un  de  vo«  murt»  illustras, 
Barbey  d'Aurevilly, 


~  236  — 

Ce  D*est  pas  impossible,  je  veux  t'eapérer,  Mesdames, 
l'antipathie  se  fond  quand  on  se  connaît  davantage,  et  lu 
et  la  Normandie  s'ignorent  encore.  Ce  me  sera  une  joie  bie 
si  j'ai  pu  éveîHer  aujourd'hui  dans  quelques  cœurs  normand 
de  sympathie  pour  ce  pays  que  j'aime  et  qui  mérite  &  tant 
d'être  aimé. 


U  voici  frais,  coquet,  toul  pimpant  dans  sa  jolie  loîlciic  de 
nouveau  né.  Une  robe  bleue  par  dessus,  du  linge  blanc  par 
l'^ous,  il  n*ca  faut  pas  plus  pour  lui  donner  tournure  tout 
^Ooime  &  un  autre,  et  il  se  mîre  et  s'admire  à  )a  vitrine  du  libraire. 
"ûuruni,  la  grande  lumière  du  jour  l'éionne.  Elle  l'épouvante 
*^^i  un  peu.  Inquiet,  troublé,  touL  craintif  encore,  il  hasarde  ses 
pïeiuiie  droite  et  de  gauche.  Amour  de  lui.  it  iperçoit  de  gros 
''Vrts  grand»  et  ion».  Timidement  il  leur  demande  leur  nom.  Ils 
'^pondent  avec  assurance.  Lui  ne  sait  trop  que  dire  à  son  tour, 
■^auvre  enfant  sans  aïeux  égaré  en  illustre  compagnie,  il  balbutie 
^  syllabes  que  personne  n'entend.  Un  à  un,  tous  ms  voisins 
•eiiToni,  D'autres  les  remplacent.  Il  reste  toujours  U.  Un  jour  le 
pit  vient  rechercher  son  nourrisson  ei  ils  s'en  vont  tous  dcu.i, 
luQ  souriant  à  l'autre. 
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PREMIERS    PAPILLONS. 


Les  fleurs  ne  sont  pas  encore  écloses  et  les  premiers  papillons 
sont  déjà  nds.  Papillons  blancs,  papillons  jaunes,  papillons  bruns 
moirds  de  rouge,  de  bleu  et  de  violet,  voyagent  à  droite,  à  gauche, 
en  haut,  en  bas,  un  peu  partout  sans  trop  savoir  où  ils  vont.  Hier, 
il  n'y  en  avait  pas  un  seul.  Aujourd'hui,  ils  voltigent  par  bandes 
légères  dans  le  soleil,  alertes,  agiles,  toujours  en  mouvement.  Un 
instant  ils  se  posent  au  faite  des  arbres,  le  long  des  haies  ou  bien 
encore  au  ras  du  sol,  puis  ils  repartent  soudain  toujours  en  quête 
d'une  corolle  hospitalière.  Mais  primevcres,  boulons  d'or,  jacin- 
thes, jonquilles  et  marguerites  dorment  toujours  au  fond  de  leurs 
enveloppes  bien  closes.  Du  bout  de  l'aile  les  papillons  frappent  à 
la  porte  du  logis.  Le  logis  ne  s'ouvre  point.  Les  pauvres 
mendiants  sont  fatigués.  Ils  n'ont  point  mangé  depuis  qu'ils  sont 
nés.  Demain  en  s'cveillant,  les  fleurs  retrouveront  dans  la  rosée 
leurs  petits  corps  inertes  lout  raidis  par  le  froid  du  matin. 


EN    WAGON. 


Ils  sont  montés  tous  deux  ensemble  dans  le  mënie  compartiment, 
l'un  vieux,  l'autre  jeune.  D'un  coup  d'œil  furtîf,  ils  ,se  sont  regardés 
aupassage,  puis,  chacun  dans  son  coin,  ils  s'installent.  Ils  fument, 
ils  baillent  et  ils  lisent  ;  ils  lisent,  ils  baillent  cl  ils  fument. 
Cependant  à  droite  et  à  gauche,  les  stations  défilent  avec  leurs 
paysages.  A  une  gare,  le  train  stoppe.  Tous  deux  ensemble  ils 
descendent  comme  ils  sont  montés.  Le  vieux  s'en  va  par  ici,  le 
jeune  par  là.  Ils  ne  s'étaient  jamais  tant  vus  et  ils  ne  se  reverront 
jamais  plus. 


* 


Au  petit  jour,  les  oies  s'dvcillcnt.  ec  secouent  avec  des 
btiicmenut  d'aile»,  pui»,  par  bandes,  traversent  le  fumier  des 
(ermc»  pour  de  là  f;agncr  les  haies,  les  fossés,  \c^  mares,  tous  les 
coin»  (tu  voisinage  où  l'eau  croupit  au  fond  des  ornières.  Et  tous 
HMmblc,  les  longs  cous  s'avancent  avec  des  becs  jaunes  et  des 
t^lcs  percées  di:  petits  ycu^  tout  rondii.  Les  forpï  suivent,  Incli- 
«Bli  droite,  à  ftauchc.  se  heurtant  par  instants  et  reprenant  leur 
nartbe  toujours  droil  devant  eux.  Graves  ei  dignes  le^  oies  vont 
■ixM  leur  chemin  vem  la  pâture,  sun&  trouble  ni  hâte  comme  une 
«ouadc  de  pompiers  ji  l'exercice. 

Au  csrrctour  du  village,  les  gamins  s'éparpillciu  en  loui>  sens 
^''ti  des  cris  et  deà  bousculades  à  la  sortie  de  l'école.  Les  pierres 
•'ofcni  un  peu  partout  à  l'avcnlurc.  C'est  rcnnemi.  Les  oies  n'ont 
fut  leur  paisible  «^Nurnnce.  Les  becs  s'ouvrent,  les  cous  se 
■'ndtat,  les  ailes  s'agitent.  Au  pas  de  course  la  colonne  s'cntuît 
pour  retrouver  au  premier  détour  sa  sécurité. 

L<3  oies  sont  grasacs.  Leuis  venii-cs  arrondis  traincnt  jusqu'A 
'crre.  Après  avoir,  l'dtc,  matiK^  tout  leur  »aoùl,  elle»  sont,  quand 
**m  l'hiver,  pictcs  pour  le  sacrilicc.  Du  tablier  de  la  fermière,  le 
nn duvet  s*cnvDle  comme  une  nuée  de  flocons  de  neige. 

^ans  les  Rrandeit  dicminée»,  devant  la  braise  toute  rouge  du 
royer,  les  oies  tournent  lentement  entre  les  tandicrs.  Par  tous  les 
P<^K»la  grai.sse  tombe  goutte  à  goutte  avec  un  parfum  de  chair 
V>t  fond.  La  peau  se  dore.  Elle  a  mainlenanl  par  places  de» 
'^cu  plus  sombres.  La  béte  est  cuttc. 

Au  milieu  du  plat,  comme  une  bart^ue  échouée  la  coi)uc  en  Tair 
■■■lis  la  sauce,  elle  attend  les  convives.  Un  à  un  filets  et  abatis 
ïcnvoni  dans  les  assiettes.  Le  petit  vin  blanc  pétille.  Les  faces 
t'épanouissent.  Il  se  fait  un  firand  bruit  qui  grossit  et  qui  monte. 
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pcIquL-  chose  comme  un  bruit  de  bataille,  jusqu'à  ce  que  tout  se 
Imc  dana  la  paU  dc!^  estomacs  satisfait». 


LA    PÉCME    A    LA    LIGNE. 


Il  ne  foit  que  petit  jour.  De  droite  et  de  pauche,  des  coqs 
chantent.  Lu  ville  dort  encore  mais  le  pCcheur  sVveiiic.  Panier  au 
dos  canne  sur  l'épaule,  il  dOvalc  à  gr^nd^t  pas  vcis  b  rivière.  L'air 
vif  du  matin  le  rend  tout  gaillard.  Chemin  faisant,  il  fredonne  un 
refrain.  Soudain,  il  s'an'àtc  et  ;'e  tait.  Lentement  il  diïploic  ses 
li^-ncs,  les  amorce,  les  pose  au  bon  endroit.  Comme  un  soldat  de 
^rund'  ^rdc,  le  voilA  silencieux  À  son  poste  sur  le  champ  de 
bataille. 


La  Vire  sommeille  toujours  et,  tout  pré^  d'elle,  les  pr^s  som- 
meillent aussi.  ScuIk,  le»bu;uf»  rumûicnt  déjà.  I.'reil  nedi^^tingue 
pas  leurs  foimcs  dans  le  brouillard  qui  enveloppe  à  la  fois  la 
'ivière  et  les  herbaftes,  tnaîs  l'oreille  perçoit  un  léiter  bruit  de 
màchuircs.  Nulle  part  rien  autre  eho^c  ne  :t*eniciid.  Pourtant  un 
peu  partout  des  poissons  sautent,  des  brochets  chassent,  des 
perches  s'enfuient.  Toute  une  bande  de  menu  fretin  prend  ses 
dbais  quelque  pan.  Tout  cela  se  passe,  on  ne  sait  où,  dans  la 
brume. 


k 


Petit  à  petit  le  soleil  monte.  Au  nu>  de  l'eau  il  ne  rc»tc  plus 
)u'une  légère  vapeur,  quelque  cho4C  comme  une  fumifc  humide, 
son  tour  elle  se  dissipe.  Tout  s'éclaire,  en  haut  et  en  bas.  tout 
'  brille,  scintille  jusqu'à  ce  que  dans  la  grande  chaleur  de  midi  tout 
^^ flamboie.  A  l'ombre  le  pécheur  fait  un  somme  et  rêve. 

^H  Vers  cinq  heures,  l'air  devient  plus  frais.  11  s'élève  comme  une 
^K>etiie  brise.  De  tous  côtes  à  la  surface,  il  se  forme  des  ronds 
^^mobiles.  Des  martinets  passent  et  repassent.  De»  araignées  étirent 
l^^leurs  longues  pattes,  pendant  qu'au  dessus  d'elles  des  insectes 
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^twent.  Le  poisson  mord.  Enfin  la  nuit  descend.  Encore  une 

's  tout  s'apaise  et  se  lait  comme  au  matin.  Au  logis  la  soupe 

*-*»3iesur  la  table.  Elle  attend  le  pêcheur  et  le  pêcheur  l'attend. 

^*Jand  il  n'a  plus  faim,  il  s'endort  en  rêvant  du  poisson  qu'il  a 

^*"is  ou  qu'il  aurait  pu  prendre. 


LE    «    BON    BÈRE    ». 


Le  voilà.  Emprisonné  dans  de  hautes  et  larges  futailles,  il  est 
là  au  fond  des  celliers.  Il  e.st  là  depuis  novembre,  et,  sous  tes 
robustes  douves  de  chêne  cerclées  de  fer  i!  sommeille  encore.  Un 
îour,  il  s'éveille,  et  par  la  chantepleurc ,  limpide  et  clair,  il 
s'échappe  avec  un  petit  bruit  de  source  qui  filtre  dans  les  herbages 
au  pied  des  pommiers.  De  la  pomme  il  a  tous  tes  tons  depuis  les 
reflets  dorés  des  blondes  chevelures  des  filles  de  Normandie 
jusqu'aux  icintes  rutilantes  des  fauves  crinières  des  vieux  rois  de 
mer.  De  la  pomme  il  a  aussi  le  subtil  parfum,  celte  bonne  senteur 
des  fruits  mûrs  qui  de  tous  les  arbres  à  la  fois  monte  dans  l'air  des 
vergers  du  Mortainais,  de  l'Avranchin  ci  du  Pays  d'Auge.  Trouble 
et  limoneux  comme  un  ruisseau  un  soir  d'orage,  i!  coulait  à  flots 
épais  au  sortir  du  pressoir  dans  les  seaux,  les  bailles  et  de  là 
jusqu'aux  tonneaux.  Il  s'y  est  soulevé  en  bouillonnant  de  colère, 
puis  il  s'est  calmé,  et  maintenant  il  jaillit  en  filets  d'or  qui  rient 
au  soleil. 

En  un  coin  de  haie,  sous  des  touffes  d'herbe,  bien  à  l'abri  de  la 
lourde  chaleur  du  jour,  les  cruchons  de  grès  reposent  de  longues 
heures  immobiles.  Au  coup  de  midi,  lous  ensemble  ils  sortent  de 
leurs  cachettes.  Bras  et  jambes  nues,  chemises  et  corsages  large- 
ment ouverts  sur  la  poitrine,  faucheurs  et  faucheuses  s'asseoient 
alentour  tout  fumants  de  sueur.  Les  cjuchons  circulent,  les  têtes 
se  renversent  en  arrière    et  dans  les  gorges  brûlantes  la  jaune 

16 
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liqueur  descend  lentement  jusqu'à  ce  que  hommes,  femmes  et 
enfants,  tout  le  monde  s'endoime  du  même  sommeil  dans  le 
cercle  d'ombre  des  pommiers,  à  quelques  pas  des  meules,  des 
faulx,  des  serpes  et  des  râteaux. 

Tout  autour  d'une  longue  table,  jeunes  cl  vieux  sont  assemblés 
sous  la  grange.  D'un  bout  à  l'autre,  de  grosses  carafes  s'alignent 
de  place  en  place  entre  les  côles  de  bœuf  et  les  gigots.  De  rudes 
mains  ics  soulèvent.  Sans  relâche,  les  verres  se  vident  et  se 
remplissent.  Les  bouches  se  fendent  de  larges  rires,  les  yeux 
s'allument  sous  les  coiffes  et  les  chapeaux.  Les  gais  propos  vont 
leur  train  avec  les  chansons.  Au  bruit  des  bouchons  qui  sautent, 
des  fusées  de  mousse  qui  éclatent,  des  coupes  rustiques  qui 
s'entrechoquent,  le  nouveau  né  entre  dans  la  vie,  les  accordés 
s'embrassent  et  les  morts  s'en  vont  dans  l'autre  monde. 


M.    LE  TOURNEUR. 


N 


f 


M.   (a  Tourneur,   inslituteiii'    lionornire,    ancien  direetttur  it 
école   piibtii|uo  de  Uoiitvbour^,  est  décédé  dsns  c«tto  localîM 
«9  novembre  1001, 

Le  TourDGur  (Prunçuii'-Antoine)  niniuît  èi  SaiDt-Peilerin  le  S5 
oût  1837.  Il  obtint  le  brevet  élémentaire  au  mois  de  juillet.  \S'A  et 
le  1-1  Octobre  suivant  il  fut  nornmé  iiiKtiiiilcur  iirjjninl  h  Saîut-Voiuit- 
la-Hougue.  Peu  de  temgiï  iiprèii  il   lut  appelé  comme  titulaire  & 
l*récorl>in  et  le  1"  janvier   18()2,  alors  (ju'it  n'avait  pas  encore 
S5    ans,    on    lui    confia   la    direction   de    l'importuntc   école    de 
Barneville.    Là,  seul    nu   milieu    d'uue    populEition    scolaire    qui 
«ttoignit  jusqu'à  120  élève»,  il  se  signala  par  un  dévouement  sans 
borow  flt  une  rumarqu»blv  aptifiidu  pédagogique.  L'école  de  Bar- 
neville jouissait  alors  d'une   réputation  Justement  méritée  et   de 
toutes  les    communes   du    canton    dv  nouibrtui  pères  du    familla 
confiaient  leurs  enfants  aux  bon«  soims  de  M.  Le  Tourneur.  En 
rlS'l,  il  alU  prendre  la  direction  de  l'école  d'Amfreville.  Là  encore 
il  ec  dialogua  par  son  i:6le  cl  «on  aclivllé,   Plusieurs  postCK  plus 
imporlanis  lui  furent  alors  offerts;  mais  il  aimait  Amfroville  et  il 
préféra  rester  au  milieu  d'une  population  qui  lui  témoignait  la  plu» 
vive  sympathie  et  la  plu)'  profonde  e»linie.  Ce  im  fut  qu'eu  1883 
qu'il   se  décida   !>  accepter   la  direction  de  l'importante  école  de 
Montebourg.  11  y  demeura  jusqu'en  août  I8d8,  époque  II  laquelle  la 
cruelle  maladie  qui  l'a  enlevé  l'obligea  h  solliciter  son  admission  k 
la  retraite. 

En  lui  adressant  le  dci'nier  adieu,  M.  Desprei,  inspecteur 
primaire  k  Valognes,  qui  fut  l'élève  de  M.  Le  Tourneur,  l'a  ainsi 
caractérisé  : 

«  Ce  fiit  un  instituteur  d'élite.  It  avait  conacleRce  de  la 

i  »  nobleaM  de  sa  mi^ion  et  son  dévouement  ne  !«  rebuta  Jamais.  II 
I  >  aimait  l'école,  il  umait  le  travail,  et  bien  souvent  la  notion  du 


>  tDinps  lui  Acbnppnit  quand  il  imposait  à  son  auditoire  d'enfaob 
»  l'inlluenco  tlo  sa  [mrole  chaude  ot  vitirante.  Il  donna  toujours 
j»  sans  compter  le  meilleur  do  lui-même.  Au*si  à  llarnevllle,  à 
•  Anifpeville  el  h  Montebourg  son  souvenir  leElera-t-il  ]>rofood6- 

V  moDt  grnvé  chv/.  ws  ancicim  (lèvoêu  Tous  l'ont  aimé  et  tous 
»  regrettent.  C'est  que  sous  des  dohon  quelquefois  uu  peu  rudoli 

>  cacliait  un  cœur  plein  de  mansuâtude  et  de  booté 

> M.  Le  Tourneur  avait  h  <in  suprAme  do^r6  les  qualité 

>  carentielles  qui  font  le  bon  instituteur  :  il  aimait  les  enfanta  ;  il 
»  s'intérojtaait  k  leur  avenir,  il  les  suivait  dans  la  vie,  et  une  de  aea 
»  grnndcs  Joies  41ait  de  correspondre  avec  eux.  Il  £sail  réullemonl 

>  heureux  qusnd  une  lettre  d'un  ancien  élève  venait  lui  rappeler 
»  le*  Jours  d'antan,  lui  apporter  un  souvenir  atTcctueux  ou  un  mot 
»  de  reconnaissance.  Il  était  lier  f|uand  il  parlait  de  ceui-IIk  qui 

>  s'étaient  distingués  entre  tous  et  dont  la  carrière  se  poursuivait 

>  plu»  brillniitv.  Muigijiitiiai»  il  ne  fut  indid'freut  pour  aucun,  même 

>  parmi  les  plua  humbles. 

»  .  .......  Les  qualités  de  l'homme  privé  n'étaient  pas  moins 

»  précieuses  chez  M.  Le  Tourneur  que  sea  qualités  d'instituteur. 

>  Son  eiirnctâre  franc  e.t  loyal  lui  concilia  IV-Ktime  de  tous  «"cui  qui 

>  l'approcbëreot.  Il  aima  le«  siens;  il  fut  fidèle  à  ses  amitiés;  il 
»  obligea  tous  ceux  qui  s'adressèrent  à  lui  et  son  désintéressement 

V  l'emp^ba  de  songer  à  la  fortune > 

Nous  n'avons  rien  k  igouter  h  cet  él(^e.  L'administration  supé- 
rieure avait  apprécié  les  méritc«  de  M.  Lu  Tourneur.  Aimi  tout«s 
les  récompenaes et  toutes  lo»  distinctions  honorifiques  lui  furent-elles 
décernées.  En  18SS,  la  méilaille  d'argent  lui  fut  HliriHuée.  Kti  1801, 
il  fut  nommé  Ollicier  d'Académie  cl  le  14  juillet  1897,  il  recevait  le« 
palmes  d'Oâicîer  de  l'Instruction  publique. 

La  vil)  do  ce  vétéran  do  l'enseignement  primaire  peut  wrvir 
d'exemples  aux  Jeunes. 


LES      MORTS. 


U.  AUMONT  (François-Paul) 
0  février  iSH    —    23  dieemhre  1000. 


là,  Aumont  iin'ii  originaire  de  Lolif.  Il  débuta  commo  in»ttlutour 
^ilJDlDt  h,  Perey,  le  II  avril  I8(Î0,  Nommé  instituteur  titulaire  ^ 
^oure>',  le  25  juin  I8fi3,  il  fut  ap[ielé  It  Mi}nI|)iiichon  cti  ls08,  n  l,e 
Grand-Ollaitd  un  IS77  et  jl  y  a  SO  ans  k  St-GoorKes-de-Montcocq. 

M.   Aumciit  se  distinguait  par  aes  (lualité»  de   tenue  ot  son 
tlârouement  jirorossioRiiel.  C'était  un  excellent  pbre  de  famille. 


M.  HUREL  il.aurent-Fmmanuel) 
S8    avrii    1S30    —    i"  janvier    tdOi. 


M.  Hurel  avait  auccessivement  exerce  les  fonctions  d'instituteur 
public  fi  Notru-Daine-d'Ktle,  ftnlIeTast.  Le  Va^tt,  Harileiii'  et  Cher- 
bourg  (SaiotrClément).  U  prit  su  rotruito  en  ItfôU  npr6s  39  ann6es 
de  servit;». 

M.  Hurel  obtint  !a  mention  honorable  en  18T!?,  la  médaille  iJo" 
bronze  en  ISTd  et  Va  nxïditille  d'iirt^etiL  en  1)<SK,  Les  palme.^  acadé- 
miques lui  furent  décernées  lo  10  janvier  1897. 


—  246  - 

Mme  gceor  BATAILLE  (Marie -Louise-Pauline) 
2  aj>ril  i84S  —  22  janvier  i904. 


M*"*  Bataille,  qui  appartenait  à  la  congrégation  du  Carmel,  avait 
exercé  pendant  deux  ans  les  Ibnctions  d'institutrice  adjointe  à 
Saint-Georges-de-Reintembault  (Ille-et- Vilaine).  Elle  occupait  dopui<i 
S4  ana  le  poste  d'institutrice  h  Beuvrigny. 


M.  BEAUMONT    [Ad  ri  en -Louis-François) 
13  mars  i856  —  23  janvier  1901. 


M.  Beaumont  (lit  élëve-maîli-e  de  l'Ecole  normale  de  Saint-Lo, 
instituteur  adjoint  k  Pontorson  et  k  Valognes.  Appelé  comme  maître 
primikire  au  collège  de  Saint-Hilaire-du-Harcouët,  en  1877,  il  fut 
nommé  l'année  suivante  professeur  d'enseignement  spécial  audit 
établissement,  M.  Beaumont  occupa  cet  emploi,  où  il  jouissait  de 
l'estime  et  de  la  considération  générales,  pendant  13  ans,  c'est-à-dire 
jusqu'à  la  suppression  du  collège.  11  fut  chargé  &  daux  reprises  de 
l'intérim  du  priacipalat. 

En  181J1,  il  accepta,  pour  ne  pas  s'éloigner  de  Saint-Hileire-du- 
Harcouét,  le  poste  d'instituteur  à  Savigny-le-Vieui. 


M.  LEBÉCHEREL  (Picrrc-Oncsimc) 
•2:{    jiiill'-f     I8l:i     —     Z'i    frvrùr     l'.inl. 


M.  I^bcclierut  fut  d'abord  instituteur  adjoint  II  Croaiices,  en 
lKC'i:i,  et  apn''8  nvoip  ext'roi'  ijui!li|iio  temps  dans  l'eiiseifinement 
iiliro,  maitrc  primaii'e  au  lyrcc  du  Suint-ltrieuc  en  18Gi>. 


Itoinmé  instituteur  titulaire  k  Montpinchon  le  l"ocUit>re  lSa7,  il 
lui  tramférA  ii  MontJQiy  k  5  février  18lf8.  En  instnire  de  letrtùtff. 
^-  L«béclierel  avait  dU  abandonner  ses  fonctions  pour  raisons  de 
«nté,  le  A**  novembre  1900. 


M.    MABIRE    (Joiin-Auguste-Alftxuntlre) 
8  mars  1840  —  S4  février  iOOt. 


M.  Mabire  était  ancien  élëve  de  l'école  normale  de  Saint-Lo. 


4bord  instituteur  adjoint  a.  Bricquebec,  il  dirigea  surcessivement 
_^«  écoles   de    Saint-Georges-d'Elle,    Fierville,    La  H»ye-d'Ectot, 
tiajucbcc  et  Sainte-Mère- Eglise. 

Il  prit  »i  retraite  en  ISDtl,  après  36  années  Je  très  bons  services, 
^^.  Mabire  était  titulaire  de  la  médaille  d'argent,  instiiuleur 
*k«i)oraire  ot  délégué  cantonal. 


M'if  CONSTENTIN  (Mnric•Alpll■Jn^iul.•) 
5  tttrit  {867  —    JfO  mars  iOOi. 


M"*  Constentin  eierga  h  La  Trinité  de  1883  h  1808,  époiuo 
^  laquelle  elle  fut  api)oléo  k  Mesiiil-Oilbert.  Elle  prit  un  congé  pour 
*«iaoDB  de  santé  le  l^'  novembre  1900. 


MU-  DESPLANQUB8  <DeIphine-IsmMe-Lûu!M) 
fj  juillet  im'J  —  S!  mars  n'ai. 


le  12  juillet  1^9,  à  Tribehou.  M'"  Desplantiues  (Mphioe- 
Ismirie- Louise)  fut  nommée  instituirioe  titulairu  le  1"  «exilumbre 
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1880  aui  Champs-de-Loaques  où  elle  est  restée  plus  de  SO  ans.  Elle 
était  titulaire  de  la  mention  honorable. 


M">''  HANCEL,  née  HOLET  (Justine) 
27  janeier  4854  —  -JO  mars  190*. 


M""  Mancel,  née  Molet  (Justine),  fut  nommée  institutrice  titulaire 
le  4  septembre  1875  à  Sainl-Nicotas-de-Pimrepont  et  occupa  ce 
poste  sans  interruption. 

M°"  Mantel  était  une  institulrice  dévouée  et  une  bonne  raère  de 
famille.  Douce,  simple,  modeste,  elle  était  estimée  et  considérée. 


Hiic  ETASSE,  née  LEHERRE  (Isabelle-Gabrielle) 

i7  juHlei  4871  —  6  avril  1904. 


M™"  Ftusse  avait  été  élève-nuilresse  6.  l'Kcole  normale  de  Cou- 
tance^j  de  1887  à  1800,  in^iti tutrice  stagiaire  ii  Gruignes,  puis  -a 
^uiiil-l.u.  Lu  r^  décembre  1803,  elle  Tut  chargée  de  ta  direction  de 
l'école  maternelle  de  Curentan,  qu'elle  abandonna  en  180U. 


M.    BOUILLAULT    (Auguste-Vi.tor) 

■2:i  aoùl   18', t  —  il  n<:ril  4904. 


M.  Uiiuiltault  débuta  diiiis  l'enseignement  comme  instituteur 
adjoiiil  A  Octcvillo  le  10  novembre  1874.  Instituteur  titulaire  à 
Audcrvillo  en  1878,  transféré  qualre  ans  i>lus  tard  i\  Teurthéville- 
Hngue,  il  dirigeait  depuis  1800  l'importante  école  deMartinvast. 
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^■iii,  con«CNnc)eux,  s.yinpnthîquf,  M.  Uouillautt  ttiiit  titulniru  ilo 
^  iiQntion  honorable. 


H«'  BIOARD  (MarU-ltoealie) 
S2  jantier   ISIH    ~     IS  atril   4901. 


Mlh  B'gard  étnil  néo  >  SortostilIc-en-Beaiimont.  Institulricu 
'''**Uire  k  Taillenicd.  eD  1879,  elle  fut  nommé  trois  ans  plus  tard  à 
°"nt-Ploiel  où  «llfi  re.ttft  jii!«|ti*eii  IKffl),  époque  de  «on  udmlssion  W 


M-  DUREL  (Hfîrrii-I.ouiV'Ktiennc) 
t"  m.i.  isnn  —  18  arril  mu. 


Kl*Te  de  l'Ecole  normale  d.;  1X8?  ;i  1885.  M.  I>urel  exerça  d'abord 
^*»wme  adjoint  à  Tourla  ville  (Micll«),  puisa  Cherbourg  (St-Ct*roent) 
**■    dirigea  etiaiiite  los  écnles  de  Barnevîtle  et  do  ha  Glocvrie.  Il  avait 
*^  a|ijtclâ  au  moi»  d'août  IIKH  ii  Saint-Vigor-dea-Monts, 


1 


H.  CLOUBT  (Paul-Oeorttea) 
i9  aerit    tHGO  —    tl   «i<ii    tOOt. 


M.  Clouct  était  originaire  du  l'onMIébdrt.  Kd  sortant  de  l'Ecolv 
lonnale  de  Saînt-Lo.  il  fut  nommé  iuatiiuti-ur  adjuint  il  [,8  lUjo- 
IVaitiol,  puis  il  Cond6^''UT-Viic  II  excrcn  pindnnl  trois  an»  le»  fono- 
itoDa  de  suppléaitl  déiinitcmtntjil  de  188.'  ii  lsr<r>  cl  dirigea  ensiiito 
les  écoles  du  Muneviile  sur-Mer,  Mobecij,  i>t-Nicoia»<lR-Piei'reiiont, 


Jime  gcBur  CHAUVIN  (Héloïee) 
25   novembre  1855    —     22  mai    i90i. 


M""  sœur  Chauvin  qui  appartenait  è  la  congrégation  du  Sacré- 
Cœur  de  Coutances,  exerçait  depuis  le  13  septembre  1877,  iM 
fonctiona  d'institutrice  adjointe  à  Sainte- Mère-Eglise. 


Mlle   LËVESQUE  (Anne-Félicité) 
2  avril  1871  —  25  mai  i90i. 


M""  LévesquB  (Anne-Félicité)  était  née  le  2  avril  1871,  à  La  C»t- 
neiJle  (Orne).  Elle  sortît  de  l'Ecole  normale  de  Coutances,  en  1891, 
la  seconde  de  sa  promotion,  et  fut  nommée  cette  même  année  insti- 
tutrice stagiaire  à  Bricquebec.  Le  1"  avril  1893,  elle  fut  chargée  de 
la  direction  de  l'école  mixte  de  Le  Buat  et  titularisée  en  1895. 

M"^  Lévesijue  était  une  bonne  maîtresse,  aimée  de  ses  étbves  et 

sympathique  aux  familles. 


Mlle  LETOURNEUB    (Marie-Augustine-aérncnce) 
/7  octobre  1872    ~    ■i7  mai  1901. 


M"*  Letourneur  fut  élève-maîtresse  de  l'Ficolc  normale  de  Cou- 
tances de  1889  à  1892.  Elle  enseigna  d'abord  comme  adjointe  à 
Bréhal,  puis  ii  Tribchou.  Elle  dirigeait  l'école  mixte  de  I^mberville 
depuis  le  1*'  juin  lOOU.  Son  état  de  santé  l'avait  obligée,  après 
plusieurs  congés,  fi  renoncer  définitivement  k  ce  poste,  quelques 
semaines  avant  sa  mort. 
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M""'  OSMONT,  ai''-  HEURTAULT  (Victorlnc-Eulalie) 
ï?  férrier  tSG3  —    t6  j«.b  i90t. 


Originaire  de  Courlil»,  M°'°  Osmont  fut  âlëve  du  cours  normal 
*'**n«iclii»,  et  institutrice  titulaire  à  Le  Vicel  cii  1W«,  li  Fuucai^ 
'SI»  «n  iss>,  et  à  Cher-du-Porit  eu  1890. 


U.  BEAUMONT  (Louiit-Fran<;ois) 
2    wpttmbre    1833    —    6  juillet    i90i. 


^.  Boaumont  fut  instituteur  adjoint  à  Kqueurdruville,  sujj|il^ant 
^tTilIfi.Jlapiic  ut  [iriidiiiit  3Siins,  iiistitut<:u['  litulniic  ^  Vasteville. 
'     *vaîi  pria  sa  retraita  en  1S94, 

Il  7  a  quel<iues  moi^,   M.   Beaumont,  qui  joui««3it  de  rtwliina 
■lique,  arait  été  l'objet  d'uue  tentative  d'aSKasainnt. 


M.  DURAND  (Emest-Julee) 
ii  septembre   1SI6  -   t6  août  iUOl. 


M.  Durand,  en  sortnnt  de  l'Ecole  norninle  de  Saint-l,a,  en  1867, 
fut   nommé   inatituteitr   adjoint  à   Brécey   et  l'aiini^e  xuivnnic  à 
VilMicu.  Il  fiit  a{iiii;|{!  ttij:tuifu  comme  iiistitutour  titulaire  âk  Saint- 
Ré  m>-- dos-Landes  un  lîMiy.  h,  «cnéts  en  1878,  h.  Ktamanville  eu  1880.  \ 
En  1887,  il  i^tait  nommé  directeur  de  t'éuulc  d'OctcvilIi;.   Danii  cal 
{imtv  tri.-»  imjiarlanl,  il  <lé|il(ija  la  pli»  grniidc  activité.  Avec  !•' 
concours  de  deux  adjoints  seulement,  il  dirigeait  une  ^ulo  do  SOO 
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élèves  et  exerçait  en  même  temps  dans  cette  commune  d'Octeville 
qui  compte  plus  de  3,000  habitants,  les  fonctions  de  secrétaire  de 


mairie. 


M.  LÉON  (Louis) 

30  avril  1867  —  8  septembre  i901. 


M.  Léon  débuta  en  1888  comme  instituteur  adjoint  à  Brix  et  Ait 
successivement  appelé  à  exercer  les  mâmea  fonctions  k  Saint^«an- 
des-Cliamps,  Coutaoces  (rue  Quesnel-Moriniëre),  Aucey  et  Avran- 
ches.  Il  occupait  ce  dernier  emploi  depuis  le  31  janvier  1893. 


M'A*  sœur  AVIEZ  (Elise-Aurélie) 
■i7  mars   tHiH    ~     29   septembre    i90t. 


M""  sœur  Aviez  était  originaire  de  Campagne-les-Wardrequer 
(Pas-de-Calais).  Elle  appartenait  à  la  congrégation  dee  sœurs  de 
Saint-Vincent-de-Paul.  S  ou  a-directrice  de  l'Ecole  maternelle  de 
Coutances,  le  1"  octobre  1867,  elle  devint  directrice  de  cet  établis- 
semsnt  le  19  mars  1874. 


M.  TROUDE  (Henri-Justin) 
12  avril  1842   —    i7  août  1901. 


M.  Troude  sortit  de  l'Ecole  normale  de  Saint-Lo  en  18GI,  avec 
le  brevet  supérieur,   et  exerça  comme  instituteur  adjoint  à  Ga- 
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Mtu,  et  en  qualité  d'iontittiteur  titulaire  k  Ronce;,  Blainrille  et 
Ouslxraon.  —  I)  pritaa  reiraite  en  1896. 


Hii«  MICHEL  (Malvina-Louise) 
2    octobre    i869    —    18  octobre  i90i. 


M*  Miche!  fut  élève  de  l'Ecole  normale  de  1886  h  1889,  puis 
i)»titutrice  stagiaire  &  Bncqueville-sur-Mer  et  à  Périers.  Gliargée 
^  l'école  mixte  de  Canteloup,  te  5  décembre  1803,  elle  fut 
titoliriiée  l'année  suivante  et  appelée,  en  1900,  à  la  résidence  de 
Wnt-Miehel-de-la-Pierpe. 


H.  SmON  (Glément-Jules^Marin) 
H    février    i857   —    29    octobre    1901. 


^-  Simon   était  originaire   de  Saint-Germnin- des- Vaux.    Il  fut 

^*Ve  de  l'Ecole  normale  de  Saint-Lo  de  1873  i  1876,  inslituteur 

^Joint    &    Barâeur,   puis   h.  Le  Vast.  Il  occupa  ensuite  comme 

^tituteur  public  les  postes  de  Lestre,  Barnevillp,  Samte-Marie- 

'**-Wont,  Le  Vicel  et  Siouville. 


H""  IfSACBEY,  née  DORÉ  (Pauline-Julien ne-Françoise) 
27  mai  1831  —   9  novembre  1901. 


M"""  Lesachey,  née  Doré,  exerça  comme  adjointe  à  Percy,  et  en 
lUalité  d'institutrice  titulaire  a.  Saint-l^ger,  Aumeville-Leatre, 
^^'CoquenéauviDo  et  Ozeville. 


Anonaire  de  l'Easeigoemenl  primaire  de  la  RlaDche.  —  Biblislhèque 

circDiaate. 


LoK  ))én£lict!»  rénli»^  sur  la  [lublicatiun  ite  VAnnuaht  de  rtinsei- 

^  gnement  primaire  de  la  Manche  dos  cinq  priMliîèr«£  innées.  1897, 

1808.  189D,  1000  et  1001 .  ont  |>ermis  de  verser  une  somme  de  300 

francs  û  la  Soriilé  de  fecnurt  tnututli,  de-i  InsliliUeHrs  «l  InsUt— 

IHces  et  d'acquSrir  plus  de  cinq  cents  ouvrof^e»  de  lecture. 

CcM  ouvra^cK,  c^tiilo^uA»  nu  fur  €t  à  mesure  de  l«ur  acquisition, 
forment  la  bibliothèque  circulante  de  VAnnuaire,  établie  &  fin*- 
lieolion  académique. 

Tout  inalituteur  ou  instilutnoe  souscri|>ieur  de  l'Annuaire  peut 
Bmpruiiturchaquoouvro^de  lu  bibliothèque  st  le ron^-rvcr  pondant 
quÏDBe  jours  au  plus.  ïl  est  donné  satisfaction  aui  demandes  d'aprèa 
kur  ordro  d'arrivée. 


Catalogue  des  Ouvrages  (f). 


,403,   lùlgur  Zbvoht Htstoirade  la  troisième  République  : 

Présidence  do  OtTDOt. 

'404.  Ernest  Daudst Le  Petit  Chose. 

405,  —  Premier  vojage  ;  premier  meiuoage. 

406.  Boxnbt-Maury La  liberté  de  consdence. 

Ed.  t>E  UoNCOURT. . .   .  Histoire  de  la  Société  françabo  : 

l407.  —  1.  ^  Pondant  la  Révolution  ; 

—  II.  —  Pendant  le  Directoire. 

400.  Léon  Mkvtiok L'aruiéo  sous  l'ancien  régimo. 

410,  P.  et  V.  MAHoireRiTTK .  Le<  tronçons  du  glaÎTe. 


(1)  Voir  la  Usl«  des  ouvrages,  nv  l  à  \(ii.  dans  lee  ànnuairet 
de  180»,  1900  et  tOOl. 


r 
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t" 

lùwui  (l'une  |ii!,vchologi»  [)o1ilii|uo  du          1 
[joiijilfj  niijfliii.i  uu  Xl.V'itifccli'.                 1 

■"«• 

Ltt  uobksse  française  sous  Richelieu.           1 

«3. 

tJominiijue.                                           ^^H 

Rduiuntcbo,                                           ^^H 

_4U. 

HG. 

Colomba.                                               ^^1 

Il 

L'Aiglon.                                               ^^M 

Mémoires  d'Outre-Tombe.                   ^^M 

Bss) 

(six  volumoH).                              ^^H 

■ 

Ernest  Lavisw 

Histoire  de  France  :                              ^^M 

E 

Les  origines.  Lu  ('Aille  iiidé|iendante.          ■ 
La  Gaule  romaine.                                  1 

BB 

Les  (iremiers  Capétien»  (U87-1137),      ^^Ê 

Bk&. 

Gaston  Paru . 

François  Villon,                                        ^^H 

1^. 

L'année  scientifique  et  industrielle         1 
(1880).                                               ^M 

^^K^!'? 

Sur  lu  côte,                                           ^^H 
Pùquex  d'Itilonde.                                  ^^H 

^HSO. 



Xu  paj's  des  pardons.                            ^^H 
Voyage    en    Franc»  :                            ^^B 

*430. 

ARDOuiM-DuMAzer 

■ 

{S3*  sèriv).  —  Pinine  comtoiae          1 

•t  Jura.                                                    1 

431 

Premières  années.                                 ^^Ê 

wtôe. 

\in   [ilcinc   KpopéP   (La  {rucrre  sud-    ^^M 
africaine).                                                ^J 

|l33. 

Le  maniuis  du  la  Rouerie.                     ^^| 

434. 

Pr.  Pl/KCK'ltHKNTANO. . 

L'Affaire  du  Collier.                             ^^Ê 

«V. 

Le  i^ang  Trançais.                                   ^^H 

4se. 

La  Ter,  la  houille,  la  métallurgie.          ^^M 

1 

Histoire  de  France  :                            ^^M 

Louia  VU.  —   Philippe- Auguste.         1 

—  Louis  VIII.  (^37-1230).       ,^J 
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438.  Ernest  LAnssFT. Saint^Louis.    —   Philippe  le  BtA. 

—    Les    derniirrs     Capétiens. 

(I286-1328). 

439)  C  RoussET Conquête  de  l'Algérie. 

440  S  (2  volumes). 

441 .  Arvëde  Barine Saint  François  d'Assise. 

442.  Emile  Oebhart Conteurs  Ûorentîns  du  Moyen-Age. 

443 .  Joaepli  DunAUBL Commeot  élever  nos  flis. 

444.  Lecot  DE  LA  Marche.  .     Le  Transvaal. 
446.  Charles  Dibiil En  Méditerranée. 

446.  Pierre  Leroy-Beauliku.     Les  nouvelles  sociétés  anglo-saionDes. 

447.  Ardouin-Dumaket  . . . .     15*  série.   —   Les  Charentes  et  la 

plaine  Poitevine. 

448.  —  ...     24'  série.  —  Haute-Bourgogno. 

449.  —  ....     25*  série.    —    Basse  Bourgogne  et 

Sénonais. 

450.  —  ....     20' série. —  Berry  et  Poitou  oriental. 

451.  Camille  JuLLiAN Vercingétorii. 

452.  Paul  SouHiAu, L'imagination  de  l'artiste. 

453.  Maurice  Courant  ... .  En  Chine. 

454.  Edouard  LocKRoï  .. ..  Du  Weser  à  la  Vistule  (Lettres  sur 

la  marine  allemande). 

455.  Lorédan  Larcuey.    . .     Journal  du  canonnier  Bricard  (1792- 

1802). 
4.'j6.  Alfred  Rambaud L'Allemagne  sous  Napoléon  I". 

457.  —  Les  Français  sur  le  Rhin. 

458.  Funck-Brentano La  mort  de  la  Reine  |I/es  suites  de 

l'Affaire  du  Collier  (n°  434). 

459.  Art  Roe Mon  régiment  russe, 

460.  —       Pingot  et  moi, 

4G1.  Emile  SouvBSTRE Au  coin  du  feu, 

462.  —  En  Bretagne. 

I  —  Les  derniers  Bretons  (2  volumes). 

465.  —  Le  péché  de  Madeleine. 


I^^F 

^^^^^^^1 

Le  nniiiiii  d'un  l-'nrnnt.                                ■ 

La    confessioii    d'une    jeune    Pillo.           1 

(2  voluiticn).                                     M 

Pages  intimes.                                        ^^H 

Poëmea  populaires.                                    ^^H 

Ki* 

V.n  voyage.                                                  ^^M 

Tbéiltre  choisi.                                   ^^| 

B73.  Alex.  Dumas  âls 

Théâtre  otioisi.                                       ^^H 

■     .    /  Al«x.  Dumas  père 

Monte-CrUto.                                         ^^H 

I7»S 

(six  voluaii's).                                    ^^H 

«0) 
*8i( 

Les  Trois  Mousiiiiutairea.                      ^^H 

(deux  volumes).                                    ^^H 

«2; 

^^H 

^^J            —           — 

Vingt  ans  après.                                    ^^H 

^4) 

(trois  volumes).                                 ^^| 

Ln  joune.iHK  île  In  grandu  Madoinoî- 

selle-  |l(ffi7-lti52. 

La.  France  au  milieu  du  XVII'  siècle. 

H 

(ltM8-lWîl). 

HiMoire    politique  de  lu  Kivolutioa 

H 

française.  (Origines  ti  développe- 

B 

ment  de  la  Démocratie  française. 

B^ 

(1780-1804).                                       ^M 

H^.  E.HAETIK  Saint  LâoN. 

Le    CompagHonnage   :    §on   histoire,     ^^B 

H 

968  coutumes,  seij  règlenieuts,  sea          1 

H 

ritci.                                                     1 

Solidarité.                                         ^H 

"'Ift).  AuKufto  BtmDiAi] 

Une  âvaaioR.                                              ^^H 

^91      fullllîctdt  MAKDUKKnTK. 

Les  brav«f  gon$.                                   ^^H 

Les  Oberlé.                                            ^H 
Au  Congo  Delge.                                   ^^| 
Dalsoiné,  Niger,  Touareg.                     ^^f 

483.  P.  Miu.» 

494.  Comm&DdftDt  Toutéb. 

HkI&.  Sylvain  ViaxAra^ 

Une  mission  française  en  Abyssinte.          1 

Notre  marine  marchande.                     ^^^| 

^ 

J 
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497.  Waqser La  Vie  simple, 

408,  AndréLiCHTBNBBRnER.  La  mort  de  CoHnthe. 

Divers, Lectures  pour  tous  : 

499.  — Octobre   1900  à  mars  1901   (n"  : 

fc  30). 

aW.       —    Avril  àaeptembre  1901  (n"  31  4  3! 

Divers Le  monde  moderne  : 

501.  —     l"trime9tro  1901. 

502.  —    2*  trimestre  1901. 

503.  —     3'  trimestre  19<)1. 

504.  —     4' trimeïtpe  1901. 

505.  J.  Macrat Le  dâveloppement  Économique  de 

Russie. 

500.  Parioot Alexondre  Dumas  père. 

507.  Blum Les  Droits  de  l'Homme. 


TABLE. 


Pàxu. 

AdminietratioD  centrale,  académique,  préfectorale 7 

GoDReil  départemental 8 

Kcotes  normales  primaires  et  primaires  sapârieures 9 

listes  d'aaoieaDeté  : 

Instituteurs 11 

[ostitutrices 86 

DistincLions  et  Récompenses  honorifiijuâa 4~ 

Examens  et  concours  de  1901 49 


Ua  département  en  danger.  -~  L'Alcool  et  l'Alcoolisme  dans  la  Manche.  161 

Flottemaa  ville-Bocage 307 

La  Bretagne 229 

Petits  Feuilleta 237 

M.  Letourneur 343 

Les  Morts 245 

Annuaire  de  l'Engeignement  primaire.  —  Bibliothèque  circulante  . . .  351 


LIBRAIRIE    CLASSIQUE    EUGÈNE    BELIN 
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L'ATLAS 


LANIER,    ROGEAUX,    LABORDE 

sera  bientôt 

l)A\S  T()UTi:S   LES    ÉCOLES 

pane  ffu'il  est 

le  plus  clair, 

le  plus  intéressant, 

le  plus  méthodique, 

le  plus  complet, 

le  plus  pratique  comme  format, 


dont  \es  caries  sont  toujours 
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f  l.nilill.  UlraliuT  .Wf.'lr  li(Hm«*rt, 
J'*>>M>,    tc^iki^lcur  gincrni- 


l^lllurCmmU.  J'B.fi>«Mr  iC*tHruiliilT. 
MJIIISI,,   J"'] li->"  l-npc»! 

l'tHMKM'IKIi,  rniri^oiii  iiniiimn. 

T'I'iAIRE  |U"-I,  ulVriut  «lUnln. 


Tfr. 


ABONNEMENT  AKNUEI.  Mu  I"  i\e  (ilifiqiic  moi»»  : 

KU 6  Ir.  I  rioLosiK»  ffr  l-sinN  rotTAU!.. 

B*tai  (fwn  mois  .■  3Ù  rent.  —  Num/fo  Apfinm.fn  grtMl. 
l'iiur  Il'h  aboun!-.*  du  -   Vùluiiii?  ».  If  prit  ilf  l'ilitititiirtnMit  aiiniid 
a"  P«Ul  Françai)  l'-i  i|.'  S  fr,  «n  lu 


■  II-  6  fr. 


/•/"  Année 


Grai-urr^!  -.Tt  notr  ri  en  rnuleur 


I 


be  Petit  prançais 


111  us  ti76 

JOUttNAI,    DES    ÉOOLIKIIS     KT     HfK    f»)IJf:RES 
P«nuaaatii   loua    loa   Somedu 


Honibrauses  S.-aVuras  en  nelr  «t  en  couleur 

ActuoIltM   —  PoAUaa 

Sciwioea  TulaarlaMa.  —  lD*anUoDB.  | 

Daaitna    huiiiari»ilqu«a.    —    Qona- 

Uona    amuaaawa   M    J«iui    d'à 

prll. 


CoDUB  m  HUtonettei.  -  B6clu  de 

Voyapaa  «t  d'Arnotur*». 
Râclta   hittorlquaa    nt   gMgraiphl- 

8tograptal«*  d'hommea  Uhiawoa 


SuppMmaote  vnjiéa  -  àarit,  nlntiatr.  Jtrempûtt,  t»t. 

■^  Numéro  I   lO  CWBtlMiea. 

ABOHNEHEKT  AHNOBL  l'Iii  1"  ik  cli4<|U«  moi»)  : 
Six  Uol*  I  Un  Ad 

'huMK 3  BO  I   ttuttt 6  tr. 

OMMm  n  Vmi%  rwtiU i  tr.  I  CtMaïai  a  Vsna  Miiiu 7  tr. 

Kftm  •tan  inrm  ;  16  <eW.  —  Nsiinéfo  i/tteimet,  grvtnit. 

ic  ptil  Je  l'abonnriiii-nl  au   /'•■'t'-'  Fr/tnr-iif  >-!  tir  5  fr.  au  lien  Je  8  fr. 
pour  1rs  BIBLIOTHEQOES  SGOLAIKES. 


VhuNC 

1 


LlBBAlfilE  iBn&ND  COLIN.  5.  rae  de  Héiiérea.    PilRlS 


TABLEAUX  MURAUX 

DOUBLE  PAGE,  sun  caktw  (t">.9flx  1- )  tihAs  RS'  C0LX6UR 

Talilcaux  de  lorons  de  Choses  et  de  Langage 

T^Bi.iTAU  s'  I.  —  I/Ki-ole  (rneto)  el 
let^orpit  huntnîit  (»rfiioi. 
•  «ii.mu  x""  a. — Ii'Huhiliitiontilu 
ville 4r«ttj''iilio)tm]Migtio  'itml. 


Taii.uc  .1'  3.  —  Lc|*rinlemps 

froelo)  el  l'Klé  fvnrBo). 
T*m.KAu    n'    4.    —    II' Automne 

(reolo)  el  l'Hiver  Morso). 


I 

I 
I 


Chafiietalileau.iMLBi.B  Face.  s«ircsrton(l">2l.lXl'^)  tirécii couleur,  (!  50 
.Vo(ic«  r/:plwali«r  pour  rhflriu*  lntil«BO..  ,  .  ,      25  cent. 

Tableaux  de   Botanique 

(S  tableaux). 
TiMAAC  K*  I.  —  &oiRni(|uc.  Or- 
osnesdc  la  ptsnlo  :   fommenl 
Ta  plante  ne  nourrit  (r«nl(i)  el  «t 


repradait  (vcrio). 


TtiiuiAi:  K*  2.— Botnnitiue.  ■prin- 
cipales fKmillcs  de  planlos  : 
Famillr-t  île  ylanm  I  tecla)  ; 
l'îanttt  ufilfj  Ivnpso'l, 


UisqiinlnMnnii,  iiouBt.K  pack,  «tmirtmi  (l"^OxJ°'U'rtcn couleur,  6  50 

Secours  imiiicdials  aux   Blessés  &  Malades 

Avnat  l'urrlvée  du  IHéilei^ln 

HAtttrrtgiti,  Fuitaitt,  Piati,  Biûiarr.,  Pi-fùies  (tetlu) ,  Aiph-fiiti,  ICtMOuiutmenl, 

AfOpInit,  CmgilutiOBS,  Ccmalsions.  Empoiiamtmint!  Ivcrso). 

Vm  tiiblMU,  DODBLB  tAct,  «ur  c-«rl<in  (C'^x  1'"!  iir«  en  couleur.  6  50 

Sole  explicaiivf 25  Mnl. 

~"  PARUS   I 


PRBCBDIiMMBNT 

UKimi.  uunni, 
HAmOMt  ÛovALi,  3  tableuui.     9    ■' 
IUtboi»  (URRâ,  i   Uibl«uux 

lires  en  noir. 9    > 

MiraoBKQusLi.iKN.tiialjlesiix 

tirM  «n  noir  : 

1"  tahleitu  :  Ccrriv».  , 

2*  uiblf-au  :  Ronde  il  nATAitDK 

KtUffpturltttMUaai.  lOirnt. 

HULTIPUCATI»»  il  .MJKbRAIlOH 

StstAkk  «Araidui 6  HO 

«OKiu,  umitxTioii  UTigci 

Moilatx 4  SO 

lKaTnixii'>!(  civi<tt;K 4  50 


i  -.0 

4  50 


4S0 


lltsTomm  i>K  i'nA^c■  [^Rugnet,  6a- 
lailllet,  faii-f  pnncipttHx, 
'■le.) 4  50 

GnAPingiiK  ii.LUKTRt  i/HisTot- 
aK»a  PnANci(ii3tabl«»ux.  là    ■ 

tti,fiUi^t<i(Hte  rifliialif.  Xt  itiil. 

Krahck.  l'aosuiTS  AOtttoouu 

ET      PBODVCnOtiS       INUUS- 

TBIBLUtB 8  60 

iHiio.itKm  wiiiiniriun 
L>  Coni-s  UcuAiK IJ  50 

nillllll,  jtIlTI>IUO0UM> 
HïUIKXE 6   50 

Anti>auxiol»us 6  60 


-  rl.w^  *  tr  »  pvtr  <AA*Ll4^  H  part  d  It  ^rt  !■  fC*v  naf^fvcfttfr. 


Ce«t  TnkleAux    Muraux  «oat  »n  Tcnto  «l  pouvent 
ûtr«  «ixuiitlii^M  cbeK  lea  pi*ln4.>l|Mtiix  Llbrulre*. 


LIBRAIRIE  ARMAND  COUD,  rme  da  MkuàrBs.  S,  PARIS. 


M»  Anit^i. 


youwllt  5i!riV,  Formai  tn-S", 


«  Le  Volume  » 

fjOURNAL    UKS    INsrriLTKl'Rt;    Kï    DES    INSTITUTRIC 
pMrnliwaiic   tous    les   8am«dla 


DERiJc-rKt-it  :     JULES    PATOT 


I 
I 


«I.KNtlRI,  luipHinr  iflijiHiiil. 

Ut^l'VUK/.  l'iM^r»m- 4l*  ^hllup^lihlo- 

riLHISiiUn,   ig,^^  .llu.Wlr. 

(  IBtvl.  SwrJtai™  ir>n'r*l  il"  t.»l-l-.  Or  «[..ri. 

fi."!"'!?!.    Iiii)wti<u>  f*Htr»i 


l,tlltULLI"III".  l'rvIWwur  .ricrlcullun. 
llA'iM^.  ri„l.-f.„  .['Krali-  ncrmtlr 

MIPliINNKll'.   Illi.--lf.f  if.tpl"  qaf™>U 
l'AIIMKMIi:»,   l'r../>-mr  J'IIMMn 
lMT.~r.1F^^E^,  ■'■miJU^H'-ar  «Ir  'HOtli|«* 


ABOHNBHBRT  ABMOSt.  (ilu  !•■  âr  choiiui!  rouiH)  : 

Fiuutux ,    6  Ir.  I  <!oiJiMtai  bt  Vntox  l'oarxiM.. 

Rtttti  tfuit  MOU  :  30  rvH'.  —  ,Vuui/rn  ip^nmen  griMlt. 

I'himk.  —  Pour  l"--»  nlll^nIll^^.  ilii  •   Voliimp  •.  In  prix  de  i'nlKmntiDi-ul  an: 
1111  Petit  Françaii  •-•1  ilr  S  (r.  nii  lii-ii  >1f  S  Tt 


7  (■ 


1 1"  Année 


Gr/irHy.i  rji  noir  rf  cil  lonfcor 


Le  Petit  prançaiœ 


k 


JOURNAL 


111  astrù 

DES    lïCOIJERS    trr    DES 
ParataBant   tous    les   SAinsdin 


t-.a>UÉ:REs 


|49n)br<L'M*  9rtVur«i  tfj  r>9lr  tt  en  couleur 


ContM  at  Kiatoriauca    —  Rfrclu  de 
Vogragaa  at  d'ATaatunk. 

]16alu    taUKMTliluaa    et    fféoomphi- 

quea. 
Biogrsphlva  d'hommea  llluatrca 


Actualtt«B   —  Po««la« 

Scleacaa  ruIuiLnaaaa  —  InvmiUaDa' 

DaaalB*    bumorkaïUiuaa     —    Qwaa — 

IIODB    anauaantea    et    Joiui    d'à 

prtt. 


SupplAcaanis  vaiiits  :  4tui:  etttrittt,  1ttàtf4te,  tir. 


ABOmmiBIlT  ANNDEL  |'(u  l"  tli-  cba<|u«  isoti-)  - 
ttx  MOia  1  fta  An 

.      3  BO      («ma ■"(^•I 

,  n  IMioii  Mrnu 4  n.  I  €M«cDai  n  Unaa  ttit^u  .,,.t,^Kf  i 

Kttiti  >/'m>i  n<(»lf  .-  \h  cml.  —  .Vliini'tt  j^i^i»!''»  grttsf 

Lp  iiril  il«  r«boilii<iii«it  «Il  /Vfi'i  Franrrtii  pf]  dp  B  (r.  ar 
pow  In  BIBLIOTHEQUES  SCOLAtRES. 


CEDA  LUE,    Libraire- Editeur 

73,   fie  <te  Sainfxt'ères.  PAUIS 


OUVRAOKS  TOUT   PARTICULlftRBMEST   itKCOMMANU^S 

L'B<M>le  flu  Citoyen*  lii^ioiio  el   morale   (''oNr«  <l'»dtitt«t),  ptr 

H,  l'KiUfc,   lii»i),  .1-A.:ud.-  )  vol.  .le  Ô4t)  p.  in-Sû.   r.  toil».  Z  tr.  60> 

ConrH  fl'IoMtrucllon  morale  et  civique,  par  J.  GËRARD, 

jiiiciiiii  Kei^Kur  (l'A<*déinie.  —  Coiin  èivnieiitairc  (garçons).  O  (f.  7ft. 

—  Court  moijen  et  sitjierieur.  t  (r.  iO.  —  I'ohis  itlêniitnlairr  (AIIm), 
O  fr   95.  —  ('ours  ni"i/fii  et  iiipérivur.  1  Ir.  |0. 

Méthode  rtkflonnclte  <lc  Locture,  pur  F. -A.  NOËL.  lo«liuiL 
1"  ,V  Tn'jl'-'iiiji  doubtrj  |liiii90  sur  U'i'ldj  roEiga  el  noir,  nur  loil«,   flBIr. 

—  3"  TabUau  sfiHopiiyit-^  (l^yo  sur  ImW)  rong*  «t  iwir.  9  ir  — 
3»  Grand  Si/llaliaire  illiisirc.  O  Ir.  40.  —  4"  La  noutrÙ/i  Lfciarv 
rviionnetU  <  îlluiiin^e),  O  fr.  <tO.  —  5°  /yi  I.tvture  raiioiftHe  d»t 
AdolrictntA  (i!lii«ri'y,.  O  Ir.  76. 

Toui-M  de  Lan«n«  fVnnvalpe,  [-ar  BOUILLIEZ  et  LËKEIlvltE. 

Iiiililulour-  ilii  Niirii    —  Court  prépnr-noirr  ti  rlrnit^iitairr  (itltmlrt). 

O  h.  HO.  —  Co-tn  mon'-.i  tilUiStr.r;,   1  fr.  2S.  —  iLnf-!*  Ju  Mallr«.i 
Courx    d*"    Lnctur»    explltiiiée  «t   «lu  CoBtpoaltlon 

friitiVulN^t  (lar  Ch.  CAUSKKtir.  [ii»i><.-i.-tL-ur  il'Aodemi*'.  —  Citnrt 

.■/r^ini'firairf.  Oit.  Cft.  —  Court  niuveii,  O  tr.  T/O.—  Couru  tupétiotr, 

O  fr    ttU.    --  iLivriK  (tu  Miiltrv.'i 
CourM  d*MI«tolre  d«  Priutcc,  par  J.  [>ALLIBS  «I  C.  CUY.— 

Comrs    élémentaire    (illiiKtrO   chiotnn),  O   >r.   fHk>   —   Court   »ioy«n 

(iUusirtL   t    fr.  JO.  —  (-'OU"   xtip,-ricur  i'MmMK  Z  tr.  —  Hitloira 

^htéralr-  (U!ll<trcrl.   I  Ir.  'iVf. 

Cours    prntlque  de  tiéo^rapble-AtlNi»,  ^r  C.  OUY,  — 

C'oiirji  élèmenltiirt  tl  CoHrt  moifin  Irtauiiée   —  I  voL  in-l»  (oartMW 

couleum),  I  Tr. 
Arilhmétlqne  et  Syntt^inc  luétrlqMe*  par  U.  AUVBRT. 

— .  Court   i" /«■»!« <i M »rr,  V  f :■ .   SW.  —  Oiurt  moym,    fl    fr,  —  Court 

mpêrieur,  1  fr.  80.  —  il-ivrï-ji  .l-jUI^lirv  i 
iBtrodMotioa  A  l'étude  de  IMicriciilture  dtini*  leo 

■eolM    flriaàalrea.    i>ar   MUNltlKT    e(    AICNAN,   tnipoeUwra 

li'Aowlùinie.  —  Coir»  tno>ien  (itluslré).  U  fr  fM>  —  (Uirrdu  Holln).) 

XollotiH  éiétiteutttlreN  «ur  la  yi<or,  la  KaviiEnUon  cl 
la  Probe,  [nr  A.  Al'.iNAS.  lrisi>  .rAf»il.  «I  V.  ClILLARD.  dir.  iïr. 
l'iVoU-  d(?  yt'hc  il>-  •~iroix. — 1  Vol.  iu-lî*,  illiistn-.  I  fr.  ftO. 

Méthode  d'B<>rllare  en  rttpport  <tiv«  /<i  frWiire,  ]«r  DUBUS  et 

IJlMAIKK.   1-;  cih:cr..  1-.-  r<.,,l 9  fr. 

Méthode  populaire  d'Beriture,  l^«p  OCDALCK    10  oaliiin. 

L"'  i-*ni  9  Ir. 

Méthodea    dlverwea    >l«    UrMin*     par     HELHOMMKAU. 


AR.MBBUSTKR.  PUANTV,  «le.  100  «!»•«.... 


9  fr. 


Ba  fùiHl  rtloge  du  litT«  l'Ecole  du  Citonn,  M.  Gsyon,  lup«al«ar 
Ketitmîê  du  Donba.  dil  qu'il  ttftm*.  avec  le  UMr»  •l'MaatftriMkl  ooml 


d'Ae*itnia 

d*  U.  Otnnl  M  U 


qn 
M«kod«  N<Ml. 


MMâfACIOMI 

OA*  wtfia  ia  irilu^a  DMasaKi^ua  «1 


nanl*  ■!■•  tant  «BinrmluM  dgil  IkTenaar  «(  rtMculn  Mau  1m  «cvIm. 
«  C«at  rwria,  i^M «»  l-tf,  do  l»u«  U*  DMlIna  t  t{iù  j  «■  ai  p*rt(.  a 


LiBBAiBiK  LAROUSSE,   17,  rue  Moniparnasse,  Paris 
Grand  Prix  Exposition  Universelle  1900. 


MÉMENTO    LAROUSSE 

PETITE  ENCYCLOPÉDIE  DE  LA  VIE  PRATIQUE 

^nUitaiii  en    un    seul  volume,  clntsves  inithodiquemettt,   touta  le» 

eonnaitsances  d'utititi  JotritaUere 

Rèiligé  iip4cial«Tn«Dt  en  vuu  de«  ovndidat*  ftui  biMvulK  d«  l'auseignemcnt 
Priraaire  el  dn  eandidata  aux  «ooIm  normales  ut  aoïKlenaaut  eu  u»  votiima 
Mq  éti>iiilu  tniiA  les  roiilériaux  d'uue  solide  ioslructioD,  le  Ménteato 
X^rousac  »  «eiU  orïgiiialiiâ  de  faire  place  en  outre  A  une  foule  de  iioiiuiin 
^h,  \i<*  iisuvltc  qu'on  mirait  picina  &  trouver  rêunips  ailleurs.  Il  tormc  aiuù 
Ko  idut  d'aiMi  01  ce  pli  on  ne  !k  vnloiir  [pratique,  un  vontnbla  vadt^mncum. 

Ia-16,  780  i>agR)i,  ^.)0  graviiren,  90  tableaux  siiJtlicli'(U0s,  89  c.irte^  dont 
SOm  oiilnurs.  Nouvelle  édition.  Cartonne,  4ir.  50-  Kelie  toilo,  5  tt. 

ta      MÉMENTO    DE    POCHE 

A  L'USAGE  DES  CANDIDATS  AU  CERTIFICAT'd'ETUDES 
Kxaclement  conforme  aua:  pTogrammfs  cffi^ieU 

Cet  ouvrage  présente  nu  lalitenu  très  net  et  t;-^»  r.oiii|>lot  an  toutes  lea 
natièren  initnrilea  au  progrnin[n«  du  aartilic-al  (t'iVtiides.  Il  iiârmc^llra  aux 
Alèves  lie  ravoir  d'un  ca\t\i  ira-il,  A  la  veille  de  l'exami^n,  les  Ic^nu:!  spprisHS 
an  jour  In  jour  «t  les  iiiL-Ura  aiim  eu  i^arde  coritro  les  dSfailluncRt  de  ma- 

■  itiftiiT.  Di'  plus,  apii^a  la  sortie  dr  l'^coti!.  il  oonulitucra  pour  rniullc  uni- 
Tfirilelilo  [relile  unujelopéilie  fllémaulairi?  présuiilunt  en  rawiourd  l'ansanibio 
«In  cOnDOi^anoea  que  Imil  le  lUdmle  doit  pos^Mof. 

[n-33,  3^1  pages,  0,10  grâvur>*s,  l'i  carta&  doul  19  i^n  couleurs,  75  ta- 
iMux.  Cartouu«,  1  (r.  50.  —  Kelie  loilt. 1  Ir.  76 


^il< 


ATLAS    PREPARATOIRE 

Par    CInud»    AUGE 

Lefoua  courtes  et  «impies,  rine-stionnairoa  et  devoirs  très  Judicieuaeiuent 
vonapoa^  carie»  bien  à  ta  pi>i  i>M  dos  tout  jeun>>.i>  oofantn,  gravures  uoiu- 
bniwea  et  ingénieuRca  fermant  un  vArilablc  cnsr^iKnamoal  par  l^a  /eut. 
1«U«4  «Ont  It-f  qualités  jui  ont  valu  ta  laveur  du  corps  nnK«igi)8nt  à  ce 
cAarinanl  pntit  vnhireie,  auquel  M.  Clauda  Avr.È  a.  su  donner  cet  eapeot 
Oloe|ilioiti»cllamcul  nlair  et  agrâable  A  l'ceil,  duut  il  a  le  aocrel. 

'JO  eirl<a,  90  gravure»,  14  tableaux.  In4",  reliure  parisienne.  0  fr.  80 

La  LJvro-Atlns  de  Géographie  de  MM  Vedel,  Bauer  et  do 
Saiot-Etionne  fut  suite  ^  l'Atl&s  Préparatoire. 


Librairie   FÉLIX  ALCAN 

108.    Boulevard    Sai  nt-Qernïain,    Parla 


SaSEIGREHEHT  PRIHAISE 

Pripmtion  au  ireret  èttmt".tti't  : 

HIBTomE  HE  FRANCE.  |.iili"(p  JOUI 
Il  i)lr»rt)Dii  lie  <i,  >lni"D.  ilt-  rliiMnil.  ptr 
V..  liniiiiLT,  prnl.  «u  mt  il'ilrl-jiit.  m 
J.  Ft>rii,  plot  t  l'Etoip  ininunln  Se 
Illlna,  iDirrli  >ur  11  liilr  di'p-itiFi'iriililc. 
voir  hj'lï  11''!'  ttimmtjfri,  ttthltûux 
plii/Hrt,  vvrifiunj  li'fiùutfHi,  i'jfit  é( 
_      «1,  IffiHret,   ri  15  Mfl!-  cl  Kitnrt* 

diM  i«  wtic, i>n ttt.n 


HISTOIRE  GËNeRALC.  i  l'i»»*  dm 
fiolCi  itonndfr*  immaiffA^  pT  T.i^  l>«i*ri.t, 
fiai  tl'tii-itaiic  lu  iTci^r  d'Oili'ii..,  me. 
prol.  irK">lp  iioraiA^,  ri  f-,  Hon<ij  . 

P»»!!."!  ii"XH  —  Les  OrlglniMr,  (ulnlre 
«nrVHiiiii'  iOnml.  Cr/rr.  Ilomr).  "•■■nra  Hfi. 
(l  Ml.  Iii-IE.  8'«illl.  «"n  S4  Kfut  M 
10  ciirlrs  celer..  c«rl.  9  l'uigl  . ,.    S  fr  M 

Ilciiiit»  oiu.*  I<ea  camps  moderne* 
[|U»-r!0)  I  vol  iD-lï.  •vvc  Itl  Krxt  tt 
S  cari**  cnlnriit».  mnoiiiii'  1  rxigltltc 
V  Mlllail Hf  M 

TuniMtnk  i»iK-  —  Biawire  contsm* 
poraïQB  1  >i>l.  lii-lf,  4VSI  n  gm.  *i 
a  »(■••  dini  le  icsir.  etr).  t  liael. 
B-  Milli.ii Itir-Su 


ET  PRIMAIRE   SUPSBIBOB 

COURS    DHISTOIRC  OCNCRAX^ 

imm  In  Kinin  fnnami  lUfrwmrn  ei  Im 
Koufl  MmpUmeutaiTtt,  pat  \ti  m^m^  an- 
l'un  : 
fiiuiui   ti<u.  —  HtstoUe  moilkma 
(llIvkITVII.  tttr  TJn    igiptndiM  roAHaaai 

Af    lii'lt  '•«(   TQ   £')•    M  7  «IIIM.  ctn. 

I  r<n«i..  r  «Hilton tit  ta 

Dnnikni  II  rii<)»i(.ii  intiB.  —  Htatolr* 
oODUmpolBine uns-IW)  l»4â.iiM 
I<1  Rii  Cl  tï  an»,  r*n.  t  rjafi  , 
t*  filiilûn , a  If .  so 


I^CoriH  te  payeholooie  appUquta  A 
r«ducauoii.  i>M  rjtttili  éminn.  (•- 

dtc^Hifvn  de  tpti'rrfi  #1  iijfb  Jr  diufr* 
falioiu.  pgr  K.  llniRii:.  luclen  pro(.  di> 
pbllu'opniii  au  IviiF  c»udDrfci.  rodcnr  de 

l'VrklKoilC  <lr  r.ifuilblf.    *t     ,1.    VlLtlMB, 

iliredcur  dt  l'bcolf  iionnile  de  Oi«Itrts. 
I  inl.  |D«,  brurtiv  <rA-«/  4tparaUtt).    i  fr. 


La    dlBBertsUon    pAdagoet^a   ■us 
cumciii   ei    Foiiiogrt   de   rsiueiiniriMnl 

frlDilre  «t  prlinii<i«  tgp<>t«ut.  pir  I'  -F. 
nnKii,   ilorlrur  ^-  IdXi».  pial.  <!■  pliU«- 
fnphleaulfft^edeVrnillEps  (diilirJ#«ir>rif 

pt/iyiùmmt^  rt  itifmuti  uu  fi%u§iir  eumfitrl  4tf 
piùo-gu)  1  tiil,  Hi-d  i  nrKidtfiirjUrt)    t  lï. 
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COURS   DE    NATHtUATlOULS  EL&HEIITAIBES 


Cours  il"»la*brç.  4  lu-aiîf  d»»  iVoli» 
pllm.  tup  ri  |)(n(M(,  ri  ilcn  rtudliliu 
■ai  KciiIf^  ett  An>  cl  Drllrn,  par 
MM.  Itoi.MT.  (imrou,  t  l'KrliI»  il'irU  ni 
nl^lltn  ilr  i,liil[uni>,  «1  Kiiiit>.n],  prufa»  li 
l'Erote  prlninlrr  iDpi'riFarF  du  l.ilir,  jt*  ^d. 
1  toi.  iiHï,  fuii.  (  l'tiigl arr. 

Cours  d'nritbmsuquo.  par  K.  Coi- 
•■m,  aiiticn  prolratur  dF  eiilh^'naluin» 
au  Ifti'''  SM.nu(>.  1j»vr(tciir  F;i^iii^i'al.  In-^, 
lO-  MllIoD 0  fr. 

Cours  abrège  d'arlthmtclque.  par  It 
lufi"'.  lii-«,  «■  fa\lmn B  ti.  1*0 


Cours   d'slgelue  «lemenlaUv,    t"  <* 

iFiiMf .  ■»-■>,  ^'  l'diiinii  tu  fr» 

C3ursabi<ge  dnlgcbresiemenlaire. 

par  'r  wAHr,  li»e,  d- rdiEio 4  Fr.  io 

Coure  de  g«ometri«  «ISmsnUiire.  p*r 
If  uiffui  Ui-n.  n-  «111(111 10  ft. 

Cours     slirege    de    gâointmo    al6- 
menliiire,  par  It  wriiK.  In-S..     4  (r,  M 

Cours  dt>  t,nai^nom*tiia.   pir  II  mMw, 
II)-*,  .f.'ilHIeii - 4  tf. 

Cours    ds     triBOaoniMrls.    par     (^. 

Rtititnii    In-S  iiDutcll»  Mlliuii..    nfi.  GO 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET   NATDREU.E3 

Cours  elt[iieiit.-itr«  île  Zuologi».  par 
R.  lltunin.  dnrl.  H  adimi'H.  agrrui'  do 
idencc^nalur  .  pr^r.  m  Ifr/c  «.liarlpinDirTiF, 
In-ti,  un.,  itpo  !0ï  gru   ll"(ilii,,    ï(r. 

Coun  AUm«otalre  de  OAologie,  par 
Ir  mlvu.  [ii-l£,  nn.  iitsr  i;ftv.  ri  uno 
eirtccncDuL.  Z-  MIIIdii i[r.  ki 


Coiira   tlomonlaira  do  Boui nique, 
par  le  mi'au.  t  toi.  in-l£i  ivnr  ^M  frat., 

can.  fNiUon stt. 


AuRUiiiiiB  Et  riiyKioloQÏe  ammalos. 
(UKin  de  la  Clamp^slhu.  par  tf  nAkr. 
M-  fdli.  W-S.  aicf  «tï  ini.  itrorliii,ii(r,: 
(arlaaiii> 7  (T. 

Cours  #1tment3lr«  de  phyatfplS,  mt 

Hi^iii  [>i:>ii.  inclue  de  con(.  a  rt^Ml* 
noraiilr  luptriFurr.  prii[t'>teiir  au  IjMs 
Saliii-I.nuin.  >i>u>'.  l'd.  mn  cullircmfiil 
rple'idiic,  Iii'S,  aitc  aiailft  fi  anr  planeBa 
toMttt 8  (r. 
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Libriîrie  d'Cdacalion  Ifilionale.  —  A.  PICABD  et  KUN.  éditears 
;/,   rue  Souffiot,   ti^  Paris  (5') 

U  D^URATM  DES  DROITS  U  L'HOHHI  Eî  D[l  CITOVEK 

(RMTION    i-lGAHn) 

r.Un  grand  tablfiMi,  imprimé  en  très  gcoa  caractères  6t  en  cinq 
couleurs,  s^'  conipijKnril  do  l'n^-uimlilngc  do  deus  feuilles  sjant  ensemble 
1=80  do  hnuteor  sur  lni20  de  largeur.  Ln  tg\tn  on  paractftreB  de  plua 
4*ttD  ^«iiiiiiit'lrn  e-^t  lisible  à  la  distance  d'au  moins  8  mitres;  if  est 
i-McnHnt  rie  miilifs  srlisliiiues  dncis  ie  giiiii  de  1789. 

^B*2  {  l^"  TtMiillPs,  fraii(!o  «n  yare 3  fr. 

i  Moriii»  sur  loile  av'sc  «■'"■ge  et  rouleau 9 

U  DEtUBATION  DIS  OKOITS  M  l'fiOMME  ET  BU  CITOYEH 

(kditiov  lerouv) 
Vompofition  de  Hbokc-ks  Leboui.  éirrc  de  Bonsat.  Ertition  de  grand 
f,    imprimée  on   cAromahthoffuphie,   [lor  Minot    I*reimier  priai  ai* 
COHrj  dr  la  I.ii/uK  Françaiir.  de  l'Eiuriiinemeiil  <l90t.j   Un  spla»' 
l»blenu  ronai.1  rniit  i^W  de  hauteur  sur  1"H  de  lorgvur. 

Ku  Quille Zfr.SO 


tPBIX 


Miiiil-''  3IIP  toik-,  verni  nveo  gorge  e-t  ràuli'au. 


»» 


U  mmim  DES  DROITS  DE  t'HÛHHE  ET  DU  CITOYEN 

Oiivragî'  'Mil  tf  11 H  Ni  :  1"  Cîiilp'rpijcf.  —  ?"  TfXli-'i  ii\  document*  his- 
Itftiquea;  l)rk'1iirulioDi>  aaiérlcaineB:  Les  diverscB  dâuiurntiunà  (raiiçsisss 
(llW-t7â3<J795l:  CliarUooiiHliluùont>«lle<le  1S14;  D^i'bralioii  'li'S  Etroits 
des  Praoçiii^  (18151:  Charle  coii^tilulionnelk-  tie  I83U;  Coq  sti  lu  lions  de 
1830,  Ja  IBiB.  de  1852,  de  1875. 

^^K  far    F.    AL.ENGRY 

^H^|p  lii^indcur  d'Acidïmi*. 

Une  brocbura,  in'i2.  couverlnri;  fort« ,     i  fr. 

NTicE  SUR  U  mxmm  m  droits  de  l'homhe  et  m  mm 

Suiviti  dd  roip!ii!alic)n  de  chaLïiin  de«  Artii:l«K,  E\(ruite  due 

t  Lectures    choisies    d'Auteurs    Français 
Par  J.  MARTrs  et  A.  Lemoine 
Une  plaquette  ÎQ-IS,  orii£e  d'une  vignatte,  couverture  forte, .,     0  fr.  IB 

LECTURES    CHOISIES    I)'.\LrEURS    FRANÇAIS 

(Morale  et  Radiation) 
Cours  moy<n  et  supârieur  —  Cours  d'adultes 
Ns—DissBnTATioNK—LBCTCBEs— Récit ATiOK—PEiSfleES  et  pjiovBBiiie 
Ouvrage  suivi  de  la  Déclaration  des  Droits  de  l'Homme  et  du 
H  Citoyen  expliquée  article  par  article. 

^L  par 

^^^u  J.   Maiimn  I  A.  I-KuontK 

■F^            lie  I*  :>«iiie,                           |                              t   l'trii. 
PrtfiM  d<i  SI.  KnouABD  Petit,  Insj">cieur  gduârul  de  l'in^lfuction  publique, 
fort  volume  caMonné,  illuslnï  de  23  gravures 1  fr.  60 


Libraire-Editeur,  i>  Saini-L.o 


Ouvrages    de    M.    DERIES 
InspecUur  d'Académie  de  la  Manche 


OCTAVE    FEUILLET 

(UN  HISTORJEN  A  UNE  HISTOIRE  DU  GRAND  MONDE) 
Un  volume  de  ïûO  pages,  in  12;  —  Prix  3  fr,  50, 


L'ECOLE     BUISSONNIERE 

(CROQUIS  &  SILHOUETTES) 

OUVRAGE   COURONNE   PAR    LACADKMIE  FRANÇAISK 

Un  vAltinit!  du  i(l2  (lagc-*  in-lï.  —  Priï  3  fr.  (réduit  â  2  fV. 
pour  MM.  les  Instituteurs  et  MM-"'  le»  Instttutrii-es.  —  2  fr.  25 
par  U  poste.) 


%  DÉPAHTE[DEI1T  U  MHGEl^ 

(L'ALOOOL    ET    L'ALCOOLISME 

DANS    LA     MANCHE) 


Prix   :     O    Fr.    50 


ANNUAIRE 


ne 


L'ENSEIGNEMENT    PRIMAIRE 


DE 


LA     MANCHE 


t> 


ANNUAIRE 


DE 

L'ENSEIGNEMENT   PRIMAIRE 

OR 

Ij/V    maîsche 

publié   sous   l_a    direction    de 
M.    DERIES 

Inspecteur  d'rAcadéinic  -ic  la  Planche 


7'  ANNEE  -  1903 


S.\iNT-LO 
IMPRIMERIE      BARBAROUX 
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SIGNES    ABREVÎATLFS 


DES 


Tltr«Si  Distinctions  et  RéeoinponHe«  Honoriaquea 


0.    îft  —  Officier  de  la  Légion  d'hoiineur. 

#  —  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

0.    I.  —  Oflicierde  rinatruction  inililii|uc. 

0,  A.  —  0/licier  d'Académie. 

0.    j  —  Officier  du  Méri'.e  agricole. 

S  —  Clievulicr  du  Mérite  agricole. 

M.  A.  —  Médaille  d'argent. 

-M.  H.  —  Médaille  de  bronze. 

M.  II.  —  Mention  honornlile. 


Administration  centrale 

M.  Ghaumié,  sénateur,  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des 
Beaux- Arts. 

M.  Oasqubt,  0.  -It,  0.  I.,  directeur  de  rEneeîgnement  primaire  au 
Ministère  de  l'Instruction  publique. 


Administration   acadcmique 

M.  Zbvort,  0.  tt,  0.  I.,  Recteur  de  l'Académie. 

> 

Administration  préfectorale 

M.  Leh,  ^,  0.  I.,  é.  Préfet  de  la  Manche. 


Inspeetion  aORdémique 

M.  Deries,  O.  I.,  Inspecteur  d'Académie. 

M.  RouEL,  0.  I.,  Secrétaire  de  l'ini'pection  académique, 

M.  Vachbrok,      ) 

t    Commis  d'Inspection  académique. 
M.  Decaen,  ) 


—  s  — 

Conseil  (IcpHFtemeDtal 

M.  le  Préfet,  président  ; 

M.  l'InspcclGur  d'Académie,  vice  présidenl  ; 

M.   MOREL,  ^ 

M.    RiOTTEAU,  / 

..    ,  >    Conseillers  geiiérauï  ; 

M.  Lemoiune,  ft  1 

M.  Regnault,       j 

M.  le  Directeur  de  l'Kcole  normale  Je  Saiiit^I.o  ; 

M""  la  Directrice  de  l'Kcole  normale  de  Coutances  ; 

Nf.  Gau. LARDON,  0,  A.,  inspecteur  primaire  à  Saiiit-Lo; 

M.  Desfrez,  0.  L,  iiisjiccleor  primaire  à  Valognes; 

M.  RoBiies,  0.  I.,  instituteur  titulaire  il  Granvillc; 

M,  Ménabd,  0.  I.,  instituteur  titulaire  àCoutanocB; 

M'"  Travers,  0.  A.,  instilutrico  titulaire  à  Cherbourg  ; 

M"' ViARD,  0,  A.,  institulrice  titulaire  à  Périers. 

M.    CfiDVRECIIEF,    instituteur  privé,  lilïC.  (  Hembrr.    idjoin»   pour 


M.  Pi'ViviEU,  instituteur  ptivé,  cotigrégaiiiste,  (    icistijucmcm  ptivc. 


Inspection  primaire 


Avraiiclies:  M.  Trkhet,  0,  I. 
Clicibouig:  M.  LoTTiN,  0.  A. 
O.mtances  :  M,  Lecler,  0. 1. 6. 


Mortain  ;  M.  Cossevin,  O.  A. 
Saint- Lo  ;  M.  Oaii.labdon,  O.  A, 
Valoffnes:  M.  Desprez,  0, 1. 


Ecole  normale  d'Instituteurs  de  Saint-I^ 

M.  Follet,  0.  I.,  directeur;  M.  Bourpon,  éci/iojiie. 

M.M.  GuicnARn,  Gasiuier,  0,  A.,  Uol-rdun,  iJJ-o/es.'cwrs;  Lrkranc, 
mailre  adjoinl.  —  /)r\.tin  :  Ravaut,  0.  I.  ;  Agriculture  : 
I''asqdei,[.k,  O.  A.,  S;  Chant:  Valton,  0.  A.  ;  Gt/iiinasti^ue  : 
AunvsTE. 

licole  t/'applir.ali'tn  (rue  do  DolléeJ  :  M.  Rlanhuernon. 


—  Ô- 
J%vulc  iiuruiiilc  (riiir«tiliili*iecH  «Ic  CuiiIhiiucm 

I  M«»«  Crocxei-,  0.  I.,  dirertriie  ,■  M"»  Brcnkt,  économe. 
MM""   Cl'ùrlv,    MAnUciiAi.,   lisitsT,    i(iiMivii.i.E,   I'ktbai.,  profet- 
fvwfv.  —  Chanl  :  M"*  UirruRCK.  —  Dessin  :  M,  Lki-btit. 

Seote  ifa/iplicttlion  {ru9  iia\nt-Sic(t\!Lf)  :  M"*  I<BMoinKK. 

Eeoi«  UMlet-nelle  anntf-iv  :  M"*  Oiuxirp. 


K<roleM    lll-IlIluilH'M    NlipÔrlcilt'CH   Clc   fî:il'Ç4>llN 

Safnt-Lo.    —    M.    ilKNiiaiN,   0.   A-,   directeur  ;    MM.   Fou^ik, 
Karkoo,  N...,  pTûfetsewi;  ViBL,  instituteur  aiijoinl, 

CBreoUD.   —    -M.  EsoraBECQ.  O.  A.   rfii-eclcw;  MM.  Hei'bkht, 
TvKoar,  Bmiue,  iH%lituteurii  adjoints, 

Granville.  —  M.  'I'hiku,  O.  A-,  iHivrluuf  ;  MM.  l'KTri'.  Uktaoi, 
I.KVÊVKK,  ;»v;/<MirKrf  ;  M.  Uei-xault,  insttlutiriir  adjoint, 

PArien.  —  M.  Sakot,  o.  a.,  dirvateur.-  M.  Sânii.LAUT,  professeur; 
MM,  Fuux,  Lbpij\toi8,  imliluleurs  adJoinia. 

Saint- HiUire-da-Harcoufll.   —     M.   Marir,  0.  A.,  dinxleur; 
.M.M.  l.iMnidSMKii,  Lk  ItiuoANT,  Gbrmaix,  instituteurs adioi*tt*' 


Ecole  |iriiiiairc  8ii|M^fIoiit-c  ilc  Filles 


SaiDt-Lo.  -    M"'  GKoKi'Rit.  0.  A.  directrice;   M""  auiaïAUO, 
TtssBKAKi>,  M"'  SiouTiLLE,  professeurs. 
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NOTE   EXPLICATIVE. 
.Annuaire  da  t'iîitseiijni-iitent  fivniiaii-e  i-lctiieuliiir€  de   1ÎKI3. 
qtit!  doii   i>ubIiAr  lu  Ministère  do  l'instriiutioii  [)ulili<)Uu  et  il'apr^ 
l«i]uvl  «c  ftroDl  les  promotions  de  clitôsea  et  titulniisalions  d«  l'ao 

^proclinin.  ne  [-araitra  iirohulileinenc  pn*  nvant  le  mois  d«  mava  1003. 
n'est  donc  \>ii»  [Kwilile  de  donner  nu  mois  do  déwmliire  1002  I«s 
n"*  ïtiu*  lcj<quiilï  feront  classés  les  insiituWure  et  institutrice  do  U 
Manche  à  VAnnuahe  du  Minisièn!,  de  1903.  —  On  ne  peut  œieuï 
faire  (jwp  reiu-oduiro  Ic-s  t."  iju'ÎIjî  nvnient  au  cla^cment  de  190?.  Kn 
rctrnficiiant  de  son  n»  de  classement  de  K02,  le  dernier  n"  dw 
promotions  elTectuét-ii  dans  sa  dasao  en  cblt«  mC-me  année  IQOS, 
ehaque  iastilutcur  ou  institutrice  do  3",  4*  ou  5^  clawc  Irouvar» 

^ appraximaliveDienf  son  n"  de  olaasement  de  190:*,  —  Exemple: 
M.  Rault,  iiui  ligure  pour  la  Mauebe,  en  lùtA  de  la  H*  classe,  avait 

lOn  1902  lu  n<'  606  du  clacsoment  frânéra'  ;  dans  c«tt«  mttat  3*  cU»se, 
1c«  promotioDs  se  sont  arrêtées  au  n.»  464.  M.  Hault  niirn  tn  100!^, 
I«  DO  696  —  464  =  232  ou  l'un  d«K  w"  {irécédenta.  II  aura  le  £%* 
rang  et  peut  être  un  vnng  plus  avanta)»ui,  car  parait  le»  in«tilu(eurs 
qui  étaient  im^crit*  avant  lui  dans  la  3"  classe,  —  du  n*  465au»*(W 

—  At*  viAff  ont  pu  fe  produire  au  <:our«  de  l'anDée  1902,  par  sui(«t 
do  décËs,  reiraîtes.  démiasîons,  etc. —  Les  promotions  à  la  l"  cImw 
étant  totilcs  résL-rv^s  au  ctioix,  les  maiti-cs  de  la  2*  clasEe  ti'onl  {tas 
«  rechercher  leur  n"  do  cinssomcnt.  —  Knfln,  on  ne  peut  donner 
auoun  n°  pour  Ica  maitroa  promus  en  1902  ot  potir  ceux  dont  l« 
c]ftss«inAht  a  été  rcettllé  (C  U.; 

La  2*  colonne  du  tableau  donne  lo  nom  de  l'insiituleur;  la  SP  U 
résidence. 

La  4*  coluone  indiqua  !a  date  de  naissance  ;  le  1"  chilTro  repr« 
J'ente  Ie<|uanlî6niedu  mois.  loHicond,  ce  mois,otle:i>,  le  niill6«ii»e. 

—  M.  l^raonnît-r,  qui  tiguro  on  tftto  do  la  liste,  est  né  l«  9'  jour  du 
3"  mois  de  l'anni.'i;  18«!t  :  il  faut  lire  :  9  mars  IStft. 

La  h*  olonne  doDne  l'ancienneti  ffénrra'e  iten  wreicw.  —  Le 
nombre  A'nnniea  passfee  dans  la  cUmo  e!>t  indiqua  par  un  chiffre 
en  redotto  au  milieu  do  la  page. 

Uk  6*,  l'indication  des  di»tin«tion>  ot  réoompensea  liouorillquoc. 


'  2 


I 

1 

i 


NOMS 


Î3fi  Ucmoiiiiipr 


4tM 


OullORl, 


4'H  Kohbns 

on 

.«MU 
.»Ti 

.  lîO 
.i7.t 
.1!U 

» 


Kumill 

ItrrtriiDit 

flarSi'tiO 

Po-Wl 

MakiiÎ» 

Simon  AnoloUi.. 

l^iDOVnn 

TliiMi'ol 

Milliard 

Brienn 

flufrnV 

Durud 


RÉSIDENCES 


HrOeoy , 

TL'urthftïîlln-BoMgi!  .. 
Onttnille 

Hi'iu<|ijuvilli'-]i'Bl0Ui.-(le 

tllieiiiotiri," 

Iflnidvillc ..... 

Cnriaj-ln-Porôt  , 

MnnlfnrvïUil 

Cll«rl>niir|l, , , , 

Si)lte\'nht ..,.,,..,,,. 
Clinbours.  ..,....•.. 

Cixiiniianii 

CuulanccM 

Cfiei-buiifff  {LvoM), .. 
Ei]ueiir(lruvillr' ...    ... 


M 


0- 
16- 

3- 

:to- 

l(- 
i- 
5- 

sa- 
is- 

3- 
i7- 
84- 
30- 

S- 


;(-4S 

i-iT, 

3-^7 

.-1-17 

l-4fi 

l'M8 

un 

ll-W 
l-W 
ï-51* 


-S  sa 

^s  i 


35. 

;!«■ 

.16 
3« 
X> 

m 

3.> 
ST. 
M 

»i 

S5 


M     J 

.  .1-». 

-  ;t-i.» 

■  S-iS 

.  a-  1 

.  .1-.). 

3-M 

.  .■)-.« 
.  H-13 

'  3-» 

-  3-»" 
ô-ii 


El 


M.  A. 

0.  I. 
0.  A. 
0.  A. 
0.  A. 
0.  A. 
M.  A. 
M.  A. 
M.  B. 
0.  A. 
0.  l. 
O.  A. 

M.  A. 


3"    Cliiwj^o. 
Kffnelif  giairnl  :  T.&K7.  —  i'romuiioiii  .I4  WKi.  —  Au  dioU  :  3dl. 

—     S  «JU     — 

-£lâ|Mi>nii l^iit-DeDii-l«>auil...|  â-lO-filâQ-  ^•■IM.  A. 

33fi:Ueo«rf G«Y(aj- I  i-ll-l7|S3-  $-».IM.  B. 


—  12  — 


340 

13;^ 

67  s 


960 
1.103 
1.183 
l.l'JO 
1.38.3 

i.;r.i 

1.74i 

1.K90 


Lironphe. 
LofÈvr,!  . . 
Touroiidc  . 
Iicnoii* . . . 


Amfreville, 
DL'naevjIlL'. 
Moiitbray. . 
Aiiccj 


Lemièro 

Gautier 

Sauttraiii ,. 

ThiCbot 

CléraiiK 

Polidor 

Legouey 

Carouge 


—     ti  ans     — 

Prfttot 

La  Lucenio 

Lo  PleB.sis 

Carqueliut 

ContrièrcB 

La  Vieel 

Le  Lorey , 

St-Pierre-Langera., 


y-  t-4iU0-  8-2S 
t-  S-4539-  5->» 

28-  -1-17  37-  3-»" 
7-  l-5rt'28-ll-24 


9-10-41 
«-It-i-' 
I-  1-45 
19-  1-45 
14-  9-iô 
31-10-45 
10-  4-47 
22-  &-47 


4s!-  3-». 
40-  3-.» 

10-»»- ri» 

39-11-12 
30-  3-17 
30-  2-  1 
37-  8-21 
:n-  3-»» 


M.  B. 
M.  H. 


M.  H. 
M.  B. 
M.  H. 


M.  H. 


—    i>  ans    — 


S.!i31|Jalade. 


.  [Cherbourg |23-10-60|21-  3-.» 


—    3  ans    — 


3.275 
3.367 
3.139 
3.. 173 
3.478 
— 4^988 
■i.OlO 
4.047 
4.086 
4.381 
1.401 
4.631* 
4.702 
4,710 
4.7:33 
4.81Ô 
4.925 
4.978 
5.011 
5.249 
5  311 
5.480 
5.559 
5.605 
5.618 
5. 723 
5.748 


Quoiiiam  . . . . 

Joueull 

Deaplanqiies. 
LeteiirtrOLB  . . 

Follain 

Poulloin 

Guilbert 

Etienne 

Dumont.  . .  .  . 

Fiarbet 

Bosnard 

Lefèvro  . .    ,  . 

Barbet 

Lesigric 

Legros 

Ingoui 

Meanage  . .  ,  . 

Ruault 

Foasey 

Morel 

I.epagp 

Méqniii 

Lemcsie 

Roussel . .  . . 
Desmoiilins. . 
DeBdeviseB  . . 
Thêbault   ... 


liiiclietot 

Gherein'i^-le-Konssel. 

Monlebourg 

Vergoiicev 

Gaiiisy 

Gaaus 

Cavigny.. 

Mont  m  art  in -sur- Mer . . 

Ger 

ilougiieville 

Porlbail 

Tucqucville 

l'irou. . 

^euze^ilIe-la-Baslille. . 

Dangy  

Vesly 

Beanevilie 

Troisgots 

Rauvil!o-la-Higot 

Sncey 

Marchflsicus 

Couileïillc 

Lea  MnilierM-irAtlonnii 

Méaiilis 

Miirigny 

Saint-Clément 

Subligny 


28-12-4fi 

•J-  5-44 

23-12-48 

22-  7-49 

4-  8-49 

6-  6-48 

19-  3-49 

29-  4-50 

4-lO-^iÛ 

^7-  2-51 

9-  3-51 

2a-  9-49 

10-  4-40 

:il-  0-49 

n-  3-51- 

9-  9-51 

11-10-51 

17-11-51 

21-  (i-49 

10-  0-51 
16-  5-r>:.' 
2.3-  !»-,-,2 

■■i-  i-ry-i 

'i-in-5;' 

11-  r,-5î 

ai-11-r.a 

7-12-.-j2 


7-"» 

3-n 

3-». 

3-.. 
3-». 
3-.I» 
3-.» 
3-.. 
2-27 
10-  \ 
9-22 
4-M 
3-1. 
3-.» 
3-.. 
3-.. 

1-14 
1-  1 

8-1  i 

■  7-15 

3-  8 

3-.. 

2-27 
2-20 
1-10 

'»-24 


M.  B. 
M.  A. 
M.  EL 
M.  A. 
M.  U. 
M.  H. 
M.  B. 
M.  A. 

M,  B. 

M.  H. 


M  B. 
M.  H. 

M,  H. 

M.  B. 
M.  H. 
M.  B. 
M.  H. 
M.  A. 


IRuauli 
DuprA 
Pied 
Leroux 
Morel 
l,e)sn<)ut«. .  . 


Vircy 

Saint-I'iiirrp-Kglisc. . . 
St-Sauveur-Laiidelin . . 

—    I  an    — 

Avtnnclics,. 

Moii^joie 

.-iniul-DoDiii-le-VAtu . , . 

Duvey 

St-Vaaal-la-Hougue... 
La  Flnve-Peaiifll 


85-  4-53 

27-  7-53 

3-10-53 

5-  ?-5i 

K>-  8-5i 

11-  »-35 
18-  a-MJ 
18-  l-5(i 
10-  3-5li 

fi-  7-5« 

13-  7-5<; 

7-  \>-.'iô 
18-  a-S7 


18-3-54 
SB-  5-54 
18-  1-riH 
31-  3-59 
n-lU-.'rfi 
9-l-i>63 


31-  8-  0 
31-  3-0 > 
31-  a-29 
30-!0-S6 
30-  *-  9 
.10- -.-95 

i9-  a-an 

29-  3-1.. 
î8-H-i3 
S8-  9-31 


M.  A. 
M.  B. 
M.  A. 
MA. 
M.  8. 
0.  A. 
0.  A. 
M.  R. 
M.  A. 
M   B. 


98-  3-».  "v"- 

38-  3-».rM.  B. 
Iffi-H-  2  M.  H. 
jô-  4->*  M.  A. 


30-  9-13 
313-  3-» 
9tl-  7-17 

as-  s-  i 

ïl&-  i-U 
SI-.. -28 


H.  B. 
MA. 
M.  Et. 
M,  K. 


3°    OluSËie. 

Effeolif  gÈBfiral  :  13.1'(J.  —  Promotions  4e 
—    7  cm»    — 


lOOÎ  jusqu'au  n"  W. 


ntMlRBttii-.. 

.040  Leftvr*  , 
.417  Oraur... 
.j30  Posicl... 
.634  Fkun-. 
.)>tO  IfeTbm. 
O0fl  Aubel. .. 
.OQt}l>ialU... 


SlAuUii-jcTeiregalU. 

KUinaiiville 

Sonriipvat 

Toiirl.iïiilo 
Sl-^uvciir-Ie-Vieointe. 

Si-r^me-dii-Moiil 

Oiiterct. 
Pcrcy. 


.3Rt|Lecoulle 
.Sâ9|Ri>l>ini> 


—  14  — 


Hiiniill. 

Vrs» ,. 

Noyor 

I^IÎoii  ...,,.   , . 

Vîilcilion.,,,... 

iHcnrj 

IP'irMt 

Cord'IiotnBiA .... 

Diirel 

Uubnrl. 

AfiiiinIJI 

Pjiiiiiol 

U«sni4!ii 

l'orOe 

IluaioU(ih«l 

JAitelus 

;LTiiVleliar 

Ittonin  .  .1 . .  1  ■  < . 

Ijlfrane...   t... 

Rol'iim 

'Duntiid..... 


fîmlliervîHe 

l.e  (jrnnd-Ccllinri  , . , . 

Onflosscs 

Mesiiil-Harnfmjf 

La  Hsjc-<rKi'lol 

Si-0eriiiûlii-i1t'*-Vaoï. 
Nolre-Danio-'l^-Cooilly 

Tamervillc 

Ulif 

St-^  mson  -h-BnnfnuM. 

Vaurilk 

Cbâr«iio«-l«-H4roii.., 

Lu  Cll«rre«ie 

HuasoD 

Breu  ville 

St-JacqD»)-'I«-Neliou . . 
Virtndffvilto 

0«IlAt!l 

Jurigny 

Le  Lruisinin 

Couviitoï 

—    5  an>    — 


H-ll-5:i 
B9-iS-;*» 
iC-  11-51 

;Hft-&2 
n-  5-54 
:«t-  9-5i 
ïtf-  6-5* 

3-  7-*t 

ii-is-r>i 

12-  9-5* 

S-Ii-Ô.» 
iS-tâ-M 
H-  1-56 
Si-  l-4i 
90-  1-M 

B-  3-m 

Î7-  9-5* 
IS-  6-56 


ai-  ;)-.- 

31-  l-i7 

31-«-  8 
3U-  6-2» 
30-  8-Î2 
30-  î-6 
30-  3-  I 
31)-  3-.. 

a>-.-i7 

2!»-  3-« 
ï9-  S-IO 
ÎVt-  -2-  6 
M-  i-i3 

i8-  8-30 
*-  8-  3 
88-  3-S3 
«8-3-0 
28-  »-*> 
28-  £-88 


M.  H. 
U.  B. 


M   It, 


4.:)55jSirooii lOrval |[U-  6-»)[ï|.  M2| 

4.3<i:l|]^Unneur |T<ny-aur-Viiv [SO-IO-TiSl}*-  MIIH.  U, 


—    i  aux    — 


4.7W 

4.758 
4.970 
4. Mil 
5.08* 
5. OU» 
5.133 
.'..433 


6.789 

,&.8&a 

6.910 
5.^4 
6.10* 
6.213 
6.951 

< 6.283 

6.486 

16.6W 

6.74& 


(laupit 

Clianial 

I«ba*ui«f 

Kigol 

I,«l>argv   

Allait) 

Avovna 

rilUull. 


L<3ca 

Diiohêiis 

I^ureace. 

UMiil«r 

IhiraïKl 

llMufiU 

n«li«rl 

S«lli#T 

tamerdar ...... 

Ooy 

Bilid 

Lelandù 

LaRn-r* 


l'rOi-'urbill 

La  Hloi>ti4r« 

\loniinani>.«-(ir«ignei 

MonUliol ,.., 

R.>Kii'villi> 

Snini-Plancharï 

IlcuNttvillB 

Bar«BlOB 


—     tf  am     — 

Courille 

Sainl-Qttealifl 

PonW 

Si-ieaB-da-U-HaU».. 

Paripij..  

MiMilchaiOfl 

Qiiihog 

Varaiigunbni!    

Ia  Pf««ii»-Porwl    ... 
Sl'Pierrerile-Saintllj  . 

HainMiville 

Lo  OéMrt 

LaTbeil 


lu-  1-5Î 
21-  1-M 

S>-  7-57 
l-li-56 
»-i1-57 
31-13-.'.- 
lâ-!Z-*t; 
8-11-12 


27-6-57 

Î8-11-57 

as- 12-57 

6-  .-,-^5 

i'  3-.".l 

8-  «-.'rfl 

18-  «-.')« 

15-  9-58 

22-  5-tfi 

24-11-50 

1-  Ut» 

27-  1-5» 

15-  3-.Te 


n-iMi 

iT-H."-  » 
27-4-0 

i7-  4-17 
27-  t-H 
?7-»ii-»» 
■^î-  H-l« 
ti-  1-23 


*7-  3-». 

/7-  I-  3 

■«!-ll-tO 
Ai-  7-95 
■iû~  4-S3 
Hi'  3-19 
■Ai-  3-ia 
Si-  3-a» 
S6-  1-19 
jA-io— > 
95-11-4 

av  9-ie 


H   H. 
M.  H. 

H.  H. 


U.H. 


U.H. 
M-H. 


-  15  - 


cncl. 


p.mi 

.  15.' 

?.-m 

.500 
.RIO 

r.T86 

■:88 

8  lOB 
8.H« 
8,  «8 

8.50'; 
8.563 
8.&6I 
8.648 
H.  «73 
H  liKâ 
8  Till 
8.ri5 

.*« 
(«1 

»  aiw 

«.301 

9. -m 

9.429 

»  490 

a.  473 

.  1»  .-fii 

[s  «.:r> 

mi 

».7â6 

fBî«8 

;,C.R. 
>.014 


__      Xla 
narfcr 

FoiK'hcr 

8*ill»r1 

NfaiioUs 

[>pUfugs« 

liouivcl 

Dan&iiy 

Dcbîliaye 

Belouin 

PoJloue 

Dea[>laiii[ue8 . . 

SanouT 

Crm-oat 

Leptga    

Eni[iiobeii<|  . . , 
DcRfcux , , ,  . 

Hlondel 

Auniont 

UuBt)Iani|<ies . , 
I.eibiiiioDoi«r. 

Miith(>v 

XUiiard 

Hébert 

Jébenne 

neirtft 

riHmoiil  ...   , 

l-JinjH*! 

l'alilîii ....   , , 

Meintl 

Ciietiiel 

Marlinct 

Lvlourueur . . , 

L«mtèm 

Mario 

QuBSBOl, 

Poiil*in 

QainotUt  ,,.,. 
Simon  ....... 

^iuoui ....    . , 

Vimoiid 

Sniaull  . . 

BroehaH 

Lehrw 

(Icinhnva 

Uclneoîir 

Oantior 


l'fl^Cl'J 

Hnnil)V«. 

Hrcmams 

Octeville-la-Vcoollo, . . 

^ouxomesiiil 

PicBiivil'e . 

riiRosviiifl  .......... 

Mari)ïnv 

S»inl-lfnï 

Saiiili'-l'ioofe 

Millifircs 

Chalandrev 

.'il-Hilaire^I'etilvilla... 

Couloiivray 

Ssïigny 

Monlsiirvent 

Ver 

Sl-Oeorges-Jt-Roiieiley 
Le8Chnm|is-Jt-I.ostiues 
Les  Moiliers-<i-Hou|il''' 

Vesaey 

Mantejr 

Mownil.Oarùier 

Auvera 

Le  Tanu  

V'iiiditfontaiiM 

S[Hnnville-eur-Mef . . . 

Digiillpvillc 

Tip<i|iW. . , 

Uuiilaiifii-loN-llni*. . . . 
Sainie.Crnix-[Int(ua. . . 
Sl-Morliii-d'Auhigdï.. 

La  Munuflo 

Jiiillev 

Lu  Itondtïh'ijro 

Ruuxuvillo 

Api'Cïilla. 

Costiiicvilla 

Crtain'i» 

M<^siii!-Vi1lcman  . ,    . . 

OaCliumo 

Torit'tii 

Peug^rca ,,... 

S I  -  Mn  rlii>-de-Laiidel  Ica 

Oiiinévill* 

La  ChatwIl^.KnJii^er. . 
Beaumocit-Hnguc. .... 
Tfar(1i6«illc-Ilague . . . 

(^onrfatenr . , 

Chpf-.3u.Poiit 

Sl-RdRiv-il««-l.aii4oa , . 


-  i-rvi 

-  :t-39 

-  ^-.W 

-  5-58 

-  8-57 

-  9-5» 

-  y-59 

-  :t-o8 

-  5-09 
-U)-^;^ 
-11-5!) 

-  it.^7 

-  7-57 

-  3-.^« 

-  3-fiu 

-  :i-eo 

-Il  51) 
-H-ft) 

-  l-.*i8 

-  5-ât) 

-  H-(10 
-KWSil 
-li'-«0 

-  ;î-.j8 

-  5-57 
-ll-ÛI 

-  1-3 

-  9-r,ti 

-  IS-58 

-  1-52 

-  /1-.V.I 

-  -l-tMl 

-  <-Rl 

-  1-57 

-  3-57 

-vi-m 

'  8-00 

-  3-50 

-  fi-(l| 

-  7-Ul 

-  7-61 

-  S-(ll 

-  «-tki 
-11-511 

-  9-ei) 

-  9-01 

-  S-iV 
-ll-fiO 

-  7-fil 


?5-  ■.)-  7 
S5-  S-il 
iV  fi-  8 

35-  l-oo 
i'i-  .l-s; 

Ï5-  3-10 
Sa-  .■)-.!» 
25-  rj-on 
^5-  2-17 
:?5-  1-18 
ï.i-  1-13 
U-H-'21 

■^i-ll-  5 
21-  U-10 
2\-  U-  9 
i-1-  tî-27 
■4i-  4-26 
^1-  4-»> 
2i-  3-»» 
SI-  3-.« 
34-  2-12 
■H-  i-  A 
U-  l-SC 

2-1-  i-ao 
n- 1- 1 

21.».-28 
21-..-26 

^f -»]•-»» 
*J-ll--« 

a- il-  7 
■ii-  a-ii) 

■£i^  !-:£* 
i3-  7-2à 
•m-  7-19 

ili-  7-.n 

■m-  «-  lî 
ï.'l-  j-lî 

.it-  5-  2 
fS-  J-L'4 
i.i-  3-  6 

■il-  3-B« 
sa-  :*-.. 
zi-  :(-,., 
iii-  2-1? 
43-  2-  7 

Zi-  i-u 


M.  B- 
M.H. 


M.  11. 
M.  B. 


MB. 


M.  B. 
M.  B. 


—  16  — 


10.:i8I 
10J0.Ï 
10. 475 
III. 5I( 
lO.rjUB 
1(1.601 
10.711 
10.767 
lO.SIH 
1Ù.9U4 
lO.Wil 
ll.OfiT' 
11.081 
1 1 .(».'. 
11.216 

u.v.a 

11.8W 

lî.(«i 

la.i.vi 
ia,2o;> 
lï.aefi 

12.487 

is.ûsa 

13.»» 
12.906 

12  Si:J5 

13  .y»; 

13.u')0 
13.1i« 
lït.lSU 


(iiiillt>min  . 
Jamaril  . . , 
H«r|)îu  . . . 
OauAidr  . . , 
Antoine. ., 
Loinoïnfi  . . 
Aiiqiiolil  .. 
DnucsI. . .  . 
C^BllicriiM  . 
MarioRiie. . 
Voisin  . . . 
I.efaveli«r , 
l'uiriviii ... 

GrouH 

HeiUiis... 
[Iflroiil. ,    , 

lillïllliTl    ,  . 


Colin 

'îtljIUDlill,.,  ..  .. 

Diifnijr , 

Lotcouita , 

l.rlnng , 

Loiiniix 

LnCruncaÎK. . .... 

Aroixlel , 

I ^■couturier. .. .. 
l><'Suial-Uetii«. 

Lvrnul'tet , 

MdloÎM)! 

IlJ^iiuuornou.    . . 
Ulouael 

l«cliaateur 

Lurionoe 

Le|;«ndn> 

BMliel 

liUiMhei 

I.«gig»n 

Girard  .. 


Crallfiïille 

llaulevillfr-Kur-Mcr.  .. 
ttuDcer. 

Berigiiy 

itill-^ltU-ll'pDUItq*.  . . 

La  Bonnevillo 

Movon 

.loliiwrg 

Magnovitlc  ......    ... 

BrîlIcTBiit 

Itauvilk-ia-Placa 

Banieville 

BrLO(|u«beo 

La  Trinil* 

Ooiiiievillii 

Ili'bflcrovon , , 

La  Lnndc-d'Airon    ... 
Itnrllour 

~    2  mis    — 

ConHiSHiir-Viro 

ntlnrhoNrff 

Saiati.'-AInric-ilii^Uoot 
Suiiil-ltomphaint  .... 

La  VPL»tol 

Ronoey 

Kollignjr 

t^  Haje-^lu-I'ailï    ..  . 

Toiirtaville 

(jiiellniTÎIû) 

Agoo 

Snini-Pair 

SaIdI^Ixi.  , 

SaiiiuJama 

—    i  an    — 

UiKliraesoil 

i.ilhiilr« 

TrihoUoii 

Le  Tcillciil 

(Iraiivilk. , , 

Coris/- In -Salle 

ii.-*hni , 


l'--U'-Ôi 

H-  8-59 

31-IO-RO 
A-  :(-6i 
II-  5-fiO 

llî-  i-m 
3-1-60 
3-  b-G\ 

10-  9-60 

1»-  R-ia 
8-  7-6S 

80-  s-ea 

23-  6-i,« 
13-10-61 

3-  h-m 

16-  *-liO 


au-ii-ttj 

16-  l-lH 
*-  6-57 
ô-  -t-M 

3*1-10-63 
9-  l-RÛ 

;t-  î-a5 
19-  l-fiâ 
Si-  (i-fià 

i7-  3-6* 

•n\-  i-es 

81-6-68 

la-  B-63 
1-  9-«l 
31-  l-«3 
S-  1-66 
21-  ^«6 
#*-ll-<î7 
-T,      l-'X 


«-ll-.« 

W-lO-  8 
2?-  9.S8 
iï-  9-  fl 
â£-  B-  \ 

Si-  8-  3 
SS-  7-19 

•ii-  fl-l« 
i2-  5-23 
a-  4-11 
tî-  *-  i 
an-  4->ii 
22-  »-►■ 
i>2-  -.î-ai) 


-.2-  I-  :i 

Sl-ll-  » 
(1-10-  â 
tïl-  U-tl 
■31-  8-3S 
21-  5-17 
31-  i-  h 
19-M-2S 
l',t-10-ffl 
lU-  H-13 
19-  3-» 
18-  8-10 
16-  7-  b 

16-  R-IO 

91-  6-13 
81-  1-19 
21-  1-» 

H-ll-3fl 
18-  7-10 

17-  i-  3 
liV  9-.. 


M.B. 
M.  H. 


.«,  n. 


M.  H, 


Bd.ll. 
M.  n. 

M.  H. 

M  a. 

MU. 

M.  B. 
M.  B. 
M.  B. 
M    Q 

M.  e. 

M  II. 
M.  n. 
H.  B. 


M.  11. 
U.  B. 
H.  B. 
M.  B. 
M.  H 
M.  H. 


4*    Olasse. 

BAMir  gdafral  :  13.197.  —  Promoiiw*  da  1002  Juwpi**»  n*  860. 
—    7  attt    — 


688 

ri.isî 

I.SW 


PUategcnest  ...IColombv |  8-10-63|a&-tt-ai>IM.  M. 

H«l>«rt UngoevilU 10-12-66  I&-M-ÏI  M.  II. 

Beuoll tQuoltehiKi U-  tt-^\Vt-  7-17  M.  B. 


17 


I  3!S 
l.aTB 
I  lUI 
1-131 
l.OOS 
l.fiS3 
l.ffïS 
1.685 
1.786 
2.09» 

i..XÎ 
S.387 

S.*W 
S. 513 
Î.MÎ 
S.fill 
S.OtW 
2.B71 
2.931 

â.dso 

3.346 


.S.  430 

3.-i*a 

3.6» 
3.SS3 

S.flff) 


*.3Î7 

I.S3f 
1.335 
338 
I.34A 
1.383 
l.3iK) 
I.4IA 

*.*n 

4.4&.3 
4.*5*( 
4.504 
4.O0Q 


Kigaoll 

(.evicntioi*  .... 

Itl011ll«l 

.lardiu 

Loiuéiiuet 

Mnrie  Ht  Bruninit 

Auvrnj 

Duv*l 

I.CPOStl!J 

H«rl)tTt 

l.ïpourry 

Ilubarl   

Cousin 

D*iv»I 

Ciresmel 

Moulin 

Hwttè 

Mnillahi 

tiautitr  ........ 

l^CNSfi^ 

Bicrel 

Colftmbe) 

L«l>a3uier 


Legros 

Ovchftno  

tMinCautis 

Lnir , 

Prtvol 

Li>hflrtCi;y 

Kerbiu , 


Uobiii 

Laloé 

Dujaidi» 

JoubeH  

Hainhva 

Ciroii  '. 

Vnrcttn 

Lamonnier. 

Amîot    

■  .cnoir 

Frémond 

H«in«l 

Huirii«3 

Philippe 


Saint-Deiii»-I«-Veiu  . , 
Le  Val-Sainl-Pftir..., 

^teaiiil-TAve 

Rftid*   

Sl-Germain-aur-Sèves, 

(iraignea . 

HpIx    

l.n  Oraix-AvranHiin. . . 
Omoiivillo-ln-Pctil«.. 

Saînle-C^t'ile , 

TourvïJle 

Oiirville 

Caiiiproixl 

Cherbourg 

Belvnl 

Surviltfl 

IVagey  

Si-Sen  î  er-dc-  Be  11  V  ron . 

MoDO-stir-Etle 

Equ«uril  reville 

Sl-Aubiii-dca-Prèaus 

Heusré 

Annovitle 


—    5  ans    — 


Cnnay-la-Foret 

Le  V»»l 

Saiiii-Jores 

A^'iKuiux 

Airel 

Muii6Tilla-l»BiD;«td 
Barilljf 


—      t  lins     — 


10-  5-CO 

11-  5-flS 
10^  8-60 

8-  7-62 

7-  S-(ia 
5-  â-(W 
11-  5-63 

16-  7-(!3 
26-  1-C3 
16-  5-Bl 
10-10-63 
i8-ll-fil 

a-iS-0:j 

2-  8-62 
30-  7-61 

*-  l-6« 
24-10-Oï 
25-  r,-0.3 

7-  2-Ra 

16-  :i-fii 

S8-iO-6ti 


23-,»-  7 
31-11-24 
31-11-13 
31-H-.> 
H-  8-  « 
n-  7-Î6 
31-  7-20 

n-  i-v. 

il-  5-15 
21-  3-»» 
21-  S-«" 
21-  2-». 
21-  1- 
31->.-J9 
31-.. -18 
21-..-.> 
31->»-»> 
30-11-2.-. 
aO-11-10 
20^11-  H 
20-  9-15 
SO-  8-i* 
18-  a-  3 


M.  H. 


M.  B. 


VïlIflliBuJon 

Giéïills 

Lensronno  

!<t-MBln-dc-la<l.andR . . 

Ilrtauville 

Sl-Sfliaiiliea-du-KaidK . 

Marliiirast 

Lapuiily 

Itoi^ifog^r 

E(jiieurdf8vill<? 

St-Auhin-da-PïiTOn.. 
Aiigoville-sur-Ay  .... 

Sou^sey 

MontmarlD-u-CraigneB 


l-IJ-63 

SO-  7-«> 

19-  3-64 

80-  9-,.. 

■29-  6-64 

20-  6-  2 

15-  1-62 

20-  3-27 

20-  9-03 

20-  3-»» 

18-10-64 

m)-  2-13 

is-io-e/t 

18-  ï-19 

18-  9-«3 

33-  2-»» 

11-  i-B3 

21-  5-20 

S7-  3-6i 

21-  2-B» 

19-  4-01 

21-  1-20 

10-  2-61 

20-l()-3] 

15-  ;i-ai 

30-  9-  5 

H-  1-63 

-20-  8-  C 

v3-  i-m 

30-  8-»> 

ly-u-ea 

20-  7-15 

Î-S-  5-63 

20-  7-15 

1-  G-61 

31.1-  6-0» 

'.>-  7-54 

20-  :^22 

7-  Ji-64 

■10'  3-i4 

5-10-63 

20-  2-15 

M,  II. 
M.  t). 
M.  II. 


-  18  - 


l.ouiso 

Ou'iouil 

Vaugretitc 

tiuesuon  

Juiivin 

Proil'bommi) , . . . 

BoBijucl.. 

Hn/in 

t>romtt 

Hélierl 

Le  Dos 

'îflW 

DqcIos 

Lfl[iclley 

Ilouinii 

Iteli.io 

(todfroy . , 

Mouviol 

Jorut 

De»luvi!iea 

Travort 

00»80. 

I.«;>lAnqusiB .. . . 

I^înhvr* 

Eodr-ii 

Polidor 

I.Ci^onU 

tiufrard 

Li^ïioimois 

Uiiilouil 

Oufirid 

KoïK'hanl. . 

Bertaux 

Poiiqu4 

Hue 

l*nofI 

Dn»il!<;« 

Pclloiln 


(lillol 

Qaulior    ,. 
Lciiioniiior  . 

Leiifaiit 

ÛButier  . , . . 
Lemonnier  : 
Deivoe  . . . . , 

L«I*iirlroia . 
Pnnuoàa  . . . 
t>uvmt. ..... 

Taryna.,,.. 


GroavillB . . 

Monltiiiiclioii 

Sounteval 

Motilliiirhoii 

Ctiiim|irSpuH 

Hiflïiili! 

La  niaocrie ,  ... 

Quer(|ueviI]B 

Roiicey 

Qatieville 

Fleur^ 

Vaiiis 

Merrill^ ....,,. 

Cherbourg 

I.a  lillrrt!-I]A•.'^•nlill^, . 

Fiçrvilln 

>aiiit<()ilte» 

MoraaliiieH 

Negreville 

Condfl- sur- Vire 

IfSB  l^iteii-Msrchla... 
AntievKIc-on'Soire 

Poilli-v 

Slc-Cfoixdo^l-Lo. 
Kl  .\Urlin-i)i--VDrrovillo 
KIottnninR^'ilIc-ilsgue. 
ïsi.lcandcï'tiBÎUOls.. 

Wotville ,. 

Turqueville , 

Coi>taitoe«. .,, 

Potil-H*Iierl 

S«iBl-tbltaDDd-Jl>E*DfNri .  .  , 

(îrnrivjltc 

SuMartin-lc-BouilIniit. 

Courcy 

Si-  G  oorgitx- A  H  o  ii  tt-or i| 

La  Meiimilarij 

Hricquevillr-siir-Mer, . 

_    .?  n»,    _ 

SerrOD 

BpelWvilIfl  

On»>on[|»-la-RoKiM). . . 

Saint-FloMl 

V«n((«ona 

I^*tra 

Acqueiill» 

UarligiiT 

Uouil-ttiigite* 

Tauia 

Cuuberuoii 


15-  i-{)i 
■i:,-  S-(M 
iï-10-6i 
«3-10-65 
5-î-K. 

5-  :ï-e5 

4-  '/-firi 
i:)-  H-05 
Ïfl-Il-Ô5 
H-  a-(S 

8-  4-(i0 
17-11-63 
lï-  3-ftl 
17-  8-iw 

15-  g-e& 

31-  3-59 
I5-10-(J5 
ZS-iO-ffi 

10-  7-6r. 

(«-11-85 

~-  7-65 

0-  1-6.1 

3-  7-65 

H-  l-fi6 

2!-  1-61 

l.V  7-Gi 

8-  5-fiS 

3I.|()-R.-) 

33-  1-08 

23-  h-m 

10-  K-m 

?-  .i-nr, 
H-  1-68 


iO-   1-  R 

ao-o»-». 
la-il-  H 

19-10-21Ï 
IS».  O-Sfi 

19-  h-il 
H»-  4-18 

19-  :)-2i 
1»-  .'i-n 

19-  3-13 
Ift-  3-«» 
19-  3-.. 
IS)-  3-.» 
J»-  3-»» 
19-  S-» 
19-  î-ie 
19-  5-  6 
19-  2-  4 

ly-  Ï-.» 

lii-  2-1» 

19-  1-13 

m-  1-  8 

19-  i-* 

18-1 l-ÎH 
18-ll-n 
18-11-  » 
18-  9->* 

I».  0-»» 
IS-  8- 10 
18-8-8 
1»-  8-  h 
tS-  7-ÎB 
18-  --»» 
18-  0-»> 
IS-  S- (S 


M.  H. 


M.  H. 


18-  1-28 
ll>-ll 


H.  B. 
M.  H. 


H.ir. 


:S 


u.  li. 


16-  8-65 

38-  6-«4 

83-7-fie 

8-  8-66 

4-9-ao 

28-  Î-J» 

i^  ti-ea 

8-10-fi6 
Ift-  »-«6 
3i-9-flfi 


M-  3-*5 
19-  h-*» 

l«-  5-  8 
18-  4-S3 
18-  3-Î7 
18-  3-11 
la-  8-  fi 
18-  ?-« 
18-  3-15 
18-  3-lS 


8  800 
8.81)^ 
8.»« 

8. «31 

9.890 

Q.im 

lu. 010 

'o.aiti 
\o.-ni 
o.sao 

>0.3I1 

'O.îiî 

Jo.wî 

JO.M) 
Î0.0Î7 

lO.iVll 
'0.989 
lO.ftM 

)i.iny 

U.iSl 

ii.:iu 

U.WÎ 


Hlouct 

MilBMis    . . . . . 

[.dftvra 

Bon^mv 

B«ufiû 

l'aticiiiet. ...... 

[>(<lisl« 

Dairaaux 

Diproy 

Bri»rd 

Poiiliin 

Hninnl 

Haf|>i(i 

Lubou  langer . , . 

BaudouiTi 

Fin*l 

Leoajilajii 

Vutdin,  Eilmotid 
lUberl.  Clinrlo* 
PÏPU'iol . . . 
DcsbniilInU 
l.oblnni'. . , 
l.iM'.nuaJioiii 

E*ncil 

r.uiilier  . . . 
liuilhorl, . . 
Lepiovosl . 
Mauiiourv  . 
Ij^f-'-ïf!),  l'an 
Pamiirol  .. 


<iorg«s 

Freaville 

Saûite-Mère-Kglise . . . 

La  Oluoerie. 

Oraiol 

Liugreville , . 

Motiiilbu» 

Urtvan'ia 

Rpgnflville . .    .. 

Sailli  Georgos-d'Ënie . . 

Korvachoa  

S[-MiRtiel-i)e3-I.diips, . 

-MoFiIi-uil 

Vv«lol 

Davilla. 

I^SHIIÇ      

Siiiiil-.Ioro* 

Cornntilly .,, 

Mobwii 

(iril  ville 

Bli«iivil]iT 

Murlnin ■. . 

[Kicivillo. 

Bi'UUKvilio-twr-Ay.  ,  . . 

Kolliiveillo 

VilliiTs-Fossanl 

riiiais. 

Kmoiirlevillo 

Oiivilk; 

SloSu/nniie-siir-Vire . 
Ij3«  Pieux .. 


lO-liJ-'lfi 
'i-  l-ii7 

■i-  3-fiT 
18-  4-(J7 

IH-  S-CT 
■A-  0-R? 
8-  H-fil 
tt-lO-f» 

(i-ii-in 

l'i-ll-CT 
17-11-67 
Si-il-67 

s-  l-OS 

5-  9-C.9 

Ifi-  2->itJ 

2-  3-ilS 

ÎH~-  ;i-6H 

S-  4-i!S 

11-  'i-m 

•l-i-  -l-RS 

18-  .'j-fie 

26-  5-(18 
11-  ll-iW 
S5-  7-fiS 
SO-  7-(W 
13-  8-68 


IM-  -lAh 
17-11-29 
I7-11-J0 
17-11-  9 
17-  fl-37 
17-  8-13 
n-  4-13 
17-  3-28 
17-  3->» 
17-  3-.» 
17-  1-25 
17-  1-17 
17-  1-U 
17-  I-IO 
17-.. -lit 

1  fi- 10-2(1 
10-l(l-f;'. 

iH-  9-Ï9 

IR-  a- H 

Ui-  0-  0 

lii-  «-29 

11')-  S-2S 

ir,-  H-211 

tri-  X-  ',] 

111-  7-I;t 

Ifl-  7-  5 

Ifi-  <i-^0 

tlU  5-  (i 

in-  5-  1 

lu-  4-18 


M,  H. 
M.  H. 

M.  H. 
M.  H. 


M.  H. 
M.  H. 


M.  II. 
M.  II. 


M.  H. 


M.». 


—    2  ont    — 


UI<I»I 

Itoiillanil..,. 
Tlionmiiin . . . 

Ibrivcl 

Fo«<ft} ...... 

Vainn 

l^gor 

i^lÎTra 

lorot  .,,.,., 


81U]Lanionni*r 


1 l .74* 

11. -ni 

ll.»a) 
ll.yïO 
U.9K 
12.01» 
12. «Kl 

12  r\t 

1S.77S 

\i. 

IS.ifiS 

C   R. 

13  (Ul 
13.10» 
13.137 


Anne 

Jdlia .... 

DnnliouillonH. 
&i<1a 

GnArin 

Durai 


Oftiivilln - . .. 

SL-Aii<lri''-.^T-l)ohati... 

An'lcrvillt) 

Ireliy 

(j.'lMvillH 

St'Oiïrmaiii-»iif-Ay. . . 

TcSnirville 

Mon  ta  11  al 

Emilie* 

Rnïi-novillfi 

Bricqunvillc  «ur-Her. . 

I,a  f.riloiiibe 

flainanvi1l<< 
Viltodieu 

Sainl-l'oifl 

Si- 1 1  i  lai  r»-d  o  - 1 1n  rcouêt 


ÎM8 
10-6G 
10-68 

S-67 
ll-tlS 
ll-OBi 

.  1-fiit 

8-89 

.  il-fî9 

.  9-eo 
la-fti 
ia-89 

.  1-70 
-  r,-70 
■  4-71 
.  8-72 


IC-  3-8 

Ifi-  2-ii 
16-  2-  7 
iii-  1-28 
Ifi-  1-l.t 
lô-H-Sfl 
15-  1-18 
15-  3-26 
15-  3-  1 
16-"»-3l 
l.i-.>-21 
U-ll-  'X 
\K-  7-i(l 
13-  H-ïi 
12-  4-  I 


so 


Coiiillnnl . . 
Cnriot  . , ., 
Vaiiliior, . , 
Thomas . , . 
l'oiiiulisucl 
PrAinoDil  . . 
llurel  .... 
Tlaur)(iiet.. 
Diichpano  . 

\MMa 

l'ig"""- . . . 
Lemotinier 

l'asu-y 

LofOï 

Arcolier. .. 
I.Biivrièro  . 
li'iitniult 


—    I  lin    — 

Botloville 

llanlinvatil 

Argoujii'B 

Saiiit-C!»ip 

-Si-Jesii-iio-SnviRov  . , , 
St-riporjtPs-de-llofioii  . 
Call-'^r  d'Arranc/ies. 

Bcnloii 

Sninl-Hnrtlii?)pm}-  .... 
Siitt  Kiitlii  -di-niinpoil . . . 

Milly 

Les  VojH 

Sl-MllPlin*rîi?-Hl>IlfOBaé 

SliDi-UlinDL-dt'TrmplIg . . . 
Muneviile-lo-Biiigard.. 
hiBl-Hwlu-ftit-Gntiillt . . . 
r.r~-<,u:ilh  {B   S.).... 


I9>  4-68 
S4-i2-C8 
9-  5-fi9 
86-ll-a9 
S8- 12-61) 
■i5-  1-ÏO 
Ï5-  2-70 
12-  3-70 
IR-  3-10 
n-  3-70 

10-  i-70 

11-  4-70 
18-  7-70 
n-  1-71 
3ô-  S-65 
iS-  5-7» 
•>I-  3-7:! 


15-  7-«i. 
15-  3-Bi» 
15-  .■!-"- 
15-  1-  S 
15-»n-  A 
14-U-  B 
U-iO-  0 
H-  «-!!) 
«-  9-IB 
14-  a-  4 
i4-  s-ai 
U-  »-S0 
14-  5-13 
W-U-IO 
13-  4-lB 
t«-  7-  8 
U-  6-  7 


M   11. 


M.  H. 


5*    Olasse. 

Elltelif  efiD«nil  :  10.168.  —  Promolîons  en  1902  jasqu'sa  n*  t.OM. 
—    $  atu    — 


1.1» 
l.OOS 
1.856 
1.933 

l.«Q5 
1  9^\ 
i  111 


Lsray  ... 
Manger . . 
Jo«t«t.. 

L«fMUIll. 

Uamel . . , 


Gtlliaa 

(îuiHoTï 

OracIeviMS  .... 

lAinglois 

Ltnaltre 


d.3S3 

S.349 

S. 445 

2.476 

2.91S 

X.O&tt 

<.970  Rinult 

3.1*4 

3.19t 

s.aso 

3.40S 
3.413 
3.4U 
3.121 


Jmum  Louis  . . . 
Joann*  AagusU. 
D«mI  M^f*.  . . . 
LvpoiUarù  0 . . . 

Lmtoign* 

Thoaromte 

Calharin* 


St-Bri>-«*<le-LsniJellM . 

f^•jnl-0»vin 

Bion. 

Elcancbamps 

SBiiii-Poir , 

St  IliUirc^^Harooai't. 
Ito(T«-b*-difToactiO(. . 
QUdgny 


—    7  an*    — 
Carnwilto 

NftfllIMViilrB 

Ciiv<« 

La  Manocltière 

Arraneh'-i  (ColUg«). . 

V»Hl('iille 

St-Vi|{i>Mlea-Mo«>U . . . 

Rooag>7 

PtmtMtT 

HcMiil-Aabcrl 

Sainle-Oaaantn, . . . . 

Villcohi*o 

Ul>lllau(^c9 ........... 

Ha  u  l«viU«-  h-Ouichafd . 


18-  «-70 
10-  1-71 

4-6-68 
it-  4-71 
Ï3-  4-71 
iO-  a-71 

9-  ft-71 
M-12-71 


9-lO-fl6 
Ï3-1Î-71 
19-  9-8» 
«-10-*» 

e-ti-71 

10-  I-7S 

93-  1-7* 
19-  7-72 
3-*-7ï 

13- II-?.; 

11-  i-7a 

sft-  i-n 

H-  S-73 
3-5-73 


14-  6-rt 
13-11 -SI 
13-  9-15 
n-  »-9 
13.  »-8 
13.  7-11 
13-  5-32 
13'»-10 


U-H-  7 
1£-  S-IS 
15-  3-1* 
15-  9-  3 
13-  l-S 
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SO-  3-83 
25-  :J-S3 
i5-  5-8;i 
S.V  5-83 

ia-fl-83 

30-  g-8S 


'■-..-19 
3-11-28 
3-1I-2S 
3-10-15 
3-  9-2* 
3-  8-29 
3-  7-24 
3-  7-52 
3-  7-19 
3-  7-  4 
3-  5-16 
3-  4-lS 
3-  1-  fl 
3-  3-17 
3-  3-  7 
:i-  3-1. 
3-  2-23 
3-  a-18 
3-  1-.. 
3-H-23 
:i-».-ll 
3-  l->. 
2- 11- 10 
3-10-ffi 
2-10-»» 
•i-  S-96 

2-  9-17 
2-  «-». 
2-  8-3S 

2-  t<-15 
2-8-8 

3-  7-Î3 
2-  7-  8 
2-  fi-aS 
2-  0-îl 
2-  C-18 
2-  5-U 
2-  4-U 
1-  3-  7 
£->•-  8 
1-11-19 
1-11-17 
1-  B-S4 
1-  9-23 
1-  9-11 
1-  9-  6 
1-  7-  6 
1-7-6 

1-  e-10 
1-  3-  1 


UIOl-02 
UlOl-02 


1900-01 


130 
131 

13;S 
KM 


iBRiinj' 

i/imoigna 

IIii«tili 

rtrfhior 

Catvxmel 

I.emoyno 

ifoi^ag* 

Uiijiinlin 


Corisy-la-Snilo 

Moxt'fnrvillG 

Nalre-D'-du -7111101161 . 

Poiilorson . 

Sl-Souvciir-le-Vicomti; 
\olre-D*-de  Cenilly . , 

ûur 

Oouville 


6-11V83 
15-10-83 

28-  j-sa 

1:;-  8-80 
•J'î-  4-8;! 

1-  e-Bo 

li-  4-83 

H-  r.-8i 


■N     CONnR 


I 


—       -ï'    CI»*K      — 

Loirdguilly Ibnburlii-ti-flnîgM  .  ..|i3-  7-6&I   I-  3-»i|17-  6-**|U.  II. 

—    f  Chme    — 


Anna 

!.el>a8ni«r 

il.^l.i'rt 

Mari» 

Vili|uio 


LoTheil 

51-XiMtufrïi-Oiuiillt . . . 

Sie-Ci-oix-iic-Si-Lo.. 

i]ciiM« 

V«ly 


—   S*  CIm^    — 

IMonitniil I  &-IO-7i| 

ICbun-v î»-  4-IÏ7I 


18-  6-65 

a-10-.. 

t!W  3-13 

*)-!>-R4 

•i-  s- 15 

17-  l-'ÎS 

ÎU  3-GS 

l-  8-.. 

IS-  5-  ^ 

n-  B-W 

>-  S-o 

i9-  8-»» 

16-  i-ft> 

•-(*-■■ 

lî-8-16 

b~  ^.>JI0-1U-3I3| 
■1-  9-l?i  H-  5-JSl 


rtwui.igot 


Mili-itat 

A.llw 

IfO.'inc-Oiiniif. .  . 
IfcUoagur-Moi'ol 
t>et'('sil«.  . .  .    ,    . 
Leroy .,  ,    , 

VmuUiie 

ituiiie  ......... 

Vinrujr  ....    , . , 

Houtomy 

J.-an 

Il^tcuitil 

t'ii'nri! 

(.'■iiillierl 

Juin . . . 

TM»l-t4firJilHi .    . 

U-;^nMi 

Uottciilin 

iliHsulia 

L'icifl 

[.«isna; 

lUhal 

I.cijivoiii'av 

ix'iîfiKlrc 

BHIUril 

Tcii<'<> 

PnMiKliil-Lr^Bl  . 

l'murel 

Viaid 

SoM-CûIutlu 

Dennalioiiv 


Le  Mosnit-Villeman  . 
Gh*reno.î-le-Héro[i. , 
Quetlreville. 

ChephoiirR 

Saint  Sj'inphol'îon. .. 

■.bsIbIIc 

Cnrnntill» 

Urvnl..,' 

itrciivilln 

Dvlleiilli! 

Moiitrnbol 

Oorgu*   

Mesiiil-Gariiiur 

Lsulue 

Mi)iii|iiQdioa 

Noirpnlu...., 

Lcsli'R  ..,,, 

liriniosnil 

Ijc  (•rniid-CelIniid  . . . 
Si-Atiliin-dii-Perron . 

Trtnuvillc 

Si-Mui'liii-cl'Au  bigoy . 
La  Huiii  llult^loiids.. 
Sl-Msrii(]-l«-II.'hort.. 

I^»"nv 

nflvilfc 

Elilniil. 

St-Jcfin-cloi-Cliiiiniis  . 
•îriiririllu.,,,,,,..., 

IMiiur» 

M  un  l«igu  -I  H-Bri  tielM . 
RiiUvil!o-la-l'laee  ... 


3-  1-3'. 

7-11-31 
18-10-35 
18-  J-48 
13-12-53 

•■i-  d-U 

18-  7-15 
il-  6-15 

5-  S.4I 
2t-  H- 46 

S-  3-4fl 
17-11-10 
13-  i-M 
30-  ft-47 

l-  li^-is 

Ô-  8-48 

19-  9-Hl 
13-10-'i:» 

3-  r>-.19 

;k)-  S-40 

iG-  i-ôG 
18-  A-bO 
18-  7-5t 
Ifi-  5-ifi 
l'i-  8-51 
1-  8-4» 

la-u-rfi 

10-  5-.it> 
1-  I  :-."(> 

.LS-  y-5« 

11-  1-5:! 
l-!S-53 


51-  3-.'. 
51-  1-24 
40-  3-13 

37-  3-">i 
30- ..-18 
11-  3-»» 
iO-  Ô-13 

io-  :î-.. 
3;t.  9-  y 

38-  3-». 
3R-  3-.. 

m-  3-.» 

38-  3-.. 
37-  3->. 
37-  3-.. 
3.5-  3-j. 

37-  »-> 

36-  :î-.. 

33-  3-.. 
35-  3-.» 
35-  3-.. 
35-  3-.. 
34-11-  1 
32-  i-n 
32-4-5 
30-  t-18 

se-  :î-». 

?7-lÛ-.. 
il',-  3-.. 
SO-11-15 

38-  9-16 


M.B. 

M.  H. 
M.  A. 

M.  H. 

M.  B. 
M.  B. 
.M  H. 
M.  H. 
M.B. 

M.  ». 
M.  A. 
M.  B. 

M.  A. 
M.  K. 
0.  A. 
M.  M. 
M.B. 


-28  — 


3*    Olasse. 


Effnctif  génârnl  :  4.458.  —  Proaiotioim  de  lÔfB.  —  Au  choix  :  îôO. 


77» 
771 

fK)D 

[i.ftji 

J.G30 
1.128 

1  12- 
1.13& 
).M4 

l.lfiO 

1 .516 
1 .5->7 
l.ISU 
1  «27 
1-IÎ81 
1  683 
1.1-lfi 
1.891 
l.SIII 
1  mi 
Î.(K1 


—    il  mu     — 

Mari«-Uu;ot  ...|PlB^-MouUigu 

I.enoir-  Dohoi*  . .  AncloviUo    

i:ii«[M't.|.d]i)tnlir ...  Sl-l»i«rre-a'Atlheslisc. 

l.cïolloU La  Mouohe 

Luman-'hnnd ... ,  AiigoTille-sii-Plain... 

EuiÏL- .-^ourdeval  'Iw-Boîs . . . 

illaisol BâHunioni 

Mdpje Lft  Vcinîft!*e 

Bellamy HiidI  SioKir  li-finainit . . 

Lehoiii linuiirvillp 

ri(î<|iiM-Dt»gri"HP«..  I^  ValdflCIH , 

I^hodcy VindclociUiiie 

Villnrd*. .... Marcey 

Uirard-Lebruii . .  Careulau 

I^gardiuier Me»nil-Eufy  .... 

Nuiiv«Ili Le  Chefra^no 

Duvfi-roiifipfïllli-,,.  Snint-Mareouf 

Lecouilliirii  .....  Boispogcr , 

l.obnglc Slorigiiy    

l.Kfèvrv-I'nIbSW.  Villiurs-Pusaonl   .... 

Cbiii  in  CrftniiPea ,, . 

Corlio Lnngrniiiie .,., 

Simisino QuRrqiieville 

Lchiigle-ljmcr..  "Biiii-I'laiioliôre 


6-3-47 
10-  :i-4« 
12-  r>-i>l 
n-  8-51 

7-  8^1 
13-11-4(5 
■a-lS-Si 

S-  4-50 

10-  ts-.w 

■>5. 12-51 

1-  4-5:î 

l(i- 10-53 

Kï-  ;'-55 

11-  4-n 

S3-  1-5S 
Si-  S-T* 

7-  6-51 
17-10-51 
ïa-  8-49 
r.-  3-66 

8-  4-Ô6 
ii-l'i-53 

fô-  3-*9 

9-  Î-M 


34-  -1-  4 
H4-  4-»i. 

34-  3-M 
M'  3-»* 
33-  3->» 
:»3-»B-17 
33-"-ll 

35-  :v-«. 

■iî-  3-" 

:»-»-.• 

3î-  3-0» 

30-10-  a 

30-  0-27 
:«-  3-30 
30-  3-.» 

30-  *-» 

aa-»>-ii 

30-»»-19 
*9-IO-  4 
20-  3->. 
19-  9-10 
«-■■-  5 

31-  7-£2 


M.  H. 
M.  H. 


M.  B. 
M.  8. 


M.  II. 


M.  B. 
M.  II. 
M.  II. 


H.  B. 
M.  H. 


■,*.SM7 

•i.-m 

s. 303 
Ï.3I4 
9.315 
S31fi 
a.  317 


2.187 
2..V>5 
S  64 
S.703 
2.797 

2.85: 


LL-gou|)Ll-Tri[i<ol 

Lecariuut-Lfli^ut.. 

AD<1r^ 

l^liisn 

lj*(f»ne  ........ 

lionlny 

CtiUurA 

I.COOH] 


—     /  am    — 

I.»  Chaji>.'IIc-Céceliii  . . 

{•ipl-UrtMogHt-Boitwt . . 
AnM"ïillo-»iJr-A,*. ., . . 

Illii*<lïiivniil , 

l>onl-Hfliflrt 

Hoiimy    , .  . . 

Nioorpa 

Amtruvilla..,. , 


Lefran^Is 

BilUrd 

Vaolicr 

Diibuiiuoii.  ,.,.•. 

Rngnaull 

L«Un*y .... 

Fuu  <(U  i—TuI  l«nwr 
Laroui 


—    S  an»    — 

MoolOuU 

Agoo 

Mont^artloa , 

Torigiii , 

Tn'lly , 

MatiiMMluN 

BliesTille 


25-  l-4( 

10-  8-:* 
il-H-64 
25-12-58 
21-  6-57 

7-  7-57 

11-  7-57 
I-  8-5T 


IB-IS-57 

2-  9-5H 

10-  2-:>T 

J7-  7-4:i 

31-  i-r« 

t-  3-58 

I-  3-5fî 

8-11-58 


as-u-  4 

38-  3-" 

28-  3-»B 
88-3-»- 

88-  a->« 

28-  3-»» 
J6-  3->» 
38-  3-.. 


ÎS->i>-lâ 
27-IO-2rf 
27-10-  S 
■n-  5-»» 
27-  3— 
27-  3-»» 
r>-  S- 12 
Î7-  1-83 


H.  B. 


M.  n. 


M.  H. 
M.  H. 

M   B. 


—  go  — 


2  ytt  VéTûii    

■di-  ■'•->;  ;'",-»•-  " 
15-10-:,3  27-"*-  3 
15-  1-59130-  3-»i. 

2  U47  Cbaflleti 

M.  A. 

—     2  ani    — 


3. a» 

3.44» 
3. 460 
3.r«7 
3ft» 

3.7HR 
3.H60 
4U08 
4.flfi8 
4.(/79 
4.  ICI 
4.307 
4.868 


OmmIûi 
OnesnQ; 
l.e«)riin. 
Oran'lin. 
L«(lkil... 
Lemoine 
t^tan . . . 
Dupray. . 
Vmc  , . , . 


HltOlial-DtgucUc . 

LeUargy-Taaae. 

CouHiii 

Bsrhey 

flntlol  Lfoiirolul.. 

mun 

Im  Mfinngcr  . . . 


Ucclert 

Ijureot 

l.cli^vre-Lucc. . , 
Dclnir-Yon  ,  . .  . , 

i.obu^lc 

Arifmy-Hubert . , 

Lcooiiiour 

'iobiri-Jai.'inielW, 

Lion 

I^cliqvalticr  ,  ,  . 
ICnimirbaiiIt  ,  .  , 


H(tottevi1l« 

itriotiucvilla-Bur-Mer. . 
Neuvillo-eD-neaumont. 

[langj 

Rnvniioville 

ChnntMoiiit 

Cliorbourg 

(if  nêlï 


Saiioiiiilc-CD-ltauinoiil,... 

tjrnii  ville 

Kegiiâville 

Bréhfll ,._. 

OruMviJle. ... .,', 

Chortifturg 

Saint-Lo 

Câronces 


—      /  an     — 


Bauply 

Snrvigny 

AvmiK^nus 

l'ourluville 

Cherbourg ■ . . . 

SïullehsïrMoil  ....... 

Si-J^aii-de-ln-Haiïô, . . 

Rélliôville 

noiilifrvillo 

Cherhourg 

Vilkdioo 

lilniiivillf 


29-  3-Be 
7-  <-S0 
i-  8-59 
3i-ii-58 
II-  6-50 
21-10-59 
19-  l-ilO 
lu-  G-51 

â7-  i-ây 

IS-  fi-Ci 
21-  6-it) 
8-IO-iW 
12-1U-60 
10-  0-(iO 

ly-is-w 

as-  5-65 


15-  3-5fl 
20-  fi-:i7 

8-  9-fiU 
10-  9-flO 

1-  7-46 
20-11-50 
iO-  1-00 

9-  :i-60 
31-  Ô-60 

4-  4-59 
•£i-  8-55 


£fl-«-£ 

' 

S«-»-  1 

M.  H. 

S6-  l-S!! 

M-  :t-»= 

M.  II. 

90-  3-»" 

M.  II. 

2rî-  2-10 

25-1 1-lS 

M.  A. 

25-  'J-IO 

25-  3->. 

M.  H. 

24-  7'li 

M.  A, 

23-  3-2S 

M.  li. 

*J'^_   o^**ij 

M.  B. 

^2-10-84 

M.  11. 

Jl-ll-10 

M.  tl. 

n-  3-6 

M.  A. 

20-7-  g 

M.  B. 

25-  8-» 
25-  7-16 
25-  S-il 
25-  3-21 
35-  3-iy 

25-  3-  ti 

26-  3-.>» 
35-  3-... 

S3-  fl-  5 
t8-  3-27 

I1-I.U-Î8 


M.  A. 
M.  B. 


un. 

M.  A. 


3*    Classe. 

Elleclif  giaeto\  :  â.081.  —  Promotions  de  iMOâ  Jusqu'au  ii'  208. 


Dtgnrrl-pcftn«l  . . 

Rflnouf. 

SinMn  , ... 

ViBon 

I.AConl« 

Jean 

Uelisto-Oetaloflae 


—    tf  aitj    — 


Jobourg 

SiinI  l'i'ni«-lc-Votii .. 

B«j>Ii>(i 

S  l  -  (  ieu  rgea-dc~  Uolion . 
Molre-U'-d  u-Totirfiet 

lluilimosujl 

MwiiilbuB. 


2-l£-fiS 

I-  1-«1 

8-  2-r,l 

21-  2-«l 

1()-  i-f!l 
3-  9-&I 
6-ll-«0 


•i5-»P-t9 
J5-1»-»» 
i^-10-23 
24-10-10 
ïl-  8-21 
U-  G-34 

s^-  3-»» 


M.  H. 


M.  II. 


30 


liQ 
731 

■Jê& 

•.m 

!):)fi 

i.mi 

I.S15 

|].aj3 

ri ,332 

1.35i 
1.7*1 
1.722 
I  743 

l.TSO 

t. 835 

i-fxn 

2.179 
2,:m> 

a  :îki 


Kigoii-I.ïrdiiilu  . . 

H^reent 

Lepel  lier- Adam  . 

i.iot 

Foxsftrd,  Marie. . 
HiiriiRl-Kiiooaf .. 
KlUnbeth-Oardio. 

Kolliul 

netcrunnii 

Jeao 

\,eh  ralon-Lflsir  na 

ftoiitnloii    

SiirgRt-Sihriin.  . . 

I.nuroiit 

Koasitril,  IPMion. , 
ttpimrffuMi-ltrijrtl  ..' 

Boiiiiitisout 

Moifty 

CosteMtin 

l^hadouev 

Tiimoîno 

Nojoo 

I.ninodiiicîr  . ,  .  ,  . 
TttMaia-Iliiontiiiii'aj . . 


3.070 

c.  n. 
3.i« 

3.:M!I 

:i:.m 
s,;W7 
3.ioy 

3,110 

3.'i;ji 

3.115 
3  .'Û8 

;(.3Hi 

:(.j9î 

3.01a 

3.fi87 
3.77? 
3. 7^7 
3.U13 
S.ItitE 
-l.lfl'.? 
'i.ïua 
4.311 
■1.333 
4.9M 


Manf!lle-Du)>in  , 

Coulomb 

Ituauli-Aol>cl  ■- 

Uiivol,    

Kaulral 

lji^r.'(J!ll<)-^l>UtOt  .  . 

Aoliev 

Aul.el-H«ot .... 

itii 

Knrilit'e^<Snrrn»n 

(laiilier 

Jamaril 

Ka(-iiiivl.ania('liti, 
I.HlItinaD'l-l'ttner 

l.«li'^t  ri) 

SoUioi^llaiiBiiv.  . 
tl«r|iiii-ncr;>iti. . 

■.«noriuaud 

Gain  

RmUiui 

>iiiil1iir<l   

L«ch«vRli«r. .... 

HnalM-tWl^iMliN... 

PoatoI-IMaliare. 


Mi>nMivei 

Piroa ...,.,... 

Lolir. 

logftoTille , , , 

CberbourK ,,,. 

Chccbourif 

ftQulBgajr 

Sl-Saiivour-I«-ViMiBle 

Ger 

Coequevilla 

Sftintt-Colomli» 

Tanis 

MAnutin 

Brillcvaiil 

Chi.'rl)ourg 

S«iiOvillu 

Hcll«ill* 

Ecoquenbiuvillo 

MoiitgoUiier 

Cotlovillp  ........... 

Monljiiin 

TrurilWvilk-HBgiic , . , 

Le  .Mesuilianl 

Cherbiturg 

—    5  ant    — 

Saint-ICnr 

Ouïillo 

ilrirquciill<s|i-KIOIietlC 

UHriiovillo... 

CunlriAreii '.. . 

Les  Moilieiii-irAltonoi! 

Couvains 

CarUtrat 

Vitmîi 

Biviltc 

Tircpi«d , 

Saiiil-ftnoi'KCS'J'Rno. . 

[jeu  l'cnjiit» 

Beaiiflvilie 

Ghe\ry 

Iloutlloii 

ItArigoT 

I.ieavilis 

St-tieroiain-iltifl-Vaitx . 

TociiueTill* 

Hautei  '%\\e  li-Ooi<^l>ar<l- 

Pr*corbiii 

M«iiiiil-Aul>ert 

Anct«villo 

Tourlavilte 


18-  .Vtil 

19-  9-fil 
î-  7-61 

35-^-54 
8t-  a-M 

3-  3-fii 
19-  3-ai 

ï-11-r.l 
«-  I-5S 
20-13-60 
la-  S-5Î 
12-  «-61 
1*-  9-62 

2-  4-58 
TSt-  l-fiO 

a-Il -57 

2-  4-5» 

B-lS-Trt 

17-  8-i6 

e-is-:*» 

s-  fi-fil 
17-11 -ru» 
19-  H-ill 


10-  C-CO 

12-  r.-5fl 

i»-i-i-<a 

^~  !-«( 
17-  1-63 
I»-  3-153 
19-15-5» 
14-  1-63 
31-10-61 

8-  b'On 

13-  8-6:1 


■M-  3— 
24-  a-» 
»-  3-» 
âl-  a-  0 
«3-11-28 
a3-IO-ï8 
23-  9-IS 
23-  4-  4 
23-  4-». 
23-  3-  ft 
23-  3-.> 
83-  3-.. 
28-  3-». 
«-  9-  t 
2?-fl-  1 
«-  «-.. 
2?-  S-fî 
32-  7-13 
2i-  3-23 
fô-  5-82 
îî-  9-12 
22—-  7 
i'l-ll-i4 
21-11-12 


33-»"-»t 
2fi.  2-». 

a-i-li-38 
22-11-14 

■a-  fl-i3 

2?-  »-li 
S>-  K-17 
33-  7-Ï5 
«-  7-8» 
2?.  3-  « 


M.  II. 


M  n 


5-  a-(î( 
17-  \-iït 

99-  i-61 
ft-  2-Oi 

11-  5JÏ4 
fl.  6-R4 
8-  2-63 

26-  5-Hl 
3-  4-<i4 
4-10-61 

19-1 )-ÛO 


■ic-  ;)-.. 
22-  H-»B 
2-'-  1-H 
21-11-  S 
il-lu-2î 
»l-  7-80 
21-  6-» 
21-  3-." 
21-  3-" 
31-  3-» 

a-  S-Î7 

21-  2-11 


M.  n. 


M.  II. 
M  B. 
M.  Il 
M.  H. 

H.  R. 

M   M. 


M.  n. 


U.  H- 


—  31  — 


4.4^ 

4  .'lan 

4  7«! 

i.KW 

S.4&Ï 

4.S33 
5. SU 
5.833 
S,.fCS6 
.•>.K37 
fl.ïl7 
rt.24!i 
C.2&0 

n.Mi5 


Lcc*uii«,v  ..... 
Del*  b*j*!-  Ha  ri  vd 
Gantier- DjinmI  . . 

Dudouvl 

t'fttA'. 

hUtwt^e  nSKÔ . . 
Iv>-»«Ii)iiriel  ... . 
TaUourel-l.ioli , . 

Itcrnand 

S«rrain 

Graindorgo  ..... 

Conluan, 

Doa|>lan<iite( . , . . 
['olidor-Kontoiiie 

l*rt«d 

[.««arilini«r 

Builot 

Ilalliocu 

Uaillanl 


Oonfreville 

Oourfoleor 

Si-U(>mT— des-l.andes . 

Huri'iiguorviUe 

s"l-Cti[-i»io[ili*-Jii-Foo, . 

Bacillv 

Ln  Lande-d'Airou .... 

(ipntot 

Mohfloi] 

Carollos. 

f^t.^  iiv(^ur-b-Clinulieii 

Sorloiviilu 

St-Sniiïcurl.cnilelîii . . 

][i.'rqii«vitle 

Cherijourg 

Moiiluaarl'-*i-Graigiie» 

Quetielot 

Saii>t-J«an-lc-Tlu)ni88. 
Oîévillo 


4-  1-G5 
Si-11-fil 

i~  3-06 
^1-  8-60 
H-  4-61 
29-  fi-CI 

3H-  1-61 

29-  fl-fi2 
.'S-  W-(li 

30-  y-B;i 

19-  1-ii 
10-  K-Ci 

27-  s-r<b 
U-  fl-65 


n- 1-15 

il-  1-«B 

ïO-ii-27 
30-11-15 
SO-  a-27 
ao-  8-15 
30-  8-15 
•iO-  s- 15 
3u-  7-S3 
Î0~  i-  1 

•^-  :i-27 
20-  :i-*7 

sa)-  :î-îi7 

«-  S-27 

80-  a-ïî 

SO-  3.» 
2IK  3-»» 

30-  3-1.- 
30-  3-*> 


M   11 


M.  n. 


M.  ri. 


M.  B. 

M.  ir. 


—       /   UH«      


.  R.  |f)iranl-P«fi'eiiwd|U01aMrie |S7-ll-6SiS4-»..-  ilM.  H. 

SMlUffaiwmr-Louis. iViran.levillo |U-  e-03|2ft-  i-li|M.  H. 


—     3  KMt     — 


.737|Laeollej-(tncino .  inati 


.741  IloUxH-Uillari! 
.WJ  l^iigrotinc.,  . ,  .  , 
.BM  OrtsiD-IJvgaalls . 
OWKjuwiiel-Urouet . 

.IWI.«w»ite 

.ITOlAnMlloo 


Efuiintovillfl 

HvRtivillo 

Sie-Croix-do-St-Lo  . . . 

Caiilvloup 

C'iini-lniifti 

Vuroiiville 


7.ïW« 
8.061 
8.431 
8.451 
8.1»3 
8.772 
8.  «17 
K  317 
K-STit 
8-!m 


'  H-bAnUtt 

D«nMnii« 

Kjiéo 

B«kl-l<^ird(lf  .... 
Ul>ttai!l-•l.ot]Hl^  . . 

Roger . 

UuOt)-^|iirnri.  . 
I»tiinonnier  , . . , 

KaoDj  

l.air 

Renault  

Kichet-Bîuet 

liiiârBril-G^lfroj. 

(iouMmoL 


—     :;  ans    —• 

.Si-Jeiiii'<1o-la-Bivièr«. . 

I.iiig^anl. , 

rermniiville    

biil-Saaiiir-dt-Pitnifiit. ,  . 

Toi)fln\illo 

l'nnlniibniilt., ,   ..... 

(■'icivill* 

ï>millRS ,   .... 

Vircj- 

l*«ro)- 

.<^aiat>  James 

CoiidO-Bur-Vire. ...... 

CherLourg 

Bloiiville 

CoiiUinc^i  (l.yoec)  . . . 
UVort 


13-11 -Si 
39-13-55 
0-ll-(V. 
25-U-66 
X>~  A-fiS 
lfl-lS-G5 
ai-lï-M 


S4-  3-fi;) 
:i-  :i-03 

1-  0-'!i 

1-  5-fia 
a-  5-fiiJ 

ai-  (Kîî 
»-  2-H 

14-ii-ai 

U-  5-fi7 
6-10-68 
rï-li-fW 
17-1 2-fW 
14-  7-09 
22-  8-G9 
0-ll-fW 
I^-IO-W 


20-»-i3 

20-  1-22 
20-  1-  6 
80-  l->- 
iO-.-li 
20-.--  7 


iU-  &-■■ 
19-11— 
19-  fl-i.» 
IB-  8-31 
la-  T-ïy 
19-  r»-  » 

lil-  4-  B 
19-  3-iO 
18-  7-1- 
lî-  S-2& 
17-  1-  I 

16-  .vn 

Ifl-   *-  9 

ir.-  H- 18 

13-  2-15 


M.  H. 


M.  II. 
M.  H. 
M.  U. 
M.  11. 
M.  U. 
M.  II. 
M.  II. 
M.  b. 


—  32  — 


Un  II  don  î  11  -rFossej- 

Hcniii[iie3no  . . . . 
l'oularil...  . , . . . 
Duprey 

Ij-lotriier-UiioCl . , 
II'>n[>an)<-l>rrib(<l'iii . . 
tlel.trMiiOj-fiflIrm    . 


—      /   fin      — 

Doville 

Mfsiiil-Honnnl 

LeTeilleiil 

>^iiil-Pair-KaLroii . . . . 

Ssint-Eoy 

B'[uoiii''lPCïilio 

Cturliourg, 


8-  tM» 
il-  S-«5 
18-iO-«6 

B-M-fllî 

ir>-ii-ft-. 

7-  9-68 
11-  fi-71 


19-  3-53 
19-  3-21 
19-  a-iS 
)»-  1-33 
19-  ]-1fl 

ir.-u-aî 

H-  0-30 


M.  11. 
M.  11. 


4'    Olasso. 

Elleolif  géitârsl  :  11.3âS.  —  Promotion  àe  ItMS  Jusqu'au  »•  7-li. 
—    (i  aru    — 


l  \ri  Villflllc 

1,218  Daviil 

l.33i  Cïrnniliii.. 

[  1 ,  314  Lcmouiisu 

fl.:Mfi  U-luuIr<;-OilI«-i.. 
'I.SIU  lt4beri~Ueocq  .. 

l.tD3  Uiulli«r 

1  .SïS  B«valM«8 

I.fi73  Fouehard 

l.tiKt  l-"iilâipa-Viel 

1.701  .lacqooi 

1.878  Qiicsncl 

1.9L6  Hiibcrl-Bissoii  .. 
1 1.918  Robin  l^clerc... 

1.971  U  iiears  i.(*îfliie.... 

2.0:i3  Lemeal« 

2.2£3  D«i3|>a«-M«heu  ., 

■iS.SlH  lljrrIurbf'l-KlIBtMl . . 

2.459  l.opniii-ryRoyfloi 

!i.'I76  l..ecn|ilnia 

ï.&iS  Trohct-Godfroy. , 
|2.577  PrniidPergMaï. 
's  589  Ccmillnn! 

S!.r,y7  .Imnno 

2.7-î;i  Marin 

2.9X1  Uaucot-Gucoiilro. 

3.014  UbtunniiitcPoirr,, 

3.0("it  Maiisoii 

3.îl»CUire[ , 


"V. 


Soinl-Jorea 

Urvilie-Hague  ., 

Bumillv 

Le  l.tiol 

Auiloi)villc-la-l[iibort . 

\m  ll«iv«*<l'EcU>t 

Rognévilla 

CnTnbarnon.. 

Aniiovillc 

Sl.ncorK**  dcMontcocq 

Monlliuehon 

Cherbourg  .. .,, 

Saiiil-Kroinood 

S  L  -  S  ■?  1)0  n  1  iu  11 -d  u -K  aid» . 

Ëroudevitld   

Monalinea 

Caffltl 

Kaiifmesnîl 

Tourvîlla 

Plotteroan  villft-llngiic. 

Hainneville 

Tourlaville 

La  Hnyi-Mu-Puita .... 

IfaudrevilU'. 

MeHiitt'TliâbauU 

Magneville 

Choibo'ifg .... 

Cuvw 

Vm  Moili«n->i-I)aapl"* 

—    5  an*    — 

MonUbot I 

L«  t>eurl 19-  5-68 

AppeviUe |31-  8-G8 


11-  2-R7 
1-  A-fQ 

21-  3-(J7 
a-  2-63 
24-  0-to 

15-  &-6S 

17-  A-aï 
6-  fl-fli 

31-l-'-lU 

12-  B-64 
4-  5-fi3 

13-  8-117 
iO-  l-«3 
?5-  i*.(îl 

8-  2-8i 
27-11-67 

3-  ft-6î 
3t-  8-65 
30-1I.-R7 

16-  9-63 
0-11-67 

il-  B-(ÎS 
lO-ll-^n 
ll-ll-«: 
i4-  1-65 
23-  3-6i 

18-  8-06 
lB-2-68 

8-  h-m 


l«-IO-t7 
18-  9-10 

1&-  9-  g 

18-  9-  I 
18-  9-"" 

18-  8-U 
18-7-36 
18-  7-.. 
18-  6-Sd 
18-  M-tf, 
18-  4-18 
18-  4-»» 
18-  3-23 
18-  3-16 
18.  3->» 
18-  3'» 
18-  i-21 
18-  2-  I 
1--  î-« 
18-  1-26 
18-  \'i\ 
IS-  1-21 
18-  1-20 
l>t->.-l7 
n-ll-!3 
17-11-.. 
17-10-15 
17-  8-  1 


U.H. 


7-  1-R4  18-  £-■» 
17-  7.|« 
17-  i-». 


—  33  — 


4.7fil 
7Ti 


Blfftit-fitM'iin.... 
Clumppiloin. , . . 
ChMnqUPhilî|>pD 
intnard 

Oxmaiit-Lioii ,  ,  ,  , 

UMii/-Uih»ti'ir... 


CiiErtioiirg 31-   i-tîi 

Uriinvillc 7-  1-56 

U  Uonil<.'liave MO-  3-CB 

La  liiirro-cle-Semilt/  . .  10-  4-116 
i*tiTierB-eii-Heuulî<^e!  .  10-  4-110 


SsliLlL'-Croii-H»Eue  . 
MoulNiurt'-ta-Gi'aigiieH 


SS-ltM9 
S-  2-64 


17-  3-2â 

17-  2-i7 

17-  1-10 
i%.'»-25 

10-  5-  3 

Ifi-  4-27 

10-  4-»» 


M.  11. 


—    -/  «ttf    — 


14.865 
S.  000 
t.SSO 

S.4£0 

s.n] 

5.511 
5.IW4 
5-907 

m;îi 

i.9V.i 

Ï.016 

IS.OM 

16.1% 

î.  IrtO 


^moiiniar 

Roiwit......... 

Uotfquot-DcMiirtv 
|jOgoti]>il'l'rJï«l. 

Bernard 

Rtiil>);u<tl-I'icau. 
UoruinL-t'Lfliiiic. 

Quiaetu 

Hoberl-Maris,,. . 

FrtUI 

LaïubeFUl^niitrii- 

Maihaud'IlaoULk   . 

CucIIr 

GniiiaK-Ouurii>eY. 
Mibùtt  M  -O. 


.380  Ddivlsniho 


Cormcray 

HohIicïiIIu. 

l,n  Olacorie 

EmieurilrsTillo   

Hiniïilli) 

Soiiriioïal 

IleuKiievillo 

rioiiry 

Qrnnvillo 

Mortnin.  . , . 

^iiiiiK^-Pintici!,  ....... 

Hiiuillo» 

Oetovill* . ,  . 

Illtilillevilli' 

BricquiîbL'c 

lire  "o vil  Ic-sur-Ay  . . . . 


18-  3-F« 

sn-  7-07 

ii-ii-(i6 

3-  1-68 

15-10-67 

:ï-iif-o:i 
sj.  --m 
18-10-67 
ai-  5-88 

10-  7-fi,'i 
i'S-ll-R3 

•jc<-  :i-Ri 

■i-  'Î-CO 
35-  »-59 


M.  B. 
M.  H. 

M.  H. 


—     .')  ant     — 


.SS£|Le  Baron 

Bnuy-CouHiii . . . 

6.009  Foulard 

Daîrecux-Uot.. . 

DomeluD 

MpM 

Joiiaull 

Uargueriv 

CosUrJ 

0«alJor 

Proi-osI 

670|Mi)rel-LoInidi«r 
Ltpfdxiii-Ru'rncl. . 

VMfHl.lt-VuiWf.,. 

[jctnoulon 

Ijegoujii] 

itcguaull 

■■*>lnrtl-Faaliiii«.. 
Cilftr.t.  .....    . 

muiiM.. 


Goulouvroy 

I.o  Itloutiûrc 

La  Triiiiiâ 

lirCvaiKls, 

BricqudMec<( 

Sttvigny 

Juvigtiy 

VhsIavilJQ. 

Donvillo...,,,^..,,   . 

Yq>i«loD ;,'..... 

Oiami>r£pus 

luilley 

BuniH 

Sounl«vtil 

Minières 

Moiitaurveiil 

Pout-Hôberl 

Sta-$ui»nne-aur-Vira. 

i'Oriers 

ULorey 


ifi-  2.R8 

i:i-  Ti-ûB 

10-  R-lî!l 
31-  l-â;i 

18-lO-OM 
28-  1-65 
19-  2-70 
i%-  ï-7(i 

2-  3-70 
2S-  5-70 
15-  fi-66 
10-  0-70 
m-  0-70 

9-  5-67 
25-  O-70 
iO-  6-66 
10-  fi-GR 

7-  3-69 
I  7-  fi-70 

m-  9-«8 


15-  8-»» 

16-  3-»> 
16-  3-». 

if,-  2-13 
15-11-." 
15-10-1-î 
15-10-  3 
15-  8-29 
l-'j-  7-  3 
1.")-  7-.« 
15-  6-31 
\h.  6-  1 
lô-  a-ao 
15-  :ï-  6 
u-ii-  8 

U-  3-21 
u-  1-16 
IS-  3-»» 

11-11.»! 

8 


M.  H. 


U.  II. 


M.  11 


—  S4  — 


8.S00 
8.67S 
8.084 
0.01-i 
9.106 
9.2!2S 
9.253 
9.300 
9.358 

9.4ar> 

9.7W 
.8.919 
10.30i 
I0.5SI 
lu. 722 
i0.73i 
10.804 

1.044 

li.m 


iBriMOUDsIs  ports 

Corlicl 

CatXel 


llciuiiu.i-IMIIolr 

BDaïUiall'UragiiUoit. 
Anibroiiie.. 

[ttxortl , 

Lhnmmt , 

(lirord 

i'iguot-Vilquiu. , 

IJuODilUlt 

CemoïKito . . 

Cailly-Buloi .  - . , 

Carjwn 

Lemiruhanil  ..■. 
né)>orl-Cleni«nt . 
L«roiix 


—  ;'  (lui    — 

ValoKoefl 

0«mJU 

ValogiiM 

CbampuAjr. .,,, 

TroisgttU 

OelToMM 

Sl-Laumit-<l»-Cuvps. . 

HarliiivaM 

L>'  Mei^tiit , 

Quiiiâvîtlg....,, 

Carstitmn 

P«riani 

hisl  Gxuii  Ji-Ttuoebul . . 

Liiliairc. , 

Coutancea . , , , 

Ferrièr« 

Le  Luoerae 

Aiiiievillo-«a-Saire. . . . 

LonguevillA 

Carenlao 

—  i  an    — 


6-7-70 
82-  l-Oft 

K-  1-71 
18-3-67 

13-  4-1 
at-ll-flO 
21-  1-49 
iO-  fl-60 
3»-  S-TO 

3-  3--1 
C-  3-71 

84-  8-W 

85-  8-70 
7-  1-^ 

M-li-7ï 
1»-  8-63 
25-  4-73 

14-  a^Jfl 
■ii'  3-67 
5  -  3-66 


14-  4-  « 
15-!- 3 
14-11-20 
14-  8-> 
14-  5-10 
14-  3-21 
H-  3-.. 
14-  3-»> 
14-  3->» 
11-  3-.» 
14-  3-n» 
U-»-16 
13-  0-?4 
13-  3-»» 
13-..-17 
1:1-  ft-13 
lî-  S-  R 
li-  «-  5 
11-  4-I* 
1U-10-1& 


M.  H. 


M.  II. 


M.  II. 


»  iLMardonnsI ....  Les  LogiM-UarohÎB  , . . 

>  pUvi«r CrSaaoe» 

>  JBIoiitil-Leliiâvfo, .  Ooi-ges 

»      Sfluévbal Mâou-Hur-Ëllë 

»      Lêger-Prôvol.. , .  SurloinviUo 

»      Cumpaiii Saint' Denis-ld-Gasl  . . 

>  \Aiay Anvers 

>  Posso; Ilnmb^o 

>  GD4rin Kiiulovilli>-8UF-Mor. .. 

"     INAoI La  Unyc-dU'Puita  . . .. 

I      Gelilin-Moriii .  ..|U«Mgy 

>  BeaoU-Tliidbut . .  iQuuttobou 

»      Du»ictue( Sûirite-H*re-EgliM  , .. 


21- 


3-fi5 
3-71 
3-71 
11-71 
1-72 
ù-72 
S-7Ï 
l-7.'ï 
4-73 
7-73 
8-71 

lU-67 
6-7Ô 


lî-H-14 

li-  y-sn 

14-  3-» 
14-  1-  4 

13-11-18 
13-7-23 
13-  J-»» 
ia-H-28 
U-  S-23 
12-  5-iS 
iî'  3->» 
la-.i-IO 
12-..-». 
10-  6-21 


M.  H. 


M.  H. 


M.  H. 


5"    Classe. 

Efleolif  gfln*r»l  :  8.683.  —  Promolions  àe  1002  Juiqa'tu  n'  l.S7^. 
—    0  aru    — 


UnercvilU |S6-  S-74 

Conti-ls-ForAI 18-10-74 

N«groïillo |26-  4-72 


11-  4-  6] 
11-  ^18 
8-  S- 18] 


I 


• 


7:W 
811 

8fin 

.'.M  10 
.073 
KKi 
200 
.«t( 

.674 

mi 

,700 
,7« 
.187 


HamlijL-dauvain 

MouliiJ 

l'erroUe-Maguixi. 

Hsmelin 

Wslipr... 

Mflilil'o-llmjbort  . 
D.  il  FrHuoi'Iiat   . . 

Doloiinry 

tj[*Tcf-l)e«i.ûiilIci... 

Ûlliïier 

I.u(iurruque   .... 

rLouitiiiie  ...... 

Bou<tL>i~Faii(lais  . 

He»ii»r<l 

LoniSBnen 

llnrtin 

J«aiii><^-Aiitinï.  . , 

l.nmojnR 

Crouli-U(!itrpcnlicr.. 


irSaliot. . . 


I 


3.S73 
3.574 
3.i75 

3. end 

3  741 
a.  755 
37Si 
3.87fl 
3.971 
4.145 
4.3M 
4.3J1 


Coriltor-Batoille. 
D«n«it-Nonl.. . . . 
Voiiiin.LcUvrt! . 

^r«r7 

Pori'e 

l'élitloa-Muauur, 

CeâJin-Mociii 

Pavtaut 

So&ier 

Ouchemin 

riéherl  Noeli. .. 
LcconU 


—  3  arts    — 

HéauviUa S-IO-Bfl 

GlieWu-Poiil 28-11-70 

Cherbourg 15-  3-71 

Be»iivoir 39-  4-fi9 

Brelloville lO-  9-70 

Triliehoii. 27-18-71 

DiKiilleville ^9-  S-78 

.Snidl-l'ierrt-LongEra .  22-  5-73 

UoiHJean ,.    ..  ^8-  4-71 

Couville 6-1^-73 

OraigiiCB 5-10-74 

Kluniarivillc 88-12-74 

Knucorfl reville lï-  4-"-') 

Sninl-Jenn-de-Uaffl  ...  U-  5-73 

T.i««y , 12-  6-75 

Moiilnlialon 7-  8-76 

t'ciiitoiiny-Kiir-Mcr. .. .  lâ-11-7£ 

LeThcil. 10-  tt-75 

llonnevillc 14-11-72 

—  l  aiM    — 

Uonlreuil 8-2-71 

«ouïillR iS-  ï-71 

Omonvillc-U-Rogaa   .  11-  1-70 

ïollcvosl 8-  4-74 

Acqupïillo 10-  4-71 

Cherbourg 28-  fi-fi9 

Sutiligti)- ;i-  4-74 

(ÏBiIieiiiu 5-  4-Rfl 

Cherbourg î-   1-75 

Ssiiil-Pellerin iâ-  2-75 

Sl-Martlii-le-Oréard...  il-  8-75 

SaÎBUAmmd 16-10-75 

Chorbourg 11- 5-7G 

Biinciuebitc  , 12- E-7& 

Vicrville 25-ll-*8 


—    3  aiu    — 


4.099 
4.730 
|4  980 
's. 17! 
5,»i:J 
5.212 
5  275 

:>.4ce 

5.470 
5.5S9 


Jorct 

ThClot 

Iternard . . . 
I.<iarou)llj . 
BaiKuée  . . . 

Vig»l 

UuctM 

l)«svslM«s. 

Pain 

l*ÏBl 


LaCulomlie 

U  Vrélot 

Cbalendror 

Einoiiilevillo 

Brouaina 

CamproDil 

Ln  Rochello 

St-Mifticl-di;-ln-Pi«!rfr , 

ParigBj.,... 

PoilUy 


5-  9-70 

3-  1-71 

1-  e-73 

9-  1-74 

(U  4-75 

lÎL'-  fi-75 

35-11-75 

2fi-10-C4 

30-  7-7fi 

33-n-H 


ii-n-18 

15-  1-  3 
14-  B-16 
14-  li-10 
13-1 1-S5 
13-  3-.» 
13-  3-«- 
12-  7-  9 
12-  3-  9 
1-2-1.  .-35 
11-  2-96 
11-t.-  3 
10-  8-lB 
10-  8-15 
10-  7-19 
lil-  4-Î4 
10-  3-»K 
10-  3-». 
10-  1-1.1. 


14-10-23 
14-10-  3 
14-  S-12 
11-8-23 
II-  8-21 
11-  S-15 
11-  3-.. 
U-.i-.i 
10-11-32 
10-10-  6 
k'-  4-10 
10-  2-15 
9-7-80 
»-  3-x 
8-10-.. 


1&-  3-26 
!  4-1 1-88 
11-  S-»» 
10-  3-»» 
10-  3-»» 
10-  3-.. 
10-  1-  6 
9-  8-» 
^  -}-  I 

a-  3-» 
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3.595 

ô.fllT 
5.7a3 
5.817 
5.857 

5.870 
5.!M/ 
fi  03.') 
fl.OM 

fi.iCl 


Nouvel. ,,,.,.,. 

Coron. .t 

Qii«siiel 

Lallomaiii] 

Founy  

SnrifiilMIt-lvtiD. . 

tt>>orgM 

Pliilippo  ..... 

Lcli^vfc, ....... 

l..«lRnd«m., . .  . .. 

Piool  


«.TOI 

6.104 

6.734 

6.'K3 

G.  810 

6. 866 

8.912 

8. 

T.OO.'J 

7. 046 

7.0ft4 

7.î!8 

7,23ï 

7.289 

7.303 

7.354 

7.3r/i 

7.iU'i 

7.4:» 

7.4(4 
C.B 

7.aaj 

7.eB7 
7.812 
7.8^7 
7  884 
'.949 
8.02T 
8.033 
8.202 
«.38.3 
8.S53 


VibMt 

Moral 

Poirier-Desprei . 
l'0ll(n;-Vialll«r.... 
Logoupil- Marie . 

Lelouxé 

Quennalt 

Pichnrd 

liArauxel 

Gu«xot 

Mutirncil 

Ouilbort 

Hartin-Leblsiic. 
Biard-DuranJ  . . . 

Hurol 

Lainière- Allé  lus  . 

LHeiitv.Uoiifiiirl.- 

Cliarrauii 

l-tm^lnyir,'. . .  .  . 
Lelrilinl,  . . 
^iiliud-Ucuanaitr... 

JMntouin 

Iionhiil 

Riqa«l 

LiTalcir-Aa-blllni... 
Delaun*. ,.,.... 

Vorfc 

K«>riii>[-P*lDent><1 . 

OriMl 

noallIan-Webti .  .. 

Travcrt 

Mûris 


I.n  <^liaiso-Haudi>iiin  . , 

Sajiil-Qnir  . 

l'OlllK 

LieuBBiiil 

Romaga^ 

Nacqiiovillo 

Purvschcs 

'iBlievilln 

St-Sninsnn-J».!ioiifos9(! 

Coorey 

Mnrigiiy 

—     ï  OIM    — 

T^urLhâvitlft-BoMge  .. 
St-Jeau-dfl-Savigny  . . 

Cherbourg 

Cherhoiirtc 

Mi'Hnil-ltnoull  ....... 

ViltoliRudon ,  . . 

McMnil'Vi)^!  . , 

MarBhi>iiit!UX 

Monlcbonrg 

!=aint-BiirlRéleiny 

La  Mesiifle. 

Orglaiitltti 

iÛDt-OMtga-di-Eogdltj  . . . 

Agneaux. 

Saint -Quentin 

LeTeilîoiil 

!=ioiircicv«l 

Sncoy 

St-(i«nntiiii-lc  (Inillan) 

ll«l)(icri-v(in 

M«d[iiil-Vill«inftii , 

he  Lorour 

Sninl-Floixel 

Vauvîlle 

Mun«vil1e-I«-Itingard. 
Lwt  Chainp»4*-Lo«que8 

AvnnobM 

l.uilbLTv  ill« 

MriiK^vitlo  »ur-H(f  .   . 

Chirlioiirg 

.^Ollnvnut 

Cur«y. 


as-  7-76 

y-  7-75 

i5- 12-78 

3-  8-TD 
W-  4-77 

4-  S-Tfi 
31-18-74 

8-  4-78 

8-  5-7(1 

29-11-T7 

30-11-77 


8-  n-69 

7-  c-m 
:i-  7-70 

13-11-71 
U-  H-W 
■28-  7-T2 
as-  H-71 

9-  7-74 

7-  6-7.Î 
(t-  5-75 
9-12-73 

2U-  4-Tll 

ii-  8-7IJ 
■.'i-lS-7'i 

8-  i-77 
n-  3-77 
Î6-  3-77 
Ifl-  5-77 

7-  6-75 

10-  7-77 

1.3-  8-76 

11-11-77 

10-  7-71 

23-  4-78 

85-  7-76 

n-  6-78 

:»-  8-78 

4-  8-7H 

iiS-  !»-7« 

7-  4-75 

2-  6-77 

6-  1-63 
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Savarr..t.,....|B(atRl |Î8-I«-W 

Henry [Sl«-Mnrie-<ltj-Moii>. . .  Il-  H- 74 

Jeiinal-LwJtiM..|ao<iibuvillo 0-  5-73 


9-  3->o 
9-  a-2l 
9--.-.-  0 
8-  9.15 
8-  8-19 
8-  7-27 
8-  5-84 
«-  3-" 
8-  3-.. 
K-  l-ï 
»-  l-I 


16-  vas 

10-  3— 
16-B-S8 
14-  l-)8 
13-  3-i; 

12-  3-.. 

11-  I-  8 
11-  3-*> 
lu-  6-24 
10-  3—» 

10->»-»» 
9-  -j-t, 
9-  :i-.. 
9->.-  7 
8-11-23 
8-  9-14 
8-  U-  & 
H-  7-12 
8-  i;-  1 
8-&-Î1 
8-  4-18 
8-  l-ÏO 
8-»-20 
7-8-8 
7-  7-31 
7-  (!-  8 
7-4-  l 
7-  3-». 
7-  3-.> 
S- 9-» 
6-  2-10 

16-11-88 


14-  8-291 
11-  «•!» 
Il-  3-»» 
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Lstoj  

Lttiotii 

JoQvet-LctwurrT . 

Reiout 

L*tUpvro 

f!«rMOU 

lier  ii:i-l.irK>'iiiFur... 

Leiioveu 

Hauluiii^iiit're.  . , 
UiboiJ-DiiboÎ!).. . 

Lliullier 

Foudiaril 

Marin 

Forsît 

Mai't;iioric 

CMrc-'mol 

I^cro)' 

l^runil  Auiia  . . . 

MaiJj;LT 

l'ii'liard  Fuuliût, . 
I.ïvaurip-Ailmu. . 

Lelia» 

Aileliiiiï    - 

Lou»il-r>i<-el    ., 
Maliii'c  .,.,...- 

DeBMties 

Tai-ii 

I^|ii;lil 

Andn^ 

(iroiiulli: 

Ituniilt  Ku^^iiïo. 
i.cboi  Louise^  ..  . 

Koii'iorui 

(ïohier 

ChHttle»    

LmnKrrljanil  .    . . 
CtinoDiii-VDiDiuiol  • . 

Uiiill«r.l 

l)el.-lo 

riiacliud  HgoIclitlMi. . 
Mprni't-Tdliariii, 

Itoollsiid 

Qnilord 

l.fl01<*'llV 

Rogonii 

Roiili-r 

Vinlnut. 

lînlUi» ,. 

HjLitey-  Coiiillarvl 

Yo« 

Lemariiu:! 


Gouvillo 

Vrnaville 

Bioii 

KochAvilli' 

{.en  Biantti 

NeuviIWau-PIain  .... 

Meenil-Amoy 

Cnrigiiy 

boutlevitle 

Chetboiii'g , . . . 

[tegndvillQ 

Courtili. 

Raiiiïiiiidrny 

I,ns  Vcy* 

Cnnvillc 

Saiix*ey 

nriillciii 

Sugt-flnnrEii-di-ii-Biiltn.  .. 

Cram  ilie 

MuL'l-'hi'HiiMIS    . .  ...... 

I)b«i'1iuui'){ 

Saint-Bric'j 

Oouvots 

Siiint-C''rmnin-'1'Klli". . 
XotPC-Pnmo-tl'KIli!  .  .. 

Me«ni!-RniBfray 

Saînt-Ursin 

^aviBiij-le-Vieuï  . , . , 

NaiilU 

Le  Val-Soint-Pair.... 

Oïcvillc 

Vbîhï 

Si  ■  M  a  ni  a  ■ '1  e»-Cïittm  11  8 , 

F)rn(.'ej 

Si  Uni Bl- sur- Vire 

t'otiiurvitle    

Clierbourg 

AuiierviUe 

Me^itll-Huo 

Iloiir.ny 

Siilcvillo 

La  Chayclh-Kliitiget.. 

U'  ilam    

Coiirneaux    

Unillo-Bnogo 

l^  PLcssiï 

Sl-Vigor-dee-Moiil*. . , 

Murgiieray    

Iluruntoii 

&Hu\ouieanU 

CovUuices 


3-  8-74 
•35-  &-73 
2(1-11-68 

e-a-73 

88-  1-72 
25-  9-75 

2*^-10-70 
SSU  3-7i; 

16-  6-78 
U-  3-7fi 
18-11-76 
la-  3-77 

4-12-76 
IK-  3-77 

2-  tt-77 
«- 11-77 

■-'9-]a-77 
i-  i-lB 

21-  i.-,g 
l-lS-75 

10-  lt-78 
18-  1-7H 

ii-  7.Te 

-^fi-  ■;-7S 

Ht-  7-TH 

l-tO-78 

ii-u-;8 

17-  3-7tS 

11-  :t-7i( 

Q7i-  ^-7» 

ïti-  fi-7U 

y.i~  9-75 

■i^-  7-79 

23-  8-79 

1-  C-78 

IH-  C-TJ 

■Si-  e--».' 

34-11-70 

H-  7-7« 

a6-lî>^7y 

h-  1-HO 

3-  3-8() 
1-10-77 

Uî-  *-8l> 
U-  rt-80 
ic.  C-8C' 
8-  7-&1 
3S-11-80 
14-  1-8! 


10-  a-» 

11-  1-.. 

lo-n-.. 

10-1 l->. 
10-  3-». 
10-  3-» 

U-1(I-18 
U-  8-15 
9-  9-  3 

y-  e-iô 
9-  a-.» 

3-  1-13 

8-  9-19 
8-  3-.» 
8-  3-.» 

8-  a-.» 
8-  i-as 

8-..-  a 

7-  8-S7 
7-  8-10 
7-  7-15 
7-  3-21 
7-  3-.. 
7-  3-»» 
7-  3-»» 
7-  3-». 

I-  3-»» 
7-  1-20 
6-11-  5 

(1-in-is 

II-  y--20 

G-  8-  B 
6-  0-5 
fi-  5-ai 
6-  5-  6 
6-4-9 
6-  3-15 

6-  a-». 
6-  a-.. 

6-1-7 
«-•.-18 
6-».-  .S 
5-11-27 
5-  9-i8 
5-  8-1» 

5-  8-ir» 

B-  fl-17 

6-  fî-15 

5-  6-as 

5-1-6 
Wl-17 


RrgiiaullRoM. . 
.loiirdAn  Ang^le  . 

Jfnnoi* 

Primo 

Marie 

Rolierl 


U  Biiat. 

Im  MeuntraquiAn . 

l!r*«-illc . . , . , 

C*«ns  

i'«rej 

EfiixninlKville. ... 


Z\'  1-61 
M-  3-MI 
•i-lO-li* 
11-  11- "8 
17-  »^t 
a-  9-7,* 


\-i&-n 

4-  il.  7 

5-  H- 15 
■I'  7-91 
■1-  Tt-.. 

VA-  «-3» 


INSTITUTRICES     STAGIAIRES. 


Sonnai 

Torol 

Dalamioy 

B<*doQin 

I/^bouleillor  .... 

Na>M 

ChauvoiH 

i  l.ottHMïar-ïltbifr.. 
'  J«i[ii-lrriiiirrlii"il- 
I  C.fouïn 

Scolan-I/Slnn. . . . 

I  .louMan 

l  Pmilnin 

I  Caillot-CllAron  . . 

•  llnrbjn 

•  Logfiidrs 

!  \ng& 

)  Lumoii'Blouin 
I  Litlournour  .. . 

>  Heu^i! 

l  Savary 

;  Coslord-OnmoluN 

i  Torvj 

I  Ledinot 

>  1.olandais 

S  DanloK 

r  l.ni^npLain 

Loroy-Leriverencl 

Oeouf 

Benset 

Tanqaeray 

Qouol-Deieliaje . 

Uniirhc  1,*  llniini  .. 

Ptvutyn 

Morol-S«nvfl.... 
Duranil-Polluel,. 


Ayevillo 

BMirev 

Met>nil-nu>Val 

Morvillo 

HiMvillLV 

Stial-Sicolii-Ji-Fifmroit . . 

Ho'iijl-Vfldfiroii 

i.n  l.iiicrno 

G.T 

Auxniii 

La  FouilHo 

G«r    

I.O  P*rpnn  .,, 

Charboarg 

Sainl-Cjr 

VnIldre^'ill« 

Caignj   

Hamelin ,, 

l.ambcrvillt 

Itoiiiflgny 

Lu  Iioedliin-w-Tin 

Gliei'lioiif^ 

V'iiloiiïille 

Ld  fiiihiinni'Vp 

Vot  ro-  Dnm  e-d(k  Li  V  0}-e 
Monlaigu-loit-ltmn  . . . 

tlollevini) 

St-l)r>(-L>-<Ie-l.aii<iDl1âH. 

QuL-rqucvilIe 

Annwille-aur.Mor. . . , 
R»inl-'^vm|)liorioo. . . . 
si-AnJrt-de-l'Epiiio,. 

Clilouqjt 

Bouvrigiiy 

Clicrbniirg 

Sainle-CSoîle 


6-  0-G7 
!S-  7-fi.l 
16-  5-7(1 
IB-  4-fiï 

58-  S-«9 
G-  e-70 

îO-io-sa 

il-  s-en 

)-ia-8i 

M-  3-tt6 
15-  D-69 
«-  3-70 

59-  8-70 
aO-  7-71 
30-  5-11 

5-  5-67 
3-10-70 

2-  7-70 
17-10-72 
1(1-  S-6- 

6-  »-?3 
38-  6-7a 
;H -10-71 

3-  4-70 
20-  IS-RH 
■Î9-  9-70 

B-2-73 
in-10-69 

9-  fl-74 
12-  7-7.1 

fi-  9-n 
■34-  rf-65 
21-11-70 

5-  3-7.^ 

«-  4-7.1 
15-  3-73 


A.  H.  1. 

17-  3-»n 
IS-IMO 
15-  7-10 
15-  8-îl 
15-  3->. 
15-  3-"» 
15-»- 12 

l5-d>->B 

14-  R-10 
14-8-  7 

14-  4-1-:. 

14-  4-  8 
14-  3-«> 
14-  3-»» 
13-  8-»» 
13-  7-1? 
13-  7-1. S 
13-  3-iO 
13-  î-14 
lS-lO-15 
13-  3-?6 
13-  i-l9 
lï-»..-»» 
H-  I)-1S 

II-  a-o» 
11-  «-•» 

11-  H-»» 
11-8-2 
!l-lî-« 
II-  3-.. 

11-    3-OB 

in-H-  4 

in- 10-»» 
11)-  a-2(i 

10-  8-ill 
iO-  8-10 


ilui..  >   !■. 


d 


I 

I 
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3n 
Xi 

w 

4t 
4J 

*:t 
iô 

46 

* 

-IH 
Vi 
SO 
b\ 
S-' 

51 
55 
Sfl 


LebovIonjMT. . . . 

I.iivtllyljemiiru. . 

){>>it3ril 

BoBïj 

Illaiiclivt-llef'Siiiil 
louberl-L«  noble, 

PlanW 

An«t 

l>el4K0ur 

L«gouiK 

llamciiti 

l^roreotinr  , .    . . 

Ilulnwr 

Viul-Pari» 

l'tiilim-e ..  . 

Ch)")1Io  .  -         .     ■ 

Mijrin . 

Fiim'hafd  AiigMo 

Séhiro     , 

Carinl     . 


I 


IM  Umiiro. 

GO 

60 

CI 

6i 

(M 
65 

m 

87 
68 
» 
70 
71 
72 
73 
74 

7r> 

77 
7« 
79 
80 
8t 
8S 
83 
84 


8R 


UlM<Us-Pcl)aiicf.. 

Roulaiiil 

DoriUnx 

Ibmbf  A 

Km  liera -Paquet . 

La<«s 

Int^iif 

Ir^ountiolt-lliilrt . . 

Menant    

Pirficft 

Hcnnril 

OrnuiMV-Oi'on.  , 
Aumoiil 

I,>l!Uicy,  Ain<!li«. 

PiquoiK 

Lai4ii«,v.  Mnrid.. 

(tubiii  . , 

Ma<iUl«iil 

Mùuroci    

DetKRM 

LegTâDil 

OimIm   .... 

Van» 

t£>  Buhot,  MDri«  .    . 


Hubert.. 


I*  Vicel 

Eniilleiill* 

Virny 

Pîppri^villo 

BedoJBtïille 

La  l'«r(iello 

l'irou 

Si  Malo-ilalA-Loiide. . 

CIlBVOV 

1,"  Twlkiil 

litatigiiij 

Moidrey 

Rnmpan 

1^  llayu-dii-Puita.... 

Hpnuooutirny 

Tiirqi[«villo 

Uuaulîcel 

CrûBvilU 

Aiiiioville 

Brftiivillo 

KaiiliiRnv,,., 

OiivhAborl 

Biinin ,.,..,. 

Nay 

Le  Tniiu 

Driii^hovill» 

Omiivillc! 

Si-Mnur-des-Boia 

Rninl'•^fau^ic■< 

■iriTivilte 

Clictl>ouPg 

l'rilol      

Bijuourilravîlle 

CrAaiK'.nK 

Gtoskillit. 

SouAinvilU , , 

Hri^'qiiolicc 

Rollorilla 

Plomb 

Moulin» 

L'lCiau;-B«rtraa'l 

Sn-PalricdHlA-CIaiils.. 

TunDe>ille 

L*  CKBi>ell*-du-P«it 

Le  RomI 

Rut'U 

Mnniviron - , . , 

Macoy. 

CoiiUncM 

SaiDt-Ugcr 


A-  ô-iîl 
SSI-  5-7Ô 

82-10-74 
W-  5-52 

11-  5-e;. 

14-  ;j-7a 

S!B-  ^-71 
ti-  6-7.Î 

7-iî-iîn 

13-  8-74 

3-11-75 

«7-  3-76 

2«-  4-75 

ï-10-7tj 

17-  2-77 

31-  7-81 

as-  8-77 

59-  7-77 

5-  2-77 

5- 11-77 

6-10-r,4 

7-  7-7;( 

5-  6-T8 

19-  K-flS 

17-  fl-TK 
l^'  2-7 

-.-  6-78 
lit-  é-'H 
24-11-74 
il-  1-79 

15-  3-79 
13-  0-79 
15-  5-7B 
58-10-78 
18-IO-7« 
«-  8-71 

R-1 1--7S 

S-  6-78 

U-lS-7â 

lfi-ia-7f 

18-  3-79 
■■&•  Sl-7» 

S-  0-7;) 
3ft-ll-7S 
i4-ll-78 
fi4-li-79 

17-  i-au 

i5-  l-O) 
22-4-80 


10-  8-.» 

KK  7-  5 

10-  l-'.'O 

fl- 11-20 

n-ii-ir. 

y-l()-n« 

y-  !>-i7 

9-  0-"> 

y-  9->. 

9-  8-"« 

9-  6-25 

9-  3-» 

9-  .1-1.. 

9-  3->o 

9-  a-2S 

8-Ui-M 

8-  &-at 

8-  4-  9 

8-  3-» 

7-11-.. 

7-  «-i7 

'•-  «i-JS 

7-  S-i5 

7-  fi-3« 

7-  H-M 

7-  3-11 

7-  '!-»■ 

7-  J-i» 

7-  3-t» 

7-  3-t» 

8-11-15 

6-11-  4 

8-  9-15 

8-  9-*> 

6-  7-18 

R-  5-lS 

a-  4-23 

fi-  3-ir. 

(!-  :i-.. 

fl-  3-.. 

fi-  3-.> 

6-  3-.» 

6-  3-.- 

Il-  3-.» 

6-  3-.t 

8-  â-n 

fi-  1-  7 

«-..-  7 

3-11-14 

.VU-  e 

5-  S-3 
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riM^MiitlIlv-Bnnlitin 

l.rïiiiïi— Vojdie  , , 

Hu-Jlfurl 

llurlxirl 

Le(çlB»o 

LJO^eard 

GuAnii.  Rortbd, . 

ûaillct-Ungiiiii.. 

OailUH 

I  Dupont  

i  Pttuchard 

9Ï>  lUpertu  it  UnOm  . . 
I0()  Kcfiiault  Juliette 

loi  (jaLel 

ll£  l^vonw  Louise.. 

liBPhilippfl 

tut  Leiellier 

lûâ  Lenionniei'  Marin 

106  Rwiaa 

107  FoiK-ord 

10^  iy.niaanitr  Annp 

109  Sadof 

|]0  <:riii[i>II,  AiikMc. 

m  l'ollicr 

ilK  Hue 

llSChUlnpd 

114  KiiK-^no 

Hr>  l'nrmier 

1IR  Fi.lniw 

117  Ijîjeune 

n«  l'uulain 

I ID  (iuâriu  îtu/.anne. 
l:.i)  Luiuiiil  Marie... 

■lïl  M'iriiig» 

13*;  Koiioijvin 

li;i  hV»B 

l-.'l  Chombi'fl 

li'>  BniÎPO 

Ul)  Lsmoytic 

lïTGadblcd 

1?K  t/)i«iié 

1-'L>  l.ni'onli!  Sallialic 

im  lloullior 

Cil  Uliii 

l:t2  PnlU 

13;t|BrrtBn5 

i:i-i  Yïiîtol 

1:G.  I^AVilIain 

i;|ii|Jamel 

137  Buhot  FeruaiiJe, 


Toiirlaville 

U<!sii«villc 

Si-JoaD-dea>CliaiiiIi«. . 

.Vli>i>l|>ini.'hoa 

Si  -  Ma  rt  i  11  -dt-Chn  u  lieu . 

Corih^-la-SaUff 

Bruflai* 

La  BiMgii 

Cherbourg 

SioutilU - ... 

llridqiitvilln'Miir-Mor  . 

[m  ttoIrillQ 

&t-Jcnii'(ti;H-itai.ianta  . 
Notre- I)'-dit-Li»oyc. . . 

Saint-JamM 

Mi-anU-RouxeUu 

Perc) 

Solleville 

S«riHiil1e-iD-llitin(ill 

Clin^OKuev 

lUinM" .  ; 

Mnamï-Oiannn 

Villfidiou 

Soiiil'Lo 

lirnnvilla 

(,n  {iodofpoy 

Cliurlioorjt 

Si  -Ooo  rgcK  -jt'  It  ou  ell«y 

Periere 

ThévOh 

Meenil-Oilberl 

Atigoy 

[.0/,Ofl 

SiiDl-flN(gTii-l)-li-BiTtirt. . . 

Ei|iioiirnr(-vil!« 

Mnetnin 

ïust-8(iiir-iau-tirtjdiu. . . 

Ln|ieiiljp 

1.0*  Lo^iw>-*/-IIrftcpy  . 

Tnuflnvillo . , . . 

Iloiiecville 

Ëiliciirdrevills 

Coliimliy 

Saiinl-Lû 

Me*mil-Tflve 

Huliofvillo 

SnJnl-.Utnes 

VaIogu6s 

l'fecj  

Dnrneville , , 

Airel 


4-7-80 
5-  7-80 
31-  8-W 
lu-  Ô-78 
35-  i-80 
U-  5-W 
11-8-80 

a-  a-eB 

4-0-60 

ai-iî-7« 

*2-il-8() 
«-ia-80 

L'i-  s-ei 

3-3-78 

11-  :î-s] 
11-  3-fi 

13-  ■A-fH 
S4-  :i-81 
9-  5-81 
31-  7-77 
29-  7-81 
?3-  8-«l 
iO-  8.81 
a7-  8-81 
13-  »-8l 
Ï7-  !l-8i 

7-  -1-7» 
*-  4-80 
5-10-80 

a::;-ii.80 

3-  4-81 
îâ-  .-,-81 
39-  «-81 

1-  S-St 

lu-  \)-m 

3-10-81 
lO-JO-SI 
IKHO-Sl 
25-11-81 
2i-lï-fil 
25-12-81 
i5-ia-Ml 
ail-  i'Ki 
21-  i-&i 

8-  2-8ï 
37-  i-SÎ 
IS-  3-82 
■a-  1-77 
17-  4-81 


ô-  5-87 
5-  5.» 
"»-  4-»» 
&>  3-n* 

5-  :(.». 

6-  3-.. 
b-  3-*» 
5-  3->.« 
û-  3-»> 
5-2-3 

5-  1-  y 

.Vi».  7 
1-11-  3 

1-io-m 

4-10.  3 
4-  9-10 

4-  ft-ao 

4-  9-18 
4-9-7 
■l-  7-î» 
4-  7-ïl 

4-  5-  3 
i-  4-  8 

4-  4-5 
1-  4_  4 

4-  :t.l8 
4-3-4 
4-  3.» 
4-  3-» 
4-  3-*B 
4-  3-»ii 
4-3-»» 
4-  3-»> 
4-  3-»> 
4-  3--« 
4-  3-». 
4-Ï-S8 
4-  i-n 
4-  5-  i 
4-  1-  6 
4->.»-IO 

4.«»-  0 
3-ll-li 
3-11-10 
.-J-H-  a 
3^10-35 
3  10-  4 
:t-  9-IS 
3-  9-I8| 
3-  8-H 


Dc*|io>il 

CouaÎM 

fiO  nuKArCicrmaiiii!. 

m  n.j» 

U:>  ElctioU-U'[i'e!iiio, 
113  Ruaull  ûuorgiua, 

lit  SyfMt 

U5Uulllea. 

IW  UbfédoiirhH  .., 

tn  Cabn-HolUnao.. 

!  t"^  .fonnlsii  Lucie  .. 

1  '  1.0C«iirt 


Pou^UL-t. 

TIl'IoI 

Mi^uol 

\»x-[ 

Jumes 

Mori«l 

Meuiiui-l 

DefuiilyrH'j-  . .  . . . 
lHoKii'll-'  - .    - . 

Ka"il*'ni?r .- 

Vi|[ot  KiiKfnîc  . . 
l^igranà  .....,, 

I^i^rroiir 

I^lImniiKiii 

[^IflUMt.  ...,.., 
Ooiilomb  Oiiliiogi. 
Coaluii  Afdino.. 

C«tf  rlin^l 

Hadiirn 

RiiaiiU  JutiRllf.  . 

M<!!>n*Kc 

Durd 

Maria 

niiérin  IiUmÎm  . , 
■  luiriwrt  NUrihe. 

l'u-iM    

Uca(>rr/ 

l'ooB-[*oalt«r  . . 

tit*\   , 

Chauvi» 

I>eh«ux  LouitA . 

Ao^uetil    

C)>it:f;n'  D 

Biihnt  Kkibor  .. 
mtir>l<Lrbr«i|iia... 

Gnnne 

I.rcaplain  ..... 
iLecnulurier. ,,.. 
IPocarj 


Irfs  Gimmbrc» 

Lingrevillc 

Hot^quigny 

Sl-Seniar-deBciivroii. 

Avrsnclies 

Turignî 

OmoDvilJi.'-In-l'ciiie  . . 
Sninte-MèrO'EglUi^.. 

Orval 

Groiitnea 

Dniijjy , 

iiiiidn; 

VnlognoR  .......    ... 

i'erier» 

Valogne» 

AvrBiu'he» 

Saiii(-I,u 

Avraiii'huB 

Blsiiivillo ? 

Villo.lieu 

(JifaiiwB 

nnrflntan 

OranTÎih 

Torigni 

Avranchon 

KcgnAvilli^ 

KIuLiemanvillA,., ,,    . 

l'anufR 

Siiurdeval 

r.OLivillc  , . . . , 

La  Kny<;-du-Puitii. , . . 
Vctig<i»aii. .....   , , . , 

VulriynBlI 

(iuriBï-la-Fortl 

liruriville 

Siiitit-Cli^meut 

Hrsîtivjlli! 

Si-Maril  n-  le-Buti  i  Ils»  l 

OoWvillo 

BiliieiirdrcïilU 

Cniuutniint 

VillBdi.'U 

Hrdhiil , 

Pnrtlinil , 

Rranville 

(JoilIOlirca - .. . . 

Tailieptcd 

{•énen 

C^rciieea    

si-Sauv«ur-Lepdelia , 
LesMy 


2-'-  4-Ki 

11-  rw 
10-  7-.K2 


ai-  '.'-pfi 

U-  8-»i 

3i).  11-74 

1-  â-TT 

ï-  h-7!) 

1-  4-70 

15-  fl-81 

•»-  7-81 

30-  9-81 
32-  2-82 
il-  n-82 

31-  3-Si 

U-  4-m 
a-  6-SS 

31-  7-«i 
i:i-  0-85 

18-  y-82 
30-  It-W 

l-KI-Hï 

16-13-77 

10-11-78 
S4-U'-S2 

ir.-  1-83 

17-  l-fti 
17-  l-KÏ 

13-  s-m 

5-12-79 
il-  2-83 

7-4-M 
2Î-  T-TS 
10-  7-79 
12-  ii-SI 
U-  S-»> 

19-  7-83 
24-7-83 

8-  0-^8 

1-  ft-81 

H-  5-8.*» 

«■r-  7-8» 

27-  8-83 


li-  8-  9 
3-  8-  1 
3-  7-  fi 
3-  f,.  1 
:i-  5-15 


3-  -i-a* 
n-  1-17 

.%  A-  s 
3-  \-»» 
a-  3-2.3 
3-  S-  S 
3-  3-»>, 
3-  3-». 
3-  3->» 
3-  3-.> 
J-  3-.» 
3-  5-.. 
a-  3-» ■ 
■A.  3-.. 
3-  8->i 
3-  3-» 
a-  3-t> 
3-  3-.. 
3-  3-.» 
■i-  ï-*y 
.1-  ^--J», 
3-  ;;.  y 

3.„»-i8 
3-,u-  7 

O-UB-    2 

ï-»l-16 
8-11-14 
2-11-14 
2-10-18 
2-10-14 
2-10-  4 
2-l8-i4 
2-8-,^ 
2-  7-  3 
2-  6-16 
S-5-H 
3-5-12 

8-5-2 
2-  *-». 

2-3-â4 
2-  3-.. 
2-  3-.. 
2-  3-1. 
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I.eD«rpenli9r.... 

liilw 

CflWrtor 

Her|rin 

FiiiiraliA 

I.af<<u>'r« 

loiirvtnn  |j>uiHc.. 
L.Bîsuc]'  Maria  . . 

Jaann* 

Ma] 

Siirvouf 

'.inlIian-Breul.    . 

(tisie]iaiila 

Aïoiiie-Vnulliw  . 

Iturbpv 

Il'ubciri-Darhwna... 

l.i'iioir. 

liirnril  , , . . .    ... 

Cuilbert  M.*C... 

Leroui 

Uroiiel 

Jitcr/lltl 

Siilnion  ........ 

Dii]iri!j 

KuHiilt  ftlanoho  . 
Kai'liiiiu  Mariii . . 

Coraol 

Lotraiie 

Sarsrv 

ArooJ*! 

Jourdan  Louîm., 

Bapilly 

ItnanBville 

rîardÎD   

Hnllar  .   ..i,.!.. 

L<-'I<uu«teI 

MJaii 

Aiigor 

Lozouet  

Roliiqnct 

[i.iiiln* 

Rnljct 

I^forge 

Hetliifl.eel>iie 
Uaulier-Ksnaull . 

Jnre    

Beillianl 

Robin 

Bagot , 

V^niflu 

IsalieUi 


Ul-ifqUObM 

Saiiit-JamM 

^inl-I>«ni»-lfr-OaBt, . . 

UTflilleal 

C*t«<iCQa 

Biiaî» 

SnÎDl-Eny' , 

Brt1i«l 

.Vlonidjourg 

Xi|tro-I)*-du-Toudiol . 

Agoii , 

Carn«vitte 

Coft'!é-»iir-Vire 

Kijueunirevillo 

Rlsinvilla 

Carcntnn 

Ppntn'ilirmlt  ....,.,, 
fatplitBtt  ittptttinubU. . . . 

MoriK'îy 

HnroiitAii 

Trelly 

Surritlt.. 

Soiiil-JamM 

Lillimro 

-Stuinipval  

BiK'illv 

l'â^irthAville-Booajo . . 

La  Glsrsri* 

GraavilU 

Roocnr 

Donviflo , 

tiipplfioli  iJftrtnDigUli,  . . , 
I^IIÏUÏ   ,  .  ,  , . 

Lu  Vnai 

SJaiiit-Dâiiis<l«-Vftu. . 

VnlojfitSii 

^k'-Marie-du-Uonl. ,. 

Villeilicu 

AïKlilJï 

CnrncitillT 

(SuiUiDrvîHa 

TiMsy 

Sarey . 

La  iSoniivtitU 

KelTuvuilla 

OfU'ullu 

Avraiichua  . 

MoDlvbaurij , , .    , .  . 

Morlai 

l'oriijiiv ; 

Torigni 


30-8-83 
9-ÎCV-M3 

13-  J-8t 
16-  I-8I 

n-  i-ei 

18-  7^1 
3S-  8-81 
99-  3-7« 
ÎO-  S-81 

8-  0.70 
10-  4-84 
89-  0-79 

1-  2-88 
■«-  «-81 

la-io-te 

57-  8-78 
H-  8-84 

10-  1-S3 
2-5-81 

Vi-  t*-fi3 
5-  7-78 
fl-  7-ai 

ii-  7-Sl 

4-  2-K 
*(l-  9-Sl 

10-  3-85 
12-11-83 
a*-  1-83 
0-  9-83 
91V  1-85 

5-  5-84 

34-10^ 
30-  1-83 
95-  8-83 
2D-I1-79 
-I-I2-M 
34-  3-Tl 
10-  8-71 
■31-  1-rj 
15-10-78 
H-  4-7» 
20-  7-31 
iK-10-81 

lu-  8-a3 


£-  3-1» 

a-  ?-2i 

s-  2-10 
•i-  1-  3 

a-  I-  a 

S-*>-lï 
Ml-19 
l-lUtS 
1-11-14 
l-ll-  •] 
1-10-13 
1-lu-  8 
t-  e-17 
I-  ÏI-IO 
1-8-Bl 

I-  s-ao 
1-  e- 0 

I-Î-Î7 
I-  7-1» 
1-  8-»» 

i-  s-ia 

1-  a-11 
i-ï-»> 

1-  1-33 

1-  1-r 

1-  1-15 
!-».-23 
■-11-39 
--li-,. 
..-10-i6 
►-  11-34 
•-  9-31 
•>-  9-»» 
»-  8-28 
>-  8-» 
»-  8-,. 
»-  6-iM 
a-  lî-20 
"-  6-15 
«-  e-  S 
0-  6-t* 
"-  5-21 
»-  5-t» 


WR.O**...    ..... 

ï»r.booret 

3il|('».Iiwi 

.^JSjHsrasM 


U3 

m 

2V.> 


S» 
2M 


MAtux 

Hioard 

CbrélHiiiM 

Ld^rii 

Itarn^n 

PorUi* 

Voi«o 

UillWM 

AUix 

LoqilMt 

Huel 


Avr^nclica .....  . , . 

\jt  linji>dn-PuiU.. 

Viltmlinu ., ... 

iiiidimesntl 

Ûer ,  . 

IWïiUo 

Kcr  tuai]  ville 

Tnla'hau 

Agoii 

LÂr  Li>eea-Mar\*li>H. 

Grniivillo 

Couloiivrny 

Aiivcru . . 

La  Chnpnlle-tlpfc . , 
CcrinT-to'l-'orAt . , , . 

Gortré* ,. 

Saint-Aniaijil 


•îô- 

m- 
\- 

if- 

ih- 
7- 
tJ- 

ii- 

■>r>- 
:i. 
n- 
6- 
13- 
ii- 
31- 


l-A'ï 
7-81 

l-X, 

8-8.1 

■J-(fâ 

lt-85 

(l-îO 

13-SO 

it)-»b 

3-60 

1-85 

9-85 

1i-S5 


*'  1-.. 
•-  -!-*• 
>'  4->» 

•-  4-.. 
.)^  4-»' 
.1-  4-t» 

n-   3-H 

»-  3-1Ô 
»-  3-  3 
*-  3->» 
>-  3-» 

»-  2-17 
"-  :i-»» 
»-  2-.. 

>•-  2-»» 


INSTITUTRICES    CONGKÉGANISTES. 
t"    Olasso. 

IIBru |T<iurI«»illB |  S-  Ô-Irtlirv-  3-12| 

a»     Olasso     (NtntU) 


iTCbailan. 


3'    Olasse. 


-iDrix, 


4*    Oins  se. 


ItHoWI |S«int-Viiast. , , 

«I  Uiwny I  Vuilï 


fl-  i-f,\\VS-  \->%\ 


m-  1-41139-   !-.>( 


5"    olasst>. 


lltUiron 'Moyon. 

2  Thomas 'Ceni^T 

3  BofPl Iluit  itulw  rtii  «ruiilti 

4  Ai>(|R«ii| Saiiillv 

'>  NÎLSilie Aiieey". , 

"Bogal.. Bn':^eï.    .... 

7  l.«chtirlior .  .^ Saini-Poia . . . 

8  l'oulUiiii iRirfriiveill*. ., 

Ull'sfiHilly ^r-.'isu\«iir-lt-ViDomle 


lOM'ilW iTaoïemll*. 


\S~  »-3S 
2tt-  y-;l7 
i:HI>-U 
;tO-  6-54 


44-  ï-16 

3(^  I-  N 
31-  ft-  1 


1Î-  5-5130-  »-»« 
ao-ll-s:  28-  1-11 

ft-  5-51  27-  3-20 
(S-  8-5l,.i«->»-20 

J.HV56I23-  3-ïl 


M.  H. 

M,  B. 
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6'    Olasse. 

1 

MonlmBTtin-sur-Mer.  ■ 

Si-  4-34 

*6-  4-.» 

M.  H. 

2 

Sl-MarliQ-de-Ccoillï  . . 

8-  6-3» 

16-  3-.. 

U.A. 

;! 

Ver :  .. 

2-  8-4» 

43-  *-29 

1 

Les  Pit'Uï 

à>-il>-32 

42-  7-26 

U.A. 

5 

iO-  *-41 

41-  8-11 

8 

:^  1  -  Ma  rt  i  D-d' A  uilou  vi  1  le 

3-10- 1;( 

40-  6-18 

H.  H. 

1 

La  Croii-AvraDcbin  .. 

i9-li-lb 

40-.,-  2 

U-IO-4:i 

38-  8-ÏO 
38-  *-»» 

9  H«rbel 

KelItiCoataiiii- 

M.  H, 

iO  l'errouaull 

Mesnildreï 

10-  i-i-i 

38-  2-  i 

li.Blianl 

30-11-14 
12-10-13 

38--.-  3 
:)T-  »-»- 

15 

t3 

Macé 

lieuse^ 

9-  i-U 

■36-  4-  i 

li 

Si-Auhin-Je*-Pri\Tiis. . 

*i-  d'ii 

36-  3-Î4 

15 

M-Marlin-ilo-Lani)elW 

l-  4-19 

■A'.-  3-»» 

11^ 

[tourguenoiles 

31-  8-48 

:(&-  3— 

i" 

l.V  .^4S 

36->.-» 

18 

Ar.iei-oii 

rt-  l-4>. 

V>-  8-29 

19 

(iagnion 

ei-  1-3^ 

^-  -V»  M.  B 

ai 

tr-  5-10 

35-  5-  8  M.  B 

SI 

*.-  3-4Ô  av  *-  fl 

22 

Mûuliii 

\,<f  I!i>mniet-.l\r',he:.a_v 

e.i-  4-47 

:îô-  4-  * 

23 

i:!-i>'-ut 

lB-  ;i-.. 

2i 

'iîast.'Wi-i 

■2\-l'>-V.> 

Y-  :t-. . 

■r. 

Cl!Oreiit-^>-R  i.;*'-l  .  , 

1-  -i-iv:t,-,.  1-  3 

M.  H 

li'O'Boï.iuei   

1^  ite*iill-0  a 

ll-ll-i-i;A4-  8-*'! 

r,  Piohar.i 

La»  Cr<snâvs  .  ,    .    ... 

'=-13-4T3'i-  Î-Im! 

L^Mraiîl^  n-v 

v^l-'-v-  :U-  :l-.S> 

;V,A:.i:-/r 

VaijdrimrtC'l    . 

■  -  1-4-  :U-  .î— .; 

Si-'Ji'rma:;>-i'  ;    Av  .  , 

<-.  .-._Vi  :!î.  3-  ■ 

:î1  I>eU-*ii- 

Hu-si': 

;:■■-  I-.M  :!\-  3-»-- 

\lau;i':;i;i-i 

3-  7-4- ;vï-  T-f,'  M.li 

>:-Ovr-,;;;-B--::  ;:,.., 

i>-ie-i^'«-  T-IIi 

:i4  H>vje: 

i.l-.  -.-.V 

r-i5-i--  t;.  1-  t: 

•^i-M  ,'h^l- :■.--:. 

-;;-r  :ïï-  i-  6' 

:*î  Malju-: 

;--:i-.".   H-  :î->» 

3T  Haiait:« 

'xivm:    ■•< 

1-.  :ï_;:  :iî-  3.  ,; 

<;,--M-i-:--:  -i.  -;   .. 

-:-;;--f;:Q-  i-m; 

:VLtx- .-;.:- 

[..  ;•-■:■■-.,:,■■..-       .    , 

---  --r  i'-  V-  •' 

.,;■   M?-=LL.-.\  ■  ; 

■--  .-.-  *f-  "^■*7. 

e:-r,-r  K-  ïi-i  ' 

U  Bv^.i- 

■.[^*:.  ,'.  .    . 

.--■.-:-;■-  ■■■;-  6-1»; 

ilî  H*->.:, 

*  .   _^^"»    . 

■-;"  =:-  i-.» 

li'O.'--  :  ■- 

>■.-   ■,.ï::-     .    >^    ■.-. 

.-  ■-".   ■:-  :4-  -■ 

i'  \^  .•.<-x     ... 

-   -   ;-.     1-  7-21 

4^  L■■■:^^~■v—    ,      . 

\  ~  -       _    *  . 

£-  :-.-   i-  .-21) 

i~  Tf    ■ 

'■'  -■-.    -:■        * 

:,-  ,.      .^:.-l  _1T 

-i>   l'.i  ?.i. 

\       .  .-^ 

--,-■,  -:i  :-    i-ll; 

J-' 

L:-  ■-.          

I._   ;   :'S.. 

;t-   ■  -'  '. 

1^-  «-►». 
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I 


S*) 

&I 

Si 

TA 

&t 

Kl 

SA 

57 

i» 

5» 

00 

«1 

se 

R3 
61 
% 

F» 

m 

lO 
71 

72 
73 
14 
7Ô 
70 
77 
7S 
79 
80 
81 
82 
83 

ai 

85 
86 
8:1 


OarrlanoR   .  . . 

Ruaull 

Hoi»mTii . . ,  , 

Itnlailte  

durbuODel . . 

L«gro« 

Henouf 

Boblin 

Nativ«]Ic 

Dcnoil 

Ulofl 

))«Dii«(iaîii  . . 

Maihîun 

Nntivdto 

iïUi» 

Kroger 

Uufbur 

Lelandais  . , . 
Buisroux  . , . . 

Oialant 

T«lr«l 

I.taions(ii... 

VMtH 

DeloM 

Quentin 

l4CBrpenli«r. 
UailliH  . . . . 

TùtTtU 

Uaticbet. , . . . 

Vauitrès 

Calrel 

Dau|>1iîa  .... 

Lenjyer . 

Lthanmey... 

CoUl 

P»in(l 

Bagoi. 


SHBMiiard. 


89 

HO 

W 

m 

M 

œ 

yc 
m 
se 

99 
100 


Aiihry  ....... 

lÀiàcox, ....    . 

llÎDgan 

B«mn 

Marigoy  

BriùM 

Alirstisiti 

Oiii*! 

GoMMlin- 

Ldchanoina, . . 

Alleatiino 
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Distinotions    Hooeriflques. 


Ont  tlé  nommôs  : 

Officier  de  l'Instruction  publique  : 
M.    MteiUtD,  AHolphe,  directeur  d*école  publique  à  Coutaoces. 

Officiers  d'Académie  ; 

M.  Gaillirdon,  inspecteur  primaire  à  Saiat-Lo. 

M.  LoTTiN,  iaapecteur  primaire  à  Cherbourg. 

M.  FisQUELLE,  protesBeor  dëpartemenlal  d'agriculture. 

M.  Bebtrand,  Louis-Gabriel,  directeur  d'âcole  publique  &  Cherbourg. 

M.  LrroDRHEDB,  Conataot,  directeur  d'école  publique  A  Cérences. 

H.  PoaTEL,  Victor- Albert,  dir.scteur  d'école  publique  à  Cerisj-la-Forét. 

Arrêté  ministériel  du  14  juillet  1902. 

Réoompeases     Honorifiques. 


Ont  obtenu  les  récompeasee  auivantes  : 

Médailles  d'Argent  : 

M.     DisMiiuLiNB,  Adolphe-Frédéric,  instituteur  &  Villebaudon. 

M""  LscaoSNiJiB,  L4onie-Marie,  directrice  d'école  i  Sourdeval-ta-Barrc. 

M'"  TiPBAiGNi,  Estelle,  directrice  d'école  A  Blaiaville. 

M"»  BiiLLABD,  Marie-Louise,  institutrice  A  Révitle. 

M.     Lkrouï,  Paul-François,  directeur  d'école  à  Ducej. 

Médailles    de    Brome  : 

M.    Blarguernon,  Charles,  directeur  d'école  A  Saint-Lo 

M.     BâcuBT,  Fran^is-PredérLc,  instituteur  au  Teilleul. 

M.    BenoIt,  Paaaal-Amand,  instituteur  à  Orrat. 

M.     Desrubs,  Albert-Louis,  iustitutenr  au  Chefreane. 

M.    Marib,  Onésime-Zacharie,  inatituteur  à  Créances. 

M""  Lehooi,  Marie-Sophie,  institutrice  A  Eiienville. 

M"*  SiHiAUB,  Marie-Bosalie,  inalilutrice  A  Querqyeville. 

M""  Painchaud,  née  Bucaii.lb,  Adrienue,  inslilulrico  au  Teilleul. 

M™*  Lauuemam),  uéc  PÉHiER,  Elisa,  institutrio'  à  Besneville. 
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M""  DxiJiPinixE.  n^  OK  SAim-DRMa,  Nf iiria,  itiNlituIrice  A  Bacilly. 
M.    Tkavgrt.  ArmunH-Fraiitnia.  inslilut^^ur  aux  f^gM-NUrchJs. 
M"*  PuviBivKNMT.  Oftavi'^Mnrie.  inslitiUrKO  au  i/ire;". 

Mention»   Itonorithlet  .- 

M.     l.KMii.iii:,  Antoiiie-CharlM,  iiisiiluleur  a  l'rétol. 

M.    Sauoraim,  Cuttavc-Knier;,  ÎDNtîIntour  au  Pleasja. 

M.     FoRcrr,   Leon-IClicnni;.  iniitituteur  A  Notrc-Dnme  do<C«rii1ly. 

M.     RoiDMEi..  Jacquca-AîniHlile,  instilitl^ur  ft  MOoiiiis. 

M""  Bo!(N*v>,  ii*e  Bbrthelon.  Morie,  Jirecifice  d'école  â  Kqiicordr«Til)«. 

M""  I.RMOKiMi.  Marie  Eiithcr,  ilir^clricc  d'dcole  à  Coulantes. 

M"°  Ouïim,  Marie 'Clo risse,  dirodrifc  HVuole  à  Crtanpc». 

M"*  Lerouv,  Miiria-Ainnniin,  îiiHtilulrica  A  Cftpcntan, 

M,    Dauiii.viix,  U.eimLind.  iti«iiiuicur  â  Iti-i^vonds. 

M""  Amt,  Ilésirâii'Ci^lestiiie-Amanda,  Lnstilulrine  A  Auvâra. 

M,     lUxiN,  l)(isir*-AIe\nodre,  innliluleur  ù  (Juerquijville. 

M"*  llËBini,  Mariu'liuort^iia,  iiitilîiu'.ri(.'0  i  Sacvy. 

M"*  JouAUi.T,  Palictifl-llonflriiie,  lOitiiiulrico  k  Jarigny. 

M"*  (iuKiiNEv.  Elisa-Moris,  iDslUaliira  A  BricqneiiII»-jiur-Mer 

M>     IIei(1'I!>i  .^uguiilc-Kloi'i'iitin,  iimlituluur  i  liCrigiiy. 

M.    Ai>ELi:!>,  Léon,  inttiliiloiir  A  Saint-Jnoques-de-Meliou. 

M,    K0UCIIC8,  Einile-Loiii».  iiislilulciur  A  Digosvîlle. 

M.     LiPUSutiA»,  ^ulk>D-Jeaii,  invltluteuf  à  PotUef. 

M.     LtOONTK,  Augmle'Adoliibc,  iuRtttuteiir  k  Saint  Jcan-ilo«-UMis*iiU. 

ArrCtt  minisUriel  du  10  Juillet  VXA. 


Certificat  tVaplitud»  à   l'Kmeifftument  agricole  dani'  la  Beottu 
primairts  sufiérieures  —  î0(tS, 


Liste  il  M  GindidalN  nqa»  : 

M.  OniKAiN.  M«r««l,  iofttiliileat^-adjmnl  &  l'Ëool«  [irimaira  aapètieurc  Àù 
Sainl-Hilaire-du-Karcoii^t  : 

M.  Parcckado,  Buile,  inatiUitour-aïUoiul  A  Ancay. 
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âërement  un  nom  qui  représenUlt  à  ses  yeux  plusieurs  stèctcs  ili- 
tt'uv.'iil  et  àe  bririiic  ooniliiitc.  Ov  noui  moili^iitc  cl  buiiiil  vntre  lotiïi, 
il  nu  IVût  [>as  clinugê  conlre  ceux  de  Tiircnuc  et  de  Conilé  léunis  ; 
il  gardait  une  pioronde  reconnaissance  aux  braves  gêna  qui  le  lui 
avtiient  Irini.triiix  d'ilgt;  en  Ayc,  si  riitt  ^^^  si  pur.  Il  w  fiiiwiit  un  devoir 
sacré  de  \v  ^'ardcr  exeni)<t  de  lilfuiio.  et  il  voulnit  <|ue  ses  enrailtâ  en 
prissent  Itien  soin,  comme  lui.  Su  morale  »e  formiilftît  en  plira^* 
)ii/nrr(-s  mai»  rKSinjctublix  :  <  Un  Dumonl  ne  tn^nl  ]>»h.  —  Ixs 
Dûment  n'ont,  jfiiiifiis  eingiruitti^  un  xou  ftms  lu  rendra.  -■  Il  n'y  â 
pas  de  place  i>our  le  liion  d'autrui  dans  la  matsoD  d'un  Dumont.  — 
Si  tu  iniinquaia  do  respect  {■  une  femme,  tu  ne  serais  put  un 
Dumont.  » 

Kdmond  About. 

Questions.  —  I.  Priaient  [en  jiritsrnt  bien  loin)  Quel  esl  r«  verbe  I 
A  iiiii'l  WHiii»  eht-il  '  Comjnont  In  eotijiigii«-t-nu  au  prtnaiii  ■)(!  l'indicaiif  ol 
di]  subjuiiFiit  t  QiieU  f>oni  le»  imils  coinpci*é>  nu  inovnn  <fu  iw  loriiaf  — 
II.  Quelles  SDiit  le*  propoi^ilinn»  conlonueK  lUnhi  ceUc  pllrnse  :  Il  roulail 
gue  set  pii/nii'i  eo  >i>-i.i*''i((  btrrii  lOin.  Qui-lle  cnt  Ib  Inriftion  Ju  prénom 
t»>y—  111  lixpliqiiej  !c9  ('X;ir(!»*io"s  siiivanlcs  :  hanat,  —  i-xempt  de 
Mtjiie.  —  IV.  lliU's,  «Il  furl^iirt  inoti,  i^a  que  voui  ytumti.  At»  qualiUl* 
rceontinaiidées  itatiH  ci'>^  ilcii^i  |itiraHcs  :  <  Un  Uumout  oo  nient  Jamais  » 
<  Les  Duiiioot  n'ont  jamai»  fimpriinU  un  aou  mus  1o  rL'tiUre.*> 


COMPOSITION  SUR  UNE  MATIKRE  DU  COURS  (I). 
(OurSe  :  une  bcur«,  non  compris  la  lem|)S  de  la  dictée.) 


I.  _  On  a  acheté,  à  6  fr.  75  le  mètre.  730"  -18  d'ôtoflfe,  dont 
-IT"  73  M  sont  trouvés  undAiiimagAs.  A  quel  prix  a-t-on  revendu  les 
autre*  pour  g»çn«r  906  fr.  ;ï3  V 


(1)  CbaeoiM  des  deux  {>arlie3  de  i-eiie  oonipOsiUon  mm  coUe  d«  0  i  10, 
et  la  note  deHoilive  à*  l'^reuve  a«ra  la  somma  dit»  deni  coIm. 

Dana  U  première  qu«*tii>u,  oo  ■ppr.'cicra  1*  calcul  et  «a  dâ]MM)li»ii;  h 
secoDitt^  c*i  tiirtiMt  une  épreuve  de  niioniMnaani. 


II.  —  pour  bêcher  an  jardin  de  360  mèires  carrés,  iio  jardinier 
dttmanile  4r)  lieiirea  :  un  second  (M)  lii-iire»,  et  un  trni»iJ!iiie  30 
)iQurcs  On  liiK  r>ijt  Inivaiiltr  toii«  1g«  trois  ensemble.  .Au  bout  de 
combien  d'heures  auront-ils  floi  ce  Iravnil  T 


S-  SËRtK  (CandiJaU  AgSn  âa  moins  île  13  sus  «u  1"  )aiivier  190S 
61  d<rvaut  L'ntr«r  en  5'  classique. 


COMPOSITION  SUR  UNK  MATIKÏtE  llll  COURS  (1). 
(l>urje  :  I  heure  1^,  nuu  compris  le  Uiii]jb  île  la  iliotèe.] 


f.  —  Un  em|>loj<!  <ld[)«nsc  le*  5/12  de  ce  qu'il  f^agne  pour  M 
rnourriture,  les  Tf/**  pour  son  liabillemont  et  son  logement,  le  I/t)  en 
autns  <]éj>en«««.  Il  place  chaque  année  350  Trancs.  Combien  gagn«- 

ÏMl  par  mois? 
: 


I 


II.  —  Ou  a  en«cRii>nc<  le  \/3  d'un  cbamp  en  blé,  le  1/4  en  avoine 
el  le  reste  en  pommes  de  terre.  Il  y  a  17  ares  8  oentiarea  de  plus  en 
bl«  iiu'cD  avoinr.  Sachant  i|u'un  tie<^tare  rapporte  en  mojaDoa  450 
francs,  dites  combien  cette  propriété  rapporte  en  tout. 


(1)  Chacune  de*  deni  partie*  de  celle  componilion  Mn  coUk  de  0  ft  10. 
cl  la  ciete  dMieilive  de  l'tfpreave  sera  bi  Boniiuc  dc«  deux  coLe*. 

Dans  ta  premi'^rc  qnestio»,  on  a|>|irfi-i<>rs  le  calcul  «i  sa  diapoaïlion  ;  la 
aooenda  esi  surtout  une  épreuve  d«  raittonnamenl. 
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DICTÉE  (1). 

LBS   PYRAMIDES  d'ÉOTPTE. 

La  main  du  temps  et  plus  encore  celle  des  hommes,  qui  ont 
ravagé  tous  les  monuments  de  Tantifiuitê,  n'ont  rien  pu  jusqu'ici 
contre  les  pyramides.  La  soliditù  de  leur  construction  et  l'énormité 
de  leur  masse  les  ont  garanties  de  toute  aileiiite  et  semblt'nt  leur 
assurer  une  durée  éternelle.  Les  voyageurs  en  pailent  tous  avec 
enthousiasme,  et  cet  cnLIiousiasino  n'est  point  exagéré.  On  com- 
mence a.  les  voir  à  dix  lieues  avant  d'y  arriver.  Elles  semblent 
s'éloigner  à  mesure  qu'on  s'en  approche  ;  on  en  est  encore  à  une 
lieue,  et  déjà  elles  dominent  tellement  sur  la  terre  qu'on  croit  être 
à  leur  pied  ;  enfin  l'on  y  touche,  i^t  rien  ne  peut  exprimer  la  variété 
des  sensations  qu'on  y  éprouve.  La  hauteur  de  leur  sommet,  la 
ri'pidité  de  leur  pente,  l'ampleur  de  leur  surface,  la  mémoire  des 
temps  qu'elles  rappellent,  le  calcul  du  travail  qu'elles  ont  coûté, 
l'idée  que  ces  immenses  rochers  sont  l'ouvrage  de  l'homme,  si  petit 
et  si  faible,  qui  rampe  à  leur  pied,  tout  saisit  à  la  fois  le  cœur  et 
l'esprit  d'étonné  ment,  de  terreur,  d'humiliation,  d'admiration,  de 
respect. 

VoLNsr. 

Questions.  —  I.  Analyser  les  mot*  indiqués  ;  celle  des  hommes,  — - 
atteinte,  —  en  parlent  tous.  —  11.  Indiquer  la  natnre  des  propositions 
contenues  dans  Is  phrase  :  Elles  semblent  s'éloigner  à  mesure  qu'on  en 
approche.  —  III.  Expliquer  hs  expressions  suivantes  :  Elles  dominent,  — 
rampe  (qui  rampe  à  leur  pied),  —  IV.  Parmi  les  sentiments  exprimés  ù 
la  tin  de  la  dernière  phrase,  indiquez  en  quelques  mots  celai  qui  vous 
parait  le  plus  juBlilîé. 


(I)  Le  texte  est  lu,  dicté,  puis  relu;  une  heure  est  accordée  aux 
candidats  pour  revoir  leurs  cnpies  et  répondre  aux  questions  posées, 
La  ponctuation  ne  doitpas  ^Ire  dictée. 


~h3  — 


U.  —  BXSBIGN&IIIBiVr  MODBRIVU. 


il*  SKRIE  (Candidats  Agés  de  moins  de  13  an»  au  1*' janviw  1902 
«i  devant  eulrer  eu  6*  moduroo). 


DICTÉE  (1), 


g£><icrositk  ex  msc&énoy. 

a  av«c  uii  de  mes  camarades.  Nnus  primes  iiuerollo  au 
j€U  ;  tioa*  nous  hutlimes,  et,  duruiil.  le  i^oml>iil,  il  me  donna  fur  In 
i£te  oue  un  couji  de  maillet  si  bien  appliqué  que,  d'une  main  pluii 
forte,  ilm'eiH  fait  sauter  la  cervelle.  Je  tomlie  à  rinctnnt.  Jo  no  vin 
dfl  ma  viv  une  s^itoiion  pitreille  à  celle  de  ce  j>auvre  gardon  voyant 
mon  sang  ruiia^ter  dana  mes  clteveux.  Il  crut  m'avoir  tué.  Il  w 
précipite  sur  moi,  m'ombrusse,  me  :$erre  étri>ilomeiit  en  Tandant  en 
larmes  et  en  poussant  dea  cris  percanb.  Je  l'embraeisais  aussi  d« 
loutc  mu  force,  en  pleurant  comme  lui.  Kntin  it  ve  mit  «n  devoir 
d'éfan<:lier  mon  taag,  qui  continuait  à  couler  ;  et  comme  nos  deui 
mouchoirs  n'y  pouvaient  suffire,  il  m'entraîna  chez  s&  tahvà  qui 
demeurait  prks  do  là.  0«ttc  bonuc  dauic  faillit  »e  trouver  mol  en  mu 
voyant  en  cet  état  ;  mais  elle  sut  conserver  assez  de  force  pour  me 
panser.  Ses  Urmes  et  c«IIee  d«  son  Qh  pénétraient  mon  c<eur  au 


(1)    Le  mte  «al  lu.   dicte,   pois  relu  ;   un«  heure  est  aooordin  aux 
'  «-«Ddidatii  pour  rciwr  leurs  copia»  el  répondre  aux  (jnaattons  posies. 
iM  portetmation  ne  doit  pat  ttrt  dictit. 
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point  que  loagtemps  jf;  la  regardai  comme  ma  mfcre  et  son  fils 
comme  montrera.  Je  gnrJui  toujours  le  secret  sur  cet  accident. 

J.-J.  Rousseau. 

Questions.  —    I,    Trouver   la    fanclion    des  mois   suivants  ;    y  (a'y 

pouvaient  suDire)  ; — /i's  (et  son  ^/^  comme  mou  frère).  —  II.  Comment 
ext  com|H)Bé  le  mot  embrasser  ?  Trouver  quelques  mots  dn  la  mfime 
famille  et  m  itonner  le  sens.  —  III.  Ponoer  le  sens  des  eipressioiis 
suivantes  :  agitation,  —  élancher,  —  pénétraient  mon  cceur.  — 
IV.  J.-J.  Rousseau  a-t-il  bien  fait  de  garder  le  secret  sur  cet  accident  ? 
Pourrieit-vous  dire  en  quelques  lignes  lii  vous  approuve/,  sa  conduite  et 
pourquoi  ? 


COMPOSITION  SUR  UNE  MATIERE  DU  COURS  (1). 
(Durée  :  1  heure,  non  compris  le  temps  de  la  dictée). 


I.  —  Un  marchand  achète  7  pièces  d'étofi'e  pour  la  somme  de 
3,341  fr.  80  ;  il  en  revend  la  moitié  pour  3,102  fr.  10  et  ^agne  ainsi 
'A  fr.  20  par  mëlre.  Quelle  était  la  longueur  de  chaque  pièce. 

II.  —  L'n  vigneron  a  employé  deux  ouvriers  pendant  tout  le 
mois  de  septembre  et  les  a  pajés  au  même  prix.  À  la  fin  du  mois,  il 
a  donné  U  l'un  4  hectolitres  de  vin  et  D3  fr.  ;  l'autre  a  reçu  2  hect.  5 
devin  et"?  francs.  Trouver  le  salaire  journalier  de  ces  ouvriers, 
sichant  qu'ils  se  sont  reposés  4  jours  dans  le  mois. 


(1)  Cliacune  des  deux  parties  de  cette  composition  sera  cotfe  de  U  &  10, 
et  la  noie  défînitive  de  l'tipreuve  sera  la  somme  des  dctiK  uoi<^s. 

Dans  ta  première  question,  on  appréciera  le  calcul  et  :>a  disposition;  la 
seconde  est  surtout  une  épri:uvc  du  raison neracn t. 


II.  -  BOURSES  D'ENSEIGNEMENT  PRIMAIRE  SUPÊRIEDR. 


ASPIRANTS.  —  (Mai  1O02). 


I 


0>-tkoffiaphe. 

LA   Fin   DK  t^   MOaMANEiin, 

Poreo  H  grâce,  diversitâ,  beauté,  richesse,  voil&  le  pays. 
Robustene,  voilk  lit  rR<^e,  dît-on.  On  »e  trompe  :  robustesse  n'est 
plus. 

Les  Normnnds  descendent  »ui  «  t^nèbrea  de  l'ombre  de  la  mort  » 
par  tes  cliemins  de  l'alcoolisme,  de  la  déroute  physique.  On  peut 
prévoir  le  ilornier  des  ■  hommos  du  Nord  •  comme  on  s  vu  1& 
dernière  des  Taïinanieiines. 

}  Leur  décadence  date  do  rjueltjues  lustres  h  peine.  Klle  a  commencé 
par  ta  rareté  des  naissances,  Mai.<,  moins  d'hommes  appelée  h  la 
Tie,  ce  n'est  rien  à  côté  de  tant  de  vivante  rayés  par  l'inteiapéranoe, 
du  livre  de  la  santé  comme  de  celui  de  la  raison. 

Absinthe,  anisette,  vermouth,  tord-boyaux,  <  âl  en^uatre  »,  le 
idre  oapiteui.  les  poisons  de  tout  nom  qui  sont  en  même  temps 
des  poisons  sans  nom,   ravalent  ce  peuple  qui  fut  vigoureus  et 
conquérant. 

Coniiae  Celtes,  ils  coururent  de  par  le  monde  sans  rien  craindre 
que  la  chute  du  ciel,  ainsi  qu'ils  disaient;  comme  (>allo-RoDiains, 
ils  appanînrcnt  nu  plU!<  solide  empire;  comme  Scandinaves,  ils 
repèrent  sur  la  mer  et  ses  rivages  ;  comme  Normands  <Ju 
X*  sUcle,  ces  tijs  de  ^l^deu^s  et  domînaloiirs  ont  leur  âme  au 
cabaret;  leur  loque  humaine  e$t  pour  rfafipitnl,  el  leur  descendance 
est  vouée  &  un  prompt  néant. 

Encore,  s'ils  s'abêtissaient  seuls  k  lenr  pot  de  cidre  ou  d'eau^e- 
vie,  s'ils  ne  diminuaient  qu'eux  cellule  par  cellule,  sur  le  baao  da 
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cabaretier  ;  mais  ils  ont  avec  eux  tout  lo  monde  :  la  femme  lave  le 
coude  comme  l'homme,  et  le  petit  verre  de  trois  six  est  le  <  Do,  do, 
l'enlant  dormira  tantôt  >  du  presque  toujours  unique  héritier  d'ua 
nom  qui  va  disparaître. 

Onéstme  Reclus. 

Qaestion.  —  1*  Voua  eipUquere/  les  mota  cl  expresEinDS  ci-après  : 
dérojtif  physiqai:,  —  ruyé  du  lien:  djt  ta  santé  comme  du  celui  de  la 
raison  —  capiteux  —  raralenl  —  loque  humaine,  rouée  à  un  prompt 
ttéanl.  —  i'  Avez-vous  une  remarque  grammaticale  à  faire  sur  cette 
phrase  :  <  Encore,  a'îla  s'a bË tissaient  seuls  a  leur  pot  de  oidre  et  d'eau-de- 
»  vie,  uu  s'ils  ne  diminuaient  qu'eux,  cellule  par  cellule  sur  te  banc  du 
»  cabarelier,  mais  ils  ont  avec  eux  lout  le  monde.  »  —  3*  Qu'âtaient-ce 
i|i]e  les  Celtes,  tes  Gai  !o- Romain  s,  les  Scandinaves.  —  -l*  L'auteur  s-t-il 
raison  de  prédire  la  lin  de  la  Normandie  ?  Que  faut-il  faire  pour  remâdier 
eu  niai  ? 


Compoiilian    Française. 

Dana  une  lettre  &  l'un  de  vos  amis,  vous  passerez  on  revue,  en  les 
décrivant,  les  divertissements  on.linaires  du  dimanche  dans  la 
commune  où  vous  habitez.  Vous  pourrez  terminer  votre  lettre  par 
quelques  réflexions  si  vous  pensez  qu'il  y  a  d'autres  et  de  meilleurB 
emplois  du  tempj. 


Ariihméiique. 

I.  —  Qu'est-ce  que  simplifier  une  fraction  ?  Justilier  la  rf-gle  de 
la  simplification  cti  prenant  pour  exemple  la  fraction  -^■—  Montrer 
qu'il  est  impossible  de  simpiiSer  cette  fraction  en  retranchant  aux 
deux  termes  des  nombres  égaux.  Cette  impossibilité  subsisterait-elle 
si  les  nombres  retranchés  étaient  d  i  fTérents  ? 

II.  ~  Un  champ  de  blé  de  3  hectares  20  ares  a  été  acfie'é  à  raison 
de  25  fr.  50  l'are.  Il  a  produit  15  hectolitres  îi  l'hectare.  Le  blé  a  été 
vendu  13  fr.  50  l'hectolitre.  Les  frais  d'exploitation  se  sont  élevés  à 
15  %  du  produit  total.  Gulcuk'r  le  produit  net  de  ce  champ  de  blé. 
Calcultr  ensuitu  le  taux  auquel  on  a  placé  son  argent  en  faisant 
cette  acquisition. 
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'ASPIRANTES.  —  (Mai  IftK). 


Orthograplu. 


SUR  I.A  COTE   NOUIANUK. 


I.*  mer  fouetln  la  ciMe  de  sa  vague  courte  et  isonotofle.  De  petits 
niiagoi  blanus  ptusent  vile  à  trnvers  le  ^n\\A  eîvl  bivii,  tmyarik»  yat 
lo  teni  i-npiile  coniniti  de»  oic«*ui  :  et  le  vi|latç«,  dan»  le  {>li  du  vallon 
<  qui  desci-nd  vers  l'Océan,  M  chauSe  au  «oleil.  Tout  k  l'entréo,  la 
inaiHon  de.<i  Martin,  seule,  au  bord  de  la  route.  C'est  une  petite 
doineuru  de  jifclicur,  aux  murs  d'argile,  au  toit  do  chaume  «mpann- 
ch^»  d'îrïM  bleus.  Un  jiirdin  lar(te  comme  un  moticlioir,  oli  poussent 
de»  oignon*.  <]uel'iue9  choux,  du  iiersil,  du  «erfeull,  ne  carre  devant 
lu  porte.  L'no  haie  l«  clôt  lu  long  dti  chemin. 

I.'honimu  Mt  fc  la  p^clie,  et  la  femme,  devant  la  loge,  répare  let 

Diaille§  d'un  grand    tilet    brun,   tendu  Mit  le   mur  amfi   qu'un* 

immcDM  toile  d'araignée.  Une  lïllutlv  do  ijualoi2«  an»,  i  l'entrée  du 

jardin,  aMioe  sur  une  chai»  de  paille  penchée  en  arrière,  et  appuyée 

^  du  dos  &  ta  barrière,  raccummode  Ou  linge,  du  linge  de  pauvre, 

IrspiéoA,  nipriié  d^jit.  Une  aulru  gamine,  plus  jeune  d'un  an,  berce 

Itlans  «ea  braa  un  enfant  tout  jietlt.  encore  «an«  Kcate  ei  nn*  parolei  ; 

f  et  deux  mioches  de  deux  et  trois  ans,  le  derrière  dans  la  terra,  nés  à 

Ltiflt,  Jerdiiiont  de  leurs  mains  maladroiteii  et  se  jettent  des  poignées 

^de  poussière  dans  la  ligure. 

Personne  ne  parle.  Seul  le  moutard  qu'on  ottaî*  d'endormir 
: jt'eure  d'une  façon  continue  avec  une  petite  voix  aigre  et  frêle.  Un 
[  chat  dort  sur  la  fenêtre  :  et  des  giroflées  épanouies  tont.  au  pied  du 

mur,  un  beau  bourrelet  de  fleuri  blanches,  ittr  i/ti  bourdonne  on 

^uple  de  mouches. 

Qdy  bK  iixvexaaÂSV. 
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Questions.  —   I"    Expliquer  les  mots  et  eipre^oDS  ea  italiqu'i: 
fouette,  monotone,  empanaché,   large  comme  un  nouchotr,   boitrreUI, 
le  carre.  —  2"  Conjuguer  io  verbe  s'asseoir  au  présent  de  l'indioalit.  - 
3*  Pourquoi  le  filet  e*t-il  compara  â  une  toile  d'araignée  ?  —  4°  Ce  morceu 
vous  plalt'il  ?  Si  oui,  dites  pourqoc»  il  vous  pUtt. 


Composition   Française. 

Une  jeune  fille  vient  de  retrouver  au  fond  d'une  armoire 
quelques-uns  de  ses  premiers  jouets  d'enfant.  Elle  les  décrit  et 
termine  en  parlant  des  sentiments  qu'elle  a  éprouvés  dans  cetta 
circonstance.  Vous  pourrez  traiter  le  si^et  sous  la  forme  d'ane 
lettre  i.  une  amie. 


Arithmétique. 

I  —  Une  fermière  a  destiné  3,000  kilt^rammee  de  foin  à  la 
nourriture  de  S  têtes  de  bétail  pendant  150  jours  d'iiiver.  Après  45 
jours  de  consommation  son  bétail  augmente  de  S  têtes.  Quel  est  l« 
prix  du  supplément  de  fourrage  qu'elle  devra  acheter  si  elle  ne  veut 
pas  diminuer  la  ration  ?  On  sait  que  la  fermière  achète  ce  foorrag* 
à  raison  de  U  fr.  50  les  100  kilogrammes. 

II.  —  Prouver  que  3/5  égalent  12/20.  On  comparera  pour  cela 
chacune  de  ces  fractions  à  3/20.  Pourrait-on  justifier  l'égmliU 
proposée  en  comparant  -;-  et  -^  à  la  fraction  — r-. 


la.-  CERTIFICAT  D'ÉTDDES  PRIMAIRES  ÉLÉMENTAIRES. 


I.  —  ORTHOORAPHB. 


LB    P^ltR    DR   l'AMlM.R    KT    I.K    l-M\   qi.OTIliIRN. 

C'est  un  ficau  ^l'cctacle  de  voir  dans  ime  cliambro  modeslc  cl  nue 
l'homme  du  [leintle  rapparier  il  la  famille  !e  [liiio  guetté  à  la  .luew 
de  M>H  /ra»t,  «éloîgntir  des  lentaiions  lia  plaisir,  qui  consument 
Uat  de  m^nnges  et  donner  au  riche  des  lucotis  àt  paix  et  de 
bonheur.  Mais  ai  ce  pain  de  facnitle  impatiemment  attendu,  l'homme 
fe  dévore  dans  le  désordre  et  l'inconduite,  *\.  ce  qui  eut  plus  horrible 
encore,  il  dévore  le  fruit  des  veilles  de  sa  femme,  veilles  <jui,  selon 
la  nature,  eussent  dil  être  employées  à  un  autre  usage,  l'homuia  eo 
rftvide  ain»  iu  r6le  d'un  paranite  et  d'un  voleur. 

P.  Janrt. 


QuestiODS.  —  1*  Que  aiguille  cette  «ipreseion  i  Ga^né  d  la  sneiir  ■ 
on  /rOHif  Qo'apfielle-l-on  un  futnifiiief  —  S"  D'oîi  viciil  le  verbe  ra, 
\wttrf  CiWf  d'aulpfls  roinpost»»  vdimnl  du  mamo  verbe,  —  4*  Juges 


■de 
rap- 

vrirr  r     l>iurr  u  huii^v)}  i^UJri^'U'9(*?f  it^jiHiiL    iiu    llliriuu    \VTI*9.    ^   -±-    Juges    là 

ondnite  dm  doix  sorte*  d'Iiomm^j'  dont  il  eut  question  dans  In  ttiot^ 


i 


y/  L'aHOUR  MATERSBI., 

Sansétil  dans  la  création,  il  nail  en  un  instant,  imineiise,  mbs 
burnM,  sans  calcul  ;  «i  puiagoDl  qu'il  transporte  celle  qui  Tépreufe 

|^u-del&  de«  lois  do  lu  naturo.  qu'il  fait  de  la  douleur  un  plaiair,  de  la 
rivatioD  une  Jouiasance.  et  cela  non  pas  accidentel Iftoient,  par 
arcès,  tnait  toujour*  et  Miii»  rel^'ichc.  L*  temps  ne  l'éteint  pas,  la 
^TÏetUesae  n»  l«  glace  p.is,  car  pour  lui  pas  plu*  de  d/cadenee  que  de 
irogrit.  Il  est  Ré  le  premli^r  jour  du  inotidu  aussi  complet  qu'au- 
^ifoard'hui .  Poor  dernier  miracle,  il  renouvelle  io«t  entier  l'être  qui 
t'éprouve  et  i]  lui  sert  d'éducateur.  Par  lui,  la  femme  «oquett^ 


—  ao  - 

devient  sérîeuKO  :  \' imprtv/jfanlf,  téûichit  ;  il  éclaire^  il  rpui-c;  i( 
veut  dire  vertu  et  intelligence  comoie  diivouemeiit  et  amour  :  ^ot 
l«  ctnur  huainin  loutentJer  ! 

Legowvé, 

Questions.  —  1"  Ripliqut^  cotte  exprflwdoii  :  ponr  lai  pas  plut  â* 
dêradciicf  lar  de  progret.  —  2*  Qu'eBl-ce  qu'upc  fiMnmc  impKifroyant*' 
—  3"  Ou«l  «al  le  «OHii  tlu  mot  épurer  t  —  4"  Doiin*t  d*»  mots  ik  la 
Pleine  Uiinllc. —  ô"  OislJngueK  et   îndiqufi  la  nature  ila*  iiroponiiiom  | 
coiH*iiu«»  Aiing  telia   plirsse  :  pour  d«r»icr  mU-acU,  il  reuoiirelfr  iomI  ( 
tTilitr  iflre  v"'  ''«7"'i"n'«  «l  il  lui  s«rl  d'éducal^ur.  i 


aOUHKQE   FILIAL. 

Oh  !  mon  père  et  ma  ini^re  '.  nh  !  mes  ch«r«  dii<])art*s!  qui  ai 
mudeïtement  véew  d»n>  nette  i>otit«  maisoD,  c'est  Ji  vous  que  je  i 
tout  !  Tes  mthoutiasmfs,  ma  vieille  mère,  tu  les  as  fait  pa«s*r  i 
moi  !  Si  j'ai  toujourB  associé  la  grandeur  de  la  KieDce  k  Ift] 
grandeur  de  la  |>alriv,  c'eA  ijui!  j'étais  imprègne  Avt  aentiraeii 
que  lu  m'avais  in^pin^.  Et  toi,  mon  clier  père,  doDt  la  vje  fiitl 
aussi  rude  tjue  ton  rudo  iDétiei-,  tu  m'a?  montré  ci;  que  fieul] 
faire  la  pativnco  daii«  Ii»  long»  eir»r(«.  iSuA  ^  toi  que  je  doi»  lij 
tinacilé  dans  le  (tavail  quotidien.  Non  seulement  lu  avais  les 
qualités  pei-sévérantes  qui  font  les  vies  utiles,  mais  tu  avais  aastii 
l'admiration  d<is  gi-andw  hommes  «t  An*  Ri^ndos  cIiosm.  Ref^arder  an  I 
haut,  apprendre  au-delà,  chorchcr  à  s'élever  tOMJoui-s,  voilà  ce  qoei 
tu  m'as  enseigné.  Je  te  vois  encore  après  ta  journée  de  (abeut.^ 
lisant  le  »oir  <|udqueM  récits  dv  bntnille  d'un  de  ee$  livres  d'histoire  { 
contemporaine  qui  te  rappelaient  l'époque  glorieuse  dont  tu  «rais  ; 
été  témoin.  En  m'appr«nant  à  lire,  tu  avais  le  souci  de  m'appreodre  { 
la  grandeur  de  la  France. 

L.  pA^ratm. 

Questtoaa.  ~   1'   Expliquer  les  mois  en  italique* .-  B^Ikotnitunt^A 
impré;;nr  U'etats),  itnMU'tr.  l-il)4ur,  ~  £*  Qae  lepi^senie  Us  daiu  ceur 
phrase    «   Tu  Itt  sa  Un  pAuer  «n  moi.    *  ~    i"  Coa\agii«f  )e  verbe 
1  faire  au  prteenc  il«  l'iodicalif.  —  t'  Que  nu*  A-t«n  dit  a  l'école  de  Loai:iJ 
Psataer) 


Apri*  les  fonction«  d'épouse  et  de  oi^re,  un  autre  titre  investit  la 
'  fenni»  d'une  réelle  royauté  :  c'est  le  titre  de  maîtresse  di  maison, 
Jitton)  mieux,  de  femme  de  ménage,  lit:  lu  femme  dn  nitiimi^  dépen- 
dent la  proipérité  intérîoupfl,  la  santé  des  enfanta,  le  bien-être  du 
jouri-  8Ile  R'oeonpe  du  beau  cojnmc  dti  bon,  car  l'arrangement  des» 
maisoo  est  comme  une  oeuvrer  d'iirt  qu'elle  eréo  et  ronuuvclle  chaque 
jour.  La  bonno  femme  d»  ménago  a  besoin  do  loutres  les  qualités 
Eftfflininei  :  l'ordre,  la  lineose,  la  bonté,  la  vigilance,  la  douceur. 
Elle  ré]>arv  Ie.<  fDrluneï  libranléc!  ;  cllo  sait  IrnnitformiT  Tnisance  en 
rkbesse,  le  Ktrirt  néiiessaire  on  aisudc*'.  Elle  gouvcrnu  enfin,  elle 
goBverne  pour  sauver.  Ce  nom  de  më:  e  de  famille,  de  maîtres-ie  de 
maison,  n  une  uutoHté  si  réelle  qu'on  le  retrouvo  cnlourii  d'uno 
tturvote  dt;  respect  ut  d'iiniuui-  Jusqu'au  fond  drs  coeurs  qui  en  ont, 
00  semble,  le  plus  méconnu  la  sainteté. 

B  Licuouvû. 


Questions  -  I"  lît[>liquer  Us  mots  «n  italique»  :  InretUt,  prMpé- 
ritr.  riyilaifce,  auréole,  méconnu.  —  2"  Conjuguer  le  verbo  eré<!r  Ma 
prAi^il  'le  riadi«atil.  Quels  moU  «.t-il  formes?  —  3'  Qu'est-iw  i|ui  lait 
i'îiii))OrUece  du  rôle  île  la  fomnie  dsas  In  maison  ' 


^ 


PORTRAITS   DB  PAMlLLie. 


La  pbotograpliiâ  a  ce  glorieux  privilège.  Elle  a  mis  k  U  portée 
des  (ilgs  liumbles  cette  joie  immense,  réservée  jadis  aux  classeii 
privilégiées,  la  joie  de  posséder  l'iniage  de  ceux  qu'on  aime,  GriKoli 
elle,  le  pauvi-c  pavgan  qui  part  pour  l'armée  emportera  dsaa  sa 
Kiberne,  non  pas  un  bâton  de  maréchal  de  France,  mais,  oe  qui  est 
facile  et  oon  moins  doux.  1c  portrait  de  sa  mbre,  à  <iui  il  laissera  l« 
si«n.  (irâce  à  elle,  pas  un  pauvre  logis  iiul  ne  puf.'<»'e  dénumai.* 
^Bséder,  comme  le*  ehntcaux  arialocraliquet,  tm  galerie  de  porirails 
oe  famille,  un  oollecUon  d'ancêtres...  car  enân  nous  avons  tou!>  des 
iuieé(r«»  !  et  les  généalagiex  de  bourgeois,  de  commerçants,  d'artî- 
auH|  d'ouvrier:!  ne  Heront  ni  moins  utiles,  ni  moin*  glorieuses  pour 
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leurs  llb  ijuo  d«  l'était  pour  Ivurs  dv«»-ni)aaU  do  In  nuMentc  ti>ii 
longue  iuite  d'ambaaadeuis,  de  généraux  et  «le  minUtres.  Si  tôt 
uns  repr^fentaient  U  race,  les  autres  représenteront  la  famille. 

Qaostiuns.  —  1*>  Bsplii[uer  les  mois  «n  italifuet .-  Privikffe,  aHtit- 
cTatique,  ffènéalD^r.  tuite,  ombatMdeur.  —  S"  CottJQgiiHr  le  vetU 
pouroir  su  présent  de  l'inilioalil  et  su  pfAmnl  iln  agbjon^.  —  3"  Vovi- 
uuoi  l«iiez-T0UB  A  conserver  )m  portraiU  rl«  ions  les  membres  de  viut 
âunille  I 


h 


lORCB  rr  DOUCKVR  BAVS  l'&sucatiok. 

Le  pÈre  apprend  &  Tenfant  à  respeelt-r  le  devoir.  Ia  intirc  ID 
apprend  ii  l'uinicr.  I.e  ptrv  lui  donne  let  vertus  fortes  et  rii-iles  ; 
mère  tes  vertus  douces,  chastes  et  &imal>Ies.  Le  père  élauche  éner' 
t/iquemtnt  la  statue  de  l'iiomme  futur,  la  mère  y  ajoute  la  purrcctioo 
ei  la  beauté.  I.e  vrai  principe  de  l'éducation  eal  de  mêler  dans  unv 
ûmo  1b  force  btoc  la  douceur.  Lm  force,  c'est  l'éducaCion  pateraellt 
qui  apprend  à  TeofaRt  à  ee  vaincre  soi-m^me,  k  ne  pas  KUMomber 
aux  difficultés,  k  obéir  à  la  règle  et  h  te  rendre  libre  en  ileveiiant 
esclave  du  devoir.  1^  douceur,  c'est  cette  iklucatioD  inat«riieU«  qui 
berce  l'enfant  de  paroles  vftckafilcr«sw-t  et  ijui  engourdit  at» 
résistaneeo  sans  endormir  sa  volootâ. 

P.  Janct.  % 

QuesUons.  —  1»  Oue  signifient  1««  «xpiVBuons  :  K^uckt,  enciuutif 
rtatt,  engourdit  î  —  2"  Qie  reprtoenle  lui  dans  la  pkmse  ;  *  Im  Mère 
loi  appnml  4  l'aimer.  >  Quel  genre  iU>  co«Dpl4nMinl  cift.<«  ?  —  3"  CoDia* 
giier  la  verbe  aitpnttdre  ao  présent  el  i.  l'imparfait  du  sul^oncûf.  — 
4'  Qu'caix»  >|ue  entr/fi^iUMent  ae  poini  de  voeyrammatical?  O'oii  rien) 
ee  niot  t 


LB  CAHIBR    MBS8UBL. 


Les  devoirs  ineasuels,  i-éiinii,  n«  formeront  ensemble  i^u'iin  bien 
petit  volume.  Cependant  ils  seront  en  iiuel()ae  M)rt«  le  réâwmë  iJe 
toute  votre  enfanou,  l'histoire  tomntaire  de  vos  six  ou  sept  uifl4«s 
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Vous  (terez  heureux  cl'ein|>orter  ce  souvenir  de  votre  écols 

«Jour  6û  vous  ou  (fortirci  pour  n'y  plus  revenir:  vous  garderez 

Kîfricusenieiit  oe    modeste  recueil  qui  témoî^'ncni   dcvtint  vouk- 

mt'nie  ft  "levant  tous  de  ce  fjue  vous  avez  étà  daiig  voire  jcuno  â(ic. 

En/iint,  faitcd  en  sorte  du  [xiuvoir  un  joiir  regarder  cel  iibrëgé  de 
I  TDtre  vie  scalaire  sans  avoir  U  en  rougir.  Il  n'est  jias  inJiK|)eiiNal>le 
'  pior  cela  que  vous  soyez  un  des  premiers  élèves  de  votre  classe  : 
l'ivaDUge  de  ce  cahier,  c'est  précisément  (ju*il  n'a  pas  [jour  but  de 
100)  oomparer  avec  vos  camarades,  mais  de  vous  comparer  succes^ii- 
hieNieDl  rous-mi'me  avec  vous-même.  Il  ne  s'agit  pas  de  montrer  si 
|TOa)  otee  j>Iu«  intcllî^'ent.  plus  hahilc  ou  jilu»  in^itruit  «lue  lel  ou  tel 
'  élève,  mais  bien  de  raoïUrer  chaque  année,  chaque  mois,  si 
pas  tu»  ptua  habile  ut  plu»  instruit  que  vous  ne  l'étiex  quelque 
'(cmpa  auparavant,  si  vous  nvcx  tAuhé  de  valoir  mieux  aujourd'hui 
(ju'bier,  si  vous  tâcherez  de  vnloir  mieux  demain  iju'iiiijuurd'hui. 

^m  V.  Buisson. 

^1     Questions.    —    1.    Qui)   vi^ililii-nl  te»   mots  en    ilalîgue*  :    résumé, 

^Ktommairrr,  recueil.  —  II,  Cunju^u«r  le  verbe  /aire  au  |irAi«iii  de  l'indi- 

i-«tif.  Kniimi!riir  Icx  (!nin|ioaAi^  do  ce.  vcrho,  le  verbe  raloir  aa  mAm«  tcmpN 

el  au  mètac.  modi;.   —    III.    Que  vouk  raiipullu  voire  ciihter  mensuel  f 

PonnpKH  faul-il  le  coiiiervRr  ? 


LA   PUI39AN08  I>S    I.A    PB)4Slll. 


H     L'homme  était  ou  au  jour  de  la  création  ;  »'til-tl  rétiffné  oa  froid? 
non  :  il  a  pensé  et  la  flamme  a  Jailli  do  la  pierre  pour  le  chauffer.  Il 

(était  aff^é  :  s'est-il  résigné  b,  la  faim  7  non  :  il  a  pensé,  et  l'épi  a 
mdri  au  soleil  pour  le  nourrir.  Il  était  blessé,  s'est-il  résigné  à  voir 
couler  sou  Hng  1  non  :  il  a  midîté,  et  1«  fer  «  guéri  «s  blessure.  H 
était  tenu  prisonnier  dans  l'espace  par  l'Océan  ;  s'est-il  résigné  à 
Vimitacablr  ^surveillance  du  geAlier  mugissant  en  senlinolle  sur  l« 
rivage?  non  :  il  s  réfléclii,  «t  le  Dsvirs  l'a  porté  à  la  nve  d'un  autre 
^^héntiiphtre.  Il  était  isolé  dans  le  temps  :  s'est-il  résigné  '<  non  :  il  a 
Hiudiué  ta  làt«,  cl  l'écriluro  a  fait  tlo  toutes  les  géDératiuiu  écoulée» 
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une  seule  gAn^rttion  loqjoun  en  cotiTtraitioa  avee  dle*mtoe  d'ua 
bout  &  l'autre  de  la  durée.  Il  était  ewlave  de  l'univen  qui  l'AtoulTait 
de  tAiilcs  parla  de  sa  rude  eUitinte  ;  a'ert-ll  réslgoé  ?  ooii  ;  Il  s  fait 
appel  à  son  intell iftence,  et  son  intelligence  a  tourné  la  force  contre 
UJ^xo,  et  uiuintenanl  il  commando  d'un  rc«(u  à  la  nature. 


Eugène  PBt.LVTAX. 
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QuettiODS.  ~  I.  !ÙI)i1iqLiiir  le*  moU  tluivants  :  if  rtsi^nfr,  implo- 
cablt,  fièmi$ph<re.  éireiute,  —  11.  iDdùiaar  avec  leur  ion»  I«i  eorouoiién 
dn  lerlic  tOHi-iMr.  —  111.  Qoeile  id6e  doaae  de  rhorooie  «  niorceau  ^ 


tA  rtfc  PK  l'&mliib. 


à 


A  quatre  beuruï,  &  U  sortie  du  la  clawe,  muni  de  tabae  si 
d'allumettes,  j'avais  pris  le  cliemjn  du  bois.  Tout  en  marchant,  Je 
m'ari'Atai^  du  lempt  i;n  teui[u>  pour  UtUr  la  pipe  daoK  ma  poche. 
Klle  éUit  b  mui,  ot  j'allaîa  eolîn  iMuvoîr  nimer  pour  de  rrai  I 

Je  m'asïis  II  la  Unière  du  bois  et  je  l'ommciicai  à  bnurrer  lente- 
ment la  pipe.  1.0  fûurniMU  une  fois  bourra,  je  l'allumai  et  je  tirai 
avec  Joie  le»  promiËntd  boulTe«H.  (/uel  bon  tabac  !  Quelle  jolie  fumte 
blanche  je  lani:ai  flèromcnt  vers  les  arbres;  c'était  doux  comnte 
miel! 

Au  bout  d'un  quart  d'heure,  néanmoins,  mon  entbousiaame  tomba 
peu  à  pou.  Ma  tvte  tournait,  me»  veux  papHlotaitnl  et  mon  eotuniac 
ae  soulevait.  Je  n'eus  que  te  temps  de  me  penclior  sur  le  bord  du 
taliu  :  j'étais  ridiculement  malade,  et  Je  vomissais  arec  dea  elIorU 
qui  me  rotouniuienl  Ivs  entrailles. 

Ouand  la  crise  fut  pactéc,  je  hri.iai  ma  pipe  et  je  retournai 
piteuaement  ctie£  nous. 

André  TuBtRivr. 


Queationa.  —  1*  Kxpliqnei  tes  noU  vu  iialiiues.  —  3'  Co>iugu«z  le 
verbe  «'nMSd'r  a  rioiticeiif  |lf#Mnl,  t  l'iniparfsil  ds  l'imUcalir,  au  paaaé 
défini  elao  futur.  —  3°  Qodle*  r#n«xiDiiH  voeu  inspire  ta  m&wvenlure  de 
e«t  eodler  t 
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Je  rencontrai  l'autre  jour  une  bonne  fie  qui  courait  comme  une 
folte  malgré  ton  grand  âge.  «  Fte».vons  donc  si  (iressËe  de  nous 
quitt4ir,  madame  la  fée.  —  \o  m'en  parlei  pas,  réponditHilli;  ;  il  y  a 
loDgt«mp<;  que  je  n'avais  vu  votre  petit  monde  et  je  n'y  comprends 
plud  rien  ;  j'offre  la  beauté  aui  jeunes  (illex,  le  couraije  aux  jeun*-» 
)^ns,  ia  xagusRc  aux  vieux,  la  santé  aux  malades  ot  tous  me  refusent. 
:Avez<voug  de  l'or  ou  de  l'argent?  me  diaent-îU.  Or  je  me  sauve,  car 
par  peur  que  les  roses  de^  bui8i<ons  ne  mu  demandent  des  parures  de 
diamanXt  ou  que  les  papillons  n'ak-nt  la  prêlenlion  de  rouler 
carrosie  dans  la  prairie.  —  Non,  ma  petite  dame,  dirent  en  riant 
les  petites  ro«e«  qui  avaient  entendu  grogner  la  fée  ;  nous  avons  des 
gouttes  de  rosée  sur  nos  feuilles.  —  Kt  nous,  dirent  les  papillon?, 
notl'  avons  de  l'or  et  de  l'argent  sur  nos  ailea,  —  Voilb,  dit  la  fée  en 
s'en  allant,  les  seuls  gens  raisonnables  que  je  laif««  sur  la  («ire.  i> 

0«org«8  Sand. 

Questions.  —  t"  Eiplii^iiei'  lea  mots  ou  expressions  eu  italique).  — 

'  £*  ConjLigui'r  l«j  v«rbe«  cAiirir  «I  s'en  aller  fa  l'iadicalii  preseut  et  nu 

p«w4  lUfiiii.  —   H'  Iio'ino',  deux  mou  d«  la  mémo    famille  que  fée  et 

cxpliqu«i.leB.  —  4'  Poitr<[uoi  ta  tèc  en  s'<^n  allant  ilît-elle  qu«  les  seuls 

\  gêna  raisonnables  qu'elle  laisse  sur  la  larre  sont  les  roses  et  les  pspillatii. 


LA   UODEETIE. 

N«  pas  te  complah-e  à  parler  de  soi  ni  de  c«  qu'on  fait  de  bien,  ne 
jamais  aiv-ir  en  vue  d'Mr^  remarqué  ou  admiré,  mab  seulement  parj 
amour  pour  le  bien  ;  ne  pas  s'onor^eillir  des  fiiculté)  que  noufln 
dsvons  à  la  nature  «t  où  nous  ne  sommes  pour  rien,   telles  que 
l'inteDigence.  la  mémuiro,   la  1>oauté,  la  forée  physique,  voilà  la^ 
modeatie. 

Jouir  sans  bruit  ni  ostentation  de  nos  avantages  naturels  et  sentir 

qu'ils  nous  obligent  à  mieux  travailler,  â  mieux  vivre,  voilà  encurv 

■  quelques-unes  des  règles  de  la  modestie.  Cette   ciiarniAnte   vertu 
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prilto  «ml  &  M  b!«ii  voir  t«l  (ju6  l'on  est,  à  ne  pas  s'engérer  aôO) 
inrbiirï  nérit«  et  à  ne  pas  wsuyvr  de  tromper  l'opinion  d'autrul. 

n  Taut  se  créer  b.  soi-mâme  an  iiléBl  de  la  rurdi  parfaite,  etj 
lorsqu'on  voudra  bien  Juger  de  son  véritable  mérite,  se  comparer  à 
cet  idéal.  Il  Ke^Knle  au-diidiina  do  toi,  <Iit  le  oioraJÎHte.  Alors  tu 
posséder»  c«Ue  modestie  dont  on  a  dit  qu'elle  est  cvnioie  le  vtat' 
d'or  ab  la  vertu  repose,  n 

Questions.  —  LA  quoi  «inipiir»^-on  la  fuodefUe  !  En  quoi  eoDsînie- 
t-stla  prindpBloment,  ««Ton  vous  ?  (CUninaaax  dao*  et!  qiia  l'auteur  «n  dit). 
—  II.  i^oulignox  ton»  k!>  ii-erbcM  A  l'ijifiiitlir.  —  (It.  t:x;iliqt)oi  J« eoMji/airv, 
oUetilalion,  idéal. 


f  l'kkfant  TBOL'vA. 

Je  suis  un  enfant  troumh  MnU  jimiu'lt  huit  tut  j'ai  cru  qf 
comme  tous  les  autres  enfants,  J*avais  une  m^;  car,  lora^ue  jâ 
plcurnin,  it  y  avait  une  fi<muie  qui  ine  I>erçait  si  doucemunt  ilans  se« 
bras  ijuo  mes  {arme*  cffoient  i/e  couler-  Jamai»  je  ne  me  coudiftia 
nnt  qu'elle  vint  m'embrasser  dans  mon  lit  ;  vl,  quand  le  vent  it 
décembre  collait  ta  neii^e  canlte  lei  fUrr*  blattchn,  elle  mo  prenait 
les  pieds  entre  ets  deux  mains  et  mo  Icf^  récbaull'ait  en  chanUnt  un» 
cktmaon  dont  je  i-elrouvo  encore  dans  ma  mémoire  l'air  el  >iuel<|u«s 
paroles.  Quand  je  gardais  notre  vache  le  long  de»  chemins  et  que 
j'étais  surpris  par  une  pluie  d'oroj^  elle  accourait  au-devant  de  lool 
et  me  forçait  h  m'abriter  aoua  non  ju|>ou  de  bine.  Kulln  quand  J'avais 
une  'luerelle  avec  un  de  mes  cainandoK  elle  me  faisait  conlar  me* 
chagrins,  et  presque  toujours  elle  trouvait  de  bonnes  paroles  pour 
me  AOQsoter  ou  me  donner  raison.  Je  croj-ais  qu'elle  était  ma  mû;e. 
Plus  tai<d  j'ai  apprit  qu'elle  n'était  que  ma  nourrice. 

Ilector  M\LoT. 

Questions.  —  t"  Kapliqucr  lei  eiprcusiima  ci  \f*  tao\*  on  îiati^Hri. — 
i*  IJuui*  noltl  ■»  tuoU  da  la  inùuie  Ismilln  que  nourrice  !  Lrs  •':i|.Iiqu<T.  — 
^  Con)n(uGr  tcH  verliea  rroirr  <l  tmi'i-  bu  couililioiia«l  piCscot  iit  1  l'ini- 
(■àrfait  de  HubionctU.  —  t"  Pourquoi  l'enfiiiU  efti)'ait-U  qna  ita  nmirtM» 
eiail  KB  mèra  ! 


J 
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AIUKR   KT  TRAVAILLER. 

Mes  cberx  «nfuit»,  vou«  êtes  jeune»,  vous  ë(es  guis,  vous  jouez, 

lc*o«t  IVigo  heureux.  Eh  bien,  voulez-vous  —  je  ne  dis  pas  Ati-e 

toi^ours  tieureiix,  tous  verrez  i>lu8  tard  que  ce  n'est  pas  facile  — 

tnits  n'ûtre  jamais  tout  &  fait  malheureux  f  II  ne  bul  pour  c«la  iiue 

deui  clioM»,  deux  choses  très  simples  :  aimer  et  travailler. 

Aimez  bien  qui  fous  nim«  ;  aiinox  aujourd'hui  vox  [inrents,  aimez 
voire  mi^rc,  en  qui  vou»  oppr«ndra  doucement  &  aimer  voire  patrie, 
I  à  aimer  la  France,  notre  mère  à  tous. 

Et  puis  travaillez.  Pour  le  [irésent,  vous  tt^vailles  t  vous  ins- 
truire, à  devenir  des  hommes,  et,  quand  vou.*  avex  bien  travailla 
et  qu«  vous  av«t  aont«nlé  vos  maîtres,  est^o  que  vous  o'ôtus  pas 
[  pitu  légers,  plus  dtspos  f  «st-ce  que  ne  vous  jouez  pas  avec  plus 
I  d'entratn  f    C'est    toujours   ainsi  ;    travailIoK,  et    vous  aurer.   la 
coDieionco  satiitfaite. 

Kl  quand  la  conscience  est  satisfaite,  et  que  le  coeur  ettt  content, 
OD  ne  peut  pas  être  entiëreuicnt  malheureux. 

Victor  Huno. 


Questions,  —  I.  Dites  en  trois  ou  quatre  ligues  ce  que  lOUB  tat-ez  de 
[VirtQr  llutfo.  —  11.  Que  signifie  cfllte  eipreti»ioa  :  voun  trataxlUi  A 
I  iterenir  1U3  hommes  f  Dans  quel  sens  faut-il  uooiprendrs  le  mot  Aomme  T 
I—  111.  Doonei  la  signiiiealiou  des  mots  dUpot,  entrai»  f  —  IV,  Diatin- 
1  gués  et  deanes  la  nature  d«s  proposilionii  conttniits  dans  la  ilemitr* 
]  {ihrasa  :  Quand  la  cùiiscicnrf-  cs,t  taiîffaiie  et  ^ue  h  caur  cit  eoitifitt, 
<  on  tte  peul  pat  ffre  tntii-rement  malhe.ureuj:.  —  V.  Dan*  la  phrase  : 
j  aimei  bien  jui  («hx  aim«,  i{uel  est  le  complftnienl  dliect  <lc  aimti  et  la 
I  sujet  do  aime  ? 


LB  MAHâniAL  rr  lb  chasseur. 

Câlinât  qui  était  instinctivement  ennemi  du  (atte  se  promenait 
[  un  jour  seul,  &  pied,  très  simplement  dans  itot  terres. 

Un  jeuno  homme  s'en  aHait  cbascant,  sans  plus  de  façon  sur  le 
domaiite  du  maréchal.  Kcncontraut  ce  bonhomme  qu'il  ne  connais- 
«ait  t>as  et  qui  paraissait  le  regarder  urec  quelque  Atonnemenl,  Il  va.i 
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lûmênt  h  lui,  et  gardant  son  chapeau  sur  sa  tôte,  pendant  que  h 
bonhomme  ne  découvre  ct'tiiVcincnt.-  <  Fli  bien,  oui, /ff-i)  du  ton  le 
plus  imper tinant,  Jii  no  xat*  jjiis  h.  qui  Kfi  cvtiu  liirro,  mais  tu  peut 
â'no  nu  seigneur,  si  tu  le  connais,  que  J'ai  pris  la  permission  d'jr 
ciia8»er.  * 

Des  paysans  qui  étaient  h  quelque  diatanu«  et  qui  l'unteDdaicRt 
riaient  aux  éclaUi.  I^  cliastseur  .te  <lirit;cant  ensuite  vers  eux  leur 
deinandit  de  quoi  il»  «'^(çujaîoDt  ainti. 

«  VA\  I  pni'tilen,  lUf  l'un  d'eux,  <le  la  façon  indolents  dont  vout 
parlez  îi  M,  de  Cntinut.  > 

l^Vavé  le  juuuo  homme  courut  sur  lex  pas  du  maréchal  et  sVicu» 
trfa*  kumblËment,  donnant  pour  raison  qu'il  n'avait  pas  l'honneur 
do  le  connaître. 

1  Mon  Dieu  !   répartit  le  maréctiul.  je  ne  roi>  pta  qu'il   soit 
néc«x»airc  do  connaître  quelqu'un  pour  lui  ùter  son  cIiapMiu  qm 
il  lui  Bdre«e  la  parole.  » 

Questions.  —  A"  ICx|iliquer  le*  mottt  ou  expresMonn  en  îMltyuft. 
2°  CoDJuguor  louK  loK  tviliuii  îrrtgutt«n  eoDl«iiu>  dan«  U  dictijc)  eu  f» 
dMni.  —  3"  Qac  pca»t:t.  lou»  do  la  conduite  du  chisseur  d  de  Is  r4| 
de  Câlinai. 


oâroDBUKNT. 

Ia  printemps  dernier,  j'ai  trouvé  ieux  aida  de  cliardonnersts 
IkiUs  daiui  les  branches  d'un  lierre  qui  revftait  un  mur  de  Jardin. 
Chaque  nichée  contenait  sept  jeunea  —  sept  beo»  înMtiabtfs  qui 
s'ouvraient  déiHftsurément  (ou»  cn««iii)>)i^  due  qu'on  écartait  les 
reuilles  de  lierre.  Les  deux  Tamilles  paraissaient  intimcmenl  unitia. 
Un  jour  il  advint  que  le  l'Iiat  du  loçis  tapi  iraitrcusemont  dans  un 
massif  surprit  l'une  Av*  mères  au  sortir  du  nid  et  Vélrani/ta  n«t. 
Alor«  je  fus  témoin  d'un  trait  louchant  qui  prouve  que  lacTîarité 
n'est  pas  une  vertu  exclusivement  hiimuioe  et  qu'elle  peut  gîter 
mAmo  au  eœur  d'une  bumblo  ehardonnerette,  La  mèra  survivante 
adopta  les  enfants  de  la  morte.  Klle  se  chargea  de  noun-ir  les  d«as 


couvées  ni  pendant  toute  une  semaine,  nous  la  vîmes,  allant  d'un 
ni<l  à  r.-iutn\  {lartagcanl  »a  becquée  entre  ses  sept  petits  et  le»  sept 
ori>)ieliae. 

P  A.  TUKURIET. 

Questions.  —  I.  Qn'^Kt-cfl  ijn»  nft  »u  tioiiit  il«  vii«  ^rsmmalif^al  danii 
^rpti«  pitratit!:  C^t,-auglti  hi"!.  —  II.  Si^parerlea  proposilioniteoiilenu»«ilaiiM 
I  crili:  |ihrsHi!  :  {In  jour  il  advînt  «jne  k.  r.hol  du  logî»,  lajô  IraUreuseinent 
Ldana  un  tnaKjdf  «ur)irlt  rtin^  Ae%  m^riiit  «ri  IVlri^nglR  net.  —  III.  Que 
ngnilîiiBt  le*  jnotK  réfutait,  intaliahlf,  lapil 


l: 


Dsvmas  I»!  LKVPAST  »AN«  LA  nus. 

Ja  t'otwervaJH  de  la  fenêtre  ce  âotr  quand  tu  revenais  de  l'AcoIo. 

Tv  as  heui-lè  une  dame.  So[«  gilii:*  attentif  quand  tu  marches  dana 
1»  pue.  lÂ  aussi,  il  y  a  des  devoirs.  Si  tu  mesures  tes  faits  vlffe.tles 
&  la  msison,  pourquoi  ne  paa  faire  la  m^me  chose  dan«  la  rue  qui 
^t  !•  pa»ta(ç«  de  lou«  ?  l'cnses-y,  Henri,  chaque  fois  quft  tu 
reD«>ntre«  un  vieillard,  un  pauvre,  une  femme a>aDl un  enCani  dan« 
^6  bra«,  un  eati-oplé  arec  des  bê'fuiili's,  un  homme  courbé  souo  une 
«liiir;;e,  uro  faniillo  en  deuil,  tu  dois  leur  rt'der  le  pas  avec  respem. 
Kous  devons  respecter  la  vieillesse,  la  misère,  l'amour  maternel,  les 
iofiriBité»,  la  fatif^iiu  ut  la  mort. 

Réponds  poliment  au  passant  <iiti  te  demande  son  chemin.  N«  lis 
«u  UK  de  personne,  n«  courir  |mis,  ne  bouxculo  penonne,  ne  erie 
psu.  n?5pcc(e  la  me.  L*édiication  d'un  peuple  se  juge  d'aprèt  son 
maintien  dans  la  rue.  Où  tu  verras  la  grawiiretA  dont  ta  rue,  tu  es 
^aùrde  trouver  la  (ciostiËret^  dans  los  maisons. 

B.  iiK  AMiat^ 


QaeaUoDi.  —  !■  Trnuvsr  an  èirivt  i  rhacun  dea  mds  ;  A«urMr, 
aeslv,  brqtiilU^,  niaintirn.  —  II  Rfilovui  cl  nnnlr^AE  tes  dicera^s  fonuM 
le  atoir  «1  tire  dam  la  dtntec  jiiKiiiraii  dornit^f  «linda  :  ^Réponds).  — 
|UI.  Oimmeoi  appelle>l-oi>  la  iiualili*  dont  lc«  prtceplnt  «ont  ici  inumerisT 
Pourquoi  il«vO«)B-i)i>us  la  pratiquer  '. 


—  TO  — 


l-LMSIR   ne  TRAVAIU^R. 


Le  travail  n'est  pas  seulement  une  néce^ité,  il  est  en  lui-m^tne 
un  plftiïir  et  un«  joie.  Nom  joui*a>»n«,  lorsque  non*  sommes  venus  i 
bout  d'une  œuvre  dilTicile,  et  plun  «ttia  o«t  diRIrilp,  plus  nous  en 
itoinmes  liers.  I^  travail  nous  ofTre  encore  U  plaisir  de  la  lutte  :  en 
IraToillant,  on  lutte  contre  les  forces  tic  la  nnliir»,  on  les  fuumel, 
on  tfs  discipline,  on  leur  apprend  à  nou»  obéir.  Raue  doute,  les 
lircmiers  eSorts  sont  pénibles,  mais,  une  Toia  ces  dîHicultés  vaincut^, 
le  tritvjiil  «xt  .<r  peu  une  fatigue  qu'il  est  une  n£c«Milé  aimablfi.  Oui. 
après  nvoir  eu  Uo  la  peine  dans  l'enfancu  h  s'habitut^r  nu  travail,  ce 
qui  devient  h  la  longue  le  plus  difficile,  c*e«t  de  ne  itas  travailler  ; 
«w  yic/uatfs  appattrUen  "lui  fmppeni  no»  regards  ibluuit,  ce»  pnlats, 
ces  calèche^  et  d'autres  plus  solide»,  Ii-s  machines.  les  usines,  les 
produits  de  la  terre,  tout  cela  c'est  du  travail  accumuié. 

Paul  Jaxet. 

QuoiUons.  —  I.  UxpUduor  le»  nio(«  :  apparûnter  (ncli«*M»  ai>[«- 
rsniDM;  fhlotti*  (reganlx  Milotii*!  ;  accumula  (an  travKil  ai.Tqniuléj.  — 
II.  ConjugiHr  le  tcrlio  i^hiV  au  prOsonl  Ao  l*ini)K-atif,  au  prAscnl  ei  a  l'ini- 
l'arfail  du  nubjoiielît.  —  Ituliducr  ae*  compotier  avec  IcHFa  w*at  — 
lu.  Appliqucx  aux  o(-cup*liont  ii«  IVm!i<;r  et  i[ui  est  à\\,  lUim  In  (linlda, 
<ln  tratail  eu  i^Mnil. 


nbt  I.K  JKUNB  AtlK  IL  FAtTT  TItAVAIlU.KH   COUR   SON    TATS. 

Enfant  !  songez  k  ceci  :  On  ne  travaille  pas  pour  soi  seul  dans  ce 
mondo,  on  travaille  ait$»i  pour  le»  autre*.  Les  petits  enfiinta  »usr 
m^me*,  uns  y  penser,  travaillent  pour  leur  pays.  Car  lu  hoa* 
écoliers  font  les  Irons  citoyens.  Si  vous  employez  bien  vos  iouoes 
années,  si  vous  profitez  sériousemsnt  de  tous  les  moyens  tl'instruc- 
tioR  que  la  République  prend  mi»  dVlTrir  k  tous  (e<i  enfants,  vvat 
pourrez  rendre  un  jour  ii  lu  patrie  en  qu»  la  pairie  (ait  niijounJ'but 
|Mur  vous.  Iji  Prence  a  Iwsoîn  de  travailleurs  et  de  gont  <lo  bien: 
vous  Serez  un  de  ceui-lb  si  voua  voua  y  prëparcï  des  mainleoaat. 
Ne  peixlez  donc  pas  votre  temps,  vous  n'en  avez  pas  le  droit  :  It 
paresseux  Eail  du  tort  h  |ui-mâme  sans  doute,  nris  il  fait  tort  lar- 
tout  k  «on  paji. 
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TODii  traTeraex  quelque  moment  de  fiiibleise  et  de  décou' 
iff«tn«nl.  cnfint,  ne  vous  laistiiw-  |>a«  abaltnt,  at  pour  reprendre 
'couni^,  dilea-vouB  (eut  bas  â  vous  mf  me  :  Non,  je  neveux  piisctre 
un  inutile  sur  la  Icrre,  un  in^'iiit  envu»  ma  Tamille,  un  ingrat 
«nvf>nt  la  France,  .le  veau  Iravailler,  je  veui  devenir  muilleur,  non 
pas  seolement  pnrco  que  c'est  mon  inUirdt,  maiA  parce  que  c'est  mon 
•levoir. 


Questions.  —  I.  Qua  Kignilicnl  Us  motsct  ex[<reai^ione  :  prend  toi», 
Vfa'blfîfi:,  ilr.'oara//<rmenl.  abatire.   —  Il    Goiijugiieï  le  ïorlio  toaloir  »u 
fri*eal  Ae  riiidicitil  cl&  rimparfalt  du  subjouotif,  ^  111.  Quelle  diOiîri'uM 
a-Vil  eairo  Iravailler  par  iiiti>rCt  et  travailler  par  cli'voir. 


CHAKLBMAONK. 

Cbio^magne  Ht  d'admirable»  règlements;  il  flt  plus,  il  les  ât 
txécuter.  Son  génie  se  répandit  aur  toutes  ies  partius  de  Tempiro. 
)n  voit,  dans  k'-*  loi»  do  <;<•  princ-a  un  (wpnt  de  prt-wyiMOr  qui 
oomprend  loui,  et  une  certaine  force  qui  untratac  tout.  Lm 
tr^-eU*  |>oitr  éluder  le»  devoirs  ïonl  Oiés,  les  ilé;;lig«ii'!Of  corri|[AM, 
abus  réformés  ou  prévenus.  II  savait  punir  :  il  savait  encore 
[mieux  pardonner.  Vaate  dan»  sl-.i  des^ein^,  Himplo  diin:t  l'exécution, 
urionne  n'etïl  ^  un  plu;  baut  Ae^ri  l'art  de  Taire  Ivs  plus  grandes 
Bhoses  avec  Tacilité   et  les  dilBciles  avec  promptitude. 

Ce  prince  prodiffie»^  était  eitrëmeinent  modéré  ;  son  cacnctâre 
(tait  doux,  !<&i  manièros  iiimplu;i  ;  il  aimait  à  vivre  avec  les  gens  de 
,  cour, . .  I)  mil  une  rèf[l«  admirable  dans  sa  dépense  :  il  flt  valoir 
domaines  avec  sagesse,  avec  attention,  avec  économie  ;  un  père 
le  famille  pourrait  apprendre  dan.*  na  loi*  k  {gouverner  ta  maison. 
)d  voit  dans  stscapitulaires  la  source  pure  et  sacrée  d'où  il  tira  an 
riehesees.  Je  ne  dirai  plus  qu'un  mot  :  il  ordonnait  qu'en  vendit  le* 
i*  ded  baaseS'Oours  de  ses  domaines  vt  \ct  herbes  inutiles  de  ses 
dios  ;  et  il  avait  distribué  k  »ea  peuples  toutes  les  ric!ies«es  des 
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lombards,  «t  Ie«  immense»  trésors  de  ces  Huaa  <|ui  avaient  dépouillé 
l'univei-s. 

MOKTXSQUIED. 


Quoalïons.  —  1"  Expliquer  les  mata  «n 'fa%ucv  :  l'rêetigaitce,  pré- 
'i-^'lr.  lii-odi'/ifux,  —  S^  Coqîuguer  le  voi'lic  vatair  un  pi^s^iil  lU 
l'indîc^Dlir  01  i  l'impnrluil  ilu  Bubjonclil'.  —  .1"  Qiiellii*  «mil  d'nprAn  la 
iBoroeiu  ci-doesUB  les  niBllrcssea  qualilâs  il«  r4ni[ieraui'  Charleiaagoo  .' 


MiCIIKr.   UK   I.  HOSriTAI.. 

Il  .r  Avait  alors  dans  le  Conseil  du  roi  minetir,  comme  chcl  Oo  la 
insk'i^iritliiro,  un  homm^  ijuo  «on  i\Mv  a  lionoié  il'uno  aJmir-atioB 
respectueuse  et  qui  reste  irrand  pour  l«  nfrtre,  Michel  de  l'tlosj  ttal, 
dont  on  peut  dire  qu'il  eiU  le  génie  d'un  lésistateur,  l'itmc  d'un 
philosophe  elle  cwurd'an  cttofen.  Fil»  d'un  bourKcois  et  devenu 
chancelier  du  Prnucc,  c'i<«t-Mire.  premier  ministre,  il  porta  dans  le 
gouvernement  It  <  principes  irudilionnels  du  'l'iui-*  Mtat.  Il  aimait  la 
vieille  MiM.-<^N0  :  Une  Tvi,  une  loi,  un  rot;  mai*  selon  lui,  la  foi 
devait  iHre  tolérante,  la  loi  protectrice,  et  le  roi  impai-iiat  pour 
toujf.  Cest  lu  lan^cage  qu'il  tli  entendre  ik  l'ouverture  du  Etats 
réunis  k  Oriéans.  Son  discours  Tut  uD  appel  fc  tout  ce  t)u'il  y  avait 
de  calme,  de  ange  et  de  pntriotiqiic  dans  les  sentiments  de  l'Aniain- 
\Air*,  Il  adjura  d'une  manifeiv  toucliauie  les  croyants  des  dcUK  partb 
do  reconiinitre  leurs  devoirs  otulueU  comnra  ouDt^itoy«u«,  et  de 
it'an^ter  &  terop«  sur  la  pente  fatale  où  un  douvIe/HNafûMW  allait 
lûol  précipiter. 

Au^nstin  TniBRRr. 

QatMloas.  —  1*  Vous  exi'li<j<ien^<  W  mola  en  U'iUynji  :  Marim*, 
imparital,  faitotittit',  —  !"  Coiii'i^uer  I«  vffbe  titrer  au  ijreneiit  d« 
l'inJi'ralir.  —  *>  Doû  risnl  l«  vorbe  a^jur^r  >  l^ter  av«e  In."  t*ue.  Im 
autres  coni|iO«<a  ilu  tDjjsa  rrilir  I  ~~  ta  Qii«lla  «laii  il'apfis  oe  porUail  ta 
natrresae  inalîte  de  Michel  de  l'ItiMf  ilal. 


I.'aIUIIvB   Pn«NrAI3]l   A   JBMMAI<IB. 

Au  moment  oA  arts  colonnes  se  mireRt  eo  niouveraent,  une 

'rïiiii'riitio  gnve,  lm[>Dsante.   remiitit  la  valkt-,  munln  iiux  collincx, 

une  liarttioRi«  ra^eiliieti?fi  semblait  inoichcr  Jvvniit  U  Kraiif^e.  Lbs 

musiques  do  no«  hi'igndcs,  [mrtant  loules  au  nt^me  signal,  ouvraient 

b  bataille  par  la  Uat-Miliaine:  qWss  la  jouèreiil  plusieurs  (on,  utiians 

Bi  moments  il'intervulle   oi'i  les  ni/nks  ctri'i>,ya)iU-)i  du   'iriiil  des 

^non»   Dii:<i>i«iit  i|uelitue  irioe,  on  onietidnit  i'tijmine  sacré.  La 

ngo  de  l'artitterio  ne  pouvait  étoufler  entiëi-ement  l'air  iiubUme  dM 

^erre»    fruiernellea.    C'étail,    commenl    lu    mÊconnailrc,    c'était 

Tarinéo  <lu  la  Jutticc,  vcniitil  n-ndru  nu  monde  ses  droits  oubliés, 

■  Fratoniité  elle  m^mc  venant  <lélivi-er  «es  ennemis,  et  [wur  leun 

boulets,  leur  oITrant  les  bienraiu  de  lu  liberté, 

QuesUont.  -^  1.  Qu'«t>i-c«  qu'une  rit/alv,  une  ti-'^ue  '  —  11.  Kxpluiuet 
ll«  ex|irtTS<iioii  :  /.ex  ra/'aln  effroitabUt  du  hruît  d''J  caaoïit  faisaient 
telquc  Iri'r-e.  —  Ut.  Cummenl  peiil-on  dîro  île  In  Martrillaisf.   qu'elle 

■  l'aif   sublime   lUs  gntrr<s   /'ralernellei.  »  —    IV.   ComincDl  est 

\t  le  niol  méeotinaiirv!  Qu«l  en  est  le  sea»1 


LE  SIEAB   IIE   PAEU». 

Nous  sommes  plusieurs  ici  qui  avons  éié  enfermés  dsns  Paris  et 
i^ui  avons  assista  à  toutes  les  phases  de  ce  siège  le  plus  extraordinaire 
qu'il  y  ait  dan.*  l'hiKtoirv.  ]js  peuple  ti  6tâ  admirable.  Chaque  Jour  la 
souffrance  augmeatait  et  YhéittUme  croissait.  Rien  de  pluo  émouvant 
que  cette  transformation.  La  ville  de  luxe  était  devenue  ville  de 
misère  ;  la  ville  de  nobles-'e  était  devenue  ville  de  combat  :  la  vitlo 
de  joie  était  devenue  ville  de  terreur  et  de  sépulcre.  Ia  nuit,  les  nies 
étiient  noires,  pas  un  délit.  Moi  qui  parle,  toutes  les  nuits,  je 
Irarersais,  seul  et  preju|uc  d'un  b»uL  A  i'ttiil:v,  Paris  ténébreux  at 
di^scrt  ;  il  y  avait  Ifi  bien  de*  souffî-aats  et  bien  des  afHirofe  ;  tout 
manquait,  le  Teu  et  le  pain  :  eb  bien,  la  sécurité  était  abeotue.  Paris 
avait  la  bravoure  du  dehors  et  la  verlu  du  dedans.   Deux  millioas 
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d'hommes  donnaient  ce  mémorable  exemple.  C'était  fioattendu  dans 
ta  grandeur.  Ceux  qui  l'onc  tu,  ne  l'oublieront  jamais.  Les  femm» 
étaient  aussi  intrépides  que  les  hommes  devant  la  bataille  :  Oui,  Ton 
soullrait,  maia  savez-vous  comment?  On  souffrait  arec  joie,  pam 

qu'on  disait  :  Nous  souffrons  pour  la  patrie. 

Victor  Hci>o. 

Questions.  —  I.  Eiplii[iier  \es  mots  eit  l'.aliqiies  :  pkate-i,  Aêrvttme, 
memoi-abU.  —  11.  De  quel  verbe  vient  cfoiisai'i. — Conjuguer  c«  verbe  la 
présent  et  A  rimuarfait  du  subjonrtif.  —  III.  Quelle  remarque  B<ei-*ous  t 
faire  sur  cette  pttrase  :  La  nuit.  Us  mes  t-iaieat  noires,  pas  un  délit,  — 
IV.  Ed  quoi  consiste  le  conrage  des  Icmme»  de  Parie. 


r^ 


JOL'RS   DB   riECIL  A   3AINT-L0    EN    1870-71. 


Ah  .'  lea  mauvais  Jours.  Tout  contribuait  à  me  les  rendre  affreaw- 
ment  pénibles  :  les  souvenirs  heureux,  le  foyer  désert,  Vàmt  dâtoUt, 
le  corps  souffrant,  et  autoui-  de. moi  la  nature  moi-ne  et  te  ciel  terme. 
Pendant  de  lon^L-ues  lieures,  il  y  avait  des  moments  ob  Fra  ae 
demandait  '-i  l'fin  était  encore  sur  la  terre  des  vivants.  Partout  la 
neige  sur  le  sol  glacé,  sur  les  arbres  stérilex,  sur  les  champe  ibao- 
donnés,  dans  les  rues  silencieuses.  Fr  pour  coût  bruit,  pour  toute 
vie,  au  milieu  de  ce::  ficënes  d'un  monde  éteint,  les  cloches  sonnant 
en  deuil  du  matin  au  soir,  dans  les  grands  clochers  et  dans  les  petites 
églises  lointaines.  Rien  ne  paraissait  suivivre  que  la  mort  et  IMeu  ', 
On  s'étonnait  de  vivre  soi-même  et  d'assister  comme  un  être  oublié 
à  la  fin  glaciale  des  choses.  Et  il  fallait  bien  se  dire  pourtant  que  ce 
pays  désolé  était  â  cette  heure  une  des  [ilus  heureuses  contrées  de 
notre  pauvre  France. 

Octave  Fbuillit. 

Questions.  —  I.  Ei[ili.[ii.îr  les  mois  en  i-'i'iqufs  :  'lisoUe,  morne. 
itériits.  —  11,  lie  quel  vi?rlie  vient  i-te-ii'.  Coiiju(ruer  ce  verbe  an  présent 
du  subjonctif,  —  III.  CoriJMgiicr  1c  verbe  -lii-e  au  présent  de  l'indicatii.  — 
IV.  D'oii  vient  la  tnstc^ie  |>articii1iorc  île  l'aiileur  uu  moment  oii  il  £crît  les 
lignes  ci-dessug. 


Si  nous  (levotia  sttccomher,  co  ne  stern  pas  du  nioins  «ans  avoir 
fait  uiiv  Ucllo  défense,  «l  on  pourra  «iicoie  forley  Ifte haute  le  nam 
de  Franc»!*.  Si  nous  nvoiiï  jhj  tullcr  niintiv  mois  coj.iru  U  plus 
formidablfi  puissance  militaire  (jui  ait  jamais  ét^  et  soutenir  cette 
lutle  avec  des  défaJtea,  des  recrues  de  la  veille,  des  soldats  impro- 
t'itts,  iotito*  nos  aniice*  |iri*oiini6rc*.  louli-s  nos  «nue;?  nux  mains 
do  rennemi,  itog  places  Tortes  détruites,  quelle  idée  cela  ne  donne-  . 
t  il  fa*  it!  ta  vitalité  liiToiiiiic  de  la  nation  ?  Que  ne  doit*on  pas  en 
attendre  et  vn  tvdoulvr  lu  jour  (  ù  elle  aui-n  le  lemps  d'orf^nisor  ses 
légion»  M.irtirï  du  »o1  à  la  minutr,  et  qui,  fiiif  expérience,  s^ns 
tiiPtruciion.  mal  é<|uipée8.  mal  armées,  h  peine  nourries,  oni  pre.tiiite 
i-éduit  aux  nboU  un  million  de«  meilleurs  Aoldats  du  monde  V  Ol» 
coDSoIe.  Rien  n'eut  perdu  «^uond  l'honneur  c«t  intact  et  le  oAtre  le 


Octave  PBU1U.KT. 

Rtidat.  —  ExpUifuri  Inn  nioU  cl  cx]ire*Kioiut  en  iiali^ntt  :  *uc- 
ant/rr,  fMirUr  la  li'te  haut':,  imprùriiès,  reiloulff.  —    11.  (^utUe  «tt  la 
~alur«  do   i|UO  dans  que  ne  th'l-oii  pas  pu  alleitdrc  î  —  111.  Conjuguor 
le  verbe  (f«t;0ir  au  prisent  ut  A  rimparfail  du  Hubjoncti/.  ^^  IV.  Pouriiuoi 

inUvr  de  ces  lignes  esi>ére-t>ll  dans  l'avenir. 
I 


HACTK  VALRL'R   DB   L'âCONOMIK. 


'  L'économie  est  une  vertu  tiiei)  humble  et  bien  commune.  On  ne 
se  vante  guère  de  l'avoir,  on  ko  vaut<!  souvent  de  ne  l'avoir  pas.  Et 
re|wndant,  si  par  l'économie  la  femme  épargne  le  travail  et  tes  jours 
de  son  mari  et  réserve  après  elle  un  mon^^iau  de  [latn  h  *ts  enfanta, 
si  par  i'6cooomie  elle  sauve  ta  considi^ralion  de  sa  bmilte,  ul,  ïana 
chercher  k  éblouir  les  jrotis  par  un  éclat  coiprunlé  qui  se  cache 
point  l'indi^-ence,  elle  commande  le  respect  par  une  dignité  modesu 
et  une  tiére  simplicité,  cette  vertu  quv  l'on  traite  de  prntaïque  ne 
peul^lle  pas  dire  ajipvlée  k  bon  droit  une  venu  hérofque  dans  un 
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temps  où  elle  est  si  difficile  à  prati'juer  et  dans  une  société  consumée 
par  les  rivalités  du  luxe  et  l'insatiable  besoin  de  paraître  ? 

P.  Janbt, 


QuesUons.  —  1°  Que  signifient  ces  ex]>rcsaîons  :  pioaàiqae  (que  l'on 
Iraile  <ie  iirosamiie),  hi-idique  (une  veriu  héroïque)  '.  —  2"  Conjuguer  le 
verbe  pomoir  bu  prisent  <le  l'indicalif,  le  verbe  parailrf  â  Vimparlait  du 
subjnnctit.  Quels  smit  les  coni|)OsCs  de  ee  dernier'  —  3'  Comnient  et 
porirquoi  rticoiiomie  est-elle  <lîlKcile  à  pratiquer  ^ 


LKCOLE   ns  DEMAIN.    —  LA    MUTUALITE   SCOLAIKB.  i 

I/école  de  demain  sera  fraternelle.  Par  ta  mulualilé  scolaire,  elle 
api^rendra  à  ses  disciples,  dès  leur  début  dans  la  vie,  k  s'eiitr'aider, 
à  s'entr'aimer.  Elle  les  éloignera  de  cette  charité  qui,  trop  GOuvoBt, 
soulage  le  malheur  en  humiliant  le  malheureux,  pour  les  rapproc^r 
de  la  solidarité  qui  est  un  appui  pour  l'infortune.  Elle  leur  mon- 
trera, par  une  vivante  leçon  de  choses,  qu'on  ^ut,  sans  rougir,  aox 
heures  d'épreuves  et  dn  maladie,  accepter  un  secours  qui  ^t  un  ^4t, 
non  une  aumône,  parce  qu'aux  jours  meilleurs  on  le  rend  agrandi «t 
anobli  à  son  voisin,  ^  son  frère. 

Si  dans  l'avenir,  il  y  a  d'un  côté  moins  de  dédain  et  d'orgueil,  de 
l'autre  moins  de  colère  et  d'envie,  s'il  y  a  plus  de  bonté,  plus 
d'humanité,  c'est  à  l'école  de  demain,  à  l'école  de  la  Mutualité 
qu'on  le  devra. 

Edouard  Petit. 

Questions.  —  I.  Ku  quoi  coiisislo  la  mittualité  scalaire  ?  —  11  Qu'elU 
ce  qu'un  disciple  ?  Quelle  différence  ;  a-t-ll  entre  uu  disciple  et  un  i-liee  ? 
—  III.  Qu'esl-ee  que  la  sclidarit^.  ?  —  iV.  Quel  est  le  sens  du  mot  anobli. 
Quels  Hont  leii  autres  mots  Aa  la  mémo  lamilk'  ':  —  V.  Distinguer  les  pro- 
positioDS  contenues  dans  celte  phrase  :  «  L'école  de  ih-main  leur  mo>>~- 
Crera,  par  une  thante  letton  de  choses,  qu'on  peut,  sans  rougir,  aux 
heures  d'épreuve  et  de  maladie,  accepter  un  secours  qui  e-fi  un  prêt, 
non  unt  aumône.  >  Sa  indiquer  ta  nature. 


—  77  — 


tVNtOK  FAIT  LA   rOBW. 


■'i":-^ 


i'al  vu  une  peUle  fourmi  (|ui  nllaît^k  ot  I&  rherchani  fofttau. 
Kilo  ft  rtncontr^,  sur  îon  irliernin,  un  grain  ë'nvoïne  qu'elle  voultit 
bien  emporter,  mais  comment  (bire?  Il  eat  »\  gn*tl  ulle  v«t  si 
fitible/  K\tin  c]!e  i&aitte  sur  un  caillou,  du  liout  ilaquel  elle 
iii  II  campagne  commv  du  bnut  d'une  tour.   FUIe  regarde  et 

'ro^rdo  encore.  Enlin  elle  B[>erçoit  deux  de  sea  comjtagne*  et  elle 
cotirt  à  elles.  IClle  se  trotte  le  nez  contre  leur  nex,  coriric  pour  leur 

I  dire  :  €  Venez  vite  arec  moi,  11  y  a  Ih  quelque  chose  de  tion.  >  Alora, 
Im  trois  fourmi*  s'avanornt  vere  le  grain  d'avoine  et  le  aalriswnL  .Ç^ 
tfw  i'4tnt  ne  tftiv.-iit  fairi:iL£^e  seule,  les  troiM  If  fout  a>umenfji 

]tile»  ttaftitt'    '  riomphe  le  fardeau  devenu  trop  léger  ^m 

\elfe»:  Kx  j'ai  compris  une  Tois  do  plus  I»  vérité  de  ce  prorerbu  « 

f  BOUTent  ni]i4té  :  <  L'union  fait  la  force.  > 

QlITAIf. 

Qnœtioiis.  —  t°  Ex|Jiquc<  \**  mots  nt  ox|iresuon«  on  itaUfue»,  — 

^1  ComUea  do  [ira  [loei  lion  «  rviiCqriDO  In   |ihrnge  :  4  C«  que  l'une 

panr  elle*.  ••  Se|i«(*/<tes  nt  faite*  na  coannllro  lu  i>stur«.  —   3*  AnaljMl 
|(rsiiiRialical«iMnt  Ica   imiiiomi  ronfonui'i  àaax  lu  (itiriiHo  ]ir4oéil«at«.  — ^ 
4*  De  ([DoUd  qaolilt  n  («il  |>niuT<  l«  i>reiiii4re  loutuiî  f  Que  |WU8«t-veue  d«  , 
la  eondeile  des  aolTM  fouriDî*! 


CNOOUa   RUSTIQDE. 

Daoa  la  plalae  où  lee  blda  et  les  seigles  verdJsseut,  du  centaloM 
de  voîi  aérienne*  et  mélmiieUKt  annoncent  le  printemps,  (Tert  lo 
cboBur  matinal  des  allouettes.  Des  l'aulM.  la  première  éveillée  a  [tris 
l'easor,  et  montant  en  ligue  droite  si  haut  qu'elle  a  |iu  monter, 
oomow  le  raatvlotà  la  vigiu  du  ^muA  mftl,  elle  aonoDC^  à  tout  son 
peuple  qne  voici  le  temps  des  nids.  ]>uts  ulle  se  laisse  retomber  ainaJ 
qu'un  lîl  &  plomb,  dnnit  les  sillons  herbeux.  Une  !ieM)n<le  allouettA. 
s'élanee,  puis  une  troiaiÈme,  puis  vingt  aulm.  C'est  fc  peine  al  OB 
lies  voit  Ih-haut,  dans  la  poHr7>r«  rotée  du  soleil  levant,  mais  on 
entend  leur  muxique  lointaine  dont  les  notes  semblent  a'étfr4ner  en  ' 
perles  lumineum-s. 

A.  Thcuuit. 
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Questions.  —  1"  Que  signifient  les  moU  :  Mélodieuses,  pourpre, 
s'égrener  l  —  -"  Comment  écrivez-vous  le  mot  i-.kwiir  dans  la  dictôe  ?  — 
Y  A  1-il  une  autre  manière  de  l'écrire  ?  Que  signiRe-t-il  avec  l'orthugnkpbe 
du  texte  f  —  Que  signilie-t-!l  aulromenl  '.  —  3o  Conjuguer  le  présent  et 
l'imparfait  <)u  subjonctif  du  verbe  prendrf.  —  Quels  sont  les  composas  de 
ce  verbiî? 


LE   RETOUK   DU  TROUPEAU. 

Tout  le  jour,  les  berj^eronnettes  suivent  le  troupeau.  Puis  le  soir 
vient,  les  grandes  ombres  des  ormes  s'allongent  sur  la  plaine,  de 
légères  buées  s'éliivent  sur  les  fonds  ;  la  luoe  montre  son  croissant 
au-dessus  des  bois  ;  le  berger  souûle  dans  sa  corne  pour  rassembler 
ses  bêtes;  pousses  par  le  chien,  les  moutons  se  ruent  Tera  la 
route  poudreuse  avec  des  bêlements  tumultueux.  Les  vaches 
meuglent,  le  cou  tourné  vers  l'étable,  et  per  derrière,  sautillant 
sur  les  touffes  d'herbe,  balançant  la  queue  et  Jetant  des  petita  cris 
aigus,  les  bergeronnettes  font  la  conduite  au  troupeau  jusqu'au  bout 
do  la  prairie. 

A.  Theueiet. 

Questions.  —  1.  Quel  est  le  sens  des  mots  en  italiques  :  buén,  ce 
ruent,  poudreuse,  sautillant.  —  [l.  Conjuguer,  le  verbe  faire  sn  prMMt 
et  à  rimparfait  du  subjorictit.  Quels  sont  les  différents  composés  ds  ce 
verhe.  —  111.  Y  a-t-il  plusieurs  manières  d'orthographier  le  mot  eati  ! 
Indiquer  les  différences  de  sens  correspondants  aux  dill'éretices  d'orthogrqihe. 


fO'  :  LES  CANARDS  SAUVAGBS. 

Par  un  temps  grisâtre  d'automne,  lorsque  la  bise  aouflle  sur  toi 
champs,  que  tes  bois  perdent  leurs  dernières  feuilles,  une  troupe  de 
canards  sauvages,  tous  rangés  è.  la  file,  traversent  en  silence  UD  cùl 
mélancolique.  S'ils  aperçoivent  du  haut  des  airs  quelque  tïqux 
manoir  entotiré  d'étangs  et  de  forêts,  c'est  là  qu'ils  se  préparent  à 
descendre  ;  ils  attendent  la  nuit  et  font  des  évolutions  au-dessus  dea 
)  bois.  Aussitôt  que  la  vapeur  du  soir  enveloppe  la  vallée,  le  cou  tendu 
et  l'aile  sifllante,  ils  s'abattent  tout-à-coup  sur  les  eaux  qui  reten- 
tissent. Un  ce!  général,  suivi  d'un  profond  silence,  s'élève  dans  les 
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marais.  —  Guidé*  )Mir  un«  [letite    iumièro  qui   peut-Atro  brille  it 
l'étroite  fenèlre  «l'une  tour,  les  voyogaur*  s'npprochciit  des  mura,  k 
,i(v  la  ftiTeiir  des  roseaux  et  des  ombra.  —  La,   battant  des  ailes  et 
poussant  ûescTis  par  intervnHe-i,  ib  saluent  riiNbitutiondcstioiiiincj. 

Ohatbauuriawd. 


QlMStiOM.  —  i*  E^pliquM  les  mota  «l  oxiireesionB  en  italiques.  — 
2*  QiMtod  dil-oa  du'ane  phrnse  renlavnie  iin«'  inversion  '  CitM  lea  premiers 
mota  i«  chHoaj  parm»!  <i«  In  dictée  renCernianl  une  inveii^ion.  —  V  Quelles 
K'^nt  l(«  pnniM  QS  iNt  morcoaii  i^ne  l'auteur  n,  d'npri's  voiiii,  particuliâre- 
tnent  bien  obMnecs  i 


L  ALOOdUeUIE 


EN  NOHUANDIS.  \      Cl<^4'|'J) 


Aitleors,  c'est  surtout  l'ouvrier  qui  boit.  En  Normandie,  i^eat] 
saus  douto  »»ta'i  l'ouvrier  là  où  il  se  r«ncontr«,  rniits  dun»  eotto 
région  fxtenlieUeme»!  agricole,  c'est  surtout  le  paysan.  C'est  lui  qui 
tous  ■««  uiatinii  avant  de  saisir  ses  outîU  et  de  partir  pour  l&t  ctiamps 
prend  de  plus  en  plus  rhnbitude  du  romplncer  [a  iioupc  par  la  tas» 
(le  café  ou  de  l'y  ajouter,  quand  &  la  soupe  et  k  la  taiise  do  café  plus 
on  raBios  •  coiffée  v  il  nu  joint  pas  le  petit  pot  d'eau-de-vie  pure. 
C'est  lui  qui  nu  retour  du  travail,  au  grand  repas  de  la  matinée  a 
iHtrwiuil  la  méiae  tasse  de  café  qui  devient  presque  toujours  une 
lasse  d'ean-dc>vi«.  C'est  lui  qui  en  compagnie  Ae^  grands  pots  de 
cidre  emporte  partout  avec  lui  les  petits  pots  dons  l«  prés  coaune 
sur  les  sillons.  Partout  oA  il  y  n  une  besogne  quelconque  à  acoampllr 
l'alcool  le  suit,  x'atiaeht!  à  *<s  pas  et  devient  son  inséparable 
compagnon  de  tous  les  jours. 

Questions.  —  1"  EipliquM  tes  mou  ot  oxprtiMione  *ii  uatifut*.  ^^ 
■^'  Ooi)ju(iaer  lo  verW  joindre  1  l'inilicatif  pn'uwnl,  k  l'imparlnit  il«  l'iiMli- 
outll,  au  pa*M)  dèflni  «1  nu  fulor,  —  yv>  (^etnliMiit  y  a*t~il  ilo  pr(<|>OHilion« 
(Uns  la  denifjv  jiliraM! .'  Leur  uatutc.  —  4"  Kii  vous  MTvant  du  tcile, 
monfex  coauneal  l'alcool  est  devenu  <   l'iuafparable  i^uinpagixMi   »  du 


.M 
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L'AtiCOOUSMR   A    t,\    FOIRE  OU  AO  MARCBÉ. 

Rien  ne  ressemble  plus  à  un  marchô  norinniid  qu'un  autre  marché 
normand,  i|U'une  foire  normande  à  une  autre  foire  normande. 
Pai  tuut  où  il  «e  vend  cl  s'acbèU;  du  Mtail,  du  bl^,  du  l>cunv.  d 
pommiers,  partout  où  s'échangent  les  produits  do  la  ferme,  iS  m  &I| 
iiiiQ  rirlle  consommation  d'atcool  dans  rospniie  de  doine  heures  ou  49 
vingt-quatre  heures  qu'i^lle  ichappu  au  cakul  <Juand  1»  auhei^M 
It  cabarets  ne  «uffîs«iit  pn»  h  recevoir  la  clientèle,  il  s'installe  sut 
I  les  places  do  (grandes  et  larges  tentes  où  l'on  sert  au  moins  autant 
'lioiro  rju'ii  iiian^^irr.  Les  ]iidiU  liKi  d'aicttol  y  '-ôlaienl  les  grandes 
futailU')<  du  cidre.  Sur  les  tiihlts  longues  comme  des  tubliM  de  no 
et  non  moins  bien  ritmplies,  les  tasses  de  café  s'alignent  «a  filei 
inltmiiirtahlus,  et  les  p(-tiU  catafonn  d'un  décilitre,  les  <  patita  pots 
Bout  juste  aussi  nombreux  que  k-s  tasses.  Les  cafetières  de  cuivre,  de 
Trais  monuments,  semblent  destinés  &  l'oixlinaire  d'un  eacadron. 
Achat»  et  rontu^  ne  se  t<^rmtncnt,  jamais  saus  furmalItAs  et  lo  sou  de 
café  tiffrementé  à'un  verre  dcuu-de-vie  conclut  toulos  les  opération!^ 

!..  Dbriks. 


Questions.  —  1«  l{i[iliiiuOA  le»  mots  «o    Uatiqmt.   —    £»    JostifiM 

l'accord  il«  dettittéct  daoii  l'expreiiiioa  n  $«mblent  ilettinAoi  a  l'ordiitairt 

[à'utt  ctcadron.  «  —  3«  DcLiue/  1«h  prcniîei:i  [iiota  des  iihraM*  qui  reiif«r- 

nont  DDo  inrersion.  —  t»  Quelles  rfllleiion»  vous  inspire  In  lecture  da  et 

morccaii , 


LA   Ilâl-OI>(;LATIOK   l'AR   L'aLCOOLISMI   DAKS  LA    XANCHK. 

Voyez  la  Manche  nu  printemps,  voyez-la  k  l'automne,  vojn-la| 
m&me  en  birer,  et  toujours  elle  vous  apparaît  sous  cet  aiip<:ct  d«{ 
l«m'  riche  entre  tout«^  oi%  Il  fait  si  bon  vivre.  Aux  premiers  soleilij 
de  mai,  les  pommiois  s'Apnnouissent  en  bouqueU  de  /leur».  Aui 
derniers  rajens  d'octobre,  ils  ploient  sous  la  fardeau  des  pommiM.j 
llaut«  et  dnic,  l'horbe  pousse  en  tttul  lemp*  din.f  les  piturag 
ba>ufs  ruminent  à  l'aise,  les  juments  galopent  avec  leurs  poulJ 
Tout  oe  inonde  animal,  exubêratti  de  force  et  de  santé,  a'dbai  eal 


I 


plein  air,  d'un  bout  de  l'an  ii  l'iiiitre,  toiijoun  pluï  nombreux 
comiaa  ta  un«  f<\rlti  lie  jiaradi»  rusliiue  aux  jours  loiiiUins  de  la 
création. 

Sou)  an  co  \>n}t.  l'hoinmo  so  futt  chaque  année  plus  rare  et  en 
même  temps  qu'il  se  fait  plus  raro,  il  se  fait  auiisi  moiniii  ^cl^llïtl^  cl 
moins  sain.  Oe  ta  pointe  lieè  laluises  ilv  Ki  lUgiis  ou  fuite  dos  roca 
du  Mortainiiiî,  le  vido  s'étend  de  procbo  «n  proche,  ks  bourgs  se 
dépeuplent,  les  maisons  se  ferment  pour  ne  plus  sa  rouvrir.  M  se  fait 
en  tou"  lieux  comme  un  grand  silence,  ce  silence  ejfra>aiit  ijui  [ilone 
sur  tes  régio»*  dé^ertv»  rttcenimeut  vieiié$  pur  la  mort. 

^K     QnottiOD)-    —    I     P(Miri[iioi  n-t  nn' r^lioisi     cclto    tiic\fe  ;     marques 

^KVof>|)i>9llioii  eiilre  la  t"  (rurlii'  el  la  «econde  qui  commence  à  :  tSi^ul — 

Il  Bi|>liiiuet  les  eiiTessions  :  (lou/jiteis  -te  /tmtrs.  pattiilif  ruaiiqut, 
eruHtatI  tte  /orée.  —  III.  Analyse  logique  de  la  dernîâre  pliraM. 


L.  Derirs. 


II.  —  AllITII.HUTI<tUe. 

1*  Uultiplier,  est-ce  toujours  rendre  plus  grand'^  (jomment  mut- 
|tiplie-t-on  sans  faire  d'o|iération.  ui»  nombro  par  0.1  —  U,IH  — 
[0,001  el  par  0,5  -  0.05  —  0,005. 

S"  Une  famille  acliËtà  du  vin  ù  M)  fr.  l'hectolitre.  Combien  laut-il 
[qu'elle  ajoute  d'eau  à  00  litres  devin  pour  que  le  mélange  ne  lui 
I  revienne  qu'à  0  fr.  48  le  litre  ? 


1*  Un  marchand  achète  80  kilogr.  de  sucre  &  1  fr.  OG  le  kilogr.  et 
[60  kilogr.  de  savon  H  Ti  fr.  les  lOO  kilogr.  Il  paie  comptant  et  oe 
Ldonne  que  110  fr.  -10.  Quelle  remise  lui  a-t-on  faite  pour  cent  sur  le  ' 
îprixd-achat?  l?£^-,^,^»C, 

'  6 


>  *à 
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2*  Quels  poids  placera-t-on  sur  le  petit   plateau    d'une  bascule 
pour  poser  un  sac  de  farine  de  160  kilogr.  ? 


1"  Gomment  fuit-on  pour  diviser  rapidement  un  nombre  par  un 
produit  de  plusieurs  facteurs  En  tirer  les  règles  de  calcul  mental 
pour  diviser  un  nombre  par    50  ^^  5  X  10 

25  =  5  X     5 
125  =  5  X     5X5. 

S*  Quel  est  le  plus  avantageux  de  vendre  2,536  kilogs  de  pommei 
de  terre  k  raison  de  4  fr.  10  le  demi-quintal  ou  b  1  fr.  20  le  double 
déoatiti'e?  Un  hectolitre  de  pommes  de  terre  pèse  89  kilogs. 


1>  Le  lait  donne  en  moyenne  1/6  de  son  poids  de  crime  «tia 
vrème  donne  1/4  de  son  poids  de  beurre.  Calculez  le  poids  de  beom 
tiu'on  retirera  de  100  litres  de  lait,  la  densité  de  ce  lait  étant  1,03? 
Quel  est  le  prix  du  ce  beurre  h  I  fr.  30  les  500  grammes  ? 

2^  Tracez  un  angle  de  45' et  dites  comment   vous  opérez.  Hsnex 
\  «nsuile  la  bisse<.'tric«  de  cet  angle. 

r  -"->■••     ■•  .   .  —    :u.  *  '^^^  ^-  . 

s.         1*  Soit  le  nombre  entier  ?,0t>4.  —  Dîtes  ce  qo'il  devient  :  1*  n  oa 

.    supprime  le  tir»  ;  :?*  Si  on  le  met  après  le  4.  —  Quel  est  donc  le  t^le 

du  ién>  dans  la  numération?  —  Dans  le  nombre  décimal  3,054, 

tiu'arrîver*4-il  «i  en  supprime  le  zéro  ?  —  Si  ou  le  mettait  après 

l«  4,  «  dvroivr  nombre  fiTmé  serai  i-il  changé  ? 

^  l'n  tapi^«r  dk)uMe  un  tapis  carré  ^ui  a  2"^)  de  eùté  kt«c  4a 
rét..^â»  a^anl  v**^)  d«  !jn:^  et  ^ui  coùt«  [  fr.  30  1«  m«tr«.  Qael  est 
\*  pn\  dtf  la  doublurv  '.' 


lî  fr.  rsecc*-i;l«  «t  :'«.ij-d'^v<  l   r>,  ||>  it  lice,  iuiri  ^-——^j-  «a 
>tu«il<e  jtrrW  v  .o-t-iî   k  âiirv  j.âtil^«ir  330  btrwï  i«  .-tur«  ? 
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r  n.  —  Réduisez  ta  fraction  ~*^-  k  sa  plug  simple  expression  et  in- 
diquez pourquoi  la  rraction  que  vou!*  nvrx  obtvnuo  n  la  môme 
valeur  que  la  prciaiiTe, 


r.  ^  Vous  aclietez  pour  S7y  fr.  un  semoir  qui  peut  vous  servir, 
pendant  12  ans.  A  quoi  prix  vous  reviendra  l'usage  nnnuel  de  ee 
semoir,  si  l'intérêt  du  capital  et  les  frais  d'entretien  s'élèvent  kS%f,  ^ 

b  Itw^On  verf«  dan^  un  «ac  du  blé  valant  19  fr.  ?&  i'hecto)itre|^'f^<' 
remplissant  les  r>  premières  mesures  de  capacité  en  biris.  Quelle  esç 
,1»  Ttlour  totale  de  ce  bléî  -'«r* 


I.  —  Une  personne  possMe.  uii  terrain  formant' t|^  triangle  do 
170  mètres  de  baite  sur  tJ3  mètres  de  hauteur.  F.l le  l'échanf^c  contre 
on  terrain  moillour.  de  forrn(!  rfctan^ulaire'  'mais  dont  la  surface 
n'est  que  la  moitié  de  celte  du  triangle.  Sai^ltant  r|ue  la  !on;ateur  du 

■rectangle  est  de  100  mËtre».  iiuclle  vn  est  la  largeur  '.' 
II.  —  Un  marchand  mélange  <V>   litres  de   vin  à  U  fr.  50  avec 
25  Ulrea  à  0  fr.  SO.  Il  veut  gagner  '-M  %  sur  le  prix  d'achat.  Combien 
doit-il  retirer  de  la  vente  ? 

Obtercation.  —  Résoudre  ce  probibnto  par  les  procédés  du  calcul 
I  mental  et  expliquer  par  écrit  tc«  opérations  auii)iielles  on  a  été 
(.conduit. 


.4''   1  —  l)eui  per^nnes  achètent  ensemble  2!iO  fagots  ù  36  fk*.  le  cent.         ] 
L'une  prend  00  fagou  de  plus  que  l'auti-e.  Combien  diacune  d'elles    '"-' 
l  doit-elle  payefî      ^l^^  -U-lJ 

I       n.  —  Quelle  est  en  centilitres  la  capacité  d'un  vom  sachant  que  ' 
riiuile  qui   le  remplit  pf^se  autant  que  75  fr.  en  argent  et  que  la 
!  deacité  de  l'huile  aat  0,018?       J^  f^ 
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1*  Hne  MU  calcaire  contient  5  X  <Ie  son  poids  de  fhaux.  On 
demande  quel  est.  le  poids  du  la  choux  coiiUnuc  dftn*  tia  i-iservoir 
plein  de  cette  eau,  sachant  qu'il  a  5  mëma  de  long.  4  mètres  de 
large  et  quu  la  hauteur  est  le  quart  de  la  moyenne  des  deux  autres 
diroensiona  réunies. 

â'ASôfr.  l'are,  quelle  ctt  la  valeur  d'un  terralp  rectangulaire 
de  U9  mètres  -lii  de  long  et  de  200  rafitros  tt4  de  périmètre  ? 


I.  —  Le  lait  donne  en  moyenne  4/35  de  son  poids  de  rrème  et  Ift 
crème  donne  1/4  de  son  poidit  de  beurre,  tjuelle  wt  la  quantité  de 
'l^''y/'beiirre  qu'on  obtiendra  avec  000  litres  do  lait,  la  densité  du  lait 
"  étant  de  1,03? 


[f 


11.  —  Une  lani[io  garnie  a  VrOlé  jiendant  7:)d  minutes.  Pendant 
fiombien  de  jours,  heures  vi  minutea  a-t-elle  éclairé  si  on  ne  la 
laiMoit  ullumte  que  3  heure»  par  Jour? 


1.  —  On  emploie  de  300  k  4O0  kllog.  da  sulfate  de  fer  par  hectare 
pour  Taire  disparaître  la  mousse  des  prè«.  On  demande  coml>ieD  II 
faudra  dépenser  au  minimum  et  au  maximum  pour  la  dettructtou 
de  la  niouSHo  «ur  une  prairie  irapizordale  de  2ô0  mitres  de  grande 
base,  ItKî  raëtres  de  petil«  base.  W  mètres  GO  de  hauteur.  I^  kilog 
do  sulfate  de  fer  rerfent  à  0  fr.  30. 

I[.  —  Quels  [loids  fsul-il  pincer  (lour  peser  27  kllog.  1/â  d« 
oiarchandiscs  :  l'daiiK  la  Ijalaoce  ordinaire;  Sojaosla  ImucuIq? 


l'Une  montre  retarde  d'une  heure  par  jour.  On  la  règle  au- 
jourd'hui b  midi.  Quolle  heure  marqucra-t-elle  et  soir  k  0  houreit? 
Quelle  heure  marquera-uelle  demain  matin  h  S  beurcâ  ? 

2°  Un  champ  est  composé  de  S  irîangles  a,vant  une  baae  commune 
d'une   longueur  do  3&  mHre*.    Los   hauteurs  respectives  da  cm 
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trianglea  «ont  13  inëtres  et   ]ô  mètres  50.  Quelle  etit  en  ares  la 

rperâcÎQ  de  ce  champ  ?  On  en  vend  lu  moitié  ft  raison  de  I  fr.  10  le 
btre  carré.  Quelle  somme  en  re-evi-n  t-on  ? 
l*  Va   frrmitT  a  rfcolte   une  certaine  >;unntit<!  tic  blé  renfermé 
dana  an  greoier  rectangulaire  long  de  5'"?5.  large  de  ■l™40  et  te  tas 
■do  blé  a  une  hauteur  de  0"'75.  Il  en  garde  1/10  pour  l'enlretien  de 
sa  (liaison.  1/8  pour  In  ««meiice  «t  vend  le  reste  3S  fr.  5(1  le  quintal. 
Quelle  somme  recevra-t-il  sachant  que  l'Iieclolitre  pbsa  80  kilog. 

3*  Déterminer  le  poids  du  cuivre  contenu  dans  une  somme  de 
4,800  fr.,  :<Ao|iant  que  ta  moitié  ent  en  or,  le  1;^  en  piJ!COi(  de  &  Ir. 
et  le  reste  en  bitton. 


.  —  Sachant  que  S8  litrcï  d«  lait  dcmnent  1  kitog.  de  beurre; 

ine  vKcho  du  pays  peut  Tournir  1830  litres  de  lait,  on  demande  : 
'  I*  le  poids  du  beurre  fourni  par  une  viiclie  ;  a°  la  valeur  de  ce  l>ourre 
\k  I  fr.  30  les  500  grnmmes. 

D'un  auti'S  cùié,  le  titre  de  tait  vaut  0  tr.  20  :  trouver  lequel 
[dea  d«ux  modes  d'exploitation  rapporte  davantage.  * 

It.  —  Quel  eet  le  poids  de  l'huile,  dont  la  densité  est  0,9S,  qui 
[remplit  un  bidon  de  13  titres  1/3  V 


I 


—   I.e  liti-e  d'huile  (l'olive  peso  o:;u  grammes  et  coûte  1  fr.  80,; 
Quelle  est  In  contenance  d'un  tonneau  d'huile  d'olive  qui  a  codté 
HO  frano.  Id  tonneau  vide  ayant  été  payé  8  fr,  par  l'acheteur  ? 

II.  ^  Un  vagft  vide  pèse  350  grammes  et  a  une  capacité  de  3 
litrea.  Si  on  le  remplissait  d'«au  et  »\  on  le  mettait  dans  le  plateau, 
d'une  balance,   quelle   somme  en   argent   faudrait-il  mettre 
Poutre  plateau  pour  faire  équilibre  ? 


-m~ 


1"  Qu«  représente  le  inulli]rficateur  ï  Pourquoi  est-il  tot^ours  an 
itombrt)  abstrailV  I^e  multiplicateur  esl-il  totgoura  plus  pfttît  <)ue  le 
inultiplicandc.  Daii»  le  puttt  problème  »uiv«nt  >ur  lu  oiultiplicution  : 
Un  facteur  fait  17  kilomèires  par  jour  i  combien  fait-il  en  un  an  1  — 
(JuoI  cti  le  iHUltiptïcaleur. 

l"  Vnv-  i;«iii«!  a  2"  20  <le  Iour,  IP  85  de  Uri^u.  I"  10  de  li»ut,  Quoi 
est  son  voluuioV  Que  vaut  In  peintui-v  extérieure  île  cette  ceisM  k 
0  fr.  15  le  mèlre  carré  ?  Quelle  est  la  longueur  totale  de  la  bande  de 
cuivre  qui  rucouvro  cbaque  aK'te  1 


I"  Dan»  une  rninillu  d'ouvrion!  lo  gain  du  pËi-e  ùst  les  5/3  de  celui 
des  fils.  Le  gain  total  d'une  semaine  de  tl  jouis  de  trAvail  est  de  4K 
ncjt.  Quoi  est  le  gain  journalier  de  cUatiue  jienotine  ? 

S*  Vu  vaHO  rcnfeniio  5  dédlttrei  d'eau.  L'eau  renfermiSo  dans  un 
Vautre  vase  p^  nutsiit  que  24  pièces  de  El  Troncs  en  argent.  Quel  a«t 
plus  grand  des  deux  vasm  ?  l'e  combien  do  dâcililt  w  ro«t-)l  ? 


I 


■■>  3-1  inilrc*  de  calicot  et  (.'18  inMrcs  do  toile  ont  cnùlii  l&SInincs. 
y)  Trouver  lu  prix  du  mètre  de  cliaijue  âtolTe,  le  mètre  de  toile  valaul 
1  fj^-IO  de  plus  que  celui  de  calicol.  -    ,•        ,     ,     i  ^^ 

Sur  un  plateau  d'une  balnnco,  il  y  a  ^^,035  fr.  en  or,  S3â  fr,  eo 
argent  et  33  fr.  60  en  cuivre.  Dans  l'autre  ane  marcliandise  et 
5  fous  pour  ftiirc  équilibre.  Trouitr  lo  çoids  de  la  marchandise. 


I.  —  On  emploie  0  mfctref  50  d'étoffe  pour  faire  uito  robi», 
~  mètres  OU  de  doublure.  La  doublure  est  payée  0  fr.  80  le  inëtre, 
Ic«  autres  ruurnitures  ^'élèvent  à  3  francs.  Le  couturière  a  employa 
3  jours  pour  faire  la  robo  ut  o  élé  p  ».v6c  '2  fr.  2i>  [inr  jour.  Iji  robe 
ayant  coûté  4t  fr.  7ô,  rjuel  est  le  prix  d'un  mètre  d'étoffe  'f 

L  IL  —  Quel  est  le  poid^  d'une  bourbe,  ijui,  vide,  p6se  37  graininei 
'iet  contient  250  fronra  on  or,  7  francs  en  argenl,  et  0  fr.  âO  ui 
/monnue  do  brome  '/ 


r 
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I.  —  T^  double  décalitre  de  blé  pèse  15  ktlog.  et  100  litlog.  de   *\ 
lié  donnent  70  kilop.  de  pain.  Combien  d'hectolitres  do  blé  consom  ■ 
inrrail  nnnudl«mi-iii    uni>    fHiiiilIt^  de  4   personne»  dont  chacun» 

ange  6O0  p-auimeade  pain  par  jour?  |  ^71%  }f  .1  T* 

n.  —  Je  mets  dans  une  bourse  un  «pécimen  de  toutes  Imt  pièces' 
d'ar(;«nt  ei  de  touies  lea  pièces  de  bronze.  Quel  en  est  le  poîila  total  I 


II.  —  tJn  projiriétairo  a  acheté  trois  champs,  le  premier  de  deux 
heetomèlreE  vingt-cinq  mètres  carrés,  le  second  de  cent  quatre 
déca m Jilres  carrés,  le  troiaifeme  iNt  un  L-arré  de  ijuatre-vingt  cinq 
tn6tre«  de  roté.  Le  tiïrrain  ayant  été  \>»yè  2i)  frnn»  r»rc,  quel  est 
le  pris  de  l'achat  ? 
II.  —  Ou  commence  lo  1"  juin  !i  lirer  du  vin  d'un  tonueau  de 
2'iS  lîtree.  Combien  rostcrn-t-il  de  litrc.<  h  \n  lin  du  mois  dans  le 
tonneau,  si  chaque  jour  on  en  tire  1  litre  S/'3. 


I 


1.  —  Ud  cutliratcur  négli|;ont  laisse  écouler  son  purin  dans  la 
Iran.  SacliaDt'quc  c«t  cn(,'rais  renferme  15  ^  d'azote  oi  qu'il  s'en' 
[perd  aonuellement  dans  la  ferme  300  liectoliires  d'une  densité  de 

1.07&,   on  demande  de  trouver  In  perte  annuelle-  Le  kilogramoMj 

d'tzote  peut  être  évalué  à  l  fï-.  50. 

U.  —  Comment  troure-t-ou  la  surface  :  1°  d'un  carré  ;  9"  d'uD . 
rMlwgle  ;  3*  d'un  triangle  ;  -l»  d'un  traptee  ? 


I.  ^  Lv  fumier  lavé  par  lea  pluies  et  placé  sur  ua  terrain  M 
[tente  perd  «u  moins  1/3  de  sa  valeur.  En  ju-enant  le  minimum, 
quelle  serait  la  perte  subie  en  une  année  par  un  cultivateur  dont 
t'ifsploitatiou  produit  en  moyenne  \2  tiiJ>tre  cuIhi  du  l'unûer  par 
jour  7  Le  mètn  cube  de  fumier  pèse  tîSO  kilo);.  et  la  tonne  de  fumier 
vaut  7  francs. 


II.  ~  Comment  miiUii>1ic-:-on  mentalement  par  191e  nombre  SA. 
Kipliquer  l'optfriition. 

■   iV^  # 

■y- X 1.  —  Un  moisiioiiîwur  a  commence  sa  journéfl  k  A  heures  1  /2  du 

•V^  matin  el  Ta  terminée  à  8  licurcï  I.'-l  du  ««ip.  Saohnul  «ju*il  a  fuit 

:i  i-epoa  successifs  de  3/-t  d'heure.  3  be^PiS/S  et  1  fa«nre  i/o,  jwn 

dani  combien  dis  lbmp*(ti{.-ures  et  minutes)  a  t-ll  travaillé? 

II.  —  t'ne  citerne  a  4  métras  de  longueur,  2  de  largeur  et  S'*50 
de  liauleur.  On  y  vrr»e  il'abui\l  te  nonlenu  de  S  tonneaux  contenant 
chacun  0  bttctolilr^s  (l'eau,  puis  celui  d«  J?5»aux  d'tino  cai>acît< 
de  151ili-e«.  Combien  Caudra-t-il  encore  de  dccalîtrea d'eau  jiour  U 
remplir? 


,■^1.  —  1^  droit  d'cnregi»lrement  de»  Wiiui  fonoi«a-<  of  de  Ofr.  :ra  ;t 
«ur  le  loyer  cumulé  Je  toutes  Ie«  années,  et  de  V  dteimes  1/2  par 
franc  de  droit.  Combien  devrai-je  payer  à  l'enregiatreNient  pour  on 
tMJl  de  0  ans  d*une  pro[>riët4  louée  ?C0  fr.  par  an  t 

IL— Ou*iip))cltu-t-an  alliage  VQude»!  le  litre  de»  |>i^eo«  d'argent? 
Combien  d'argent  pur  dans  û  pi^cs  de  5  fr.  ?  Dans  10  iiièc«B  de  Z  fr.V 


I.  —  Un  champ  re<^tangulaire  do  215  mèln»  de  loni;  a  été  entotiri 
d'un  treillis  métallique  qui  rerient  à  3fr.  76  le  mètre;  une  purt« 
ménagée  dans  la  clùture  a  occasionné  une  dé]ien»e  »upp!émentain 
de  40  tt.  On  a  p  ijré  en  tout  J  ,^'i'-i  fr.  ÔD.  «Juolle  est  U  l<»gueur  da 
champ  ? 

II,  —  Un  <ac  renferme  27.*ï  fr..  dont  les  -|-  en  pièces  d«  2  fr.  el 
le  reste  en  monnaie  de  hroou  Quel  eat  te  poida  tut^]  de  la  somme 
elle  ]>oids  du  cuivre i|U'plle  renferue?  On  sait  que  In  mannaia  de 


yj 


brvnio  contient  les— ^desvn  poids  de  cuivre. 


ia0 


I.  —  Tn  ouvrier  consomma  en  laoycniie  chaque  ji>nr  0  fr.  lU  de 
Ubac  et  0  tr.  ÎS  d'eau-de-vie.  Ou  demande  pendant    combien    de 
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temps  cet  ouvrier  iiourraît  se  procum-  la  viniido  iKSecssnii'C  k  sa 
nourriture    à  raison   ie  ;t?5  gammes  par  jour,  et  à  l   fr.  85  le 
kilog,  Avtn:  U  iomiiie  qu'il  dépense  en  un  un  pour  son  tabac  et  son;      .■ 
«aiMia  vi«.  ' 

II.  —  Trouvez  laourroce  d'un  rectanfîle  de  ?5U  mëtrw  de  long«t 
d«  800  de  périmètre  et  IV-xprimvi'  en  are». 


[,  —  On  a  un  tiipis  <je  table  carré  qui  mesure  ^"SD  de  câté.  On 
veut  le  doubler  avec  de  la  toile  qui  n'a  -lue  ()"'08  de  large.  Quelle  " 
longueur  ou  riitidra-t-i)  employer?  A  U  fr.  Sa  l«  miitre,  ft  combien 
a'élèven  la  dépense  '? 

n.  —  [,o  mille  d'aiguille»  wntc  4  fr.  50  ;  le  marchand  en  doniie''^ 
■t  au  diUil  pour  0  U:  05.  Combien  doit-il  en  vendre  pour  gagner/ 
Ifr.? 


^^ytU  
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I.  —  La  muiiialité  scolaire  cc;mpte  danâ  une  commune  l^membreM 
ndh6rentif  qui  versent  clmcun  U  fr.  10  par  semaine  et  '>  m^tnlirea 
hoBoraJres  iiui  paient  chacun  une  i-otUation  annuelle  de  5  francs. 
Quelle  xornine  restera  (-il  k  In  lin  de  l'année  dan*  \i\  caisse  du  tré- 
sorier ïactiant  :  1''  que  3f)  fr.  ont  été  versas  k  la  Oniiuo  Nationale 
des  Retraites  ;  2°  iiue  ?•!  fir.  70  ont  été  attribués  jiour  frais  de 
maladie  ? 

II.  —  On  double  le  cûié  d'un  centimètre  carré  et  on  obtient  ninsi^ 
luo  nnuveau  carré  ;  combien  renfermera-t-îl  de  centimètres  carrés? 
'(Montres  à  l'aide  «l'une  litçure.) 


> 


I 


1*  Une  SAlIe  de  clause  vni  longue  ilo  CTiO,  large  de  6"  et  haute 
de  i"2Tt.  Caleuter  In  poids  d'oxj'gène  qu'elle  contient  sachant  que 
l'air  qui  p4«e  773  fois  moins  que  l'eau  contient  2^  de  son  poids 
d'osygine. 

ï*  Enumérer  toutes  les  meaures  effec^Tes  do  poids  depuis  la  plus 
grande  jutqu'A  la  plus  petite. 


I 


-  TJn  fX>Rre  d«  S"  d«  long  sur  CfSd  de  large  et  0^  do  liautevr 
'est  remjiH  d'avi>iiiv  Jt^iLinAe  à  un  chcvnl  qui  en  mange  12   llim 
par  jour.  Coubtcin  du  jours  durera  ceUe  provision  ? 

II.  —  <Ju'a[ipe)lc-UoD  mesum  itin^rurea?  UuqIIu  eonUelles? 
Qu'appelle  t  on  mesures  lopographitiucs,  meaurea  agraire»?  Qoellet 
sont-elles  ?  Rcrire  leur  valeur  en  mÈtiM. 


.1'; 


1°  Un  fiit  d'huile  i>ès«  230  kiloga  quand  il  e>t  plein  et  3  kilogg  800 
quand  il  est  vide.  Sachant  que  la  den»ité  de  l'huile  est  0^000,  <m 

demande  le  prix  de  l'huile  qu'il  uonlieiitii  luaofl  iJe2  fr.  051e  litreF 

OCnW 
,         3^  On  fait  entourer  avee  un  grlllag«  de  lil  de  f«r  un  jardin  ne- 
iguUire  de  44  inètrew  ôO  de  long  et  38  mMrec  de  large.  Quelle 
a  la  twmme  k  puy>>r  h  raison  de  0  l'r.  35  le  mètre  carré  de  grilla^, 
liant  que  la  hauteur  du  grillaf^e  ei^l  de  2  mtttot'l 


a4 


J 


I.  —  Un  clian)|<  a  uiie  longueur  de  124  mitres  ei  une  Ini 
de  70  DittrcK  On  veut  on  d««n»er  U  figure  fc  l'échelle  do  1 

],  mètre  parmètre.  Quelles  seront,  en  centimètres,  les  dimensions  ds 
rectangle  repréttenté  ainsi  (ur  le  papier? 

II.  —  A  combien  reviennent  les  9/10  d'une  propriété  dont  le*  SfA 
^*ont  e«timé«  9,<K)<J  fr.'i* 


I.  —  Connaisnot  le  prix  d'une  fraction  de  kilog.  de  oiorchandiee, 
par  quelle  opération  trouve-t-oa  le  prix  du  kilog.  '? 

aj  Sur  du  café  dont  le  cinquième  do  kilog.  iraut  0  fr.  45. 

bj  Sur  de  la  viande  dont  le«  deux  lii-r»  de  kilog.  valeul  0  fr.  80. 

II.  —  Une  prairie  a  âOO  mètres  de  côté.  On  t'achble  2,830  fr. 
l'heotare  et  on  l'cnloure  d'unn  cUlute  à  I  fr.  :fô  le  métro  linéaire. 


Dépense  totale  V 


¥ 


1*  Dtui  fnarchaiiâs  de  bœufs  louent  une  propriété  1,300  fr.  la. 
premier  y  met  paUru  ?5  t«'iif«  iurnjant  .1  mois,  te  deuxième  St  bœufs   . 
pendant  G  mol;.  Quelle  somme  cliacuu  doit-il  payer  ?  '^ 

2*  Paul  a  510  f^.  dans  un  sac.  Le  l'3<lecetl«  somme  est  en  argent: 
a/5  en  or,  et  l«  reste  en  billon.  Quel  csl  le  poid»  de  la  somme 
contenue  dans  le  sac  ? 


I 

■  1*  i;ne  prairie  acheliSe  it  raison  de  -1,500  fr.  Vhectare  a  été  payée 
^K)4,dll  fr.  r>0.  tlllc  a  In  forme  d'un  rectan)ile  tl  sa  largeur  est  de 
H]&t  mètres.  Quelle  est  sa  largeur? 

^B  2*  Montrer  i^ue  lout«s  1c«  uiiités  pHneipak's  du  xv.ilftme  métrii|ue 
I      dérirent  du  m^tre. 


^i^.  —  Un  fnuctieur  abat,  en  l  iieurs,  la  récolte  de  seigle  d'una 
bande  de  terrain  loii^n»  <Ic   li'iS"'  ei    largo  de   1""J5.    Il  travailto '^t^ 
10  heures  par  jour  et  gagne  4  fr.  ?0  pour  sa  journée.  Combien 
[recevrait'il  pour  faucher  la  récolte  d'un  hectare? 

11.  -    Quel  est  le  principe  de  la  numération  parlée  î —  De  la 
luméntion  écrite  I 


I.  —  On  a  pavé  «ne  nut  de  120  mMrcs  de  longueur  et  de  9 
[nètns  de  largeur  avec  des  pavés  de  125  cctitimètres  carrés  :  on  n'a 

■s  touché  aux  Irottoin,  qui  occupent  1"  50  de  largeur  de  chai]ue  ' 
fcûté  de  la  rue.  A  combien  revient  la  dépense,  si  chaque  pavé  tout  i 
i>osé  coûte  0  fr.  35  'f    1  ff  r  ^  ^,\ 

H.  —  Un  prodigue  a  dépensé  pendant  les  six  premiers  mois  de 
J'anoée  Ie8  2;3  de  son  revnni^  {tendant  ks  «luatre  mois  suivants,  les 
r>  du  reste,  il  lui  re»te  150  francs  pour  terminer  l'année    —  Quel 
st  son  revenu  annuel  >    a  .  r' 


r 


—  M  - 


III.  —   lll»«T01RË    ET    UBOGRAPHIB. 

1'  Tracer  en  que)i|ue3  lignes  le  portrait  de  Qiarlemagne. 
2*  Dé^nir  l'atiitiide  drt  Richelieu  à  l'éRoril  de»  i»rot«itaab. 
.T  Faire  uunnuilrc  ce  iju'a  fait  1»  Cuiiveattuu  jjuur  l'iDStractiv 
publique. 

•  « 

1*  Ou'«8l-ce  que  le  Basie-Normaadie  ?  Climat.  —  Produetians.— 
Princiitales  villes. 

2"  Qu'mVm  que  l'Indu-Chine  F  Quelle  est  Ift  v«1eur  de  eette 
coloDie  pour  la  France  ? 

3*  Quelle  ditHrdnce  y  a-t-ll  entre  les  citUt  de  l'Ooten  et  Im  cAt*<i 
de  la  M^itenaiiâo  ?  Pourquoi  MaraoUle  eat-il  it  lU  lieiiet  de 
l'emboucliui-e  du  KbAne  ? 


f.  1*  I>CK  in<i!ur!  de»  Prancv. 
2«  Lw  principaux  actes  de  la  révocation  d«  l'Hdit  de  Nantw. 
^^  Qu'est-ce  que  la  Décliiration  des  Droits  do  rilomme  et  du 
Citojen  ?  Quant  Tut-elle  proclamée  V  Citer  teiUiellement  deux  d« 
•e«  prineipaut  article*. 


■\  1*  Y  a-t-il  dei  diffâreoees  au  jMint  de  \'ue  du  régime  des  uot 
entre  la  Seine,  la  Loire  et  le  KJtftue?  Quelles  sonl^lle*  o(  d'ob 
vionnent-ellea? 

3*  Quelle  est  l'iroporlance des  rîlles  de  Caen  t  RouenT  le  Uasrs'? 
Leur  |ioaitiun.  leur  commerce  et  leur  industrie.  LIiiMImi  de* 
monuments?  De  <juel  genre  aoni-ils? 

3*  Vous  truefet  uo  croquis  de  la  c/>te  de  l'Algârie,  eo  y  joigou 
quriqiMs  renseignemeRK  sur  ce  que  l'on  renconU>e  le  long  de  cetl» 


a*  Qu'Atn>oi)t-c«  i]ue  le«  serls  bu  Moyen-A^  ?  Donner  une  îdéa 
dfl  learoonditiOD. 

2*  DiSfioirla  situaunn  orMe  en  France  aux  prot«iiUnu  par  l'Rdlt 
lie  Nantes. 

9*  Raconter  et  apprécier  te  Coup  d'f^ut  ilu  '-i  ilénembr«  1851 . 


1"  Li>s  (grands  porta  marcUaDds  do  l'Oeéan  AtJanttqua.  —  Ditu 
qualqur-s  mots  de  chacun  d'eux.  —  Onxiaia  &  l'appui. 

?*  Les  Alpe«   nous   proUgent-elles  auUnt  que  laa    PyHaéw'f 
Gomment  !«•  a-t-on  d^rondun  ? 

3*  IjtB  eolonlet  aoix-elles  iitîle«  aux  aatlonat  PonriiniH t  Cltar  not 
plus  belle*. 


1"  Que  «irei-TouM  do  Hertrand  Dugueadîn?  i^jiv^ 
S*  Puaer  en  revue  et  déânJr  ttis  prîncijwles  réformée  de  Turgot. 
^  Indiquer  lei  ceun»*  de  la  pierre  de  Crimée.  —  Raconter  ses 
priiMïipaux  événementa.  —  Kair«  connaitro  »h  rdaultaïa. 


•  ■ 

1*  Qu«ll«  fhwtion  de  notre  territoire  couvre  te  Matiif  Central? 
I — Quelle  est  la  nature  du  soi?  —  <>ue  produit»il?  —  Pourquoi  let 
[liabitanis  émigrenl-iis  ? 

S*  I.efl  eoun  d'eau  du  di^giarlement  de  la   Manctie  V  —    (Juo 
prteontent-il*  de  particulier  et  d'où  leur  vienueBl  leurs  partlcula- 
riléa? —  Croquis  k  l'appui. 
'Jf  Quelle  Mt  rimportaoee  des  villes  de  Lille,  Koubaii,  Cambrai. 
[Duukerque.  —  l^ur  position,  leur  industrie  «t  leur  L-ommoroo. 


I'  Qu'éuient-c«  que  les  Communes  f  Quand  et  comment  furent* 
Biles  fondéetf  î 


—  w  — 

2°  Comment  dans  ta  Déclaration  dea  Droits  de  l'Homme, 
l'Assemblée  nationale  Constituante  accord e-t-elle  la  liberté  de 
conscience  ?  —  Citer  l'article. 

3°  Quils  sont  les  plus  grands  écriviiins  français  du  xix*  siècle.  — 
Dites  ce  «lUe  vous  savez  de  chacun  d'eux. 


1°  La  Corse.  —  Sa  situation.  —  Caractères  physique,  production, 
population,  principales  villes.  —  Croquis  à  l'appui. 

3*  Le  climat  du  département  de  la  Manche.  —  San  influence  sur 
la  culture  du  sol. 

3*  La  production  du  vin   en  France.  —   Son  importance.   — 
Principaux  centres  de  production. 


T      1»  Qu'appelle-t-on    la  Renaissance  des  Lettres  et  des  Arts  au 
xvi'  siècle  ?  Quelles  furent  les  causes  ? 

■j  2°  De  quoi  se  composait,  sous  Louis  XV,  noire  empire  colonial  ? 

Comment  s-t-il  fini  V 

3°  Comment  s'est  achevé  le  Premier  Empire?  Quelle  sitaatîtM 
a-t-il  faite  b,  la  France  au  dehors  et  au  dedans  V 

l"  Que  savez-vouB  de  notre  colonie  du  Tonkinî  —  Où  est-elle 
située?  —  Quand  et  comment  fut-elle  conquise?  Quelle  valeur 
a-t-elte  pour  nous  ? 

2"  Quels  sont  les  moyens  de  défense  de  Paris  contre  les  invasions 
futures  ? 

'    3*  Vous  décrirez  la  cûte  de  Normandie  depuis  la  haie  du  Mont- 
Saint-Micbel  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Seine.  —  Croquis  à  l'appui. 


—  «s  — 


Passeï  en  «vue  le»  prliiciiiaux  écrivains  du  rfcgno  de  Looifl  XFV 
"  '**t,fe8  qudqiie:*  mol»  d«  clinnun  d'eux. 

Comment  la  Convention  nationale  aaura-t-elle  la  France  V   X 

Comment  depuiaSO  ans  la  l'atric  Fran^-aisQ  n'ust-ello  n^ranUia 
"**Crtonies? 


l*  Principaux  mouremenU  de  la  Terre  dans  l'âspaca.  —  Que 
'4|g||9.t.i|  de  CCS  inouvemuiiU.  —  explication  courte  mais  claire. 

^  2*  La  ville  de  Marseille.   -  A  quoi  est  due  son  importance?  Avec 
luels  p*;»  est-elle  eu  relations? 

'S"  Croquis.  —  La  Loiru  vi  sua  aftluents  depuis  Oriéans  jusqu'à 


[  1°  IjCs  principaux  autes  de  la  tenue  des  Etats  Généraux  en  17S9. 

1 9"  Pourquoi  cit  comment  Louis- Philippe  d'Orléans  suocéda>t-il  au 
Bourbon  Charies  X  T  —  l'ourquoi  s'appela-l-il  lo  roi  des  Franvais  ? 

ÏD*  Qu'a  fait  la  iroisiâme  République  pour  l'instruction  primaire '^ 
fCommeot  Mt  constituée  uoe  chaîne  de  montajïneaî  Qu'jr 
romarque-t-on  f  Quels  ciiaiij^meuts  s'y  opèrent  dans  la  vé^rétation 
suiTftDt  l'aUiludfl  ? 

2«  La  ville  du  l)ord«nuK.  —  Son  importance  oofflmeroiale.  —  Su 
la  lions. 


•    É 


13"  O04|uii  du  la  Sfiiiiû  «t  de  oes  principaux  affluents. 


[ 

Hl"  Lee  principaux  actes  de  la  vie  de  Jeanne  d'Are. 

Hs^  Commeot  la  Déclardtion  dus  Droits  de  l'Homme  «t  du  Citoyen 
déllDit«lle  la  lai  7  Expliquer  cette  définition. 


l7 


-  86  — 

lîniimArer  l«s  gnerres  du  second  ECmpire.  —  Que  fout-ii  pent 
d«chacuDo  d'ullesî 

!•  La  «orheo  du  globe  crt  dlTlMe  en  plusieurs  7oi»«g.  Enurném- 
|t|u  et  dites  ce  qui  lc«  di^^lin^uu. 

2*  De  quelles  contrées  se  compose  t'Indo-Chîne  française  f  Quell» 
•D  MMit  le»  principales  prodactions  ? 

3*  Cro(|ui«  du  la  Qaronne  el  de  ses  iHriucîitaux  ailluenls. 


1"  <Ju'«Uii«n<-ce  que  les  ob&teaux  fêodeos  tu  Moyen-Age? 
l>ODaex-«n  une  id6o, 

£*  Quels  sont  les  canict^res  de  la  guerre  d'Espagne  sous  k 
i*raniier  Empire? Comment»  lermin*' t-elle ? 

3"  (Juulle  6t«il  la  situation  do  la  France  et  de  la  l'rvsse  h  la  veille 
1  de  1870  ? 


1*  Montrer  l'action  de  la  mer  «ir  les  cAtos.  Qu'y  fornift-t*elle  ? 
Exemples  tlr^s  de  ta  Noruiandie. 

2*  La  ville  de  Nantes.  —  Sa  situation.  —  Son  importance 
commerciale.  —  Sec  relations. 

3*  Croquis  du  HbiJoe  et  de  f«s  principaux  affluents  depui*  l'entrte 
en  Pranoe  jusqu'à  l'ombouctiure. 


I,  ^  Qu'étail-ce  que  la  Couraous  la  Monarchie  absotun^ 
n.  —  La  iMnquAt*  de  l'Algérie  sous    Loui*-t*hilipp«.    — 
principaux  «vtnementg.  —  St»  risultata. 

m.  —  Raconter  la   capitulation  de  Sedan.  —  L'epprécivr  en] 
eUe-m£me  et  dans  ses  oons4q««acee. 


e  • 


-97- 

I.  —  Qu«)l«s'!K}iit  l«!)  jtrincjpales  vanélés  iJu  climat  a^t^Tantë^i 

II.  -~  La  vilio  (Ig  Lyon.  —  Sa  situation.  —  Son  importance 
u  dus  triai  l«, 

111.  —  Croquis  <l«  l'Algérie. 


1*  Les  Norm&nds.  —    Leur  Atablissemsot  ea  France.  —    La 
conquête  it  l'An^eterra. 

2'  Mazariit.  —  Son  caractère.  —  Se»  prludpaui  actes. 

3*  Fsire  connaitre.  en  disant  quelques  mots  de  chacun  d'eux,  les 
trois  premicn  présidents  de  la  République  Françtùae. 

a/^l*  Pssscr  en  rcvu«.  avec  quelque;!  mots  sur  chaciino  d'ellee,  les 
colonie*  ftuncaises  d'Amérique, 

2°  Citer  cinq  villes  de  France  ajaot  plus  de  100,000  ïiabitanta  et 
/aites  connaître  les  causes  pnrticulîcrcs  do  l'importance  de  cliacuns 
d'elles. 

3*  Croquis  de  la  Brotngao. 


f 


I«  Comment  l'empire  de  Charlemagne  était-il  administré. 

20  Vous  raconterez  et  vous  apprécierez  la  journée  du  18  Brumaire. 

â*  L«8  principaui  évënenienta  du  si^e  de  Paris  en  1870*71. 


1*  Qu'estrce  que  le»  hémisphëreis  terrestres,  te»  pAles'^  Qu'est-ce 
'que  Nquateur '? 

3"  Montrer   quelle  est,  au  point  de  vue  industriel  et  agricole, 
l'importance  de  la  région  nord  de  la  Pranoe. 

3'  Croquia  de  1»  Saîoe  et  de  ses  [trineipaus  aâlueots. 


7 


—  M  — 

I'  Quand  et  comment  furent  établis  les  Etats  Généraux  1  Quels 
étaient  leurs  attributions  ? 

3*  Passer  en  revue,  en  les  caractérisant,  les  grandes  journées  de 
la  Révolution,  du  5  mai  1789  au  14  juillet  1790. 

3°  Le  traité  de  Francfort.  —  Ses  différentes  causer:.  —  Situation 
générale  faite  i.  la  France  et  à  l'Allemagne. 

1"  Que  savez-Tous  de  la  ville  de  Paris  ? 

2*  Qu'est-ce  qui  caractérise  la  région  des  I^andea  ?  Où  est-elle 
située  ? 

3°  Description  somnaire  de  ta  côte  de  l'Atlantique  depuis 
l'embouchure  de  la  Loire  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Gironde.  — 
Croquis  à  l'appui. 


1*  Vous  ferez  le  portrait  de  Louis  XI.  —  Vous  définirez  sa 
politique  et  vous  en  indiquerez  les  résultats. 

S*  Qu'appelle  - 1  -  on  Gabiers  des  Etats  Généraux?  Indiquer 
quelques-uns  de  leurs  principaux  vœux. 

3°  l^e  siège  de  Strasbourg.  —  La  défense  de  Belfort  et  la  défense 
de  Cbàteaudun  en  1870-71. 

1'  La  houille  en  France.  —  Principaux  centres  de  production, 
avec  indication  des  régions  où  ils  se  trouvent. 

2'  La  colonie  du.Sénégal.  —Situation.  —  Climat.  —  Productiose. 
3°  La  côte  de  la  Manche  depuis  l'embouchure  de  la  Seine  jusqu'à 
la  frontière  belge.  —  Croquis  à  l'appui. 


1"  Caractères  et  mœurs  des  Gaulois. 
2°  Les  grandes  réformes  de  Colbert. 


->'  La  reddition  de  Metz,  la  bataille  de  Goulmiers  et  la  bataille  du 
Mm  en  1870-71. 

Une  ville  est  s\i\i(-e  k  22°  lIo  longitude  0  et  h  44"  <le  latitude  N. 
Vu'ttUie  i|UB  cdn  veut  dire. 

ï*  Les  oiDOtaftnes  dp  l'Auvergne.  Dîtes  ce  ijiie  vous  en  savez. 
)*  Description  de  la  cûte  de  la  iMéditei-ranée  deiiuia  la  fronliËre 
d'Ëupa^cne  jusqu'il  l'uinbauchuru  du  Rhône.  —  Croquis  k  l'appui. 


1"  Qat  sareK-veat  de   Michel   de  l'Hospitsl  ?  —  Quelles  idées 
at  attachées  h  son  nom  ?  [. 

Qu'est-ce  que  la  Fête  de  la  Fédération  ?  Quand  et  comment 
tal-nne  célébrée  ? 

<t*  Comment  fut  fondée  et  comment  Ajt  détruite  la  K<^jiubli<iue 

te  1841:1  ? 


•  • 


1*  A  quoi  Mrvtnt  les  ennaux?  Gîter  les  princifiaus  canaut  de 
'rance.  A-t-on  pu  en  construire  partout  oïl  le  besoin  s'en  faisait 
•entir  7 

ÏÏ"  Quel  rang  notre  commerce  occu[je-t-il  dans  te  Monde  ?  Comment 
urrions-noua  mieux  soutt^nir  la  lutte  coinmerdale. 

3"  Desoriiilion  du  la  cùte  de  l'Océan  Atlantique  depuis  Tembou- 
hure  do  la  Gironde  Ju.-<qu'à  l'embouchure  de  la  Hida^toa.  —  Croquis 
l'appui. 


1"  Que  savez- vouK  de  lit  aillt-,  <le  la  corvée,  de  la  gabelle  t 
2f  l^s  principaiii  actes  aJmini«truliN  de  Uiehelieu. 

3*  Quand  et  comment  fut  proclamée  la  ;'*  Kéiuiblique  ?  C'Omment 
le  Gouvernemeut  de  la  Défunse  nationale  organisa-t-il  la  ré*istauc« 
du  fiy»  ? 


—  loo  — 

\C  1*  Lr  France  ocoupe-t-elle  une  bonae  position  dans  le  g'iobe  ? 
'Pourquoi  ? 

2°  Citer  tes  produits  coloniaux  que  vous  connaissez,  en  indiqauit 
pour  chacun  la  colonie  française  où  voue  le  trouverez. 

V   3*  Le  plateau  lorrain  :  —  Oimat.  —  Sol.  —  I»roductionB.  — 
Agriculture.  —  Industrie.  —  Villes  principales. 


1*  L'<Buvre  de  Henri  IV  &  l'intérieur. 

S°  Passez  en  revue  les  grands  écrivains  du  zviii*  siècle  et  dites 
quelques  mots  de  chacun  d'eux. 

3°  Parlez  des  causes  des   principaux  événements  et  des  consé- 
quences de  la  guerre  d'Italie  sous  le  second  Empire. 

•  « 

1'  Que  savez-vous  du  relief  et  des  cours  d'eau  de  la  région  du 
Nord,  de  son  sol  et  de  son  soussol  ? 

2"  Pourquoi  la  mer  et  la  montagne  forment-elles  les  meilleures 

frontières?  Où  la  France  a-t-elle  surtout  besoin  d'être  protégée  et 
comment  l'est-elle  ? 

3°  Croquis  du  Rhône  depuis  la  sortie  du  lac  de  Genève  jusqu'à 
son  embouchure,  avec  indication  de  ses  alBuents. 


1"  Faites  une  petite  description  d'une  ville  au  Moyen-Age. 

2°  Comparez,  en  tous  reportant  à  ce  qui  vous  a  été  dit  eu  classe, 
Richelieu  et  Mazarin. 

3°  La  Russie  et  la  France  sont  maintenant  des  nations  «  amies  et 
alliées.  J)  Depuis  1789  ne  se  sont-elles  pas  fait  plusieurs  fois  la 
guerre  f  Dans  quelles  circonstances  ? 


•  • 


—  Wl- 

i'  Que  Havez-vous  de  la  Tunisie  au  point  de  vue  géographique  et 
>|ioiiilde  vue  politique  ? 

<^  La  ligne  de  Paris  à  Oranvilte.  —  Principales  viltee  situées  sur 
'*  pircours.  —  Croquis  à  l'appui. 

^  lodicaUon  des  principaui  centres  mélallurgîqiiQS  de  la  France. 


I'  Donnez  une  idén  do  Texistence  du  paysan  nu  Moyen>A|to. 
?*  Louis  XIV  dirait  :  <  L'Etat,  c'est  moi.  >  Pourquoi  pouvait'il 
fuier  uinni  ï 

:t*  Dites  ce  que  la  S°  Rép<ibliqiie  a  fait  pour  râorganiaer  notre 
armée. 


1°  Donneit  une  idée  de  la   rie  du  seigneur  dans  son   chAteau 
éodaL 

2«  CoinjnonL  se   ruurutaii.  l'itrinée  sou«  l'ancien   Régime  î  Que 
iMX-Tous  de  ce  svstème  de  rocrutement  'l 

3"  Dites  ce  que  In  Kévolution  »  fait  pour  le  paysan. 


IV.  —  AORICULTUBB. 


Sï    vous    «licx  agi-ioulleur,   Ucndrie7>vou!    une    comptobilitA'.' 
)u'est-oe  que  faire  un  inventaire  i  Qu'appelle-t-on  cai-net  journalier I 
livres  divers.  —  Quels  livres  un  cultivateur  doit-il  tenir  et 
pourquoi  doit-il  tes  tenir  1 

Qa*esl-e«  qu'anal v^er  une  terre 'f  A  quoi  sert  l'analysudes  ten-es? 
■  Comnieot  prélève-t  on  les  échantillons  nécessaires  pour  procéder  X 


—  l(fi  — 

c«tte  opération  ?  Qaels  sont  les  éléments  chimiqaea  dont  TmiItm 
doit  démontrer  Is  (iréseace  ?  Dbqs  quelle  proportion  ces  élémeaii 
doirenl-îb  exister  poar  one  bonne  terre  ? 


Qnels  sont  les  engraia  et  les  amendements  que  l'ont  peot  (Sibriqur 
à  U  ferme  en  dehors  6a  fnmîer?  Quelle  est  la  compositioa  te 
chacune  de  cea  snbsiancea  V  Sur  quelles  plantes,  dans  qaels  temini. 
à  quelle  époque  et  â  quelle  dose  les  emploie-t-on  ? 


Lea  ameudements  calcaires.  —  Indiquer  le  nom  du  principe  utile 
de  ces  amendements.  —  Quelles  sont  les  propriétés  de  ces  ua^^ 
menta  et  comment  les  emploîe-t-on  ? 


Comment  divise-t-on  les  engrais  chimiques  du  commerce?  Qoal 
nom  porte  le  principe  utile  qui  caractérise  ohaque  division  ?  Ces 
engrais  ?onf-i!s  ilt:'  corps  simples  ou  des  corps  composés?  Dites 
quelques  mon  des  en!-'rais  qu'on  vous  a  montrés. 


Qu'a{ip<;i!e-r-on  assolement?  Pourquoi  dans  [es  terres  en  Uboar 
faui-îl  varier  les  plantes  qu'on  cnltive?  Citer  qnelques  exemples 
d';)s>oiements. 


La  lumière,  U  chaleur,  l'humidité  sont  également  néees<aires  à  U 
vie  des  plantes.  —  Vous  montrerez  par  des  faits  très  simpic« 
d'oliservation  et  deipérience  le  rôle  de  chacun  Je  ces  trois  a^ent^. 
—  Vous  terminerez  en  itidliUaiit  les  f.rinci[.»leï  relations  aotre 
i'atTJcuiture  et  le  climat  avti:  une  applicalior.  au  département  de  U 
Manche. 
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Vous  déerirw.  la  gormination.  —  Vous  (ûrex,  oonn&itre  les  espfr- 
rienoee    familifires    qui    i)«rm«tt«nt    d«    mettre    on    évidence  l«3 
litions  de  la  germination  des  plantes. 


IjOs  plantes  se  nourriuent.  —  Comment  se  Doumsaent-elleB  ? 
Quelles  «i|iéneRce8  a  t-on  faîteii  d>ins  votre  école  pour  mettre  en 
évidence  la  nature  de^  principes  néoewaires  à  leur  nutrition. 


1^  Pleur.  ~  Vous  ferez  connaître,  en  prenant  des  eiemplea,  leti 
principaux  tvpcs  de  fleur».  —  Vous  indi()aereK  les  diverse»  partief 
de  la  Seur,  en  mémo  temps  iiiie  le  rùle  de  diacuno  d'elles.  —  Ia 
fonction  générale  de  la  ileur. 


|ji  feaille.  —  Sa  fonction  dans  la  planlo.  —  Sa  structure,  -t-''' 
Principales  variétés  de  feuille». 


; 


Qu'iM<t-oe  iiu'nni»  liouluro?  une  moreotte?  —  Manières  de  fairo  le 
bouturage  et  le  marcottage. 


Comment  feriez-voun  pour  greffer  un  pommier  en  fente  ?  Quelles 
précautions  faut-iJ  prendra  pour  réussir  une  greffe?  Quel*  aoiiu 
dnim>n  donner  aprée  la  greffe  faite  ? 


Qu'esl-oe  que  contient  une  pomme  î  —  Que  contient  le  nioùt  qui 

du  preMoir  ?  Fermentation  -  Quelles  sont  les  eonditionii  d'une 

bonne  fermentation  7 

Depuis  le  moment  o(i  l'on  met  un  gnin  de  Mé  dausie  sol  jusqu'au 
moment  de  la  moisson,  quels  changements  se  produisent  dans  la 
plante  t 


—  1(M  — 


La  graine.  Qu'est-ce  que  la  graine  ?  Comment  se  forme-t-elle  l 
-Citer  plusieurs  types  de  graines.  Terminer  en  Taisant  connaître  les 
qualités  que  doit  présenter  une  bonne  graine  au  point  de  vue  de  là 
germination.  Des  moyens  pratiques  de  distinguer  les  boanes  et  les 
mauvaises  graines.  —  Importance  de  la  sélection  des  semences. 


Indiquez  les  caractères  des  diverses  céréales  que  tous  connaissez  — 
Décrivez  la  culture  de  la  céréale  que  vous  avez  vu  cultiver. 


Quels  sont  les  aliments  qui  convieanent  a.  la  vache  laitière? 
Klerage  des  vesux.  —  Quelle  âge  a  une  génisse  qui  a  deux  pinces 
de  remplacement? 


De  quoi  se  compose  le  lait  ?  Décrire  les  dilTérentes  manières 
d'obtenir  la  crème  à  la  ferme.  —  Propriétés  des  différentes  crèmes 
et  des  divers  laits  écrémés. 


Comment  doit  être  construite  une  laiterie.  —  Expliquez  les  raisons 
des  différentes  sortes  d'aménagements.  —  Décrire  une  laiterie  que 
vous  ave/.  vîsit(!e  et  les  appareils  qui  s'y  trouvent  en  indiquant  à 
quoi  ils  servent. 


La  rajre.  —  Ses  sj'mptômes.  —  Mesiiies  ii  prendre  quand  on  est 
morJn.  —  Ce  qu'il  faut  faire  des  animaux  enragés.  —  Le  traitement 
Pasteur. 


Quels  sont  les  nnimaiix  iiue  l'apiiculturo  doii  protéger  i>armi  les 
quadrupèdes,  lesolseaui  ot  les  insectes  ?  Djies  on  quelques  mots  les 
servicps  que  quelques-uns  d'entre  eux  peuvent  rendre  à  l'agriculture. 


Fniles  connsilre  l«s  îiiMctos  qui  attaquant  l«  pommier.  —  Ed 
[svez-vous  âéjh  viiV  Décrivez-les  tels  que  voua  les  ave7  tus.  — 
lludiquez  comment  oii  pvui  ]ea  ooin)).ttLre  .tuivant  leurs  mixurM. 


Votre  iriHiiliitriee  a  formé  on«  double  collection  d'insectes  utiles 
I  et  d'insectes  Dui«ibles.  ~  Voue  décrirez  Boigneusoment  trois  insedea 
luUles  et  trois  insectes  nnisibles.  —  Vous  terminerez  un  InUiiiuaiit 
(«n  quoi  ilf  sont  utiles  «t  en  quoi  ils  sont  nuîsiblc/ç. 


Vous  déerirei:  le  tiunueton  on  <^tiidiant.  ses  diverse»  parties.  — 
Voua  passoivs  en  revue  ses  miStnmorphoso«.  ■  -  Vous  insisterez  sur 
Im  dangers  qu'il  prt^senle  pour  l'agriculture  il  certains  momenls  du 
sa  vie.  —  Enlîn  vous  indiquerez  les  moyens  de  lu  détruire. 


V.  —  PBCHB  BT   KA^JOATIO.V. 


Lt  lunt  et  les  marées.  —  Quand  se  jiroduisent  les  plus  ^ndes  et 
fies  plus  petites  marées  î 

Toutes  l«s  merfl  ont>e)le8  des  marées  f  Pourquoi  est>il  nécessaire 
de  connaître   les  heures  des  marées  pour  les  ports  de  l'Océan  '? 
HQu*e«>ce  qui.  à  l'entrée  d'un  port,  indique  la  hauteur  de  l'eau  î 

I 

^P     Lea  aimanta  proprement  dits  et  la  boussole.   -    Gomment  elle 
indique  le  nord  cl  permet  de  rulovor  les  directions  suivies  ? 

tjuaud  la  li^ne  de  foi  est  en  face  de  la  dlTixion  £0  entre  le  Nont 
et  l'Etty  0(1  est  U  cap  du  navire  'i 


IV.  -  CERTinCAT  D'ËTDDES  PRIMAIRES  SDPËRIEUBES. 


1.  —  ASPIRANTS. 


Composition  de  Morale. 

De  la  aincérité.  —  Qo'eat-ce  qu'être  sincère  î  Pourquoi  rt 
comment  n'est-on  pas  toujours  sincère  ?  Exempte  à  l'appui.  - 
Valeur  de  la  sincérité. 


Composition  Scientifique. 

I.  —  On  connaît  le  rayon  R  d'une  demi  circonférence  décrite 
sur  A  B  comme  diamètre.  Dans  cette  demi  circonférence  on  inscrit 
un  triangle  ,\  B  C  dont  le  côté  vaut  R.  Evaluer  l'angle  C  A  B. 
Calculer  la  surface  du  triangle  ainsi  que  le  volume  V  qu'il  engendre 
en  tournant  autour  de  A  R.  Exprimer  enfin  en  fonction  de  R  le 
rayon  de  la  spliëre  de  volume  V.  Application  numérique  R  ^=  1 
décimètre. 

II.  —  Exposer  sommairement  cequevoussavezdugazd'éclairage. 
—  Si  TOUS  avez  visité  une  usine  à  gaz,  vous  décrirez  ce  que  vous 
avez  vu  dans  l'usine  ijue  vous  avez  visitée, 

III.  —  Exposer  lus  expériences  que  l'on  vous  a  faites  au  sujet  du 
vase.  —  A  quelles  conclusions  conduisent  ces  expériences  7 


Composition    Françaixe. 

Il  vous  a  été  accordé  une  liourse  do  voyage  k  l'étranger.  Vous 
pouvez  aller  selon  vos  préférences  personnelles,  en  Angleterre,  en 
Allemagne,  en  Italie,  tu  Belgique,  en  Espagne,  Vous  écrivez  i.  l'un 


-lOe- 


amis  pour  lui  faire  connnîtrc  cotte  bonne  nouvelle.  î>ana 
t  leUro.  T0U6  lui  indiquez  un  même  temp»  lo  paj'K  que  voos 
clioiai,  les  raisons  que  vous  nvex  cucti  de  le  clioîiiir. 


DifpAnrutKNT 

KHOM 
(WEBSTER  &.  Co 
mjm  Èâi  ■ktlNili 
i^altonera 
wtCK  Lank,  E  C. 


VerfioH  an ff laine. 

SeNDINU   information   ABOUT  STATIONEftY. 

London,  Juif  10*  1900. 


To 

M.  Langlois, 
47,  Rue  de  Seine,     Pari*. 

Atl  communionUoDX  to  bo  adt-eised  to  the  Firm 
Dmr  Sir, 


lu  aiiswor  to  your  poat  card  of  Juljf  6"i  we  liaT* 
Sent  yi>u  our  latest  (^Dialogue  of  book»  from  wliich  we 
«bull  bo  i'Iuu^ud  to  supiily  you  on  tha  usual  Irade  terras, 
13  as  13.  and  a  discount  of  10  %. 

W«  havn  no  Ibt  of  catalogue  for  the  carda,  but  if 
you  will  forward  us  sucli  a  suai  aa  you  may  Misli  and 
leiivc  la  UB  the  aetection,  we  vtill  do  our  beat  to  pleaw 

you. 

We  require  cash  with  1>^  order  and  références  en 
aoiDA  good  London  bouacs,  if  you  aak  for  future  crédit. 

Awaiting  your  order,   «e  are, 

Dear  Sir, 

Yours  failhfully, 

l'er  John  Wvbster  and  C». 
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I.    —   Dessin  (Eoseignement  général). 
Un  rabot, 

II.  —  Dessin  (Sectiop  industrielle.  —  2*  Compotition). 

Mise  tni  net  du  croquis  précédent.    (Croijuis  cûté  d'uD  rat 
Coupe  en  long  et  plan).  EcliËlle  3/5. 

l'iKcer  au  bas  de  la  planche  l'échelle  graphique  utilisée. 


II.  —  ASPIRANTES. 


Composition  de  Storale. 

Arec  des  exemples  à  l'appui,   tous  donnerez  une  idée  de 
probité  dtns  la  rie  d'une  écolière. 


Composition  S.'ifntifi'jue. 

I.  —  Vous  donner*!  une  classir.i-aOon  des  boissons.  Vous  ft 
eonnaitre  $ommatremeni  les  effets  pariiouiiers  de*  priDcip 
boisions.  —  Wu»  lerminere:  cette  étude  somniairv  par  quel*} 
r*^es  d'hvpène. 

II.  —    \>us   dir»i   i-e   -;ue  vous  saxei  des  eîr*c«  tI^M 

dangereoscs  qui  oaraiMérisenl  la  flore  de  1»  Man..-*!*. 

III.  —  1"î;.>  ■.■ersv-siîe  .iè-.->**  chaque  nio;*  'V'  &.  à  la  Ga 
dVparyne.  Vu  m-i*  «;■  *s  Sin  i,".;,".e'.".".e  '■irseineni,  elle  retire 
«piUl  au^nser.!*  .ies  ;-..;*.iè;i  k  :'  :r,  "ô  ï  .  K'.e  ecipio:*  ceît*  son 
à  ache:er  .ieux  .'VV^si  .rs  i.:  ,:,f:r.:r.  i;  Ur  ir  :Vi;*st  au  «our 
■nî»  fr,  Loabi*-  J,".iMr'..e  v>-'^'  *   *  '•■'-"■"«  V-  *•  *  «  retirt*  d 
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Composition   Fntnçaite. 

!ne  de  voa  amies  ne  comprend  point  pourquoi  dans  le  progitounsl 
éuiks   primiiiri^t  atii^ériuuri^x  on  a  fait  une  place  à  la  fols  h 
'JitmiiomiB  méDagère,   au  dessin  et  a.   la   musii|uc.    Vous  le  lui 
ijuei  dans  une  lettre  en  montrant  combien  il  est  nécessnire 

Due  jeitiid  fille  sachu  bien  tenir  son  uiéiia^'e  ut  un  ■[■(■me  tciiips 

Hoiueliiuei!  gaùU  artistiques. 


Venion  anglaise. 

LETTSR  FKOM   A   SISTBR   IN  TUB   COUNTRt  TO    HSR   BROTIIKK 
tS  A  BOAUDINU  school, 

Saint- Lo 

May,  lO""  1903. 

Dear  John, 

S«Teral  timeM  I  liad  made  tip  my  mind  ta  Write  toyou,  but  not 
ânding  anythin^  inturcKtiiifç  to  tay,  I  thouK'ht  in  betlor  to  woit 
tinltl  I  sliouid  hâve  xouiething  a^reeable  to  relate.  But  in  spite  of 
ali  my  dotaj,  tlierc  U  but  a  [loor  chance  of  anytliing  very  interesting 
occurini;,  and  not  to  appcar  indiirereut  «bout  you,  I  tak«  up  mj 
[lei:,  lel  Ihe  conr>ec|uenc«  be  'Abat  it  uJ!l. 

You,  letrned  young  geotlemeo,  hâve  eo  many  iatcresting  booka, 
surh  abiindance  of  lively  company,  Ltiat  I  am  ahvays  ah-ald  you 
rlll  entJrely  l'orget  us  who  livc  in  tbo  country. 

l'bo  bÎR  turkey,  llit^  ubickens  in  tlii;  court-yard  und  tba  pigeons 

3,   are  well,    Our  ploughing  sowing  hâve  bccn  doue  iu   good 

Dtiililion.  'riie  apple  snd  peach  tress  are  in  bloom  ;  but  tbe  roites 

not  yot  budded. 

-  parents  are  in  hcnltb  iitid  si^nd  tbiiir  best  love. 

y  our  u'I'ectionnato  «iHtttr 

Mary. 
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Dessin. 


Motif  de  broderie. 


Nb  crojeï  i»a»,  Monseigneur,  qu'on  voua  reprenne  »i  sévèrement, 
sndaiit  voR  Atudos  pour  avoir  simplement  viola  les  r6^Us  de  la 
'grammaire  0H  composant.  Il  est  sons  doute  liontuiix  h  un  prince,  qui 
doit  «voir  de  l'ordi-e  en  tout  île  tomber  en  do  telles  Tautes  ;  mais 
nouH  rtf/ardons  piuK  haut  quand  nous  on  sommes  si  fuchés  :  car 

■nous  ne  blâmons  pas  tant  la  faute  olle-mi^ine  que  le  défaut  d'attention 
qui  eu  est  la  cati^e.  Ce  défaut  il'atlontion  vous  fuit  maintenant  con- 
fondre l'ordre  des  paroles  ;  ninis  si  vous  laissi'z  vieillir  et  fortifier 
ecU«  manvaise  habitude,  quand  vous  viendrez  h  manlor.  non  plus 
les  parole»,  mai*  le*  diosi-*  ini^imti.  vou*  en  troublei-cx  loul  l'onlre. 
Vous  partez  maintenant  contre  les  lois  de  la  grammaire  ;  alors  voua 
iaépri.'>«r«x  te«  préixples  Aa  )n  rti'non.  Mnintcnanl  voui  placez  mal 
les  jiaroles  ;  nlorn  vous  placert'H  mnl  les  choses  ;  voua  rf^iwMijienscrei 

»f)u  lieu  lie  punir  ;  vous  punirez  quand  il  faudra  récompenser  ;  entln 
vous  fbrts  tout  sans  nrdre,  si  vous  ne  vous  acironlumirs  dËs  votre 
enfance  k  Icnir  votre  esprit  attentif  et  à  p.'nser  siïrîousemeDt  «n 
vons-m6me  k  ce  que  aous  avez  it  f<tire. 

Roa^vat. 

QHMitOM.  —  1.  t'nilcH  irii  lalileau  ùm  propositions  cODteDoea  dan*  Ifj 

,l>reTillira  pbraM.   njnm  une    [jrumiAre   t'«loni)e  tans  meltrei  le  lexta  dt(* 

ebaiiiia  proposition  ;  danx  utio  uei^OLiile,  vous  en  inilîqueret  la  nature  ;  ilaM 

une  Iroiùime.  vous  motlrez  le  mijot  ;  dans  utio  i[untricima,  l'allriliiit  ;  dans 

DM  ciaqniÈnie,  le  uiot  i^ui  lie  les  propositionx  en  indiquant,  sll  ;  a  lion,  la 

8 


npport 
itou     ' 


qu'il  oipriiM.  —  II.  Aaalji>«r  graouiMUetUmoBt  las  nota  : 
iOtucigrttHr,  reprenne,  >i.  en,  rooijMMitl.  —  III.  Inclîqacr  )•  Mna  des 
■nota  el  exiirenéaaa  :  lieijariler  pins  Anur.  faire  tout  tans  ordre, 
aeWHiuumr,  iirietplt.  — IV.  Quelle  couoliuivii  |>ni(iquo  tirez-TOus  jioar 
voa«-mifli«  <lê  r^iude  du  tciie  lÙrlé. 


U.  Composition  /Vanpaiie. 


à 


Un  de  vos  amis  vous  écrit  iju'il  est  étonna  <le  rou«  voir  entier  à 
l'Ecolo  normale  ftton  igu'on  »c  [irépare  à  supprimer  la  diap«DM  i 
Mrrice  militaire,  ut  que  vous  sures  appelé,  comme  tous  les  autres. 
passer  deux  années  au  régiment. 

Vous  lui  répondes. 


m.  Aritfimèlijue, 

I.  —  Réduire  le.'  fruclions—  et  — -  au  nt^me  dénominateur  com- 
mun  75.  Juslifier  la  réiiuction, 

II.  —  Un  particulier  a  acheté  S  terrains  recungutaires  ;  le  r'  qoi 
n  05  mètres  de  longueur  a  été  payé  7,lSfi  fi^.,  à  raison  de  300  tr. 
l'we  :  le  seeond  a  bl  mttn:»  de  tonji^cur  et  son  prix  d'ocbat  est  é^l 
aux-^  du  1".  Sachant  d'ailleurs  qu'il  surface  égale  l'ocquéteur  a 
pnyi  doux  foiit  autant  pour  le  2'  que  pour  le  1".  On  demande  U 
larjfeur  de  cbaijuu  Uirraiii. 

III.  —  Trois  villes  A,  B,  C,  sont  situées  sur  une  même  route  ;  la 
distance  A  Cest  de  100  kilom.  Un  courrier  parcourt  la  distance  A  B 
avec  une  vitesse  de  8  kilom.  h  l'heure.  Aussitôt  son  arrivée  &  H  on 
piéton  part  de  B  et  parcourt  la  distance  HCk  rnisoii  de  4  kilom.  it 
l'heure.  Un  sait  iiue  la  durée  totale  des  deux  parcours  est  <lr 
18  heures. 

Calculer  lu  durée  de  chacun  dus  pnrcours.  (A  cet  efl'et  on  détermi- 
nera d'abord  le  trajet  qu'aurait  effectué  le  courrier  en  IR  heures,) 


ï 


I 


Il  exiirtc  au  ctiùtcau  il»  Vvitoiillua  un  poi'trnit  on  [licrd  de  la  grande 
MiidciiioifOlk,  tlll«  de  Oiistnn  d'OrlËanit  «t  niûco  de  Louis  XIII.  La 
[>ritice«Eo  est  ii^jh  ^ri^^minniilR  ;  dk^  n  iiuarniite-rint)  ans.  Le  peintre 
l'a  représentée  on  Minerve,  année  d'un  tridc-iitet  coillée  d'un  easquft 
à  plumes.  Kllc  a  le  ^«sle  iin|>âri(-ux,  lu  iilijKionoinie  guerri&re  :  son 
air  de  vieille  liéroino  va  bien  uvec  les  mœurs  du  tenipa  et  avec  seii 
ei|>loit«  d'amazone  pendant  la  Fronde.  Il  y  n  de  l'harmonio  «ntre 
cette  mino  relevée  et  le!<  aventitre.t  <lu  rilliinlrc  fillu  que  l'air  du 
temps,  le  théâtre  de  Corneille  ot  les  romans  avaient  îmbue  de 
RcntimentA  trop  pompeux. 

La  nature  l'avait  t'aito  pour  joiior  les  déesses  en  oxil  et  elle  eut  la 
bonne  fortune  de  trouver  l'emploi  de  facultés  (jui  sont  plutùt  un 
eiabAi-ras  dans  lu  vie  ordinaire. 

Mademoiselle  n'avait  eu  iiu'ii  *t!  laisser  porter  par  les  évéïiomonta 
pour  devenir  la  Minerve  de  Versailles,  très  sérieuse  sous  ses 
oripeaux,  naivomcni  Ûbm  de  sa  divinité  d'emprunt,  et  elle  demeu-  ' 
rera  dans  son  rdle  Jusqu'à  sa  mort,  san$  daijçnur  s'apercevoir  qu'il 
était  démodé,  iiu'on  en  souriait  et  qu'elle-môme  lui  avait  donné  un 
démenti  dans  uno  uccmiou  célèbre.  Elle  n'en  conserva  pas  moins  ses 
ancieanes  allures  et  devint  la  vivante  évociftion  du  poxsé  pour  las 
survivants  du  monde  où  elle  avait  grandi,  lis  retrouvaient  chez  celte 
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vieille  princesse  devenue  légëremenl  ridicule,  l'empreinte  des  Mies 
et  des  sentiments  dont  s'était  composée  l'&me  de  la  France  sous 
Richelieu  etMazarîn. 

M™  Arvèds-Barikb. 

Queitloni.  —  [.  Donner  le  sens  des  mots  suivants  :  trident,  antatont, 
oripeaux,  évocation.  —  II.  Quel  sens  a  daaa  la  dictée  l'eipression  :  t'air 
da  temps.  —  III.  Mots  de  la  mËma  famille  que  empreinte.  —  IV.  Dans 
ta  dernière  phrsee  analyser  gromnnalicalemeDt  :  dont. 


II.  Composition  fivnçaiae. 
Quelles  raisons  un  Normand  a-t-il  d'ôtre  fier  de  sa  Normandie  ? 


m.  Arithmétique, 

I.  -  Le  plus  grand  commun  divisenr  de  deax  nombres  est  18. 
Trouver  ces  deui  nombres,  sactiant  que  la  série  des  quotients  qu'on 
obtient  dans  ta  recherche  du  plus  grand  commun  diviseur  est  11, 

5  et  S. 

II,  --  On  veut  argenter  une  glace  de  manière  que  ta  couche 
d'argent  présente  partout  une  épaisseur  de  1/^  millimètre.  A  cet 
effet  on  dépose  sur  la  glace  le   métal  flo  contenu  dans  4  pièces  de 

6  fr.  en  argent,  ^  pièces  de  3  fr.  et  11  pièces  de  1  fr.  Calculer 
l'étendue  de  la  glace,  ta  densité  de  l'argent  étant  10,4. 


IV.  Dessin. 
Un  broc. 


VI.  -  lïKKVETS  DE  CAPACITE. 


I.  —  StmioH  de  Juin-Juillcl  tOU:'. 


BREVET     ÉLÉMENTAIRE. 


ASPIRANTES. 


It"  SEIUE. 


Orthographe. 


rRKUlERS   KXBRCICB!!   D  KCRITURE. 


C'est  vers  IVipo  de  nimi  an*  i[U(!  j'iipiim  ii  ifcnro;  ma  mère  me 
[TAJMiit  taire  de  grandes  pajçes  de  biUons  et  de  jambages  :  mais, 
[coinino  clltt  (écrivait  elle-infiine  comme  un  cbnt,  j'aurais  barbouillé 
bien  du  pa|>ier  nviint  de  «avoir  «ignet  mon  nom.  $i  je  n'eusae  pris  le . 
parti  (le  cheri'hei-  iiu  moyen  d'exprimer  ma  iicnsëe  l'ai-  des  aigne*' 
[  quelconques.  Je  me  sentais  fort  ennuyée  do  copier  tous  l«s  jours  un 
ntpliabet.  et  de  iraeer  des  pleins  et  dos  déliés  en  caractères  d'alîlchea  ; 
j'étoit  inipaiienlu  d'écrire  des  phrases  et  dnnK  mett  n-.uriS.itionit  <|ui 
âtaieni  longues,  comme  on  peut  le  croire.  Jo  m'exerçais  à  écrire  des] 
lettre»  it  Ursule,  à  Hippolyte  et  &  ma  mère,  mais  Je  ne  les  raontraigJ 
,  dans  la  crainte  que  l'on  me  défendit  d«  me  gâter  la  main  &  cet 
rciee. 

Je  vins  bientôt  à  bout  do  me  faire  une  orthographe  à  mon  usage  ; 
lit  tris  simplifiée  et  chargée  de  hiéroglyphes. 


—  us  — 

M»  ç^xaA'mKTH  «irprit  rina  de  i^ea  letir»:  elle  la  troava  bn 
fJr'.le;  elle  prérenitit  ■\iie  iietair  merreille  de  voir  comios  j'avaù 
r^,im<i  À  exi>rimer  mm  pe'ic-^^  itlées  ^fec  ce  mayen  barbare;  elle 
r^AnnAillii  à  mit  mère  de  me  Iaît>!<er  ^jriiFunner  wale  tant  'Xaa  je 
vmiHraÎK  ;  elle  «liMit.  avei;  n'isnn.  iiu'on  perd  beaocoop  de  temps  à 
VMtlnir  donner  une  belle  èi:nture  aux  ea&nu  et  que,  peadanc  ra 
l^tmpM,  ilfl  ne  songent  point  à  luoi  Mi't  l'écriture. 

.(p!  fiw  flon«  livrée  à  mes  propre»  recherches,  et  quand  les  pa^es 
Af  Avr(»T*  ét-Aient  Unie»,  Je  revenait  à  mon  âjstème  Datorel.  Long- 
tfmpK.i'Af^rJTin  en  lettre»  d'imprimerie,  comme <relles  que  je  foyais 
i\:\u-i  \f*   livre»,  et  je  ne   me  rappelle  pas  lutmment  j'airirsi  à 

f  iFipIrjycr  l'Acritiire.  de  tout  le  monde. 

George  Samd. 

Questions,  I.  iiaa  vont  ilîre  :  «  Er.rire«D  caractères  d'affîchcs  >  >  — 
II.  "  llniin  la  ('rnintn  (jiie  l'on  tna  Hcfcnillt,  >  Justifiez  l'orthograpbe  de 
(lu  ■  rl/ifnriilil  ■•.  111.  <J>i'n]>i^i-lle  l-on  hiérogljpbi.'a  ?  —  IV.  Doaneï  lea 
irrtit^'ûarMn  du  vorliu  ■  viuloir  >.  —  V.  «  Si  )e  n'eusse  pas  >  ;  analjaer 
Kranirnatienloiiioiil  ccn  molx. 


Compi'xilio»   p'onçaise, 

Mimlr.'K  (|up  rtW'niiPiiiio  est  une  vertu,  dont  la  pratique  s'impose 
l'i  l»iij>. 


Afithmitique. 

I.  —  I>i^ni»ntu<i'  iitio  ituiUipIier  une  somme  par  ud  certaïa 
ih>ni'>i'«>  r\>vivui  it  multi(>lii<r  otmi.'un«  d*^j  parties  delasonune  parce 

Il  l''n«  vase  wnifli  sut  ;î  4  J'skiKiI.  ou  retire  0  Utr*  75ie 
iv  ''.|t)uU<  On  rut  a'.i^  -v  ^a-iie  J:i:i<  luti  de*  pUwaax  if'itiu 
'st'*".v  .-t  l'ii  lu-  !'ar  t-,ir.l:'.'rv  f:i  ineC.int  Jar*  ïautr*  pUteui  mu 
■iv—:-''«-  >'.»  -•*!'  i^'    Cl'  I •;■,:■..»  o  .i'.trvv:!!,   I.t  \-:ià  i'J.  »"**  est  i{c 
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's»  (INîagramme*.  ot  le  poids  de  l'alcool  est  Im  32/100  Au  poids  do 
l'eau  soiis  k  in^mt>  volume.  On  dcmuode  quelle  esl  lu  contenance 
de  ea  v«so  ? 


Un  uliouret. 


Dessin. 


S«   SÉRIE. 


Orthograph». 


LAROOMHI. 

I.*Ai^nD«   i^tend    «ex    niiuses   boisée»  entre    le«    plateaux    dui 
VftrdunoU  vi  le»  pIniiK?.'!  craveu«es  et  monotones  de  la  ChampajjDeJ 
langue  de  quinze  lieiiefi  et  faisant  suite  à  la  chaîne  des  Ardenoes, 
ceU«  fordtaux  lerrainit  tourmentée,  aux  mornes  clairièi'Cï.aux  mrgeCj 
escst^ées,  a  un  caractËre  de  sauvage  grandeur.  l'eu  de  routée  la 
traversent.    A    rexccptioii    d'une  ancienne  voie  romaine,  qu'on 
nomme  la   llaut«-OhevBuctiée,   on   n'y   rencontre  ^^re  que  de 
«entiers  abru(>ts,  è  demi  cachés  <toUB  les  fougères  et  conduisant  \' 
quelque  ftcieric  installée  au  liord  du   Teau   ou  à  quelque  village 
enfoui  en  plein  boia,  Au  fond  ds  co$  (toi^et  et  de  ce»  clairières  vit 
une  poiiulatinn  à  part  :  sabotiers  nomades,  'oraconuiers  intrépides, 
chnrbouuivrt  maigre*  et  «"ngeum,  verriers  pativrc-s  comme  Job  et, 
fiera  comme  le  Cid.  tous  gens  hardis,  amoureux  de  la  liberté  et  de 
fraDclies  lijipées,  buvant  seo,  parlant  haui,  ajatit  les  jarrets  «oHd«,1 
la  poigne  lourdu  ot  lo  coup  d'œtl  juste.  Au  milieu  des  vulgarités  dee* 
paya  à  bl*',  l'Argonne,  profonde,  solitaire  et  mystérieuse,  s'élève 
comme  une  verdoyante  forteresse  où  se  sont  réfugiés  les  types 
romanesques  ot  curieux  d'un  autre  l'i^e.  L'nutomne  imprègne  mi 
futaies   brumeuses  d'une  tristesse   pénétrante;   en  hiver,  la  voix 
grondante  <lcit  eaui  grossie^'  par  la  fonte  de:^  neiges  semble  un  Écbo 
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des  Wn<niues  coiubî.i.s  „'f  17',C'  dom  «m  âeliiw  odi  éaê  le  tbêiuv: 
iD8i«  'luand  vjeui  le  pt-iu^erni''.  lou'Cf  cet  liga&  îiéTêre^  «'adcio- 

j<ein«  Fa:/ouDeuses  r  rlcurifscni,  les  sfurce*  ciiantent  aa  lien  fc 
^uDder,  et  l'Argonne,  eanf  cesser  d'rtre  sanT»pe,  d^Ticot  liai 
fraicfae  et  pJue  boepiialiêr*. 

André  Thetkict. 

QneBtioiiS.  —  ]"  .Vf'.r: ';■»«  .-  doiiii«r  k  fiCBi' iit^n]  M  Ir  Hens  Mesdn 
de  '«  mol.  —  :f''  CommcLl  ào\:  p'ènire  rii.r  dniit  voie  rumûsef  Poni-qvra  ! 
—  3v  r>ue  KiçQÎËe  ;  c;  ruj.i  '  Ri}ipTTii:ber  )»  mntf  de  !•  «ti^t  «™''l*  et 
duuu^r  tear  àeu*  exact.  —  «'  Senï  do  moi  fiou,adf..  —  PDai-giMt  1m  ^Ao- 
^£3  Bonl-ilï  oomsi?'   r.ti-  lArçinine.  —  N'  0"*  '^'rt  dïie  ;  »  ^aipf 

■5Hi  nt    7s*:    . 


M'."^tr*i    .je  La  F  — ■'  't  -r  tai  '(■  :■  js  r.<nrei:i  du»  Pes  faM«*, 


I.  —  !•*■;■  ■:;•.;*;  je-  ,ej\  j  r.L-, ';■?- fjiireL-.  ; 

r  7 .-.;".   ;.  M'jri-      ■_  >e  >    i  \.ie5J<-  «■;    !*    iÏTÏjienr   li'ave 
i      -  ■■.  :  t'-*  le  7-.-'r. 

i  1  :— .■  '.:•  i  '•  i-  '.  ;■?, 

.".  —   '.    '-\  :■v.■^  ■"    -.  .'(i;-  ■]  :-     -   -■--.■  i"»V:«aeinca;. 

OL'.    .r?  *■-     :.^    -  -'.-::■.-:•  ■  :."    .     -  -  ■■  -.   >"t  :i,-  i;:'"Uê-^in»*ni  * 
1  )  ":::-r-   !,-  _.:t:L  t::  .r.-^:.-       jt  ^>       i   t--  oies-cr  s.«laire 

f.  li  --;;   :  i-.-  t;  ■■  i    1  .-  ;:  -"-  '.'.  -c   *■■.  :*  .  .■■- r   r..it->  se.er*  *n  tcm 


Nous  approolions  de  l'état  de  crisa  et  dii  gOtcle  de»  révolutione. 
Qui  peut  vous  i-dpuiidro  tie  ce  i^uc  vous  devit^ndrex  alors?  Tout  ce 
qu'ont  fait  l«s  liotnm&s,  lea  hommes  peuvent  le  détruire  :  il  a'y  a  de 
ewnctètVK  incfTaçableit  ijiie  ceux  <| n'imprime  !»  naiurv  cl  la  nittiirft 
u«  fait  ni  {irinces.  ni  riches,  ni  grands  seigneurs.  Que  fera  donc, 
dan«  la  lisMi-sse,  er.  satrape  que  vous  n'avn  él«v4  quu  pour  ta 
gTflndear  f  Que  fera  dans  la  pauvreté,  ce  publlcain  qui  ne  sait  vivre 
i)ue  d'or  f  Que  reru,  dépourvu  do  tout,  ce  fastueux  imbécile  qui  ue 
8Ait  point  user  de  lui-iiK^nu  «t  ne  met  son  6lru  que  dans  ce  qui  est 
étrnn^'rit  lui  V  He:ireu\  celui  qui  sait  quitter  alors  l'état  qui  le 
quitte  el  r«.iter  lionjnie  en  dépitdusort  ! 

I.'liommc  et  le  ciloj'cn.  quel  qu'il  soit,  n'a  d'antre  bien  h.  mettre 
dans  la  société  que  lui-même  ;  tous  eee  iiutres  bien?  y  sont  malgré 
lu!.  Ain»!  la  detle  sociale  lui  reste  tout  ontîf-R'  tuai  qu'il  iio  paye 
que  do  son  bien,—  Mais  mon  p^re,  enlegagnani.  a  nervi  la  société, — 
S»lt  ;  il  a  payé  sa  dette,  mai«  non  pn*  la  viMro.  Vous  devei  p!u»  aux 
autres  que  ni  \ou»  étiez  né  s,<in«  bien,  puisque  vous  êtes  Tavorisé.  tl 
n'est  pas  Juste  que  ce  qu'un  homme  a  Init  [luiir  !a  P0ci6c<^  en  décbarge 
un  autre  de  ce  qu'il  lui  doit  :  car.  chacun  se  dorant  tout  entier,  ne 
iwut  payer  que  pour  lui,  et  nul  père  ne  peut  transmettre  à  son  fils 
le  droit  d'être  titîie  à  ses  semblables.  Hors  de  la  Rociété,  l'homme 
î.tolé,  ne  devant  rien  à  pertonnc  adroit  du  vivre  comme  il  lui  plait  ; 
mais  dans  In  société  où  il  vit  nécessairement  aux  dépens  des  autres, 
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il  leur  doit  en  travail  le  prix  de  son  entretien  ;  cela  est  sans  eicepUon. 
Travaillei-  est  donc  un  devoir  indis|>ens8ble  à  l'hontme  social. 

J.-J,  Rousseau. 

Questions.  —  1*  Que  sigiiilieni  ces  expressions  :  état  Je  crise,  si-rk 
des  résoluiions,  renier  homme  en  dépit  du  sort.  —  2o  Mois  d«  la  famille 
de  pire.  —  3»  Aiialvser  grammalicalemeiit  :  «  Heureux  celui  qui  Mil 
quiiler  alors  l'âlat  qui  le  quitte  et  rester  homme  en  dépit  du  sort  !  >  — 

io  Analyse  logique  rie  la  phrase  :  «  Hors  de  la  société cd» 

est  sans  exception.  > 


Compositioti   françaUe. 

Un  grand  garçon  de  quinze  ans,  ses  études  terminées,  ne  sait 
encore  quelle  profession  embrasser.  Il  hésite  entre  plusieurs  carrières 
qui  ont  leui's  avantagea  et  leurs  inconvénients.  —  Il  décrit  les  uiM 
et  les  autres.  Fiiiatcment  il  indique  celle  qui  semble  lui  plaire  le 
mieux. 

Pour  traiter  ce  si^jct,  vous  imaginerez  une  lettre  du  Jeune  homme 
à  un  camarade. 


Afilhlitétiquc. 

I.  yuaud  on  multiplie  deuï  nombres  par  un  troisième,  on  ue 
change  pas  le  quotient  de  leur  division  et  le  reste  est  multiplié  par 
ce  troisième.  —  Le  démontrer. 

II.  —  Partager  ?8,U<.I0  fr.  en  deux  [larties  de  manièt^  que  l'une 
placée  à  4  {  par  an,  produise  autant  d'iuténU  que  l'autre,  placée  à 
3  %  pendant  le  mèiue  temps. 


Deuin. 

Un  tréteau. 
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BREVET    SUPÉRIEUR. 


ASPIRANTES. 


Composition  française. 

On  sait  que  M***  de  Maîntenon  demanda  à  Racine  une  tragédie 
susceptible  d'être  jouée  à  Saint-Cyr,  Racine  écrit  ^  M°"  de  Maintenon 
qu'il  accepte  cette  tàcbequelque  difficilequ'ellesoit  :  il  sera  heureux 
de  contribuer  pour  sa  part  au  succès  de  la  grande  inatitution  que 
M™  de  Maintenon  vii>nt  do  fonder.  L'éducation  des  femmes  lui 
semble  une  des  œuvres  les  plus  uliles  et  tes  plus  belles.  Il  s'efforcera 
de  trouver  un  sujet  où  il  puisse  mettre  en  relief  les  vertus  les  plus 
propres  à  la  femme. 


Composition   scientifique. 

I.  —  I^  principe  des  vases  communiquants.  —  Applications. 

II.  —  De  l'eau  potable.  —  Modes  de  contamination  et  procédés  do 

puritîcation. 

m.  —  Etudier  la  divisibilité  des  nombres  par  2,  par  5,  par  3 
et  par  0. 


Langues  vivantes. 

l.   —    VERSION   ANGLAISB. 

The  lasl  prescription.  —  On  prescribing  to  a  lady  of  his 
acquaintance,  a  warm  dispute  arose  between  Doctor  Goldsmith  and 
the  apotliecary  as  to  the  quantité  of  médecine  to  be  administered. 
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The  Doc-tor  âtood  u|i  for  ihe  rights  and  dignities  of  fais  pnrfessoi. 
and  resentcd  the  interférence  or  ihecomi>o{iiiderofdrugs.  UiirighU 
and  dignitiea,  howerer.  were  disregarded  ;  fais  wi^  and  cane  «en 
of  no  await  ;  the  lady  sided  with  the  horo  of  the  pestle  and  martit, 
srd  Goldsmilh  flung'out  of  the  houee  in  a  passion.  <  I  un  determincd 
henceforth,  >  uud  ho  to  a  (nend,  4  to  leave  oS  prescribing  fat 
friends.  >  •  Do  so,  my  dear  doctor,  *  iras  the  reply  ;  <  ThMftTer 
rou  undertake  to  kîll,  let  ît  be  onty  your  enemies.  > 

This  was  the  end  of  Goldsmith's  médical  carier. 


II.    —  THÈME. 


Victor  Hugo  à  un  enfant.  —  Je  tous  dois  depnii  bien  longtaapi 
une  réponEe,  mon  cher  petit  enfant  ;  mais,  voyez-vous,  j'ai  le*  yeai 
bien  malades,  et  il  faut  m'excuser.  l^es  médecins  me  détendant 
d'écrire  :  j'obéis  aux  médecins,  comme  vous  obéisses  à  votre  mère.— 
J.H  vie  se  passe  à  ubèir  :  n'oubliez  pas  cela.  Mais  vous,  qui  êtes  petit, 
vou:?  êtes  plu*  Jieureui  que  moi.  A  voire  ige,  l'obéissance  en 
toujours  douce  :  au  mien,  elle  est  dure  <(uel<|uefois  :  vous  le  vnvei. 
pui5<iu'oii  m'a  cm|>êché  de  vous  écrire.  Adieu,  mon  petit  ami, 
devenez  irrand  ft  res'ez  sape. 


r.rifTo  'e  li^'-n  m    'JTTS'. 


.VSPIR.WTS. 


C-impùtUion    ïrii>i,"iij.'t". 

Iji  théorie  rien  n'est  plus  simple  ni  plus  aisé  <iue  la  toléraDce. 
Dans  la  pratique  rien  n'est  plus  di£.'.le.  Au  Vk-u  de  traiter  les  idées 


E 

si 


l«s  autr«a  avec  ce  reximct  nuquel  elles  ont  droit  quand  elles  sont 
8inc«r68,  on  les  inutile,  on  les  déforme  et  on  les  tourne  en  liiliculo. 
il  outre  âu  lieu  d«  coiniiulti'e  seulement  lus  iddes,  on  s'altuquo  aui 
«rsonnua  mfiiDoj  qui  lus  refii'éSL^nlent  en  se  montrant  violent  et 
iqjuBte  à  leur  égard. 

Un  de  vus  caïuaradv*  qui  n'«  d'autre  excuse  que  l'ardeur  irrôflàcbie 

e  ses  convictions  personnelles,  voua  a  écrit  une  lettre  |icn  uonforino 

Ift  lolËrtnce.  Vous  lui  ri-iioiidez. 


Compoiition  scientifique, 

I.  —  Deux  circonférences  de  rayon  r  et  »^  soni  tangentes  exté- 
'^Tïetmroent.  CnICDier  la  longueur  de  la  tun^nte  commune  extérieure 
et  U  surface  décrite  par  cette  tangente  en  tournant  sutour  de  la 
ligne  des  oentreA. 

IOn  donne  r  =  0  m  7Î  ;  r'  =  0  m  W. 
Cideuler  la  longueur  de  la  tungente  commune  il  1  contimHre  près 
b  U  «urface  qu'elle  décrit  à  1  centitnùtre  carré  près. 
II.  —  Réfraction  de  la  lumière,  ses  lois  :  angle  limite  ;  réflexion 
»t»Ie.  —   Pliénointnea  naturels  produits  par  tu  infraction  et  la 
réflexion  totale  do  U  lumière. 


tjingues  vivantet. 

I.   —   VBRSkON  AMOLAUlt, 


H     Tbe    Britons  had  n  strange  and   terrible   relJKion,   calted   llia 

Breligton  of  tlie  Druids.  tt  seems  to  bave  boen  brought  over,  in  very 

early  limes  indeed,  from  thu  opposite  country  of  Fronce,  anciently 

■  calted  (laul,  aad  to  bave  mixed  up  tbo  woi-sbip  i>f  t.lio  Serpent,  and 
of  tbe  Sun  and  Moon,  witb  tbe  worshîp  of  some  of  tlie  Heatbeo 
Gods  and  Goddesses.  MosI  of  iU  cérémonies  were  kcjit  secml  by  tbe 
I  ptîesU,  tbe  l>ruids.  who  pretended  to  beondianters.  and  »o  cnrried 
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magiciens'^wiinds,  and  «hore,  eacli  of  Ihom,  about  hia  neck,  what 
ha  told  tlie  ignorunl  jicoplo  w»»  u  Scrijont'ii  «gg  iit  a  ^Iden  c4se. 
But  it  i«  oertain  ibat  tUe  Druidical  cereuiQnitrs  iocluded  tha  .ticrilîc* 
nf  tiuman  vicUms,  llie  torture  of  ftom«  suspected  crlmiimla,  and,  on 
particulBr  occsaions,  even  tho  burning  nlire,  in  iinmenae  wieker 

ca^iiH,  ol'  a  oumber  of  men  and  animala  together. 

« 


I 


U.   —   TU^I. 


Un  pauvre  Arabe  qui  Vêtait  Agaré  dans  le  dAwrt  airtra  onfiii, 
mourant  de  faim  «t  do  mit,  k  l'une  de  œa  «ItarnM  o&  loa  caravanes 
ont  coutume  d'abreuver  leon  chameaux,  Malheureusemenl.  la 
Bouree  était  tarie  et  l'Arabe  désespéré  se  laissa  toinlier  Hur  lo  uble 
brûlant.  Tout  à  nou]),  il  aiietvut  au  |>icd  d'un  )>almier  un  esse/.  (;ros 
aac  de  cuir.  Plein  do  joie,  il  le  saisit,  pensant  (ju'il  «>iitunait  dt» 
dattos  ou  des  figues,  ave^  lesiiucllea  il  etit  |>ii  aiiaiïcr  «a  faim  et 
4tft[ir1ici-  «H  «uir  MnJH  h  imiiit  l'out-il  ouvert  d'une  main  impatient*, 
qu'il  le  rejeta  li)in  de  lui  eu  s'écrîaut  :  «  Ali  !  co  no  sont  iiue  des 
perles.  >  Puix  il  s«  coucha  sur  Ik  sol,  étendit  son  manteau  aurm 
tâte  et  attendit  la  mort. 


Tcèii  chère  et  bien  aiiuée  maman,  je  vous  ai  il^à  écrit  iiluBieun 

1  lettres  do  mon  écrituro  ;  ci  commeje  n'en  ai  pas  t-u  de  réponse,  j*ai  lieu 

I  de  craindre  qu'elles  ne  vous  soient  point  parvenues,  -l'espère  mieux 

[ie  oulto-ci,  par  \t*  précautions  ■)»»  j'ai  prise»  pour  vom  donner  de 

rmM  DOuTeltcfl.  et  pour  recevoir  dc«  vAtres.  J'ai  v«r»é  bien  dea 

[larniM  dtpuîs  notre  M^parution,  moi  qui  n'avai«  preaiiuu  jamais 

pleuré  que  sur  les  maux  d'aulrui  !  Ms  grand'  tante  fut  bien  surprise 

I  fc  mon  arrivée,  lorsque  m'ajant  questionnée  sur  mes  talenu,  je  lut 

dis  que  je  ne  savn.it  ni  lire  ni  écrire.  Kilo  me  demanda  qti'est-co  que 

j'avais  donc  appris  depuis  que  j'étni»  au  monde  ;  et  quand  je  lui  eus 

répondu  que  c'était  k  avoir  soin  du  ménage  et  à  faire  votre  volonté, 

elle  me  dit  que  j'avais  re';u  l'éducation  d'une  lervonte.  Elle  me  mit, 

des  te  lendemain,  en  pension  dans  une  grande  abbaje  auprès  de 

l'eris,  oti  J'ai  des  maîtres  de  toute  espèce  ;  ils  m'enseignent,  entre 

autres  choses,  l'histoire,  la  (géographie,  la  grammaire,  la  mathéms- 

tique,  et  à  monter  it  cheval  :  mnis  j'ai  de  si  faibles  dispositions  pour 

toutes  CCS  scieiicva,  que  ju  ne  profiterai  pas  beaucoup  avec  cea 

mesaieurs.  Je  sens  que  je  suis  une  pauvre  créature,  qui  ai   peu 

d'esprit,  comme  ils  te  font  entendre.  Cependant  Icâ  bontés  de  ma 

Unie  ne  se  rerroiilix.'<ent  point.  F.lle  me  donne  des  robe«  nouvelles  k 

clia(|ue  saison.  Elle  a  mis  prèf  de  moi  deux  femmes  de  chambre,  qui 

'  sout  aussi  bien  parées  que  de  grandes  dames.  Rlle  m'a  fait  prendro 
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le  titre  do  comtesse  ;  oiais  elle  m'A  fnil  i)ullt4!r  mon  nom  de  La  T»ttr, 
qui  m'iStnit  3u!»i  ctier i\\\iv  vous-riipiiic,  jiar  tout  co  que  vous  mnips 
raconté  de*  peines  que  moii  père  ftvait  soutlerli»  poor  tous  épouser, 
îlle  a  remplacé  voire  Dom  de  femme  par  celui  do  votre  famille,  qui 
['U'est  ODCore  cher  cependant,  ptuxe  qu'il  a  été  votre  nom  du  tîlte. 

BKRNAnmx  I>B  SM'lKKflB. 

QoectiOM.  —  1°  Coi^uguer  le  verbe  lar-utV  au  fnlar  ùmple,  au  pi^««iil 
de  subjoiiclit  et  à  t'imparbit  du  subjonctif.  —  S«  Trouver  )m  mots  <1«  l> 
iDtaie  luuUle  que  -^i-nifurv.-  BOulîgner  Isê  préfixes  dana  les  nome  oontpo- 
ate.  —  3»  Analysa  grtmniaticiile  dei  mots  de  la  phrase  tniirante  :  ■  J'ai 
vergé  bien  de.»  lai-mes  d«puU  noire  téparation,  moi  jui  Horait  prtêyue 
jamaii pleui-égue  xur  le*  mawc  d'auirai .'  i  —  4*  AaatfM  logiqoa  de 

la  phraie  :  «  Elle  m'a  fait  pmtdre  U  titre  de  eemletse pour 

VOiu  époiuer,  > 


Compotilion  frunçaite, 
La  nie  un  jour  de  pluie  et  )a  rue  un  jour  de  soleil. 


Arithméiique. 

1.  —   Suit  la  fniclion   4/5.    J'^oiitc  au   nurotfnleur  de   rette 
fraction  lo  numbrc  13  et  au  dénomiiiat«ur  k  iiumbru  )[>,  oUIouuk  en 
multipliaot  les  deux  tennes  de  la  fraction  par  3.  IWmontrez  que  U 
K        (traction  ainsi  obtenue  est  é^le  k  i/Tt. 

H  11.  —   L'ne  laitière  voulant  vérilicr  si   le  lait  qu'on   lui    vend 

H  contient  de  l'eau,  eu  acbtite  807  décilitres  ;  elle  le  p^jte  et  (rouvo  que 

H  le  poids  est  de  827  hectof^nim»i.    -  Oombicn  oo  lait  contient-il  de  ' 

H  litru  d'eau,  sachant  qu'un  litre  de  lait  pJMe  1030  gramm«i4. 


DeuiN. 


Va  tiroir. 
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ASPIRANTS. 


Orthographe. 


LA     VRAtK    CHARITK. 


11  ne  s'agit  pas  «l'épuiser  sa  botirM  et  de  verser  l'argent  It  pleines 
mninai  :  jo  n'ni  jHinaifi  vu  que  l'urgent  fit  aimer  personne.  Il  ne  faut 
point  être  avare  et  dur,  ni  plaindre  la  misère  ^u'on  peut  soulager  ; 
mais  vous  aurei  beau  ouvrir  vos  coffres,  si  vous  n'ouvrez  aussi  i 
votre  cmur,  eelui  des  aulrcs  vous  restera  toujours  fermé.  C'est  votre 
temps,  ce  sont  vos  soins,  votre  nflection,  c'est  vous>m{ïme  iju'il  faut 
donner:  or,  quoi  que  vous  puissiez  faire,  on  sent  toqjourt  quo 
votn  argent  n"«st  point  vous. 

Il  v  a  des  tétnoig[iiigtiN  ifiiitérj^t  vt  de  bicnvoillancD  qui  font  plus 
d'eflet  et  sont  plus  utiles  que  tous  ks  dons.  Combien  de  malheureux, 
de  malades,  ont  plus  iiuMin  da  con dilations  que  d'Aumûnes  ' 
Com))l«n  d'opprimés  k  qui  la  protc«Uan  sert  plus  que  l'argent  1 

Kaccommude/,  les  gens  qui  se  brouillent,  prévenez  les  procès, 
porliïz  les  enfants  au  devoir,  les  pères  à  l'indulgence,  ompËche2  les 
vexations,  employez,  prodiguez  le  crédit  en  faveur  du  faible  ii  qui 
on  refuse  justice  et  que  le  puissant  accable  ;  déclarex-vous  bautoment 
l«  protteteur  des  malheureui  ;  soyeit  juste,  bumain,  bienfaisant.  Ne 
Caitea  pas  seulement,  l'iiumôtie,  faites  la  cltoritë;  les  u-uvri^  de 
miséricorde  soulagent  plus  de  maux  quo  l'argeni  ;  aimez  les  autroa 
et  ils  vous  aimeront;  !^ervez-les  et  ils  voua  serviront.  Soyez  leur 
père  et  ils  seront  vos  enfanta. 

J.-J.    ROUBSBAU. 

QuMtloU.  —  l»  Que  veut  dits  l'sateur  par  celte  expression  :  «  Si 
vous  n'ouvrai  votre  cœur.  ■>  —  2"  En  "[iioi  consisie  la  bienveillanoe.  — 
n»  KailM  la  iliflâreoce  entre  l'aumAne  et  lu  diaritd.  —  4°  Analjraex 
gramnalicalemenl  :  <  Déelamt-von'*  Aautenu^nt  U  protecteur  dçt 
ma/AtfMFaiMr,  > 


*% 
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Composition  française. 


Qu'en tcnd-oii  r[u.nnJ  on  dit  d'un  élève  qu'il  est  <  bon  camamde  »? 
Quelles  sont  les  iiunlilé»,  quels  sont  peut-être  les  déTauts  de  cette 
sorte  (le  caractère  ? 


Ariihmélique. 


I.  —  Démontrer  qu'une  fraction  se  rapproche  de  l'unité  riuand 
on  ajoute  un  même  nombre  à  ^es  deux  termes, 

H.  —  Un  propriétaire  possède  un  terrain  rectangulaire  ayant 
57°>  30  de  long  et  37"  50  de  large.  Il  le  vend,  emploie  lea  3/3  de 
l'argent  qu'il  retire  à  payer  une  dette  et  place  le  reste  k  h  %,  Ka 
bout  d'un  an,  un  mois  et  0  jours,  il  retire,  pour  le  capital  et  les 
intérêts  réunis,  11,610  fr.  On  demande  le  prix  du  mètre  carré,  (te 
comptera  l'année  de  300  jours  et  les  mois  de  30  jouni. 


Dessin. 
Une  table  surmontée  d'un  pupitre. 


BREVET    SUPÉRIEUR. 


ASI'IUANl'KS. 


Compotilion  français». 

Les  ëlfeves-maltre«3es  de  3*  annAo  d'une  Eoola  normale  vont 
rjUilUr  l'école.  Avant  leur  dépari  Ivur  Oirootrïcs  l*ur  adruw  un» 
allocution  où  elle  leur  donne,  en  même  temps  i|ue  des  conMile 
pratiques,  des  directions  intellectuelles  ni  mordes.  —  Voua  com- 
poscreï  cette  allocution  de  la  directrice. 


Arithmétique. 

"-  On  a  une  cuve  rectangulaire  dont  la  longueur  est  de  0"  0.1 
et  l«  lari^ur  0'"51.  On  v  »  mis  de  l'eau  .'^tilâo  (lue  l'on  a  fait 
évaporer  et  dont  on  a  retiré  1  kilogr.  000  de  sel  marin.  On  sait 
que  1  kilogramme  d'eau  de  mer  contient  50  Krnmm«»  de  sel  et  que 
la  densité  do  l'eau  de  mer  est  de  1,025.  Cela  étant,  on  demande  : 

1°  Que)  était  le  volume  de  l'eau  do  mer  ; 

^  Quelle  était  la  bautcurdo  cotlo  eau  dans  ta  cuve. 

II.  —  Carboriatef  de  soude  et  de  potasse.  —  Chlorures  décolo- 
rantA.  —  Applicaliona  diverses  de  ces  corps.  -~  Blanchiasage  et 
blanchiment. 
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Langues    eivanla. 

I.   —  TH  fcUB. 

Un  Mir,  1c  coIobcI  do  ]{«ntzmann  nous  plainntait  >ur  notr«1 
horreur  dos  cancrelas.  —  <  Ij>  cancrelat  D'oiîtlo  pM,  dirait-il 
doctoralemeni.  Je  n'en  ai  jamais  vu.  C'est  une  cbimèn,  et  je  wrals 
heureux  d«  fuira  «a  conittianncc.  »  —  On  prenait  le  Uié  autour 
d'une  Utile  ot  chacun  avait  devant  toi  sa  petite  tliAière.  Lo  colonel 
S6  servait  une  seconde  tts»t,  lorsque  le  liquide  cesse  tout  à  coup  d« 
Mul«r.  L»  colonel  secoue  le  ihé  et  le  jet  bnlUnt  su  rétablît  «UMitAt,  I 
projetant  dans  la  tasse  un  Anorme  cancrelas,  long  de  trois  centi- 
mètre!) ei  parfaitement  «chaude.  Tout  le  monde  se  mit  ii  rira,  y 
compris  le  co1od«!  que  tourmealait  pourtoot  1*  souvenir  de  la 
première  tasse.  | 

Le  comte  D'HAatsao». 


H.    —    VmsION    AXOLAISK. 

AraiL  iw)U.  —  Tlie  l*'  ot  April,  of  nll  days  in  the  J'enr,  enjoys 
a  character  oT  its  own.  in  as  far  os  it,  and  it  alooe,  ïb  ronsecrated  at 
pratjcfi]  joking.  On  ttiis  day  it  bccoinu.t  Ihe  buHinvsx  of  n  vast 
number  of  pooiilc.  especially  tho  younger  sort,  to  praotise  innocent 
impostures  upon  their  unsuspicious  neighbours,  b;  way  of  making 
thum  what  are  unllud  April  Tools.  Tbux  a  kno^ving  boy  will  dospatcb 
B  younger  brother  to  «ee  a  public  statue  descend  froin  its  pedestnl  at 
a  particular  appointcd  hour.  A  crcw  ot  giggllng  servant  maida  will- 
gct  hold  of  some  ïimplo  swnin.  nnd  Kdnd  )ûm  tD  a  booksollpr'»  shop 
for  tho  Hiitoty  »f  Eve'i  (jrnndmothvr,  or  to  a  chemisl's  for  a 
pennyworth  of  pigeon's  milk. 


I 


Detsin, 


Fal  mette. 
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ASPIRANTS. 


Composilion  pran^ist. 

Kiifli<|Ue£  cette  i)enséc  de  Janet  :  *  S'il  e«t  vrai  de  dire  qua  la 
»  vi«  dd  l'hoiRinc  fuit  d'une  fuite  éternelle,  on  doit  recoiiiisitre 
»  <iu«  la  aature  y  a  suppléé  d'une  manière  nduiir-ible  eti  nous 
»  perineltsnt  do  vivre  iIuds  l'avenir  et  dans  le  passé;  ici  par  l« 
»  souvenir,  là  par  la  prévjaion  et  par  l'espérance.  > 


Composition  scienli/lque. 

I.  -~  &ioa6er  et  démontrer  la  série  des  théorèmes  relatifs  à  la 
similitude  des  triangles. 

II.  —  1°  Donner  une  idée  dq  la  désinfection  et  des  principaui 
procédés  de  désinrectiou. 

2*  Uc«criptii)n  et  explication  sommaire  des  observulions  pHnci>' 
paies  d'un  poste  météorologique. 


LanffiMs  vivantes. 

I  —  Thkmb. 

Là  PAiM,  —  Alplionse  V.  roi  de  Sicile,  campiùt  un  jour  aur  le 
bord  d'un  fletive,  en  présence  de  l'ennemi.  I^  nuit  approdiait  ; 
l'annAe  mauqneit  de  vivres;  depuis  le  matin  lo^  soldats  n'avaient 
rieo  man)^,  ni  la  roi  non  plus.  —  Un  de  ses  officiers  lui  offï'it  un 
morceau  de  pain,  un  radis  et  un  peu  de  fromage  :  c'était  un  festin 
déliRtoui  on  fa  circon«tance.  <  Je  vous  remercie  —  dit  lo  prince  — 
»  mais  j'attentlrai  aprto  la  Tictoire,  comme  tous  mes  br&vea 
»  Boldab.  » 
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IT.    —    VEElfitON   ANULAISB. 

A  <'H0ST-sT0RY.  —  A  colonel  in  the  Duke  of  Malborough's  aruy, 
prcdicted  araong  his  comrades  that  lie  should  die  on  a  certain  daj. 
The  battle  of  Maiplequel.  took  place  on  tliat  day.  The  colonel  was  ia 
tlie  midst  of  it,  but  came  out  unhurt.  The  Gr\ag  had  ceased,  and  his 
brother-oflicers  jested  with  him  about  the  fallacy  of  his  prédiction. 
«  The  day  is  not  over,  )>  replied  he  graveiy  ;  «  I  ehall  die  notwiths- 
tanding  wliat  you  sue.  »  His  nords  proved  true.  The  order  for  s 
cessation  of  âring  had  not  reached  one  of  îlie  French  batteries,  and 
a  random  shot  from  it  killed  the  colonel  on  tbe  spot.  Among  his 
etfects  vraa  found  a  pockel-book  in  which  he  had  made  a  aolemn 
cntry,  that  a  nobieman,  'ivho  had  been  executed  for  bigh  treason, 
had  appeared  fo  hiro,  eitber  ia  a  dreaiu  or  vision,  and  predicted 
Ihal  he  woujd  meet  liim  on  a  certain  day  (Ihe  very  day  of  the 
baille). 


Dessin, 
l'ai  mette. 


I 


I 


L'éducation  publititie  est  une  école  de  justice.  L'instinct  de  la 
juittice,  INSÉ  chez  l'homme  civilisé,  est  particulièrement  or*vè 
PAKS  ut  ctKun  de  l'enfant.  Sur  ce  point  la  i^^iqrK  de  s^  imfuessioks 
ne  le  troiciie  pas.  I)  sv  l'npplique  &  lui>niAme,  i]uelque  sévère  qu'elle 
«oit  ;  il  l'applique  à  ses  camarades  ;  il  l'applique  à  ses  maîtres.  Les 
autres  kacss  »u  CAaACTf:nE  de  l'hûmuie  lui  ûaupiesT.  II  se  Toit 
juge  de  son  équité,  et  il  est  rare  qu'il  ne  soit  pas  bon  jug«,  parce  que 
l'équil*  est  la  rkgi.b  8i>uver.uni  de  la  vie  éoolière.  Un  maître  juste, 
fut-il  sévère,  est  toujours  respecté,  et  il  n'cit  pas  rare  qu'on  l'aime. 
Un  maitre  i>'s.irR]T  partial,  ou  d'un  caractA:re:  i^iittut.,  qui  sembla 
n'avoir  ni  svitk.  ni  MtssuicR,  n'est  ni  raspucté  ni  aimé;  il  n'a  d'autre 
resKHirce  <iue  de  se  faire  craindre.  Tout  ce  qui  dlrssk  chez  l'enfant 
OG  besoin  di;  la  justice,  le  trouble  ut  parfoia  le  révolte  ;  tout  ce  qui 
paraît  y  donner  satisfaction,  le  met  à  l'aise.  Incapable  d'exercer 
sûrement  l'autorité,  l'enfant  se  rend  ciaclvmen(.  compte  do  lu  fayoo  ■ 
dont  on  l'exerce.  C'est  on  co  sens  que  M.  Bain  a  pu  dire  que  le»' 
décÏHinna  d'un  bon  maitre  ne  doivent  jamaia  .te  trouver  en  désaccord 
avec  lo  SKîfTiMiîKT  de  vn  clûsse.  Le  chancelier  d'A^ues^cau  niroiiiait 
&  ton  tils  que  c'est  eu  Colley  qu'il  avait  éprouvé  quelques  unes  des 
plus  fories  impressions  de  sa  jeunesse  et  qu'elles  avaient  plus  d'une 
fois  gtar  ressouvenir,  ir.Li;MiM<  sa  <oNsctBKCK  de  magistrat.  S'il  faut 
on  croire  Rousseau,  c'est  le  KBSsENrmRNT  d'une  injustice  dont  iL 
avjûl  eu  Jt  «oulTrir  h.  »ix  an«  qui  lui  inspira  la  passion  du  la  justic 
pour  toute  sa  vie. 

0.  GRéAKD. 


—  136  - 


■  • 


I.  — Vous  donnerez  sur  les  mots  et  expressions  ci-dessoiu  les  expli- 
oations  nécessaires  pour  les  laire  comprendre  : 

Inné  —  ffravi  dans  le  cœur  —  la  logique  de  te»  imprenioH»  — 
face»  du  caractère  —  échappent  —  règle  touveraine  —  esprit 
partial  —  caractère  inégal  —  suite  —  mesure  —  blette  —  aemli- 
ment  —  illuminé  sa  conscience  —  ressentiment. 

n,  —  Vous  exposerez  les  observations  personnelles  que  tous  arcs 
pu  faire  dans  l'exercicu  de  vos  fonctions  su  sujet  du  sentiment  d« 
la  justice  chez  l'enfant.  De  ces  observations  vous  déduirez  les 
régies  auxquelles  doivent  toujours  se  conformer  l'instituteur  et 
l'institutriM  daus  leurs  relations  quotidiennes  avec  leurs  élèves. 


TIU.   —  CERTinCAT  D'APTITUDE  A  L'WSFECTIOH 
PRIMAIRE. 


Session    dks    15    et    16    Ootobrr    1903. 


ASPIRANTS    ET    ASPIRANTES. 


Pédagogie. 

De  la  purt  qu'il  convient  d'attribuer  À  l'éducation  physique  danti 
reoBugnament  primaire. 


Administration  scohire. 

Exposer  les  attributions  contentieuseg  et  disciplinaires  du  Conseil 
départemental.  —  Procédure  et  voies  de  recours. 


AVANT-PROPOS 


J'ai  longtemps  caressé  l'idée  d'une  monograpliie  communale 
d'UrvilleOlatîiie,  pour  laiiuelle  j'avaU  raasembEé  des  iMéments  d'un« 
réelle  précision.  Mais,  les  timlt^K  d'une  commune,  si  naturelles 
soient-elles,  ne  »ont  (encore  que  pure  crnivention  et  la  description 
pas  plus  que  les  concluxiouE  de  l'observation  et  di^  la  statistique,  ne 
pcuveni  ii'arrMer  sur  une  liante  fictive  de  démarcation  ou  les  chiffres 
immuables  do  dénomf>ri;munts  matliémoti<iut;s  :  elles  i-is<iueriiientde 
perdre  tout  le  pittoro!ji:|Ue  qui  en  fait  des  tableaux  d'ensemble, 
purlnnt  h  l'ima^tination  et  gardant  tin  caractère  de  sincérité  acienti- 
fique  et  f^graphiquo.  J'ai  donc  été  nmoné  tout  nsdtrcliement  à 
étendre  la  portée  de  mon  objectif.  Or.  ce  qu'il  est  convenu  d'appeler 
la  ila)(uo  u«t  k  bien  dc4  ^^j^rds  d'une  liomo^énéité  telle  qu'on  o«t 
entraîné  malgré  soi  k  embrasser  tout  le  pavsage  qu'elle  comporte  et 
qui  se  détaclie  avec  une  originalité  nettement  déterminée  du  reste 
de  la  presqu'île  du  Oobentin, 

J'étais  assurément  moins  bien  préparé  pour  donner  à  mon  sqjet 
l'ampleur  que  lui  imprimait  cette  logique.  Il  y  a  bien  l'observation 
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de  quaire  années  «u  serTice  de  laquelle  j'ai  mie  toute  la  Tigilanee  de 
ma  euriosité  ei  toute  l'àpreté  de  mon  isolement  ;  mais  il  échappe  d« 
Téritës  primordiatee  aux  &$prit£  les  plos  éclairée  et  a  fortiori,  j*ai  dô 
passer  bien  des  fois,  san:^  m'ea  douter,  i  côtA  de  vérités  d'nilre 
inférieur. 

Toutefois,  j'ai  corroboi-é  et  compilé  mon  ^port  personnel  en 
m'en  référant  aux  .louan,  Fleury,  Le  Jolis,  de  Rostaing,  CortHère, 
La  Chapelle,  Henri,  de  GerriUe,  RAiumlt.  eie,  qui  ont.  Mina  ïeaa 
aptitudes  et  leurs  goûts  nispectife,  publié  des  mémtnret  intAressauts 
sur  la  flore,  la  géologie,  l'histoire,  la  langue  de  l'arrondisseDieat  de 
Cherbourg.  Je  leur  offre  en  passant  l'hommage  de  aa  grmtitiide. 

Loin  de  moi.  donc,  la  prétention  de  faire  mont]«  de  acienoe.  lion 
but  est  plus  modeste  ;  ma  tâdie  librement  aaramée  eonnale  à 
coasi^er  ce  que  j'ai  tu,  aualjser  lee  études  de  mes  éniaenla 
devasders  et  piquer  vÀ  et  là  les  réflexions  que  la  vue  et  raaaljw 
m'ont  suggArAat. 

.le  serais  satisfait,  du  reste,  si  ;'Bturus  l'inAntios  sur  oe  ccùn  de 
France  un  peu  mvsiéneui.  fauswmenl  aj-preciéet  trop  méooonnde* 
Cherbourgeois  eux-méme^. 

1!  jHifêrsii.  pour  la  ^onE>écra»on  de  l'atiliié  de  mcat  enticpriw  que 
la  curiosité  d'un  obserrai^ur  }<lus  fagare.  doublé  d'us  êoirain  pJn* 
habile,  rindt&t  k  la  re^o-eud». 


n 

P*limit»tfoa.  —  Eteaidne.  —  DiTÎaâaBS 
et  BcaveUcaMcat  prir». 

Trapé  de  Oberbourç  ■  Ja  jo;!!!*  dn  K.i»'.  .-isi-è-dire  de  l'embos- 
finre  de  la  ."'jtv/.v  a  :^'.!t  àf  i»  /WJ;.(  «.ù:  iirenT»»!  l<Tir  Kmree 
dot  à  ix-  SQT  W  rersfcsls  .-.:-: '.-lics  àt  -t  f<-  .-.sif  nùsHUi  à  la  ]«:nte 
c'AaôftTT:;if  e)  liar.V"-*:  ■  ^f  ô(-;*:T*n:i(-Ki  ie  il  Mantie  daw  lovic 
sa  .';>&futiL:.  uc  ar.'  se  .-te^-e  ùt»t<rn..i>f  u-ir-i^.mh-^ytmeiut  let 
liLSjiAt  «Mûnwui*  àt  ia  Haf-JK  Miù^  h^af>urdreT-.iie.  aTecJW 


I 


eontlngencea  d'exception,  viendrait  truquer  mes  donndes  et  fausser 
mes  rdiicliisiunii.  C'est  tin  vaate  et  ))opuleu)i  faiilioiirg  de  lu  cité 
otierbour)çeoi.<c  qui,  tout  «n  reritniit  rural  par  quoltiues  côtéa,  est 
entré  dans  le  mouvement  do  U  vie  int«nsive.  Il  est  question  de 
rincorrorer  et  ce  serait  justice,  «u  moins  pour  la  partie  qui  est 
coraiime  dans  la  zone  militaire  et  qui  foitne  un  prolongement 
ininterrompu  de  la  ville. 

Quoiqu'il  en  advienne,  Je  le  laisse  à  part. 

Ia  r«9t«  forme  tuie  portion  de  territoire  d«  32,iMHI  lioctaros  sur 
laquelle  vivent  S33.000  individus  ;  «oit  12  haMtant^  par  kilomètre 
curé. 

La  statistique  générale  accuse,  en  France,  71  li&l)itBUt§  par 
liilo mitre  carré. 

Le  rapprochement  de  ces  deux  moyennes  porterait  à  croire  que  la 
Hague  est  normalement  peuplée.  Mais  il  est  b.  considérer  deux 
circonstances  dont  le  concours  fait  res^orlir  un  excédent  considérable 
an  Mnélicv  de  notre  cas  particulier  :  d*une  part,  la  défalcation 
préalable  des  centres  importants  :  d*autre  part  l'étendue  dispropor- 
tionnée des  landes,  bois  et  falaises  qui  représentotit  un  cinquième 
du  la  surface  totale.  On  e.«(  donc  amené  k  conclu»^  qui)  dans  la  Uagiif, 
la  population  est  plus  dense  que  dans  la  plupart  des  campagnes  do 
France. 

On  ne  peut  su  dissimuler  que  l'Etat  n'a  eu  la  main-mise  sur  le 
distribution  des  communes  que  pour  consacrer  olKciellement  l'ieuvre 
des  populations.  Une  certaine  répulsion  pour  la  solidarité  que  j'aurai 
l'occasion  de  dévoiler  et  d'analyser,  explique  dès  maintenant  la 
formation  de  ces  groupes  incohérents  et  tacitement  autonomes  qui 
ont  délimité  leur  territoire  avec  une  mesquine  parcimonie,  se  sont 
plu  à  s*  créer  des  intérêts  contradictoires  et  se  tiennent  sjstémati* 
qacment  sur  une  réserve  réfractaire  à  l'esprit  social.  lien  est  résulté 
la  formation  de  -10  communes. 

I>oux  d'entr«  elles  n'ont  que  74  cl  Ul)  habitants  ;  seize  autres  «a 
comptent  moins  de  400;  cinq  seulement  dépasimt  le  nombre  de 
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1,000  ;  une  seule  atteint  3,000  âmes.  La  pliu  ôtroile  me«ur«  SI? 
hectares,  c'est  cello  de  &ti  )ialiitnn(i<.  I.a  pitia  vasto  mesure  107? 
Iiectnres  et  compte  530  hntiitnnti^,  Cii:irun«  ilo  ces  cooimun<t4  iv  te» 
caraclj>i'4!s  propres  et  une  sorte  de  modus  vivendi  traditkinntO  ({ai  m 
jierpétue  avec  do  Ms  lé^ëreK  niodifiealions. 

l,e  morcellement  do  ta  lorro  qui  *.o  présente  nvec  utio  grande 
varJiitA  de  hnsex,  se  prëto  adoiimblomuiit  tt  la  Justification  du  celle 
idée  et  donne  l'image  sensible  de  l'état  caractéristique  qu'elle  r4vèl«. 

A  Orévilte  les  propriétés  mesureut  de  10  &  iO  hectares  «t  sont 
exploitées  par  les  bëritierii  eux-mi^meR.  Ils  en  tirent  vanité  dans  cet 
adage  souvent  invoqué  duvant  moi  :  •  Orévilo  est  aui  Grévillais  >. 
Kaint-Germain-des-Vnui  est  haché  À  l'infini  ;  chèque  chef  de  lîuuille 
y  a  son  lopin  dans  l'échelle  de  10  ares  k  10  hectare».  Digiill«ville, 
Omonvilte  et  plusieurs  autre»  $ont  aux  mains  des  capitalîatea  <la 
dehors  qui  ont  acheté  des  terres  en  vue  de  bons  placements  «t  foMt 
gérer  en  location. 

Dana  le  canton  de  Les  Pieux,  les  exploitations  de  15  à  25  hectare* 
n«  «ont  [\m  raru.-<.  Klloa  sont  é^iloment,  souvent  afTermées  ;  mais 
elles  restent  sous  la  tutelle  de  gens  du  pa^'s  dont  elles  sont  le 
patrimoine.  Rui-mémes  les  ont  travaillées  et  tnisea  en  valeur  ;  ils  jr 
onl  aménagé  la  <  réserva  du  maître  »,  d'où  il  exercera  une  sorveil- 
laoce  vigilante  on  se  reposant  béatement  du  labetu-  qui  a  pu  arrondir 
son  domaine. 


ni 

Oéoloffie. 


Sur  ia  edte  nord,  en  face  l'église  d'Urville,  entre  les  Raz-de- Bannes 
•t  la  terre,  on  a  retrwivé  nagu^r«,  ii  marée  liasse,  enfouis  dans  le 
■able,  des  tronca  de  grands  arbr««  et  autres  traces  de  végétation  dt 
plein  bocage.  11  eetdonc  indubitable  que  la  forAt  de  BannM  n'eet  p«t 
un  mvtlie.  Il  est  d'ailleurs  de  remarque  facile  à  contrôler,  que  loutea 


les  "  miellés  *  de  ta  cAte  reposent  sur  un  lit  de  tourbe  noire,  ïtnper- 
m^^abte,  désignée  sotia  l«  nom  ili>  <  |ioumon  ».  C'est  le  résidu  d'une 
vé^tiition  abondnnU), 

Aprâsa'Ëlro  iolléolii  dan»  qucliiue  puissnnt  culticliame,  le  s<il  iln  lu 
fori't  n  Ëlé  bru^qucMti^nt  onvnlii  put-  le  snblu  lin  dont  loi  culture  s'est 
|>lu.^  tard  emparée.  Or,  est-il  admissible  que  cette  vëgi^tation  normale 
■il  pu  exister  sur  les  bords  d'une  mer  tourmentée,  sur  une  cûte 
Imttue  par  tous  le.i  vents  du  nord,  ulors  qu'aujourd'hui,  on  n'y 
rencontre  que  quelques  baliveaux  rares  et  rabougris  ?  Répondre 
logiquement  par  la  négative,  c'est  se  ranger  à  l'idée  accréditée  par 
la  science  que  les  collines  de  Bre'ugne  étaient  reliées  aux  O.irnouailles 
par  une  [daiDe  accidentée,  postier  ieurement  submergée. 

La  lUgue  eit  la  crête  d'un  plateau  rongé  par  les  eaux. 

G'vtt  le  schist«  qui  domine,  il  s'y  trouve  k  tous  les  étala. 
A  Les  Pieux,  on  rencontre  te  talc  onctueux  et  mou  comme  du  aavoo. 

A  Octeville  et  Equeurdreville.  on  exploite  des  carrières  d'ardoise 
^o«siéni  employée  pour  les  toituresi  dans  toute  la  région, 

Tonnevillo  a  fourni  dos  milliers  de  métrés  cubes  de  blocage 
schisteux  pour  la  fermeture  de  la  rade  de  Cherbourg.  En  outre, 
chaque  commune  a  son  trou  duquel  sont  extraits  le  moellon  pour  les 
conctnictions  et  le  macndam  pour  l'onlretieii  des  f^hernins.  l'artout 
la  pierre  est  k  Heur  de  terre.  La  conséquence  la  plus  frappante  de  la 
profusion  avuc  laquelle  la  nature  l'a  répandue  e»t  lu  présence  de  ces 
murs  en  pierresechequiencIosentlescbamps.il  semble,  au  contraire, 
que  la  terre  végétale  soit  distribuée  avec  parcimonie.  Bien  plus,  on 
dirait  que  lu»  venta  emportent  au  loin  la  précieuse  poussière  des 
champs  et  que  In  couche  arable  diminue  insensible  ment  d'ép&i&seur. 
Outre  le  schiste  qui  est  pour  ainsi  dire  la  base  du  plateau,  on  extrait 
)e  granit  dus  canitires  de  riamanville  et  le  grès  de  celle  de  Oréville. 
Ici,  1«  minéralogiste  se  trouve  en  présence  d'un  ensablement  très 
ancien  ;  là,  l'écorce  terrestre  u  été  déchirée  comme  l'enveloppe  d'un 
ballon  soumise  k  une  trop  haute  pression  et  une  éruption  ignéo  ■ 
déposé  un  bloc  granitiquo  rar  le  sol  schisteux. 
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1.63  mines  de  f«r  et  de  hoollle  de  Dîél«tte  n>nt  depuis  pea 
«bail  do  nuées.  Il  y  «  eu,  sur  c«  point  uno  bif  nbiutite  activiU  il  t  a 
quelque  vingt  ans.  SubîtetneDt,  l'exiraction  a  eeasé  anat  c«u«e 
déterminée.  La  mine  a  été  l'objel  de  ()lu»ieur8  lentalives  d'aïUadi- 
calion.  I.a  mise  à  prix  do  100,000  fr.  ■  suivi  un  decretcend»  qui  ne 
s'explique  pas  et  Timportant  bassin  a'esl  tu  adjuger  pour  quelques 
billet*  de  raille.  L'opinion  dans  le  jiayit  e»t  qu'il  faut  voir  dans  celte 
déconvenue,  ta  ooDcurrence  dëloynlo  de  puissautes  compa^ies 
«□glaises  Jalouses  de  nous  fournir  selon  leur  bon  plaisir. 


IV 


Climat. 


I 


I.C  30  fémer  dernier,  je  quittais  Urville-Hague  à  six  heures  da 
matin  pour  aller  It  Permanville.  Il  y  avait  un  peu  dn  gelé»,  mais  je 
n'estimais  pan  l'abaiSiSeinent  de  ta  température  à  plus  de  trois  ou 
quatre  do^é*  au-dea3ou.'<  do  £én>.  Je  Tun  wrpris  «a  |M8san(  le 
pont-tournant  do  voir  une  légèr«  glace  sur  le  bassin  du  comuteroe 
de  Cherbourg  ;  je  le  Tus  davantage  en  conalataot  &  Touriaville  une 
goKc  à  u  pierre  fendre  «.  1^  fait  s'explique  néanmoins  :  les  grands 
froids  nous  vietinetit  du  nord  et  do  l'est  ;  or,  les  hauteurs  du  Roule, 
d'Octevile  et  de  Querqueville  nous  abritent  et  le  {;uelf-strcam  nous 
récliauflTfl.  Cette  double  action  convei^ente  dote  ta  basse-bague  d'un 
climat  d'une  autre  latitude.  Voil^  pourquoi  MId.  Leroy,  de 
Nacqueville  retirent  do  fcur«  <■  miellés  ».  avec  quelques  Minaines 
seulement  de  retard  sur  l'Algérie,  les  primeuis  d'artichauts,  de 
choui'llcurs  i;t  d'atipergi'»  ;  ]ieurquoi  également,  tout  le  long  de  la 
eftte,  on  culUve  la  pomme  de  terre  précoce,  coneurrennient  ovi.>c  le 
Portugal  et  l'Espagne,  pour  l'eipédier  aux  Anglais. 

I,es  herbages  aussi  ont  leurs  primeurs  et  les  bouchers  doCberbooiy 
savent  bien  que  ta  Hague  est  en  mesure  de  leur  fournir  les  premiers 
agneaux  et  les  premiers  bœufo  d'herbe,  dta  le  mois  de  mars. 

Le  régime  de*  pluies  est  d'une  aimplieilé  remarquable  :  tes  nuagee 
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se forment  sur  le  courant  <)' eau  tiède  iiiii  imrcourtrOcéiin  Atlantique; 
iU,  Nuiit  iiouM^^N  par  lus  vuiiu  d'ouc»t,  vers  la  NorcQBiidte  ;  iU  passent 
sur  DOS  t^tes  et  ne  crèvent  qu*au  contact  des  collines  du  Colenlhi  et 
des  courants  froids  qui  ne  nous  arrivent  jm».  Nous  n'uvons  guère 
que  la  u  iiitetie  de^  oragvs  ji. 

Il  est  intlâniable  que  le  pluviomètre  n*attetnt  pas  dans  la  Elague 
le»  h«uteui-A  mo^eiiiiM  de  la  région  nonl-outst  de  la  franco, 

Ileaumont  baigne  dans  le  brouillard  la  luoiiié  de  l'unnée  ;  mais  il 
«st  le  point  culminant  île  la  [iresrju'ile  et  ce  sont  le*  bas-DUSgcs  qui 
ne  donnent  que  la  brume  qui  s'y  orr*tunt  pour  en  rendre  le  s^'our 
taisfi  désagréable  que  malsain. 


Description. 


Ce  qui  chnrmo  dans  la  Ilaguc.  c'est  lii  variété  des  Rites  :  ici  de 
riches  cultures.  \k  de  verdoyants  pilturag«s,  plus  loin  des  vallées 
jiit(or»qucit  et  comme  poui'  inicrr()ni[>re  t^tiUn  beauté  civilisée,  la 
nature  a  hemé  des  coins  ngrct^lcs  où  les  étrangers  de  tous  les  pays 
retrouvent  des  Vmux  familiers. 

I.a  science  ^éoj^rnpbique  s'y  trouvp  incrveilleuscriient  appliquée 
et  tous  les  termes  qui  iiliftciicnt  Incuriosité  du  touriste  y  trouvent 
une  adaptatinn  singulièrement  frappante. 

Chaque  lieu  représente  m^mu  dos  aspects  dilfén^nts  selon  la  façon 
de  lo  visiter  et  kt  fioint  <li-  vue  auquel  on  so  place  ;  il  a  aussi  s«a 
légende*  et  sut)  bisluire.  Je  lais»«un  instant  la  parole  à  M.  Corbière, 
auteur  d'un  ouvrage  intitulé  ;  Coup  d'ixU  sur  la  végétation  dans 
la  /[aifue. 

4  I^  Hague  est  le  vieux  nom  touJoui«  en  usage  de  la  partie 
nord-ouest  de  l'ancien  Cotentin.  Cette  région  naturelle  que  la  nier 
beigne  de  toutes  parts  oxceptA  vei^  le  sud  où  ses  limitcK  sont  h  |ieii 
près  marquées  par  le  cours  de  deui  petites  rivières  :  la  DiéltUe  dont 
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l'embouchure  wt  au  yiei  nord  du  cap  de  FlamanvjUe  et  la  Divetti 
qui8ejet(e&  Cherbourg  -  cstsniiM  contredit  la  plus  pittoresque  et  à 
tous  égards  l'une  des  plus  intéressantes  de  notre  belle  province. 
L'habitant,  il  i  ti  vrai,  fle  plaint  de  l'ûpreté  du  sol  et  de  la  parcimonia 
arec  laquelle  la  natur»  lu  paie  du  «m  rudes  labuun.  Cependant,  il 
l'aime,  cette  terre,  en  raison  môme  des  peines  qu'elle  lai  coùto  et  il 
{migre  peu,  oouwrvant  soigneusement  l'idiome  de  ses  ancûlre»,  objet 
d'intéressantes  éludes  de  In  part  des  linguistes. 

Pour  l'étruii^er  ut  surtout  pour  l'ami  de  la  nature,  la  lla^e  a  un 
charme  particulier,  irrésislibic.  Le  touriste  laisse  son  regard  errer 
coinplaisammenl  sur  les  grandes  landes  dénudées  qui  font  M>ngor  à 
la  Urotagtio  ;  il  aim  •  à  visitfr  et*  TalaiSios  e^carp^K  que  les  llola, 
rarement  cnhnes.  minent  peu  ii  peu,  chaque  jour,  quelle  que  soit  la 
dureté  de  la  roche;  il  lie  peut  dÉtacher  sa  vue  de  c«t.le  mer  si^intillante 
qu'il  dtcouvro  île  lou«  cAtés  i;t  qui  .«emhle  limiter  vers  In  couchant 
et  au  midi,  le»  ile^de  Jenuy.do  Guernesey.Sark  et  Aurigny,  débris 
de  la  terre  Normande  que  la  politique,  hélas  !  comme  le»  llot«,  a 
séparée  de  la  mitre-patrie. 

L'archéologue  rencontre  de  nombreuses  preuve» de  l'ancienneti de 
l'homme  :  des  plern^»  druidiquei^,  un  camp  romain  et  notamment  ee 
Hague-Dicke,  muraille  de  Chine  en  miniature. 

A  chaque  pas  le  géologue  est  air^té  par  l'étude  de  nombreuse* 
roches  éruptlvea  qui  couvrent  preequ'entièrement  la  moitié 
septentrionale  de  ta  ràgioii  ;  cv  n'ext  qu'au  prix  dos  pluf  grandes 
dillioultés  qu'il  parvient  ^  débrouiller  quelque  peu  la  stratigraphie 
decMCOuehes  ailuriennes,  soulevées,  disloquées  de  toutes  bçoa», 
qui  forment  le  sol  du  re«t«  du  pay*. 

Mai)  c'est  potir  le  botaniste  que  la  Hague  oirro  le  plus  d'attreltcr 
Les  haule«  falaises,  les  rochers  de  l'intérieur,  les  sables  maritimes 
et  surtout  les  duues  de  Bivîlle  et  de  Vauville,  les  vallons  tourbeux, 
les  rives  et  mémo  le  lit  dw  ruisseaux,  le»  talus  des  chemins  creux, 
les  landes  et  les  bruyères  souvent  sans  arbres,  mais  non  sans 
végétation,  lui  prâeenlsnt  tour  &  tour  et  dans  des  limites  relaUveninnl 
rasireintes,  les  productions  le«  plus  variées  et  les  plus  remarquables,  > 
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C«  Ubicau  d'ensemble  si  bien  Iracé,  est  des  y\\is  exacts  et  dea  plus 
fldèlea.  Il  donne  une  idée  générale  ite  cette  curieuse  région  que  tiou.': 
«lions  parcourir  et  étudier  en  iKïtail. 

Suivons  d'abord  la  route  de  la  liosse-Hague  qui  longe  la  côte  nord, 
Od  sort  de  Cherbourg  \>ar  la  rue  de  l'Abbaye.  On  longe  les  murs  du 
nouvel  Ii6|)ital  maritime,  un  des  plus  beaux  étahlisscments  de  ce 
genre,  avec  de  vaates  et  magnifiques  jardins  où  l'œil  se  repose  sur 
cas  plantes  des  pa^s  cliauds  :  palmiers,  bambous,  phorniums, 
draea'nas,  devenues  si  belles  grâce  au  climat  tempéra  dont  nnus 
joutssoDS.  mal^rrâ  notri'  {situation  géographique.  Les  froids  de 
janvier  ISQ-t  doivent  être  considérés  comme  un  accident  puisqu'ils 
ont  fait  mourir  des  lauriers  et  des  liguiers  qutnquantenaires. 

Apr&i  avoir  traversé  Equeurd reville  qui  a  l'aspect  d'un  immense 
bouri;,  on  laitue  i't  droilu  notrv  belle  rade,  encadrée  de  ce  c^'t^  par 
l'anse  Sainte  Anne  otses  batteries,  le  fort  de  Qucrqueville,  la  digue 
neuve  et  le  fort  de  Cliavaignac,  bâti  sur  un  Ilot.  Sur  la  gauche  de 
cli&i'oiaiiU-s  colline»  coiiveite^  de  verdure,  avuc  du»  écbancrures  ds 
valloDs  au  milieu  desqueU  cour>;nt  les  ruisseaux  et  çà  et  1&  dans  b 
lointain,  des  clochers  d'égliem  terminant  en  pointe  lest  hauteurs 
d'Octovillo,  d'Kqueurdreville,  de  llainiiovîlle.  qui  baignent  leurs 
pieds  dans  les  Ilots  et  derrière,  celles  de  Nouainvilli>  et  de 
PlollemaiivilloIInguc.  La  mer  a  ruu'^è  de  grands  es[>iices  vulnérables 
rapprocbant  le  rivage  de  la  route  qui  est  très  prtis  du  rivage.  Klla 
NO  )iifuri|ue  :  devant  soi  elle  mc  dirige  ver»  Saînte-Croit-Hague  et 
Beaumonl  pour  aboutir  ou  finisfcn  tr-  qu'est  AuderviUe.  A  droite  elle 
dessert  le  fort  de  Queurqueville  où  s'amorce  la  digue  et  le  polygone. 
Tout  près  on  voit  les  ve^ti|,'ei«  d'uoc  ancienne  route  cncuisséo  de 
grosus  pierres.  Sont-ce  les  restes  d'une  voie  romaine  ou  plus 
prouïquentonl  l'anden  chemin  à  demi-rangé  par  1(»  lluta  i 

Lo  voyageur  n'est  pas  tenté  de  s'arrêter  h  Querqueville,  formé 
d'une  rue  étrcrit«,  sur  une  ;innto  rapide  ;  on  su  hiitc  de  grimper 
jusqu'à  l'égiise  qui  surplombe  le  bourg.  Il  y  en  a  deux  ptutAt  dont 
une  do  Irfes  haute  antiquité  ;  elle  n'a  pourtant  de  curieux  que  la 
msi,-onnerie  ;  les  pierres  sont  disposées  on  ardte  et  sur  le  champ. 
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On  lui  attribue  uoe  origine  g»llo>romain«.  A  «AU  oa  a  éUbG 
récemment  un  poste  élecIro-Mémapborique  et  c'est  dans  le  voisinage 
que  l'on  construit  do  nouvelles  liaiteries.  Du  là  jusqu'à  LuDdeincri 
la  route  passe  au  pied  d'une  suite  de  cAteaux  d'aspects  divers  ;  les 
uns  sont  boisés,  les  autres  rocailleux,  les  nutres  couverts  do  pâturages. 
X  droite  »'6i«nd  une  longue  prairie  bordée  d'alluvions  moderne»  <)uî 
se  termine  en  pointe  h  In  tiitissnoce  des  faiaiiies  de  Grévitle. 

Lapartie  la  plus  large  de  cette  prairie  longue  de  quatre  kilomètre», 
dépend  du  domaine  qui  fut  la  propriété  d'Hippolyte  de  Tocqueville, 
par  »a  femme,  néi;  Mrard  de  llelle-Isle  et  qui  a  été  aoqutii  i>ar 
M.  Hersent. 

Dans  l'un  des  encloa,  au  milieu  d'un  bosquet  de  saplnt,  on  aperçoit 
unu  petite  chapelle  di'tdi^u  il  Saint-Clair.  Chaque  année  il  vinot 
encore  des  Iles  anglo-normandes,  un  certaiu  nombre  do  pèlerins  <tui 
ont  gardé  un  culte  au  compatriote  qui  établit  là  un  ermitage.  On  Ml 
souvent  surpris  de  voir  du  ces  excursionnistes  en  lobo  do  soie,  parler 
le  patoia  de  la  Hague. 

11  est  intéressant  it  noter  qu'un  étang  du  château  de  Nacquevlllc 
est  disposé  de  tulle  surtn  que  vu  d'une  certaine  fa^on,  il  KPmbk-,  {iw 
un  double  eti'ot  do  mirage  at  do  perspective,  D'Mre  p«8  séparé  de  la 
mer  distante  de  deux  kilomètres. 

Urville  est  un  coquet  petit  village  qui  a  son  «venue  Qamlxitln, m« 
vill^u  qualitiécii,  îion  liâtet  Millet  et  sa  plage  do  trois  mille  mfttrts, 
uuie  et  sâre.  Jl  a  aussi  Lnnilonier  qui  a  vu  tant  d'artistes.  A  vrai 
dire,  l'ensemble  du  paysage,  dans  un  cercle  de  mille  mitres  dv  tour, 
présente  une  incomparable  vuriéti'  Je  couleur*  ;  un  vieux  manoir, 
Dur-Rcu,  ombragé  de  grands  arbres  ;  une  pr«irie  verte,  Ur^n  de 
cent  pas  qui  le  sépare  du  rivage  ;  un  plant  de  pommier*  qu'un  simple 
mur  protège  contre  le«  embruns  et  les  voots  maritimes  ;  un  ItAlal 
aur  une  avancée  encadrée  par  les  eaux  ;  un  vallon  en  enl»nnoir  quo 
la  route  contourne  et  que  te  Hubilaiid  creuse.  Au  fond  et  sur  les 
flancs  de  ce  trou  naturel  :  des  cottages  en  bois,  tuiles,  briques, 
diaumes  ;  des  lierres,  des  ajoncs,  des  étang*  et  des  cliute»  rustiqu»; 
un  moulin  transformé  en  habitation  de  plaisance  agrémentée  de 
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grotesques  tourollus  erénel(ït>?.  A  l'autre  bord,  ta  maiHon  du  peintru 
deii  <  glaneuses  *,  Voilft  hioii  unu  uiiniitlure  suisse  i-nricliiu  d'uno 
lciiip<!raIuro  olAmenie  et  d'une  mer  écumeuse. 

.Ifi  doi«  h  la  Tërilé  que  c'est  un  frère  de  J.-F.  Millet  qui  créa 
rii&tel  >iiii  [i')rte  sua  nom.  Il  y  vint  itomme  [lUiisioniiuire  et  clincun 
des  artistes  qui  ont  churchë  ses  trnces,  y  oitt  [iiiirr^ud  leur  jias^n^ça  : 
les  pjuineaux  îles  boiseries  intérieures  portent  de  jolis  tableaux  i}ui 
mppellenl  Ic«  iiiuvrtK  ilu  ^luiid  tuaitru. 

De  la  terrasse  de  l'aubergu,  nichée  sur  un  des  créneaux  escarpis 
du  ralton  dans  lequel  est  bâti  Landemer,  on  aperQoit  au  loin  les 
€îi.ilets  de  \a  ciilii  que  !«*  mur*  du  )  t  roule  n'ont  [tm  perinis  de  toiser 
en  passaDt  ;  et  nu-delà,  I»  baie  in  Cherbourg  dans  laquelle  les 
immenses  travaux  des  huminos  apimraissont  comme  des  lignée  et  des 
point»  inlinii-s.  A  l'Iioi-iy.on  ]iis  hauteurs  du  Tourluville,  de  Ffrettevitlu 
et  do  Op-Lévy  qui  rte  confond)  ;ii«nt.  dans  le  lointain,  avec  les  eaux, 
«i  le  phare  ne  déterminait  le  contact  de  la  vague  avec  la  roche.  On 
découvre  it  gauche  ritnniensité  du  la  mer  sur  laquelle  se  détachent 
de  temps  eu  temps  des  traînées  de  fumée  ou  des  voiles  blanches, 
sigtiiiUnt  la  prësi^me  de."  navires. 

I^  panorama  et<t  grandiotio. 

1^  plafond  de  l'église  d'Urville  a  la  forme  d'une  barque  renversée, 
dit-on.  Il  faut  de  In  bonne  volonté  pour  le  consulter.  Dans  le 
dm«ti^i'e  fut  enterré,  en  17;iS,  lu  gt^n^-nil  Miic-Karty,  irlRndsîs  au 
ervioe  de  la  France,  qui  fut  éventré  par  un  boulet  anglais  lora  de  la 
tleseente  dans  les  miellés  de  Nacqueville.  l.ii  pierre  tombale  a  été 
plaeée,  plus  tard,  8ur  la  porte  d'entrée. 

On  continuit  l'a^cunsioD  sur  la  route  tortueuse  qui  a  rappelé  h 
beaucoup  do  touristes  le  fameux  r  chemin  de  la  Corniche  »,  et  après 
avoir  suivi  les  ondulations  du  faite  du  ]>Iatuau,onso  trouve  K  Gréville 
ntt.  h  nez  avec  lu  Miliut  do  bronxe  dû  eu  ciseau  d'un  Jeune  cher- 
boui^eois,  Marcel  Jacques,  et  qui  fut  dévoilé  le?û  septembre  18fl8. 
L'a  sentier  parallèle,  le  chemin  des  douaniers,  se  déroule  comme  un 
rubuD  Ik  quatre-vingts  pieds  au-dessous  et  aboutît  au  même  point. 
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Ricn  do  plus  sauvnge  que  cetto  twie  de  «  AVUli  »,  il«  plut 
miijcslimux  et  du  plu*  uirravant.  A  la  tombée  do  la  nuit,  seul,  écnaé 
p»v  ta  falaise,  assourdi  par  la  lamo  grondeuse  (gui  clapote  au  pied  do 
roclicr  iiul  TOUS  porte  ùi  <iui  s*eflVît«  insensiblement,  tiré  de  1s 
contvmplalion  par  le  cri  lu^bre  d'un  oiseau  qui  ptanc  »ur  votre  béte, 
vous  vous  eont«t  petit,  infime,  vaincu.  Si  Ib-bas  le  hameau  u'aiipa- 
raioalt,  il  sembla  que  le  courage  manquerait  pour  aller  plus  loin, 
on  BR  lai]««raît  «hoir.  Vues  de«  eitrémit^  ou  de  la  invr,  les  blaiees 
pT^mntent  pourtant  des  courbes  ^cieuees  &  Tentr^  des  Taljons  ot 
les  cotu-s  d'eau  tombent  dans  des  <  fosses  >  mystérieuses  où  se 
formeat  de»  remou»  iMirlîdes.  Autour  de  la  statue  dont  Grérille  est 
fier,  il  y  a  quelques  maimos  aaset  coquettes  et  une  vieille 
Un  lablean  de  Millet  ta  reprAseotaul,  a  été  vendu  plu«  cfaw 
ne  vaut  par  elîe-inémo. 

Les  Iiabilauts  prétendent  >iu'un  souterrain  partant  de  la  «  fatu 
du  Tiranii-Ca^iiel  >  ou  «  caveroe  d«  Sainle-^lombe  *.  *ita4o  sur  le 
rîvngo,  ik  deux  kilom6m«  de  U.  venait  autrefois  jasqa'k  ré^îae.  H 
Alail  liante  par  les  revenants  ;  llsonï  fVaudeun,  ooar  plus  sceptiques, 
fc  iKto  droit  d'ullours,  ^ur  ces  sortes  de  ebosee.  Je  ne  résiste  pas 
cependant  au  dAsir  de  rvprodaîre  la  légende  qui  m'a  éti  rapportée. 

Il  y  avait  une  jtuB«  fille  dans  la  paroùse.  appelée  Colombe, 
réputé  lier  sa  boaniri  et  f  ji  pi^tè.  ITo  jour  qu'elle  s'était  troarée 
eûhmée  dans  un  lœal  ii.-i»in  de  Téiâise.  eQe  cherchait  à  éeltapiwr 
«tz  obMiriims  doat  eUe  éiait  l'tAiitH  :  elle  apOfoilBM  porte  qu'elle 
Ml»et  et  toriàre,  lu  inm  héut  d  «ahre.  EHi  s'enpare  d'OM 
chapéiBe,  desee»!  dans  le  tnM  «t  «Be  se  tnam  dlM  an  MWlarraiB 
qu'elle  s«l  peadwl  ua  eHttî«  Impc  9»  «riv*  w  la  bord  de  la 
Mer.  prte  d^  raelisr  ^'sUt  reeanMlL  EBe  s'eafrene  de  f^joindra 
U  dcBetm  defcsran«tk  l^«de>wr»^«ta,  eOen  pavroùreda 
faim  aa  Awr  de  se  (kMïlts  ;  «es  partais  »e  la  v^jiat  pas  nreair,  la 
Il  parteol  H,  m  mivtmI  l'Ut^,  îb  ^tfgviwt  «te  Uentte 
««i  f^v«la  «m  te  cM.  tmr  SU»  s'éftail  teMa  daw  to 
Itaar.  aM  ia*  rv*JcwAte 

btn  te  ri*^«  s«  )■  tawv  «•  ai««M^  ai  ««■<•  I»  taMM  Onc^. 
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c'est  \k  <|U'cat  né  Millet.  M""  Durand  (Henrv-Orâville')  a  linhitô  la 
niiii)N>ii  où  il  vit  lu  jntir.  Sut-  un  nuire  piint  do  la  vomnitiiic.  il  y  m 
le  fief  de  tiructiy  o(i  l'on  monire  une  chambre  occupée  jadis  imi'  uns 
d«moiselIi!  de  Orucliv  iiuj  s'adonnait  aiu  sonllègu»  et  qui  y  nurait, 
Umjour»  d'iipi^s  In  lé^iule,  oi4cut4  toutes  sarto«  de  maléfices. 

Aprfts  aroir  ijuittii  lu  bour^  do  (rr^villu,  on  nrrivo  ^ienlftt  nu 
Val-Ferrand,  vallée  profonde  et  sinueuse  qui  n'est  pns  moins  .igreste 
ijtio  UL-liedu  Hubiland.  C'est  lii  (lu'api^araiH^Qrjl  itoi<  traces  visibles 
du  I lii(çuc-Dicko.  O'étoiC  un  i^jinulcmcnt  en  torro  que  l'on  rotrouv« 
encore  en  passant  sur  la  route  de  Ueaumont  ^  Auderville. 

D'après  la  carte  du  dépôt  de  la  guerre,  le  Ha^ue-Dicke  aurait 
commencé  &  Orévtllo,  sur  le  bord  du  riva^f^,  pr^s  de  l'«  ni  bouc  bure 
de  1.1  Sabine  qui  parcourt  li;  Val-Fcrrand,  pour  fa  terminer  h 
flerqueville,  au  lieu  dit  le  Houguet.  il  aurait  niQ«i  Termâ  l'exti-émité 
de  la  Hogue  et  avec  les  roches  du  littoral,  rormant  unu  ili^funse 
naturelle  du  cot>^  de  la  in<;r,  il  aurait  couïtitué  fi  une  i^poquu  reculée 
où  il  n'5  avait  pas  d'armes  à  feu,  un  vaste  oamp  retninctié,  occupé 
d'aprits  les  «ivaiitc,  d'abord  par  les  Gauloin,  ensuite  par  les  pirates 
normands.  Ces  derniers,  désignés  communément  sous  le  nom  de 
Danois,  «m  auraient  foît  uu  lieu  de  refuge  pour  y  rauLisser  le  produit 
de  leurs  rapines,  tout  en  profitant  des  *  liàbtos  »  de  la  c&te  pour  y 
abriter  leurs  navires. 

Ou  a  môme  été  just|u')t  penser  que  le  Ilague-Dicke  avait  protégé 
Coriallum,  l'antique  villu  romaine  iiui  se  s<.-rail  trouvée  près  de 
Oour>  ou  sur  tes  bords  do  l'ansu  Saint-Martin,  au  lieu  d'avoir  occupé 
l'emplacement  de  Cherbourg  comme  II  est  accrédita.  Cherbourg 
aurut  été,  d'apr^.«  ctiit<!  opinion,  lu  ville  de  Oraiinoinun  qui  fut  une 
préreciurc  maritime  des  Romains  fd'nprès  de  Rostaing).  Quoiqu'il 
en  soit,  le  Hague-Dtcko  a  pu  fermer  un  de  et»  oppida  dcit  Gaulois 
où,  d'après  Oéaur,  ils  mettaient  à  l'abri  leurs  richesses. 

Divers.;»  antiquitéit  celtiques  trouvées  k  IvcuIIevillo,  Aiidervill«  et 
Jobourg  et  des  monuments  mégalithiques  sur  divers  poiols  paraiasent 
indiquer  In  présetice  des  Gauloi'i,  comioe  les  noms  de  llague-Dicke, 
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Daiinery,  Dantievilk',    Oriiti,  Jardelieu,   rap[>«llent  lu  séjour  des 
Danois  et  les  vestiges  d'ua  camp  près  de  Jobourg,  celui  des  Romains. 

Par  conséquent  ia  points  de  la  Hague  a  pu  être  occupée  successi- 
vement par  ces  trois  peuples 

Entre  Oréville  et  le  Hague-Dicke,  les  routes  d'Omonville  et  de 
Beaumont,  se  trouve  la  lande  Saint-Nazer.  Il  s'y  voit,  près  da  fief 
de  Gruchy,  une  chapelle  abandonnée  où  la  demoiselle  dont  j'ai  parlé 
se  livrait  aux  pratiques  diaboliques  qui  causaient  tant  d'effroi  à  iic» 
crédules  ancêtres. 

Le  bourg  d'Omonville-la-Ro^e  est  situé  au  fond  d'une  jolie  et 
pittoresque  vallée.  L'é^'lisc,  autour  de  laijUcUe  sont  groupées  les 
maisons,  est  la  plus  belld  de  la  coutrée  ;  elle  remonte  au  x[i'  siècle. 
Entre  le  bourg  et  la  mer,  s'étend  uno  riche  prairie  qui  s'ouvre  dans 
le  «  hiible  »,  port  naturel,  assez  profond  pour  que  des  navires  de  fort 
tonnage  y  puissent  flotter.  Il  y  a  de  l'eau  &  toute  marée.  Il  est  abrité 
par  deus  lignes  de  rochers  <iiii  ne  laissent  entre  elles  qu'une  entrée 
do  200  mètres,  ouverte  !i  l'est.  Récemment  la  ligne  des  rochers  du 
nord  a  été  couronnée  d'une  digue  ininterrompue  qui  brise  le  flot  de 
co  côté  et  rend  le  putt  i\ns  sur.  Le  port  d'Omonville  a  eu  dans  le 
passé,  uno  notoire  importance.  Les  (iuulois  et  les  Romains  semblent 
y  avoir  été  en  rapports  suivis  avec  l'Angleterre,  Les  Normands  y 
ancraient  leui*»  barques  tout  lu  temps  que  duraient  leurs  incursions. 
D'après  M.  de  (îcrville,  on  voit  encore  plusieurs  redoutes  circulaires 
partant  des  noms  danois  ;  un  savant  antiquaire  danois  est  venu  les 
e\;iminer.  Une  voie  romaine  reliait  Omonville  à  Portbail.  Les 
Anglais  en  tirent  un  du  leurs  poinis  de  débarquement  et  on  a 
retrouvé  sur  uno  hauteur,  les  vestiges  d'un  fort  et  d'un  phare 
datiint  du  XV*  siècle. 

Pendant  la  guerre  avec  l'Angleterre,  des  marins  français  échappés 
des  pontons,  avaient  abordé  lii  et  avaient  préparé  leur  revanche  en 
se  joignant  aux  corsaires  qui  s'y  gênaient  prêts  à  s'élancer  sur  les 
navires  anglais  qui  sillonnaient  la  Manche. 

Pendant  la  guerre  de  la  Révolution,  un  convoyeur  y  était  attaché 
pour  la  protection  du  cabotage. 
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On  s'est  ilemandô  par  iiiiol  h'isrtrJ  pruvidontiol  un  grand  stvuiner 
inglais,  r/ira,  ayant  Donspli-tement  perdu  sa  route,  a  pu,  en  lBfi4, 
iainr  sin-^  ciicoiribru  diins  lu  port  d'OmonvilIn  et  s'échouer  peudnnt 
ine  nuit  noire  sur  les  roches  qui  foiment  le  fond  du  pon  (|U*il 
obslniait  di)  Ka  masse .  Allégé  de  sa  riche  cargaisan  et  descsZ50 
}nCMg«r»,  il  tut  i-enfloiit^  et  conduit  k  Glierbourg  on  il  stubit  quelques 

i réparations  dans  une  Oiilc  du  port  de  guenie. 
f  Un  capitsine  de  Fcrmaaville,  renomma  par  »on  audace,  m'a 
racoiiU  qu'un  jour,  aveuglé  par  unv  lourmente  de  nei^e,  égaré  daoa 
les  roera  du  nord,  ayant  perdu  tout  espoir  de  salut,  il  s'est  reconnu, 
réveillé  d'un  sommeil  d'abimes,  au  milieu  de  la  rade  de  Kiga.  il 
i^outait  corn {ilai»Hm ment  ijuc  au  guclvlte  cuiinaii>»Dit  U  route  niîeui 
que  lui-même. 

Le  t]Ouv<!au  cliemiii  il'OmonviUe  à  Audervîllo.  construit  par 
endroits  eu  talus  sur  l<i  ^t^vu  et  utidommug^  du  lumps  en  temps  par 
ics  t«inj'éies  et  les  grandes  marées.  estmoiiisfréi|ucnté.  I.e.i  montées 
uutnbri-u^v»  et  rnpides  répugnent  aux  cocliers  iju'il  faut  prier  pour 
lea  ddci.Itsr  h  s'y  aventurer,  U  gravit  d'abord  un  cùteau  pittoresque. 
Tau»  Iv*  <i  Cûstils  »  de  la  lingue  le  sont  en  leur  geniv  ;  maiit  celui>ci 
a  eela  de  ]iar(iculior  qu'il  (ormo  peur  ain«i  dire  IVtiigOfupi^riuuràla 
montée  de  Landemer.  Au  travers  d'une  lunette,  le  rayon  visuel  ne 
e'arr6t«  plu*  au  pliaru  do  I-'uinmiiville,  le  rivjige  du  Val-de-Saii-o 
H«pparaitau  dclJt  et  J'boiizon  est  jalonné  par  le  nmiçniliquo  phare  de 
"Gattcville. 

Cb  cot«au  e'inil^hit  vurs  le  nortl  et  se  termine  par  la  pointe  de 
Jardebeu  qui  porte  un  sémaphoro. 

B      Partant    d'Omonville,    on    pourrait    encore   suivro  ^  pied  les 
viiiui>«il^j<  de  la  cote  et  pour  qui  aime  une  beauté  nanvage.  on  est 

f  largement  dédommagé  de  sa  fotigue. 
Les  II  Foesea  ii  sont  remplacés  par  des  coarents  de  marée  d'une 
violence  et  d'une  rnptdîtif  ■.■xtraordinniies.  Il  Mt  elFi-ayant  de  voir 
des  i>0ch«ura  te  livrer  là,  avec  leurs  j<etit»  bnleuux,  i\  tu  pri4e  du 
bar.  Il  faut  une  vivacité  daus  la  décision,  une  précision  dans  le 
[coup  d'oeil  et  une  dextérité  dans  la  manœuvre  qui  n'ont  d'égale  i^ua 
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ta  FiRifiticité  avec  laquclic  îb  s'l-d  Jouent,  ponr  penoctuv  aux  pHrau 
de  se  fouiller  à  travers   tes  rêoib  à  une  allnrv  vertigiimMe  et 

d'adronier  de  leta  dangers, 

[/cnfuncemept  qoi  ^'amoice  au  revers  ouest  Je  la  pnïot:  de 
JardetiL-u,  e^t  t'an^e  Saint-Martin.  J'aurai  l'occviun  d'en  parler  ca 
l'étudiaDt  au  point  de  vue  Eiratégique. 

.Suivant  loujoors  la  route  de  la  Ba^se-llague,  on  remarque  à  peu 
de  distance,  Vé^Vue  de  l>igu!te ville,  de  forme  bizarre,  avec  sa  p^M 
tour  à 'juatrepanj  qui  dé[>as$e  à  peine  le  reste  de  l'édifice.  L^Bléfieur 
tst  de  style  ogiral.   A  l'ouest,  la  rue  plonge  sar  plusieurs  Talléet 
minuscules,  plus  belles  tes  unes  que  les  autres  «  s'arrêta  sur  ta 
hauteurs  de  Jobourg  et  de  Saint-Germain-des-Vats.  Au  bas  delà 
côte  dts  Gruberts,  on  traverse  un  petit  ruïssean.  Le  Tongeur  bien 
ren^igné  qui  aurait  ta  fantaisie  de  le  remonter  sur  une  longueor 
d'un  lïilomêire,  trouverait  une  forr   jolie  cascade.  Notis  sommes 
désormais  sur  le  territoire  de  la  commune  d'OmonTi||e-la-Peiiie, 
plu"  connue  sous  le  nom  de  Sitint-Martin  qu'elle  tire  de  la  baie  déjà 
mentionnée.  Cette  jolie  commune  oîre  une  âdète  image  de  la  Hague 
tout  entière  :  au  nord,  de  riches  jiniries  :  à  quelque  distance  de  li 
mer,  de«  vallées  fertiles  et  des  c<Mt:aui  ravii^sants  :  au  sud  des  landes 
arides,  jjiirnjnl  h  rouTo  de  Beauir.-'a'.  i  .\udervîî!e    Enccre  une  fois 
la  route  se  rappr.x'b-;-  du  rivage,  â  reïirémité  ouest  du  fond  de  l'anse 
Saint-Martin  et  pénèîre  en  Siinî-'iermain-Jes-Vaui,  Elte  contourne 
une  pe'ite   baie   nouimée  V;ei!'.e-Ri.vi=e.    C'est   là  >]«*■   se   trouvait 
primitivement  l'é^!l<o  p;»rvijîia>  détruite  ;■•?  les  envahisse men<.< 
successifs  des  eaui,  >-.  n  Vni::e;'  ',o-.i:,-:eni;s  ei^-osé  à  la  curiosité  di-s 
passants,  sur  un  mur  de  <.-'0'i:re  i  êv.  c::  ISTl.  placé  dans  l'église 
actuelle,  [,'année  su;va;ue.  ea  ioursuivi:;:  '.es  :ravaux  de  construc. 
tion  du  chemin,  un  .1  ;:,  uve  u".o  :3!ii.-vt"  If  i.'.ûi  cercueils  en  trriv^n- 
de  r.ini'ienne  v,>ie.  L*  ?.  v.t  :'.v  :i'.f;  J"-n  ci^'rtier  aui  élémentsdf 
ciment,  de  ci'iuiiiairws  ^ t  Je  s.t''>-  I!f  s  a-  res-.és  jur  place  et  livré* 
à  II  [.rofana-ion  J*s  ;  r\>i'T-iétJ  re<  ^a!  .1*  o:;:  enij^iovés  1  |j  réfection 
de  leurs  cl."t«r*s, 

A  la  pointe  du  uei  d*  la  Vitfillfr-K^lis*,  du  ov-é  est    on  voit  un 
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potil  iardin  «ui'pGndii  sur  un  rocher  doni  In  |iic(t,  ravin<^  par  te  oaux, 
fume  une  n-jrle  do  pont  naturel  de  dix  luMies  environ,  tiummé  le 
Trou-dM-l''<ïes.  I^  mnréâ  y  établit  uu  courant.  I^  deiiioiaello 
de  Oruclty  dont  r<!xistciicu  c-itt  clinrt^éo  du  méfaits,  liantaît  c«a 
parafes  oC  était  mairai^nnto  nui  niivii-es  ut  aux  habitants. 

La  variété  iiit-nu;  i\ii  [a  uùla  minâd  i>ai'  les  Ilots,  en  rend  la 
deecrî|>tioii  [nonotoiic.  On  ne  sort  d'une  criijue  que  pour  entrer  dans 
une  autre,  on  ne  descend  d'un  coteau  que  pour  remonter  sur  son 
voisin.  I.n  vue  ne  se  fati^'ut-  pas  de  toutes  ces  niorvejlleiises  curioxités 
naltirclle*  ;  tanh  il  rnudniit  le  {linceau  d'un  artiste  ou  la  plume  d'un 
Chiteaubriant  pour  les  rendre. 

Après  l'anse  do  la  Vicille-Ei^lise.  c'est  celle  du  pont  des  Vaui, 
|ilnc4an  l'embouchure  d'une  des  vallées  les  plus  sauvages  de  In  région. 
Dans  uD  ooin,  c'est  le  pori  Racine  ;  adossé  ii  un  cAteau  couronné 
d'un  fort  maintenant  rasé,  abrité  par  un  bout  do  jetée,  it  est  fréquenté 
|>ar  de  ii-mibroux  pOcheurs.  Il  lient  son  nom  d'un  corsaire  qui  a» 
nifu^init  Vu  souF  le  premier  empire.  A  peu  de  distance  se  trouve  la 
mart!  Ittsnard  h  laquelle  se  rattache  la  Icgende  suivante  : 

Bv^nard  élaït  un  fermier  des  taxes  sous  le  r^no  de  Louis  XJV, 
trèa  dur  et  très  détesté.  A  sa  mort  on  lui  refusa  la  sépulture  au 
ohamp  béni  et  il  lui  UéposË  Unns  un  fossé  en  ruse  campagne.  On 
giutiQa  sa  mémoire  de  l'épitapho  qui  suit  : 

Ci-gll  l(!  dur  aorgenl  Ucsnanl 

Qui  moiii'iit  bieti  ilix  nus  trop  tard  ; 

S'il  filait  aiurl  A'i\  uns  j)1ub  tel. 

Il  aurait  laissa  Heii  <Iu  monde  eu  repos. 

Il  eut  tnnrt  comme  il  o  vi>cu. 

Prier  pour  lui,  c'est  trmpK  perdu. 

Passant,  nu  lieu  d'un  lilidr», 

I'....  duosua  et  [luia  t'en  va. 

Ko  152(1.  François  h'  i^omprônant  l'importance  de  cette  position 
}■  faisait  élever  une  roifuile  qui  est  devenue  In  fort  de  na^ftiëre  après 
bien  des  transformât  ions.  Kn  18U().  ce  fort  snulint  un  combat  contre 
la  frégate  a  II  glai  Ml!  /^  J/iVii.'cc.'qui  poursuivait  dans  l'anse  St-Marlin, 
on  coietiro  français.  Lu*  Imbitiinls  «o  chargèrent  de  la  défense  et  la 
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fn^galc,  Aju-Ë»  dlvâritcs  |>linsc!)  dis  lutte  vit  lo  feu  »«  déclarer  h  «on 
bord. 

Ue  l!i  jufi<)u*à  Auderville,  te  rirage  bas,  décrit  tin«  circonrérenm 
ooRcave.  Sur  le  m'iteau  qui  muràllteuet  enfonoement.  m  trouve  !■ 
Itnnicaii  Dnnnt'viltc.  Lo  vti«  usl  ï[ilendi(lc;  Saint-Martin,  OmonriHfl 
et  Digulleville  np['nrnissetit  daas  un  itnmciiac  jianornma.  A  VonM 
on  ilécauvre  AuH^ity.  Tout  près  de  [lanneiitle  ou  vo^uil  il  jr  i 
^eioii  siècles,  dts  retHigef  d«  «olitles  Qiurnilles  entourée»  d'un  (otsi. 
Cwl  li,  selon  la  iradilion.  que  se  trouvait  le  cMleau  du  Mont- 
Haguez,  délruit  [mr  ruveiiiuricr  Hattin^',  lers  lecoiniiiencvmoDtdu 
IX*  siècle.  M.  Ragoiide  a  icrit  une  iotéressante  oouvelle  normamlo 
aj'ant  pour  litre  :  «  le  CUàloau  du  Mont-Haguu  >. 

Lea  touristes  disent  i|U*AudervUle  semble  être  un  pji>sa^  ta 
FiiiiKtJirc  triiiixtiorti  lmi  NorniiinHiv.  A  droiU;,  fu<!e  â  la  mer  on  vuit 
les  denleluri'ï  do  ta  côte,  foriuécts  de  roctiers  aux  couleurs  foncée*  et 
limit.-int  le^  ïerraitH  yan.'t  arbre»  ;  tlevatit  iol,  le  phare  battu  pur  l«e 
lames,  le.4  écueil»  itu  Ua^-HluncliatiJ  couverte  d'fcumo  blanche,  la 
oiseaux  de  mer  i\\ù  battent  l'eau  de  teura  ailes  ;  plus  loin,  Tilo 
d'Aurigny  dont  on  apci-voit  di»>Unc!toment  les  eheniinées  ;  au-di»»)» 
tout  pvbs,  le  petit  port  do  noury  ;  h  gauche  Ira  (aiaiM«  d'Auderville, 
pola  celles  de  Jobourg  dont  les  masses  ânorinea  et  sombres  rerinent 
i'IiorizoD. 

Ije  phare  d'Audonillv.  allumé  pour  ta  première  ToU  en  1837,  a 
été  construit  on  iroiaans.  U  a  -17  tnMro«do  hauteur,  tl  a  uu«  portét 

*i9  18  milles.  Que  de  dilScultés  il  a  Tallu  vuincre  :  établi  Fur  un  ilôt, 
b>  un  kilomètre  de  la  n'ito  dont  il  c«t  «éparA  par  un  courant  rapide, 
hérissé  de  rochers  et  somd  d'abime«  de  30  A  -40  pieds  de  profondeur. 
il  oonstilue  uu  véritable  clief-d'œuvre  dû  U  Hiigéoieur  Delaruo.  Un 
phare  avait  l>t«n  là  m  place.  La  <  Pocne  do  In  Hague  »,  «ntre  terre 

)  et  Aurigny,  est  tourmentée  par  les  courants  et  les  remous,  «iposé* 
h  tous  les  mauvais  lcm|>3  et  tristement  célèbre  par  tes  drancs 
maritimes  qui  s'y  sont  déroulés.  ï>e  1905  à  181)0,  ou  jr  eompto  88. 
naufraKun. 

J'ai  déjii  habitué  le  lecteur  aui  récits  anecdoticiuee  et  j'ajoute 
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oolui-ci  emprunté  au  commandant  Jouan.  ■  Eo  1833,  le  psqi 
«  P'irix  »  Ht  naufrage  dane  cc»  imrages.  Tout  le  monde  fut  sa 
Au  nombre  des  |iaEsager«  se  trouvait  Monseigneur  Chevru»,  év<!^i)uo 
de  Boston,  depuis,  cardinat-archevéïjua  de  Uordeaux.  <  Son  portrait 
(gravure),  avec  luetques  mole  autograiihes  est  conservé  nu  presbytère 
d'AudervIlle.  »  b'unc  snnté  débile,  il  avait  beaucoup  soutfert.  et 
oonme  ses  jambes  lui  refusaient  tout  service,  un  vieux  pêcheur  le 
prit  sur  son  dos  et  le  porla  au  presbytère  où  il  lo  remit  au  curé  en 
lui  disant  :  <  VoilA  un  homme  qu'on  m*a  recommande  de  voua 
apporter,  it  paraît  que  c'c^t  un  évèque  ;  je  n'ai  jamais*  oui  prèchi  de 
ci,  qu'oft-co  qut9  çii  peut  bien  ôtre  ?  >  Le  curé  essaya  olorn  de  lui 
faire  comprendn?  In  hiérarcbie  ecclésiastique  et  le  vieux  marin  finit 
par  compi'endre  qu'un  évêijue  était  pour  les  pri:lres,  à  peu  priis  oo 
qu'était  pour  los  marins  le  commissaire  des  classes  ^commissaire  de 
l'inscription  maritime),  le  plus  grand  personnage  dont  il  eiU  l'idée,  u 
Aujourd'hui,  on  ne  fernit  plus  pareille  question  ii  Audorvillc,  si  la 
terro  y  est  peu  feitile  par  endroits,  la  culturo  intelloctuetlu  s'y 
développe  partout. 

A  partir  du  (ioury,  la  forme  tournieiilée  de  la  c'ite  lui  vaut  k-  nom 
de  •  cAte  souillée  ».  Entre  les  <  petites  falaises  >  (Audurvillc)  ci  lus 
«  graodea  falaises  >  (Johourg),  se  trouve  l'anse  d'Escalgrain  qui  otlre 
une  plage  du  sable  et  dans  luquollc  aboutit  une  vallée  ri<inl«  qui  fait 
contraste  avec  les  hauteurs  sauvages  d'alentour.  I.a  carte  de  l'état- 
major  inentionno  un  luinulus  dans  I->caIgrAin  :  il  exist«  un  certain 
oombre  de  tombelles  semblables  dans  les  landes  du  Dcnumont  et  de 
Sainte-Croix.  Dans  un  il's  tumuli  de  Beaumont,  sur  la  lande  des 
llougues,  on  recueillit  en  1^51,  uncéju^e  tu  hvoni.ii  et  des  pointer  do 
duchés  eu  silex  blond.  On  voit  encore  neuf  tombelles  semblables 
dnn^  le*  landes  de  Johourg.  Ces  objets,  ainsi  qu'une  lincbeen  p!<rrro 
polie,  découverte  k  Kcullcvillc,  des  munnaics  gauloise-^  à  Urville,  des 
briques  (si  des  tuiles  de  fabrication  romaine  à  Jobourg,  servent 
d'arguments  aux  aavants  qui  prétendent  que  ta  Hague  a  été 
successivement  occupée  por  les  Onuloi^,  les  Knmntiis  et  les  piratea 
normande.  Quant  aux  tumuli  eux-m^mci',  il  serait  dilflcile  d'en 
délcrminer  l'origine.  Iji  cnrta  du  dépiM  de  la  guerre  indique  qu'il 
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existait  un  camp  romain  au  haut  des  falaises  de  Jobourg.  De  Garvilli 
ptiDKe  que  c'était  un  expluratorluin  <roù  leR  Romain»  surreillsien 
les  mouvements  des  liretons  (Aiitçlais)  ;  li-s  dernières  trsee«  va 
U'ailltturs  dis|iai-u. 


hn  masse  des  falaisËs  lIl^  Jobourg  {irÂrante  un  aspect  saisissant, 
sentier  dos  douaniers  en  i^uit  les  finuosit^  «ti  détail  ni  à  chaque  pas 
Je  tableau  change. 

Si  l'OEi  a  le  pied  aiir,  on  peut  «o  hasarder  arce  un  guld«  k 
descendre  par  les  sentiers  rocailleux  Jusqu'au  pied  de  cette  muraille 
de  granit  lit  de  grès  et  voir  en  bas  ta  Grande  Orottc,  la  OraUe  de  la 
Petite  Efçlisc,  In  Orottc  du  Lion,  le  Trou  aux  Fées  ;  mais  il  r  a 
danger  et  grosse  fatigue.  Le  point  culminant  «  128  mètres  d'altitude 
!  et  le  rocher  tombe  k  pic  dans  la  mer. 

4  Une  description  de*  falait<u>  de  Jobourg,  dit  Jean  Fleurj,  serait 
bien  froide  auprès  de  ces  imraentes  précipices,  de  ces  croup» 
arrondies  et  onduleuses,  courertes  d'un  gazon  brùlâ  par  le  soleil, 
de  ces  murailles  rocailleuses,  coupées  de  chemins  trompeur»,  i)ui 
vous  laiixent suspendus au-deasus  de  l'abtme si  vour  avei  l'imprudence 
de  les  suirrc,  u(  ^omdes  de  Heurs  ruses  du  gazon  d'ol>'mpe,  des 
ombelles  de  la  carotte  maritime  ;  puis  à  ros  pieds,  la  mer  dont  Iw 
vagues  étinceltent  an  soleil  comme  des  milliers  do  perles  Unes  ; 
devant  vous,  des  roches  déchiquetées,  entr' ouvertes,  creusées  par 
les  dots,  élèvent  çk  et  U  une  tête  inég&Ie  et  rocailleuse  où  vieonent 
se  rciKtser  les  oiseaux  de  mer  ;  au  large,  le  ras,  avec  «es  ondei 
bouillonnantes,  le  phare  d'Audervilte,  blanc  au  soleil,  et  les  lies 
anglaisée!  h  l'horizon,  » 

L'église  do  Jobourg  dont  l'ancienneté  remonte  au  x*  sièclo,  n'anrul 
Han  de  remarquable  s'il  n'était  sa  vénérable  antiquité  et  si  surloiil 
elle  ne  dominait  la  contrée  d'une  altitude  de  171  niétree.  U*  1761  i 
1781,  le  prieur,  Dom  P.  Pleury,  l'ut  tirer  parti  de  cette  podtion 
unique.  Pendant  20  ans,  il  no  cessa  d'épier  les  navires  enneniiict 
de  signaler  leurt  mouvements  au  duc  d'Harcourt,  gouverneur  dt 
Non&andie.  itaJ*  l'intermédiaire  du  gouverneur  de  Cherbourg. 
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Si  dénudées  que  (iiraiiiMent  leis  loiiile^  de  Joliour^,  la  flore  on  6it 
I  ricïie  et  la  végéUtion  naine  en  est  substantielle.  Le  rare  brin  d'herbe 
I  arraché (lii  plaov  en  plaœ  KUllit.  au  Kubre  n  berc&  >.  (.iiiittnns  la  cfjle 
[pour  reT«Dir  à  Iteaumont.  N'est-co  pas  dommage  que  l'uniquu  bois 
Iptatiiague  i]iii  encadrait  le  i^hAteau  de  Iteauniant,  ait  été  mis  en 
^n  y  a  quolçiucs  années.  Il  faisuit  diversion  dans  cette  contrëo 
'd«  pierres  et  d'ajoncs. 

Le  iKHirtï,  situé  k  17  kilomètres  de  Cherbourg,  sur  la  ligne  de  fftîte 
do  U  colline,  se  compose  d'une  ruo  unique  et  lorge,  ouverte  au  nord 
et  au  sud.  dans  Inquolle  circule  un  cuurnnt  d'air  continu  11  fut  créé 
en  1801  ;  jusqae  lit.  il  n'y  avait  sur  son  emplacement  que  la  ferme 
<[ai  occupe  aujeunriiui  le  milieu  de  la  rue  et  qui  est  perdu*  au  oiîliuu 

»de«  constructions  récentos. 
l>e  là  on  <  descend  >  en  ville  comme  disent  les  habitants.  A  mi- 
clieraio.  on  côtoie  sur  une  longueur  de  !,800  mètres  les  magnifiques 
herbages  qui  dépendent  ductiÀtenu  du  Higard.  Ce  domaine,  exploité 
par  M.  Fiel,  propriétaire,  est  admirablement  bien  tenu.  On  traverse 
d'imoieDseï  carrières  &  niveau  et  on  n\juint  la  route  «  d't^n-btis  », 
H  prto  des  forts  dont  j'ai  donné  connaissanceaudébutde  mon  pèlerinage 
de  tourisie. 

Dans  la  plaine  en  pointe  limitée  par  U  bifurcation  des  routes  et  & 
sa  base  par  les  hauteurs  de  Querqueville  otdc  Tonneville,  se  trouve 
■  le  chiteau  de  Querqu6vill«.  Je  tiens  h  prémunir  le  lecteur  en 
précisant  la  portée  que  nius  attribuons,  dans  lu  Hsgue,  au  mot 
château:  le  Monl^Haffucz  en  était  un,  très  vraisemblablement; 
Nacquevillo  eat  iioe  imitation  trop  gracieuse  pour  {-tro  imposante  ; 
Beaumont  est  un  manoir  ;  le  Higard  est  une  niélairie  avec  sa  maison 

Ide  maitr«  d'une  commodité  sans  caractère  ;  tjuerqueville  onlîa  est 
une  vaste  habitation  bourgeoise. 
Qu'on  su  âgure  une  baie  profonde,  remontant  un  large  estuaire 
jusqu'à  ce  que  les  deux  coteaux  se  rapprochent  asHez  pour  ne  plus  lui 
livrer  passage.  L'artisno  du  la  création  n  élevé  un  barrage  àSOÛoifetres 
en  aval  pour  arrêter  lea  eaux  de  la  mer  :  le  temps  a  comblé  le  lit 
dew^hé  du  golfe  ;  un  homme  enHn,  a  élevé  sa  maison  au  Tond  du 


ré^oéà 
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petit  vnllon  d'apparence  nrlitlniolli;,  Cuisanl  «n  sorte  que  lo  talilin-è) 
perron  soit  au  niveau  de  la  haute  mrr.  Nnpoliton  I".  frappa  de  cette 
disposition  dvs  tieui,  ràva  d'y  faire  une  résidenoe  înipëriale.  Il 
aurait  ouvert  la  porte  aux  eaux  envahissantes,  et  du  seall  de  «n 
fumoir  terrestre,  se  serait  confié  aux  nymphes  de  l'Océan. 

La  meilleure  preuve  que  je  puisse  donner  de  r«ntas»nient  iu 
curioailéx  di>n8  la  partie  que  nous  avons  parcourue  est  eel!fr«i  : 
partant  de  Oh«rhourg  en  été,  b  dnij  heures  du  matin,  on  peut 
prendre  d^  visu,  un  aperçu  de  tout  ce  ijue  j'ai  dit  el  revenir  k  son 
hôtel  à  neuf'heurea  du  soir.  Le  coi'it  d'une  voiture  e«t  %  tr. 

Après  une  autre  journée  aussi  bion  remplie,  on  aura  péré^oé 
travers  la  llague  tout  entière.  Retournons  ji  Beaumont.  TIned< 
^longue  et  tortueuse,  suivant  un  vallon  en  boyau,  caprioîei 
'ondulé,  large  iiar  endroits  de  Ï5  mJitras  et  de  150  mëtres 
encadré  enti-e  deux  rangées  de  cAleaui  dénudés  ou  couvurti  d'une 
bruyère  maifrru  et  brûlée  par  lo  »oIeil,  débouctio  dnniç  le  village  «t 
l'inso  de  Vauville.  L'n  navigateur  retour  d'Islande  reconnaît  un  des 
ilords  du  la  grande  et  mystéricuso  tlo  scplcnlrionalu.  L'eau  dégoutto 
partout  b.  la  base  des  croupes  de  la  colline  et  pourtant  uii  simple  ftict 
à'eau  court  au  pied  ie»  monts,  ku  rapprochant  Kucoef.-'ivement  de 
l'une  ou  de  l'autre  chaîne.  L'élément  liquide  se  perd  dans  le  souseol 
remué  par  les  bouleversements  de  la  croule  terrestre  et  on  m 
s'étonne  plus,  lii-l>as,  mir  In  plage,  fi  lu  sable  est  buuiido  cii  et  ft  et 
suinte  l'eau  douce  (|Ui  cherche  sa  route  vers  l'océan. 

Il  faut  80  livrer  ii,  une  véritable  ucensîon  pour  ^gncr  ilîville  ven 
le  sud.  C'est  la  patrie  et  le  lieu  de  sépulture  du  hienhenreuilliomaf 
llélye.  Oe^  communes  entières  y  viennent  ctia<|ue  annùe  vu  «onioi» 
do  plusieurs  cvntaiiies  de  personnes,  entassées  dans  des  voituiw  > 
rw  p)ac«8  et  à  sis  chevaux.  Les  lé^ndes  ont  plus  fait  peut-étra  po«r 
l'OpulariKer  l'éducateur  et  le  prâtro  qu'il  fut  peudanl  su  vie,  que  ls> 
miracles  k  lui  attribuéji  par  l'église.  Une  des  plus  curieuses  «l 
oelle-«i  : 

Thomas  était  tout  jeune,  il  gardait  Irs  moulons  desoii  père  dau 
la  vaste  lande  de  la  parois».    Il   faisait  très  chaud   et  tes  pnètt 
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tdeaBéohés.  Le  ruisseau   qui  serpente  dnns  la  landci   étnlt 

tntal*  &<6G.  Aocublë  par  )n  ciiiileui'.  'l'IiDJinut  .-s'iuntit.  I^k  motitoitK 

>iipés  autour  (lu   giolit  berger   avaient  des   aira  lamentables  et 

fBOufTruient  Lorriblement  de  la  soif.  Dans  un  élnn  de  eampn»sion  {juiir 

Ii'K  b£(««cl  do  d/^nir  pûiii-  )iii-mi'-riiu,  il  frapim  In  tcrro  d'une  bn^fuettu 

do  coudrier  qu'il  tenait  on  uinin,  eu  disant  :  «  Mon  Dieu  ayez  pitit- 

de  nouR  !  >  Il  jaillit  ftussitùt  une  source  limpide  qui  les  sauva  tous  des 

I  pluB  aiTrausQ»  tortures. 

La  fontaine  existe,  les  pèlerins  y  Invcnt  leurs  pieds,  les  animaux 
qui  piiturenl  Ift  ^";'  désaltèrent  et  les  Biviltaîs  y  remplissent  des 
barriques  pour  les  besoins  de  la  cuisine  quinid,  ilès  le  mois  de  juillet, 
l'eau  mamiue  dans  les  citernes.  Cette  pénurie  d'eau  potable  &  Biville 
qui  bien  dvïToi»  a  déts'^néré  en  liiaelles  iiniiiiétanles,  u  tiiun  pu  faire 
nsUre  et  enireienir  la  vénération  que  les  habîtonls  professent  pour 
celui  dont  ils  croient  tenir  l'uniiiuc  lontaine  intarissable,  [lu  portnil 
de  la  coquette  petite  église,  jiar-duMu»  que1iiti«K  niai^-rcs  hai«s,  le 
n^ril  s'étend  sur  les  dunes  et  nu  loin,  les  îles  anglaises  émergent 
dea  flob'.  Dans  le  ub'rur,  on  voit  le  tuinbuau  en  ninrbre  blanc  de 
Ttiomn»  Hèljre,  taillé  par  Pierre  Fréret  e»  1780,  I^e  19  octobre,  la 
sépulture  est  ouvci-le  et  ie^  ossements  du  bienheureux  Hont  exposé». 
Il  a  6lé  écrit  plusleurt  vies  du  saint  liominc  de  In  lln^'ue,  la  première 
femblo  tti-e  eelle  en  latin  du  clerc  t^lément.  Il  ouvrit  d'abord  une 
é«&l6  à  Cherbourg.  S'ililuiro  pi^nilnnt  i|Ut:lquo  temps,  il  se  rendît 
ensuite  à  Paris  où  il  étudia  lu  tliéolo^io.  Kownu  nu  pavs  natal,  il  se 
voua  à  lu  pi-édication.  Il  évangèlisa  les  diocèses  de  Coutauues  cl 
AVTADcbes pendant 22  au^ct  mourut  en  1257  au  ebàteaudeVauville. 

H  Vh»  I2(H),  ses  admirateurs  contemporains  firent  des  démarches  en 
^utie  do  sa  canonisation.  Il  jouit,  entre  autres  pouvoirs  d'une  répu- 
^Kation  piquante  :  il  fait  obtenir  aux  jeunes  llile.^  qui  tu  iirient  arec 
|tferveur,  le  mari  de  leurs  rêves.  Il  y  a  peu  de  temps  encore,  d'énorme» 
quenouiite»,  parées  de  rubans  muHieoInres  ornaient  les  murs  de 
l'égliM:  :  c'étaient  les  présents  des  demoiselles  exaucées. 

IOette  rénération  d'un  homme  de  bîeilr  qui  s'Mt  perpétuée  à  travers 
___^_^-  Il    
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led  HÏËcles  est  vraiment  touchante.  Elle  a  été  chaotée  dans  un 
do  1014  vKi'ft  dont  voici  un  écltnntillou  à  titre  de  curiosité  : 

En  la  duohej  de  NoraïaDdiu 
Fut  ncy  tu  bon  Ttiomas  Ell« 
0>i  il  n'est  bohan  ni  nuUittcliM 
En  iliocése  do  Coulaiioliea 
Eu  uti  aji^ez  petite  l'ilte 
A  Suint-Pierre  lie  llayville 
Ren  père  titie  fut  nomme; 
Si  nt  surnom  du  nom  son  père 
Et  Maliaut  nveit  nom  (a  mËrc, 
Qui  ûstait  moult  irAx  prudo  femmo. 
Ce  «urvet  Uox  et  Notre-Dame 
Ceucjr  fut  un  tfial  niAriago 
Et  tant  TÎat  iiuaiid  il  Tut  en  ige 
U'clfanohe,  Tut  mis  à  approtidro. 

A  la  maison  des  sœurs  ciui  l'emplit  le  double  emploi  de  pensionDat 
et  de  restaurant,  il  n  éUi  Joint  une  imiiortaDte  maison  de  missionnuro». 

L'eicursîonniate  n'u  d'autre  loi  que  sa  faouisie  ;  il  me  vient  eeO* 
do  suivre  te  sentier  iiiù  loii)^  les  duix^s  et  con>]uit  à  VauviUe  qœ 
nou9avons(]uiCl6prdci{>itumm(;nt.  Les  curiosités  n'y  font  pas  défaut: 
lee  mines  d'un  chàt«au  du  xv>  siède,  une  galerie  druidique  ou 
€  pierres  pouqtielées  >  ;  les  restes  d'un  vieux  prieuré  ot  uo  bameao 
nommé  Millair  de  Millanuui  qui  indiquait  une  distanoe  sur  la  vorle 
roni^De  d'Omonvitle  k  l'onbail. 

L'embouchiite  de  la  vallée  de  Vauville  semble  une  échapjié*  d«  la 
côte  d'axur.  Ia  végétation  éqnaiâriale  remonte  lea  o6t««  <fe 
l'Atlautique  avoc  des  inlermiltcnces  de  luxueuse  ma^iflcenro  et  do 
rncbiti^me  selon  que  les  bai<>s  sont  abritées  ou  les  promontoiiw 
espoeés  aux  intempéries.  Là,  on  dirait  que  ta  nature,  dans  nn 
njprémo  effort  et  sous  l'inlUionce  d'un  concours  de  ciroonttaacef 
beurvusos,  donne  la  meaure  de  sa  puissance  productrico  à  49*  1/2 
de  latitude. 

Toute  cette  portion  nord  otnord-ouestdolaMague  est  de  beaucoup 
la  pluj«  intéraBsant«  H  parcourir  :  c'est  par  ac<)uil  de  con«oienc«  que 


J'ai  ftundu  la  carte  au-detà  des  limitna  ilema  description.  3i:\e  AerAU 
encor«  pour  >Arv  tîMe  i.  la  vËrit6  on  d'autres  chapitres.  Mais,  la 
monolonie  du  [laysage  que  présente  la  panîe  sud-oueat  ne  m'invito 
pu  il  tenter  une  troliit-me  journée  autour  de  Los  Cîeux.  l-'liunanvitlo 
et  Diélelt«,  il  est  vrai,  mériteraient  bien  une  page  ;  mais,  il  ne  m'a 
(ifti  m  loiublA  de  lea  visiter. 


VI 

Les  aablt&nts. 

La  race,  comme  la  Innf^ue.  doit  être  rattachâo  h.  l'un  des  peuples 
qui  ont  auccQssivemont  occupé  te  pays. 

Or.  oD  trouve  à  la  Uague,  deux  types  principaux  d'individus  qui 
n'ont  rien  de  romain. 

Les  uns  sont  blancs  de  peau,  grands  de  taille,  avec  des  clieveui 
blonds,  dus  yeux  bluu.",  un  nez  fortement,  dessiné.  Ceux-là  dérivent 
du  type  Scandinave  ou  du  type  germanique.  I^s  autres  sont  plus 
petit*,  leurs  cliuveux  sont  foncé»  ou  noirs,  leur»  â^ire.i  arrondies  et 
leurs  yeux  pers  ou  vert-foncé.  miVlé  de  bleu.  Ce  type  semble  se 
rattacber  à  In  rai^e  .t'auloiHc,  non  kymrique,  ou,  si  l'on  veut  remonter 
plus  haut,  h  la  race  Itçuro. 

L'inAvitnblo  inélnn^'e  de  ces  deux  éléments  forme  une  race  ^  part. 
Les  individus  ont  les  traits  m:ik'S  et  é[icri4'ique«  i]ui  reflètent 
l'indéptindance.  Ils  sont  robustes,  hâlés  par  le  soUil  et  les  venu  de 
la  mer  en  rîoiltixsant,  ne  redoutant  past  le  dnnifcr.  I<eur  commerce 
«st  affable  et  doux,  il»  no  miinqu'-nl  pnn  de  di^vouemeiit  m^me.  Ils 
sont  surtout  llei's  et  rusés.  A  ce  point  de  vue,  ce  sont  des  Normands 
accomplis  ;  mais  leur  esprit  frondi-ur  eu  fait  dos  Normands  doublés 
de  Hagards. 

[.es  sociétés  de  fraudeurs  étaient  des  eomitéf  de  colosses  taillés 
pour  la  lutte  contre  le  ballot,  les  aspérités  du  terrain  et  la  résistance 
aux  agents  du  fisc.  Cette  race  ne  «'affaiblit  paa  senNi bleui  en t,  la 
névrose  du  siëale  ne  l'a  p«s  encore  atteinte. 
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O'Mt lia  speetielo  vritimeut  consolant  de  runconlrer  dm»  les  cot^n 
reeulds  du  p^a  des  homntes  ^  la  ]iuiRsanie  carrure,  au  lempénc, 
niviit  robiiftu,  qui  échnijpcnt  ii  1q  dé^'Én^rttuceDcf!  du  t4%iii|>s  présent. 
Oit  II  encore  le  droit  do  so  demander  si  In  force  {ib,v»<|uc  du  peuple 
francuis  est  Irrémi^ilialjlemcnt  déchue. 


VII 


Babillement, 

"Tl  parait  qtiejadiîi,  ctrtainef  fitoffos  Étaient  tondue»  ou  sortir 
la  bouti<]ue  du  marchand,  cela  prouve  que  in  plupart  des  acheteur» 
lot  portaient  sans  tondre.  D'ailleurs,  la  laine  éUàt  abondant»  au  pa^ 
des  borco?  ct«ntrait  pour  beaucoup  diins  la  conlcctlon  de  cvs  étofl^ 
Comme  ceux  d'aujourd'hui,  les  paysans  de  ce  ton>p8-l&  devaient  vouloir 
p»i-t«r  tr&s  ostensiblement  tout  ce  qui  était  le  produit  de  leurs  «oios. 
C'est  ce  qui  contribuo  beaucoup  plu»  que  l'allure,  i,  donner  h  chacun 
de  ceux  que  nous  rencontrons  dans  nos  villes  un  cachet  local. 

Dans  les  vieilles  notes,  il  u'eat  fait  mention  ni  de  bleu,  ni  de  vert, 
avis  aux  peintres  de  l'époque. 

Quant  au  rou(^,  l'uso^-o  semble  un  âtre  venue  de  tiuerneeey  e4 
avec  lui  l'emploi  de  la  garance  ;  nos  anc6tt«8  ne  se  doutaient  goère 
que  la  fabrication  du  gaz  d'éclairage  devait  nous  fournir  de«  goiidroiu 
douée  du  pouvoir  tinctorial, 

Je  ne  vois  pas  dantt  le  tableau  du  ptss6,  l'uso^'O  jicrmanent  de  la 
chemise  ;  «i  le  chroniqueur  éprouve  le  besoin  de  nous  dire  que 
certain rireencbanguaitcliaquedimanohe.c'eat  donc  qu'on  pourrait 
aupposcr  le  contraire  et  ses  serviteurs  s'en  passaient. 

Le  mouchoir  reuipltsi'ait  dand^  la  poche,  les  fonctions  do  boarae  et 
le«  gants  vaUieut  Juïqu*à  12  sous.  Les  sabots  de  bois,  d'orif^ine 
forestière,  élaieni  inconnus. 

Tout  cela  est  de  la  légende  et  In  mode  a  pénétré  jusqu'au  FinistAra 
do  la  Manche.  Pourtant,  les  vieux  cl  les  pauvres  ne  s'émancipent  que 
lentement  ;  ils  portMit  loua  la  chemise,  liU-elle  en  cotonnade  de 
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t$fi  vais  tour  accouti'ement  r»[)tii!l!i;  cucoro  lu  vieux  tcinii», 
c'est  lui  quoje  vais  essayer  de  Uécrire, 

I^  hommes  portent  encore  la  lilouse  di^  dni^uct  i|ui  ne  descend 
pas  nu-dos»3us  de  In  haiidie  et  le  <  grand  gilet  >  &  ceinturiin  <iui  a 
l'aspect  d'une  veste  étriquée. 

Le  pantalon  est  de  droguet  foulé,  court,  large,  il  fait  songer  &  la 
braîe  gauloise.  La  chaussure  gândralânionl.  usitée  e^t  te  1irodei|tiin 
pour  la  fAtii^ue  ut  la  bnitinu  à  él:i:<t.i<iiiu  pL^ur  s'eiidiitiauchvr. 

I.'iinmenje  botte  de  marin  est  portée  par  les  prâhcurs.  main  ce 
n'cstqu'uuouliaus^uredecirconstnnce.  La  botte  ordiiinîree«(  haiiiiie. 

I.e^  femmes  aussi  portent  le  brodequin  et  la  bottine;  elles  portent 
paiement  la  <  galoche  ». 

Lftur  jupo  e»t  de  droguet  simple,  assujettie  sur  la  4  polisson  >  en 
rotonde.  L»  tablier  est  de  toile  l't  carreaux.  Lu  corsage  est  encore  le 
«  paletot  •  flottant. 

Oedn^uot  était  jadis  fubriqué  cboK  îe  tissorand  du  village  auquel 
on  fournii'i'ait  lu  matibi-o  ;  mai»  la  macUinu  n'u^tt  emparée  do  cello-là 
comme  de  beaucoup  d'dulrcK  besognes  msnu<'lles  et  l^s  villes  soûles 
ont  pu  réaliser  l'installation  du  métier  &  vapeur.  Le  til,  de  provenance 
eioti<iu«  n'a  d'aiiuti  garantie  que  le  bon  manslié  et  chacun  ne  peut 
plus  ce  prévaloir  de  la  tincsse  du  sa  iriîne.  L'apprêt  ot  la  teinture 
Tuticnt  la  qualité  ei  le  dri>i,'uet  n'est  qu'un  drap  inférieur. 

Xa  fflëro  de  famille  s'c^t  jusqu'ici  réservé  lu  «  couture  >  dos  bas  de 
|at«  la  maisonnée  ;  mais  le  jour  n'est  pas  loin  où  les  fabricants  de 
Cherbourg  iill6aheront  les  plus  courageuaes  et  Iv*  Uéi^hatiitueront  du 
tricot. 

La  cbevelure  est  soignée,  mais  quand  l<t  nature  no  l'a  pits  ondulée, 
.elteCftt  Invâriahlement  linsée  sur  le  cuir  chevelu  par  les  deux  seiet. 
Je  no  ll'c  rien  du  snroLi  qui  jieut  éliu  a^siinili^  il  lit  Ixittn  du  marin  ; 
au  reste,  les  hommes  portant  invarinbletnent  b  eiiapuau  de  feutre 
noir,  petit  de  forme.  Ixs  femmes  portent  la  coiffe  haute  et  pointue. 
On  voit  bien  sur  ([uelque^  tétc.<  la  cAsquutttt  seconJ-nialire  ou  Jockey 
et  le  canotier  ou  le  bonnet  tuj'auté  ;  mais  c'c^t  lu  ooquetterîe  des  ' 
jeunes  gens. 
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A  iiiotur»  i|iic  la  mode  enrahit  les  campagnes  la  solidité  cède  i 
l'fMéganeo  et  l'armoire  u'crt  iilun  ttoiirréo  dn  l'inusalilc  linpo  grosoier 
du<itie1  on  faisait  k-.i  lanfii»  *\«*  iirriin}i-[>clit»-o()r.ints.  Nm 
gritiid'uit'i R»  inettaioflt  lour  orgueil  k  énumdrer  Im  douztiiiieâ  du 
nrticl««  do  lout'  tnxjHKuaii,  non  lllles  ac  coiitoiiteront  bienUH  d'uH 

allô  docDlli}gienacc()tni)a^-ii6t!  d'une  piludo  boiUtu  fi  i:!hiti>eaux. 


VIII 


HablUtlon. 


L'uniforHiîlé  de  rbatiitation  est  depuis  lon^rmps  rompue. 
Pnrticulièrempnt  le  long  des  ciXes.  les  ooitslructions  dos  âtrangen 
•t  l'appiupriatiou  &  Iciirs  (rortU  des  constructions  anncnod. 
prëmottint  une  variété  <\xi\  a  son  charmo  pittoresque.  Ccpendaut,  te 
rype  primîtir  n'a  pu  disparu  et  dans  l'intérieur  surtout,  il  a  ooasert< 
sa  monotonie  primitife.  Un  huis  à  la  port«  d'entrée,  des  alcûvee,  ta 
*aat«  cheminée,  la  table  longue  entre  ta  porte  t-t  le  placard,  la  vaste 
pitc«  «t  iRt  drus  caliinetf  nu  rez-de-chauisAe,  un  grenier  aur  le  toat, 
forment  la  caraetérisUque  de  la  roalsonnette. 

La  couverture  eu  pierrx-s  lOeiKclair.  garnie  au  mortier  de  einent, 
donne  le  mntin  l'impression  d'une  g^lée  binnehe.  Toute  la  inaconneTie 
«st  en  icbtKte  verditre  et  brut,  les  joints  en  rbaux  blanche,  les 
ouvertures  ea  grès  fin  ;  au  soleil  tout  cela  e«t  d'une  rtjouÎBauto 
t^fU  A  l'intérieur,  jas  de  luie,  de  la  propreté  pourtant  ri  lincllue» 
fleur»  parmi  lFSi)urlltî<  domîm?  In  ^rvDiuu.  [I  hui  d'ailleurs  rendre 
aui  Hagards  eeUo  justice  qu'ils  ont  compris  rînsdubrilé  du  fumier 
ilnns  la  cour,  il  est  rvJé^mé  devant  Ira  éUbles. 

[)»Bs  |e«  cnbltKts.  s'entassent  les  onCants  pendant  la  nuit  :  PnnlqM 
pièce  babilaUe  sert  1  la  fois  de  calsine,  de  aalle  k  aaager,  d'atelitf 
pour  la  TvilUe.  de  dortoir  pour  le  pér«  et  la  mèn.  Canm»  l'aMlTe, 
le  buffi^t  et  •«  l'aie  »  ou  vatmlier  sont  8xn  et  durent  plusit-urs 
itteK.  Un  des  «fiielcs  de  funeabtenieat  les  ptujt  mmiemiste 
rbQrln«».  D'aUlMtra,  il  7  a  trois  ss«eles,  Madaae  da  Ssint-XaiBr 
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n'en  avait  pu.  La  literie  aussi,  pourtant  est  moderne,  qiioii^ue 
rea fermée  dans  l'antique  alcâre  ;  le  iiommior,  le  iiint«la^,  lolitde 
plume,  les  drni).i  vt  le»  couvcrlui'e»  ouutées  «le  laine  forment  un  lit 
raodjeui. 

Jadis  la  HaguA  était  diji,  en  avance  sur  la  Bretagne  à  ce  point  do 
vue  et  ^  bien  d'autres  ;  les  riches  faisaient  usage  de  draps,  les  plus 
aÎMii  rc|)OHaient  entre  deux  couettes  remplies  de  phi  me;  chez  l«« 
pauvres  la  plume  Était  remplacée  pur  de  la  «  balle  »  d'avoine. 

Je  n«  sais  rien  de  plus  disparate  que  la  disposition  des  communs. 
Ds  ont  di)  partout  6tre  agrandia  au  moment  de  la  transformation  Atn 
<!UlturPï.  t>r,  win»  ntil  5ouim  de  la  «ymiHrio,  sans  se  «oucii-r  a^^oK  de 
la  commodité  même,  on  a  udditioimâ  sons  ordre  et  fi  moins  de  frais 
poMible. 

Ijbs  écuries  des  cbevaui  on  particulier  sont  défectueuses  et  les 
bargaried  -lont  généralement  trop  étroites.  Les  porcheries  sont  ile:< 
«  burete  »  do  ijucliiucs  infctTfi*  cubw.  Les  deux  plus  belles  pièces  sont 
vésmf6«9  aux  Tac)ic!>i't  aux  veaux.  [.e.s  animaux  Kunt  placée  sur  deux 
rangs,  sur  des  plans  inclinés  ver*  le  milieu  et  râcoulomcut  du  purin 
n  fait  sous  le  seuil.  Klles  sont  nettoyées  chaque  jour  et  d'un  réel 
confortable. 

Si  on  a  élargi,  on  D''a  pas  exha(is.<té  et  le  foin  est  logé  partout  où 
n  y  a  du  Tîde.  La  surface  de  contact  avec  les  murs,  les  toitures  et  les 
plancbent  e«t  dj-s  lorti  cou^idéraMe.  au  détriment  da  la  qualité  de 
l'ensemble.  Ou  scitt  i^ue  la  ferme  a  été  détournée  de  l'uRage  auquel 
ell«  était  destinée.  Il  est  regrettable  de  constater  que  ceux  qui 
oonstruixent  ne  fout  pa.i  mieux. 

On  devine  ce  quV.'it  de  nos  Jourd  l'éclairage  dans  ud  mUiau 
accessible  aui  nouvcauti^s.  Dans  les  dix^neuf"  vingtièmes  des  maEitma 
on  trouve  la  modeste  suspension  en  porcelaine  et  le  bidon  clioriflaninie. 

Le  eliaulfage  est  une  question  plus  grave,  tout  le  bois  y  passe 
d'autant  mieux  que  les  urhn--^  «ont  cliose  sacrée,  on  élague  h  regret 
et  on  ne  touche  jamais  aux  troncs.  L'ajonc,  la  bruyère  et  la  fouj^re 
Mat  régulijsremual  séchiJA  et  ont  une  vogue  qui  n'a  d'égale  que  la 
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âtaiont  inconniK^s  il  une  lieue  de  Clicrbourg.  Les  privilugi^s  avaient 
la  reïKOur»:  du  liird  cl  les  autre*  cnlle  du  pain  sec. 

11  me  v'wai  à  lous  les  vents  (|U*Qn  manguail  de  la  viande  aux  rois. 
ik  la  naissance  d'un  petit  rrÈn^oii  h  ««  communion,  ei  |>3s  entre-temps. 

Dcpuia  20  ans,  satir  cliez  les  pécheurs  qui  Tonb  hoDHOur  Ix  leur 
|>tehe,  dans  toutes  leî'  maisons,  on  mange  de  la  viande. 

Or,  ce  nV'st  pas  toi^jours  le  Inid comme  i»  Coutanccs  ;  sons  compter 
l&i  nombreux  lapins,  les  poules  i!i  lt;s  canards,  on  s'olFre  le  pot-au-feu, 
les  tCitis  de  bccuf  et  de  mouton,  etc. 

I     Dans  les  fermes,  les  parts  sont  plus  maigres  et  les  sauces  plus! 
loD^ues  ;  cependant,  A  mesure  que  le  personnel  se  raréfie,  ceux  qui 
restent  sont  mieux  traités.  Ce  serait  renier  la  race  que  de  se  passer 

'de  «oupti  lik  la  graisse.  Klle  constitue  le  menu  inti^grttl  du  déjeuner 
et  du  souper  pour  le  plus  grand  nombre.  En  hiver,  elle  ligure  mâmo 
sur  la  taîile  an  dinar,  plusieui^  tn'is  la  semaine.  Par  contre,  peu  do 
gnlettc  et  de  bouillie  de  sarrazin,  plus  du  tout  de  la  traditionnelle  et 
muinteuant  légendaire  Boupu  au  lait  caillé  ik  laquelle  jo  nu  révc  p». 

I     Les  délicats,  comme  on  dit,  dâieunent  de  café  noir  avec  la  beuri-ée, 
OU  de  café  au  lait,  ou  dechoooluté^'iilomentau  lait.  Quelques  hommes 
8e  contentent  do  l'uufâ  la  coque  et  de  la  tasse  de  café  ;  généralement, 
aot  le  monde  mange  la  soupe  le  soir. 


Boissons. 


Il  m'a  été  rapporté  qu'il  y  a  moine  de  quaraute  ans,  dan?)  uQO 

•  ferme  de  Nacquevitle  ofi  il  y  avait  dix  adultes  y  compris  maîtres  et 
serviteurs,  on  faisait  nn  tonneau  de  cidro  chaque  année.  C»tnmc  il  y 
avait  un  taureau  et  qu'on  otn-ait  une  carafe  et  toos  les  cultivateurs 
qui  amenaient  une  vache  pour  la  saillie,  il  |»iraitraît  que  personne 
do  la  maison  n'^*  i^-oiHail.  iCb  bien,  c'est  une  erreur  :  chacun  en  avait 
ïna  verre  le  dimandie.  Ce  cas  n'est  pa«  une  exception  car  un  vieoi 
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de  ma  connaissance  prétend  avoir  li«tui  de«  granges,  Mit  travaiUâ 
lie»  liivet'H  entier*  dans  des  rci-miis  de  la  llnguo  ot  n'y  avoir  |wint 
goUté  de  cîdrp. 

On  buvait  de  t'eau  dans  ce  temps  là,  et  il  foui  bien  l'avutiur.  on 
iiuse]jurtail  pas  |j|ii)imiil.  Cepâiidniitoii  avaitdu  vin  ([ue  lec«boUge 
livrait  il  hou  roiaiilc.  même  tes  ^ins  tins  d'Hepa^oe  qoî  étwant 
introduite  derrière  le  dos  des  douaniers. 

Si  lA  vin  Q«  constituait  pa«  la  boisson  ordinaire,  au  moio:*  il 
pouvait  satisfaire,  «n  oertalus  jours  d6  liesse,  la  friaudiso  de« 
goumiets  sinoD  lu  appitite  iw  gourinsnds. 

Ce  doit  être  à  l'ext«nsion  du  cabotage  iju'tl  faut  enoore  aUribucr 
l'iiitroduction  du  In  l>iêru  du  nord  ;  il  y  eu  a  eu  pour  queltiueti 
priviléifiés  tlaus  la  llague,  de  temps  imiiiémorial. 

Vin  ut  biëreétaicntfDrvisDurtoutaux  malades  ;  edjûr  ils«nUache 
d  leur  raretâ  un  usage  qui  nous  fsît  sourira  dans  l'épureisent  de 
n»t['o  bient'i'-Aiicn  :  it  «Stait  d'exlrf-ma  bon  ton  d«  I«s  olfrir  oomme 
cadeau  de  noces  et  on  les  emportait  soi-même  en  allant  &  la 
oérémonie  nuptialb. 

Ouot(|u'il  «n  soit,  l'apparition  du  pommier  dans  1»  lingue  est  Ivi* 
reculée,  car  on  I5<12  h  sîie  Gilles  do  Gouborvillc  urracliait  des  surets 
dans  sa  pépinière  du  Mesnil-au-Val  (Q  kilomètres  au  sud  de  Cherboarf;) 
et.  cil  cnvov'iit  doux  votturëcs  h  son  bcaii-frëre.  M,  do  Saiot-Nazer. 
I.a  première  de  ces  voitur^e«  était  do  1 ,040  pîods.  C'est  un  fait  isolé 
duquel  on  ne  pnut  rien  inférer  ;  maïs  ce  qui  prouve  indubiiahlomuni 
que  Iv  pommier  n'était  pas.  h  cetl«  épixiuo,  aecltninti.!  dann  la  f  [ague, 
c'est  qu*oo  n',v  trouvait  pas  un  tonnelier.  M.  do  Saint-\8X«r  en 
a|i|iela  de  MagnevilleetSauxemesnil  (arrondituwment  deValogan}; 
il  le»  payait  deux  sous  par  jour  et  il  pavait  trois  sous  les  scieunt  de 
dovellM.  Il  faisait  construire  dfts  tonneaux  de  trente-deux  |>oncM 
(diamètre  du  fond)  ;  ilsi  étaient  donc  bien  ordtnairos  ol  s'ils  eussent 
été  d'un  usage  courant,  tous  Ica  charpentiers  auraient  ku  les  faire 
comme  aujourd'hui. 

Le  même  de  Saint-Nazer  (Il  înrialkr  un  preMoir  A  lour,  mvules  de 
gré»  et  lonffus  Mreioto.  D'nulres  suivirvnt  «on  exemple  et  il  fut  un 
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wmpsoii  ctiaijiic  r<^nne  avait  le  »\en,  Mais  je  voix  qu'en  coin  ciornmo 
on  Mcn  iiiitrc  ciio»c.  Ir«  lln^nrd^  ont  su  dv  bonno  houro  «'aiFrnnchir 
de  la  routine  car  il  n'en  reste  iiuo  le  souvenir.  On  ne  mélangeait  pas 
t»  jioiumeH.  cliaiiue  vari^tt^  «n^cnn (Irait  nn  cru  pour  ainsi  tliro.  On 
motuit  il  l'abri  los  tnrdivus  et  on  en  faisait  lo  cidro  délicat.  En  ceci 
il  y  avait  pi-escience  i  défaut  d'eipérience.  On  faisait  du  pur  jua  car 
le  petit  cidre  ou  «  btiillet  "  servait  pendant  dtiiix  ans  à  laver  l«s  niart»i. 
C'^Uit  d'aillour«  méconnaître  les  plus  élémentaires  lois  de  U 
fermentation.  Le  cidre  étati  conservé  pendant  cinq  ou  «x  &ns  dans 
l«s  ftlt»  ;  il  viktait  10  i(  W  livres  les  12  liectolilrea.  Il  était  ce  >|ue 
fumtt  plus  tard  le  vin  et  la  bière,  un  médicament  et  une  liqueur 
l'cclierchée,  I.e  président  I.a  Harre  disait  en  l(tS8  dans  son  livre  : 
€  Snureaa  formuiniie  de»  Esleu;  ».  «  Je  ne  sache  breuvage  usité 
■liii  uotirrîsse  plus  salubremenl  le  corps  liumaîn,  qui  vienne  en 
eonférence  av«c  le  cidre,  ny  qui  entretienne  «t  maintienne  notre 
humanité  radicale  et  par  conséquent  la  vie  en  bonne  et  longue  santé.» 
Saluons  c-t  apologiste  didingué,  nous  autres  Normands. 

Qu'oD  no  s'éuinne  plu.'',  aprts  «via,  si  las  rîclies,  clouée  y&r  le 
rliumeoula  goutte,  envoyaient  leurs  ftens  chercher  deux  pot»  de  bon 
vieux  cidre  à  quinze  lieues  de  céans. 

Il  est  bien  évident  que  les  hauteurs  de  la  Hague  ne  sont  pea 
propices  ft  ta  cultiiro  du  pommier;  niaiK,  les  Hagards  se  sont  nmparét 
d«  toutes  l«!t  pcntcK  abritées,  du  tout  les  coteaux  qui  bordent  les 
peUtes  vallées  perpondiculaires  i  la  côte,  des  replis  où  le  soi  a 
Quelque  profondeur  i;t  il^  y  ont  planté  des  arbrc.'<  bas,  à  bois 
retombant,  d'espèces  vi^-oureuses  et  naines  à  la  fois.  Ils  croiasent 
leaiement  et  .t'en  retournent  de  mt^rae,  ils  ne  dépassent  pas  40  à  50 
ans,  I.cs  fruilK  donnent  un  cidre  léger,  mnii^'re,  agréable  pourtant  tes 
premiers  mois,  qui  empire  d6s  que  le  coucou  a  chanté. 

La  récolte  est  loin  de  sullîre  k  la  population  et  chacun  se  pourvoit 
ou  achève  sa  provision  i  la  gare  de  Cherbourg  où  de  gros  négoci&utt 
Opèrent  l«  transit. 

Après  lo  (our,  le  moulin  à  noix  a  fait  son  temp-i  ;  on  r«Dcontr« 
t>C4UC0up  lee  brojreurs  Simou,  comme  partout,  avec  la  presse  k  vis 
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centrulL'.  I/iiistalUtion  complète  atteint  ISO  fr.  il'aclint,  ellv  coaoord* 
bien  avec  l'L'XÎguité  ileii  liàtimenU  et  c'ciit  nvec.  un  désir  Buauoé  ik 
vanité  'lu'uii  stt  ['otïve  pour  un  unnge  rutmiit. 

Ou  roinpto  lus  jours,  oa  jauge  los  tonneaux,  on  ne  gas|iill«  [uu 
comme  dans  les  contrées  où  la  production  est  abondante,  on  i^le  la 
dâ(ieti3R  jou^nali^re  itiir  la  capaoliA  dc4  ftits. 

Du  r«sti*,  les  importantes  caves  des  «^ntrep^ts  de  Chertiouq; 
Quti-ctiennent  les  anberges  où  se  fournissent  \e»  pctileit  ^iis,  Aimi 
parcimonieusemfnt  mesuré,  le  cidre  est  la  boisson  de  tout  le  monde 
Ln  bitrc  n'i,^!*t  buo  qu'au  café,  le  ii-in  est  réserré  aux  malades  ;  ch« 
les  riches,  sa  consommation  suit  te  cr^cendo  de  la  Torluns. 

Tout  autre  est  le  sort  du  café,  son  ussf^  e«l  inversement 
proïKirl.ionDet  ii  l'aisance.  Ces  mnlbeureui  déclassés,  d'asjncl 
répugnant,  dotés  de  tous  les  vices.  i]uî  frappent  à  nos  {«rtea  «n 
réclamant  d'un  ton  lamentable  et  hypocrite,  un  wcours  pour  couvrir 
leur  masure  ou  faire  diro  une  messe  h  leur  enfant  mn|.ide.  m 
boiveni  par  jour  une  domt-douzaine  de  tasaes.  Chtiiuc  fois, 
l'assaisonncnicnt  n'est  pas  moindre  i|u'un  décilitre  de  truîs^ii 
rectitlé.  Et  ces  journaliers  l«  boivent  en  se  levant  ei  en  se 
coiicliantHan!!  «e  demander  si  le  patron  qui  les  occupe  [»ut  en  feiro 
aulant  et  si  lour$  propres «nfunts  ne  vont  pas  picuror  la  Tsim  ûinidi! 
Entrez  chez  un  cultivateur  de  Coutauces,  vous  ne  serez  (mis  assis 
<iu'il  aura  tiré  uuecliûpinc  de  cidre  pour  la  b»ii-e  avvc  vous  ;  entrvx 
dans  une  maison  do  la  llat;uc,  on  motlru  la  cafetière  au  feu  si  elle 
n'y  c«t  pas.  Cest  no  usage  dispendieux  et  sa  pro|>a(^tion  mi\me  i»t 
un  signe  d«  prospérité  économi<|ue,  de  tic  reniplio,  peut-être,  tnitig 
fiwile  après  tout. 

11  en  a  été  de  l'eau  do-vie  comme  du  tabac,  c'est  la  fraude  qui  l'a 
imposé».  C'est  d'ailleurs  l'abondance  ijui  a  engendré  la  répugnaoc» 
et  vraiment  on  rn  boit  «ans  «icjis.  A  iKirt  Is  caté^rio  des 
tombés  bas  et  de  qucl>|uc«  ivrognes  incorrigibles,  la  majorité  «a 
sans  en  abuser.  Le  petit  verre  du  maUn  est  pour  beaucoup  la  goutla 
de  <  d'gin  >.  falsification  de  t^uniAvre  dont  le  bon  marché  consti- 
tuerait un  réel  diin;nT  ù  son  itaiit  et  son  odeur  déngréahie  pe 
répuguaienL 
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IMjk.  il  y  a  300  uns,  on  distillnit  l« cidre  en  des  v&itsenui  de  p+s 
•t  cui^iN).  daoK  quelques  manoirs  ;  cette  [iriitique  «ml  restée  une 
mnté  dans  la  Haguo  à  cause  de  la  pénurie  in^'inv  du  cidre  ;  il  n'y 
esiïte  |Mui  quatre  alamUcti. 


XI 

Moeurs  et  Coutumes. 

Au  «ours  de  mes  iDvesti^a lions  ii  traveni  le  paKsé,  j'ni  (là  frBpi<6 
de  ce  quu  iiarmi  \cs  ç^en»  do  quallt<i  :  l"  l;i  biitardise  était  acceptée  ; 
:^  on  90  dérotiait  aisi^ment  h.  l'action  de  la  îu^iice.  1j  c»in|io<ition 
des  «rimes  était  légalement  admise. 

1^  premier  fait  relève  d*ane  corruption  générale  <|u«  nous  a 
k  léguée  lexvii'sit'icleetqui  a  eu  sa  répercussion  jusqu'ici  ;  je  n'y  tait 
^    allusion  que  pour  placer  en  ret^'ard  lo  résultat  d'une  olwervatïoa 

p«rionnelle  :  le^  enfants  nainrels  sont  encore  nunibrvux  ;  mais,  — 
H  ils  n'en  sont  que  plus  à  plaindre,—  le  père  n'est  pas  avou4  et  la  mère 

e«t  une  lille  déclaïuée. 

■       On  ouvrirait,  le;»  registres  de  plusieurs  communes  sans  trouver  aatA 
reconDaissance  puii'nielli:.  1.»  bûturilisiie  est  donc  descendue  au  tm 
de  r^ekelle  sociale.  Cette  cunrlusion  est  le  titre  Je  nobliSKie  de  la 

|]>1npurt  ûv  nos  paysannes.  C'est  peut^tre  parce  que:  lun  Jilles-mèi'ei^ 
ftint  éhontées  ijuu  l'inAiiiticide  c$i  fort  ran^,  abatraciion  faite  de' 
Cherboiir),'  et  de  sa  population  faubourienoe. 
L'autre  fait  a  des  causes  plus  tangibles.  A  In  première  alerte, 
l'aocusé  passait  «  aux  iles  ii  et  allait  k  nos  plus  redoutables  onnemis, 
l<9  Anglais.   Il  contribuait  ù  dépister  les   corsaires  nationaux  «1 
servait  d'espion  &  ceux  d'outre-Uanche  ;  il  devenait  nuisible  ii  la 
sécurité  du  pays,  ta  composition  s'olIVait  comme  mesure  transitoire. 

Un  babitont  d'l'ri'illc-H;iguo  lue  dans  le  presbylrro  lo  sieup 
de  OrtKliy  de  Orévillc  cl  met  l'eau  entre  lui  et  la  ju;<tice.  Du  lieu  de 
sou  exil,  il  fait  olIHr  une  rente  de  'M  sous  en  argent  ou  fî  vergées 
de  terre  plus  ta  oélébnition  d'un  service  pvrpéluH.  Cctt«  olFre  est 
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e  par  lu  tuteur  des  orphsliiifi,  l'acte  est  cottsUU,  pu1 
«dU  par  le  garde  des  sceaux  de  la  vicomte. 

L'extradition  est  venue  nnénntir  les  raisons  de  ulles  pratique*  ; 
cependant  on  cite  encore  des  exemples  récents  d'eiiU  contre  leiii|ucli 
t'eilrndiMon  t*t  inipuiHiiant«  :  les  ixm  sf:  dérobent  h.  l'obligfttioD 
militaire,  les  autres  évitent  le  ctitVtiaient  pour  dea  méfaits  d'une 
cavité  relative.  Dans  certaines  classes  de  la  société  extra-civilisée, 
les  hommes  se  blasent  et  convolent  ;  Itsf  jeunes  Ittlw  quittent  leurs 
in^res  et  s*aMocient  à  ces  vieux  maris  en  entrant  dans  la  vie.  Elle* 
Jouissent  sans  Rcruimles  des  lueurs  enveloppante*  d'un  jour  qui 
s'achève  et,  désillusionné^^,  elles  lïirtent  sans  pitié  et  eoToient  à 
tous  les  diables  la  fidélité  conjugale.  Elles  n'ont  pas  d'enbnts  et  n'en 
veulent  im«. 

I.a  Hague  est  rébarbative  h  cette  civilisation  do  décadeoct. 
Garçons  et  filles  «e  marient  jeunes  ;  lu  nichée  est  de  bonne  h«m 
nombreuse  et  pendant  que  la  mère,  sa);o  ii  trente-cinq  ans,  se  livre 
tout  entière  ii  ses  enfants,  le  père  éprouve  le  besoin  de  porter  ailleurs 
sa  volupté  inassouvie.  Je  ne  crois  pas  que  son  amour  des  siens  ttnX 
atténué  ;  mais  11  compromet  sesintéréta  en  se  livrant  û  et  lilwriinage. 
Puifse  auvijias,  la  digne  épouse,  l'ignorer  toi^oure, 

cQui  ic  re^cmble  s'assemble  »,  dit  le  proverbe.  Or,  la  ressana- 
blancs  s'appliquanl  aussi  bien  it  la  fortune  qu'aux  qualités  phyaiquos 
st  morales,  le  rapprochcmcnl  se  fait  naturellement  entre  ^ens  de 
même  condition.  Au  reste,  on  ne  se  livre  pas,  dans  In  lla^e.  k  cet 
•DquttM  officieuses  qui  sont  re«sonlii-l  attribut  des  agences  matri- 
lonialeset  de  qui  procèdent  les  tlanoailles.  Lesinelinatiens  du  ooNir 
DMOrvvut  une  foi-cc  démotulrative  devant  Imiuollo  l'autoritA 
^parents  s'incline  ordinaJreuent.  Il  est  rar^  que  les  fulurîi  recou 
aux  DClfs  respeatueox.  et  y  eût-il  répugnance  dans  rastenliment.  Ie> 
leax  branches  assimilent  leurs  »cntîmunt^  sur  des  rues  communes; 
bonheur  et  la  prospérité  des  jeunes  époux. 

Ceet  uo  signe  extérieur  do  l'indéniable  pureté  de  la  mot«liU 
publiqtie  :  la  radiation  de  notre  vocabulaire  du  mot  mésallinnee  ca 
est  un  autre. 
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r/«mî^atioi]  de  la  Hague  est  k  peu  prb»  nulle  ei  rimtrii ({ration  est 

au  m^iuv  iioiilt.  On  tulëru  les  étranger^:,  mais  ou  ne  les  admet  pajn  ; 

[toutes  les  portes  de  l'intimité  leur  sont  farméu».  La  oonsérguence 

aédinto  est  que  l'union  se  fait  entre  voisins  et  fpé(|uemmeiit  ontro 

piNnte.  Lais  demandes  de  dispense  sont  multiples.  Il  en  rt^sulte  une 

consanguinitô  préjudiciable  à  la  santé.  C'est  à  elle  souk  que  j'atlriliue 

jKla  d^Dérescence  dans  U'juello  disparaitru.  *i  on  n'y  prend  garde. 

^^la  forte  rao6  qui  naguère  encore  semblait  confinée  là.  Noua  n'avons 

pas  leafiaocailles  publique»  du  niidi,pa!«  non  plus  lesnuces  tapageuses 

de  dix  lieues  au  sud.  L'union  est  consommée  en  famille.  La  danse 

n'a  jamni»  franchi  les  barriërof  de  nos  réjouissances  sîtenoieusea. 

S'il  faut  en  croire  les  sociétés  anti>alcooliquGS,  le  mal  est  partout 
mortel  à  brève  échi!aiicu.  Kh  bii^n  1  nu  fùt-i;»  <|Uv  pour  rassurer  les 
pMtimistes,  je  me  fais  un  plaisir  de  déclarer  que  la  tempérance  et  la 
sobriété  Boat  des  vertus  propres  aux  populations  de  la  Ilague.  Je  ne 
confonds  pta  nlcooli^mo  avuc  ivro^nerifi  aociduntulle  cl  Je  me  suis 
assuré  que  les  hommes,  ici,  no  sont  pas  atteints.  Déjà,  j'ai  trié  les 
[femmos  «l  je  n'ai  pas  ik  atténuer  lee  louangt»'  ijuc  j'ai  ailreeséea  au 
plus  grand  nombre.  Pour  descendre  aux  autres,  il  faut  aller  bien  bas, 
sans  tnmsilion,  itlles  sont  francbemeni  répugnai! tes.  Si  elles  ne 
laissaient  après  elle»  leur  progénituro  mtsérftble,  elles  seraient 
inoQeuaivea  car  la  contagion  ne  peut  remonter  jusqu'aux  autres. 

En  c^s  derrient  temps,  lus  administrateur»  des  bureaux  do 
bienfaisance  ont  pris  des  mesures  pour  enrayer  cet  avilissement  de 
la  fomnie  du  peuple. 

L'état  du  foyer  n'a  pas  subi  toutes  les  péréj^rinationa  qui  ont 
retourné  la  face  de  la  société  française  depuis  80.  Moi  qui  suis  né  à 
viagt  lieues  de  lu  Uh^uc,  J'ai  été  frappé  et  un  peu  choqué  au  contact 
4u  doapotiame  patriarcal  avec  lequel  sont  traités  les  enfants.  Le  père 
et  la  mère  no  «'«fTaoent  jamais  devant  leurs  Ûh  et  leur»  lîlles  qui 
aoDtenoore^  ta  maison  ;  et  par  une  siuguli6ro  inconséquence  de 
TriDcipefl,  ils  les  traitent  de  pair  avec  eux  du  Jour  où  ils  s'établissent. 
Ceet  ua  vestige  de  l'aucicn  régime  auquel  je  n'ai  pas  été  habitué  et 
sur  leiiuel  je   ne  prendrai  pas  modèle.  Je  préfbre  une  discipline 
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moins  rigoureuse  d'abord  et  une  ution  plua  prolongée  sur  é 
sont  toi^oars  nos  n  pciitu  >. 

Bien  des  fois  j'ai  ont  ce  cri  Je  d<>tresse  :  <  iioua  couchlon»  deaous 
J6  temps  paHst!  *.  F.h  oui  !  sur  le  I.uliac  nnglais.  Ou'oii  no  s'étonno 
donc  pas  fi  dnns  touU-  In  Iltt{;iiG  lu»  hoinino^  fument.  Assurômvnt  ils 
ruinaient  en  faisant  la  fraude  ;  ils  faisaieni  fumer  surtout. 

La  marchandise  de  contrebande  est  toujours  à  la  mode,  c*Mt 
l'histoire  du  fruit  défendu.  Quand  l'habitude  est  prtM,  la  cherté 
mémo  iivt  une  vaine  défense.  Je  mi»  île»  psuvn»  qui  sirotont 
journellement  I«uri;  10  ou  15  centimes  et  il  n'y  a  pas  de  pain  sous 
la  buobe. 

On  chifiue  aussi,  beaucoup  moin^  qu'autrefid*  «pendant.  On 
peu,  par  contre.  Mais,  chaque  (vi*  qO*  le  beau  s¥ic  s'adonne 
nicotine,  c'est  pour  user  de  la  poudre.  Je  devine  d'itilU-urs  que  tl« 
l9n)rtciii]3.t  la  labatlâre  ne  sera  pas  une  coquellerie  Ii  cet  indice  qiu 
les  ferventes  la  tirent  et  v  puisent  sans  oiitcntatton. 

J'ai  parlé  ailleurs  des  a&semblëea  chei-bour^eoiiUM:  ta  llague  lu 
rente  et  n'en  a  pas  ;  les  sainls  patrons  sont  oublias  en  deboi-s  de  la 
chaire  paroissiale. 

A  propoit  de  victuailles,  je  laisserai  euti-dvoir  ce  que  anut  les  Roia, 
en  i-evanche.  Ci:»t  l'unique  jour  de  confié  des  serviteurs,  tous  w 
rendent  dans  leurs  familic«  et  au  risque  de  faire  connai.tsaneo  avec 
la  faim  lo:t  jours  suivants,  les  ouvriers  tiennent  la  UMe  garnie  du 
aamedi  soir  au  lundi  matin.  Cette  liv^xe  gourmande  et  di'V(irgond6a 
est  le  spectacle  le  plus  écœurant  auquel  on  assiste  dans  tu  lla^uo. 

A  Audervillcvtà  Saiat-âermain-ilos-Vaui,  pour  lejoarSt^Nazer, 
lea  eifanL"  rassemblent  lies  mauvaises  berlies  préatiibWment  séohéea. 
Dèa  le  matin,  il^  ulhnnirnt  di;»  foui  dans  Tu  [irinciiMus  villages  «t 
font  cuire  des  œuls  et  des  pommes  de  terre  pour  manger  eomiM 
uitourd'un  bivouatt.  Dans  touiea  lea  mal-wns,  on  tourne  la  galette 
le  Roir.t'etteréJouisMutuo  porte  lonom  do<ra>ltet>.  Les  vieillards  en 
ignoreni  l'origine,  il  est  pirobablo  que  c'est  un  re«te  do*  fttM 
gauloises  en  l'honneur  de  Reilen,  à  l'occasion  du  solsli ce  d'été.  A 
Omon ville- la- Rogue,  on  allume  les  feux  Saiot-Jean  et  les  croyants 


gantent  des  tisoiiRqui  préservent  luiirii  liiiljilutinn]*  du  lu  Toudro.  Cus 
vieille!  coiituiiii.^:!  se  meurent  comme  toutes  les  antiques  traditicms. 

Deux  sentiments  iilnnent  sur  celte  population  laborieuse  ei 
bODnèt»  (juu  J'ni  encensée  sans  cLauvînisme  puisque  j'ai  le  courage 
d'avouer  ses  défauts  :  la  détlance  et  l'égotiime.  Ils  D'y  ri^nent  pu»  h 
l'état  endémique;  maisilut-ii  fonl|>ourrii3Mruun  riiotidodiftloilutnent 
pénétral>le.  J'ai  dit  co  quu  Ui  mutualité  avait  de  peine  k  s'y  trayer 
une  voie.  Je  ]»ré8ume  qu'il  en  sera  de  mfme  de  toutes  les  it-uvres 
)>liilanthropiqu^<  Il!gu6ca  par  le  sièck-  '[ui  linit,  SjniJi<ats,  sociétés, 
réunions  de  toutes  sortes,  y  germeront  péniblement.  Jo  me  suis 
convaincu  nonolislant  que  s'ils  y  prenaient  racine,  ils  y  prospére- 
raieut  mieux  que  nulli^  part  ailleurs,  l/éclio  no  duiine  souvent 
qu'une  fallacieuse  image  do  la  réalité  et  qui  rend  sireptique  ;  mais 
quand  cette  rénlité  n  ou  le  temps  de  parvenir  jusqu'il  soi,  b 
scepticisme  tombe  et  on  se  Jette  dans  lo  tourtiillon  avec  le  regret  de 
s'être  laissé  devancer  et  le  désir  de  roprundre  un  bon  raog  dani 
l'évolatioD  sociale. 

J'ai  prononcé  le  mot  bonnâte  et  je  suis  pris  d'un  scrupule.  On 
racoiilo  que  Icm  vlrt:»  de  [teruimont  t;ueltaicnt  les  pa^aiits  de  leurs 
doqjoDS  et  les  détroussaiunl  aprJss  Icrs  avoir  assommée.  On  sait  du 
PMte  que  la  fraude  a  été  parfois  enipreinte  d'un  mystérieux  pencliant 
BQ  mal. 

La  crimioalité  n'est  pas  héréditaire,  dira-t-on,  et  on  ne  doit  pas 
préjuger  du  présent  par  le  passé  J'en  conviens.  Maïs,  de  la  méfiance 
etdel'égoïsmequo  j'ai  »ccuMi-'â  la  tromperie  en  mal.iiire  commerciale, 
il  o'y  m  pa»  loin  ;  or,  cette  tromperie  IfL  frise  le  vol  de  confiance.  Que 
ee  soit  malin  plaisir  on  improbilé,  il  est  patent  qu'autant  qu'on  le 
peut,  on  roule  les  *  horsina  •  et  <in  rit  sous  eup».  J'ai  dit  aiisiii  que 
l'obligeance  n'était  pas  In  virtii  dominante  des  habitants  de  lu 
Hague  ;  la  délicatesse  dans  les  lelations  entre  eux  ne  l'est  pas  plus. 
C«8t  le  propre  de  ré^oismo  d'étoulfer  les  révoltes  de  la  conscience 
ot  les  élans  du  cceur.  Oc  maintien  quasi  délictueux  mi  peut-Mre  la 
sauvegarde  de  ta  probité  elle-même  :  chacun  surveille  son  voisin  et 

t  l'ose  encourir  ta  réprobation  publique  nu  légale.  Il  m'a  paru 
: 


I 


d 
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pt  de  placer  ici  In  récU  de  falU  étranges,  etB|irunt^  ji  an 
hFÏo  m.  Jardin,  publié  dniiH  las  inéinoîrei  d«  la  «ociétâ  acadé< 
mîque  sous  ce  tilr«  :  i  Un  monitoirc  dans  la  Hague  >.  Il  donnera 
une  idée  des  m'i^urs  du  temps  qui  se  sont  répercutées  jusqu'à  noaa. 

En  173i),  un  dogre  a,  trois  m&ta,  le  Dauphin,  cliargé  d'uni»  rich« 
cargaison,  allant  d'Amst«rdBm  à  Sainte-Ooin-de-TénérilTe,  fit 
naufrage  dans  la  baie  de  Hombec,  à  l'oueât  dti  [lort  Itiicine.  Une 
partie  dus  rnarchaiidiïON  fut  «auvéu  et  misa  €n  sûreté  ;  mais  une 
grande  partie  fut  pillée  par  les  habitants  des  communes  voisines  et 
cel»  malgré  les  efforts  de  l'amirauté  impuissante  i.  refouler  le  pillage. 

I/autorité  civile  eut  recours  à  l'autorité  ecclésiastique  pour 
retrouvvr  le*  coupable»  et  l'uilidul  do  Coutances,  siégeant  à  Valogin», 
fit  publier  au  pr6ne  de  dix-oeuf  paroisses,  pendant  trois  dîmancbw 
con^iécutif^,  de»  menaces  d'eicommunication  ;  eu  monitoire  amena 
quelques  révélations. 

Un  autre  auteur  dit  textuellement  :  <  Nous  avons  ou  l'occasion  du 
consulter  plusieurs  monitoîro!,  à  l'occasion  du  naufragv  du  narîra 
norwfgien  JtihannaCristtna.  naufragé  le  27  :<cplembre  1749  k.  la 
cftte  de  Heniueviile  ;  2°  au  sujet  du  pillage  de  la  SainteKtitabeth 
de  Dilbao,  naufragé  à  Saint-Oennain-des-Vaux,  te  27  octobre  1760, 
étant  chargé  de  laine  ;  A"  au  siyet  du  pillHKi:  d'un  autre  navire  perdu 
sur  la  c6te  d'Urville  on  1742  ;  4"  au  sujet  de  l'assassinat,  au  lieu  dit 
Chanlereyne,  sur  la  route  d'RqueurdrevIUe,  en  1733,  du  nommé 
Gain  Jacques,  de  Quorqueville.  Il  ré-sulto  do  la  plupart  de  oe«  pièces 
que  le  pillage  des  navires  naufragés  était  commun  sur  cette  cAte  et 
que,  parfois,  des  nobles  et  divei-s  uotabl»  v  prenaient  part.  Oea 
monitoires  se  remettaient  par  voie  d'buis8ier>  sous  plis  cachetés  à  la 
ciro  rouge  >. 

Si  l'on  ooiiiridère  que  l'autorité  civile  emptobaït  le  départ  pour  les 
Iles,  de  personnes  que  l'on  soupçonnait  de  vouloir  se  convertir  au 
protestantisme,  on  est  amené  It  conclure  que  les  autorilés  civiles 
et  uoclésia^tiques  se  prêtaient  réciproquement  leur  concours. 

Il  n'est  resté  aucun  vestige  do  cette  niulnalité  de:*  ])ouvoirs  ;  m 


Il   tn«  revient  k    la    mémoire    ces  lignes   d'une    compatriote 

'  M"*  Henry  Orfiville,  eilraîtes   d'on  petit  roman  du  cru  :   «  1^ 

Icntlomtin,   le   xoleil    éUiil  lavd  depuis  une   heure  dans  un  cie] 

H  resplendissant,  ountë  çh  et  U  de  petits  nusges  dcirés,  lorsque  la 

"  lourde  voilure  d'Omouville,  Irainée  par  trois  nhevaui  encore  k  demi 

ondormis,  comincnvn  à  gravir  kntQnient  la  rude  moïKée  de  la  route 

Bda  Clterbourfj'.  Suivant   l'usage,  afin   de   ménager  les  bêtes,   lea 

voj'agvaro  gravissaient  cette  cAte  h.  pied Jean-Baptiste  s'en  alla 

vers  la  haute-mer  et  mit  à  la  voile.  Gnice  nu  vent  et  au  courant 

B  favorables,  il  s'avança  assez  vers  l'est  pour  apercevoir  une  heure 

^bnfebja  voiture  jnuiii^  qui  glissait  comme  une  tortue  sur  ta  c&te  de 

BXuwemer».  C'est  cette  rampe  qui  rappelle  le  chemin  de  laCoiniclie. 

Depui»  lors,  la  voiture  a  â'é  jieinle  en  noir  avec  de  larges  âlets 

rouges,   les  chevaux   ont  été  remplacés  plusieurs   fois,   le  vieux 

coaduct«ur  a  lui-même  cédé  sa  place  h  un  plus  jeune  ;  mais  quatre 

fois  par  sumuinu,  on  perçoit  âur  In  mi:\u&  routw,  aux  mdmes  heures 

matinale  et  tardive,  le  m(mo  ruulemunt  sourd  auquel  se  mêlent  un 

bruit  de  ferraille  et  les  claquements  du  long  fouet, 

Depuis  deux  ans,  une  deuxième  diligence  fait  le  même  parcoonl 
concurremment  avec  la  première.  Il  paraîtrait  vrni.*cmblable  qu'elle* 
répond  aux  exigences  du  temps  présent.  Eh  bien  I  je  les  vols  passer 
lie  ma  fenêtre  et  je  crois  qu'elles  partagent  les  recetieii  d'antan.  Il 
n'y  a  ni  plus  ni  moins  de  voyageurs  qu'il  y  a  35  an#,  si  ce  n'est  en 
6t4  et  depuis  surtout  que  les  touristes  visitent  le  village  du  peintre 
d«  «  VAnfffltu  », 
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Jrre  autre  voilure,  spéciatemeot  r<^servéeaux  marchaDâbe»,  ttuH 
les  VDJ tores-diligences,  c'«st  celle  du  commissionnaîro.  Sur  la  route 
irAiiiIerville-Beauinont-Cberbourg  et  sur  celte  de  Le*  PJeux- 
Cborhourg.  on  trouve  la  reproduction  des  rnSmes  servicet, 
identiquement  organisés  et  en  p1u«  In  «  potitc  >>  qui  n'n  pns  rie  repos 
et  dont  l'horaire  du  trttjet  est  inversa. 

I^  charbon.  !a  farine,  tea  boissons,  les  matériaux  de  construction. 
etc  ,  «ont  livrés  k  domicile  pur  lest  fourniaiieufA  de  Clicrbour^  ou  par 
des  Toiturns  au  charroi  disjânitn^^es  doit*  les  villni>:cs.  J'ai  fait  à  ce 
l'rupos  une  remarque  qui  oe  manque  pas  d'intérêt  caractéristique  : 
les  cultivateurs  oux'in^nies  ne  se  donnent  gutre  la  peine  de 
transporter  autre  cbose  quo  leurs  guanos,  tant  ils  ménagent  leur» 
attelages  de  poulinières. 

L'ensemble  de  ces  services,  afférents  au  transport  du  polMon  ei 
des  voya^in.t,  aux  commissions  c-t  au  roulage  ne  lont-its  p«a  un 
plaidoyer  d'une  irréfutable  valeur  démonstrative  en  faveur  d'un 
tronçon  de  chemin  de  fer. 

Le  projet  (^-«néral  qui  fut  élnlioré  aprè*  noa  revers  do  ISTO  douic 
virliiellement  la  Hoguo  d'une  ligne  strat^tque  et  d'întérfi  local 
devant  relier  la  pointe  ii  la  gare  de  Cberbourg.  Ce  projet  n'a  Mé  que 
partiellement  ciéculé  et  de>!  raisons  d'Ktal  .jointes  à  la  constance  de 
e  rtaines  tnlluences  ont  détourné  la  sollicitude  dea  pouvoin  {Mtblîcs. 

Si  nos  populations,  malgré  leur  déSance  native  et  leur  frustrerie 
et  sont  loyalement  ralliées  à  ta  République  i^uî  leur  Kcrablait  la 
meilleure  garantie  h  leur  naturr  indépendante,  ce  n'est  p*s  une 
raison  pour  que  cette  République  méconnaisse  les  obligations  de  la 
reconnaissance,  t^lle  a  iltl  faire  dt^i  .laciilîcei  considérable*  siir  des 
points  où  sa  cause  était  en  souffrance,  c'est  de  l'habile  tactique  ;  elle 
ne  doit  pas  incrins  récompenser  tes  mitieux  qu'elle  s'««t  acquis  plut 
Guilement. 

Il  a  hllu  que  l'amoui^ropre  pique  Cherbourg  pour  qu'il  se  résigne 
k  l'éUblissement  d'un  réseau  de  tramways.  U  est  vrai  qu'au 
lendemain  de  l'inauguration  il  «tait  déjà  ravi  de  s'être  laissé  séduira. 
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Il  «  Tallu  quQ  la  t^Hinison  de  Querqueville  où  se  trouve  le  pure 
d'artillerie  de  In  plitco,  fasse  des  démarches  pouc  que  le  point 
(■aoit  ropproch(^  d'elle.  Il  a  fiillu  enlin  qiio  des  menaces 
I  et  tle^  dangers  imminents  fassent  songer  H  ce  qu'avait 
de  )>o»livvm«nt  atratt^glque,  l'existence  d'une  voie  ferrée  dans  la 
Hague.  pour  quo  lu  (>ri>.iet  entre  dans  une  phase  nouvelle,  peut-être 
celte  de  la  râalination. 

V  aurait-Il  une  pierre  d'achoppement  intïbra niable  V  Le  départe- 
iiieol  veut  Itien  ouvrir  une  voie  lar^e  et  il  en  offre  l'eiploitation  Jt  la 
compaguîe  des  tramways.  Celle-ci  consent  k  exploiter  à  ses  risques 
et  péril»  maÎA  réclame  une  vole  étroite  qui  concorde  avec  le  réseau 
déjà  établi  el  *ur  laquelle  puisse  s'adnpter  son  niHléricl  i-ouiant. 
Depuis  quelques  jours,  In  traction  électrique  est  ddoptéo.  On  va 
procéder  d'»ulre  part  h  ragrandi»sement  et  h  Taména^ement  des 
forts  de  la  côte  Un  dit  encore  quo  ces  (orts  seront  prochainement 
reliés  à  In  forteresse  de  Cherbourç;  par  une  voie  militaire.  Il  restera 
bien  queliiuc  chose  de  tout  ce  bruit,  ■''il  est  vrai  qu'il  n'y  a  pn»  do 
ftimée  sans  feu. 

Nonobstant  tontes  c^'s  productions  de  In  civilisation  moderne,  il 
ne  reste  pas  moins  certain  qu'un  des  principaux  éléments  de  la 
riclieese  rurale  est  In  multiplicité  des  routcjs.  J'ai  fait  suivre  au 
lecteur  les  irois  principales  li^ines  qui  sillonnent  la  Haguc  et 
conver^ol  ù  OhtrbourK-  J-os  clismins  vidnnui  sont  nombreux  et 
bien  entretenus,  ei  dans  beaucoup  de  communes,  tous  les  ehemiim 
ruraux  ont  été  récemincnl  rcoinnus,  I^s  trois  centimes  spéciaux 
autorisés  ont  été  presqu'unanimement  votés.  Il  est  bien  certain  iitie, 
]»resr)(ie  partnut,  ces  trois  c<;ntimus  n«  sont  qu'une  indication  ;  mais 
«Ile  encourage  les  intéressés  qui  améliorent  eux-mdmes  sous  l'œil 
bienveillant  des  muntcipalilés  et  àes  agent» voyei-s.  De  ce  qu'elle 
s'est  misa  ttrd  en  route,  il  n'en  faut  pas  conclure  que  dans  dix  ans, 
U  lljguo  no  sera  pas  un  des  coins  do  France  oii  les  routes  soient  le 
plus  nom1)i'Cu.«««  et  !<;  mieux  carrossables. 


Partant  de  i'iiidiffétviice  des  ilagards  «lUi  peut  être  érigiée  on 
principe,  on  devine  ijue  les  noniinaiton»  de»  fanctionnatr^s  hp  sont 
pn«  Iributaircj  îles  influences  poiitii^ues  et  religieuses  iiiii,  dans  bieo 
des  milieux,  sont  des  seinenses  de  division. 

On  deviiift  aussi  que  ces  fonctionnai i-es,  restant  un  peu  isolée,  à 
l'écart  pour  ainsi  dire,  s'entourent  h  leur  insu  d'une  A^rie  de  mjstire 
sacordoliil  qui  i-chauitse  leur  couàid^rMion.  Il  arrive  mc^me  qu'ils 
gagnent  à  la  longue  une  cerlaine  conËonne  qu'il  e»t  dès  lors  dilHcila 
d'ébranler.  C'est  le  cas  des  prêtres,  c'est  particulièrement  celui  <tw 
instituteurs  qui  sont  tous  seci-^taires  de  mairie. 

I.e  maire  qui  relève  directement  du  souB-prêfet  ne  le  connaît  |mu 
toujours  et  no  l'approche  que  le  cas  échéant  de  nécessité  absolue.  Le 
trait-d'union  efTectif  entre  eus,  c'est  le  n  greffier  >. 

Il  est  en  outre  un  conseil  universel  et  le  secrétaire  particulier  d« 
tout  le  monde.  La  méfiance  native  des  Hagards  les  porte  à  so  métier 
d'eux-mêmes.  Autant  iiii  font  preuve  de  décision  dans  leurs  relations 
commerciales,  autant  ils  semMeot  avoir  besoin  d'un  guide,  d'un 
appui  dnax  leur»  relations  avec  les  administrations  de  l'R'it. 

L'instituteur  qui  n'abuse  pas  de  cette  autorité  intellectuelle  qu'on 
lui  attribue  s'investit  d'un  presti^  qui  lui  permet  d'éviter  bien  des 
ennuis. 

Les  trois  notalre.x  et  l'unique  huis-tier  qui  résident  dans  la  lla^e, 
(ien«  parle  ni  d'KqueurdrevjHo,  ni  d'Octeville  qui  en  ont  (dusieurs) 
ne  sont  pas  les  seuls  k  y  Instruraenter.  Le»  ellicivrs  ministériels  d« 
Cherbourg  sont  fréquemment  requis, 

b'ailleurs,  leur  jtersoonalité  pas  plu.*  que  celle  du  Jugo  de  paix  et 
du  receveur  du  l'cnrei^ii^^tremviit  ue  rov^umt  le  caractère  sacré  du 
représentant  de  ta  loi  et  do  la  justice.  ÎAMt  lionorabililé  K«t  mis»  en 
susjiicioo  préconçue. 


I 


Si  <]Uol<|ii'un  pouvuit  su  croire  mituuré  d'uiio  ti|i|inrcn(!u  Ju 
)iympathie  et  do  respt-'i-'i.  ce  serait  sans  contredit  le  geiiclarme, 
J*auraia  iilaisir  à  atllrmer  <iuê  le  «olitnt  vi^'ilaiit  <|iii  veille  à  lu 
sdourité  piibliiiutt  revoit  ces  manques  de  bioiivcillxnco  ;  je  i^roÎ! 
|iIu(>H  que  la  maréchaussée  inspire  de  la  crainte  et  que  son  caractère 
t-epre»»if  lut  vaut  une  liypocrito  dëféroiicc. 

Jadis  on  saluait  Aussi  Iq  dounnier  il  midi  ;  à  mioiiit  on  le  rouait 
de  coups  de  bâton.  11  y  avait  à  reitrémité  de  la  Uague.  deâ  sociétés 
organisriu  pour  la  fruudo  du  tabac.  Qu'on  sâ  représunte  une  cilte 
hériïséo  de  rocliers;  les  ténèbres,  comme  un  épais  rideau,  enveloppent 
les  solitudes  de  la  mer.  1/onde  écume  et  blanchit  entre  les  écuells. 
Oii  n'entend  non  que  la  rnuKi^^enient  de  la  va^ue  qu'interrompt  par 
intervalles  le  cri  de  quelque  oiseau  nocturni;.  Kn  cet  inHinnt,  mal^réii 
les  dangeiit  d'nnc  mer  perliile  et  l'active  surveillance  des  douaniers, 
une  barque  conduite  par  quelques  tiommes  réi<olu.<,  aborde  dans  une 
sorte  de  âord,  eu  mîlieiJ  des  récirs.  .\  un  signal  convenu,  les  fraudeurs 
dissimulée  ni  l'tlencieux  quittent  leur  repaire  et  entourent  la  burque 
mystérieuse,  la  débarrassent  fnrtivementd'un  fardeau  qui  la  fatigue. 
Ils  eharg«iil  sur  leurs  épauler  les  tialluts  de  «  (l'tun  r  ((iO  fi  W  kilog.) 
eldiaparaissent  b,  la  file  indienne  dans  l'ombre  de  la  nuit. 

Besogne  de  parias  avec  les  vicU-iitudes  du  briganda^,  le»  frisions 
At  U  poursuilu,  du  rill^gitiiiie  défense,  do  l'homicide  c«mme  moyen 
de  «alut.  Sait-on  d'ailleurs  ce  que  ces  coltineurs  de  In  contrebande 
touchaient  iwurunn  în«iinnîij.  uru;  écrasante  fatigue  et  cette  somme 
<l*al4a8  qui  loettail  en  jeu  leur  fortune,  leur  liberté,  ieursanti  «t 
leur  rie *^  Cinq  il  dix  francs  L'uvai-icu  avait  fait  fausse  route  car  pas 
un  fraudeur  n'est  mort  nch«.  (j'entends  les  débardeurs  du  métier) 
et  la  plujnrt  out  su<:combé  aui  infirmités  récullée."  au  courii  do  leurs 
expéditions *ot  à  la  misère  de  la  ruine. 


La  fr-  udo  e«t  morte  depuis  quinze  ou  vingt  ans,  mais  le*  vieux, 

l'air  bon  enfant  qui  lesdintin^uo,  nimeni  à  raconter  les  bonnes 

a  qu'ils  imaginaient  pour  dépister  les  douaniers.  Il  s'ost  trouvé 

des  Hcgard«  condamnés  À  cinq  et  iix  cents  francs  d'amende  au 

Tribunal  de  Cherbourg,  qui,  h  leur  sortie.ont  dit  en  riantaux  ollicion 
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de  la  (louniiA:  «  Nota  allons  pavvr  i|i»  frais  avec  \o  béitéûe«  d'une 
baiclée  de  tahnc  >.  t^t'uclî  vemoiit,  ils  se  sont  embarqués  sAanw 
tenante,  ont  lait  routa  sur  Aurlgny  «t  soni  revenus  avee 
chargement  i:iui  les  a  à^truyée. 

Qnanil  les  amendes  se  sont  élevées  ù  dix  et  vingt  mill«  francs,  Im 
cbançanl»  du  passé  iiiitiigrisné  leur!"  feonamtci' «n  ()ui?I<t[ies  oiauTaia 
coups  du  sort  et  in  ruine  de  la  fraudo  n  été  consommée.  .\iijoui-d*hui 
la  surveillance  de  la  doitiiii!  est  une  rnc^itre  tirëvtiilivo.  Mais  les 
rtssenttmenis  contre  ieK  dvuuniers  i^ont  devenus  tino  (radition.  ces 
modestes  fonctionnaires  sont  mal  considérés,  traités  eo  pare«Mui 
budgétivores  et  laissas  plus  que  quioonqua  h  l'éearl  de  l'inlimité. 

A  diverses  époques,  un  médecin  s'est  établi  \  Beaumont  ot  il  s  dA, 
au  bout  de  peu  de  lemps,  alk-r  (enter  fortune  ailleurt.  lùst-co  que  lu 
Hagrat'ds  ne  seraient  jntDiiis  mnlailos?  Assurément,  les  heureuses 
conditions  climatâriques  dont  ils  jouissent  entretiennent  icur  santé  : 
mai)  la  raison  h  plus  tangible  dn  cette  pvr<isUncc  h  se  pasaer  des 
soins  d'un  praticien,  se  trouve  dans  l'économie  que  j'ai  accusée,  dans 
le  scepiicisme  de  leur  carai'lfere.  dan»  l'hiifiitudo  qu'ils  nul  de  souffrir 
stoïquement  prcsqu'en  Triude  aussi,  et  qui  les  conduit  à  une  »ort« 
de  fatalisme. 

Ce  n'est  pasdanslaHngueque  l'on  trouvera  le  malade  ima^innire; 
I  DWillcur  remède  des  I  hi^iirds  est  le  ilé-iir  de  sf  bien  jwrter  Cest 
l'nilleurs  une  panacée  dont  l'uilet  n'est  peut-être  pu?  toujours  uua<i 
illusoire  qu'il  paraît. 


XIV 


Le  Cheval. 


Je  tiens  à  commencer  par  <  la  plus  noble  conquIVto  que  l'homme 
ait  jamais  faite  »,  l'animal  que  j'aime  pour  autre  chose  que  son 
utilité,  le  seul  en  la  société  duquel  jo  ma  plais,  le  cheval. 


I 


Lo  ITa^inrd  a  fixé  un  lypo.  Je  dii-Ai»  voloriliers  une  i-ac-c.  On  ne  le 
avtùt  que  clioit  nous  et  .Uns  la  vallée  inférieure  de  la  l^îre  oft, 
le  prtsu  r*-,  la  imvijfaiion  ciMière  l'avait  tran^iJorlé.  Il  6(.»it  polit, 
Vffii),  il  avait  r«ncolure  courte,  les  reins  tris  courte  aussi,  Ice 
embrcs  gros  et  ronds,  la  idte  un  peu  lourde,  quoique  oourtc  comme 
e  ruste.  Ii;s  ommIIi-*  ]<e1itt;H  i-l  In  c.riuitrc  éptiissc,  les  yeux  trfe» 
veillés,  1.0  port  do  sn  queuo  tùt  fait  rêver  lea  Jockraeu  d'à  présent. 
'ai  entendu  dire  que  pour  In  fobii^M,  In  solidité  vt  le  ci>ur  nvtc 
li-i|U(>l  il  f<itirni!>?nll  ifc:<  cnui-.<v$  longues  et  conliaueSf  il  n'avait  point 
de  pareils.  Son  allure  était  le  pas  relevé. 

f    Si  le  cheral  hagard  avait  des  aptitudes  spéciales  pour  la  lourde 
biitièra  et  les  sentiers  rocaill&ux  et  niontueiix  de  ce  pays-oi,  je  pense 

u'il  n  ferait  ao'ommodé  de  nos  routes  ot  je  l'Cf^retto  qu'il  «it  à  peu 

rès  disparu. 

Il  rest«  bien  clnir^cméSi  on  Xormandie,  des  bidets  qui  uiarvhent 
i  Dième  Irotleut  l'amble,  ce  sont  les  «  bidets  d'allure  >,  comme  on 

|]«8  u|ip«ll«  ;  mai»  \e.f  i'iruw»  no  sont  pas  iniactos  ot  In  performance 
ion  plus.  J'en  ai  connu  une  vingtaine,  je  n'en  ai  yaa  vu  deux  bien 

:re«serabl&n|9.  et  pa«  ua  (jui  répondit  tMix  caruct6rc«  «t  Jt  r«ndurance 

du  bavard  primitif.  La  dégénérescence  dos  croisements  a  fait  son 

4i>uvre. 

Vis  le  milieu  du  xvi*  siècle,  le$  Anglais  jrnpurtnieot  luun  chevaui 
à  Cherbourg  et  le  8J  août  1559.  Uuillaume  Cnbart  acbeta  un  cheval 
noir,  entier,  pour  TiO  IJvre.i.  .le  n'attache  paâ  d'Importance  au  fait 
qu'il  fût  entier  irar  il  paraît  démontré  qu'on  ne  <  sennail  »  (cu;çtrait) 
pas  les  chevaux  dans  ce  temps-IA.  au  moins  dans  ce  pays-ci  :  maisjo 
me  demande  ii  Cabart  aurait  payé  un  cheval  50  livriM*,  alors  qu'il 
Tondail  les  .<icn»  do  5  )l  Iû  livres,  si  son  inteution  n'avait  pas  été  du 
le  livrer  &  la  reproduction. 

Les  chevaux  étrangers  h  la  llague  ne  venaient  pas  seulomont 
d*.\ngleterrc,  la  IC  mai  ^'i(V),   M.  de  Saint-Nazer  de  Oréville  allait 

Saint>l>it)ri-o  (Vol-dv-ïSuIre))  faire  couvrir  tinv  jument  par  un  étalon 
que  M.  do  Snstié  Bvnit  amené  du  pays  de  Cflux.  Je  crois  bion  que  )a 
iiiouveauli  1ent.i  Gabartet  de  Satnt>Nazer  et  je  suis  itùr  que  leurs 
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doscendanU  ont  re{;roUé  kur  d6ùr  du  chaDgcmenl  ;  ils  auraient  iA 
inetire  en  balaiice  le  fonds  de  leurs  bètiB»  ut  te  eaclu-'t  et  l'appareiiM 
«tUîrmirv  Au  cAux  iiu'il»  reoliercliaiftiit. 

Je  me  ilumnnde  si  c'est  la  niélang«  d«  l'Anglais  et  du  llagwd  qtii 
a  engendré  le  carrossier  de  Caen.  t^n  admettant  mit  !«  cheval  di 
(liivH  de  Ciitix  fiU  lie  raeo  boiilonaÎKO.  jo  serais  plutùt  porté  â  cn»n 
■juc  co  soit  tui  qui.  mis  en  [irésence  de  la  rii«e  pur-snn^r  ait  donné  U 
race  cotentine,  laquelle  n'est  qu'une  variété  de  la  race  normande. 
l,e  type  qu'on  retrouvo  couramment,  malgré  l'envahissement  du 
piir-sang  et  que  j'ai  remarqué  dans  plusieurs  écuries  de  la  llagu«, 
eu  grand,  il  a  l'encolure  longue.  les  reins  et  [a  croupo  sur  une  ligue 
horiionlale,  les  oreillM  fortes,  ta  ti^to  lourde,  busquée,  &  chanfreia 
étroit,  ce  qui  le  prédispose  au  cornage.  On  a  jadis  atlaeM  plus 
d'iu)[)urtaiii-e  ijue  de  no.i  jours  1  ce  vice  rédhibitoirc,  Opeodmit,  Im 
maquignons  savent  bien  on  fair«la  base  de  leur  marchauda^. 

Ces  Normands  ont  rendu  de  grands  servious  ans  diligenoe».  A 
l'apparition  descbeminsdc  fi!r.  on  adiUn  négliger  la  nultiplleattoa; 
mais  il  est  bien  évident  qu'on  désire  y  revenir  puisqu'on  réviane 
dans  nos  bura«  du  grand  et  du  gros  avec  de  ta  distiuctiou  et  do  la 
vitesse.  Kb  dépit  tlo  cet  objcclif,  dans  toute  la  région  tt  ou  i>nrticulkr 
dans  la  Hague,  le  mcdèlo  est  plus  patJt,  plus  minoe,  plus  prto  du 
pur-saiig. 

I.a  llagua  semble  avoir  toi^ours  eu  du  goût  pour  les  pouliniferes. 
Uans  le  passé,  elle  a  suffî  h  ses  besoins,  plus  tard,  qnsud  l'eiportatioa 
prit  naissance  et  que  lu*  rapiwrts  réguliers  s'établironl  entre 
l'Europe  et  l'Amérique,  (l'armée  n'était  pas  alors  le  gooffre  que  l'en 
sait)  elle  produisil  des  ,mnleia  résult^tnt  du  croisement  d'un  àne  et 
d'une  jument  et  les  envoya  fi  La  l'i>inte-&-Pitre,  L«  dernier  foctoar 
de  cette  expnrlatjo»,  le  [tère  l^g^lle  eet  décédé  ces  jours-e:i  h 
Cherbourg,  Iji  llague  produit 'encore  âe»  inuleU  ijui  s»  vendent  k 
sïi  iiKHS  lie  150  i  SOO  francs  et  qui  vont  eu  Picardie,  Kniin,  dejiuls 
,1S70,  elle  se  livre  h  une  productinn  à  outrance  de  poulafai.  ia 
^n'iiésitc  paf  k  dire  dë^  maintenant  que  c'vfl  précisément  cette  fièvre 
de  ])roduction  qui  constitue  un  grave  écueil  car  il  suffit  qu'une 


Juniflnt  tienne  debout  pour  qu'on  la  fai^sc  saillir.  ÎJsf  çros  sncriflec* 
que  fait  l'KUl  [loui-  l'acliaT  des  étalon»  ont  peine  à  maintenir  noire 
cav-iilvrie  k  un  niveau  convonsbic.  H  Tnut  bien  avouer  que  d'aucungi 
K  cultirateun  comprennent  mal  leurs  intérëis  :  il  n'«D  coûte  pas  plus 
(l'en (retenir  un»  bonne  Jument  qu'une  mauvaise  et  dès  la  seconde 
aiinëi),  la  plus-value  de  Tuno  sur  l'nutru  ust  couverte  par  lu  plu.«-value 
de  deux  de  see  poulains.  Mieux  vaudrait  que  ces  mauvaises  jumenta 
ruAfcnt  »ail!ii»<  par  dt»' 4tnton»  d'occasion.  Au  rnoinK,  leurs  jjroduita 
n'auraient  pas  In  carte  <l'ori|{ine  et  leur  dépréciation  sur  nos  foires 
engagerait  peul-ftre  les  éleveurs  de  dernière  catégorie  &  hausser  le 
niveau  de  leur  4!1eva(^.  I^es  gens  du  métier  avouent  volontiers  qu'ils 
achètent  souvent  l'espoir  fondé  sur  l'hérédité  du  pire.  Si  la  mèi-e 
^tait  passaMo,  pa.«se  encoro,  mais  si  elle  est  franchement  mauvaise, 
■es  défauts  nnihilrront  pour  ainsi  dire  les  quiilitéstlu  nicillvur  étalon, 
ei)t-il  une  certaine  prédispoi^ition  à  se  reproduire. 

Il  est  vrai  que  parmi  nos  pjulinières  médiocretet  mauvaises,  il  y 
en  a  de  bonne»  et  d'excuUoutes.  Je  tiens  &  le  déclarer  e(  Je  vais 
essayer  de  le  prouver.  Le  centre  du  marché  des  bons  chevaux  pour 
tout  le  nord>one»t  de  la  France  est,  sans  contr«ilit,  <Jnen.  Or,  chaque 
année,  dans  la  première  quinzaine  de  septembre,  c'est^-dire  avant 
les  Ioire«,  il  nous  vient  de  Caen  des  marchands  qui  s'approprient  la 
ifleiir  de  notre  production  chevaline.  Viendraient-ils  aussi  ré^tibre- 
ment  si  nous  n'avions  pas  de  bonnes  juments  '/  Si  i».s  aciieleura 
«ocoutumés  ne  mari'hand«nt  ^uère  les  poulains  d'avenir,  ils  ne 
i«t(4;nt  pas  même  les  yeux  sur  ceux  qui  ne  paraissent  pas  faits  pour 
ux  ;  c'est  trop  souvent  ce  qui  nous  reste  et  c'e^t  pourquoi 
élimination  des  rossinantes  est  regrettable  ment  lento. 

Tout  dernièrement  Je  parcourais  la  liste  des  acquisitions  bite« 

'  le*  conmisaions  des  haras  ;  parmi  les  vendeurs  je  reconnnl&sais 

le*  noms  d&t  marchanda  de  Caen  iupxi|uels,  tout  à  i'houre.  Je  faisais 

^«IluMon.  .l'un  ponrriiif  conchiru  sans  témérité  que  quelques-uns.  au 

lOÎnt.  lie  nos  poulains  ont  eu  l'honneur  d'être  présentés,  peut-âtra 

os. 

J«  sala  quelque  chose  do  plus  probant  encore.  A  Qu«rqueville,  il  y 
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a  une  Terme  î|DMMiAe  qui  est  depuis  flus  d'un  d?mi-«iècle,  litrt* 
aux  ïoîn«  de  In  Iti^IftrQ  iàinllk.  I^  chef  du  logis  cki  ittitinlensnt  tu 
Jeune  hummetgui  n'a  |M«  «lt«îiil  la  trenUino.  L'aiiniv  dernièn,  il 
ftita|>|ioté  fi  Saint  l,>y  [lour  l'inhumation  d'un  brigadier  des  barude 
va  conmï^sauce.  Il  eut  la  curiosité  bien  naturelle  de  visiter  1 
pcn.fiouneiircs  de  l'établi  «m  ment  lui,  pour  U  Franec,  rat  le  premwr 
ex-<riluo  avec  celui  du  Pin.  L'adjudant  lint  à  lui  taire  des  Uanueun 
rare*  et  bieu  mérit&t,  voici  comment  :  Il  lit  altelcr,*|uiitre  étalons  à 
la  mémo  voiture,  a|>[ii>la  le  fermier  un  |ieu  aliuH,  se  rendit  dnnii  U 
eour  du  directeur  autinel  il  dit  à  peu  près  ceci  :  «  c'est  l'bomme  >|ut 
a  présidé  t>  la  naissance  de  ces  chevaux,  U  a  les  mères  qui  sont  |>leiBes 
cette  anoée  encore  ».  Je  laisse  &  deviner  si  rhomme  fut  félicita.  Lea 
poul&ina  ont  dû  venir  à  bien  car  il  en  est  n6  une  dizaine  et  i)ualra 
d'entre  eux  ont  éti  vendus  U.UOU  francs.  Les  jumenU  avaient  obleo* 
eu  juin  pour  prfei  de  3.000  francs  de  primes  au  seul  concours  da 
Cherbourg. 


Il  existe  à  Octeville,  une  6curio  |iltu  distinguée  iiuanl  au  notnbrt 
et  ù  !a  réussite  deit  prodni's  On  peut  y  voir  U  mère  de  Quercy  que 
l'Iiltnt  a  payée  nainitiru  la  somme  r««pectable  de  |{{,U00  francx  et  qnl 
figure  comme  Imtleur  au  dép6t  de  Saint-1,&,  Le  propriétaire  fait 
courir  A  SCS  éll-ve^  font  bonne  ftgure  sur  nos  hippodromes.  C'eat  loi 
qui  s'est  rcDtlu  HCjuérâur  do  cette  auirc  écurie  renommée  que 
tenaient  à  Saint-Ciime-du-Munl,  les  frère»  AlIiK-Oourboy  et  d'oA  Mlit: 
sortie  l«!it  Luvraul,  l&<  Larater  cl  tant  d'autres  nobles  bêles  qui  sont 
l'Alite  de  nulrv  deini-san}{  français.  A  Nacqueville,  dans  le»  btHha 
fermes  qui  dépendent  delà  propriété  de  M.  lieront,  on  peut  coaptar 
trois  douzaines  de  poulinières  qui,  pouréiro  moins  nrmarquablemeot 
bien  pansées,  n'en  sont  |ta»  moins  romanfuablement  bannes.  L'na 
des  fermiers  me  diutt  drrnitireinenl  :  <  J'en  ai  douze,  J'en  sacrlfla 
trois  pour  le  gros  Irait  et  une  pour  ma  carriole  ;  les  autres  ne  ■• 
coulent  gui're  plus  que  di^s  aumaillej.  h'Mt*  vivent  en  effet,  un  pea  k 
l'état  sauvais,  eela  it'enipAche  que  <-.ol te  année  allM  m'ont  donné 
prÈs  de  r>,UOU  franc*.  »  C^csl  à  dessein  que  J'ai  ouvert  cette  enqvH* 
par  les  écuriea  d'importance,  me  râservani  do  etnre  sur  ec  que  J» 


désire  le  mieux  faire  connaître  :  il  s'agit  de»  petits  agriculteurs  qiit 
B  n'ont  qu'une  poulinière  ou  dttux. 

^  Allons  donc  à  I.'rvllte-Ilague.  k  (irévillc  cl  xurlout  h.  St-Oermaiii- 
de»  Vaui.  La  propriété  y  est  morcelée,  chacun  à  trois  ou  quatre 

H  voclies  et  une  jument.  Klle  fait  le  labour  sur  une  trë»  petite  éulicllc, 
il  est  vrai,  lesclinrroiset  les  courses.  Ah  dame  !  ellersl  bien  trnitéo, 
souvent  le  eonductour  est  plu^  h  plaindre  (qu'elle  :  elle  n'est  ims 
ingrate,  en  revanche,  chaque  fois  que  revient  In  Sainl-Denis,  elle 
fait  son  apport  de  trois  ou  quatre  cents  franco  dans  le  budget  de  la 
petite  exploitation,  Ousndsa  vieillesse  inspire  des  craintes,  on  ganla 
sn  fille  qui  grandit  près  d'elle,  l'aide  quelques  années  et  entiu  h 
.  remplace. 

J'ai  déplorô  l'ApretA  au  gain  des  cultivateurs  qui  livraient  k  la 

reproduction  des  bêtes  plus  {iiopres  k  sacrifior  sui  roulottes  des 

grands  chemins  ;  mnis  j'ai  surabondamment  prouvé  i|u'elles  éluient, 

I  somme  toute,  en  flagrante  minorité. 

Qui  ne  sait  que  l'Elat  intillre,  en  toutes  choses,  aa  bienfaisante 
ingérence?  Voyons  ce  qu'il  fait  pour  les  éleveurs  de  chevaux  de  la 
^  llague. 

"  1,'banorable  cliàl^lain  vt  maire  de  Querquovilie,  M.  de  Couville,  a 
liés   longtemps  oSvrt  gracieusement  un  de  ses  communs  pour  y 

H  installer  uue  station  d'étalons.  Klle  en  compte  onz«  maintenant  dont 
un  ou  deux  |ur  >an^.  Ils  sont  tous  bons,  mais  ils  ne  satisfont  paa 
quelques  une  de*  dcvùU  de  l.a  cavalerie  qui  envoient  leurs  juineots 

Ien  pension,  dans  le  Cotentin,  ti  l'heure  de  la  monte. 
Benumont  possède  aussi  uue  station  dont  le  nombre  des  pansioa- 
iiaire»,  parti  de  quatre,  tut  graduellement  arrivé  à  neuf.  Ijcs  Pieux 
avait  d'jii  la  sicnns  antéricurouiont  et  le  nombre  des  pensionnaires 
«'est  élevé  &  dix. 

Couville  D  été  doU  auïsî,  mats  le  nombre  des  pensionnairea  n'a 
pas  dépassé  quatre.  C'est  peu,  au  cenlrj  même  des  exlgenees  du 
nombre,  si  ce  n'est  de  la  qualité.  C'est  que   l'initiative  privie  a 
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CDfiRcrvé  là,  une  plus  large  place  :  Kéauville,  Tréauville,  OroNTilt^ 
et«..  comptent  ensumble  une  dbuine  dw  cliovaux  approuvés. 

Lo  poulain  do  ce»  communes  est  moins  <16lic«t  dans  nés  rorae*, 
plus  résistant,  par  contre.  Il  approvigionne  In  grande  foire  de  l^etMt/ 
et  à  quatre  ans,  après  avoir  passé  par  les  mains  dm  élernun  dil 
centre  de  la  Manche,  et  avoir  (ravaiili  d«ui  bonnes  années,  il 
constitue  In  sourcu  principalo  où  puisent,  son*  trop  de  scrupules, 
notre  artillerie,  les  grandes  entreprises  de  voitures  de  Paris  et  autre* 
villes  et  le»  a^i-îculleuc-s  anglais  des  itbt  an^o-norinandof.  C'est  tout 
un  problème,  cette  'lucïlion  do  l'tniliative  privée  et  il  vient  d'ttn 
mis  à  Tordra  du  Jour  par  un  honorable  sénateur  du  département, 
M.  linxirc,  ïji  mon  upinion  n'éiait  \tM  la  Kiennu,  je  no  la  jetterai 
pas  dans  l' arène,  mais  puisqu'elle  est  idcntii|ue,  la  voici  :  Vin, 
de  l'Etat  coûte  cher  aux  contribuables  ;  or.  Tuniformité  dm 
entraine  l'uniformité  approximative  de  la  distribulion  ot  n'arrive 
pas  à  modilior  l'uniformité  des  milieux  qui  tient  k  di-s  fauMs 
inéluclaMe.4.  Intimemunt  liées  au  climat,  au  sot  et  aux  bruoins  )a< 

Supprimons  ci;tte  îiigéronoe  dans  uu«  certaine  mesure,  réd 
m^me  le  obilTre  énorme  des  dépenses.  Qieourageong  au  lïea 
d'imposer  ;  ongagconit,  à.  l'aide  de  primes  et  de  pensinns  annuelle*, 
les  gros  fermiers  k  faire  un  choix  sinon  plus  judicieux  on  soi,  do 
moins,  plus  approprié. 

Pour  i^ui  connaît  daR.<  le  détail,  le  régime  des  haras,  il  est  évident 
qu'il  y  aura  économie  d'une  part  et  amélioration  protique  de  l'autre. 

J'ai  consulté  k  ce  sujet  des  hommes  importants  et  compétents, 
|toua  appuient  la  thèse  de  M.  Basire  «t  un  jour  ou  l'autre,  eette 
ropinion  prévaudra. 

Si  le  choval  aB^ricain  nous  menace,  ce  n'est  pas  iju'il  soit  meillettr 
que  le  nétre.  c'est  parce  qu'il  coiite  moio:<  cher.  L'acheteur,  oelut  da 
commerce  surtout,  n'étant  guère  plus  satisfait  de  l'un  que  de  l'autni, 
donne  t*  prétSïrenee  au  bas  prix.  Si  nous  pouvions,  au  contraire,  lui 
livrer  exactement  ce  qu'il  réclame,  ÎI  n'hé»itorait  plus  k  lAeher 
quelques  louis  et  l'envahiaaement  étranger  serait  vaincu.  Or,  on  ne 
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peut  satisraire  tant  de  goùis  qu'en  laissant  à  un  ptus  grand  nombre 
l'initiative  du  uliDix  et  tout«  la  latitude  nécessaire  aux  aiiiéliorutions 
isolées.  Lea  faits  sont  les  meilleurs  arguments,  donc  voici  un  fait  : 
dnna  une  ferme  d'KxjulIeville  et  plus  tard  d*Urville-Hague,  un  cheval 
du  nom  de  Guetf.  a  fait  la  monte  penditiit  vingt,  années;  il  ti'uiisto 
plus  depuis  dii  ans.  Aujourdhui,  on  en  cause  et  on  le  regrette. 
Cest  «on  étonnante  fOcondité  et  la  âupânorité  de  sa  progéuiture  qui 
lui  ont  ralu  oe  souvenir  durable.  Jo  ne  sache  pas  ijue  VËt-at  ait 
^-  dénoué,  en  sa  fav(  ur,  les  cordons  de  sa  bourse  et  jo  tiens  de  bonne 
^pcource  <iu'il  n'a  ptu  empêché  son  propriétiiîre  de  s'enrichir 
Alsacien,  de  la  station  de  IJuerqueville,  était  tenu  pour  commun  par 
l'administration  ;  ne,  il  a  été  !i  tel  point  apprécié  dans  le  [<ny»  qint  le 
directeur  a  dû  consentir  îi  l'onvoyor,  quinze  années  consécutives, 
humilier  ses  conipagnona. 

H  Avant  du  dire  un  mot  de  ce  que  je  pourrais  appeler  la  cavalerie 
de  luie,  qu*on  me  permette  un  petit  uslcul  récapitulatif  et  concluant 
à  la  fois  : 

Querqueville 11  étalons. 

Les  Pieux •••  10      — 

Couvîlle i       - 

Beaumont 0     — 

Approuvés 10      —      environ. 

Total 44      — 

Il  est  accordé  aux  jeunes  de  40  b  50  cartes,  aux  vieux  de  SO  b.  OO, 

hes  vieux  figurent  dans  la  proportion  de  i/'t,  d'oii  la  moj'enne  pour 

chacun  est  de  71,  «oit  pour  44,  3,3SS  cartes.   Est-ce  téméraire 

d'admettre  que  les  2/'-i  des  poulains  conçus  viennent  &  bien  i  II  en 

réafulterait  que  2,000  est  le  chillre  minima.  annuel,  des  naissances 

^  dans  notre  étroite    pointe.    Je    dois    indiquer  où   s'écoule  oette 

Bkbondanto  production. 

B  Au  cours  de  ce  qui  précède,  on  ad^&pu  l'entrevoir.  La  fournilure 
r^Kul'^i^  '"i^^  ""^  marchands-éleveurs  de  Gaen  :  l'approvisionnement 
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de  la  faire  de  Lcsïay,  soif  dirtctcmciit,  «oit  par  l'intcrmiitJiBirc  eu 
foireH  locales  et  l'enlremiie  de  maciui^onsqui  se  sont  improvisC» 
fournisseurs  de  rarrondUsemetit  de  Coûta nc«s  ;  l'échange  sur  {ilcce: 
les  ndcesiîl^it  du  roni placement  épuisent  le«  4;û  du  cliiffre  accusé. 

Les  autres  st^ets,  iiordAs  souvent  ii  condition,  JoîrIs  aux  bonnts 
junents  <iul  pour  diverses  miBoiiB  no  deviennent  pas  bonaes 
poulinièr*-»,  vont  presque  tous  daiis  nos  ré^im^oLi. 

Je  dois  une  mention  aux  juments  qui  n  ont  pas  réalisé  le* 

«pér^nceu  fondées  sur  elle«  en  tant  que  poulinières  :  «Iles  forment 

'  c«lt9  caté^rîc  d'élite  qui  e*t  «onnue  dan»  les  dé]iAts  de  remoDla 

sous  l'étiquette  «  carrière  »  ot  j'vn  ai  vu,  eelto  année  mAne. 

plusieurs  lirré«s  &  des  prix  variant  eniro  1,;jO0  et  3.0U0  fraaa. 

L'une  d'elle,  de  l'éeurie  d'Octevilk,  a  atteint  2,000  innc». 

Quoiqu'elle  no  nous  unvaliij««  ]>»,  (j'en  félioite  le  bon  ssn 
pértinïulaire)  l'écurie  de  Marlinvast  nou»  touche  de  Imp  près  pour 
que  je  l'oublie  IntcnUonnellement, 

Ello  a,  ces  derniers  dix  ans,  remporté  deux  ou  (raid  éclatantM 
victoire»  sur  la  ptste  de  I^ngclismp  ;  cela  la  classe  mieux  que  je  ne 
pourrais  faim.  KJIu  po«s6do  b  l'iMure  actuelle  quatre  pur-sang  dont 
le  fameux  1^  Saucjr,  rangé  maintenant  parmi  les  vioillarda.  Ijo  prix 
de  la  saillie  »'él«ve  juai|u'à  3,000  francs.  Ce  (arif  eihurbiUnt  eft 
peut-être  le  gBrtlc-coqisd«  noire  demi-ssDf;.  Au  rvste.  M,  le  bonn 
de  Scliickler  sait  rehausser  l'éclat  de  ses  victoires  sportives  pwl* 
noble  emploi  du  fruit  de  ses  grand-prix.  Ixa  btin^ux  do  bteofaisaoce 
et  boapicei!  qui  l'ealourent  on  savent  quelque  choae. 

Avant  do  clore  col  article,  il  me  reste  k  parier  du  (onctionnem«nt 
àea  stations  de  haras.  Les  étalous  hivernent  dans  le  raagni 
établissement  de  SaInt-LA.  Il*  nouv  arriveat  ven  la  fin  de  in 
nous  ratent  quatre  mois  onviron.  La  monte  se  fait  chaque  jour. 
,  matin  à  sept  heun»  «t  le  soir  k  qtkatre  heures.  (Je  donna 
'  TéMUTo  la  nouvelle  qui  m'est  venue  ces  joun-ci  :  il  y  aura  d< 
une  troisième  monte  le  midi).  Le  prix  de  k  saillie  est  dix  fraocs  ; 
s'élève  à  doute  ei  à  quinse  francs  pour  quelques  B^j■ts  iiipliiMii , 
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F^  sslllie  des  «luatre  ou  cinq  pur-sang  h  In  incline  vnleur  quand  on 
les  croi£«  avec  une  juin«nl  deini-sang;  mm  e!l«  devient  S5  et50fr. 
en  |)r68eDc«  d'tin«t  juDientde  mime  race. 

Le  voyeur  est.  le  clioval  entier  d*un  voisin  auquel  il  est  attriliué 
Itr.mmitt. 

Il  vrt  bien  entendit  qu'on  ne  pnîe  qu'une  fois  et  que  la  mt 
jument  peut  ri:c«roir  l'étnlon  une  demi-douzaine  de  fols,  gian.t  limlt 
d'ailleurs. 

Il  rwort  d«  cotlo  «itudo  dont  la  consciencieuse  sincérité  excuite 
)■  longueur  dans  une  certain^'  mesure,  que  : 

H        t*  I^  cheval  indigène  n  dîs|>nru  au  grand  regret  de  ti0Bucou|). 

^^       a'  Im  Iliiffuc  csl  liitin  a|iiiriiviïioiini!o  en  demi-snn^  reproducteur:* 
des  deux  sexes, 

H       3"  Il  est  Icmi's  d'arr'Mcr  rinltllratiun  du  sang  anglais  qui  éiuacie 
nod  nM»9  fortes  et  rubustes. 

4*  La  production  annucllo  est  iirodigicune  <'U  ëgnrd  à  l'étendue. 

El*  Un  corlaiii  noiiiliri;  dVdiivciii-s  ré.iiNtcntft  l'ingérom-c  de  l'Ktat, 
«i  bien  intontinniiiL'i^  soil-elJe,  cl  l<-s  nuirox  iinrnisxQiit  disposiSs  i\ 
n'aModer  à  cotte  r^lstance. 


Utina  la  presquo  totalité  dos  fermes  de  la  Haguo,  In  plus  large 
place  est  r6f!crv6e  h  la  radie.  Il  est  ditlicile  et  peitt-fitre  fastidieux 
d'évaluer  le  nombre  dos  tvtea  ;  mais,  puisque  dans  l'étude  du  cheval,^ 
j"ai  indiqué  assez  de  chiffres  pour  Uonoer  une  idée  do  la  quantité  d« 
chevaux  qui  se  trouvent  sur  notre  petite  portion  de  territoire,  jo  ne 
puis  échapper  nu  déxir  de  déterminer  au  moins  le  rapport  entre  le 
nombre  des  présences  du  l'une  et  l'autre  v^ipËces  el  je  ne  crois  pan 
ôtro  trup  il  eAlé  de  la  vérité  en  déclarant  qu'il  y  a  trois  fois  plus  de 
Taches  que  de  chevaux. 
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■TV  ouvert  cet  article  relatif  à  t'etipèce  bovine  en  mentionnant  la 
vache.  Cet  oi-dre  eitt,  ce  nio-  Kuitible,  jii8l,ili6  autant  par  la  place  qu'elle 
occupe  que  par  non  l'Aie  cIbid'  la  reproduction  ;  mais  comme  je  liens 
à  attirer  sur  elle  Tattention  que  comporte  cette  pi-éséanoe.  Je  vab, 
db»  mil  in  tenant,  dire  un  mot  de  iie»  congénères. 

Je  sais  des  communes  qui  ne  fouroirnient  pas  en  dix  an»  une 
couple  lit  bit!iir!(  gniB  ;  J'en  .lait  d'autres  où  l'élevage  du  Ixiiuroct  «i 
rare  et  si  accidentel  que  In  statistique  ne  [leut  leur  emprunter  aucune 
donnée  précise.  Ceat  k  peine  si  une  cinquantaine  de  pi-opriétairu, 
envieux  du  bien-<Hre,  désireux  de  Kupprinior  la  inaîiwl'ri'uvre  et  do 
se  soustraire  eux  soucis  de  T'cbange,  élèvent  indifféremment  leo 
veaui  mules  nu  femelles  qui  naissent  cliez  eux.  A  Iroi»  et  quatre  ans, 
iUsedùbarrassenldesgânisses  il  l'état  d'amouillantesot  desaumeaui 
poui-  la  boucherie  ou  pour  l'herbage. 

Il  e«t  de  toute  .{ustice  cependant  de  mentionner  une  douzaine 
d'herbagers  proprement  dits  qui  aclièlent  des  bfttes  «cruas  >  et 
maiercs  et  qui  li^s  préparent  pour  la  boucborlo.  Leur  cas  e«t  une 
exception  car  on  ne  trouverait  pas  plus  de  cinquante  heetarw  de 
tviru  pr»pre  k  cette  spécialité.  C'est  le  privilège  do  l'extrémité  dit  ta 
pointe  et  dont  jouî»svnt  Iok  seules  commuiios  deSt^ermaiu-ilei^Vaus, 
Audervitifi  et  Jobourg. 

J'étonnerais  les  ancjitres  s'ils  pouvaient  m'entendre  ;  Je  l«« 
itonnerals  bien  davantage,  il  est  vrai,  si  Je  leur  eriai»  par  delà  In 
tombe  que  iiuf!  charrued  ae  reposent  les  46i(50  des  jours  et  i|ti'ollcs 
ne  sont  p!us  traînées  que  par  dos  chevaux. 

Il  ;  a,  en  olVet,  du  moins  en  moin)  do  terres  labourées chex  nous  ; 
en  outre,  t'herbo  y  est  courte  et  succulente.  Or,  rsuinaillo,  «a 
grandissant,  eut  plus  gourmande  que  friande  et  no  saurait  produire 
journellement  autre  choM  que  $on  travail.  Hion  tangibles  sont  donc 
les  motifs  qui  U  Itont  écarter  de  nos  étables.  Il  en  est  bien  uulrement 
du  jeune  veau  et  la  raison  apparaît  dans  la  double  considération 
suivante  : 

1»  Ia  consommation  du  lait  ii  Cberltourg  atteint  des  pr6|iorUoiia 
quoNeul  le  chiffre  de  la  |>opulation  n'explique  pas;  Il  faut  m  chercher 
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U  cKUie  dans  l«  goiït  prononcé  des  Cherbaurgeois  pour  un  tait  d'une 
délicatesse  incontestée  :  2°  La  noinlireuse  garnison  d'une  Turtereâse 
de  [iremier  ordre,  jointe  au  personnel  d'un  arsonal  maritimo  et  h  la 
po{Kila1ieD  d'un«  grande  cité  et  de  deux  immenses  faubourgs,  créée 
des  exigences  prodigieuses  d'alimeulotion. 

Rn  d'autres  termes  :  la  grande  consommation  du  lait  exige  dans 
le  voisinage  de  ta  ville,  la  préserce  d'un  grand  nombre  de  vai-lies 
lutières  ;  la  gronde  conroinmalion  do  viande  et  par  suite,  l'écoule- 
ment facile  du  veau  gras,  invite  les  tenanciers  de  laiteries  plus 
éloignéax  et  qui  produisent  le  beurre,  A  nulieter  tuut  jeunes.  Ie« 
VMUi  des  laitière  et  à  les  préparer  pour  riinpi>rlant  abattoir  voisin. 

Je  prëvoiK  une  objection  ;  or,  te  meilleur  mojen  de  l'éluder  est 
i'j  répondre  par  avance.  l.es  transports  sont  si  développés  que  le 
Cotentin  et  le  Itessin,  bien  connus  par  leurs  chefs-lieux  :  Careiitan 
et  lîignj',  pourraient  bien  approvisionner  les  liclles  de  Cherbourg 
•ree  te*  veaux  provenant  d'un  élevage  ronnexc  )\  l'industrie 
lieupriÈre  ;  mais  il  est  avéré  que  les  jeunes  veaux  su[iporU>nt 
diflfcilcmoiit  ce  que  je  ponriai.'i  appeler  la  pruliiitê  du  fonds  de  ces 
rïchea  régions,  ha  morialit<^  y  atteint  ites  proportions  telles  qu'un  » 
ilu  renoncer  h  un  élev;ige  plus  dispendieux  que  rémunérateur. 
Coin  in*  compensation,  on  estarrivé^dépouillrrle  lait  de  la  presque 
toUlit^  du  en  caféine,  alin  d'augmenter  le  rendement  eu  buurre.  1^ 
petit  lait  est  devenu  un  ré«idu  sans  gronde  valeur  nutritive,  on 
l'emploie  en  guise  d'eau  k  délayer  l«  repaa  dos  porca.  La  rérorniu  n*a 
été  ni  brusque  ni  pondérée  comme  il  sembla  ressortir  de  ce  qui 
|ii4cMo  ;  l'éerëmeu.'ie  oentriruge  en  est  à  la  fuis  la  base  et  te  mo>'«n. 
Si  dans  la  Hague,  cette  écrémcuse  n'existe  pas.  cela  ne  veut  paa  dire 
qu*«lt«  y  est  iguorée  ;  des  casais  ont  été  faits  et  prûciïënicnt  i>arc« 
que  la  mortalité  du  jeune  veau  y  est  plus  faillie  qu'ailleurs»  ^u  les 
heureuses  conditions  hygiéniques  que  noua  valent  la  nature  du  sol 
el  lit  climat,  lus  conclusions  ont  été  partout  identique*  ;  il  serait 
préjudiciable  du  sacrifier  l'élcvago  du  veau  \  la  majoration  du 
pourc«atac;n  dcK  rendements  en  beurre. 

Il  est  dilBeile,  du  roste,   d'attaquer   des   uonelui^ions  tirées  de 
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('«ipârience  des  intéressés.  Les  Anglais  aussi,  ont  un  faible  pour 
notro  Init  ;  nous  ne  devons  pas  pousser  le  sorupule  jusqu'à  nous 
abstenir  d'«i|>loitcr  quolques-uns  de  leurs  capricv,  i|unRil,  snn» 
[ircndro  la  pnïcnution  de  feindre,  ils  s'ingénient  h  exploiter  tous  lea 
nôtres. 

C'est  pourquoi  MM.  Lepont  et  C"  avaient  fondé  une  société  h 
Clierl)Oin>,',  uu  uouimciicâmaut  de  1888  et  résolu  de  recueillir  lu  Uit 
dans  tout  le  nord  du  la  Msnch»  pour  l'envo.vor  en  An^'^torre. 

Leïorvi«c  K'isst  il'ubord  |r6ni!ilomont  organisé,  puis  chaque  jour, 
des  voitures  ont  parcouru  les  <'ampu)<:tiGs  i-«cuoillaiit  les  livraisons  : 
Une.  usine  trigorîUijue  a  été  iiititallée  pour  congeler  le  liquida  et 
permettre  de  le  livrer  exempt  d<;  furmcntAtion;  des  steauiei-s  ont  été 
aménagés  et  affréiés.  Au  moment  où  l'essor  semblait  déSnilivenittnt 
donne  il  cuttv  brandie  nouvelle  de  rexploitatiou,  la  IJaguo  a  fait 
défaut.  On  ne  pourra  pas  dire  qu'ils  sont  routiniers  les  Hagards, 
ils  ont  tenté  les  cliances  inconnues  ;  mais  on  ne  dira  pas  non  pluit 
<iu'ils  ont  suivi  le  mouvement  tète  baissée.  Cliaciin  u  fait  la  balance 
entre  les  résultats  antérieurs  et  ceui  de  l'entreprise  à  l'essai  ut 
pru^rju'avec  ensemble,  tou«  M  «ont  retirés.  Il  nw  parait  lih»  lots 
certain  que  longtemps  encore  le«  Cherbaurgeois  mangeront  du  vcau 
de  la  Hague, 

En  étudiant  celte  question,  j'ai  recueilli  des  renseignements  dont 
la  [irticision  n'est  pas  sans  intérêt  pour  bicitdes  gens.  Un  veau  do 
quelques  .jours  vaut,  sur  lo  mnn^hé  de  Cliorbonrg,  de  -10  ii  QO  francs. 
Dis  semaines  su)Ii$«nt  généralement  pour  lui  faire  atteindre  le  poiàr 
de  130  kllog.  I*endant  c«  (vm|is.  it  absorbe  environ  1,000  litres  de 
fait  écrémé  (t  cinq  centimes,  soit  50  francs  et  25  kilo^.  de  farine 
valant  7  &  8  francs.  Les  débours  s'élèvent  donc  approiimili renient 
h  100  francs.  Si  la  vente,  qui  varie  avec  les  saisons,  donuo  ea 
moyenne  i35  k  140  franc;,  le  bén<^tice  réalisé  ost  encore  '■&  ou 
40  r^ncs  par  tète. 

J'ai  dit  que  lu  lait  employé  avait  une  valeur  comtaerciale  provenant 
du  beurre  qu'il  contient  encore  et  qu'on  pourrut  extraire  ;  tnais 
cetto  valeur  ne  représente  pas  plus  de  U  moitié  de  la  valeur  que  ja 


197 


lui  ni  nltribu^e  ;  l'iiutru  moiliâ  i-eprésente  une  valeur  lntrins6(|U0 
qui  n'est  efl'ectivQ  qu*Riiiant  qu'elle  est  négociable  :  or,  trouvorait-ou 
l'écAulemerit,  du  petit  lait  s'il  n*était  employé  dans  cliaque  fermp. 

Je  fais  place,  ici,  k  une  idée  qui  m'est  v«nue  il  y  a  plusieurs  années 
el  qui  *  pris  de  la  consistance  à  mesure  que  j'ai  serré  de  plus  près 
(efaj«t.  Ln  concurrence  que  iioiij  fout  l'Amérique  et  l'Australie, 
nous  fenne  bien  des  portes  d'entrée  pour  les  beurres  :  pourtaot,  la 
lutte  «Mt  impossible  aveo  des  contrées  neuves  dont  les  moyens  sont 
incomparablement  plus  jouissants.  Dans  ces  conditions,  est-il  bien 
prudent  de  se  dépenser  on  vains  ctrortx  pour  obtenir  une  surpro- 
duction qui  ne  fera  pas  échec  it  l'assaut  étranger'/  L'abaissement 
des  |>rix  nu  couro  de  cts  dernières  années  semblerait  justilier  nos 
craintes.  Visons  donc  le  maintien  de  la  supériorité  de  nos  marques 
et  simultanément,  continuons  à.  enrayer  un  autre  envahissement  qui 
n'est  paf  moins  Jt  rvdouter,  celui  de  la  viande  de  boucherie. 

Jo  ne  condamno  pai<  le  systëmiî  des  spécialités,  il  a  Irnp  bien  réututi 
à  l'induatrio  pour  que  nous  ne  profitions  pas  de  la  leçon  ;  maia 
j'estime  qu'il  n'y  a  lieu  de  tiruT  profit  de  tout  dan»  une  région  qu'en 
se  ména^vanl  tous  les  débouchés. 

Les  veaux  dont  j'ai  parlé  «ont  it  l'éluble,  les  soins  leur  vont  donnés 
par  les  maîtres,  lo  plu»  souvent,  avec  une  relîgrieusc  régularité  qui 
e«t  un  des  secrets  du  décrûi.ijemL-nLde  la  mortalité.  Acétéde  ceux-lJi, 
il  y  *  le«  veaux  qu'on  élèvo,  on  compte  parmi  quelques  aumeaux, 
j'ai  dit  ce  que  j'en  sais  ;  restent  les  ^niEâes.  Rllessont  nombreuses 
encore,  une  pour  deux  vnclies,  au  iaoin<.  Pendant  doux  ans,  sous  la 
dénomination  de  <  .fcuiics  hôtes  •.  elles  trouvent  leur  <  vie  »,  l'été 
après  lea  laitières,  dans  les  prairies,  l'hiver  sur  les  hauteurs 
couvertes  do  landi^i  iM  du  jaiiière^;,  où  on  leur  portv  quelques  boltra 
de  foin.  Cotie  ahsonco  presque  absolue  de  soins  et  de  st&bulatîon 
m'a  étonné.  Jo  dois  cependant  reconnaître  que  les  résultats  sont 
excellents,  tant  nu  point  de  vue  do  l'éCLiDomic  quo  do  In  réussite  des 
animaux.  Toutes  ces  ^'énisses  sont  dostinees  au  rajeunissement  des 
vacheries  anxquelles  je  reviens. 

On  no  s'est  pas  contenté,  dans  la  Hsgue,  d'augmenter  la  surface 
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Itaraget)  au  détriment  <los  labour»,  afin  iraugtnetiier  l<i  nombre 
des  Bnîraauit  Je  la  ferme  ;  on  a,  dans  le  m^me  but,  eu  recours  aui 
plan  les -racines.  On  a  introJuit  la  culture  du  panais,  de  la  car.jlie. 
de  U  betterave  et  du  i-ulaba^a.  Dans  eertalnes  «iidoitatione  de 
moyenne  importance,  00  v^t  arriv4^.  avec  lo  concours  du  cosfourragw 
nrliâciels  qui  peuvent  0<tre  abondanu  sur  un  petit  espace,  à 
augmenter  d'un  tient  lu  nombre  deg^  tâle-s  de  liétail. 

I)  est  à  rcmitr'iuor  que  cette  auKnientnlidn  toujours  croiaMnte  a«t 
réalisée  au  profit  du  nombre  des  Taches. 

On  les  fuit  saillir  entre  15  et  34  moi*.  Au  lieu  de  viser  I»  géoémltt^ 
du  vêlage  en  mars  et  avril,  comme  dans  lo  «  bocage  >,  on  vise  une 
Hoi'to  do  «uccession  syi^tématique.  Tous  les  efforts  qu'on  Cail,  en  ce 
senB,  no  peuvent  retirer  au  printemps  une  certaine  priorité  qui 
amène  un  abaissement  des  prix  du  Init.  du  beurra  et  des  veaui.  &  la 
fois,  et  '|ui  entraîne  un  accroissement  très  sensible  du  prix  de» 
amouîtiantcs  ii  l'nutotnnc.  I.'expérieneo  démontre  ([ue  la  vaefae  o'^^H 
déreloppée  qu*{i  six  au^  ;  on  ne  peut  donc  pas  attendre  son  parft^ 
déTeloppement  pour  lui  demander  sus  services:  mais  on  gagnenit 
souvent  h.  la  faire  saillir  sprès  deux  ans.  Rn  devançant  ce  terme, 
outre  que,  plu»  elle  est  jeune,  moins  elle  rapporte,  la  première  année, 
on  risque  fort  do  nuiru  il  su  croisxanco. 

Qu.-ind  lu  vaclio  ne  ré^iond  pas  aux  espérances  qu'on  a  fondAm  ntr 
elle,  il  y  a  doux  moyens  également  employés,  pour  s'en  débarraBser: 
on  l'eufiraisse  l'hiver  avec  les  farineux  et  les  racines  ou  \'6tA  à 
l'borbe  et  on  la  vend  au  liouctier;  ou  bien,  on  se  cou  lente  de  la 
rmfniieliir  et  on  la  vend  aux  herbagvrs  du  Cotentin.  A  douze  ou  treize 
ans,  la  décrépitude  s'accuse,  on  a  recours  aux  mûmes  moyens  pour 
■'en  défaire. 

1.68  vaches  piàturent  librement  et  comme  la  qualité  d»  bourre  est 
en  rilson  directe  de  U  quantité  d'air,  de  lumière  et  d'herbe  vcrta 
nMorb^s,  on  1rs  tioni  dohoii<  lu  plus  souvent  el  le  plus  longlempA 
possible.  Oii  lea  chanta  souvent  d'enclos  el  atnst  on  ne  tes  eipoM 
]«i»  it  l'ennui,  elles  paiKsent  mieux.  On  mot  à  leur  poîtée  de  l'eau 
claire  ;  â  déCsut  d'abreuvoir  dans  le  champ,  ou  a  recouis  aux  baifucts. 
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Je  conaaîs  des  maitrea  intelligents  et.  soigneux  qui,  la  nuit  et  le 
niiiUu,  laissent  hnnt  vaclieri  Auns  les  onoloic  ilépoiirviis  d'abreuvoirs 
et  l'aprèa-midi,  danK  coût  où  il  pusse  un  cours  d'eau.  Quand  les 
rigueurs  de  t'bîver  oliligeut  à  In  stabulation,  ce  n'est  guère  que 
)>ourlH  nuit.  La  vache  fraîclie  renouvelée  est  tirée  trois  fois  par  joui", 
au  Iwut  de  (]uel'|ues  semaines,  on  no  In  lire  plu^  quo  matin  ot  soir, 

il  est  scabreux  d'ubordur  la  que.itioti  des  races.  Je  vais  cependant 
tenter  de  faire  un  peu  de  lumière  en  procédant  par  i^iiniiialton.  On 
devine  l'absence  de  la  durtiam.  exclusivement  destinée  à  la  bouclierie. 
Le  Ilord-ltook  trouverait  biendea  npOtres  parmi  nos  amateurs;  mais 
Il  ne  saurait  trouver  de  pupilles.  Pour  être  succulente,  l'alimentntion 
D'cfl  pas KMilisani ment  abondante  pour  répondre  aux  exigences  de  la 
forte  raco  normande.  La  Jersiaise  pourrait  âtrc  recherchée.  ^  la  fois 
comme  laiiJèrt-  et  beurrière  ;  mais,  son  veau  nain  et  osseux,  les 
preiDiei'S  moi«,  no  convient  pas  h  l'engraitstimeiit  prématuré.  La 
bretonne  pure  qui  v.<>t  le  trésor  de  sa  province  d'origine,  a  de.i  vertus 
de  sobriété,  de  courage  et  d'eadurauco  au  travail  qui  ne  nous 
flaUout  paît.  I 

J'ai  pasRé  en  revue  les  races  qui  forment,  autour  de  nous,  un  cercle 
fenné,  y  compris  celle  d'outi-e-Minche.  Sacîiant,  d'autre  part, 
qu'aucune  race  exotique  n'a  été  Introduite  et  que  nous  ne  possédons 
pas  de  race  indigène,  la  oonulu^ion  «'impose  :  la  vactit;  de  lu  lla^'uo 
est  le  fruit  de  croisements  successifs.  Elle  a  emprunté  à  toutes  les 
ra^as  précitées  pour  lairo  un  tout  approprié,  qui  va  stiniendant.  Klle 
n'eet  pas  gracieuse  h  l'u'il  :  grosse  plut<!it  que  grande,  c  descendue  », 
e'est-à-dirc  ayant  le  venti-o  pri?.i  ds  terre,  elle  a  la  croupe  largo,  les 
côtes  forieinent  arquées,  la  mauielle  voluminouso  et  carrée,  le  pis 
moyen,  l'encolure  évidée.  la  gorge  ballante,  la  tête  légère  sans  être 
âne,  la  cDrne  longue,  rei'^ourbée  en  avant.  Kllu  est  d'Immeur  douce, 
béate  plu(4^l;elle  a  la  démarche  embarrassée.  Si, de  temps  en  temps, 
elle  n^uifeste  son  contentement  dans  un  élan  de  bonne  humeur,  sa 
course  lourde  décèle  le  surmenage  et  dure  peu.  Dans  un  arrêt  brusque, 
la  liHe  se  Iminse  et  pendant  piu-<ieurs  heures,  sans  interruption, 
l'herb*  s'engloutit  dans  un  geste  avide.  Quand  la  panse  est  pleine. 
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la  béie  se  couche  a'importo  où  et  la  tfit«  haute,  elle  rumine  p«Uible> 
ment.  Par  veut  et  pnr  iiliiie,  elle  s'accule  <lt;t>out.  eontrv  une  haie. 
]o  derrière  ou  lauuvnigtemifS  et  la  digestion  n'iMt  pas  moina  ré^ulifere 

et  paisible. 

J'ai  lu  que  les  orages  airolent  les  vaches  en  plateau  oentml,  ja  ae 
sais  quo  le»  inoiiohc.*  pour  exaspérer  les  nûtre»,  encorn  i»l-il  qu'elles 
demeurent  traitalilus.  Cette  pationco  qu'on  constate  aux  heures  de 
[a  maternité,  au  tirage  quotidien  et  en  toutes  circonatances  rAvUo 
une  lionne  {lo»e  de  sana^mici  qui  dérive  du  bientMre  dans  lequel  on 
les  entretient.  CVl  cotte  inollessie  qui,  jointe  à  l'habitude,  fiill 
qu'elle»  circulant  en  troupeaux,  le  long  des  chemins  et  des  routn, 
SRDS  ealrnvcs  ni  sans  lu  moindre  invonv^inient  pour  la  sécurité  de* 
passants  et  dos  récoltes. 

Nous  sommes  loin  du  temps  où,  la  veille  des  Toires,  on  u  livrait  A 
de  véritables  chasses  "^  courre,  quelquefois  infructueuses,  pour 
rnssembler  les  noiuinux  qu'an  y  Jouait  conduiro  et  oâ  le  m» 
de  Raint-Nazer  de  Orévîlle  achoUtit  quatre  bftiea  à  cornes  du  ïïre 
de  Beau  mont,  pour  la  raison  qu'elles  s'étaient  coofonduesi  dans  tM 
boi#  avec  celles  du  premier  et  ne  pouvaientétre  mprise^.  |t  no  devait 
pas  y  avoir  de  garde- champêtre,  ni  de  parc  commuoul,  ni  do  tarif  j 
rulatif  dnns  ce  tempS'Ià.  Il  c«t  vrui  qu'alo»,  une  vache  râlait  cinq  k 
huit  livres  et  un  boeuf  ne  passait  pas  quinze  livres. 

Telle  quolto,  une  bonne  vaolie  de  ta  llnguo  donne  chaque  annfe 
UD  venu  que  j'ai  estima  50  francs,  l'eudnnt  les  quatre  moi»  qui 
suivent  le  volage,  litto  donne  une  primeur  de  30  litres  delnit  par  jour 
qui  i-eprésciiUiiit  5  kilog.  de  Iwurru  psr  senittine.  An  cours  des  cinq 
mois  qui  suivent,  le  rendement  décroît  et  est  man|tié  de  hauts  ot  de 
bas  déIcrmini-Â  par  les  inlom pertes,  Ice  aboudancea  ou  les  dieott«a. 
Au  total,  on  compl«  M)  kilog.  do  1>«urra  nu  prix  ino,von  de  3  fr.  SO. 
soit  400  fr.,  avec  le  veau  450  fr.  Je  rappelle  qu'il  s'agit  d'une  buane 
vache.  Puisqu'un  liectaro  de  terrain  d'un  lo;>'er  <lo  SlK)  fr.  {wut 
renlretUDir,  uou»  soinnic»  tenté»  du  crier  :  «  quel  beau  bénélîeo  >  I . 
Rentrons  un  peu  on  nous-méoiee.  Que  d'aléas  :  cette  vacho  vaut 
&00  fr,  qui  pourraient  étro  en  banque  ai'iro,  et  «lie  [Mut  mourir.  La 
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veau  lui-m^me  peut  ne  paa  venir  &  bien  ;  la  maladie  peut  entraver 
la  sécrétion  normale  du  lail  ou  de  la  crème.  I^  fécondaiion  peut  être 
retardée  de  ptusiours  mois  et  tout  cela  arrive,  inévitablement. 

Le«  taur(rau:t  xoni  \ës  agents  de  l'amâlioration  que  j'ai  mentionnée  ; 
il  va  sans  dire  que  leur  choix  e«t  l'objet  de  la  sollicitude  des 
iiuUîvat«ur«.  Toutes  les  vacheries  de  quelque  importance  ont  le  leur; 
l>our  lc«  autres,  il  n'y  a  itunc  que  l'embarras  du  ctioix  et  de  la 
proximité. 

Ordinal rcment  on  le  prend  en  delior.*  de  <  l'at  home,  >  souvent  mSme, 
on  va  le  cherclior  au  delh  des  foires  voisines.  Malheureusement  il  est 
de  bonne  lioure  d'un  gouvernement  djfllcile.  Sa  nature  sournolae  et 
belljquwue  lait  oontra«tu  avec  le  calme  débonnaire  et  l'apathie  des 
vaches.  La  promiscuité  de  leur  vie  presque  commune  et  la  vîf^ueur 
faetioe  «|ue  I<^ur  procure  une  alimentation  chaude  donnée  dans  le  but 
de  supplier  h  l'ù^iv  occasionne  cet  État  de  fuHe  qui  met  en  danger 
la  vie  de  ceui  qui  le  soignent.  On  en  est  réduit  à  le  faire  abattre 
avant  «a  maturité  qui  forti&Grait  m  |irogéniture  et  par  contre, 
d'arauccr  l'heure  de  sa  stiUhance. 

Ia  siiillie  est  payée  de  2  &4  fr.  plus  10  ou  20  centimes  de  pourboire. 

La  laiterie  est  une  question  étendue  qui  remplirait  un  volume  ; 

elle  a  été  traitée  et   le  sera  encore,  je    n'en   doutti  pns.   Mais 

indépondammoiit  des  pratiques  fondamentales  qui  sont  partout  les 

mêmes,  chaque  coin  a  ses  us  et  je  voudrais  mettre  en  évidence  ceux 

■lui  sont  particuliers  h.  la  Hague.  Le  lait  est  tiré  dans  un  chaudron 

un  f«r-blanc  ;  mal*  il  mt  apporté  dans  des  cruches  d'airain,  passé 

luu  ui^  tamis  et  mis  au  repos  dans  des  <  crémeuses  ». 

I^s  terrines,  placées  dans  un  placard  de  la  cuisinene  se  rencontrent 

u*  gue  diin»  les  modi-stes  ménages  qui  ne  posi^èilent  qu'une  vache 

u  deux,  ou  diins  quulqucs  exploitations  dont  le  maître  n'a  nul  souci 

0  la  qualité.  Un  sou  ou  Jeux  en  moins,  par  livi'e,  puruit  négligeable  ; 

.,  lu  mukiplicnlioti  fin*  livres  et  des  semaines  donne  au  déficit 

nce  qui,  dans  bien  des  cas,  eu  le  baiométre  de  l'atsanco. 

Les  crémeuses  sont  de  larges  plats  en  fer-blanc,  de  dimensions 

variables  :  I»  t^^e  courant  a  0"'>XI  sur  0"W  environ.  I^a  pntfoudeur 
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G«t  uniforme  à  0"10.  Ait  c«nlre  ost  »oud£  un  robinet  en  métal  blanc 
likjH  mînco.  Le  iHit  v  jii'ijourno  d«buit  k  douzo  bcuivven  âU  et  dent 
rfoii  plus  longtemps  en  hiver.  Quand  la  crème  parait  suma^r  t04il«, 
on  ouvre  le  robintt  ut  le  petit  UH  s'écoule  dans  un  récipient 
quoliïonquo.  Ia  iTËnitt  est  balavde  duns  une  serine  en  grte.  Im 
cvémeas«6  sont  pesées  sur  des  cadres  «n  bnis  simulant  de»  table*,  k 
un  mètre  de  l'aire  et  alignéett  au  Ioiik  de»  cnurc  dauit  la  <  Uiteria» 
kpropronieiit.  ditu.  C'u«t  tiitc  petite  pièce  «xpoefre  su  Dord,  souvent 
construite  en  appentis  le  long  de  la  maison.  I.'ét4  elle  jouit  d'un* 
bieaCaisnntu  fraîcbeiir  ;  main  p3ur  l'iiiver,  ti'0(i  jieu  poMèdaot  it 
calorifôro  rueommunJé.  On  a  lecoun!  aux  cbaulfErattes  qui  dégagent 
l'acide  carbonique  et  des  odeurs  plus  ou  moins  nauséabondes  ma 
vicient  l'atmosphère.  On  sait  pourtant  si  ]«  tait,  la  or£ma  et  le  beum 
sont  sensibles  h  l'o'Cel  de  eut  émanations.  Trop  pou,  «gaiement,  soat 
munies  de  bouches  il  eau  ;  las  laroges  y  sont  plus  laborieui  ei, 
lors,  moins  fré()uent3  Je  ne  fais  pas  le  procès  de  toutes  les  loîlei 
Je  mots  ^  part  celles  qui  sont  irrôprochablvs  ;  jo  dAdaigne  celles 
les  propriétaii'ea  ne  feraient  rien  pour  le  progrès,  elles  w  comptMt 
d'ailleurs  ;  je  proche  pour  celles  dont  l'installation  défootueuse  est 
susceptible  d'améliorations  et  je  dis  aux  tenanciers  :  modiâez  s'il  j 
a  lieu,  supprimes  radicalement  et  refaites  de  toutea  pièces  si  vous  ne 
pouvei  modilîer  do  façon  utile,  vous  y  gagneras. 

I.a  dernière  baratte  debout,  dans  laquelle  se  mouvait  verticalement 
un  disque  emmanclié,  n'existe  plu».  Iji  baratlA  llie  av«o  volant 
mobile  n  elle-même  v6cu.  Lo  tonneau  tournant,  arec  barres  Hxes  à 
riiitéricur  cat  pres<|u'excluMTement  en  usage  et  lo  B\'stème  Sitnoa 
e«t  tirés  en  faveur.  Cotte  constatation  est  toute  ^  la  lutiani^e  du  pays. 
J'ai  le  iHigret  d'être  dan«  l'obligation  d'eu  uolor  une  autro  moins 
flatteuse  :  le  malaxeur  n'eitt  encore  qu'une  curiosité.  Je  ne  roots  pal 
«n  doute  la  propreté  avec  laquelle  les  ménagères  pétrissent  lu  beum 
h  l'aide  de«  mains  ;  mais  je  dénonce  une  indiflSrence  qui  )«ur  oo4ten 
cber.  Le  p^tit  lait,  en  ellel.  nuit  i  la  conservation  du  ijeurrc  et  l 
communique  son  amertume  qui  le  déprécie  ;  or,  lr«  mains  les  pliu 
robustes  ne  l'assèclieiit  qu'imparfaitement,  le  malaieur  r«ra>i 
beaucoup  mieux.  J'ai  ft-aucbement  opté  pour  la  suprématie  de  II 
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quitîié;  comme  la  rictoire  nous  est  oliaudemeot  distiutAe,   noui 
lerooB  em|i|oyfîr  le^  armcti  perfectionnées  «t  l«  malaxeur  en  est  une. 

Auloui-  lie  Cui'eiitnn.  d'I^igny,  de  SaintLi'i,  de  Bsyeux,  on  fait  le 
bourre  plusieurs  fois  chaque  f«maine.  L'emjiloi  de  l'ëciémeuBe 
entraîne,  je  crois,  cette  fréiguence  dont  j'ai  garde  de  me  plaindre. 
Dans  la  Hague,  on  baratta  grinéralemeiiL  le  mercredi  pour  te  marché 
du  jeudi  il  Cherbourg.  Les  00  ou  KO  soit  disant  crAmericâ  de  la  rille 
ont  chacune    pIuMeurs    «  praticiues  »  ;    l'écoulement    par   là    est 

luidérable.  Aux  halles,  les  modestes,  le  panier  sur  les  genoui, 
talent  les  petits  pains  de  riOOet  l.dX)  ^rrammes  (|Ui  vont  droit  au 
corisoniinatcur  ;  I»  fuit£  e»t,  de  ce  chef,  eneore  énorme.  Enân,  à  la 
porte  de  ces  mêmes  halles,  dans  de  vastes  panicM,  s'entassent  les 
gros  pains,  sous  l'ieil  vigilant  d'un  fondé  de  pouvoirs  d'une  des 
maisons  lii-rtul  do  Valogncu,  Ix^pclIiMier  de  Carentan,  etc.  Ce  beurre 
prL-ndra,  dans  (juelijuo*  jours,  lu  chemin  de  reuportation. 


Je  note  Ità  une  singularité  :  le  beurre  se  dérobe  à  la  discipline  de 
tous  les  négoces  et  le  prix  du  gros  eat  plus  élevé  lue  le  prix  du  détail, 
'entrevois  doux  cause*  : 

1'  Le  gros   pnin  vient  do  la  laiterie  importante  et  collo-cl  cet 
ordinal  remeni  mieux  aménagée. 

2*  Si  le  panier  de  100  kilog.  provenait  du  même  cril  «t  qu'il  fOt 
Dté,  c«  aérait  une  garantie  appréciable  :  s'il  représenlaJt  100  crus 
couleur,  de  goiU.  de  iiarfum  dllférentir,  n'y  nurait-il  pas  h  redouter 
effets  d'un  mélange  fait  nu  hasard,  d'éléments  disparates  ?  An 
cours  de  ce  long  chapitre,  j'ai  dit  ce  que  j'ai  vu.  ce  i[U0  Je  sais,  ce 
<|u«  Je  pense  ;  on  guise  do  conclusion,  je  me  contente  dv  déga^r 
luelques  conseils  à  l'adresse  des  cultivateurs  de  la  Haguo  ; 

I'  Continuez  l'cngraissoment  du  veau  do  lait,  la  progretaion 
iiimantu  que  suit  la  eonitommatîon  do  In  viande  dv  liouoherie  vous 
Bt  une  garantie  d'écoulement. 

2*  N'antidpex  p.i«  la  première  maternité  de  vos  génisses,  roua  lec 
lurex  plus  bolln  et  plus  fertiles. 
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3"  AmâlioreKriiislaHnlion  Ac.  voïlâiterieM.voîgiifrE-los.acluteBi 
mnluxuun,  UaniUfr.  inuiiié  plus  souruDt  pt  la  victoire  ()uslitati 
sur  les  beurres  étrangers  vous  sera  aci]uise. 


XVI 


Le  Mouton, 

Pour  la  propagallon  de  la  juin«nt  et  de  !a  vache,  ou  a,  «n  mai: 
endroit  de  la  Hague.  forcé  la  main  d«  la  nature  ;  mai»  ai  uo  aoin 
domestique  y  paruit  bien  chez  lui,  sur  les  peutea.  nu  milieu  A 
landes,  dans  les  dunes  et  les  petit»  fonds  de  notre  plateau  «ccideet^ 
c'est  sani  contredit  lo  mouton. 

Au  XVI*  siècle,  Tliomns  XIV  venait  de  Parie  faire  un  ohargttm 
de  laine ,-  cela  prouve  qu'il  y  avait  des  bergeries  et  qu'elfes  étaient 
nombreuses  puisque  le  bas  prix  alléchait  tes  marchands  éloignti; 
Toui  me  portt;  u  croiiD.  d'iiuti-c  part,  que  oe  Thumas-Ui  était 
quator/.ièune  do  sa  famille  i|tii  se  livrilt  k  ce  négoce  ;  d'où,  U  llfai 
élevait  des  moutons  dopuin  longtemps. 

kouon  achoUtit  Doncurrvminent  avec  Paris.  Ia  livre  dé^^ii 
valait  deux  sols  et  la  toison  en  suint  six  sols,  La  compivaison  de 
deux  obitfrt»  m'incit*:  k  «upposer  que  les  botes  étaient  de  petite  taitH 
puisqu'elles  ne  portaient  (çuère  que  3  lirm  de  laine,  f  j'estine 
le  dt'i^raisuge  ne  représentait  qu'une  centaine  de  grammes),  olai 
qu'une  brebiti  ordimiirv-  vu  t>or1e  ■!  It  5  livres.  l'r^isément,  on  trom 
aujourd'hui  sur  les  dunea  et  les  landes  pauvr»  do  l)ivi||«,  Vauvilli 
UuauDioiit  et  Ofévillt-,  un  mouton  dénoninié  «  berça  u  ou  n  riiuMÎn 
-  C'est  lo  mulâtre  do  t'e.tpôcc  coiuuiv  couleur.  Il  ect  petit  et  <  ramassé  i 
Cdmne  forme  et  sa  laine  courte  etfrisAe  est  peu  abondante.  Servit- 
Ut  vi.-»1Î(:d  du  mouton  Indigène  ?  Sur  l'autorité  du  ^ns  du  pajra 
qui  j'en  ai  parlé,  j'opine  pour  l'ailinnativo.  1^  fait  vst  qu'il  oat  pli 
fobro,  pliw  résistant  aux  intempéries,  plus  virace  en  un  mot  qtM  si 
congénères  exotiques  et  potir  cela  il  est  précieux.  Sa  chair  est  phi 
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ie  fit  auasi  délicate,  je  ne  serais  pas  surprix  si  on  m'nnnoi 
ffiu'eilo  est  plut  fortiHanifi  :  «ti  tout  ca^,  il  est  plus  fécond. 

Ctt  n'est  pas  rompre  l'harmonie  du  i-ndrequeje  me  suis  imposa  que 

d'intrrcnlor  iiiiu  rùlloxion  ijui  me  vient.  Quand  la  livre  de  laine 

valait  2  sols.  U  livre  de  beurro  valait  1  «ol  ;  hier  encore,  je  ine  suis 

^informi  et  pour  1  fr.  50,  on  se  procure  iiidifféremmi'ut  une  livre  do 

|l*une  ou  de  l'autre.  C'est  que  la  laine  est  importée  et  que  le  beurre 

iaat  os{iorté.  U  y  n  tiuvlque  trente  ou  quarante  ans,  la  laine  a  pu 

'  atteindre  le  produit  rntioiiel  de  U  multiplicnlion  par  30,  pai-ce  que 

rîuilHirtation  ne  nous  envahissait  paâ  encore  ;  mais  rien  ne  prouve 

iiuo  l'cnvahî»(eniunt  des  lieurres  ctrangurA  nt:  ftisse  descendre  la  livre 

[du  nûtroii75vf'ntiMies  et  alors  l'accroissement  des  deux  prit  inii  taux 

I  sera  de  pair.  Je  n'iù  donc  pas  Irop  crié,  gare  I  au  chapitre  précédent. 

Le  berça  ou  roussïn  n'est  plus  en  mi^jorité  sur  son  patrimoine.  Je 
ne  sais  s'il  y  a  lieu  de  rattacher  son  compagnon  à  une  race  pure  '? 
On  [laria  bien  d'importation  provenant  du  Berry  et  plu»  tard 
d'Kspftgne....  !l  me  semble  pourtant  qu'il  en  est  de  n:)tre  mouton 
commun  comme  de  notre  vache:  c'est  un  mélange  nssoz  heureux 
qui  va  a'nmondant.  Il  est  plus  grand,  plus  blanc,  il  a  la  laine  plus 
longue,  il  est  k  la  fois  plus  gourmand  et  plus  friand,  sa  santé  c-A  plus 
Trafic,  l/épiiootie  et  la  tuberculose  le  déciment  de  temps  en  (empa. 
Dans  presque  toutes  lea  fermes,  le  nombre  des  têtes  approclii!.  en 
bWer,  du  contingent  de  l'espèce  bovine  et  le  dépastte  do  beaucoup 
après  la  naissance  drs  ognenux.  Qu'on  me  permette  d'inaugurer  1«J 
IS  juillet  une  période  annuelle.  Ce  jour-lfi,  se  tient  ^  Querquuville, 
la  foire  Saint-Claîr.  Les  <  rans  »  (béliers)  y  sont  nombreux,  chacun 
rend  et  achète  «t  l'eniemblit  des  tranKactiona  constitue  une  stivtti 
d'échange  ;  c'est  que  la  parentû  dans  l'accouplement  est  préjudiciable' 
ù  In  Rânération.  Vers  la  même  époque,  quelques  fermiers  vont  plu« 
loin  choisir  Icurx  nna  H  il  se  voit  couramment  qu'ilalea  payent  de 
SO  fr.  à  110  fr.  U  est  vrai  qu'aprita  le  blinage,  ils  valent  encore  60  fr. 
|iour  la  boucherie.  Il  y  a  parité  entre  la  Saint-Clair  et  la  Saint-Louis 
de  Cherbourg  (S5  aotU). 

l'ondant  lout  l'hiver,  l«s  rans  «t  lu«  brebis  pâturent  libremaiit 
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Untôt  ftTM  lea  jeuRM  bM«t,  tantôt  isolément,  toujours  sur  I««  jicBti 
ou  l«a  haut«un  stehea  et  salubres  ;  jamais  dans  les  herbagw  i 
on  att«nd  la  primeur  pour  un  usage  ^lus  lucruiif,  ni  itans  mu  i 
fsocban. 

Pas  de  slabulation,  el  ce  n'eat  pour  les  malades  et  Im  nebitû|U 
qu'on  isole  et  auiquvlit  On  donne  un  peu  de  sun  et  i|uelque8  traoelM 
de  racine». 

Toutes  les  brebïR  se  trouvent  généralement  pleines.  Quand  arrî 
le  terme  de  la  gestation  (on  ne  s'j  trompe  guère  k  ria^pection  d 
nwuds  de  la  mamelle),  un  \t»  rentre  au  fur  et  à  mesure  pour  la  n«I 
si  le  temps  n'est  pu  serein. 

La  nainauice  des  agneaux  ooupe  court  ù  l'indifférence  du  maJi» 
Les  misns  qui  allaitent,  les  plus  bâiivet,  surtout,  font  mises,  I1i«ii 
au  ventre,  dans  les  herbages  réservés.  Si  on  pouvait  fournir  la  gt(Bi 
de  l'àquea,  oa  serait  k  raison  de  2  (r.  le  kîlog.,  nur  pied. 
retsrJatairet  >ont  uncore  bien  Iraittes,  san»  jouir  di»  m^aa 
prérogatives.  Au  conrsde  tHé,  les  agneaux  s'en  vont  sucaessivei 
vcri!  l'abattoir  ;  queliiuee  «  gersos  >  (agneaux  r«nidl'--t).  »<>ni  joinM 
au(  brebis  iiut  ne  Miit  [dus  suiléea  et  gainiiïni  prématurément  h 
oneli»  où  te  printemps  suivant  tes  r«trouvera. 

Tris  souvent  il  reste  un  lot  d'agneu»  :  quelques-uns  Mnuit  1i 
rons  de  l'an  prochain,  les  autres  miles  sont  castrés,  les  remellM.  «a 
minorité,  sont  plutAt  des  sujets  de  forte  structure,  mais  dont 
conformation  lai.iite  k  désirer.  On  leur  méiia^,  ju»iu'ii  l'antomi 
n»e  abonilanl4>  nourriture,  concurremment  arec  les  T.^|ias  «t  | 
poulini&rea. 

Je  rappelle  que  la  Saint-Cfair  et  surtout  la  Raiut-l/tuiit  font  d 
vidée  dan*  «o  lot  d«  réserve  (|ui  est  ac>|ui!<.  en  septembre,  k  « 
traverse  »  (au  global}  par  un  boucher  de  Cherbourg.  Il  s'en  livn  i 
fiir  et  k  mesure  de  ses  besoins.  Je  me  plais  à  ntentionner  Ta  lajaail 
(prudente  peut<étre)avee  laquelle  les  vendeurs  en troiiennentjiisqi'i 
dernier  de  <X9  animaux,  à  eux  confiés  et  dont  la  plupart  du  leafs. 
ils  ont  reçu  le  prix. 
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os  dunes,  landes  ut  rulaEsee.  S'il  jproduH 

I  représente  un  revenu  not  car  on  ne 

^Dourrait  autrement  tirer  jiarti  dus  bruyères  où  il  pâture.  D'ailleurs', 

^H  l'instar  d«  tous  les  remfedes  qui  s'appliiiuenl  aux  maux  incurablto, 

l'efficacité  de  sa  préeenoe  est  relative  iiude^ré  de  stérilité  des  milleui. 

Ici  son  développement  eat  normal  et,  n'était  le  rabougrisse  ment  de  sa 

r«c«.  le  rendement  Calerait  celui  du  mouton  Ae»  plaines  ptantnreuses. 

PLà,  sa  faim  n'est  jamais  apaisée,  il  croit  lontcment  et  l'intervalle 
entre  les  levées  e»t  \>\\is  long  ;  l'ambition  du  pauvre  ne  s'eu  trouve 
„     |ta8  moins  «a1i!ifniti>. 

^r  L'élero^-.  du  l'autre  a  des  bases  et  des  résultais  plus  précis.  Vno 
bonne  «  auiieli&re  »  vaut  de  50  h  (10  (r.  Si  elle  donne  un  seul  agneau 
)k  la  mi-janvier,  m  fécondité  .«era  insuflisante  ;  mais  comme  la  venue 

»da  petit  unique  sera  plus  rapide,  il  pèsera  17  à  18  kilog  à  la  mi-mars 
ot  vaudra  de  30  à  35  fr.  Si  elle  donne  trois  agneaux,  sa  réoondil^ 
sera  exa^rée  :  on  devra  recourir  k  la  tétine  artificielle  et  eu  no  sera 
qu'à  )a  mi  mai  ijue  Ws  trois  jumeaux  atteindront  le  poids  de  17  h, 
30  kilog.  Ils  viitiilront  00  Tr.  desquels  il  faut  dërati|ner  la  nourriture 
Bde  la  mère  pendant  2  mois  plus  le  lait  de  vucho  qui  a  dû  alimenter  la 
^*  trois  il!  m  o  tétine.  (Je  ne  paili'  pas  des  soins  supplémentaires  ni  de» 
V  clianoes  do  mortalité  •)U*nut;meiite  l'emploi  d'unu  nourrie»  éxtra- 
nature). 

^  Le  nioyen>terme  est  préTérable:  deux  agneaux  nâs&la  mi-janvier 
pèscntORMinblo  40 ii  45  kilog  h,  la  mi-avril  et  valent  48  Jt  ?iO  tr.  Ia 
lt>)Son  de  i  h  n  livres  vaut  7  ii  K  Ir.,  soit  au  ti>lal  (-t  en  clnirro  rond  : 

155  fr.  de  rendement  annuel  par  annelii-ru.  Ju  doduis  10  fr,  pour 
l'int^ïrM  du  capital  immobilisé,  l'écot  il  la  mortalité  et  les  fr&is  de 
r^unisMmentde  lal>crgerie;  il  reste -15  fr.  ïjb  fermier  qui  tiendrait 
exclusivement  le  mouton  devrait  compter  25  fr.  de  fermage  par  (ôte 
d'annelièra  et  ce  serait  encore  ^0  fr.  de  bénéticu  net  ;  mais  te  fnit 
que  l'herbe  des  haies,  des  sentiers  et  des  janières  est  sauvée,  abaisse 
[  co  formage  à  1&  fr,  et  éiftve  à  :tO  fr.  le  bénéfice. 


Quant  au  loi  de  retardataires  et  aux  brebis  que  la  limite  d'âge 
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Cultures  et    EDgr&it. 

Lo  travail  <lu  la  lonc  a  subi  dans  la  Normandie  ul  en  ptirticiilicr 
dans  la  Manche,  depuis  quelque  25  anx.  une  tranârormation  si 
profonde,  qu'on  ne  reconnaîtrait  plus  la  campagne  dejadis.  C'est  que 
la  culiurn  du  lin,  du  cnka,  ilu  sarrazin,  de  l'orge,  du  froment  et  de 
l'avoine,  a  «occewivemont  fuit  une  plus  large  place  ii  l'Iierboge  et  3^ 
la  prairie  artiâcielle. 

II  était  pourtnnl.  intérussant.  de  suivre  In  préparation  des  plantes 
textiles,  par  exemple  :  le  lin  et  le  chanvre  étaient  cueillis  et  mis  i» 
«  rouir  >  dan»  les  «  routeui  »  ou  llaques  d'eaux  stagnantes. 

IIb  étaient  «nsuite  mis  au  aec,  puis  au  four  et  broyée. 

Les  «  cbeoevottes  *  étaient  enlevées  avec  4  l'écuusse  ».  La  filasse 
liieo  peignée  était  livrée  à  la  Ûleuse  et  le  i\\  au  tisserand.  Or,  on  a 
pu  constater  que  la  Hague  a  pris  la  tète  du  mouvement.  La  compo- 
rition  de  son  sol,  l'exportation  facile  et  rénumératrice  du  beurre,  te 
besoin,  pour  une  pupulnliou  surmenée,  d'un  repos  de  i^onvaleacenoe, 
aprte  une  existence  intensive  de  plu^ieun;  siècles,  semblent  avoir 
eoncouru,  autant  que  l6S  nécessités  du  temps  présent,  à  la  substitution 
presque  intégrale  du  pâturage  au  labourage. 

Je  ne  suis  pas  convaincu,  pour  ma  part,  que  cette  substitution 
puisse  impunément  «e  gënéraliHsr  en  Fr&nee. 

ie  ne  mets  en  doute  ni  la  nature  prolillque  des  immenses  terres 
reposées  d'Amérique  «l  de  Kuwic,  ni  la  fadiité  des  transports  qui 
vont  ^améliorant,  ni  l'esprit  de  confraternité  qui  guidera  les 
([OU rer Déments  détenteurs  de  Tabondance  (la  prospérité  qui  naît 
de  l'exportation  nous  est  une  garantie  primordiale).  Mai;)  il  se 
produira  dana  les  pays  neufs  ce  qui  s'est  progressivement  produit 
dan»  rocuident  de  la  vieille  Europe  :  la  population  se  tassera  et  kous 
la  poussée  du  socialisme,  le»  travailleurs  de  la  glèbe  s'émanciperont 
infailliblement  ;  les  fermages  et  la  main-d'œuvre  atteindront  un  prix 
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raUonel  qui,  augraunU  du  fret,  intùorera  soiisiblemeot  ta  valeur  J( 
convois  exotiques. 

Le  jour  oix  ces  choses  se  produiront,  il  s'ensuivra  un*  Ai 
sotii  nos  halle-t  à  ^ains  et  le  paysan  français  se  remettra  ni 
rement  à  cultiver  les  céri!alc«. 

I^  fait  est  que,  dans  la  Hngue,  tes  moissons  dorées  ne  couvrent  pn 
plus  (l'un  dlxîÈiDc  do  )n  $urfsi;c  des  torm  suMoplibles  de  recevoir  la 
charrue,  [^ncore  est-il  qu'elles  ne  sont  cuttirtes  qu'en  vue  dus  pailli 
destinées  h  la  tenue  du  bétail. 

S*il  était  possible  d'établir  un  assolement  roulant  eicluairemeat 
sur  des  plan  le.'»- racines,  je  devine  que  dans  certaines  comoiunes,  on 
s'abstiendrait  sans  réserve  do  lu  culture  du  froment  et  de  l'orge. 

A  Naoqueville,  dans  une  ferme  dont  le  loyer  s'élève  à  8,000  fr.. 
on  laboure  deux  hectnres  de  terrain.  Un  bocUrc  est  rfiervé  à  la 
culture  du  rutabaga,  du  panais,  du  la  betterave  fourragèTD,  de  U 
carotte  et  de  la  pomme  de  terre  ;  l'autre  eat  enteioencâ  «o 
avoine.  L'nsKolomeiit  devient  bisannuel. 

A  Urville-Uague,  Jt  tirévillc,  k  Omonville  ot  ailleurs,  dans  il«i 
fermes  de  IS  à  20  heclar»,  on  ne  luboure  que  les  potsigerfi,  Si, 
accidentellement,  le  furmier  se  décide  i  «réer  une  Iu7.emi6re  ou  i 
renouveler  le  sol  d'une  [irairie,  il  eu  est  réduit  k  l'emprunt  d'une 
charrue. 

Il  se  trouve  bien  des  exploitations  de  même  étendue  oit  le  laliuv 
est  plus  en  fnvvur  ;  uiaU  je  n'en  connais  pas  une  entre  la  routa 
de  Cherbourg-ticaumont-Audor ville  et  ta  mer,  comptant  plus  de  ciaq 
tiectares  de  terres  régulièrement  labourAes.  Il  est  vrai  ijue  dans  U 

'^partie  sud  et  intérieure  de  la  Hegue,  les  teires  éUnt  plus  lourdes  ii 
se  prêtant  moins  k  la  création  des  herbage»,  le  cultivateur  est  daV 
l'obligation  de  Ubourer,  mais  la  culture  du  blé  n'j  cet  encore  qtil 

'moyen  préCirtble.  Ia  but  est  la  production  dee  fourrages  artil 
tels  qtie  le  trèfle,  la  trémaine,  le  sainfoin  et  la  luserne. 

La  premier»  année,  ces  plantes  se  dérobent  dans  une  céréale  e' 
n'apparaissent  «fiTecUvoment  qu'au  Iiout  d'un  an. 
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i*  qu*  pantifse  !«  culture  dv*  céré«les,  elle  mérite  une 
^«iltttni  BsUeuse  pour  les  Hagards  :  b*)1  n'était  qu'on  laboure  tard 
(janvier)  dans  cet  terres  hâtives,  pour  ded  raisons  k  révideDC« 
desquelles  il  faut  m  ran^^r  d'ailleurs,  je  dirai  que  les  labours  sont 
faits  dans  la  perfection  eu  égard  &  la  modicité  des  moyens.  Ou 
laboure  tard  p&rceque  laoouchc  arable  e«t<  avuiiiie  >  ;  une  luxuriante 
poosae  printanicre  amènerait  inraillililement  la  verse.  En  revanche, 
il  est  curieux  de  voir  avec  quel  soin  les  blés  sont  sarclés. 

Le  sciage,  ce  procédé  du  passé  et  de  la  culture  minuscule  est 
encore  usité  et  les  épis  sont  glanés  brin  à  brin  entre  les  javelles. 
I  Le  plus  ordinairement  ou  bat  dehors,  en  auùt  même,  à  la  maehine  à 
Tapeur  louée  i  la  journée.  I>es  réunions  que  cotte  besogne  provoque 
ne  ressemblent  en  rien  aux  corvées  des  «  aotlterons  »  d'autrefois  qu! 
sentaient  le  svrvugc.  On  v  travnille  de  bon  conir  et  on  y  prend  ecs 
ébaU. 

Le  rulahagn  wt  une  sorte  do  groï  navet  qui  a  une  réelle  valeur 
nutritire,  mais  qui  communique  au  beurre  un  goût  désa^éable  et  le 
déprécie  sensiblement.  Il  a  encore  l'avantage  de  fournir  de  gros 
rendements.  On  le  sème  en  pépinière  au  mois  de  mars  et  oo  le 
refuque  h  l.i  truelle,  ea  juin.  Il  r<Mtte  dehors,  eu  tas,  pendant  l'hiver. 
On  le  sert  aux  jeunes  bétes  et  aux  moutons  *  l'état  cru.  On  le  cuit 
pour  les  porcs. 

La  betterave  est  autsi  semée  et  repiquée.  Il  y  a  une  tendance  b,  la 
délaisser. 

La  carotte,  semée  en  rarij^s,  prospère  admirablement  dans  les 
miellés  où  les  ordures  sont  brUléeii  par  la  réverbération  des  rayoua 
Mlaires  sur  les  grains  de  silice.  Fille  est  la  friandise  des  laitières  et^ 
des  poulinières  que  l'avoine  ëchaufTo  trop.  KUe  sa  vend  autour  de 
4  fr.  le  quintal  par  les  pauvres  gens  qui  la  cultivent  ei  ne  l'emploient 
pas. 

La  racine  la  plus  répandue  est  le  panais.  Sa  valeur  altmeniaire 
approche  celle  de  la  carotte  et  elle  a  sur  f-t^llu-ci  i'avanta^  de 
s'accommoder  d'une  terre  moins  légère  a,  la  condition,  toutefois, 
qu'elle  soit  bien  préparée.  Son  rendement  est  aussi  moins  capricieux. 
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Le  chftTal,  la  vache,  \o  mouton  et  le  porc  en  aont  également  friands. 
Qu'il  s'agiii«it  d'une  bélci  da  tMvail,  d'une  mtir»  aouirico,  d'un  produit 
de  la  boiich«iric  ou  d'un»  laitière  pour  laquelle  on  vise  la  iju*]it4  du 
bfiurra,  te  paDaif  donne  d'eicetlentt  réâultatd.  On  lui  applique  m 
procédé  du  cultiii'^  f|ui  ne  me  paruit  pA$  r^pnndu.  !>«ax  cliamies  «e 
suivent,  ta  première  d^cbaume  et  la  seconde  défonce. 

Pourvu  qu'on  n'oiitume  pas  le  sous-sol,  le  deuxième  sillon  a'oit 
jamaifl  trop  profond.  Il  s'ensuit  que  les  racines  et  le«  graines 
imporlunc^  «ont  élouCfées  nom  I»  <?oucltc  ornMc.  J'ai  dit  aill^u» 
comment  on  ahma  on  rangs  et  comment  on  sarcle  avec  la  nitissoira. 

On  sème  le  panais  b,  lu  an  do  mars.  Son  prix  atteint  celui  d» 
carottes. 

[I  me  reste  h  parler  des  prairies.  Klles  ne  sont  pas  lotùet  d'iina 
culture  ]iro]iremeii t  dite  qiioii]u'elles  exigent  des  soins  assidus.  Le 
curage  des  rtiissenux,  l'irrif^ation,  l'^tpandage  des  «  bouses  >  et  d«9 
taupinières,  le  roulage  qui  unifia  la  surface,  le  oelto^agc  k  la  faux 
des  touffes  laissées  par  les  animaux  réclament  l'oci)  «t  souvent  la 
main  du  maître. 

On  les  herse  pour  les  démousser,  on  devrait  pour  ce.  les  fumer  sur- 
tout. Un  li>s  oréu,  ordinairemânt,  en  laissant  vieillir  Is-s  luzernières. 

l.£3  Hagards  ont  ^  tel  point  nAg'tigé  la  confection  des  compotii  qu'ils 
Juent,  iiéjourner  sur  les  berges,  les  débris  préctoui  nmUt  par  lee 
cours  d'eau. 

J'ai  pu  appréder  «usai  l'indiffirenoe  des  fermier*  pour  l«s  dAbrit 
anassés  sur  les  chemins  par  l«!t  cantonniers.  Assurément  ib 
contieDn&nt  des  éléments  ineptes  ;  mais,  la  variété  taHoM  de  leur 
composition  en  bit  un  amendement  qui  modifierait  au  moins  le  std 
des  pris  bas  et  tes  amèoherail  on  les  exhaussant.  I^  question  ém 
engrais  chimiques  est  &  l'ordre  du  Jour  ;  diaeun  on  disserte  k  sa 
bçoa  et  J»  m*ab«tiendrai  de  prendi-o  position  dans  un  débat  quelque 
peu  brûlant. 

Je  constata  simplement  que  dans  la  Hagne.  ils  étaient  prosqu'ei' 
clusivement  employés  il  j  a  quelques  années.  Il  s'accuse,  à  l'heora 
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fu:tu«ll«.  une  londaaeo  qui  nous  rsiiorte  vera  In  tradition.  On  a  senti 
qu'il  était  |ieut-etre  imprudent  de  laisser  ae  perdre  le  goëmon  quel* 
mer  livre  uvee  prodii^'Hlité  dann  les  hûvres  du  la  eùie.  P.t  puis,  tea 
inarajcbcrs  do  Tourlaville  ont  pji|u£  l'uiiiour-proprc  drs  habitants 
en  venant  sous  leur  nor.,  leur  rovirune  récolte  Tacilo  qui  semble  6lrc 
providentiellement  déposée  h  portée  de  leur  main. 

Mais  voilù,  on  répand  négligemment  sur  l'herbe  et  c'eat  un  peu 
firoid.  D'ail)eur-'<,  à  tout  prendre,  l'aubaino  n'eai  pas  mi»:  h  piotit: 
s'il  pleut,  le  varccli  df^jioso  sur  les  plantes  une  glu  viequi?u«e  qui 
enduit  la  tige  et  ne  pénètre  guère  les  racines  ;  s'il  fait  sec,  les  aels 
f«rtili»antti  s'évaporent. 

»No  reviondra-t-on  pas  aux  mélanges  de  terre,  de  sable,  de  fumiers 
dÎTera.  de  chaux  et  de  varech  (il  est  vrni  que  la  chaux  n'est  guère  k 
|iortée  maintenant)  qui  constituaient  un  humu^  rioho  et  substantiel? 
Quoiqu'il  eu  soit,  le  soi-disant  guano  est  encore  généralement 
employé.  OTi  le  croîrnit-on,  des  cultivateurs  intelli^nta  prétendent 
■voir  comparé  les  effets  des  engrais  à  15  et  20  fr.  la  sac  avec  ceux 
des  engrais  à  5  et  tt  tr.  et  ils  opinent  pour  cc  qu'ils  appellent  les 
petjtjt  guanos.  Je  déni^mbre  la  Hliëre  par  laquelle  ils  doivent  passer 
et  je  trouve  :  la  proiluciion  de  la  matière  première,  la  manipulation 
h  Tusine,  la  recommandation  du  placier,  IVmmagnsinage  che^  le 
Dégociant  de  Cherbourg,  la  supercherie  de  son  voyageur  d'occasion. 
Je  ne  compte  ni  les  transports,  ni  le  sae  perdu,  ni  les  droit* 
dlmportation.  So  pcul-il  que  les  50  kilog.  de  la  composition  qu'on 
livra  contre  5  fr.  contiennent  une  trace  de  potasse,  d'azote  ou  d'aeidu 
phosgihorique  ?  C'est  lli  pourtant  lu  restitution  courante  attribuée 
annuellement  i,  une  vergée  de  prairie. 

Je  ne  fai»  pa^  lo  procrs  des  eograis  chimiques,  ce  «erait  absurde  ; 
mais  je  condamne  sons  appel  tout  ce  qui  n'en  a  que  lo  nom.  .\ii  resta, 
je  déplore  la  manière  dont  les  engrais  supérieurs  sont  généralement 
employés  dans  la  Hague,  aussi  bien  que  la  placide  confiance  des 
.  «che  leurs.  • 

Il  n'y  a  pas  trente  fermiers  qui  «lent  fait  analyser  leurs  terres,  il 
l'jr  en  x  donc  pas  plus  qui  les  traitent  en  connaissance  de  cause. 
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Quand  bien  mimo  un  tiers  des  DçriciilLun  auraient  pu  eo  reii4f« 
compte,  en  tAtonnant,  des  eiigenccs  reepectives  de  leurs  eae\m 
di886miné«,  la  m^orîté  reste  au-dessous  de  sa  tùrhe. 

Il  faudrait  commencer  par  fnirf  prKtlquer  l'annh'se. 

Il  faudrait,  en  m^cnc  t<:m)i»,  former  des  «yndîeat»  pour  l'acquislUi» 
des  engrais.  On  supprimerait  ain»i  les  intermédiaires  du  commerce; 
on  allët;erait  les  char^R  du  trsDSpnrt  et  en  pourrait  efficBccrnsnt 
ïurvctilcr  les  dosages  çaranli«  à  ^i-and  renfort  d«  duplicité  et  de 
désinvolture.  On  pourrait  me  demander  c«  qu'on  bit  des  nrct 
fumiem  de  ferme.  Je  n'ai  pas  dit,  en  effet,  que  \ea  pUntM-radoM 
•jiii  «ont  cultivées  avec  foin,  en  «ont  abondamment  nourries, 
que  les  Idtrunies  du  jardÎD, 


XVUl 


Industrie  et  Oommeree. 


Si,  dt  visu.  Je  ne  m'âtais  pénétré  de  l'importance  tlo  l'éle' 
tans  la  Hague,  Je  m'fitiinneraiH  de  n'y  pu  rencontrer  une  de 
Industries  localisées  qui  «ont  la  base  et  ta  fin  de  l'existence  d'une 
population  cacani^re  et  isolée.  Il  y  n  moins  de  quarante  ans,  encore, 
aur  toute  la  c6le,  de  Clierbourg  à  Plamaoville,  les  riverstos  se 
liTraient  h  la  fabrication  do  la  loudr. 

rareob  étaùt  échoué  par  les  temp$t«s,  ou  h  l'aide  d'énormes 
rfttoaui,  <  liottë  >  ou  <  cirelé  >  au  ■  plein  >  pour  être  eéclié  et  fonda 
dans  àex  creusets  de  pierre  et  d'ar^ilc  battue.  11  fallait  des  brat 
robustes  pour  «  pifonner  *  cette  sorte  de  lave  liquide  avec  de  lonfir» 
pilons.  I.c»  vieillards  roinpiu,  aux  articulations  noueUM^s.ft  la  colonne 
vertébrale  tortueuse  'luc  J'ai  rencontré*  disent  aiii  yvui  ce  que  tu\ 
fia  labeur  de  leurs  jeunes  ans.  L'aiBanc«,  la  fortune  m^me  dont  Ut 
Jouissent  disent  au^i  la  prospérité  économique  de  cette  industrie 
qui  a  vécu.  La  tonné  de  soude  se  vendait  de  SO  à  \'J0  fr. 

Il  y  a  i|untre  ou  cin<i  ans,  un  négociant  de  Brt'tajçne  vint  faim  de* 
oITm»  allédiantes  pour  cnjEager  la»  Jeunes  Ik  reprendre  le  <  pifon 
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,  tnaù  ils  ont  rucul»  devant  cas  corvées  do  forunU.  CultîvuUiurs  «t 
'  jHkttieiirs,  il  teura  moments  perdus,  s'y  dotiùaient  avec  un  entrain 
qui  ii'e»t  pn>  de  notro  époque  où  chacun  recherche  te  hien-étre  fsci!*, 
iav  souciant  peu  du  lendemain.  La  soude  était  ré^ulièrmnont  dirigée 
[vers  l'Anglelarre. 

Un  i>eu  plus  tard,  on  ko  contento  de  brûlerie  varech  pour  obtenir 

I      la  cendre  iiu'employait  une  usine  du  Clierbourg  pmir  la  fabrication 

■de  produits  chimirine.-i.  Il  ic^te  des  traces  do  ce  diminutif  d'industrie 

'      qui  meurt  du  mnl  de  l'iiutro.  Les  pauvres  ^ens,  sans  travail,  brûlent 

cbaiiue  année  quelques    boisseaux   de    cendre  qu'ils  livrent  aux 

caltivatour»  de  l'intérieur, 

H  1^4  pétroles  exotiques  ont  fait  la  guen-e  k  l'huile  de  lin,  dft  coixa  et 
do  oavette.  La  jeune  génération  ne  connaît  pas  les  plantes 
oléagioeuses  que  leurs  pères  cultivaient  avec  un  soin  jaloux.  T.es 
htiilerie»  échelonnées  sur  le  cours  de»  ruisseaux,  abandonnée»  depuis 
longteupK,  fotit  devenues  des  étabk-e  pour  les  bestiaux  ou  des  réfugies 
pour  las  vH^abondj.  La  meunerie  elle-même,  périclite.  Il  reste  çk 
et  là  les  ruines  de  géants  des  Don  Quichotte  et  presque  partout  le^ 
roues  hydrauliques  tombent  de  vétusté  au  pied  ded  petites  cascades 

^Kqui  leur  imprimaient  la  rotation  perpétuelle. 

^^  11  est  vrai  qu'à  Tonneritle,  une  minoterie  Importante  s'est 
développée  sous  la  direction  des  frères  Poiitu^  ;  mais  ce  n'est  pa;  le 
blé  indigène  qui  l'alimente.  Klle  est  essentielle nieni  cberbourgeoise, 
d'ailleurs  ;  les  convois  ne  font  qu'y  passer  et  il  n'en  «ort  pas  un  sac 
de  brine  qui  n'aille  droit  i.  l'entrepôt  de  la  place  Divelte. 

^P  Uno  iHaturo  de  laine,  h  Urville-Il»gue,  a  conservé  son  importance 
d'autan  ;  mais  elle  a  changé  aussi  de  clientèle  ;  oe  ne  sont  plus  les 
pajrsaDS  qai  vont  y  porter  la  toison  de  leur  bergerie  ;  ea  sont  les 
inarehands>tL-inturiers  de  Chcrbouri;  qui  y  font  ouvrer  1«)  klnea 

H^cqiûees  sur  tous  les  marchés. 

^m     Le»  carrières  oties-mâmes,  en  dépit  d'un  surmenage  accidentel  que 

^^tdur  imprime  l'activité  des  tiavuux  de  In  marine  depuis  quelques 

mnnée»,  n'ont  d'autre  deslint^e  que  de  pourvoir  aux  besoins  de  la 

coDrtrnelion  régionale.  Il  y  avait  bien  l'extraction  de  la  houille  et  du 
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ntineral  de  fer  à    Diélette  ;    mais    elle  6at  suspendue,    p«ut-tHR 
abandonnËo. 

II  ne  reste  plus  mftma  l»  aoDTentr  des  verreries  et  poteries  de  Brii 
qui  eurent  quelque  notoriété  il;  b  truis  «ièclc».  Nul  n*a  jurnaissongd 
Il  employer  le  k&olia  de  Les  Pieui.  Tout  cela  est  peu.  si  surtout  l'oo 
considttro  que  leis  gens  île  mi^ticr,  (charrons,  roentiisiers,  charpentiers, 
forfforons,  peînlrcs,  msuonf,  «te.)  «ont  mrcï  dans  la  IJn^uo.  Tout  ce 
qui  est  transportable  est  rapporté  de  Chorbourjr.  l'our  tout  c«  ((ui 
doit  être  confectionoé  sur  place,  on  appelle  les  artisans  de  !a  vtll« 
où  toutes  ks  industriel)  ont  de.<<  escouadea  d'ourrien  pour  U 
campagne  spécialement. 

Je  vois  doux  raisons  pour  iju'il  en  soit  ainsi  :  le  pou  de  ^ùt  de  U 
graude  migarité  pour  la  pratique  de  l'industrie  :  l'atinùt  de  l'anenaJ 
DÛ  les  salaires  sont  relativement  miDimes,  mais  o<i  l'aléa  de  U 
réussite  disparaît,  Si  l'on  peut  appeler  commereo.  l'échange,  sur 
plaoe  et  l'écoulement  au  marché  roisin  de  tous  les  produits  do  la 
I  et  de  la  mer,  il  est  bien  certain  que  la  Hagruu  tient  u»  rang 
spectable  dans  les  tableaux  comparatif  de  la  staiiatiqua  ;  mais  te 
f  négoce  &  large  eavergur»  y  est  inconnu. 

Ce  «Mit  les  merchands  étrangers  qui  viennent  solliciter  les 
transactions  pour  tout  ce  qui  n'eat  pas  expo«é  aur  la  p|«oe  de 
Ctiorbour^. 


XIX 


Marine. 

La  témérité  native  des  habitantJt  de  la  lla(nie  pernit-t  d'admettrirl 
qu'ils  ont  dt^,  de  tout  temp«,  se  confier  aux  dots.  Mnis  cotnnae  lai 
navigation  proprement  dite  ne  remonte  pas  au  drU  de  l'inventim 
de  la  boussole,  c'est  dono  paasé  le  x\*  sitele  qu'il  faut  cheralior  U 
.oi|>luits  de  nos  marins.   DcTintrail  on  que    trenle  ans    nprèe 
déoouveite  de  l'Âinériquc,   nos  o6tea  armaient  pour  le  PArou 
•qu'elles  recevaient  des  cdtes  d'Afrique  dee  dents  d'6lé]ihftnts  ot  dt 


—  217  — 


MatliPureusEinent  elle«  rccovoienl.   nussî  Jus  mtir)  c&r  le 
«  17  aoOt  1550,  le  <  c«|)pilaîno  »  I.u  ChnpLlIo  donna  un  nègr*  au 

t directeur  de  la  généralité  de  Caen  (|ui  était  venu  visiter  son  navire». 
L'eeprit  de  ven^aiice,  leplusemiioigniint  d«s  agents  de  l'activité, 
Ridait  d'ailleurs  les  Ilngurds  '|ui  injurrit^sniont  conlru  l'Angluisurio 
haine  que  le  temps  n'a  pas  ass«uvie. 

En  1558,  le  capitaine  MallMart.  Ji-s  fuiihoiirps  deCherbourg,  arma 
in  fitrt  nu*ir<i  coii>ino  ^n  ^uurru  et  répnndJt  lo  liruit  qu'il  allait 
t«nt«r  fortune  en  Calirornie,  C'était  un  leurre  pnur  amorcer  )b 
oupiditâ  àfs  cTédtilce.  i.e  battau,  partit  de  Clierhourg,  lit  escale  it 
OnDOTtlIv  où  il  dtivuit  y  avoir  d^)i  un  abri  pour  les  fort«  tonnages 
*t  s'arrêta  à  Aurigny. 

f  Arant  de  dire  ce  i|ii'tl  y  fit,  je  crois  néceasairu  de  rappeler  un  Ml 
antérieur  en  date  d*une  aoude.  Lo  0  juin  1557.  les  Anglais  avaient 
tenta  de  débar(|Uer  A  Sainte-Anne  d'Equeurdreville.  N"e§t-ce  pas  le 
rwMnUmt^nt  de  nette  profariutiou  du  rivsgo  p^itriiiionial  par  un 
étranger  antipatliiqne  ijui  inspira  le  capitaine  Mail^zart  ? 

I  II  pilla  Aurigny,  se  chargea  et  revint.  Peu  de  temps  après,  Clément 
Liais  quitta  Saint  Oermain  pour  Aurigtiy  ot  rassembla  les  testes  du 
butin  de  Mallezart.  Lo  II  février  Iô5f3,  un  autre  capitaine  rentrait 
après  un  mois  de  mer  avec  deit  prises  e-itiraées  20O,(X)O  ducats,  ce 
qui  ferait  5fX).000  fr.  ou  1,000,000  de  fr.  de  notre  monnaie,  selon  le 
ducat  dont  il  s'agit.  N'est-ce  pas  fabuleux  pour  l'époque  ? 

II  est  vrai  que  les  bonnes  chance»  ne  furent  pas  toi^ours  du  même 

cdté.  Le  capitaine  l'atcr-Cappon  voulut  prendre  un  navire  llumand 

Gap  Lévy  {k  l'est  de  Cherbourg),  il  ne  réussit  point  selon  ses 

Fiespérances  et  aurait  été  fait  prinounitir  sunx  ritilervention  de  ftilles 

^l.«louire,  d«  Guerne^ey,  qui  .turvintau  milieu  de  l'en^sgentent  cl  lo 

lélivra   ainsi   que   ses  gens.    Leloutre    rançonna  d'ailleurs    tout 

l'^nlpage  du  corsaire  en  le  débarquant  h.  lieaumont. 

l/amirauié  se  mêlait  à  cck  opérations,  dans  un  but  humanitaire, 

T-oe  semble.  Le  Mnllezart  que  j'ai  cité  fut  qnelque  jour  traduit  devant 

un  tribunal  dont  faisai'.  partie  M.  de  Saint-Nazcr,  pour  avoir  iffia 
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un  baleau  charité  de  morue  et  avoir  iiéf^li;^  de  [irvuJrc  les  péch«an 
ilu  bord.  J«  iiréniinH]  i|u'il  les  avait  noirte. 

Un  se  rii^ait  vraiment  ping  des  Anglais  dnns  tre  tompe-U  qn'fc 
présent  et  en  n^doutait  leurs  représailles.  Les  récenu  évéDi-menU 
prouveraient  bien  pourtant  que  notre  quiétude  n'est  pas  MilBMminent 
jiulillée. 

Il  fierait  curieux  de  dérouler  wut  au  long  1m  annalea  de  eett«  luttn 
priTëe  entre  deux  marines  rivali»  :  on  serait  »Qun-nt  touché  de 
hardics«e,  de  l'endurance,  de  l'bérotsme.  du  génie  même  d 
grBDds'pères.  Gomme  je  n'en  ai  ni  la  place,  ni  les  moyens,  j«  n» 
contente  de  dire  ([u'ellc  a  duré  trois  sièclci. 

A  oiMé  des  aventuriers  et  des  «orsaircs,  il  v  avait  Ivs  inode«te« 
caboteurs.  Ils  mettaient  le  cap  sur  le  Bessin.  C<en,  Rouen,  Paria. 
Us  s'affrétaient  de  laine,  de  larda,  de  céréales,  de  bola  de  chauirnga, 
etc.  \jV9  bateaux  étaient  construits  dans  les  liivr«s  de  la  cbta  et  )• 
capitaine  était  À  la  fois  armateur  et  ingénieur.  Aprèa  avoir  raitclioii 
'  de  SOS  pièces  dans  l«s  forints  d'alentour,  il  devait  jouer  du  ciseau  et 
du  marteau.  Depuis,  la  construction  a'est  localisée  en  des  endroit* 
phif  pcopiuex  et  les  commodités  des  baxiins  à  flot  ont  Tait  renoncera 
l'i^chouage  dans  les  ports  naturels  ;  mais,  naguère  «ncoro,  la  llagua 
fournissait  un  condngent  respectable  de  personne)  b  la  narigatkn 
du  commerce.  Aujourd'hui,  lu  navigaiion  est  d'une  uniformilé 
monotone. 

Les  gêna  de  mer  font  place  A  leurs  garçons  sur  le  rAle  do  leur 
jlMde  péobe  di»  qu'ils  ont  quinie  ans.  Le  Jour  oU  sonne  teor 
vingtième  année,  rinscription  maritime  les  appelle.  Très  p«u  notent 
au  service  de  l'IUal.  il  n'y  en  a  pas  plus  qui  preuneni  de  rembar- 
quement dans  la  mariac  marchande.  Les  neuf  disièmes  revieoBaitt 
faire  la  pécbe.  Suivons-les. 

Là  où  il  ;  a  un  port-abri,  les  barques  sont  plus  fortes  et  eJleS 

effrontent,  pendant  les  accalmies,  les  Intempéries  de  la  mauvaise 

,l«iwn.  Ailleurs,  on  tes  retourne  sur  le  rivage,  au  moi»  d'octobre  et 

.on  ne  las  remet  à  flot  qu'en  mar».  L'amarrage  se  fait  sur  un  grétie 


—  810- 

llxé  aux  roclier»,  k  la  basse-mer  d'iin«  maj'ée  d'éiiuiiiuie.  Pendant 
le  chômage  forcé  de  t'Iiiver.  \es  engins  itont  préi)ai'éï.  Au  |)i'intoinps, 
cliaijuu  balcjiii,  monté  |>nr  deux  ou  (rois  liommo^,  mot  dvhors  uno 
quinzaine  de  filets  de  vingt  brasses  ei  cinq  douzaines  de  claies,  sortes 
de  lM>uleUlea  à  goutot  étroit,  fabriquées  avec  l'osier  vert  du  pays. 

Le»  flieta  «ont  inniiitciius  verticnli;niL-nt,  on  trnvcrs  des  couranta, 
à  l'aide  de  plombs  et  de  lîùges.  Les  cl.ties  sont  h  amnirées  w  jmr  joui 
de  liuit  ou  dix  et  «  lllées  h  ilan«  les  rochirrâ  apriiK  avoir  ét4 
préalablement  boitévs. 

f  Les  poissons  tes  moins  recherchés  sont  employés  b.  cet  usage  et  il 
arHve  que  les  lilete  out  peine  à  entretenir  l'aniorQage. 

I  Les  mollusques  des  bas<fotids  de  la  cote  sont  d'une  délicatesse 
incontestée  dont  la  réputation  n'est  plus  b  faire.  La  cninpagnoesl 
innugur^e  par  la  prisu  de  l'étrille,  petit  crabe  à  membri'a  plats  et 
d'une  saveur  exquise.  Après  viennent  les  araignées  ou  briards, 
CTObM  à  coquille  ronde,  armée  de  piquants.  Il  n'est  pas  rare  qu'à 
chaque  levée,  on  en  rctiie  plusieurs  centaines.  Il  est  vrui  qu'ils  ont 
manqué  deux  années  durant  ;  les  rigueurs  de  l'hivur  1S94-1895 
KVKïent  détruit  le  frai.  Entre  temps,  on  prend  le  clopoiot  de 
Brets^«,  le  homard  et  la  langouste  qui  devient  i-are. 

Outre  tous  les  poissons  communs  iï  notre  nône  tempérée.  laHague 
Ecmblo  avoir  le  privilège  dii  surmulet  ;  comme  il  arrive  en  août  et 
aeptembre,  e'est-à-dire  à  l'époque  de  la  présence  des  étrangers,  il  se 
vend  k  des  prix  qui  n'ont  de  mesure  que  le  caprice  des  acheteurs. 
On  pQDniI  aussi  le  bar,  la  barbue  et  le  turbot.  I^  métier  est 
vraiment  rude  :  k  raison  de  deux  marées  pur  vingt-quatre  heur&s,  il 
lut  dix  et  douxo  heures  de  présence  h.  halcr  sur  le  cordage  ou 
raviron. 

Au  désarmement  d'automne,  la  part  est  d'environ  1,900  fr.  par 
H»,  il  u«t  attribué  un  loi  a  l'embarcation  et  sun  gréement. 

Les  plus  entreprenants  tendent  des  tiameçons  aux  congres  et  le 
bhalul  aiii  raies,  plies  et  M>le«  ;  main  comme  la  plupart  no  perdent 
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giiire  <l«  Ta«  les  <  tmen  •  de  Um.  ce  compléneot  de  pAelw  Ml 
prec<ia«  iUiuoirc.  1/es  gros  cbaiatien  de  Gherboors.  qoi  Coai  te 
excumon*  en  plctnv  Mknchv  et  rapfiorteot  coiservAos  dwu  la  f^aat, 
âtt  rériubles  carga  sons  de  polswo,  anihil«Qt  les  efbrts  tnpaiauli 
des  pActieura  cAUers.  Cette  grande  \>l-ciie  urAie  au  pacsaga  tw 
colonies  de  bareogs  que  \oi  grands  Troîils  du  nord  chwMnt  rm 
l'Atlontique  en  dËocmbre  et  jaarier.  Si  une  Murerie  s*iost«IUit  sur 
Dotre  place.  g«u«  piScbe  pourrait  éirv  rénuinéntric«  :  mais  o'esl- 
fiu  décourageant  de  compter  cent  de  ces  poiasom  argentés  egatn 
I  Ir.,  "i  cent,  ul  même  50  cent.  U  y  a  lacune  sur  «i  point  et  pî, 
poorune  initiative  bardie. 

Des  Tojturea  prennent  le  fruit  de  la  pMic  au  débarcadèra  i* 
ctta<tne  tiailon  et  vonl.  dte  le  matio,  le  porter  hQierboors.  Lee 
pfeheurs  de  l'eitr^mité  de  la  pointe  vont  k  tour  de  rùle  le  porter  p«r 
mer.  I.es  ditigvnced  publi(iuespWltentati»i  leur  eonoours.  A  la  hatla, 
tout  est  vendu  à  la  criée,  le«  revendeuses  Font  leur  proviajoo  et  le 
aurjijus  est  dirigé  *ur  Im  étaux  des  villes  intérieures  par  d«> 
expéditeurs  ad  hoc. 

bftis-je  taira  que  les  voisins  des  pteboura  achUenl  eher  et  n'ont 
pas  la  lilwrlA  de  clioi«ir  et.  ire  qui  plus  est,  que  les  Bu]lre»-d'ltftlal 
de  Cherbourg  demandent  )i  Paris  les  belles  pièces  que  le  traneii  leur 
a  pris  sous  les  yvui  ! 

A  cinquante  ans,  lous  le*  p4cbeura  jouissent  d'une  pension  ^el 
Tarie  entre  30U  et  400  fr.  C'est  la  sécurité  des  vieux  jours,  preequi 
l'aisance  ({ui  doit  leur  faire  oublier  bien  des  Euiguea.  Tant  %tie  las 
catams  do  retraite  pour  la  vieilleise  n'auront  pas  m»  les  gens  de  la 
gtëbe  K  l'abri  du  besoin,  ils  jalouseront  les  antres.  Le  fait  est  que  la 
lutte  pour  ta  vie  est  devenue  bien  dura  aussi  sur  le  plancher  des 
vacbsa  el  le  cultivateur  n'a  aucune  perapeclive  rassurante  poiir 
reneounger. 

Les  pécbwtirs  de  la  ilogue  ont  une  consolation  dont  ne  i>*u%-eni  se 
tarder  eeui  des  cAtes  bretounes,  par  exemple.  Knt-ce  prodvnoe. 
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hnbilcté  ou  con^équoncv  inhérente  h  leur  genre  ie  pêclie,  iU  ne 
livrent  pna  aux  âots  une  victime  en  dix  ans. 

»  Cette  constatation  doit  les  toucher  d'autant  plm  <iue  les  marins  da 
toutes  lea  nations  viennent  cliac^ue  année  ne  perdru  »ùai  lenr«  yeux. 
I^  eep  de  la  llague,  avec  sa  couronne  de  récifo,  est  comme  le 
(Cnrde- heurt  de  l'entrée  do  la  Manc^lie.  Malbeuran  vapeur 'ini,  [lour 
abroger  sa  route,  a  réussi  ù  so  faufllor  danii  la  Déroule  entre  la  f«rre 
et  les  iles,  la  plus  légère  déviation  dans  son  itinéraire  hardi,  causera 
W  |i«rt«.  Malheur  au  voilier  ({ut;  la  teiiipiïto  rend  indocile  et  (|ui  n'a 
pa  ae  maintenir  en  pleine  mer;  un  contact  avec  la  Noire,  la  Becchue, 
le»  Grunes,  la  Lîsée,  la  Cogue,  le  Houllet,  les  Uerbeusea  ou  los 
B  Uofflmets  lui  sera  funeste. 

La  lintâ  est  longue  des  drame»  maritimes  qui  se  sont  déroulés 

^  dans  DOS  parages.  Je  me  liorne  h.  relever  des  chill'res  ofilciols,  laissant 

^^à  chacun  le  soin   d'apprécier   toute  l'horreur   de  la  vérité  iju'ila 

révèlent. 

Du 6  février  1S71  au  32  juin  18Jfô,  depuis  lo  phare  d'AudcrvilIe  au 
aimaphore  de  Jarileheu,  on  a  compté  38  naufrages. 

B  Dans  ce  nombre,  je  constate  la  perte,  corps  et  biens,  de  IS  navires 
dont  quelques-uns  n'ont  pas  laissé  d'ddrexse,  celle  do  V7  hommes 
que  la  fatalité  a  séparés  de  leurs  camarades,  celle  entin  de  14 
bâlioients    sun^uels   de    courn^ux    sauveteurs   ont   arraché    les 

Héquipages  à  deux  doi^s  de  la  mort.  N'est-ce  pas  160  existences. 
dâTortea   en   moins  de   25   ans,   sur   une    étendue    de   quelques 

«kilomètres  ? 
Ab  !  ici,  je  peux  bien  féliciter  sans  réticences,  les  72  matelots  qui 
montent  aux  heures  do  danger,  les  trois  batuaox  de  cpuvetage  dont 
la  Société  centrale  des  naufragés  a  daté  la  Hsgue. 

Ia-s  pouvoirs  publics  ont  reconnu  leur  abn<%ution  en  attachant  des 
croix  sur  les  poitrine.*  des  meneurs  de  cette  coterie  du  dévouement. 
HToutee  les  critiques  que  j'ai  formulées  quand  j'ai  mi:<  k  nu  le  caractère 
et  les  mi£urs  des  habilants,  tombent  devant  la  dévot40n  qui  les 
aaltn*  dans  l'accomplissement  de  leur  mission  sacrée.  On  l'a  dit  bien 
des  fois  :  •  leur  conduite  est  simplement  sublime  >. 
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Au  temps  où  la  défense  du  pays  ét&it  eoDfi4«  à  de  petit*  puia»! 
dis!^niinës  sur  le  territoii'o  natioiinl.  In  lligiio  nvnit  dM  forts  qa 
ont  été  jilusieurs  fois  transfgrmés  pour  répondre  aux  oxigenov^  d' 
progrès  de  l'armement.  Chaoun  d'eux  avait  sa  petite  garnison  don 
)■  mimioti  consistait  pluti>t  en  une  «urveillano»  pei'inan«nta  ou  I 
répression  d'une  surprise  isolée.  lia  protégeaieot  aussi  les  oorsain 
ft-anyalâ  (jui  s'abritaient  sous  leur  feu. 

AujounVhui,  ceux  de  la  pointe  eoot  déduaéa  et  vendut  ^  4o 
]>articulierfl  qui  en  ont  fait  d*oripinalea  liabliatioiu  de  plaiaaaea. 
Ceux  de  Nacqucvilli;,  dv  Quonjuoviflv  ut  d'iM]u«urdr«vi]|e  relèvent 
de  l'autorité  militaire  de  Clierboiir^;  et  ne  sont  occupa  que  |i«ndul 
teM  péri  des  d'exercices.  On  leur  en  substitue  de  nouTaaux  ifiit 
réalisent  toutes  les  porfectioiis  de  l'art  luodcrao. 

Outi-o  In  ban  di^<  >6i;^uurs  <|ui  survaionl  ti  lu  cour,  tr>is  moia 
consécutifo,  ou  à  l'âxtArieur,  la  durée  d'une  expédition,  et  se  relevaient 
al1«rnatîvemenl,  il  existait  avant  les  levées  en  masaa  de  l^ouia  XIV. 
un  arriére-bnn  ûv-  ruUirii^r!<  <|iii  ovaii.  scit  revue»  uinuoltos  et  la 
«  2  juin  lCJtS2,  Maistro  Jullian  ilo  Ciierbourg,  procureur  en  raminuiU 
du  dit  lieu,  allait  au  rivage  d»  la  Hague  pour  les  monstres  ».  (Mit 
milice  serait  assez  commo  le  rudiment  do  notre  garde  nationale, 
devait  être  soumise  à  un  régime  do  nature  h  la  rendre  capable 
servir  à  une  deruntu  elTixitive. 

Ijk  longue  portée  des  canons  et  l'ensemble  dtf  fortilicatioos  de  I» 

plare  de  Cherbourg  arec  la  garnlmn  variée  et  vraiment  impoHaU 

qui  l'anime,  semblent  une  garantie  efficace,  «inon  absolue.  Cependant. 

[aouK  ne  pouvons  oublier  que  tes  ilea  Aqglo-Normandes  et  parUcalt^ 

rement  Aurigny.  aéraient  le  centre  des  opérations  angtai»»),  en  cai 

r  d'hostilités.  Le  aoin  jaloux  que  nos  voisins  apportent  h  les  conssrvtf 

(depui*  012.  «0  dépit  do  toutes  les  lois  naturelles,  nous  est  un  perpétuai 

avertissement.  Ru  trompant  la  surveillance  de  l'escadre  active  et  (■ 
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abandonnant  subrepticement  sa  relâche,  une  escadre  i>ourriiit 
(lébar^juei-  iniiiunémmit  des  bataillon»  d'infoRteris  dans  l'anse  de 
Vauville  ou  dans  celle  do  Saint-Martin.  De  Vauvtlle  l'accË»  de  U 
Hague  est  dttDcile  et  lea  troupea  de  Cherbourg,  avertie»,  «uraiont 
t6t  fait  de  réiiriiner  un  auMi  audacieux  coup  de  mnin  ;  mais,  do 
St-Marlin,  en  inoltiiut  à  prolit  Ic-*  l'vplis  do  la  routo,  des  compagnies 
de  débarquement  pourraient  peut-être  pânétrer  jusqu'à  Cherbourg 
siUig  donner  l'^^veil.  Ce  serait  une  réédition,  aux  conséqusncus 
ftinpliâées.  du  débanjuonicut  li  Urvillc-IIague,  le  7  août  ITîiS,  de 
tri«l«  mémoire.  Kn  1853,  te  navire  de  guerre  VInfermt,  capitaino 
de  Kostaing,  &t  de  longues  études  sur  le  projet  de  fermer  l'anse 
Satni-Martin  dont  une  portion,  l'anaodc  Hainvio,  «st  le  seul  refuge 
Daturet  qu'offre  la  ef>\»  rrançaiso  de  Calais  h.  Brest. 

Abriléo  par  loti  hauteurs  environnantes,  contre  \e»  vent«  de  terre. 
Ile  est  Termée  par  une  ligne  de  rochers  qui  semblent  disposés  pour 
voir  des  briser-lames.  Elle  présente  une  surface  de  mouitlsige  do 
S40  hectare».  K  l'entrée  de  la  passe,  la  pmfondour  est  de  13  mètres, 
ui  milieu,  elle  pst  de  S  mètres.  La  ilépenAu  qu'occasionnerait  la 
réalisatioD  d'un  tel  projet  serait  relnlivoment  minime  eu  égard 
Mutement  à  l'utilité  humanitaire  et  â  la  valeur  des  bâtiments  sauves 
dans  ces  lieux  tourmentés  par  les  tempêtes.  L'avis  de  tous  tes 
auteurs  qui  ont  étudié  la  qiiei«tion  est  que  la  baie  de  Saint-Martin 
pourrait  jouer  un  râle  prépondérant  dans  la  défense  du  littoral  et 
«lie  leur  parait  devoir  être  la  véritable  station  das  torpilleurs,  II  ne 
't'agit  pas  de  faire  concurrence  k  Cherbourg,  il  s'agit  nu  contraire  de 
eompléter  »&  défense. 

Cherbourg  guette Portsmouth,  il  (aut  une  sentinelle  vigilante  pour 
faire  face  ^  la  puiKxanlu  citadelle  anglaïaie  d'Aurignv. 

H  Aurignj  est  hérîNSé  de  fortifications  qui  ont  coù(4  0.250,0i)0  livres 
H^  contiennent  un  total  imposant  de  250  canoBS.  Il  7  a  des  oasemes 
^pispoaéw  pour  recevoir  une  garnison  de  20,000  liomatM.  En  1861, 
"M.  d«  Rostaing  écrivait  ;  «  .Vos  voisins  sa  chai^nt,  depuis  13  ans. 
de  nous  montrer,  à  Aurigny,  le  parti  qu'on  peut  tirer  d'une  criquo 
ignorée,  en  dépensant  20,000,0(W  de  Ir.  depuis  1847,  pour  transformer 
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la  i>otJto  ame  d«  Br&}-«,  au  non]  ilc  l'ilo,  à  18  kilomfttru  seolement 
de  la  câte  de  Fr&nce,  en  un  port  capable  de  recevoir  20  TaisMaui 
de  ligne  ;  pour,  de  là,  observer  Oticrlu^urg,  ce  ijuï  nu  lu  a  pA» 
^•nj^ôchéH  d'en  faire  autnnt  au  oii|i  forllcnd  ». 

Noire  patriotisme  prâtera l'oreille  à  la  voix  des  homme:*  compétents 
«t  lot  ou  Inrd,  des  Irnvani  sérieux  stronl  entrepris  «ir  ce  point 

1^  HaguB.  si  propice  qu'elle  soit,  en  maints  endi-nit».  t>e  peut  être 
l«  champ  <lc  miiinisuvrux  d'enKemltlv  paruu  iiuVIo  n'e^t  pas  un  H 
de  convergonco.  Cependant,  Ui ville  reçoit  la  gnrnison  de  CherkoDif 
pguf  les  tii^  h  longue  portée. 

Qu'on  SI)  r«pr4ïsonto  un»  va^to  dune,  capricieusement  ondulée 
comme  une  mer  majestueuse  que  remue  une  tempâte  lointtÎDv  «t 
qui  ite  ftoiili:ve  itourdemL-nt.  D'un  c6té  l'océan,  de  l'autre  dea  landes 
maiin^-  A  proiimitô,  drrrij^ro  le  point  culminant  sur  le<|uel  n 
[drease  un  calv&ire  blanc,  l'unique  poteau  qui  puisse  renitni^ncrla 
voyageur,  un  village  pauvre,  priviid'eau  pondant  l'dté.Otta  solitude 
qui  manque  de  tout  n'est-elle  pas  bien  faite  pour  l'a^errrisscmeatT 
S'il  fait  beau,  lu  sable,  le  lh>-m  »auv«g«  et  le*  petits  limiu  craqu<.-nl 
tous  les  pieds,  lu  réverbération  fatigue  la  vue  «t  étourdit,  S'il  vente,' 
le  sable  se  soulève  et  retombe  sur  la  face  en  donnant  la  sensation 
d'une  pluie  d'épingles. 

Un  couvent  de  missionnaires  s'y  est  fait  hospitaliser  k  oCté  d'uR 
pQDiionntt  de  Jeune*  filtOi<,  mats  lc«  ■grandiïsemento  «uooewifo  de 
partie  réserrée  i  la  spécuUtioo  disent  l'importance  des  béntfii 
réalisés.  Cest  la  maison  des  pélerina  du  bienheureux  'l'homas  Uélie 
non  la  cantine  de  nos  petils  troupiers. 

D.   HitliRRT, 
Anorn  kstàlatm  à  UnittÊ-tùgut. 


jt  iî  novembre  loOJ.  la  viilc  du  Cnutance.i  rendait  les  derniers 

honneurs  à  l'un  de  ses  direcleurs  d  ccoles  publiques,  M.  Michel 

^Drîcns,  mort  prématurément  trois  jours  auparavant.  Les  .Autorités, 

lc-«  familles,  les  élèves,  un  très  grand  nombre  de  collègues  venus 

>dc  Wus  les  points  du  département,  sVtaïent  associés  autour  de 
son  cercueil  dans  une  commune  manifestation  de  haute  cslime  ci 
de  eympaihiijues  regrets. 
Le  soir  du  même  jour.  Ver.  sa  commune  natale,  recevait  sa 
dépouille  mortelle  avec  les  sentiments  que  l'on  professe  envers  un 
ciifsnt  qui  a  bien  servi  son  pays  et  honoré  sa  famille. 

H  M.  Michel  Bricns  était  né  le  2.\  janvier  1849,  de  gens  honnêtes 
et  laborieux.  Son  intelligence  naturelle  et  son  application  firent  la 
joie  de  ses  parents  et  attirèrent  l'aitcnlion  de  son  maître.  De  bonne 
heure,  il  se  prépara  aux  fonctions  d'instituteur.  En  1868,  M.  Briens 
entrai)  k  l'Ecole  normale  d'instituteurs  de  Saint-Lo,  où  il  occupa 
l'un  des  premiers  rangs  de  cette  promotion  qui  a  donné  à  l'ensci- 
linemcnt  des  maîtres  au^si  disiinguéi^  que  dévoués. 

II  débuta  comme  instituteur  adjoint  à  Portbaîl,  le  1  ;  septembre 

tl87i.  Deux  mois  après,  il  était  appelé  i)  Bricquebec,  et  le  i"  avril 
I1872  à  La  Maye-Pesnel.  M.  Briens  qui  avait  été  le  meilleur  des 
camarades,  lut  un  adjoint  particulièrement  lélé.  Pas  plus  que  ses 
condiseipics,  il  n'avait  en  :^oriant  de  l'Ecole  normale  toutes  les 
aptitudes  d'un  maitrc  accompli;  il  possédait  bien  en  germe  les 
qualités  de  sa  profession,  m:ii$  tout  naiurellemcni  il  lui  restait  è  J 
les  développer  et  à  les  affermir  par  l'expérience.  Il  accepta  donc  ■ 
la  direction  de  ses  supérieurs  biérarchiqucs,  bien  qu'il  ne  comprit 
i  toujours  comme  eux  l'exerciee  de  l'autorilé;  cl  à  La  Maye- 
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Pcsnel,  ob  il  avait  été  dcmandii,  comme  à  BrEcquebec,  comme iT 
Portbail,  ne*  directeur»  n'eurent  L|u*à  se  louer  de  ses  «erriccs. 

I.c  :8  septembre  187),  deux  an»  apré»  sa  Jiortie  de  l*Ecote 
normale,  il  fut  nommé  h  Suinl-Marlin-lc-Bouillant  et  âc  marÎA 
presque  aussitôt.  Alors  qu'il  ne  touchait  que  huit  cents  francs  par 
an,  il  fondait  une  famille  t|ui  lui  a  faîi  honneur  et  dont  il  admi- 
nist[«  ticurcuscmcni  tes  inicrcts  tout  en  remplissant  le»  obligations 
que  SCS  fonctions  lui  imposaient. 

Au  mots  de  février  1878.  M.  Brien»  fut  ROmmé  è  LengroiuK, 
commune  voisine  de  Ver.  11  comptait  sept  ans  de  services,  «ept 
ans  de  travail  réfléchi,  régulier  et  persévérant.  C'était  un  instituteur 
formé,  tiapable  de  diriger  une  école  avce  sûreté  et  plein  succès. 

Sa  classe  de  Lengronne  que  fréquentaient  60  élèves,  devint 
l'une  des  mcîlteurcs  de  Tarrondi^cnienl.  La  salle  était  ornée  av«c 
un  art  et  un  goût  parfaits  ;  la  bonté  et  les  attentions  du  maître 
adievaicni  d'en  faire  un  séjour  aimé  des  élèves.  Les  enfants 
revenaient  avec  plaisir  dans  cette  classe  où  ils  recevaient  une 
instruction  élémentaire,  mais  solide,  cl  une  excellente  éducation 
morale. 

La  mention  honorable  fut  décernée  à  M.  Brlens  en  1888.  <  Je 
m'aperçois  plus  que  jamais,  écrivait-il  à  l'Inspecteur  d'Acad(;mic, 
de  la  bienveillance  avec  laquelle  vous  apprécies  met  cflbrls  et  ma 
bonne  volonté.  Si  ccltc  récompense  est  pour  nvoi  un  honneur 
auquel  je  ne  pensais  pas  avoir  de  droits,  l'en  suis,  je  vous  l'avoue, 
particulièrement  heureux  et  dnlté  pour  l'école  de  l^ngronne  i 
laquelle  j'ai  con'^acré  depuis  plus  de  dix  ans,  mon  travail  et  mon 
Ctieur.  » 

Ce  mallrc  aussi  distingué  que  modeste  fui  appelé  à  la  direction 
de  l'école  laïque  de  la  rue  Si-Maur,  i  Coutanccs.  M.  HricnK  était 
qualifié  pour  ce  poste  importunt  et  difficile  qu'il  n'avait  cependant 
point  recherché.  Il  sentit  sa  responsabilité  s'accroître.  Mais  »a 
nouvelle  lâche  pour  ùm  lourde  n'était  pas,  il  s'en  fallait  encore  de 
beaucoup,  au-dessus  de  se»  aptitudes  et  de  son  dévouement. 


—  22Î  — 


l,'^C4)lc  bien  organUdc,  il  sui  associer  à  ein  œuvre  le  concours 
(■ans  rèten'c  <lc  .•'Cs  adjtiinls  ;|ii'il  l'ccompcnsa  de  leur.-*  travaux. 
Les  succès  scolaires  vinrent  couronner  ces  efforts  continus,  bîca 
coordonnés.  Aux  examens  piîmaircâ,  dans  les  écoles  supérieures, 
a  riïcolc  normale,  au  Lycôc,  les  élèves  de  l'école  de  la  rue 
Saint-Mour  icnaicnt  souvent  les  prcmicis  rangs.  L'Administration 
universiuiix:  devait  récompenser  tout  spéciaicmcni  le  directeur: 
M.  Hriens  eut  la  médaille  de  bronxe  en  1892,  la  médaille  d'argent 
en  iS(>5,  les  palmes  acadèmitjues  en  1897.  Il  était  présenté  pour" 
la  ro^^etic  d'Ollicicr  de  l'Instruction  publique. 

Maia  ce  n  était  pas  seulement  aux  enfants  de  l'école  primaire 
que  M.  liriens  donnait  le  meilleur  de  lui-même.  Après  le»  fatigues 
d'une  laborieuse  jouinée,  il  réunissait  les  adultes  pour  compléter 
leur  première  instruction.  Il  n'avait  pas  attendu  le  grand  mouve- 
ment qui  s'est  récemment  produit  en  faveur  des  œuvres  posl 
scolaires  pour  ^loupcr  autour  de  lui  les  jeunes  gens  de  II 
comtnunc  ;  à  St-Marlir-lc-Bouii!ant,  à  Ver,  comme  à  Couisnces, 
la  poitc  de  son  école  fut  ouverte  tous  les  soirs  d'iiivcr.  Son 
influence  morale  était  très  grande  :  ses  anciens  élèves  qui  sont 
rc.'itéa  ses  anti^  venaient  par  ailleurs  le  voir  et  lui  demander 
coniteil.  Aumoisdcmar.'ï  1886,  le  Ministre  de  II  nHtruct  ion  publique 
,  loi  envoyait  deux  volumes  à  titre  de  recompense  cl  en  1896  une 
médaille  de  bronze  avec  une  prïme  de  100  francs. 

A  Coutanccs,  M.  lîricns  avait  rapidement  conquis  une  eiluation 
personnelle  des  plus  honorables,  l.cs  attaques  aussi  injustes  que 
passionnées  contre  l'école  laî(]tic  n'étaient  certes  pas  diri^îécs 
contre  lui  :  il  s'en  affecta  néanmoins  malgré  les  multiples  témoi- 
fcnaiic^'  d'estime  et  de  contiauce  (|ut  lu!  furent  piodi^ué.-^  par  ses 
supérieurs  et  les  parents  des  élèves. 

Auprès  de  ses  coHcgucs,  il  joubsaJt  de  la  plus  grande  sympathie. 
Le  3t  juin  1890,  vingt-cinq  promotions  de  l'Ecole  normale  de 
Saint-Lo  offraient  dans  un  banquet  à  l'un  de  leurs  anciens  pi^o- 
lesseuo,  M.  Nidlas,  uni  prenait  sa  letraite,  un  souvenir  de  leur 
atucbcment  et  de   leur  reconnaissance  .   M-  Briens  fut  chargé 
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d'exprimer  les  sentiments  de  ses  camarades  et  il  s'en  acquitta  avec 
une  éloquence  et  un  bonheur  d'expressions  qui  remuèrent  tous  les 
cœurs.  Kn  iS(;6,  loisque  ^c  (nnda  l'Aiisociaiion  «micale  àcs 
Anciens  Elivce  de  l'Ecole  normale  de  Saint-Lo,  M.  Bricns  Fui 
l'un  dcii  deux  délégués  de  l'arrondissement  de  Comances.  Il 
assista  i  toutes  les  réunions  qu'il  conirtbua  ii  embellir  par  sa 
bonne  humeur,  sa  gaieté  communîcativc.  Tout  récemment,  lors 
de  la  remise  de  la  rosette  d'OfTicier  de  l'Instruction  publique  à 
M.  Ménard,  son  excellent  collègue  de  Coutance»,  Hon  ami,  sod 
compagnon  de  luttes,  il  portait  la  parole,  en  quels  termes  heureux, 
au  nom  des  instituteurs  et  iastîmiriceâ.  lîniîn.  il  siégea  pendant 
plusieurs  unné»  au  Conseil  d'Administration  de  la  Société  de 
Secours  mutuels. 

M.  Briens  ne  faisait  rien  avec  négligence;  j'imagirw  que  sa 
correspondance  jounialière  la  moins  importante  était  rédigée  avec 
soin  et  lorsqu'il  prenait  sa  bonne  plume  s«  conviction  paftsait 
dans  tous  lei>  cccuts.  Avec  son  ^oùt  littéraire,  s'il  eût  fait  des 
études  classiques,  .M.  Briens  serait  parvenu  à  emploi  élevé  dans 
ren.teignemcnt  secondaire. 

M.  Briens  avait  épuisé  sa  sanié  au  service  de  l'enseignement. 
Le  travail  formait  l'objet  de  sa  vie  ;  le  bonheur  des  siens,  l'ins- 
truction morale  et  pratique  de  ses  élévea  étaient  le  but  qu'il 
poursuivait  sans  cesse. 

Fils,  frère,  époux,  père  de  famille,  instituteur,  collège, 
M.  Briens  aura  été  en  tout  un  modèle,  car  aux  plus  sérieuses 
qualités  de  l'homme  privé  et  du  fonctionnaire,  il  en  ajoutait  une 
qui  les  rehaussait  loutes  :  la  délicatesse  du  cœur. 

De  la  tenue  sans  raideur,  de  la  dijjnilé  s«ns  alleciatioa,  de  ta 
simplicité  et  de  ta  bonhomie,  une  physionomie  ouvene  ci  franche, 
l'ccil  vif,  le  regard  clair  et  droit,  tel  M.  Briens  restera  dans  la 
mémoire  de  ceux  qui  ont  pu  le  connaître  et  l'approcher. 

11  prenait  BulanI  de  plaiiiirè  écouter  qu'à  parler.  Sa  conversation 
était  cependant  bien  intéressante  et  agréable  ;  parfois  de  cette 


bouche  i  l'aimable  et  fin  «oarîre  sortaient  des  paroles  discrétenKnt 
élogieoscs  ou  pleines  d'une  spirituelle  ironie  qui,  toutefois,  oc 
blessait  personne. 

Un  tel  bommc  avait  biea  droit  au  repos.  Et  cependant  quand  la 
mort  est  venu  l'abattre  à  ^^  aos,  dans  la  plénitude  de  ses  faculté 
intellectuelles,  au  milieu  des  joies  de  la  famille,  sa  pensée  n'a  pu 
s'arrêter  ni  rocme  aller  â  cette  idée  de  la  fctfailc  qui  lui  aura 
manqué,  il  »ont{eait  à  la  compagne  de  «a  vie  dont  la  douleur  est 
inconsolable,  à  son  Kcond  fils  qui  n'a  pas  terminé  ses  études,  A 
son  liU  aîné  qui  publiait,  il  y  a  quelques  mois  seulement,  ^a  ihise 
de  doctoral  en  médecine,  avec  cette  belle  dédicace  : 

A  HOK  Père  et  a  ma  MiitE 

*  Je  les  prie  d'accepter  ce  modeste  travail  que  je  leur  dédie  de 

*  tout  mon   Cfcur  en  leur  envoyant  l'assurance  que.    dans  Is 

*  nouvelle  existence  qui  commence  pour  moi,  le  feni  tou»  mes 
€  efforts  pour  suivre  le  chemin  droit  et  honnête  qu'ils  m'ont  tracé 

:urs  conseils  et  leur  exe 


LES      MORTS. 


H.  HÉLOT  (AaguBte-AJexaDdre) 
19  janviey  1835  —    13  novembre  1901. 


M.  Mélot,  instituteur  en  retraito  à  Villiers-Fossard,  avait  *t* 
élève  de  l'Ecole  normnle  de  Saint-Lo.  Il  débuta  comme  instituteur 
adjoint  &  Le  Teilleul  et  occupa  depuis  1859  jusqu'en  189?,  époqw 
de  son   admission  k  la  retraite,  le  poste  d'instituteur  titulaire  à 

Villiers-Fossard. 


H.  PAQUET  (Auiiustc-Erncsl) 

3   fih-i-ier   ÎSltî   —    1"  décembre    190t. 


M.  Paquet  fut  éli;ve  de  l'Kcolii  normale  do  Saint-l.o,  de  18(fô 
à  IS(>8,  insliliiteur  adjoint  ii  Mari^mv  et  a  Hricquebcc,  instiluicur 
à  Saint-Sauveur-de-Pierrei)ont ,  Saiiit-Kemy-des-Landcs ,  Saint- 
Ci  eorgos-de- Mon  («ocq  et  Saint-Gennain-d'Elle. 

M.  Paquet  était  un  excellent  père  de  Tamilie.  Trois  de  ses  enTants 
sont  entrés  dans  renseignement  public. 
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"KFiir  XEPTEZ  (AuRueline-Marie-Virginie) 
/•'  mai  îset  —  S  décembre  190i. 


M"*  sœur  Lepiei^,  instilutrîcti  tuljointo  ù  Cerisj-la-Salle,  n|iparl.ft* 
IIkH  à  la  con^i-égatîon  des  swurs  de  la  Miséricorde  de  Sai  ut-Sauve ur- 
I  le- Vicomte. 

BItfi  occupa  le  poste   d'institutrice  adjoiute   h  Ceriay-Ia-Salla 
idsDt  lôatis,  de  18S0  h  1901. 


Hoo  LrEPROVOST,  née  IiAJVGLOIS  (Marie-Fraoçolse) 
//  juin  iSti  —  31  décembtr  i90i. 


M"*  l^provost  eierca  successivement  les  fonctiomt  d'institulrice 
titulaire  &  l.e  MeKtill,  Quinéville,  Le  Valdécie,  Liosville,  Eroude- 
villft,  Héauville  et  Picrreville.  Elle  avait  été  admise  à  la  Mruitu  au 
mois  d'août  lUUl. 


M">  sœur  DECHÉRENCEY  fEugéDÎe-Césarine) 
S?   août    i835  —    U    janvier    /MS. 


M"*  «œur  Deohéreocey  appartenait  ,\  la  congrégation  du  Carmel 

d'Avranches,  File  fut  uomniëe  Jo^litutrice  titubire  il  Notre-Oamo- 

|d»-Li<roje  le  1?  mar«  18&7  et  le  0  février  1881  i.  Saint-Marlia-dos- 

fCbainps,  ob  elle  eierga  jusqu'à  sa  mort. 
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Hii<^  GODARD  lAclùle-ËrDettiae] 

Ï3    octobre    iSIf.     —     i^    firrier    i&Q'i. 


M"*  Godard  itébtita  dons  reiiscigiicincnt  lo  I*'  mai  ISOS,  comne 
institutrice  tilulaîro  de  Motieeq  ;  elle  fut  namméc  %  Plomb,  le  S 
octobre  1870  et  k  Poilley.  le  W  iiK\AMï\hvd  ISSQ.  Titulaire  d«  Is 
mention  tioiioratile  en  I88U.  elle  |irit  »u  rctaitc  vn  1890. 


Mil'  ETORRE  (AugMe-Alphonsine) 

i"  mai  tara  —  i  «or*  tooe. 


AprbH  avoir  fuit  quelque»  sujipléanccs,  M"*  Etorro  fui  employte 
comme  maltresse  surveillante  il  t'Kf^ole  primaire  aupërieure  de  8]Im 
de  SelDt-U.  Elle  Avait  élé  appelée  le  I-'  septembre  lOOl,  à  Trelty, 
poor  y  remplir  les  fonctiona  d'institutrice  adjointe. 


Uit*  BOULLOT  (Julie) 
.10   nan    i837    —     I    nuin    1902. 


M"*  Boulot,  innîtulrire  en  retraite  à  Donxjean,  était  originaire  i 
roette  commune. 

Elle  débuta  ii  Gii'ille,  le  1"  décembre  1850,  it  fut  n|ipelé«  leJ 
Il  novembre  IStiS  k  VilUere-FossarJ,  uù  elle  resta  |>«ndant  V2  «ne.] 
Elle  arait  pris  sa  retraite  «n  1890. 
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Mil"  GEHTËS  (Mélfttiie) 

il   juillet    IS'M     —     7    mura    fflOÏ. 


M'"  Gontèw  avuit  cxercA  pendniif^',' ons  loi  fonctions  trinstitutrico 
\  Houttcfilli^.  Klle  |>i  it  sa  retraite  en  18S3  et  fixa  sa  résidence  dans 
LceltA  inâm«  cuiiiiuuni!. 


U.  LEMOINE  (Victor-Aldéric) 
r;   ooi't    iBSS    —    ii    avril    i&OS. 


M.  Lemoîne  fut  nommé,  en  sortant  de   l'Ecolo  normala,  te  0 
fMpUinbre    1876,    instituteur   adjoint   à    Arraitches.    Instituteur 
'  tïtut«ire  1  Lîlliajre  le  l"  seiitembi-e  1877.  il  ftit  appelé  deux  mois 
■près  tt  La  Oolomt>e,  sa  commune  natale. 

M.  I^molue  occupait  depuis  près  de  24  ans  ce  poste  l'ii  Tattg^ 
cbaient  de»  afluctiona  de  familte. 


M.  LENEVEU  [PieiTfrJean-Ha|)ti»te) 
i9  mars  1848  -    14  aeril  1902. 


i 


ileneveu  entra  à  l'Ecole  normale  du  Saint-Lo  en  186(;;  il  s'y 
dî«itinguit  ji»r  son  tntelligonce  et  son  amour  du  truvnil.  N<>niin6 
nstitulcur  adjoint  à  Cherbourg  en  11)60,  instituteur  titulaire  à 
uini-Tiermain  le-OaiMard  en  1871  M.  Leneveu  fut  envoyé  par 
avanctiDcnt  aux  Pieux  en  1877.  k  Tourlaville  en  1878,  et  deux  ans 
aprto  it  Cherbourg,  où  l'.Adniinistralion  le  chargeait  Ak  laïciser 
l'école  de  garçons  de  la  rue  au  Blé.  Il  ouvrit  cette  école  avec  25 
élèves  ;  elle  en  compta  jusqu'^  360. 
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De  nombreux  élëTes,  prépara  p&r  ses  aoins,  entrèrent  k  l'Ecole 
normale  d'instituteurs,  à  l'Arsenal,  dans  les  Âdministratiocs  des 
Ponts  et  Chaussées,  des  Contributions,  des  Douanes  et  mdma  aui 
écolea  d'Arts  «t  métiers. 

M.  Leneveu  était  un  maître  de  grande  valeur  ;  il  obtint  li 
mention  honorable  en  1885,  la  médaille  de  bronze  «n  1893,  Il 
médaille  d'argent  on  1805  et  on  1898,  les  palmes  académiques. 


M.  HUARD  (Jules-Marie) 
10    octobre    1866    —    8    mai    1902. 


M.  Huard  fut  élève  de  l'Ecole  normale  de  Saint-Lo,  de  1883  i 
1886,  instituteur  adjoint  à  Peroy,  instituteur  titulaire  à  Le  Lorey 
en  1801,  puis  b.  Saint-I.iiuront-dc-Terregatte  le  1"  juin  ]S05. 

M.  Muard  luttait  depuis  plusieurs  années  contre  la  maladie.  C'était 
un  excellent  maître,  modeste,  dévoué,  très  attaché  à  ses  fonctions. 
Il  était  titulaire  de  la  mention  honorable. 


Mil'-  JEAN  (Eugcnie-lîésirée) 
.W    octohi-e    1S7S     —     16    viai    1902. 


Kii  stirtant  de  l'Koole  normale,  en  \S'M,  M'i»  Jean  fut  nommée 
iiiKlitutrice  stagiaire  à  Périur^i.  Deux  ans  bi  itejni  après,  elle  fut 
appelée  comme  institutrice  titulaire  ;i  Hrucheville  et  envoyée,  par 
avancement,  le  1"  septembre  IfXJl,  à  Sauxemesnil. 


—  835  — 

Tin»  IXÏDËT  (  Ma rtcucritc-Wontinc- Hernie- Blaneheî 
a  octotm  f87S  —  i'(J  mai  i90S. 


RI6ve-niniirc-s!>c;  Jo  l'Kcolc  DOi'inalc  dv  OiPuUnces,  de  ISïKi  à  1S9S, 
M"*  l^udl  Tul  Roinitice.  eette  in&nie  aunëc,  instituti-Ice  itiaglaire  il 

tJnKrcvtIfe.  Aii  umiji  Je  Mpteinbre  1901,  bll«  preDsitla  dîreclioii  iJc 
'école  mixto  Uo  [^  Haï».  Son  état  de  snnlé  l'obligeait  k  l'abandonacr 
1  y  a  (luelijueâ  Mtmuînoï. 
Intelligente,  sérieiifte  et  dévouée,    M'"  I^uet  avait  bien  débuté 
dans  l'enseignemi-iit. 


M.  MORIN  (Hijipolyte-Ilyiiuintlic) 
J7    Sêpiembrt    I83t     —     I-l   juin     lOOS. 


M.   Morin,    instituteur  en   retraite  à  Rrett«Till«  «ui-'Ay,   £t«tt 
'coiiiteilk'r  riiuniciiial  dft  cette  commune. 

Nommé  iimimteur  tiUilaire  le  30  septembre  1850,  à  Breltevjllo- 
Esur-Ay,  il  ocPU[>ii  ce  poste  jusqu'à  fti  retrnite. 


M.  HOLLANDE  (JeanMarle) 
30  juin    t8t9    —    30  juin    lOûS. 


M.  Hollande  fut  élève  de  l'Ecole  normale  de  Saïnt-Lo  en  1808, 
iDslitutcur  adjoint  a.  Flamanville  en  1871.  Nommé  instituteur 
titulaire  le  24  mai  1872,  il  occupa  «D  cette  qualité  les  po«t08  de 
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[Chalandrey.  Saint  Martin-de-Itonfosié,  Xotre-Dame^u-Toocbet 
Salnl-IinrlliC-luiiiy.   Il  ;xvaH  jirii  sd  retrailu  |iour  raisoDs  <le  sanlii 
1899. 


MU"  PROVOST  [C^nalanline-Kalaiie) 
ll>    mars    18S8     —     tf  juHUt     190S. 


M">  Provost  tixerva  les  fonctions  d'iiistitutrico  fc  Sa int- Patrie*  4»-| 
Glaids,  Saint-Martin-d'Aubif^Q^  et  Monlhuchon. 

Kll«  prit  en  retraite  en  18T7  H  m  fixa  à  SainWan)i.>s,  sa  oomuil 
natale. 


Mi'-^  AHCHIH  (AngusUne) 
iÛ    omil    {864    —    i4   tuMit    {902. 


M"*  Amchin  était  él4v«.inkltre««  de  S*  anate  à  t'Kcole  norma 
d'in^lttutrlccâ  d«  Coutancea. 

Elle  était  oii  congé  dans  sa  famille  poar  raisons  de  santé. 


M.  SAINT-DENIS  lAiDWMo-UuÎB) 
tS  acl«frr«  iS7B  —  0  ûeUbrt  190S, 


U.  Saint-Denis  était  orîginnir»  de  GoutUI».  En  aortant  de  f. 
normale  de  Saint-Lo,  Il  Ait  nommé  inatituteor  atagiaire  k  Lîni 
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!ïë,  et  an  retour  du  service  militaire,  i.  Teurtlié ville-Bocage,  puis 
trtiaces  «t  ù  Picauville. 

|l.a  maladie  de  iioitrino  <|ui  l'a  enlevé  à  l'airoctfon  de  sa  famille  le 
mil  éloigné  do  sm  élèves  depuis  le  l"  Mviier  1O02. 


Hll<^  NAVET  (AugustiQc) 
G    mai    iSSS    —     •  I    octobre    190S. 


M.  SUZANNE  (Viclor-LoulB) 
fi»    oc(o6m    iS-iH    —    26    octobre  .1902. 


Navet,  iiiicîuuno  institutrice  ijo  Saint-Ursin,  avait  pris  sa 
itrftit«  en  18TS,  après  ;iO  ans  de  services.  Elle  s'était  retir^-e  h.  La 

ÏfX,  sacouimuise  niitoli^ 
iiip  était  originaire  de«  Veys.  Ancien  élëve  de  l'Ëcolo 
normale  de  Saint-Lo.  ÎI  eiiTçn  leg  fonctions  d'instituteur  adjoint  à 
lîrieoj  cl.  à  Ctierbourg,  celles  d'instituteur  titulaire  k  Morvillc, 
Blosville,  Gelt'osses,  Saint>Andr6-cIc-iJotioii,  Ti'oi^goU  vt  l'errier»- 
en-BeaQtlcel. 

Il  comptait  37  ans  de  services. 


inaiiin  àt  l'EBieigieiaiit  priMin  de  la  Hancbe.  —  BiblMtkè^ 

circilsile. 


I,es  bénéflces  réalieés  sur  la  pubItcatioD  de  l'Annuaire  de  l'Bi 
gnemenl  primaire  de  la  Manche  de»  aii  premières  aBnéoi,  1897, 
181)8,  ISOO,  1900,  1901  et  1003.  ont  permis  de  venger  une  somme  dt 
200  francs  à  la  Société  de  Secours  muttieU  des  ïnsliiuleurs  et  Iruti- 
tutrices  ei  d'acquérir  plus  de  cinq  cents  ouvrages  de  lecture. 

Ces  ouv:ages,  catalogués  au  fur  et  à  mesure  de  leur  acquisition 
forment  la  bibliothèque  circulante  de  VÀnnuaire,  établie  à  l'Ii»- 
pection  académique. 

Tout  instituteur  ou  institutrice  souscripteur  de  V Annuaire  peut 
emprunl«r  cjiaque  ouvrage  de  ia  bibliothèque  et  le  conserva 
pendant  un  mois  au  plus.  II  est  doané  satisfaction  aux  demande! 
il'aprèa  leur  ordre  d'arrivée.  Seul,  le  dernier  bulletin  est  coasprTé. 


Catalnijue  des  Ouvrages  (1  ). 


508.  G.  Lkkùtre Tournebut. 

509.  G.  Wellkrsbk Chine  ancienne  et  nouvelle. 

}  DE  lÎAT.KAC Les  pelîts  Bourgeois, 

511) 

512.  —  La  Cousine  liette, 

513.  DÉ  Balzac La  Vieille  fille.  —  I.ps  Rivalités. 

514.  H.  Taine Sa  vie  ef  sacoriTspondance. 

515.  ii'Ant[iouari) Les  lioxeurs. 

516.  Martin  Saint  Léon  . .  Le  Compagnonnatre. 

(1)  Voir  la  liste  des  ouvrages,    n»'  1  à  "id",  dans  Ifs    Annuaires 
de  lano,  ilX»,  1901  et  lOfrï, 


■ 

HF 

^^^^^^^^^H 

^pi77 

Anatole  Le  Riiaz 

La  Terro  du  imssé.               ^^^^^^^M 

■£I8. 

Letlres          enfant-              ^^^^^^^H 

K^IU. 

Lu»  •krt'Tiii'i's  jours  tlo  l'ékiu.               ^^| 

Kso. 

L'énergie  française.                          ^^| 

r'' 

Emile  Bourur 

éléments  il'iine  [jsj'chologio  polltiquo  ^Tl 
du  peuple  américain.                         ^J 

f  ^-• 

Pierre  ou  Noliiao.... 

Louis  XV  et  Mnrie  Leczinslîa.              ^H 

'     K?3. 

André  BBrJ.BSionT 

Lo  sociélé  Japon? ise                                   1 

'-   &24. 

Léon  us  Skilhac 

Syndicats  ouvriers.  —  FédiSrotiona.  1 
Itouï'ïij»  (lu  travail.                                J 

K&3d. 

Le  uiécnnisme  de  la  vie  moderne.       ^^Ê 

'52c. 

L'ëducfttiun  dea  Je  iinea  iilles.              ^^M 

&27. 

Mademoiselle  AniK-tlu,                         ^^| 

5SS. 

L'impérialisme  sllomand.                    ^^| 

bSft. 

Hambourg  et  rAllenisf^no  contera-  ^1 
poraine.                                             ^J 

■  530. 

L*évolutii)n  sociale  un  Australie.          ^^Ê 

l5âl. 

M&unce  Wiluottu  . . . 

La.  Belgique  morale  et  politique.         ^^| 

'b3JÎ. 

Le  livre  de  l'Emeraude.                        ^^M 

533. 

0.  D(î  Br.scu  OK  Usaumiim 

Une  France  oubliée.   •  L'Acadic.        ^H 

&34. 

Petit  db  Julleviluk  . . 

La  Grèce  sous  la  domination  romaine.         1 

&35. 

Poésies  et  cbansotia  nnrmandes.           ^^1 

536. 
^637. 

Légendes;  normandes.                          ^^^ 

Heures  d'atilrofois.                              ^^| 

53». 

lin  Hretefrne.                                       ^^M 

n.-». 

Le  fojer  Breton.                                  ^^H 

oaoii*        —        

^1 

D40. 

Chroniques  da  la  mer.                          ^^M 

&I1. 

lies  promenades  miitinnlef.                  ^^^ 

642. 

544. 

(Jontes  et  Nouvelles.                             ^^M 

RéC4t«  cl  Souvenir.i.                             ^^H 

Hiïtuirds  d'autrofois.                                      ■ 

W6. 

^"^                        •  •  >      • 

Un  philosophe  sous  lestoltti.                 ^^1 

r>46. 

Souvenirs  d'un  vivitlurd.                      ^^M 

^547. 

m. 

Souk  les  lilct».                                       ^H 
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548.  Emile  SouvssTRB Sous  les  ombrages. 

549.  —  Sous  la  tonntlle. 

550.  —  Confessions  d'un  ouvrier. 

551.  Ernest  D A UDïT Consiiirateurs  et  Comédiennes. 

553.  H.  Barot La  religion  dans  la  société  aux  EU 

Unis. 

553.  P.  Giiio 1,'Italie. 

554 .  R.  Allier La  Cabale  des  D<iviit<i. 

555.  A.  Fouillée Esquisses  psychologiques  des  Peu^ 

européens. 

556.  E.  Faguet André  CbénJer. 

557.  Wagner Lame  des  Choses. 

558.  Ernest  La  visse. ......     Histoire  de  Prancn  : 

Charles  VII,  Louis  XI,  et  les  fr 
mières  années  de  Cliarles  VU 
(1422-1492). 

559.  Général  De  Wktt.  ...     Trois  ans  de  guerre. 
5ti0.  Président  Krugbr,  . . .     Mémoires, 

Diverx   Lectures  pour  tous  : 

561.  —     Octobre  1901  à  Murs  19()J(n";î7  à  45 

562.  —     Avril  à  Octobre  I'J02  (n- 43  a  48). 

Divers Le  monde  moderne  : 

503.  —     1"  trimestre  19(il>. 

504.  —     2«  trimestre  1901'. 

565.  —     3"  Irimeslre  190?. 

566.  —     4'  trimestre  1902. 

567.  Gustave  Flaurert. ., .     Correspondance.  —1850-1854. 

568.  Louis  Rarron Le  Rhône. 

569.  —  La  Loire. 

570.  —  La  Seine. 

571.  —  La  Garonne. 


Tablé. 


Pau:. 

Admiaistration  centrale,  académique,  prâfeclorale 7 

Inspection  primaire 8 

Conseil  départemeuta! 6 

Kooles  normales  primaires  et  primaires  supërieurea 9 

Lisie  d'ancienneté  : 

Institoleura. ., 11 

InatitutriceB 27 

DisUnotioDi.  —  Réeompensea  honorifiques.  47 

Certificat  d'aptilude  à  l'enaeigaernent  agricole 48 

Eumena  et  concours 49 


m  • 


La  Hagne 139 

M.  Michel  Bruns 225 

Les  Morta 331 

Annuaire  de  l'Enseignement  primaire.  —  Bibliothèque  droulante. . .  338 
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Librame  Félii  ALC&R.  108.  Boulevard  Saial-Germsio.  I^ans. 


HISTOIRE 

nsTOIRC  Dr  FRANCE.  pnMiii!  snii* 

la  illterlliin  ■)«  !•-  Xoiinii,  ilc  l'hislilol,  pj' 
B.  niiii'i.t.  |iro[.  au  I5rrf  dr  >crsillli?>,»1 
j  IVinc.  iilnl  U'K(  iniriii.  iliHilto"  I  ml. 
i*-1t  4«fft  immHaltfi,  lablfiuu  tniiofiUiiart. 
f MMAav  d'ttvnrtiA^  mjfla  itc  dr.tsift.  U't  Iv- 
m,  •<  n<r.tnf  H  ajii.  ihiii>  Ir  iPïl''  ta  11 
ifmicTUmt  M  'mi'  UfpBilniieiiialfi  2  !t.  KO 


BI8TOIRE  Gt:NC[tÂI.£.  t  CutiKir  dot 
Sr^r^  M>r]n4^r-i  ^nrJiairj-h^  |i,ir  l^ii.  tlnuiii.r. 

■aiDHk  tsiiii..  —  Los  origines.  iiilMff 
«iKVAf  (Orirjvf.  tifftf,  tlomfl,  mnyrti  ûge 
I  loi.  lo'tï,  "■  «[lil  .  xnf  >i  Kt.n.  l'I 
10  r.-vln>  'Olor..  lafl.  il  l'sHKt...    'i  (r.  &n 

■iniiii  ml:c.~Les  lemps  modernes 
'm^l*<«l.   I  101.  lii-tï,  i^ft  t£l   iriv 
«I  3  ('DP*  rnJnrl<'iui,  rurLiliiiL^  i  I'jiijjCiIwp^ 

■"" ■ 


Tiininidii'  inurt,  —  Hialolro  oootom* 
poralitQ.  I  val.  \a-lt,  ïv«c8I  snt.  «I 
li  ntnn  din*  k  teiw.  cin.  1  raagl., 
ir  fiïtiiin Str.U 


COOBS  D'HISTOIBE  GÉNÉRA1,E, 

|nnjf  le  èU'oJex  prtmiuirK  x^perif^rfn  et  Ira 
Umrt  tutiipléintntalrrr,  pu  les  miaiet  ;iii- 
Iciirt  : 

l'hKvit.nii  mut-t.  —  Histoire  modems 
ilSM-ITSBi,  ixec  an  Kf^nmi  ^'hutairr 
aiirieiuii:  .-1  iIh  Xiif/ra-Aor  lii-lS  npi;  7S 
Krjv.  cl  1  uriu,  urMunï  1  I  iiiigliiisp, 
^till îlt.  iU 

Dt'I'lni  n  TdOlsidBt  ism;!».  —  HiBCoire 
COQ  Mm  pore  ln«  U;mU'tM'7).  In-lt  t\ci: 
M  fttr  (Il  IS  ttriiii,  i^irlunii^  Il  i  iiiEloi^a 
3-  vdillon jïr  60 


I 


PSYCHOLOGIE  —  PÉOAGOGi 
ooB  do  poycliologle  appliquée  a 
l'MUCdUon,  »r(  rilraih  il  iiuU»r<,  iii- 

MÎûiu.   p-I    K.   IloIHx..    iiiCItii    pruf.    ta 

2 (M  ■aiidofcet.  rrdi'ur  de  l'At'iil.iiiiii  iti< 
mablt,  e]  A.  IHii,>.i<iii>,  tilrccieur  >ln 
rénl*  natD>t«  il*  <.liirlii!i  1  toi.  in-S 
bmbï *  tt. 


La    âiGsenaiioa    pédagogique     aux 
ftoiii(<jiA    pt  foiu'i>arï   uo  rcuf.    (irlm.    0I 

firlm,  «ii|ni(.,  iiïtl'-f.  TiiLinn.  dod.  <>!■ 
ciiriu.  iirof.  dt  plilloiipirie  t»  it^i'k  iId 
V>p*aiilpi.  ('Jftnij  Jr  siijfti  portait  %ar 
l'vlm  tet  milifret  iuxTitc  aai  programinfi 
r!  joriHaal  un  r^num'  i-iimplrt  rte  pMaB'tjiu}. 
1  vol  iii-R. 4  ft. 


SCIE 

iCours  danihcieiique.  pu  1;, i:o*iittii. 

lni|W(Wkr  fti>nMai.  In-*,  lU'i'dit..-  ait. 
Conni  aiïrtgé   d  ariIhniaUqua,  pir  le 

■wm*.  In-x.  (I-Mli tu  m 

Coure  aijrege  d'algèbre  éWmeti taire. 

i/it  tr  mimr:   lii-S,  "■  rillr...  lit   riO 

Cours    olirage    de    geomfttrio   *le- 

m«ntalT«.  par  Ir  m'mt  \»-^. .  I  ir  îii 
Cottn   «KmeaLaire   de  zoologie,  {iif 

E.   Muaiu.    frolcufui    au  Ivci-c  CDtrle* 

ontne.     lo-lï.    iTi    iiriiarrt,    ID*    (iji' 

lloa ï  fr. 


NCES 

Cours  Sismenlflire  lîe  aéologie,  par  U 
iiwmr  lii-lï.  ovtf  ïniuiai..  t-cJii     ÎU.W 

Cours  el  Cm  en  lai  1-e  de  botanvi^'Ue,  pur 
11'  m'^mt,  rn-ir.  :lrW  (nï-,  :1'  l'Jii.    ï  (p. 

Coi.iT'S  d'^l^ebre  pnur  In  tfo\u  prloj. 
>uii.  rt  priiiev,.  ]iti.'  HH,  Km.i.ir.  piul.  1 
l'Krnle  d'irl>  a  mflttu  <\t  Ctiilaiit,  H 
■  oinnni,  pr.-(  it  l'I^cnle  |iniii.  tap.  ilg 
I  illn,  I  vnl    iii-lî.  rtii.  Il  raii(l. ,   ,,     3  tr. 

Cours  d'ariihmeuquB.  pnui  ir>  Real» 
•  >!(>  |>|  iTofri ,  ttt  le'  mt-HH,  1  lol.  In.t!, 


COIvJRS    DE    MATHEMATIQUES 
Par  P.  PORCUON 

Anrlnii  ^l^To  4<i  TUnoIr  n^tEniLl'  Mipffrlfurv, 
l*n»f.-»*'ur  rinTirii'alrv  .]p  miili'*ni.j1.i'|U4.'«  «u  ijv'*  Ap  Tmalllir* 
[MMiona  tiitmeautires  d'arltUmâ tique  aiec  Hieri-ita  dt  nlivl  nunM,  dg.   <)in«  l« 

r     IMie,  4a»i1uniia>rc9.  ginlil.  cl  ntrt,   li>-:i,  (.in    til' «iliiiun B  tt. 

'  Cours  elecneatsues  d'artttiiiietiqua  ikmUque    lii-li,  c.iti..  tvfr  ttt,.  pruliitoiM  M 

(IiTcirn,  l.J'  £t!ltlDli îîi, 

d^menis  d'BrIitimeuque.  aie  cirrcicet.  lii-l(.  Iv  •■lliion,  »tU'iinC 1  tt. 

EtèroenlB  lia  gAocneiriB  plane,  lu-ll.  ivtf  u*rrirrt.  udOiiB^ >  Ir.  M 

Bamenta  d«  geometrls  dans  l'enpooa.  la-lt.  iice  riciclcp.*.  cirlonuii....    1  tr.  S 
EleiseniB  de  Mainems  (Indeui  roura  pc^c^dinti  r#unli]  In-il.stri  ,)(•  l'Ail     Sir.  M 

Bl» méats  d  algèbre,  lii-ll,  »M  <lg.  ri  ricrtitM,  11*  lidiiiuii,  («tlDUiif 1  tr.  ÏÔ 

Xaeiiic^iila  de  cosmograpblo.  In-ti,  <•«  13ï  ftiuru  tl  i  placfhû  bon  ti-il*,  >  failien, 

(iriouni! î  fr.  S) 

Abreoed*  trlgonometi-io.  In-iï,  ivri'  ntiurM.  i^arioimi' 1  fr.  DO 

CoicipUBMDM  d'algèbre  et  de  géométrie.  In-is.  eitc  !(.,  cetioBnt t  (r.  M 


LIBRAIRIE    CLASSIQUE    EUGÈNE     BELIN 

BELTN      FRKRES 

BUK     DE     VAlKilBABl),     92,     l'JRIS,     fi' 

L'ATLAS 

LANIER,    ROGEAUX.    LABORDÉ' 

^^  sera  bientôt 

r    DANS   TOUTES   LES   ÉCOLES 

HP  parce  qu'il  est 

I    le  plus  clair, 

I     le  plus  intéressant, 

I     le  plus  méthodique, 

I     le  plus  complet, 

le  plus  pratique  comme  format, 

E2T     T  iT^     se: 

dont  les  cartes  sont  Ioq^oqts 
en  regard   du   texte   correspoudauX. 


Cours  dn  certificat  d'étades  prIroBÎrM.  conUmant  ns  cartca 
(X>lurices (-11  rc«anlilii  lexw.  iu:i  lcv::iure8^t^p!iii(UU8.di!i)i>niL 

?Dciit)ouiuiire«,   «levoira  tk  iMlactioii  et  exorcici-i  CUtOf:niphi(|( 
■  Mition.  1  vol.  d«  19'""  sur  23,  cart I   fr.   60 

Cours  éléiD«atalr«,  ouut^iiiiut  :»  carUm  coloriées  en  reguil  dm 
texte.  24  ifrsviircs,  67  IcMurct  gécigra(ihK|ues  «t  (le«(|U«8tîoimwt««. 
4*  «Jitîon.  l  voittiiic  de  19<"  «ar  28,  cart 1  fr. 

LsfOBS  préparatoires.  I  toi.  eut (Sou*  pt-nu}. 


tlBRAIRIE     CLASSIQUE     EUGÈNE     BELIN 

EfELIX     FRÈRES 
ROE    I>S    VAUOIEARO,    i>2,    PARIS,     H' 

la    Triinra    p^frinnala      "Pfct.    proanctiona .    industrie   et 

Ijd  iraUlC  iCgIUlldIV.  commerce.  Collection  de  lO  tableaux 
eu  coalcure.  formai  d'",  80  X  0"' fiû,  lîeproduclioiiH  d'aijiiarellea 
de  (t.  Ftiaipont.  Prix  de  la  collection  des  10  tableaux,  on 
feoillea la  fr.  50 

-  Prix  de  ta  (N)1lcction  dea  10  tableaux  vernis  ut  coWi-»  niir  triile,  avco 
inoiuiiK  m«tallî(jiie 20  fr.        ■■ 

IVix  de  cliaqnc  tabluiu  sipnit^mftnl,  en  fctink'.. . .        1  fr.  50 
Prix  de  rliarjne  tableau  sôpnii^Tnpnt,  verni  et  eollé  sur  toile,  avec 
monture  m("'taliii|Ue ïî  iV.  25 

V.    DARCIJEZ 

GollectioD  de  50  dessins  moraoi  iT^^etJeTorinS 

<■!!  ii.iii;;t'.  t^l'i-i-piiru/ion  <iu  cerli/iciil  <i' '■tiiJe.il.  l'Vvniat  di'.i  ])Ian- 

Iclies  :  II"'  7(1  X  II"  .'i.l.  Prix  de  la  collection  imprirai^e  recta  et  vermi 
sur  papier  carte  muni  d'<eillet8 12  fr.  SO 
Cartwii  ])(nu- renfermer  la  colleiition'...*.,,  ,.,*,..        3  fr.        a 

Dessins  dictés  et  croqnis  cotés  pS^I^V^o^Ci 

contciijuif  :  r  .'-Il  cM'iiijil'-.ïdc  dcimn  dicte  axfc  fi^uri;B  explicatives; 
y  dfs  ii'USL-igLicmtuts  »iir  \c  croqui»  coté  II  maïQ-lcvce  d'objets 
eimplc  aveu  up  olioix  d'exemples  (9*  ôdition).  1  volume  io-lS, 
cartonne 1  fr.        » 

Emilp    BOCQUTL,tX)N 
Uirnl  il  j'optoon  tontct  l'ticooluuc  it  It  Lipt  [iiD;uie  dt  l'IIutifneBiat 

L'ilmnlisniP  '^"^'™b"'  '""«tré  de  S.'i  figures ot  rôdi^  conformè- 
aiUUOlISUC  „„.|„  ,,„  j,r._,gr«niine  du  !>  iiiiir*  1807,  à  l'usaire  des 
élèïi-s  dr  ri-iiKoi>;ncmcnt  primaire  et  de  l'enseignement  secondaire, 
(in<  iklition).  I  volume  in-lB.  eart 30  c. 

I  'ilrnnlicntft    Tableaa   de   O"  80  de  Iiautciir  sur    l™  20  de 
Li  HldUUll&UIC     tarireur,     tîrt    en    cinf)    couleutï.     Tris,    en 

»     feuille ^  fr.  50 
—  Pri.tt(t]l/-wir tuile  et  verni, avec  mnuliircnii^talliqae.     O  fr.       ii 

M^monlA    it'IitrirlÀnA   G'''i'«'«   foiiotioo»  de  la  vie,   raidadies 

JU61U6U10    U  UJf^ieUe  ..,j„[ftgieii«s   (ta   tuberculose),  conwil» 

prati'incs.  1  vol.  m-lS,  cart 26  c. 


Vient  de  paraître  ; 


IaËON     oeries 

iMuivat    de     l'Aradémie    />-<iiifaûv, 
lufpecteiir  4'Àeademi', 

Joiarna.! 

<l*un« 

Insiitafrice 

Sur  rinstilutricc  on  a  beaucoup  ccrii.  le  plu»  souvent   sans 
l'avoir  appro:hiie  ei  par  suite  sans  la  connaître.  Ce  qu'csi  la  ^a 
nullement  roraanc»i]tie,  toute  unie  et  très  >itnple,  mai!*  non  sans 
diflicult6i  et  sans  épreuves   de  ce?  jeune»  fitlex  (|ui,  dans  les  villes  I 
et  les  campagnes,  élèvent  les  enfanta  du  peuple,  beaucoup  ipi>  ' 
prétendent  le  ïiavoit-  cl  lappi-cndrc  aux  autres.  l'i^înorcni  eut- 1 
mcmcttpiof^ndémenl.  C<: Journal  J' une  liivlilvf>-û:e  quia  élé  réàtfii- 
pnon   point  avec  des  imagination'',   mairt  avec  des  ohscnatifio* 
'personnelles,   est  une  œuvre  vraie  parce  que  c  est  une  œuvit 
vécue. 

A  le  lire,   les  maîtres  et   les  maîtresses  de   ^Fn^cipncmenI 
recueilleront,   sans  nul   duuic,   ample  protii,   mais  plus  cncon 
que  ce  public  spécial,  le  grand  public  y  trouvera,  lui  aussi,  son  l 
compte.  Au  moment  où.  partout  â  la  fois,  uni  de  n.')ïards  «wtj 
Gxis  sur  la  petite  école   laïque,   perdue  quelque  pan  «oue  ifi] 
arbres,  en  un  co\n  de  hameau,  ca'me,  »iicncieusc  et  di^mc,  miii 
aiti^-sanic,   vnillanie  et   loujourw    iravaillanl   !<^ns  bruit  cl  son* . 
Facial,    pour  la  famille,  la  patrie  et  rtiumanité,   un  pareil  linti 
vient  vraimcni  à  son  heure. 

Dd  Tolume  in-18Jétua.  brocbé a  50 


Adi  lastitilenn  et  aux  lastititric»  iAv.tni  Stnirer  daaaif 
vie),  par  .M.  Ji.Lts  l'.woi,  iiivpcacur  d'Académie.  In-i8  ifou*, 
broché ,... 3  SO 


IIBBAIBIE  ABnARD  COLIN,  m  de  Héiières,  5.  PAB18 


«  LES  ID£BS  i  KEPANDaE  » 


Nouveautés  ; 


LA   TUBERCULOSE,    /-^ma^adirt.- sescausra,  organea  att^hiU.— 
L^i  pontiiffuin  ;   li'  liaciUr.   s'tn  divcloppi-mcnt,   aca  cITels  ;  la  tiihcreolomi  h 

l'atis.  —  I^  ^u^rùon  :  h-t  sniiis.  W  snnnlt-rmms. 

Un  tableau  mural,  une  seule  face  {iW"  X  KV"),   Htt  en  eonlear, 
rnir  pnpier 75  rent. 

Oaerre   i  U  Tubcroolose  I  par  M.   lo  Df  J,   Weill-Mantou. 
Une  brochure  in-flo 36  cent. 

MUTUALITÉ,    IMPRÉVOYANCE.    9'«"c  .«..«  choisir  ? 

Arn-ii't':-'  d--  lii  miiliuditi'.  —  K/fets   di-   l'impri'-royance.  —  Fonction- 
aement  dr-s  mutiialittis  Ki.oluire--'.  —  Cun^liUilinn  'l'ime  rente  visgëre. 

Ud  tabtfai*  mural,  une  seule  face  (IXH™  X  1)5'=°'),  lire  en  couleur, 
surpapier 76  cent. 

Xa  Hutualttë  scolaire  et  populaire,  parALniuiT  Dupin.  Avant* 
propos  |>m-  M.  Ji  i.t;-  I'a\i)t. 

Une  brochure  in-ftn ^ 85  cent, 

Nouveauté  ; 


Jeanne  et  Madeleine,  n^ff,  ^^  lecture  pour  les  Ecoles 

daFllles(Cour6meyen  et  supérieur),  par  Auck Dkhkims.  1  volume 
in-lv,  avec  110  i/mviti-rs  et  cartes,  cartonné 1  fr.  60 


Oibutt  dam  la  vie.  —  Vie  de  famille.  —  Vie  sociah.  ^ 

Vit!  indutlrielle.  —  Vie  à  la  catnpagne.  —  Vie  coloniale.  —  Vie 

à  Paris.  —  Les  faibles  et  tes  soN/frantt, 

A  travers  nos  Colonies,  jivre  ae  lectur^K 

ttnr  rhiutnire,  lu  géographie,  les  sciencefi  et  In  morale,  par  M.  E. 
Jo^ivr.  iirofeBseur  nu  lycée  Volliiire.  Un  volume  in-12,  200  grarums 
et  l'i  ciirtfg.  cartonné  ,' 1  tr.  00 


Nouveau!!^  : 


Manuel    de,     (iVtnnïlStiqUP    éducative    et 

CorrCCllVC,      par  te  LIeutonant-Colonel  DÉRUlî.   inspectaur 

Ërincipal  lie  rèducation   pliysi<|ue  dann  les  écoles  île  l'ans,  et  lo 
I'  Ehci.e  LAUIÎENT,  uii^ilecin  inspecteur  iJes  ècoleâ  dv  la  Ville 
de    l'aris.    Un    volume   iu-lS    Jésus,   avec    figuras,    carton naiie 


souple . 


1  fr.  SO 


EDOUARD  COBlfËLT,  ÉdiUur,  lOl,  nin  de  Tftnglrsrd,  PAUS 


COtJRS     UKXSEIGNEMKNT     PRIMAIRE 

A    AULARD,  Prvfossoiir  i  t»  PMultf  des  Leilrm  de  l'f  nivcniU 

<U  r*rà. 


LEÇONS  DE  MORALE  &  INSTRUCTION  CIVIQUE 

far  A.  AtlLAItn  et  Albert  KAYBT 

MORALE,  par  Albert  nAywT.-lSSTUlfUOXCI  MUIE.  par  A.  Aulik» 

KtTHàtT  Oit  L'AVIBTtÂ^KMEXr  : 

«  La  in«nl«  «iiMign^e  dan*  r«  nisoael  «ni  Iai((ii«  M  pnntive,  «'«sl-^din 
Ind^nitaoU)     de     lauli^    r^nfation     rfligieiite    t^    do     tout     lysU'mt 

Un  volume  in-lfi  csMoiiii^illastre l'rix  :  1  fr    SO 

OK  vKxo  «li  l'Ail  An  nCT  ; 
tr<^>oaH  de  ,Morale,]>«rAl)>nrtlloKr,  1  vo).  in-lAcari.  iUuMr*   0*90 

E16iur»lH  U'inslructlua  cIvlquedurA.  ArutRo,  I  toI. 

io-lfinrl.  illuitirt.    0  80 


A.  AI'LARI»  et  A.  DBRIOOUK 


COUHS     DMISTOIRE    DE    FRANCK 

A  riit'gt  da  rEoitlgnsBieiil  piimiirs 

CoiiCM  ^■l^-iiivnlHii'c<  -  lUviLs  iamili<tra  $ar  riiist»iro  tialionale,  itM 

ori^nc*  tt  tiocjocir*.  Uu  volumi!  cattonnd.  1  Ir.  10 

Le  même  en  deux  parliva  srpartet  : 

t"  PAa-ne  :  Des  oriKine»  k  In  GuDrre  de  C«nt  Ans,  I  vot.  orl.    0  fr.  65 

3*  Paiitib:  De  la  uu^rn*  <l«  Cent  Ans  A  iioa  jovrs,  I  fO).  cari.    0  fr.  66 

ConrM  nioy#n.   —  Hevinioji  r>|iido  de*  rriipiu»  M  d(!valop|k«mmil 

(v.iiit.l<<r«hlctuntit  iift'm  Ans  ]iétiotleri  inoderno  et  conlcrapOrai»e. 

Un  voluma  cartuiiiiO.    1   fr.  tO 

<*ourH  MU|>^>rloiir>  —  Ndlion*  d'bUutîrc  il«>  |i«'I|)jI«h  oncie»».  Iiisiolr* 
■II»  (•  t'raiirii  «4  itou  grand*  «vCoimimiiiI*  de  l'IiiiiiDire  gâoerato  da  Unvnn 
Age  à  niMjoam  l'n  i-olmne  rarinni.i*.    1  |r.'60 


Léon  UOCnOUOI!^  vt  Albert  METI.V 

I.A    DÉCLARATION 

DES  DROITS  DE  L'HOMME  &  DU  CITOYEN 

(1789} 

/accompagnée  dr  Ifriur^r  tl  rûiiiuifinée  pour  In  Ecplea  pnmaireM 
fl  l'BruetgnemeHt  populaire 

Un  volume  lo-lfi  do  IW  ^gm.  —  Pria,  O  Ir.  40;  fr^ne».  0  fr.  BO 


EDOUARD  COKHÊLy,  f^^ttein^Tf^ ,  itte  de  Vatigirard,  PARIS 

L.-H.  VERKAKII 

cl«iir  il'AcaclHiiii«   Ou   Luirel.   Ayi-ri^i^  lir    l' UniviTMlf,    Anck-ii    LlâfO 

Simples  entretiens  sur  ta  Géograpbic 

L'i-ifi  élcmentairG  t/e,  EcaUn  primai rrs 

Es-miir  oe  i-i  PiiriCACK  :  «  Ia-  titvsMii  ii*re  nllK'  ,iitx  in«titul«uM.  avaiU 

.  ml.  il(>H  tiijiiit  .le  foiivrtatioii.  ilt'i  .Irwnnlii"!*.  dot.  IccUiivs,  lIm  iniagivt, 
io^  ex.'FVlo-s  •iriiiii.  i  !  îiiiysi  un  l'crlaïn  nmiiUfi'  iri'ïiTPicts  i-rril«.  n 
^n  «ol.  earii'iiii'*  im-m-,  awn.  nomlirfni  croiiiii*,  cmi'Im  ei  uravutvs.    t  fr.  20 


Dn  mimt  Autenr  : 

^ Géographie  de  la  France  et  de  ses  Colonies 
Coiai  Mo-.ES.  —  Préparation  ai*  Certificat  ttêtaâet 

Du  vol.  carli.mnv  in-^.  avt'i.'  nomlirouK  croquis,  Kravure»  et  eartra 
m  wtiili-orn. . , 1  fp.  60 


L.-J.  TIIO.VCRT 


Cours  de  Lecture  pour  les  Filles 


1-  i-iwic 
Jeaniiellfl 

\tt\.  '"-,iv[i  iiirn''  (HnhIi'i''  (fr 
;*  niiix   :  0  n.  80 


a-  Liviii 

l'elilc    Jciiniicj 

•  lllll-  MIOIN 

I  vol.cai'l.'tiiii'  ilhi-lri' (II' 
-Il  mviv       0  fr.  80 


3-  Livre 

Jeanni* 

>!ii|li>  '•I  l'i.liii^i:!! 
'  1  vi>l.i'!irliiiiii<'',  illiiklT^iKi 


PAUL   CIOIJKRBT 

OtiM'  H-tc'ttnui,  Dîttttfor  df  l'Ecole  Pmfifûonnille  ia  Pftlas  di  Maruilk 

Le  Marin  et  le  Pécheur 

CODBS   MOYEN 
1  ili!  cUO!H<a  ttppn>|)rii''i'.i  «  lii  ]irnfts-*iiiii,  k  l'inBitit  'ICfi  Ecolew  primaires 

(lu  liltiiral  l'I  lii'ç  l'>olos  de  pi'cric 
ft'o  ïi-1    'II-  \W  paK"".  iT"'^  lif  '-ill  tlgurrs  t-l  rarlc.i,  cartonna.       Prix  :  1   fr. 

Collection  Scolaire  de  Tableaux  Créographiques 

.tCrOMl'.KiXKS   DK  S0TICE«   EXl'l.lCATIVKS 
Par  A.   MILHAIJIkf  i>rotcs!;eiir  aL'r/i;<'  irhJMloii'H  ni  i1«  géographie 

|L»    labtcau   i:iirlrmiii   ni    verni  :    l    Ir.    25  —  Sur   toile  :   1   Ir.    60  — 

Kii    feuille  :     0   tr.    75 

C  tableaux  l'urionriiî*,  fi-nnro  gai'e  :   î  fr.  50 

\9  Ubleaux  lur  toile,  franco  garn  :  9  (r.  ~  IS  laMeaui  un  fitutUcs.  fnincg 

gard  :  7  fr.  50 

Demander  U  aalalogue  ipécîat  et  un  tpèeimfn. 


»ôn   r>E:EiiE:s 


OCTAVE  FEULLET 

Uq  HislorieD  et  une  Histoire  du  Grasd  Hosdt, 


jadis  on  a  beaucoup  lu  Octave  reuîllcl.  Aujourd'hui  on  ne  l 
'lil  plus  guère.  On  a  ton,  S  iTon  veut  connaiiic  le  f^rand  mond 
«n  giinéral  et  le  (,'rand  monde  de  l'Empire  en  particulier.  «  ton 
SCS  romans  qu'il  faut  consulter,  car  nul  mieux  que  lut  n*a  raonlr^l 
ni  probablement  ne  montrera  «  qu'a  été  à  une  certaine  date  a] 
^qucst  encore,  et  ce  que  sera  sans  doute  toujours  plus  ou  moins  I 
etle  Société  désoeuvrée,  frivole,  cléganie  et  souvent  vicieuse  quil 
' s'appelle  le  <  Tout  Paris  ». 

Tou»  les   iraits  épars  ça  el  là   dan»  I'«uvre  du   romacctcr,  ' 
M.  DRRiEâ  les  a  rassemblés  d'une  fa;on  à  la  fois  irèf  fidèle  tt 
trèf  personnelle  et  c'cM  ainsi  que  dans  son  nouveau  livre  inûiuli 
Un  Historien  et  une  Histoire  du  Grand  Mnnde,  il  a  réu(»i  i| 
comporter  une  série  de  lublcitut  d'une  grande  inicn^ité  de  vie.  Le  i 
chapitres  intitulés  :  le  Orund-Mondc,  la  Reli)itinn  du  Monde,  Il 
Morale  du  Monde.  1»  llaule  Vie   PariMcnne.  l'Araour   dans  k 
Monde,  le  Mariage,  la  Vie  Domeslique.  ne  s'analy.scnl  point.  Pow  ' 
se  faire  une  idée  de  ce  qu'est  devenue  el  de  ce  que  devient  encore  | 
la  famille  dans  cerlaînes  régions  de  notre  France  contemporaine,  ' 
U  faut  les  lire  tout  cntieri<^, 

Ceux  qui  aiment  l'histoire  des  mœurs  seront  donc  amplcaKii(| 
Aaiisfaits  par  toute  cette  partie  de  son  livre  que  M.  Dcrie*  »] 
intilulée  IfflSTOIRL'  DU  OHA.XÙ  NO.XDH.  Ceux  qui  airaer.1 
le  pittoresque,  s'i  nié  l'esse  m  a  la  vie  de  province,  aux  peinture* 
locales,  aux  souvenirs  d'aman  ne  seront  pas  moin^  charmés  pirl 
[si  descriptions  du  vieux  Satnl-Lo.  de  la  Villa  de»  Pallicrs.  dcl 
l'Hàlcl  de  la  ruel'ortcron.  du  Pavillon  de  Jcan-Jac(fue<i  RousseaaJ 
au-s-si  bien  que  par  les  peinture»  de  Compiègnc,  de  honlainebleafl.] 
des  Tuileries  h  la  veille  de  la  guerre  de  1S70-1871. 


Prix  réduit  pour  le  PerM>nncl  Enseignant  :  8  fr.  {&0  fr 
en  ft'adrcssani  à  M.  LcruËciJiixy,  I-ibraîre-Editcur,  —   nie. 
Poids"National,  —  Siint-Lo, 


.IBRAntlÉLÂROUSSK,  17,  rue  Montparnasse,  PaÏTis 

EiiKoi  franco  <tt(  r^çu  d'un  miiulal— poste, 

X.IVRES- ATLAS 

DE    GÊOGIUPHIE 

Par  MM.  Claude  Autilï, 
VKTiBr.,    ItAt'ËH.   <le    S.vist-Etiiwsk. 

Illni|tll«lc^.         (iiirté.    —    Cnr(»tçi-n|>l>l«  niR|t»Ill<liie> 
Itrlliirc  ejc(i'u-8uH<l«> 

Parns  dliier,  le»  liarti-Atlas  dt-  MM.  Claiido  Auoiï  vl  Vkhri.. 
lUKB..  <Ie  Saikt  KtiksNB,    mni   ik'jù   i:\\   iisiigc   ilwns  un    nombre 
aniM^ralilp  il'i'i'i)K's,  iln  Ivccfs  vl  de  peiisii.mtiiitn,  Di's  loiir  ii|>jtnriiinii 
Ib  Paient  «d(i['li''.'<  piir  !(■*  villes  dp  l'nrii?.  l'j'im,  Honieiiux,  Aiiiifiis,  etc., 
j(  leur  BH0(T8  vil  i:nii("it»gtitit  tniis  le»  jours.  Une  fîivçnr  hiishî  rapide  H 
kimi  ^iïnér»ltf  tncjiiiiv  hssl-k  ijiiulle  est  ]»  v;ili'itr  iIl-  vk*  oiivra^^^us.  Tous 
t  maîtres  'ini  en  ont  fait  l'cisni  s'iicc-Drilunt  a  ri^cuui mitre  leur  grands 
ipérioriU^'  sur  tmis  lt-«  l'i.nrs  pidilii-s  jii8i|ii'ici. 
AMas  Préparatoire,  pnr  Clmidc  Alcé,  20  curt*»,  fiO  KrJivures, 
14  lalilfiiin  sv(itlii'tii|iics.  lii-4",  ri'lriiro  purisienDC. ...     O  fr.  80 

I  Cours  élémii  1)  taire,  [iir  Vkdki,.  Haikk.  de  .'^aint  Ktikn.ne.  ho 
cartes  l'Ji  (.ijiiIi.iiiH,  ;;(!  ;:riiviire8  fonnanl  pour  lu  plupiiit  iltt^  taMeaiii 
BviitikelifiiK-ï  lii-l'.  ri-'liiire  piinaieiiiie 1  franc. 
Cours  moyen,  pur  Vt;[n;i.,  lUi'un,  dc8iiNT-liTu;s.'ii!,  (i'rt'para- 
tioii  du  OitinKiitdVtuiks).  \\  cnrtes,  88  graTurcs,  tnMwmv  paplii- 
qutw.  Iii-I'.  iviiiiri*  piirisiutine 1  fr,  &0 
Cours  supérieur,  par  Vbdbl.  Haorr,  do  Haint-Etikniie. 
IfK)  cartes,  *i)  frravunn,  tableaux  ^rnpiitiiiiei.  lo-l",  rolliire  pari- 
•ieniw    2  fr.  a& 


I 

I 


L'ANTIALCOOLISME 

EN    HISTOIRES    VRAIES 

V*T  lo  \y  CAT.TniBn-Briis.iiKH!:,  memliie  Je  la  Canimit-m  Je  l'AnlMoolismt. 

Ixclurea,  courtes  leçons,  i'(ïdij;i%if  cooformùmcut  ani  prugrarauies 
iiffioiels.  BO  gravures.  (]aMi>nné  O  fr,  60 

Od  n'a  rMppnrià  dons  en  pctil  liiTC  <|D«  d68  IlIU  strietemeot  vrsia  :  ou 
DU  iMurail  lrouvi>r  un  morm  nioillniir  ils  trspper  l*îma^oalïou  de  renfaul. 
Chaqu»  r^it.  i|UH  r«iidi!tit  plus  ssisîKsiint  {>noore  iliiis  photographies  prises 
eur  tiatui»  01  lies  n.'|)riidu liions  ik^  lihiciiiii  da  mnlli'os,  est  suivi  d'une 
(telile  |i?^n  tl«<iliii#L'  ù  ftxtt  dons  la  cnémoire  i!o  l'étôvo  les  DOtioas  esMD- 
l>ell«B  A  releair,  ite  laçou  à  corislituor  nn  ensd  fin  ornant  court  et  prêois. 


4 


Librairie  ^'Éilucalioii   Nationale 

Alcide  nCARD  &  KAAN,  Imprimeun^Bdilcur 


11,    KUD    Soulflot.    -    PARIS 


BIBLIOTIIOUK  riSnitUniON  n  DlDliUTIOS  ID  CIIDII 

Kiietii  ftvtnr»  ivhIi-»  îg  mon'aitt  «n'i»ti<4itt  eu  limbret-pntt^ 

NOUVEAUTÉ 

PR1£MIKR     DEGRÉ 

d*Education  Civique  et  Sociale| 

■\~  DrnifM  Uo  l'IioiDtiic  cl   <Iii  Ciloy<;ii. 
ïî    I>c«oii*M  lie  ritumni«  et  du  Cîtoyon. 
H"  Gouverncmcnl  de  la  Itôiitililique. 

VKR 

J.    HABTIR  I  A -P.    Oe    UHUCBE 

JVfunMr   it    ï EvrUm'mfal    jiramar    à  ttrif^   ic  riuariHiua  ifei  Mrmttn  «•] 

l'trit.  I  l'Ciimtérmr'tl .  [ 

Vn  joK  petit  volume  illustrd  d*  70  gra*.  et  MAà  avec  Min,  cartonBA    •  tt 


NOUVESUTÊ 


ÉLÉMENTS 


d'Education  Civique  et  Sociale 

(Manuel  d^rs  Itroiti  trt  it<t  Uert?irt  dit  Ciiaff«n) 

GEORGES     L&MY 

AiWkL'n  liKix'drur >rAfiiili-<iiii-.  —  Pr»l<*ei-iti  an  l5^cte  <tnriH>i 

fjiivnigo  pn'iTili'  <ic  la  Déolanitlon  des  Droits  d»  l'Homino  atl 
du  Citoyen  oninnifinùe  ol  uxjiliiiui'e  urtkle  |iar  articlG. 

UnJoU  Tolume  édité  avec  »oIn,  oartonné  .   1  Ir>l0, 


NOUVEiqUTi 


i..\ 


Déclaration  des  Droits  de  l'Homme  et  du  Citoyoi 

Itij''(iiil'''r  iMr  riniaiie 

Par  A.-P.    DE   LAHARCHE 
Booa  PoiDts  imprimi-s  en  elaq  couleora  H  mBsumilt  11  x  Vt 

La  1h)11(>.Ic  100 8Ir.  KH 

Ia  coU^'tion  lie  ISsDjels  dans  une  i>ochelU> 1         * 


ï 


Librairie  d'iLdin-aiion  Nationale 

A.    PICARD    ET    ItAAN,    Imprimeurs-Kdiloure 

11.    Rue  soufnot.   —    PARIS   i6-i 


BIBLIDTHlQliE  D']\STRlGTIOS  Kï  D  E&yCàTION  DU  CITOÏEN 

Bnvai  firaneo  eoMrg  te  inotifiinl  cru  amudat  au  JtrnArM-jiMf» 

LA  DÉCLARATION  DES  DROITS  DE  L'HOMME 

I  Kl     I>U     CITOYKN 

tUttiia  de  rasplicalien  d«  chacna  dai  article»    Notice  i-itruite  lU»  l^ctui-et 
rhuimn  •l'-iu:eii}-n  fi;).i;-iiis  jiui-  MM,  J,  .\l*irn\  cl  LoioiSK. 

I>A(in  utit  i[itriMlui.'lluii  clairr'  >•)  i'i>rie>ni>.  inn  aiili;i.irK  i.\[iuKtiit  Irn  nntiVi'ilonlH 
•\v  la  IWvliiriiliiin  ■("  i;«l,  ijirilt.  i'i|ili(iiifiil  l'nniiili-  arlii:)!.'  pur  .irlk'lc.  liann 
I-'  liiil  -rniilrr  la»  fK-ïi-»  «  en  cotnprni.in-  iilii*  nisfiunil  IVipril  vl  ta  purtOT 

t~o«  [>lu<tu«lte  ia-K.  orné»  li'uae  vi[{ii<'ttf,  couv.  foiia......    »    fls 

U  DÉCLARATION  DES  DROITS  DE  L'HOMME 

Ki     iiV    OITOVKiX 

Par  F   ALEKGRT,  Inspi^etettr  a'Aoadémi«.  Dwrfaur  et  Mire». 

*^aïr»j;f  roiiti'iiaiil  :   1°  (îout'JrtTioti  ;  '1°  Ti-ii™  cl  ilticiimcnli  liiiitiirli|iu'«  : 

i  «.■.■][kralioin  aiiii'irii'ai[ii.'«  ;    le»   rlivi>n«i>i  l.liVIur.lliiiii»   friiiir;ai»ir^   |l(>Ël-i?9fl- 

|"i  .1     .'■II. rie  ooûslitulH'nnulli-  'l"  IMH  ;  Ittelarulinri  iJt's  Jli'uiU  lie»  l''rançBiH 

.ne  constitutionnelle  ilc  1830;   Cunslilutloii  •!»  183U,  àc  1M8.  ilii- 

I-.  .-7:.. 

f  "ft  Tùlumf  in-ii,  hrochi- ,  |      >* 


ja    Déclaratiou    des    Droits    de   rHomme 

et  du   Citoyeo 

CAof  (i«  tabt«a»  fit  nceomp&gnè  d'une  nofwe  expiicaiire. 
lEdiUOQ  FIUKD). 


Im*  taon  (I  I 


nrlF»    «1   unr-  dos  plui 
.    fitta    diScaritlxi    Jnnl    nu    ymsu- 
r*H  ulle  lie  Flutï.  (I(<  Miif^n-iicr»  ilc 
rirle,  «(■ 

Jl    M    MBpOM   d*    ru'CDhillIB    Un    UCUI 

jriUU  r<uiMi»lf  f*SO  Jf  Anainr  <R<r  f-ï(? 

itarfA»).  >«  (MU.  m  [>«•  "  '"'•"i  ewt- 

I,  MiW*i  à  111  aali»  «  iDtliH.  «1  (Dci' 

1  bôtdilir  dr  clifno.  I.t  Tid-tic  K'f 

Kilia  n  coiqnit  ■«  iing  <:nitt.i.iriii  aiec  u 

IX  :  en  feuille» 3  (r. 

[Monii.'  sur  U>ila,  v^rai,  avec 

gorun  et  riiolMu 9  fr. 

ménti\    ré<lu>l.    m<aur«cl 

CKJH  Kur  <K».  0  10 

-U.  iiit      aitt  carton  0  iO 


(Tableau  LERODZ). 

ICdilion  ito  liruiul   Liiie.  coinpoaJi' 
pur  iJE*.muiu  LKIU11.X 

ImftBBft  tn  eknmo-UiiiauTtphU  far  Muitl. 


PltlïMIKR    l'HIK 

l.'n  )nli  Tslileau,  nicauninl  l'kOtm 
l-M,  tar«aiUi- 2  M 

llonti;  eur  toile,  avec  %M^    7  (r, 
cl  riiiilcau.  verni 

Le  NiAuN>,  njJuit  \ù  e.  1/2  sur 
12e.  lA 010 


APPAREILS  à  t%SHU.Kimt»  |>otjr  l'mjKtIaH   bnir.»»   >i    A|>iaitluMBf>il> 


iBundetrntc  pir  laCu  UfU  ïXIoiW. 


TABLEAtrx 


ANIUtS  (a««Mit«tnpkw) 


EMtMBUI  ImMw Ml CMMwaar»  l—n«fi,  tf/HM|rilf.  Ahinif.  Xtftftt,  Sr*rmr-n. 
WjMM  ri  Omnr.  Mértmi^tr  gtmfnàt,  ««^m  V.  r(r.  . 
•Uh  Jh  4UsMUn*  wi  iH  «ofwnit  ■'■■  4r>  •■ 


BUoMlH 


RADI&tTET  •*"■•  â  MASSIOT** 

4    UâdaiUes    d'Or    a   rKxixr-inon   Umvvrxlle    l'.MX) 
rilUS,  II.  loitoiri  df>  nilu  u  Cdiiirt,  |l4ni(  fRinrl 

AJiCMP  "!.'((» pli III ut     TEUGIDAB TE1.EPHONE  3&4-77 

ModtUf  d«  HachiaM  i  Taptiir  d*   B4iD»iiJtrauon  pour  t'Etode 
PHYSIQUE    QËNËRAI^ 


FOdr  It  LOCATION  de    Dl  AI>03ITI  VEâ  p»ur    i.f.iii<-n>''i'>  -  i.  .n'^.j,,»    ,« 
aOEi'TiLnti   «ftc    }-fo^«rLi»iit    furoii^Autf*,    ilFULjiiiit?!    U    *iiinUii^    f*tulck«ul   l*a 

Btirvlc«    de    lAlDE     DU    CONFCRENCIER 
rJ    tt    16,    UatliitrJ    /n    fillH    -lu    Cëlrtuf.    PJItlt   -ri 

'  <♦••  *  ••%  ^**  •«' •»■  *  ■«' •**•  «H- •«•  «H*  4*- «H"  •»♦•  •«•  •fl' •»• -m  «fr  •«•  Ht* , 
Llbrilrla  Classigae  Paal  POPONT.  4.  rae  da  Bonloi.  Part» 

OUVRAGES 

•le  M.  A.  SEIONETTE,  i.:  (I.  I.  U. 

loapflcuur  central  llanornirv  d«  l'CnMIiptBinaat  PrUBOir*. 

Adopi-^'  par  la  rilU  lif  Paris  et  par  toHia  /«  fiUcD  ei  déparieatenu. 

haut.  Kciiuiu.  Coui'mt.  cûwi 
litivtH  iivei'  iDUIVii  II"*  figt. 
«Il  roiilaurs.  rlistinr'  livii-i  0  (r.  AO  (i-linqui;  livn-l  va  iioir  'I  (r.  ÎB)),   —  CInql 
livri't<  ilii  Maltri'  iiu'i;  TlI'ïI  i^itcjii".  flimi"!'  livfil  (i  fr.  ;{.!) 

COURS  COMPLET  D'ENSEIGNEHENT  PRlIilRE.  - 

21   ïoliuili'v  il    .'1    nlllIM  'h-  1  EI.'Vf'.    —  -J1    vuluill'''  ■■!  :;  llll.l-.   i|r;    Milllrv.     |i(>vrj 
II-  c.iiurf  ili'Uii'iil-iin-.  Il-  tiiiir»  mi>;  m  il  II"  ConiTi  dupi'i'ji'iir. 

L'ECOLE  MODERNE,  |<»r  ninUrrL-!!  n'iiiiit'ii,  vti3lj  livrvt«<iu6M>fn*wtrM^ 
l'omjirpniiiiL  luiili-i  1i-h  ninlii'n.*  ilu  tour*  "li'iiirnliirt',  ilii  fnun  ni<>yt-a  fltl 
dii  cniir*  iiu|>i'i'ii'tir,  ''t  Vi  \<.>1iiiii<^  ilii  Mdllri-  ]iar  m.ili''rL'!i  réunies. 

Adretier  â  il.  l'aitt  DUPONT,  1,  rue  du  Rouhi,  farU,  tottteê  ' 
Us  demande*  de  la  Brochure  riplicatifn  ftft  outratie/i  rt«  ■ 
it.  UBIOSETTE,  et  louiet  lei  demandes  de  apéeimnu. 


CÛDRS  PRÉFAR&TOIRE.  - 


ANNUAIRE 


DE 


/ENSEIGNEMENT    PRIMAIRE 


DE 


LA     MANCHE 


\  ..1 


a 

3 


3 


7.14 
21,28 


17,21 


I  8.15 


5,i2 


3.10.17 


7. M 
SI  28 


2.11  liî 


I.S.t5 
ÏS,29 


1.8 


7.ii 

21.  Î8 


4.11 
I8.a5 


2.9. i6 
23.30 


fi  IS 

21). Ï7 


4.11 

18  a.j 


«  8.15 
32  2.) 


5  12 
19.20 


.!.  10.17 

2i.;n 


5.13 

iy.26 


2.9 
I6.î:i 


f  .f).l5 
22.  iW 


5  !■; 

19  20 


3.10.17 

^■1.31 


T. M 
21.  W 


5.12 

l'.l.2t! 


|J,13 

■jo.-n 


i.ii 


90. i* 


3.10 
17.?* 


2.11.10 
3.1,  Hi) 


ft.i:î 

20.27 


-I  It 
18,  îâ 


1.8.15 
">i.2if 


«.)3 
20.27 


3.10.17 
24.  SI 


7.11 

21.33 


19.36 


2  iMC 
23.30 


7,11 
îl,28 


7,11 
21.28 


•1,11 
18  25 


3.10. 17 

?i,:il 


7.11 
21.  i» 


lo.ar. 


2.0.  l'i 

2.T.;tu 


7.14 

21.28 


4.11 
18.35 


t. a. 15 

2Î.29 


r..i:) 
20,  ï7 


3.10 
17,21 


5.13 

l'J.ïO 


1  u 

IS.ÏJ 


1.8.1-î 

i!2,J0 


6  i:{ 

sa. 27 


3,10 

17.21 


I.H  15 


5.12 
li>.3"i 


S.O.lQ 


7,U 
31.28 


l.tl 
18. 2S 


R.13 
21).  27 


.■i.12 

111,2(1 


2,y.l'3 
33.30 


7.11 
21.^8 


4.11 

18,35 


2  9,16 

2:i.:ii) 


0.13 
20.27 


;i.iQ 
n  21 


«.8,1.) 
22.2(1 


r..  12 

19.20 


I 
I 


—  6  — 


SIGNES    ABREViATIFS 


DBS 


TItreSf  Dlattucllong  et  Récouipenses  Bonoriaqnca 


0.    #  —  Officier  de  la  Légion  d'honneur. 

ff  —  Cliovalier  de  la  Légion  d'Iioiincur. 
0.    I.   —  Officier  do  l'instruction  publique. 
0.  A.  —  Officier  d'Académie. 
,     O.    j  —  Officier  du  MérJ'.e  agricole. 

S  —  Chevalier  du  Mérite  agricole. 
M.  A.  —  Médaille  d'argent. 
M.  B.  —  Médaille  de  bronze, 
M.  II.  —  Mention  lionorable. 


^«  — 


Conseillers  généraux; 


Conseil  ilopnrtcinentnl 

M.  le  Préfet,  président  ; 

M.  riiu pccleur  d'Académie,  vice  président  ; 

M.  Mor.Ei.,  ^ 

M.    RlOtTEAU, 
M.    I,R«01ONB,   ^ 

M.  Rbonault, 

M.  le  Directeur  de  l'Ecole  normale  de  Satnt-Lo  ; 
M*"  la  Directrice  de  l'EcoIo  normale  de  Coutanc«8  ; 
M.  Oaïujibdoh,  0.  A-,  inspecteur  primaire  à.  SainULo  ; 
H.  Trùiiet,  0.  I..  )ns|ivctvur  primaire  à  Avrinclies  ; 
M.  Itonni»,  0.1.,  instituteur  Ututdire  à  (tMiivilIe; 
M.  Maomx,  instituteur  titulaire  fkCticrbour;,'! 
M"'  Vun»,  0.  A.,  inslilutrice  titulaire  k  Vér'ien  ; 
M'"  I-«  Raiio\.  institutrice  liiulaire  &  Coulouvraj-, 
M.  CoL'ïHECUBK.  iitïliluli.'ur  lu-ivé,  laïc.  t  «(wfcfw  «iQôiiis 

!.  LKAoe,  instilulcurpiivé,  coiigr^-gonijite.     f    rroMUai>m^h*. 


IaN|>eeIion  |ii-iiuiiIro 


Avrancltcs:  M.TiifttiET,  0.  I. 
Clieilinurg:  M.  Cabom. 
Coulunw»  :  M.  Salouos. 


Mortaiii  :  M.  Cossrhm,  O.  A. 
S*int<Lo  :  M.  Oaillardon,  O.  A. 
VaIognc8:M.  Hkullk. 


Euolc  noi'iiiiilc  d'liiMtttuloui'«  «le   Snîut'Lo 


M.  FoLLiîT,  O.  !..  ftirecttur;  M,  I.B  Marinru  économe. 

MM.  ni'iciiAnD,  Lt  Marinsl.  Evraho,  PiitjDiiiKOr,  profuHur».  — 

ftr*ï(»  ;  Ravaih'.  0.  1.;   AgricuUun  .•  FAHQt'BUJt,  O.  A.,  f; 

Chanl  :  Vkuùs,  0.  A.  ;  Gijiunaitiqtie  :  AomrstK. 
EcoU  d'application  (ruv  de  |i')!l^c)  :  M.  Bt.A>ui'BHM>X. 


—  0- 
£colo  nornialc  d'InslîtutricCB  do  Coulaiices 

M"*  CRor7.EL,  0, 1.,  directrice  ;  M""  Brunet,  i<:onmiw. 

ilM~"  OL'Iîhin,   MAnÉciut.,  Maiiias.  lîÉNÈnu-E,  Olasikîi,  N , 

prnfvf,\cui-i.  —  ChanI  :  M""  HorrcTiCK.  —  Dessin:  M.  I.epbtit. 

Ecole  matei-nelle  nniiexe  :    M'"*  Grankt.   —  InâlUiitricc  adjoinlo 
de  la  Ctaste  cnfandne  :  M"°  Vevbavd. 


EcolOH  primaire!*  sii|»<TÎcure«  »lc  GnfÇon»i 

Sainl-Lo.  —  M.  Genwun,  O.  A.,  direcieur;  MM.  Follaix, 
IfAHEcu.  profeisaun  ;  Fovciiard,  LsruANC,  i/tstHiileurs 
adjoints. 

'Careolan.   —    M.   Knqukdecq,  O.  A.  dlivcleur;  MM.  Tl'rgot, 
Hkl'jieut,  Ham'iB,  insljlulcurs  ndjoinl.^. 

Grauville,  —  M.  Tiokr,  0.  !..  directeur;  MM.  Coluttb,  Lbfkvrb, 
prQ/etseu7-s  ;  MM.  Jarracd,  Reonault,  instiluleurs  adjoinlt. 

Përiers.  —  M.  B.niRP<i.v,  0.  h..,  directeur;  M.  GouDien,  profes- 
feiir;  MM.  Flai^.  Lei-I.ATois.  I.WNEr,  insliluteitrs  adjainls. 

Saint-Hilaîre-da-Harcouët.  —  M.  Marie,  0.  A.,  direcieur; 
MM.  Le  UiîidANT,  OeitM^tx,  Lbihirtom,  imfiluleur*  adjoints. 


Ecole  iiriniaire  t*u|iérîcui-c  «le  FÏHcn 


Safnt-lo.  —  M'"  Gitoi'i'nE,  0.  A.  diref^trice  ;  M*"  GiriCHAiu), 
MM"'*  SiOMiu.s,  Cmwx,  professeurs;  M"' Sirk,  itxtilutricv 
adjointe. 


^10  - 


NOTE  EXPLICATIVE. 

UAnnuaire  de  l' KriMiijntinent  primaire  élémctilnii^  de  190 

qno  doit  [lulflicr  lo  &linisUiro  do  l'InïtrucUon  puMiqtie  ut  d'api 

lequel  ta  feront  les  promotions  de  danses  et  lilularïsationâ  de  T 

procbain,  ne  paraîtra  probablomcnt  pas  «vont  le  mois  dâ  mars  1601 

Il  n'est  donc  pas  possible  de  donner  au  mois  de  déccnibro  1003 

n"  sous  lesquel*  seront  clasîés  tes  insli'.uteurs  et  institutrices  de  1 

Mancboàr/iMNUdi'fv  du  Ministère,  de  1901.  —  On  no  peut  tnieu: 

Lftire  (lue  reproduire  les  n^  iiu'ild  avaient  an  ela<(i(einc;nt  de  liMt3.  El 

'^retraiictiDiit  du  son  n*  de  '^laïscmont  do  1003,  le  derniiT  n'  iM 

promotions  etTectuéea  dani  sa  classe  en  cette  mC-me  nnnéo  1003 

chai)ue  instituteur  ou  insUtutrico  de  :{*,  4*  ou  5*  classe  trourol 

approximation f/it  sou  n*  do  classemont  de  1904,  —   Exemple 

U.  Ijetbrt»,  qui  fleure  pour  la  Manche,  eu  tète  de  la  H'  clasae,  aval 

en  1903  le  n»  47s  du  classement  génénl;  daus  celte  mf-mc  3' classa 

tles  promotions  se  sont  arrêtées  au  n«  249.  M.  Leli^vre  aura  eu  lOOQl 

n«  478  —  249  =  229  ou  l'un  des  n"^"  pi-tetdfnU.  Il  aura  lo  ?3» 

'rang  et  puut  iin  un  rang  pluîiavantugouz,  car  parmi  tes  inslituirui 

qui  étaient  inscrits  avant  lui  dans  la  3*  classe,  —  du  n*  ?40  itu  a*  -17 

—  des  vides  ont  pu  so  produire  an  cours  de  l'année  1003,  par  suit 

de  iicbs,  retraites,  dÉintsïion»,  etc.  —  1,«4  promotions  à  la  1"  cUsM 

étant  toutes  réservées  au  clioîx,  les  maîtres  de  la  3*  classe  n'ont  pu 

\  ncborclicr  leur  n"  de  cln^xcmcnl.  —  Enlin,  on  no  peut  donn 

aucun  n"  pour  les  maîtres  promus  eu  I90J  et  pour  ceux  dont  )a 

clusemanl  a  iU  rcclîlié  (C.  It.) 

La  2"  colonne  du  tableau  donne  le  nom  de  l'instituteur  ;   U  3»  la 

sideiice.  —  La  4*  colonne  indique  la  date  de  naissance  ;  le  1"  chiffra 

epréwnle  le  quantième  du  mois,  le  second.  Ce  moid.  et  lo  'J.*,  le  mil- 

tilùnt.  —  U,  Leittoubtor,  qui  figure  en  16te  de  la  liste,  eat  né  I» 

0*  jour  du  a*  mois  de  Tannée  IRIS  ;  il  faut  lire  :  0  man  tS-iS. 

IjH  y  coloune  donne  VancieAneli  générale  dex  xereicft.  ^  La 
nombre  â'anntèa  pasféf»  dan*  la  ctasfe  sans  qu'il  soit  tenu  compta 
des  mois  et  d«i  Jours  est  indiqué  pu*  un  chiOte  en  vedette  au  milieu 
de  la  pafre- 
La  U*,  l'indication  des  distinctions  et  récompenses  bonoriques. 


ti)1 
lit 

l.Ui' 
t.41K 

1.5I.H 

1.7u;J 

3.363 


t^moiinier 

Otihrihi 

R^lb>s 

Runiilt 

Ilnrnulie. 

t'oslcl 

Ma-p^nin 

SinioH  Analolc. . 

Lem^vnc 

.Ubril 

Ilupuol 

Mo.el 


liréMy 

Teoplliftvillo-Hocogo  ., 

ilronvillc 

itri.'quc\illBla-Bioileltt 

Itlninvilli^ ,, . 

Cprisy-ln-ForM, 

Moriirnivîlic ^. 

Glierbiiirg. 

^llfiVIlsl , , , 

Cherbourg  (Lyete). . . 

I^iliieurlruvillo 

Cherbourg  f  LycCe)... 


9-  rj-4B 
;i-  t-*5 

■i-  i-ic 
as-  3-r,i 

18-  3-ir> 

■»-  7-J8 

8-  i-ria 
■ii-iO-0.'> 


il     M    J 


37-  3. 
ï(î-  3- 
10-  8- 
rw-  !). 

r,-  3. 

39-  3- 
30-  3^ 

M:1-  3- 

40-  !i- 
■Ï7-  ô- 
-.tî-ll- 
■.'0-  ■*- 


0.  A. 

0.  I. 
0,  A. 
0.  A. 
0.  A. 
O.  A. 
M.  A. 
M.  H. 

M.  A. 
M.  H. 


3'    Classe. 

Effectif  gCaCml  :  7.60-;.  —  Promotion»  du  iWi.  —  Au  chois  :  t70. 

—  I*  ont    — 
iec|I^ouof |Gav«y |  1-11-47137^  3-.»|M.  D. 

—  H  ant    — 

9W|LaroiioIie [Anifroville 1  »-  i-U|(l-  S-ÎÎIM.  H. 

at.'jLu'iîïii; ..|UetJDuiill« I  1-  S-lôUu-  5->" 


C-ll-V>  11-  3— 

10-  i-is  w-ii-ii 

M-  D-i.*.  iO-  n-n 
10-  h-il  38-  8-il 
«-  ô-i;  38-  S-*. 


—    G  ans    — 
.  IChcrboorg |Î3-1CM»I->Î-  3-»«| 


■ras 

.816 
,8M 
,303 

a» 

36.» 

.:oi 

.«M 
.'Al» 
0-,'J 
■OOS 
.--Wi 
.■»9 

7.111 
SI' 

Rh 
MtW 
Wl 
99.". 


DoB(jla)iiiTie! 

Ulcurtrois 

Follaio 

Poullain 

«îuilhiirt 

Biionno 

Rinnard 

Iiofftvro 

Ilnrbot 

lAfgro9 

Ingoui.. 

Mcuiags 

Riiaull 

Vouutr 

M.)rcl 

Lp]iag:o 

M*«iuiii 

Leini'Hle 

Hoii8*ol 

Do ï mou  tins 

I.>e>(tl«vi4cs 

Ili«lisull 

Aukril..^ 

Uwiliw 


—    •/  UNI    — 

Monteboiir; 

Veritonccy ,.., 

Canisy 

Césux  

Cuvigny 

Monbitorlin-sui^Mer , , 

Poribail 

ToQquevitIa 

Piroii 

Dnngy 

Vcslj 

Bcsnoville 

Troingfll» 

Rauviltcta-Hlgot 

^Ct!j- 

5Inn-bi'-tiieux 

OïLiiktitlu 

Ijt*  Moilieii-d'AlIOOlM 

M«a<ili« 

Mari'jujr 

Siiiil-CIdnMiil 

Suliligii.r 

ï^tlilly 

Saint- Loup.. 


4Î-1'M« 

■S-  ?-«" 

i-  8-i!i 

C-  ft-4« 

19-  :t-l!i 

39-  i-50 

il-  3-51 

■Ht-  '.t-\it 

10-  t-i!» 

i;-  .1-60 
v-  y-51 

li- 10-51 
17-11^1 

■H'  lî-i'.i 
ift-  r>-5i 

IIU  Ti-^i 
2-t-  »-5!> 

t-i(K.i 

11-  fi-K 
ai-ii-se 

Î-Ii-M 
II-  l-.Vi 


5.11»  Diiimiticliot 

I.ilinr 

Auvrajr 

Quibnire 

ii.WH'  l.uWiirn^ur 

(I.ieiiUou«el 

(I.UÎDlLaouer 


—    3  artt    — 

S(4Min-<l«t-Cliaiiipa . . 

Clwrliiwrg 

l'onUinou 

R*o.iHy 

Cdrcnros  

ValojiiM 

Salnl-Anand 


•■%U  ;i-.„ 
"A-  îJ-... 
Mj-  B— . 
M'i-  rt-.:.. 

av  .H— . 

■i\-  ll-.\> 
■iS-  \~\\ 
:î1-  -t-.. 

Si-  .t-«» 
:*!-  H-»» 

Si-  l-i\ 

:!U  l-  I 
SU  8-11 
iU  7-15 

St.  :u  H 
:«.  a-.,., 
in-  y--*? 
!B-  a-ai 
«)-  1-1(1 
a3-»i.-\>i 


M.  A. 
MA. 
MA. 
M.». 
O.  A- 
Ù.  A. 
M.  A. 


M.  __ 

.M.  a 

M.  A. 
M.   _ 

M.  a 

M.  B. 
Mit. 

M.B. 

MK. 
M.  II. 

M.D, 

H. -. 
MB. 
M.B. 
M.  IL 
U.A. 


■Ji-  i-.-i:t 

6>-«-  fl 

i-HK-.i 

tJ-  Ï-A» 

.v  î-h: 

11 -un» 

■H-  8-.-.V 

;il-  \-  !i 

«-iv»-M 

.11-0—3.1 

II-  !t-55 

»»-  3-a> 

1»-  -i-^ij 

W-  y-«« 

—  13  — 


R.:ix 


fi. -.'il 
a.-îvt 


O.Srt, 
Î.OIK 

7.41IK 


iSiraoïi,  Ëraesi... 
L-Jiurciieo. 


Coulon 

L«cau<l«jr 


S«iitl-l,u 

Chctboiirg 

Ln  Itocliclle 


Riiaiill 

\hi\\rtl 

!'[.-,« 

More! 

(.«landais 


FtM 

n^iilt 

Oïoul 

Lclenneur 


Virey 

Saiui-I'ierrc-E^Iite 

—    S  ans    — 

AvrnncliGS, .,.,... 

Monljoic 

Saîiil-Donia-lR-VCtu 
St'Vaiiiil-la-Hougiie 
Lu  llayc-Pesncl. . . 


' —    t  an    — 

ÎA  riraud-CHIand  . , , . 
SI- A  u  lii  11  'cl  p-Tcrrcg»  l  le 

SounIcTol 

Ti-Ksy-siir-Viro 


IK-  l-;/«>-.'l'-l)-i:M.A, 
iii-  :(-ri«-.'!i-  ii-'-'iIm.  B. 

13-  ;-:«  -S"-  :i-.."|M.  B. 

-/-  o-rj:,ïî-n-  ■>  M.  B. 


18-  S-ni'HI-  li-l:î 


IK-  'i-St 

i7-iii-ri!i 


:tl>-  7-17 


:'-lT.'-^ït■*5-"•-■,^' 


M.  II. 

M.  ». 
M.  H. 
M.  B. 


fi-  1-5', 

■>ii-iiur>K 


S3-  I-ii  M.  B. 

■W-  K-iT 
■iV  :f-n 


M.  A. 

M.  n. 


3*    Olasse. 

J^ij  généra]  ;   lit.îCl    —  Promnlions  de  IfH  J'I>(|ii'aii  n»  l:il. 
—     8   ans    — 


911 

LOI-.' 
l.VJO 


Lelfvro  . 
I>eat«l . . 
Floory . , 
tlcrliin.. 

i'iallo. . . 


Lecoufle 

Bobine. , 

BtMalt. 

NoïOr 

Lefion  ,...,.,,. 

Villai^eo 

iltnr; 

Korcol 

Cord'hommo.. . . 

Dnrel 

Hubert 

AnqiMlil ,,,.... 
Paisiid 


Flanianville 

Tonrlnïill* 

S  l-  Sa  u  V  c  n  r-  la-  Vi  cûRi  W. 
Sl-CAma-dii'Mont . , . . 

Carliiret 

Cli^boarg 


—    /    ans    — 


30-  r-ni 

W-  7-Ô 

■;ô-ii-.v.i'.fi.  1-  ti 

1-  «-01  s-  .V..,. 

■^-  H-0(l 

■Sj-  \-  ;i 

M-  ÎUfit 

■ji-  j-i.-. 

^ll-lO-Oi 

■îi-  ■!-  5 

M.  H. 
MB. 

M,  H. 
M.  H. 
M.  If, 

M.e. 


Sninl-Krotnonil 

Sl-I.âiir«nt-d»-Cuvaa. . 

If  uitberviilc 

OcSoaacs 

Mcvtiil-ltaiiirray 

Ix  VioBl 

SU  Oerniaiii-d  (,<!£' Vaux . 
Nolre-Uflnie-de-Cenillj 

TïiiierviUu 

Lolil 

Sl-Samaoïi-de-HoDrossâ 

Vauville 

ChAreuoi-Iti-Ufroa . 


■M-  i-Ul 
;!!-  r.-r.i 


■j!i-i-;-:tit 
•m-  fi-ûi 

:i-Hi-6-.> 

'.h;-  5-r.'» 
:mi-  ;i-m 

;:-  i-t,\ 

■M-iu-5r> 


:r>.  .■■;--... 


;«-....-  H 

Kl-  «--ât 
Kl-  K-a 
:H-  ;-  5 
:»-  M-  1 

;W-  :t-« 
:«-  i-iU 


—  Il  — 


LV^Iivliiï^rrits 

a.3Hl  l'.-v.'o 

■i  l!()it  Aili'lua 

■,'.0!1  l.!i.Mfl]i<ir 

■J,*j;C>  Bl-xiin 

a.SÎI)  l,l^frun(! 

3. Km  Hobiiie 

■i.lKfillJiiraua 


â.;X}U  Simon 


S.Blt 
:!.Sfi-, 

'i  lui 
4.--1ï,t 


Gotipil 

CIiDninl 

I.olinïiitor 

lti«ot 

I.Clmrgv 

Ali.iiii.! 

Aïoyiie 

TillaiiU 


i.ftiiiUûî , 

l,Sr«lDucll6n« , 

'>.(N)'.l!l.ilUr«BC4. 

»  )t"^J  nemiiei' 

VliK  IIOMII.I 

'tJIU'  lloniililii 

"i  ;)iV*''"bcrt 

■|.:ir.  Sollicr 

>.:IÎK  I^merdor 

i.'j/.')  linv 

■j.lWi  Bihcl 

(.f.'K)  Ltflnoilats 

i.Jfil  U«»(o 

i  KiS<i:iiFHiicl 

)  KVi'Robilip......... 

««TunniUro  ....... 

I^DrflDt. 

Mirg«*rilla  . . . . 

D»rirr 

Koiiclier 

RdlEard... 

■.tt2  Mark-il« 

«.(rn'lWafoïse 

lt..'iS<  irnujïfl 

<;  ."lin  Uaiigiiy 

V.UtcJlDdabavo 


\m  CIJpfre»no  ....... 

Kcn*i'liR!t 

Si-Jiic(|  iips  Jc-Nihoa , 

Virsiirlevitlo 

(îL'nCt< 

JuvigHy 

1^  UuUloin 

Couvains 

—  6  mu   — 
|0m! 

—  5  ans   — 

Ifr^corliin 

1,n  BlouliJra 

VaiKlrime^nll 

Mcni!nl.nt.., 

HcRnflvilli) 

F^int-l'IniiRluini 

Itnnoisliillfl 

Uar<Miloi 

—  i  ans    — 

Couvillo 

Ssiol-Ijuoiilin 

PonlH 

Sl-.Iaaii->tc-lJn-lbiMi... 

l'aTigoj , , ,, 

Montclintoii 

Quiliou 

Varenguabeo 

Le  Krc«ni)-i'arot 

Sl-Piorr*-i1e-Seinilljr. . 

tloitinutilli; 

Le  UùECii 

U  Tlieâl 

H«tnhf « 

Gfâuoms 

N>Krcïillc 

S^uiomcHnil..,, 

l'knuvillo 

Dlgoivillo 

Morigiiy 

Koini-Kny 

Sainlo- l'ience 

Millu''n>s 

Chalniidtvj' I 

Si-UUaire-I'oiUvillo.J 


9r>.io-.v.i.so-  a- ., 

K-ll-T.:»)-  1-33 
II-   i-,'>li:,1t-  K.-Hi 


1 

ai-  i-.'iii 

r>-  ^!•:>l! 

■n-  a-.'.i 

18-  c-rnî 


ai-  H-  ;u 
■.•■.»-  a-ii 
.su  y-  r. 


.|i9-  a-ui)[^%  c,-iti\ 


Ui-  l-.'/|«l-ll-2l 

■.M-  4-r.i  hK-H».  0 
iv  (-.".:  îH-  ,v  0 


.■(t-ii-r./ 
:ii-i^.» 

K-ll-G» 


S«-H-.*,î 
ri-rî-V- 
(i-  ,V,Vi 


»*-  l-M 
v'ï-  rt-iii 


3*.  g--» 
■3*-  1-  .i 

•X-  >•..  K 


M.  IL 
M.  II. 

M. 


'_  ''«rit  ■>■;.  ^_'>". 


7-  .VVt 
l\-IO-V» 
i:t-U-.'«' 

î-  9-3Î 


■Al-  a-».- 
.Il-  -j-n 
■y>-  i-iK 


M.lî. 


M.  H. 
U.H. 


8-  R-w»;-  1-as 
r>-  »-.*s|-.'7-  3-m 

iî-  T^TUrîî'  3-... 

ai-iU'K:ir.-  i-iti 

1-  1-7'  ■>:-»..—.. 

•r>-  !-.'.!>  jî-ii-  1 

i.'j-  3-ri(t»ii- 11.1(1 

H-  a-:É»-si-  '.»-  7 
*-  i-ai  -w-  H-3; 

i-  U-.7I  iu  y-t»î  M.  A. 
il-  iu->ii;i«u  y-iuM.lL 
I»;-  3-ïtiJ(i-  3"» 


—  15  — 


li.'i.S 


Polloii(i . 
l-!itnoiif. . 

I'|'QVU>1 

Lqiagi) 

Kit-jucbocq  . 

Uetit-iii 

|{|OD<k'l   . 

Auiiii)iit. 

l.rtIliriiotiniDr  . 
Matliej  . 

M-'nnril 

Itflbrrl.. 

Ji^hf-'iino 

Wlhall 

Ûsniunt . 
IaTuiiuI,  .... 
i'ailtl*:!.. 
Morel  .. 

Chïxiel .... 

Msrliimt 
l^lournour. 

Mario... 
IJUCS-T)!  .... 
l'oubiii.  . 
Qiiiiio'.ti!  , 
Simon  . ,  . 
SiniMn , . 
Vinioii'l . . . , 
Knia-jll .... 
IlrocUnnl , 
I.cIhwp..  . 
Delflliavi-, , . 
Ilttlat-oûr... 
fiauliur  . 
I^fulupo  , . . 

Ciiill-HnÎD  . 
.Tamnrd  . . . 
ller[iiil. .. , 
*îniiIïor  , , . 
.Vntnjno, , . 
l^mMnA  . . 
Aiiquctil  . . 
f)OUC(^ .... 

Catlurriiic  . 
Mariunao  , 

Voisin 

Lecavelidr. 


Coiilmirrny 

^nvifiiiï 

Slonl»urïcnl 

Ver 

l,i.'*(;ilntii[i.i  d<l.o»r]ili"' 

Les  MiiiiierB-(B-Ha«iil"'' 

Venvy.. ^.... 

Maifpy 

Mo*(iil-fî*rnicr  .,..,. 

Aiuor* 

I*  Tanii 

Viii'lotonlaiiio 

Miiiiiiïillc-»ur-Mcr.  ■ . 

iligiiltcvillc 

TitP[iif'! 

MoianiiTU-lcs-lioIs 

S'aiiily-Croix-Ungue... 
>l-Murliii-d'Aubijjnj. . 

Lu  McauQe 

-Iiiitl^ï 

I.n  Ituiii-lelia^ti 

Itoiivi-iillo  ■. 

Ajipcvills 

Cosquevtllo 

Cr^aiicos 

Mcsnil-Villomon..,.. 

l'tallicmo 

Toiii^ni 

[■Vu(;>ire!i.. .. , 

Si-Mariin-i1e-IjindeII«B 
yiiiii*ïil!c 

l.n  Clia]ii?IU--Kiiiu£«r.. 

Iffniinimit-Haa'JO  -  ■  ■  ■ 
I>urili^vill>_'-Hague. . . 

iMiurfaltnr 

Chtf-'Iu-I'oiit 

>il-Kéiny-'le8-  landes. , 

Cputieville 

Ilaulevillo-sur-Mor. , . 

«a.-illy 

Wcixnt 

fiIfll-Jaiiioi-ltraDUBtn^. . . 

I.a  ilfiNtievillc 

Moïon 

.l'il'Oiirg 

M.i)tnevtlIo 

itrillcvuit 

ItauvîH'r'ta-Ptaco 

EiarnevilU 

ClioHtmirg 


8-  -,-■: 

■>l-  -.i-m 
ii'-ii-7i 

.'i-  S-Ui 
I.V    I-'kS 

l!i-!(l-CO 

■j;-i(j-(ïi 
■îit-  ;U>f 

■i-  M-Ti; 

m-n-m 

n-  \-ui 

I!-  It-'i'.» 
III-   Wh.> 

■>v  ï-r.'.) 

n;-  i-i»! 

■2-  1-i:i 

4-  \--„ 

!/-  :!-:.; 

s-  K-IW 

l:i-  a-ôo 
■r>-  (!-i;i 
i!i.  7-i;i 
■r.f-  7-1  :i 

7-  K.R1 

■i;-ii-it 

I-  :'-iw 

I.V  !'-i;i 

■.'i-  ti-:i> 

ll-ll-iM 
:i-  -,-ti\ 
■;<-  Ti-ui 
it;.i>-in 
H-  »-:& 
.vn-r.i 

ill'IH-IUI 
IV  Ti-ISt 

iiv  '2-ia» 

ï-  7-1  Kl 

.-î-  ri-i!i 
ifi.  ïi-fit» 

m-  iw« 

8-  7-o> 


-.'.'.-11 --.M 

■.'.vil-  .'. 

■;.'j-  ii-iu 

■>.*)-  y-  Il 

-::<-  »!--,'; 
iv  v,>i; 

jv  t-..,. 

iV  M-.o 
■î.'i-  ^!— o 

■?'.-  -i-i-i 

■.'.J-  2-  t 

■;.v  !-■>; 

iV  I--TO 
-iv  I-  i 

■tVii"-'iJ 

■r.-i...-„., 

.'V!l-'iS 
-.'l-li-  7 

■Ï1-   «-■?.! 

■M-  7--j«; 

31-  î-i'. 
"A-  'i-V' 
2i-  7-tl' 

31-  ;-"■■ 
■H- 1;- 1: 
■-'i-  .vi-i 
■3i-  V  2 
■;i-  \--2\ 
.M-  ;i-  i; 
■il-  ■-)-.,■ 

■>(-  :i-..« 

■.'(-  -J-  7 
21-  •»-.... 
■il-  t-Sl 
■il-««-ir, 
■>;i-ll-." 
■iVlo.>i; 
■i-HO-  « 
-ÏJ-  »-■>« 
-3.t-  ;i- 1; 
■î  (-  n-  t 

ïl-  s  Hi 

3{-  H-  a 
■w-  7-!;i 
•î.i-  (^-IS 
■ï*-  .Vil 

■«-  i-ii 


M,  n, 
M.  u. 


M.  B. 


M.B. 
U.B. 


M.  H. 
M.  H. 


M.B. 


-18- 


h.ttr, 
4.JUI 


IKi..-rl 

U  lUi 

(iAïc , 

llurln* 

I^ltrlli-y  .... 

HOUMIII 

Di'liitU' 

liOilIroT  ., . , . 

Uauucl 

Jaret  

DowlevlMs. . . 

Tr*v«rt 

fiotta 

L^fcbcri! . . . . 

Gutin 

Poliilor 

Utconlo 

Oiiéntrd. .... 
I.avionnola . . 

fill'lîll 

Pourlinrrf  ... 

llitrlaux 

FciiiquO 

tins 

Lcnoi*! 

DwillM 

[>dlc'io 


i.m't 
t.\\\ 
î.isi: 

î.:.'ll 

7.:iiMi 

'..X'<» 

H.uy.i 

«.(."iil 
B.H7.* 


Qitlet 

Osulier 

Lcmoonlor , 
Lrnfont . .. , 
Gaulior  . . , . 
I^moiiiiiof  . 

riçinM 

I.FlniirtroU . 
Krançciia  .. , 

Duval 

Tiir|û(i.  .... 

llloucl 

UalaïaU...  ■ 

Lcfivfc 

F*oiinniv. ... 

IloaunU 

Pasr|u«[.,. , 

Dali  .Je 

Diiîrcaiix... 
DiiiirPï  ,. , , 


GsUevilU 

Flnurjr 

Vwi»*  . .,,,,. 

M»tHIIj-.. 

Oierbuvrg 

I.a  ltarr«-(lc-Setnil1y.. 

Kiervilk 

Saliil-Gillrt. 

MorMliiiea 

QuolUloI 

La  Clup(llo-Ur^ 

I.(itIxi)CPt-M«rchta, ... 
Antictiil*-i'(fS*irf . . . . 

Lon|iii«vîllc 

Stc-Groiï-dc-St.1.0  ... 
SlMBrliii-(!*-VarrcïiII« 
PliilleruRUvilIO'ita  }{<>«. 
&l-J<.'uit-(Ieii-IlaiMBU, . 

ftloîïUle 

Tilr>|iii)villi* 

Poiii  IKiUrt 

St>lll-Ill<llluud*Jl'|IOliMlJ.  . . 

Uranville 

St-Martia-le-HouilIaiil 

Coiin?y 

8'-4ïeorgO]cJr-Monti-aci 
LeMcwiillarcI,...,.. 
BriciiHcvilIc-iiur-Mcr  ., 

—    ■/  aiij    — 

Bouoey 

Brellcrillo 

Omoiiville  la-Rogua.  . 

Sntnl-Kloxel 

Vangoodi    

l.osiro  

Apquovillo 

Marrigny 

llesiill-ltoguiis 

Taiiiî 

CntnWriJOii 

Oorge» 

Qiicilrvi'illi! 

Saitili3'Mi-ri.>-l';t'lirt. . . 

LaGlaceris 

Griilol 

Un^Kvill'j 

MoiinilhuD 

BftfvniiilR. 

Rr^nerillo 


it-  ;«-ir. 
■î-  i-ttt 

li-  -.i-tw 
17-  rt'tr. 

Î7-IIM1 

■M-.'-tH 
Uu  7  •'•-'> 

IK-tl-C 

7-  7-«i'i 

i\-  7-ir. 

\\-  i-)i 

■?.•-  un. 
i.v  î-(;i 

•a-  \-m 
■ti-  \-w. 

Ut-  l-iïi 

H-IO-I!', 

ii-ii-w 

II-   1-Wf 


■»-  a~-^ 

•0)-  »-- .. 

■A-  ;{-».. 
■jo-  8-*jr. 
Ji»-  ï-ii; 
»)-  ï-  Il 
jw  â-  t 

■JH-  S-u- 
-.11.  2-..- 

-fl-  l-f.i 

■ni-  1-  K 

r.t-il-yx 

111-11-17 

ii«-ii-  Il 

lli-  U--U 

ut-  H-  K 

!»-«-« 

l'.k  7— 
Ht-  f-.,» 

i;i-  î-iT, 
i:'-  [-W 
i:-ji-jo| 


U.  H. 


M.  If. 


-  l-Cî 

-  a-r/i 

-  :.-oi 

■  i-m 

■  K-no 

-  !I-(Mi 

-  -.Mit 

-  IMÎfi 

-  '.'-«(■) 
-lIM'tC. 

-  i-«;; 

■  l-(17 

-  :i-c; 

-  i-(!7 

-  K-ii; 

-  '.i-t;7 

■  »-oi 


^1-  a-a-. 
-.1^  1 

■Xi-  i-  1 
lit-  .V  B 

r.i-  i-->^i 
m-  3--.i7 

H»-  :t-ll 

I!i-  :î-  g 
III-  -f-'H 

m-  -j-i.-» 

l:i-  ^'-i: 
i!i-  î-ir, 
is-ii-i;i 

lK'll-->» 
IK-IJ-  u 

iK-  i»-r» 
IH-  >î-i;i 
|K-  \-ia 

18-  u^ui. 


M.  H. 
M.  H. 


ir 


HW 
l.lMi:t 
1  -SA 

l.a« 
i.r>i7 

1 .  jV> 
1  .liiil 

t  trA 


3..VÏI 

3  t;i(i 


8.iV( 

«.270 
3.HII> 

S.V.\' 

8..iiH 
3.r»s-) 
S.lS<lll 
S.iïil 

s.iiw; 
s.r.'i 
3.î.-« 

3-9;it 


AlUTBÏ 

Illivn! 

l.ceirsiey  ...    , .. 
[Inrliurt 

lA'|llHiriT 

H.ibnrl." 

Cuuaiii 

DuïBl 

Care^md 

Moulin 

lK>»/.ft 

Mnillnpil 

Gnuliftr 

I.MnKe 

Bicrol 

Ctilsmbul 


Lag'M. . . , 
l)arli(no  . . 
Ilifmrtaiitiii. 

I.iiir 

l'fCvpl  .... 
I.clierieay . 
Iterbin, ., . 


Rubin 

\A\nt! 

I)(ijnri1in 

Joiibc^tt  ., 

Munibyo 

Ciioii  ..• 

Vurtlto 

(.«inoRiiicr..  . . . . 

Amiol 

h;no'<r 

KrPmiind 

Ilnmcl 

IIiiK-UM 

PliiUlipo 

I.ouiia 

Dudoiiit 

Vaugpeow 

Gue"non 

Jiniviii 

l'riiLl'botiiiiii)   .. , 

Rc«qiiot 

naKin. 

Oiouol 


lirn 

I,n  Ci'oi!(-Avpai)diin.. 
UmrtnvilloU-Pelilc, 

Siiinle-Ciîrilp 

ToH'ïilli' 

Oiirïillc 

Oimiiromi 

Clierboiirg 

Surluiiiville 

Soi-ïillO , 

Oragey 

St-Si'nior->lp-Heuvron , 
Moon>siir-TCIte  , , , 

lîijiiCHnlrpville 

SI-j\iitiin-^ies-Pr(iiiix. 
HciissA 

—  6  OHt    — 
Mobecq 

I.ft  VftKt 

Soin  l-.l  lires 

Agneaux 

Airel 

Munevillo-lo-Uiiigord. 
Pcrcy 

—  5  ans    — 

V>1lebaii<loii 

(JiKvilli> 

Longroiine 

St-Maln-ito-ls-LariUo  . . 

Ki^niiville 

Sl-Siilinslien-cle-Uoids, 

Nfuriinvnsi 

Lniicnly 

Iinisrogcr 

Carnet 

Sl-.\ubin-iiii-PBrr«n  .. 

Aiigoville-aur-Aj 

Saiissev 

Mciiliiisrlo-ii-Ortiigno!! 

lii-osville 

Moiilurnehûii 

:*ourile%sl 

Mon  i  II  11  nh  on 

Chnmpr#pu6, 

ItreliBvillo  ïur-Ay .... 

I.n  Glflccrit! . . , . 

Qii«riiucvilio 

Honccy 


II-    .".-Ivl 

;-  Mw 

lu-  ;-i;i 
■îii-  i-ii{ 
m-  ."j-iji 

1(»-HMW 

-j«-ii-i;i 

2-  «-li? 

*t-  7-t;i 
i-  i-ti-î 

■î'.-ltMH 

7-  ■-'-!« 
n;-  :',-iV, 


■•9-  (.'.-(.■.'. 

i-v  i-\n 

IS-llMW 
l'^>-H.'-6l 


11-  lit) 

)!)-  'i-ill 
IIJ-  -i-Hi 

ir>-  y.-tii 

Si-  l-iït 

ii>-ii-(W 

st-  -■-iw 
1-  '^i\ 
V-  -,-n\ 

1-  ÎMIi 

iru  i-M 
■i'i-  :t-(i* 
n-io-irt 

.v  -j-i; 

:>-  .-(-l'ô 

\-  7-ir. 

i:j-  H-IL-. 


,'i-  7-21» 
i-.'-  7-iii 

■li-  3-..- 
■2.'-  1-".- 

■i.'-"'.-i« 

■>'l-H-2.-. 
■,M-ll-liJ 
■JI-11-  y 

n-  li-ir, 
21-  K-11 


21- 

7- 

An 

21- 
.11 

ti- 

nu 

.1- 

If- 

21- 

;i- 

27 

■•'1- 

:i- 

■  If 

21- 

2» 

i:i 

1D- 

-ï. 

V.) 

M.ir. 

M-  11. 
M.  11. 


i^-  2-..> 
-??-  5-20 

2-i-  1-211 
.M.HJ-2I 

21-  îi-  r. 

21-  H-  G 
21-  8-"» 
21-  Î-IJ 
21-  7-1Ô 

21-  (i-"» 
21-  :.-■>,• 
■;i-  ;!-2i 
21-  2-i:- 
21- 1- 1; 

21-u»-*" 

2(1-11-  * 
2*1-10-21. 
2»-  l>-2<^ 

'il-  ri-';7 

20-  4-llJ 


M.  H. 


M.  H. 


■.111, 
.ix»; 
.ij'ti 
.m; 
.iry) 

.  lui 

.  IV! 
,11» 
,  [i:-i 

■  ■.Hll 

.^•l'.l 
.•iM.> 

.;c£t 

..T,H 

.;r.'.i 
.:fii; 
A^ 

.r.i 
..vv: 


lli>li.)rl.  ... 
Li)  lias. , . , 

tirtlfl 

Duclo« .... 
Lcp«lli-y  . . 
HouMin . . . 
OtlMe.  . . . 
Oodtroï  . . . 
Mauviél ,.. 

Joret  

DosilcvisiM. 
Trovert... 
Oa«se 

(.Kfchvrc  . . 

bîiiclf^x 

Coliilor  . . . 
I.iiconii^ . .. 
Liii^rurd-  . . 
I.oviounoiii 
Oufriu.  ... 
Coucha  ni  . 
Herlaiix. .. 
FoiiqaS  . . . 

Hiio 

Loiiofil.  . . . 
Deaillca  . . . 
l'dlob... 


r.Attc-.ilU 

Fl.iury, 

Vuiim 

Morcilly ,.,. 

CI>«rl)Ourg 

I.n  llarre-iluSemilIy.. 

Fieri'illt'.. 

Saiiit-Gititf!t 

Morfioliiics 

Quellelot ,. 

Ln  Cho|iello-Ui^a 

[.Ml.fKPvlUrchig. ... 
Annovill«-cii-S»ire. . . . 

Loiiiiiiâvilin 

Stijf:roix.(k-St-1.o  ... 
Sl-AUrliii-dij'VniTCïilIo 
Plutl«ma[ivill«-llai<ni] 
Sl-Jeuii-dcc-lluiiuinU, . 

Itlomllu , 

Turqiiuvillfl 

Poiil-IkOnrl 

hiel-tbrtrggdi'di-ilgtiftBt.  ., 

Grnnville.. 

Sl-Mnrliii-le-Bouillaiil, 

Coiuvy ..., 

S'-lîcorgcB-^-Monlaocq 

UMMiiillard 

Bricqiievilto-tur-Ucr  . 

—    -i  ans   ^ 


a-  %-*A\ 

l<-ll-li! 

n.  «-in 

t.Vlil-ir> 

•iviii-tr, 
,>;-i(i-<i'. 

:i!-l>-G:; 

it^  ;-«L', 
iït-it-tr> 

7-  î-i'ô 
tu  1-1 

M-  l-iiti 
:•■!'  l-iKi 
r,-  l-t: 

■tt-  i-iïi 

l(t-   1-I>V 

ll-M-lil 

■;-  ijs. 
■ci-r.'-t!i 

11-  M» 


.'11-  rui; 
a»-  .s-i;i 

20-  rt— 

ÎO-  »-- 
•M-  S-»" 

'»}-  2-ir. 

M-  2-Ul 
■i«>-  3-  H 
■.■«»_  -i-  i 
.1».  i-«. 
•.tt-  v>-. 
■•1»-  l-j,;' 
^i-  I-  KM.U. 
■»-  I-»" 
l'.i-ll-jt 
i;>-!i-i; 
i'.»-ii-  I' 
i:t-  *.>-■■• 

Il"-  !►-«,. 
li)-  «-  H 

m-  8-  « 
l'.i-  ;--AJ 

!!•-    Î-I..I 

\:*-  ^'-r. 

K».   1--2SM 

17-ll-JU 


M   (i. 


U.U. 


ïl- 

â-35 

•in- 

1-»u 

•nu 

s-  \ 

i:t- 

.V  n 

l!U 

V-*.*:i 

<!> 

:î--;; 

;-ii 

:;-  n 

II"- 

'i-'ii 

tn- 

?-i.*j 

Gillol Bwi«y -M-  Ï-CÏ 

Oauti«r Bp«llo«tk« 10-  8-r..*. 

LomoDnîtr OmonviUe  In-ttogae,  .  '^-  .'>-Gi 

Lrnhm ^iiil-l'loxel •li-  'i-Céi 

liantior Vengeons   K-  >i-ir. 

t*m«iiiu«r Imtrv \- 

De>u Acqnorillo .'S- 

LHMrlroid Mailiirny JV 

Ftatifoia  ...... .  UMiiil-Ûogacs  ......    U-l 

Oiival Uiiif If- 

Turi» Ctmbvruoa 

[tloiitl QorfM 

HaUsùs Quoiimiila 

tcftvrai. $*ii)lA-ll^r«-l-^I>i«... 

(tftiiamv ,..,  ljilîUc«ri*. 1.;.'- 

HeaufllH r.riil»! ..]   *- 

I^B»iD«t. 'Lin^raiill*  ..,...,,.. 

Doh-ta U«f.nilhD* 

Utimiix .'Brtvaml* i  :■-  l'-^-i^-    .--t^iM-O. 

Owpwy R*ï»#tilH I  S-  8-6IIIÇ-  U- 


M-tt 
U.U. 


U-fl, 


K 
V 
V 
» 

!t 
11 

0 

n 
i> 
il 
11 
il 
•j 
u 

10 

n> 
II) 

10 
10. 


,SHl)iOri«ivi 

):l'.l  rinitiel 

l.'iij  lleri'in 

lïti  Ijyliodlaugci" 

l»!>in«l 

..')H[jl.tti:a|>laiii 

.01:i|VoL«i»,  Eiliiioiiil. 

(Il  H^Kti,  CIjurloi). 

/«I  Piriiuul 

«o.".'r»f-[.oiiiioi/ . 

SiiUlLolilDiK; 

Kt'lIljrcaiicliQi* 


t 


t9i[  Kwio! 

'.Itf  Oduliur 

0(M  Guilljerl 

l'N)  Lr|)fovu(ii 

I-Vi  Unonoutv 

;[.'■-'  LeUvre.  'Paul... 

:U*,jPosli:«t .. 

iftWlATOinC 


10 
10 
10 
11* 
10 
11 
II 
11 
II 
11 
11 
11 
11 
11 
11 


.m; 
.11'^  I 

.Tt'i.i' 
MV.i 
XC/i 

»,:> 
V,:, 


UWocl i,.. 

UmiHaiid 

Thoumiiie 

Unrivcl 

Ka»)icy 

Voisin 

U>(Pr 

I.L'Iôvre     

Jori't 

I.einonnisr. 

Ann« 

Julio 

Dnibouiltonn. . . . 

Kudi' 

tliirtrin. ........ 

l>UTll 


Siiifil-C'-iirgcs  il'KUo, 
Sl'Micliel-dcs-].oii|i»i. 

HlDiilriiil 

Yveli.l..... 

Lcesay 

âiiiLil.^Jores 

&iruniill,v 

Iioville 

Grévillo 

Kiifiivillo 

Mortniri.. 

Ilonviltii 

Annovilk- 

Itnrl'uvoill'" 

Villieis-Koftsard 

Itiiaifl 

Rûïille..... 

Sniiil-Ponin-U-tinsl.. 
Sto-Sui!«nnc-»iir-Vîi'iï 
Les  Pîcui 

—    3  ans    — 

Oouvilto 

SI-Aodr^-dc-ltjlion.. 

Furinaii^illc 

Iiuily 

ÛclUïillo ,i.... 

SukriiiKiii-sur-Ay  ., 

rrâauvills 

Moiilniiel 

Soull«8 

ItflVCIIOvill».  , 

I)rii;i]iie  ville-sur- Mer. 

{.nCnkimbo 

jlrii'qiipbao  .,..,,... 

Vilifdipii 

Saiiit-faiit 

Donijcuu 


X. 

likGil 

l'i- 

H-oî 

i;- 

H-ir, 

*~'i- 

Il -11-; 

■j_ 

1-(1K 

.1- 

■»-IW 

10- 

■>-(iS 

a- 

:i-iw 

aj- 

:j-éK 

a".- 

;i-iw 

il_ 

^-IlS 

;i- 

\^m 

11- 

\-m 

ii- 

MW 

IH- 

Ti-I» 

211- 

.VOA 

H- 

(J-W 

•ïr>- 

7-iW 

:v>- 

7-lK 

1-J- 

H-OS 

IK-  1-17 
IK-  l-lll 

n-ii-i!» 

l7-10--iil 
17-111-1.^. 

r<-  n-.'îi 
n-  II- Il 
n-  '.1-  Il 

17-  8--JI 
17-  H-'iH 
17-  S-JO 
17-  «-  0 

n-  7-M 

17-  7-  ■•. 
17-  (!-,iO 
17-  .*)-  li 
17-  r.-  I 
17-  î-18 


H.  U. 
M.tl. 


M.  H. 
M.  H. 


M.  II. 


U  H. 


a)-  n-w 

i7-iii-i;i! 
r.-ii]-iis 

1.1-   i-KT 

'.l-il-*iS 

18-1 1-1  iS 
■i-  1-lîll 

i:;-  m-m 
:<-  !j-ti!i 

:Kt-  îMili 
10-l*-<ll 
Kl-IMii 
'.11-  1^70 
11-  .V70 
tO-  i-71 


17- 

•Vlf 

li- 

;!-nii 

17- 

■J-i". 

17- 

■^-  7 

17- 

l--.\' 

n- 

l-|:i 

k;- 

ll-«l 

111- 

i-l« 

II'h- 

;j--îii 

1*1- 

;j-  t 

m- 

"..-■Ji 

10- 

■■..-■,'1 

I.V 

II-  ■,' 

tv 

7-.>ii 

n- 

s-->i 

1.1- 

'.-  ! 

M.  H. 


M.  H. 

M.  fl. 

M». 
M.  H. 
M.  II. 


—    S  ans    — 


II.ÎÏH' 
M.WU 
l.'.\1i> 
1-,'.i!|ii 
l.MJÎH 
1-.'.7.V> 
l'i.UHu 
1î.»i7 
Iv'.'.ll'. 

lî.orj 


Oniillard . 

Tliiiinns. , 

Ftoll-viU*- 

Sl-l).'nis-l«-Vvlii 

.\pji<llll(0* , . . 

Snint-CInir 

>l-.lf  uii-ilo-SavÎRny  . , . 
Sl-^eo^s'e«■ill^•l^ollOn  . 
CoUt^ge   d'Aere.iehtri. 

Bexloii 

Saint-tiDL'ihâlemy  .... 
ïlill  litgju  it-tiaitfM  . . . 


Itl-  \.ty. 
■Jl-iMiK 
0-  .%(HI 
••ii-lMi!i 
■>H-i-,'-»ï> 


10-  7-.... 
Ii;-  ;t— . 
IIU  H-»>. 
10-  1-  .■. 
10-..-  ;{ 


■i;-  l-7ii'l.vii-  i; 
■,'V  :»-70'|.V10-  f. 

ij-  ;t-7n; i.-i-  v-iv 

10-  A-W  I.V  iUl.'» 
r,-  :j-rW|l3-U-  * 


».  II. 


I.PCCSne 

l.ovnlloi«. 

(ïililinry 

Dc8ilovi*c» 

Gnltinn.  ,. 

I.cïoy.  Andrfi... 

louvct ,,., 

llaugec 

Lcpetuint 

Lepago  

Lal^nel 

Labigno 

Lrtiighh 

Mc^iiildrnv 

liamol. 

RigouU 

Joniinc,  I^iil*.. . 
Icannn,  Aiinuslc 
rjrniiiljiiiillolii^  . . 
Diivnl,  D(»sifi»      , 

[^moigno 

Tiioiiromlo 

Callidriiiâ 

Lebrun 

Lojoye 

Paqaet 

Poro/ 


Monlnigii 

Soiiil-Mernouf 

MmilRotliior 

[,n  Mnncdlicrfl 

M-Hrice-iln-l-andeUcs . 

Bien 

Ger 

Ueouctinmp» 

S-iitit-Paip , 

st-Uiliiire-.lu.lInrcoiii";i 

S'otrr-li''i''-iiii-Toiiclirt 

Coll-'i}''   'l'A r.raHchet 

Slr-Miiric-dli- Molli  ... 

(î)niiKiiy 

st-Vipnr-ilos-Moiiis. . . 

ilnnuiRiiy 

Konii'iïiiy-Bur-Mcf .... 

Nnc([iiM'ilIe 

ML'*riii-.\ubi'it 

Siiiiiif-iiuneviûve 

Villeohien ; 

Ci>Ntniic«», 

H,i>ti>ill(-Ii  Ciitliiri 

ilr«ille-[|jgiiu 

Miirvillo 

Sîinl-îiiuiir-Jt-rKltirtllI   , . 
Cllc-rbiiiJtp 


a-  *-0!) 

l;i-  !Mai 

-.iX-ilMill 

11-11)-*»; 

lu-  I--/I 
■.*.'-  V-îl 
■il-  i-<j 
■jo-  r.-;i 

i!-ii-:i 

.■..  K-IW 
21-1;'- »l 
■£!-  l-:2 

m-  ;-;j 
;t-  a-yi 
n-\i--,\ 
i;;-ii-î-> 
II-  i-;;ï 

:>*-  t-;:t 

■ix-  î-'/it 
■.\-  .'>-î;i 

II»-  î-7.t 

K-  WAi'i 

'.'(-  ft-7:i 

11-  \-*li 


s-    OL.A.SSE. 
Bdactif  e«>U)nl  :  lO-'iOI.  —  PromoUons  d»  IttOÏ  Jasqn'AO  do  3.' 

—     S   «TM     — 


ï./.'i;!  Biïoiiol 


■i.r>\ 


Ijîcrosiiier 

Le  franc 

touel 


Saint  ticnDBiifi]'Elt«..|^-lC-7ri 

I.R  ilooi met-il' Arlli«n>y|  ttl-IH- jtt 

Saint'Lo .'i'.-   l-T" 

Frtsville |     -H'-i 


40-  3-  Il 

'-  ■.Uî%\ 

T-n- 


-ei  - 


3808 
3.891 

3. mil 
3.97-; 

a.0î7 

3.1HS 

a.trc, 
».ffn 

«.!:«( 

s.iy; 
s.at; 

8.810 

a  ;fin 

3  .'it7 

3.r.;i 
3.7;ii 

3  Ht", 

3.11^ 

4.lit"> 

4.Û 

4.  IV! 

l.Mt 

4.iW 


Bacon  

leiiiiet 

Jiilird 

PBfOry 

Loin  VIL  ïseur  . , .. 

Lcfuuniier 

C«jer 

Qii:nton 

Cofl'in 

[.elinurgooig  . . , . 

Ijivillnin 

DelnrioRiide 

I.flgcr 

Mord 

I.ninrautlly 

iLilie 

l.«moulaii 

Uv  , 

lÎLTiiier 

I.elllllatru 

J:.maril    

Grt":(|iiovieillo  . . 

I^fmiie 

Illandin 

ftcvsct 

Ti[ihoii(ne 

I^-ppnCl 

Mcaiisgc 


Monigarciun 

(iojrbesïille 

Suint-Osviti 

La  M8ucp|lii'ri!-s''-Vip8 
Sl-Murli(i-ile-Cijiiilly.  . 

Orauville 

Mcsriil-Vigoi 

Sii(l-Uiirtal-([e-Terr(pll4 . . . 
Si-Oormn  i  (i-le''G3  illai'd 

Griitgnes 

Avranclies 

Ciierboupg 

PrJiol 

Mar<'liéaieiix 

Si-JcBii-du-Gorail  .... 

GliamiioBus 

Cnmt'ioui's 

ïi[iil-(i)iniiiii-ilt-Toiiriitbit. . . 

Sarlilty 

Sl-Geoi-ges-ilo-Nûllou. . 

^uu^iamâEijil 

Ghorliourg 

Tolkvosl 

lilinfliiila^'tlta 

Oislandes 

l.aulne 

AiiilemlU 

E'iuill/ 


1-  1- 


i-7> 


■il-  :i 

•i«-  M 
■5J-  Ci 

■n-', 

10-10 

lii-ii 

»-  i 

■,'l-  J 

li-io 


1-7.1 


1.-,-  7--»8 

1,%  iM(. 

l.V  :i-»u 

i:*-  ;(-„. 

IV  i-ii 

J.V  I-IH 

l.'l-..„-l(l 
n-  !)-  1 
n-  5-  -i 
H-  «--i'. 

i:!-ll-H 

la-  8--ai 
i:i-  «-l'i 
v.^-  -.i-  ,*! 

IlMO-31 

i>-  y- Kl 

13-  !l-  s 
l->-  0-  2 

13-  ;î-».. 

12-  3-H 

1Î-..I>-1S 
li-l(i-->; 

11-10-"" 

11-  ;-ui 

II-  -^17 


i.iôîiTcnniire 

i.SHÎ  Mnïnin 

Ô.Wr,  Picdapil  AllicrI. 

D.'-J!'7  I.cïiourioi» 

r>.â')VU(!S[ilori.iuiî!t 

5.871  lîoi.  Il 

S.ilKjTroliol 

IV,.'-|li.'i;Cn>aQoes 

5.-"iiit>|l>alij.*Hux 

fj.ri;:'„[^[ji.iiu.ivi])  Paul 
Jï.ianjl-'kury 

S.iHWir'-iii'i 

B.iyilNii'nllô 

U-URliUlellior 

ti.t-.1i  l.ajraitcur  ...... 

tf.îti.'lYrein 

lï.:Cn,D<laraer 

O.Vii  l«ana£ 

.*4K*BaadeL 


—     /  aiii    — 

Bdval 

Cberlioiirg 

BoriKîville 

tlouicvilte  !a  Boslillc. 

Laran 

Si-Cyr-du-Huilioul . . , 

l'icrreville 

Scrvon 

Gouvelf) 

ValranvillP 

[.H  ilsïO'tnîcIol  . 

lUni'iicvillo 

.*n  V  i  R  n  y- 1  c- V  ïc  II  X 
llriciIucliDiini]  .  ■ . 

VnIii(jno« 

i^  PÎiMitia 

!.n  ClininR-Baiirtoiiid 

Qicîi'lioiira 

jl.a  Lain!c--(r.\iroii 
jlfijacurdruviMu 


!(!- 


I  il-  i-K 
■•  !"-  7-a. 

î  lA-  »-■> 
1  li-  7-«. 
i  U'-  :i-  t 
l  !„>-  3—" 
\i-  1-3? 
i  M-  11-  l 

1 11-  H-  r 
I  u-  ïl-  .-i 
111-  «-.« 
i  11-  n--» 
i  H-  .vr/ 
i  ui-  (i--;i; 
i  Kl-  i>-;3 

"ijlO-  0-  ( 

i  1(1-  'i-.. 
i  '.i-iii-> 
1  y-  !t- 1 

>    d~  0-12 


i:.Ci'.i'> 

(!.««■. 
lî.'.iM 

r>.'.w« 

10«Slin 


Mt'jiiilrey. . 
Diihoux . .. 
J'iycus. . .. 
Dalacrtiir . 

Ifciilirrl  , . 
t.O  Comte  . 


Torigni 

Ciierlmiirg  ...  ,.i. ... 

Oelcïillo .,, 

Cherbourg 

Dom.jt'an 

VarriiIrtH 

Fcmunville 


.VlO-ît; 
31-  \-", 
II-  i-îî 

■r-  \-*» 
C-13-7-J 


9-  ^-'i; 

S-  iW  fl 
«-  t— .. 
S-  -V  7 

O-tl-o» 


T.SHUI 

;.•>•>: 

',.■£"< 
î.:-»î 
7.:rr. 

T.lOiî 

7.i;i 
7.;iïi 

7.K'.V 
7  «>•.'■ 
K.IIH 
s  ■->■»' I 

iMi» 
K.:ir> 
s.:  Mm 

INI  lit 


—     3  ni*    — 

Là  BrIgaM St-lIitaht-dn-Uare. . 

Lcdot ^i-G*r7iiaiii'»ur-Sivea. 

l'ofitiit S»inl-P«!liiriu 

Lecar|H3ntiei'. . . .  Hris 

Letilly Hr<(iivill8 

Itocli N[<intjoi« 

1,1'iioTini Clii^]'<!iicA  Ic-RouMoI.. 

Jcnnno. Monituuil 

A''<irn Moiilgolliier 

l'nuiubMttJ Aucuy 

LlK^rnux I^a  Cresiian 

Ijiutinv  .....    . .  CIlArlioiirij 

MuillHnl Sl-Hibtrc-ilu-HarcDtiM 

tieuufils. Clicfl'outij 

L«eapl8În TotiilavilU 
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Poiriar-DMpm , 
PoUgBl^Vudlit-r  - 
L«goapiI-Maria. . 

Letonxti 

Cardon  niar-  Tliyi 
Pioary-Quenault 

Piohard 

Laroaiel 

Ouezet 

Mourocq 

fitiilbefl 

Martin  Lablaod . 
Itiard-Duraud , . . 

Hurol 

LemiiSro-Adalu»  . 
Lpti'Hry-Li'miiltiii"!. 
Bujon-Charrauâ. 
ninn'-lniil-'ilriM  -, 

LfCmtitBj'er 

Latriboi 

?(Bd*ud-LeiBonTii(^ 

.>eaTilDatH 

Lenfnnl 

Ric(iial 

UvitlDy-rninlilllon 

Delaiing 

Pealin-Veriie, . . . 
OouriiDei-Pmiiclijuil  . 

OriBfll 

liriiillloiiK-Webix>  ' . 

Tnivcrai,. 

Mûris ,,, 


T«urlb»ville-8<wag«  . . 
St-fna-d»-S«TÎgn]r . . . 

Ch«fbaurB 

Tourtavilb 

MenmI-Hsouil 

VillebandoB 

Bqoeurdrvvîlto 

Marcillj 

Marchdaùeut 

Monlebourg 

-'^iiit-BarlbeioBV 

La  MoauiTe .' 

Orglaudaa 

SI  GrarKt'i'de-KoucUry... 

A^cnui 

Saiiit'Qiioiitia 

LeT«ilIsul 

HainiiavillB 

Snpoy 

Clierboarg 

St-Gcrmain-la-Gaillard 

IlébCorovon 

Bricqueboc  

1.0  Lorour 

Saint-Floxol 

Unx 

Mcanil- Arnaud 

Les  Charaps-Jt-Lojiquet 

Avraiifhcs 

Oiiilberville 

Muneïillo-sur-M«r  ... 

Cherbourg 

Sotlevast ■.... 

Cura}' 


8-  B-tO|l7-  5-i, 
7-  6-m  17-  S-M» 

3-  7-70  1(V-  r*.^ 

ia-ii-71 

a*-  l-'ri 

at-  K-7i 

9-  7-71 

7-  lî-7.'j 

6-  5-7.'. 
y-]2-7:t 

Ùi-  S-7Li 

a-  K-7; 

2l-lî-7li 

8-  1-77 
17-3-77 
26-8-r, 
19-4-77 
I1-&-73 

7-  6-75 
1(1-  7-77 
!»-  8-7B 
11-II-77 
11)-  7-7ri 
■>.i-  1-7S 
iV  ï-711 

£i-  n-'A 

au-  8-7K 

4-  «-7K 
■a-  ft-7rt 

7-  i-TT) 

•2-  u-î; 

G-  1-Wi 


7.100  Savarjr 


7.:t4I 
7.3Ct> 


Henry 
Jennet-LdcluM . . 


—     S  on»     — 

Bolvnl 

Ste-Marie-iiti-Moat. .. 
OourbesvUI* 


11-  0-7* 


I.--  8-aai 
li-  «-aol 


-3S- 


Ollivicr 

l'aumier 

I.upurruciue 

Jeanne 

llBTijliyt^'UauvaiiL 

Tboumine 

BouiloUFaiidais  . 

UcsnanJ 

L«mRgnen 

MArtin 

■eonn a- Au ■>(!}:. .. 

Lomoyno 

«rouit- Ucarjii'dt  1er 
ExnauU  


Coiiïille 

Lirigrcvillo  .... 
Hrelluville-sur-Ay  . 

Cerisy -la -Forât 

Héauïille 

riHinanvilIe. . .. 
Entieiirrfreville. .. . 
Saiiil'Jenn-de-Dflje , 

Tessy 

Montchaton  .  . . 
Fonlenny-BUr-Mer. 

La  GlBcoi-ie 

fionneville 

N^grevi'le 


IJ-  -3-18 

II-  H- lit 

U-  8-1.1 
M-  7-lH 
il-  i~-ii 
il-  :t-.... 
Il-  3-»" 
11-  I-».. 
'.>-  8-18 


M.  H. 
M.  H. 


M.  H. 


5*    Olasse. 

Effectif  geo«r8l  ;  11.391.  —  Promotions  de  19(W  jusqu'au  n»  l.ûlïi. 
—    S  atM    — 


Jeanne  Saliot . . . 

Sur.aiiiio 

Habei; 

Ordier-rio  tailla. 

Iienos-Nofl 

Marie 

l'orée 

t'fltiliou-Mflneuf. 
Petiliii-Moria  .. . 

Pa>iMial 

Soni«r 

I.i'vlvifr<riiiflii'tnln 
Uftberl  Noeli.  . , . 
LcCOnIo 


Jorel 

Thôlol 

Berna  ni. . . 
Lenrouilly. 
Bai*n^e  . . . 

Vigoi 

DucloH , . , . 
Desvftl]40s. 

Pilin 

PUt 

Noiivql. ,  ,  , 

Goron  . . . , 


Montrouit 

Sojol-Jaraes  

Omonville-la-Rogue  . . 

TollevBat 

Aoqiieïille 

S  r  -\  icoia5-pw»-o  ruivillc. . 

Qaihomo 

Cherbourg 

Saint-l'olk-rin 

Sl-Marlin-le-Oreard.. . 

Saïiit-AïuaiiJ 

Cherbourg 

Ilricquebec 

Vierville 

—    4  ant    ^ 

Lu  Colotnlie 

I,n  Vretol 

Clialandrey 

Thflvillo 

Broiiaiiia 

Camitroiid 

I.a  ItoL'h«lle 

OrHuville 

Mafigiiy 

Poill«j 

Parignï 

SaUl-Clair 


15-10-23 
ir.-lfl-  3 
15-  H-i:i 
12-  8-a.f 
lî-  «-id 
li-  3-.-U 
13-011-1)11 

ti-io-  « 

11-  2-1Ô 

ui-  7-au 

ït-lU-i)» 


.')-  !)-70 
•■i-  1-71 
1-  r!-7;i 

«-  1-71 
lî-  '.-7.') 
■£i-  (i-7,'> 
25-11-7.-) 
2fi-ll>-7i 
:»-  7-7G 
«î-ll-Ti 
28-  7-70 
H-  7-7Ô 


IG-  3-3ît 

IV 

11-38 

12- 

A-*» 

II- 

;i-ii« 

11- 

3-m' 

11- 

S-),n 

11- 

1-  B 

m- 

8--1. 

10- 

.V  1 

m- 

:i-^. 

10-  3~."| 

iy- 

■i-21| 

I>clain'r-J«an<M. 
DUéran-Kouliî^it. 
[j^iaii-Qttrraiiie. . 

Rolwrt 

DeUuoev. . . 

Let)oul«SIIcr  .... 

Soè\  Aur«li« 

l'oulaiii 

Horkin 

Poiilicrl-Çawrr. . 
T«rr^ 

DnraniUPelliii'i . 

l.c^ouîx 

ilamolin. 

Hii1m«r 

Kniiltnnd 

l'oriû»oï 

Hamliye 

Paiilaiii-LuMo. . 

Irigoiil 

Menant 

Ki'iinrcl 

loiirilaii-Aum'^iii. 

Lniaicy 

I»gi'nnd 

Vnriii 

Iliiliot  MnHn, . . . 

Liuifio-Voyd  o  . . 
HPgiiniiU  Munu. 

L,MngPnril 

Dp-pnnpit  ilf  Lii.llil-pi 
I  MipUiB-Lfciil''  ,. . 

l'hilipjie 

L«moiiDi(>r 

I,*i>ewi;-i;onlon. 
Marie- Poil inr  . . . 

Gu^rîn 

Leroiid-Mnfin.  .  , 
Lemnj'no 


Chirbgurg 

Charboiirff 

M  MlSilK  iti^ril'fTIlHlDI.  ■ 

Equeunln>vill« 

Mediiil-aii'VBl 

Ilisaville 

Movoii. .,....,...<.. 

L«  Po/run , . . . . 

Sthati 

|jt  ManDeJli»rfl-B/-Vir* 

Vîdouville 

Si-Iirtiri>-dc-LaDil«llea . 

'^niult-iléoil* 

Ei^iiilcville , 

V*r , 

Rampan 

Suibou 
iv 

Lo  Tbhu 

Bru(-h«ville 

^urcl«val 

Saint- \tauricD 

Prilol 

Grotville 

Snim-VoDat 

riorni) 

UaidH ,. 

Mulsv 

Lea  l'icuï 

Toiirlavillo 

QiiiiUeh<ju 

NnflGl 

Amitiiiv 

St-innii-ilva^naisaiilt,, 

CnrUy-la-l'orei 

Meatiii-ViROt 

UPtovilli?-lB-Vcnollo... 
Chfltctip*-Ic-KouMcl. . 

'Iraiivillft 

Lo/ou  

TtuDl-Gttriia-dt-U-Bifiin  . . . 
lijjroavtlL- 


iî-n-::{ 

n-  11-7:; 

tri-  -VTo 

*U  «-Ut 

■£}-  -v;*! 

A\-Ui.'.i\ 

I.V  ■■}-'•:}, 

.t.|i-;:., 

■y,-  :u;(i 

■i-iii-;i: 

lu-  K-lM 

IT-  !i-7s 

l"l-  'î-ll 

7-  lî-îH 

m-  H-;s 
li;-  ri-w 
■>s-ni-Tt; 
■i'i-  H-;-» 

,V  "-«) 
»l-  f-sl 
llj-  li-«l 

■»■  l-WI 
1 1-  iî-SI 
11-  :j-xl 

■nu  8-.SI 
37-  8-SI 

•m-  cjii 

■JÔ-II-81 


li-N  —  l'.l 

lit-  7-K! 
IIV  .l-a- 

hl-    .'J-BI. 

l.V  :t-»» 
IV-  «-1 
i:^  :i-3.-. 
i:t— . 
li-  K-  -> 

II-  H-IO 

II-  7-  r. 
m-  !)-.... 
m-  -v*.. 

lu-  Ï-*J!I 

K-  s-ii 
8-  a->- 
K-  s-.. 

K-  S--» 

7-  ik-ir» 

7-  5-10 
7-  »-  C 

7-  ^■•i 
7-  1-  7 

li-ll-  « 
11-  .Vi7 
li-  .vau 

lU  *-  i 

(!•  .S-.I» 

:.-ll-:i 

-V  I».  î 
.V  4-  6 
-V  <-  4 

.■>-  3-a». 
.V  3_«, 

Ô-  I-  G 


Ll'toï. 

Lohoux  

loiiïcl-I^boiirry. 

RotoiilBitrthe, ,. 

t.elienvre 

Horvidl 

i<  ri»il  1  -  l.arto  n  ut' iir . 

Lenevou 

l>aul[*c-n(ul«tMi'lti'R 
Uibun-Duboin... 
Lliiittii^r 

tA'tiHll'IliCTllniMSI.. 

Foiichnril 

Marin 

Forent 

Kiroii-Msrgaerie 

C«rctracl 

Ijtroj' 

I^croiid  Anna  ... 

MauKer 

Pitliûril  riiulit).- 
I.avauri(!-A'l*ni  . 

Lebat 

Adcline 

I.ouiiil-Divet 

Habiri! 

Ilos\oii's 

Touii^-Tapin. .. . 

Lcpviit.. 

Ati'lrfl 

UruuallC 

.VJpiiiol-Riioiill,- 
Lel)Ms  l.ouiso  . . . 

Ronijrcux 

Oohier' 

ChssI»» 

Lemarclinnd 

Chinniiin-BonnlMPiil 

Gnillaril 

Itclisifi  

|-ll"rliOii.l.HOGli'lM'i>n 

l.fiprui'l-T(ibiiPÎn. 

Hoaianil 

CrnSard 

I^meny 

Ko^au 

Boiil«7 

Vimont 

llallRis 

ilMWy-Cooilltird 
Yoa 


Coiideville 

V'rasïille 

tlion 

Hoi^hevillo 

U»  Biflrda 

Neuville-Bu-Piain 

M^suil-Amoy 

Cuvi^nv 

Boullcvill»  .. 

Cherbourg 

Itegnévillo 

Gfsnville 

Les  Loges-Maroliis  . . . 

SI-Cyr-du-Bnîlloul 

Les  Vpys 

Cnnvillè 

fioiiïilla 

Grollon 

Sl-f.fiirKc»-Ji'  la-Rli  icrr.. 

Crasville 

.Msrctiteieux 

Cherbourg 

Sainl-lïrice 

G'iiivpls 

Paiiil-liermaiii-'i'KIU. . 

Nnlre-Uamo-d'Elle 

Mt'siiil-Baiuiray 

Sniul-Ursiii 

Sai'igny-lo-Vioux 

Nôville 

Le  VBl-.Sainl-Pnir 

Si.SoiiiBr-de-Bcuvfon , 

Vaina 

St-Marlin-des-CIiampE. 

Ilrngoy 

St-Louel-Bur-Viru. . .  ■ , 

Fou  ca  m  lia 

Chcrliourg 

Anvers 

Sfliiii-Qsvin 

Hoiioey 

Auderville 

Ln  i:iia|)etle-EiiJuger  . 

MotiWhoufg 

[juuUrville .. 

Saiiit-Vnasl 

La  l*I«flsts 

.Si-Vigor-dcs-Mont», . . 

Husson 

Baranton 

Sauiemesiiil 


•JO-U-Wi 

2-  -'--y 

'J8-  1-7,' 
3.J-  2-". 

IM-  2-7f> 
an- H 1-70 
•£l-  :i-7il 

II)-  ii-7f; 

U-  ■i-7(l 

112-1(1-;.'. 

■lH--ll-7ti 

4-li-7ti 
18-  -i-'û 

2-  !f-77 
l)-il-77 

■i!t-l3-77 

1-  1-7X 

•.'1-  1-7H 

i-i'.'-;:i 

10-  1I-7K 
IX-  1-7H 
-."i-  7-7K 
■iM-  7-7H 
■M-  ï-7« 

1-10-78 
M-11-7X 

n-  ;i-îii 

l'J-  -3-711 

11-  3-711 
•i'i-  ^-7!t 

■y>-  i.!-7:t 
i:i-  y-7:. 

■l'y-  7-71» 
23-  «-7:1 
i-  ti-TH 
10-  ii-',-Q 
■w-  »-7t) 
■iWll-7!l 
H-  7-7» 

ai-i4-7y 

t-  1-80 

3-  3-80 

1-10-77 
10-  4-SO 
1^-  tl-S() 
lii-  ll-Hi 

«-  7-S(l 

aj-u-«u 


11-  s-.,« 

1-.'-  !-•• 
ll-H-"" 
11-U-." 

u-  ;ï-»o 

11-  3-..t 
10-10-18 

10-  n-15 

10-  ;i-  -î 

10-  ii-i:j 
10-  :i-n.. 
10-  -i-Vi 
10-  UVi 

11-  ii-m 

11-  :j..in 
11-  ;î-»n 
II-  i--s> 
ll-t.>-  -i 

H-  8--37 
H-  H-10 
K.  7-1.". 

K-  :i--Jl 

H-  H-..B 
H-  ■.i~m> 

H-  .*J-.-i 
«-  H—" 
8-  1--J0 

7-n-  :. 
7-in-l-j 
7-  Ïl-'JO 
7-  M-  « 
7-  ti-  ■) 
7-  5--ÎÎ 
7-  iV  li 
7-  i-  11 
7-  .i-l-^j 

7-  ;j-uij 
7-  a-"" 
7- 1-  7 

/•flji-lS 

7-«»-  .' 
O-H-27 
ti-  9--38 
0-  8-18 
0-  8-l.î 
0-  0-lï 

11-  ti-ir, 
0-  .v« 
0- 1-  0 


V.' 


M 


Ltianltr  Lr  IMiiit)t 
i'aMii>> 

lîermHÎno 

Lerotile-Orulii . . 
[^vitl)--L«auir«  , 

Itotiard    

[Vïsvy 

lOalldii-I-lIvriviil 
Jouliorl  IjeuQÏiU. 

Aiigcr 

Uclooeur 

LeforuHiiBr 

I^niallro-lllberl. 

Vi«l-l'ftria 

l'hilii.]* 

CtyAU 

M"i'Jn 

Séltinj 

Ciirlul 

I^iniire 

I.'lajiijnl*.  IWaiini-) 
1,(>liriiil|Ii-(>l>  ll.llln- 

i'olii:i) 

lirouBïv-Coron.. 
l^eesiié 

l'irgiioi^ 

[.niMiiïV  Mnrii',. . 

\Mi\u 

MniiinUiil 

Mpurorij 

[irfraricii  ....... 

iluulo* 

HeubMi 

Hi«rherl 

Legigori 

Hii^riii  UoittlC. . 
CiailUrd 

l>II|>Ulll 

Kiiiiclmtd 

.leiciiault  Jiilield' 

«flhpl 

Loidliar 

rtoiMo 

Coticard 

ijTncualer  Annn 

flclop 

II1.0 

Ctiidsrd 


>dllour]n , .  ■ ,  . 

Ili>u»ri>:ii]f , 

1.0  Vic«l 

yitvf 

Ilreuvïllo 

IleiKiitlnlU 

I  .a  P«nialle 

l'ifoi , 

.St-MBlo-d«-la-[^n4le. . 

UT«l'«u1 

MMDil-llua 

(.ambemlk 

&aiiueni>au\ille  ..... 

'■r»i)^M. 

loboar^ 

l'oaultoel , 

^roBvilla 

lniio\il!a, ........ , . 

l.aiiiill* , 

lUubi^ny..,.. 

•■.bUgnr 

Ilusii .,,,.... 

OratgDCt 

<'li#rliuur|^ 

r!.|L>eun]rovilIi) 

l''oiiti*iiaï 

^uualnvitls 

IWlevillc 

Mouliiin 

U'Kians-tletirBiid  .... 
<t-l>al(;i-u-ite-ClDiil*.. 

Toiiiicïilio 

I.D   ChB|MlIlMlu-F««t.. 

l.tThnil 

Mouiïii'oii 

Avrnripliiin 

si-MBr[iii-4>-Chaiilieii. 

'>ri[ij--lii-S»lle 

^iico^ . . . . 

Siourille 

Hrii'<Iupville-iiirM';r  . 

I.n  [Idleiuo 

"^iJiiioruea-de-Livoye. 

I.C  Puni 

[.Il  nfl?.oi;e 

Mcsnil  ïflve 

l.oïKiiovilte 

Mp»iiil-0/.eniie 

VilIcdiCH 

I.-T  Goflefroy 

1.0  llam 


i-  .V71 

ï-  «î-iri 

■«-lil-TV 
■iH-  .V.V.' 

31-  :>'i\'. 
\^'  ;}-7ii 

■28-  *-îl 
7-|-.'-l»i 

l;t-  «-7\ 

■Si'  i-"i 

12-  -^-71 

17-  i-r. 
:»-  7-11I 
iî-  K-i7 

•**-  11-77 

.V  g-77 

2-11-77 

U-lii-r.l 

7.  (-7:! 

.V  (l-7^ 

■JMl-71 

•7-  l-î'.i 

);t-  iVïli 

I.V  -V?.' 

Ift- 111-711 

s.|-,'.7ti 

I1-I.'-7K 

HH-.»-!H 

IK-  î-;'.! 

t.'-  '^7.1 

•i-  i»-;^' 
ïi-ii-/-,' 
2*-l.'-7;i 

!()-  .-i-TH 
4',-  -i-Hi} 
•i\-  ."i-Hi 
:>.  il-a* 
■il-J:J-7i 
■.'.■-ll-«l 

IT,-  -J-Sl 
H-  .-i-TS 

a-  .VKI 
31-  7-7; 
28-  7-m 
'.'.'t-  «-«I 

13-  »-8J 
-3-81 


ll-lik- 
II-  \*--M 
11-  A- 
11-  1--K» 
lii-M-Jll 
1iUll-t.-, 
ti»-|ii..>u 
M-  11-17 

Vt-  V 

Ut-  H-». 

nu  o-a.-, 

Ut-  .-{—>. 

it-n-  H 

H-IO-l  l 

;t-  .vjo 
:»-  *-  i" 

8-II— 

rt-  it.ir. 
1^-  K-ir. 
H-  f-ai 
7-H-r, 
7-11-  i 
*-  v»--.. 

7-  7-lK 

7-  i-2a 

7-  ;;-"" 
7-  ;j-ii.. 

7-  ."{•■'(• 

7.  s-... 
;.  »•>• 
7-  :t»i.«i 
7-  ^i:i 

7-«»-  7 

1i-  »-<>.. 
c;-  :|-..B 
U-  .V"- 

li-  2-  H 
li-  I-  It 

■'i-lii-lti 
:>-iu-  :t 

ô-  U-IK 

r,-  7-a» 

Tj-  7-'il 

.V  5-  a 
ô-  i-  X 
.V  ;î-I8 

0-  3-  i 


lu» 


llMl-t 
UNI) 


i!Kn 
v.va 


IttE) 


lins 


-S9 


(;aUI)ie.l 

Laisdé  GBlipicHo. 
I.ecimtc  NalhflUo. 
Runiilt  Juliette,  . 

IloiillUr 

Fallu 

ISrfiarti 

Yvctot 

I^villain 

Buhot  F«manda. 

Desporit 

Roger 

Bûiioit-L^fresiiA. 
Ituault  Ueorgina 

Mijinot    

fiiicinpin-l.clprrsur. 

Beltiaril 

VnUon-Lebruti , . 
!^oret-Saavé  .. . 

Coury 

;Jsu II -IJos valides  . 
Kcspars-l'aiiuet . 


Hoiicaville 

Lg  Vnsl 

Colomby 

Vengeons 

Ue  11  ne  vil  la 

Htibervillo 

IsiÇciy 

VHiOgriea 

Mes(iil-0[ntc 

Airol 

Monlsurvenl 

lloGquiKn? 

Avronclio» 

rorigrti 

VnlngnGB 

Cherliaur^.. ..' 

Avmnches 

Le  Rotel 

Cherbourij  (Lyci?o). . . 
.4i'i-anpfteï(Coll<-ge).. 
Sl-Michel-de-la-l'ierre. 
Sl-Nîrola^-Ini's -iiranvillf . 


•,'i-i;-m 

■2ô-l-.'-RI 
■«,)_  -i-Sl 

ai-  A -m 

î-  ti-K-; 

I  »-  i\'»î 

17-  'i-«l 
■«-  ^-i*:i 
■ïj-  "(-Si 

10-  't-m 

MO-  H-81 

17-  «-."Ml 

'i-  't-',r, 

ir,-  7-*i 

■Ïi-i0-(il) 


INSTITUTRICES     STAGIAIRES. 


.1 
II 

7 
K 
St 
10 
11 
12 
U 
l\ 

ko 

17 


Sonnet 

Tore! 

Bédouin 

Chnuvoiï 
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Institutrices    laïques    en    Congé. 
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tanardiaad'LKlïniiry . 
Vernr-Lerogeron  .  . 
L«bfgot-Costeniin  . . 
Prtvel-Poulaio  , . . . 
Dubourg-Pessoj  ... 


Alix-l.epoiUeviu  ... 

Voiiiiri-Le(i:»ro 

Pigoot 

4x)lUlt»-Uu(tuo;r . . . . 
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DiefineliouM     lIonorltiqucM 


Oat  414  DMaméi  : 

Officiers  de  l'Instructto.i  publigoe  : 
M.    Saiïot,  Ernest,  directeur  île  l'âcole  primaire  auperiBore  de  Piriers. 
M.    TiQEB,  Adolphe,  direoleur  ■!«  l'ficold  prîiuaire  nuiifricurâ  île  tiranville. 

Offichrt  d'Académie  : 
M.     RouRnoN,  Ernetit,  iirofosseur  A  TEcolc  normnic  dn  Saint-l,o. 
M'i*  Hëbebt,  Mario-LouÏM,  Jîreclrice  d'fcola  iiiikliquo  &  Saiut-Lo, 
M.     Maom.n,  Errjcsl,  inatilulouf  publio  à  Moutfurville. 

Pktit,  Charles- Joseph,  profcs^'  A  rCcole  primaire  super»  de  Gninvillo. 

LuioKKisn,  Frédéric,  dirttcleur  d'école  publique  k  hrHej, 

Cheealier  da  Mérite  agricole  : 
DuniBI,  î(i8]ieotcur  primaire  t  Valognes. 

(Arrête  tninisteriel  du  i:}  iijilliîl  Vm.) 


M. 
M. 


Récompenses    Honorifiques 


Ont  obloiiu  loa  rtcompciises  Euivant«R  : 

Médailles  d'Aryen!  : 

ÛOOUKLIK.  Louis-Augusie,  dirauleur  âMcolu  i  Cherbourg. 

D*ctKR,  Louis- Eiig^nQ,  directeur  d'école  i  Picanrille. 

PODLutn,  François-Jean,  inalitateur  &  Ceaui. 

LuocrBF,  Auguste-Joseph,  instituteur  ù  Satul-Amaod. 

Ozocr,  Psul-Proapsr-Kmcric,  directeur  d'CuoIo  à  Sourde  val -la-Barre. 

ifêdaititi  de  Brom«  t 

[SJ.     Baubet,  Edmoud-Atmire,  ingtiluleur  ï  Pîrou. 
111.    Foesxr,  Consuiul-J  eau -Pierre,  iuetituteur  a  Rauville-la-Rigol. 
"•  GlUtiK,  née  PiCRCKfTK»,  Marie,  inatilulrîpo  1  La  Gleceri^. 
M'"  Letimohieb,  Viclorine,  inatilulrioe  A  Virey. 
M'"  DfïAi,  Maric-VirKiaie,  iiiatittilrioe  â  liaroeville. 
'ii.     Rude,  Eug4ne-J«nii,  directeur  d'dcolo  A  Villcilicu. 

UoaEL,  Edousrd-PrAdCrir,  jn^lituletir  &  Cherbourg  (Lyc^). 


—  48- 

M.     I*i*TT».  Aotmae,  ilirMl«ur*r^«le  A  l'^rcy. 

M***  [juunbv,  nte  T*h<k.  Marie.  întlilulrioa  &  RoipidTille. 

M"*  Amsi.,  »4*  Picor.  Marie,  iiuItlaUlco  1  CurWKt. 

M.    Ldinioors,  JiMn-Oinlavo,  inilllulevr  ft  Saiiil-nomplwhe. 

Hfiilton*    Hortorabtti  : 

M.     L-iBoociiE,  Pmrv-ljouin- Victor,  in»(il<ilcar  A  ARifr^rillo. 

M"'  Lkutoihet,  J«Mp1iIn«-Miirio,  inalUulric9Ù  St-Martîn-U'llébcrt. 

M"*  CiBARU.  nM  LunuK,  inslilulricc  %  CsreaUti  (RiMigeial). 

M"*  lljkt-nxco.  Mnrie-Rofp,  iii«tîtutrîcc  t  t>atat-Jeao-le-TbMni(S. 

M"*  PotLAKO,  Eliso-EuiiAni*.  inalilolrica  ft  La  TrioiU. 

M"*  Casiel.  Atiae-Maric-Aiigualioe,  direelriMd'ioole  t  Vntagne*. 

M"*  LtiiotifiL.  AutJUslîiM,  ioililulrice  b  UontMrvcni. 

M"*  LuAr^Hd,  Mnrifl-LoaUr.  inalilutrice  d  T«m;-wr-Vir«. 

M'"  Pacmicr,  L0onii>-Aiigu«liiM,  însliliitTKXi  A  pngrviillo. 

M"*OLUvitR,  Adélaïde- Ma ri«,  inatituUiw  A  Coaville. 

M,     Dmiomij^iw.  fraufoit- Auguste,  iniiilDieur  *  F«itnaii\îlU. 

M.    MAi.Assifl,  K<ioiiard-Piarrt,  inalilutnr  A  QutlIioTillii. 

M.     I'a&tev,  Au|{iiftt'.'*Msri«,  itislilul«iir  i  Sniiil-Mariiii-J^Bonfo 

M.     [.nioxEi.,  Aleiandro-Joiopli,  iniilîlalonr  A  Sojnt-Ilîlsir»  iIu-HaroonH.] 

M.    Mauokr,  J<wo-Fraii;ni(-Gabrio],  hiMituleori  fsaiiit-Otvia. 

M.     alu^Ul^l:LI.LuIT)I.  Al  li«  cl -Emile,  iiiïtilut«ur  A  Nac<iu«vil)n. 

M.     Gutiii»,  I.eoo-Ûuilan-i-'ulU-rl,  îualilnlcar  A  Saiiil-Poi«. 

M""  Lufii-Tisn,  nd;  AoAnt,  Josipliinn,  inuitulrtoo  A  LoliL 

(Arr«lA  Bûai«t«riel  du  10  juillot  1D03.) 


Certificat  d'aplilude  h  VEnsei^netnênt  agrkoU  rfn«  /«a  f'crïj 
primaires  supérieures  —  iif03. 


Lisia  don  Candidat!  re^s  : 

Lakoenais.  F«lix,  instiluUur-siIjoiat  h  Saiiil-Hilatrii-ilu-Ilarcoui'l; 
Lbkevkc,  Alfcoil.  iiiitliliiicnr  nu  roll^ffo  rio  Morlain; 
MoiiKL,  .lenii-IlBiitiâU',  in^UtuieuradJoiiit  h  Maroh^eui. 
PâPi»,  Pierre,  iiistitutour-adjoint  à  VUlciJiou. 


^Ê  (1)  Le  teilo  eut  lu,  dîuie,  pais  relu  ;  uns  heure  est  occordM  bqi 
^■MD^ilat*  pour  revoir  leurs  nopîe*  ut  répondre  aux  queslions  iiosAos. 
^■i£a  j}ONe(uii(toii  lie  doit  pat  ftre  dictée. 


so 


Nous  supposAïucs  que  ces  eoraots.  elTrsyfe  par  le  brujl  tnnsilA  Jr 
nn»  voix,  »vaienl  fui  ttiiiis  leti  Lruyi^f^s,  et  lulév  aiMis  tinuli'  leur 
rain.'  <m>;  Kiir[irù>e  :  lions  pl»<;Amiit  ilan»  f-biii'iiii  des  quauv  fi^iu 
subulH  uue  pièoc  d'urgi'iit  et  quelqufii  droiï^es  <|iie  n>>Éi&  »ti>^ 
eniport'^;!)  pour  le  ^Ater.  puis  nous  repajllin*>s  «au»  qa'oa  Dousfàl 
aperçu». 

Os  iMuvi^.i  «tirants,  t^n  retrouvant  leurs  saboU  ph'ins  tjp  soT^-n» 
«t  ik  pi^Lts  (l'argi'nl,  crureul  *  rinirrvi-iitwD  (]<■«  féru  :  niiÙ!<  Ifur  prn 
«t  leur  mi>re  do  «'y  trompèreul  pas.  et,  av«c  om-  drlii-^iie^uiv  Uindntiir. 
ils  Qdiis  n^Ditiront  surprise  pour  surprime.  Notre  iluawsli^iw. 
ouvnuil  ie  k-»>l<.-iiiaiu  iiiaiiii  la  purif  il»  la  n»ai«ou,  troui"»  sur  I»  ivud 
qiwtre  petits  paniers  de  jonc,  tout  remplie  de  ooiseUes,  «Iv  frumapi 
lie  ctiôvn-  «I  de  |i£tils  pains  ik  lieurtf  fa^oon^  un  Tumie  de 

LAMAJRPOt. 

Quostioiia. —  1.  AnalntigraniiMliaitMBeatlaa  nota:  Brrgvr  \; 
ebvn««   Hiw    btrgtr^   Paires   \iiena  pairts   de  p«(ilA cabota).  iTia/aal 
Ummmm  «n  porlant  Iw  «a/diiU)    .V«<m  rVtdio  ntfiu  R>lf.  —  Il    fnJâfoai  ii 
raatafa  dct   pr^iontiaBa  dans  csUa  phraaa  :  .Vmu  irptftmVmrt   f  se  m 
[eM/ÏMli  araicMi  /■■*.  ^  111.  Bs|ilw|a«a  la  Mns  4m  «iprataio—  «BîvaalH 
FX'inioraswlMiN  det  fié^t  (oM  laavna  ffinM  ctaNal  à  '""'-'— aaijna 
[  JM).  .V«  t'y  imif»ér«Mi  p«  0aar  pèn  <l  iMr  aièn  aa  m'y  Uomp 
\  (as).  —  IV.  QiM  pauM-i«as  4c  la  eaaJirila  4at  >■■••  htJgara  al  iW 

I  laarB  parents  t 


COMPOSITION  ?IR  INE  ILXTIEKE  W  CDL'RS  (I». 
lOarta  :  1  haM«  t,%  M*  fla^Viia la  iM^«  Al  b  «cWa.< 


t.—  Os  a  «An»  ase  ptdc«  >fednp<tt  I3*.») 
plK  urdL  OK  s'irait  ^'il  M  aHi^Br  I  (  < 


r<fM««w4ai 


■5TtJtt.3*; 


—  51  — 

-Uu»  puyr  l'it  m>|)  '•.{  rijini>iAi)  iluît-un  rev(!ft(ti'e  I«  mitre  t\'Ho\Jif,  s\ 
poo  veul  irapmr  W-i  ïr.  00? 

11.  —  tiijnrtiiii  carnia  1  heclaa'  de  superficie.  On  t'eiiloure  d'un 
eillikge  qui  vaut  2  fiariis  le  nn^lrp  roiiranl.  Qiielti^  sora  b  di^penw? 


iî»  SÉblE  (CandMntt  Agé*  A^  moine  de  ISariH  nu  l*r  Janvier  1003 
el  ikïiinl  «ntror(iii  5*  cla^fiiiue). 


DICTÉE  (1). 


LA   SOMIUKITâ  CIIKZ  I.Ëii  MOZABITES. 

L'urtivit'f  la  plus  ^ruiido  rèf;nc.  du  matin  au  soir,  dnns  les  vîllaj;;^!) 

'  oe  jh?iij>Il'  nrahf,  ijiii  mltivo  une  parli*?  du  Siitiar-.i  uigr^rien.  Siiiii* 

!  (in  vnicud  thn»  les  jnnliti.s  le  griiKcinoni  des  poiili«'«  au-dessus 

'Jm  puits,  !>('  iDtiB  côlfis.  lits  L'iiltivaleurs  bi^clicnt  la  Ipits.  crwisenl 

«les  rigol*'s,  arro9i;iil  U:s  plantes.  OpendiiiU  iv  Irsvail  dt- luiis  k-S 

^plnsIsiiEs  uuruic  prudiiil  di-   maigres   rf^sulUits,  «i  In   plus  efTcctivo 

solidarité  u'avail  ri5gnt'  parmi  i:e  petit  peuple,  qni  dunufl  uin»!  lu 

I mande  un  grand  i-useijs-nunienl.  I'[>un|iiui  tous  li'«  M>M»l>ites  Ira- 
\iiille»t>iU  »UM«  rrlilclu;?  Putiivjiiui  luus  out-ds  contribué  a  élt>ver 
leurs  villes,  à  creuser  les  puits,  â  iiiaçonn>-r  les  digiieti?  Parte  (fan 
l'œuvre  de  tous  doit  profiter  H  ehacun. 
Ici.  la  l'ralernilé  n'est  point  un  vaiu  mot,  Sur  le*  plares  publiques. 
rîchM  el  pauvres  s'nssoicnt  cflte  ft  côie  ;  la  in«udirit(  est  iocuimue  : 
.: 
(I)  Le  teiln  e\l  lu,  itictc,  puix  relu  ;  une  heure  eux  accordée  aux  Mnilldata 
IMMir  r«voir  ktirn  eopM»  cl  rApondrc  DUS  qnqittions  p(M«m  L«  poneiuation 
ne  doit  pa»  fire  dictée. 


-BS- 


jamaifl  uti  Mozaliite  ne  Iftifisera  un  coni'iUjyfiii  il«iii4  lu  mtjtHn*.  Il  esial 
(U-M  \<>w  (|ni  |>r»li'-|t;'''il  '''-'«  fiiiblcs  H  Il-s  (k^roudral  cnnlit*  les  |>ui:i«aiiU 
k  (|ui  il  '-'Si  iiUuniil  d'Halcr  Jours  richesses,  atiii  d«*  ne  pas  unit^<?r  li 
malliftiireux  :  el  ces  lois,  comme  louttt»  li-x  uulri.'S.  stiiii  ngutintise 
ment  observées. 

Jotevr. 

Questions.  ~    t.  S'atsoiefit  Conjugnar  l«  v«rl>«  atstoir  bu  |ir«s«iit 
BU  futur   lia   riiidk'Hlir.    Donner  Icn  diiïffntiU»  (niraw.    —  II.    lndîqu«r 
iiutiire  lini  pro]iO!<iliciii.i  dans   la  |>tira»c:  Crpcnitaut  If   iravatt  de  tout.. 
.Juiqu't  ii<i  grand  tuseigimmKnt.  —  111.  Kxplii^itar  avoc  pr^oiition  eemu 
BiHniAe  étaler  set  ricMt^tti.  —  IV.  (tiiel  bon  exomplo  cet  Ar«be«  daaawil 
Uh  aai  autres  pâuiiles? 


COMIHlSmON   SLR   LSK  MATIÈRE  DU  œURS  (*). 
<Dnrfe  :  1  honro  l/?,  non  conipfû  le  tanp*  dr  ta  ^«|£a.^ 


I.  —  i>n  veut  «ntourcr  tiu  jHrdm  qm  n  "  4^cain.  5  alo  1 
48  m.  2>  de  tai^e  mvpc  un  treilla^  eu  ni  ik>  Ter  qni  a  8  cl^>~iin< 
hauU  Ce  treilla^  esl  v«iHta  ^  fr-  00  !<•  i|auiUl  «t  pèse  :t  kil«)ij.  1 
par  Dèlre  carrf .  <ju«lt«  sera  la  défMnae  f 


II.  —  ni>RX  p^RumiKi'  ■•ni  acheta  uiw  èinffe  i)e  mAne  «jtuUité 
àÈna.  iiwg«8tus  dilTi^reots,  L'on»  m  yt^yé  Ir  mMtv  5  S  dv  Tr^nr  ;  l'i 
1^  en  pour  V'V  de  frsnc.  Dil«6,  suis  Taire  «Tnfi^ntKtD.  quelle  e 
qiii  a  pa\T  le  phtt  rlter.  «n  jngûflMit  mm  afBnnalina. 


II.   -  BOURSES  D'ENSEIGNEMENT  PRIMAIRE 
SUPÉRIEUR. 


ASI'IHANTS. 


h. 

r 


Ortho/paphe. 

LA    PItATtCB    KN    JAXVISR    l«n- 

Paris  matKiuait  fl  lu  [Tunei*.  CV-jil  tominc  «i  on  hii  liftt  onliîvé  la 

illté  de  penser  [jour  ne  lui  laisser  que  relie  de  sentir  et  de  souIVrir. 

Ivnl  et  »a^i>  <>s[irtt  |ir»viii<'iiil  (omi1)>'-  <Ii>  ik-silhiMOii  pu  il^sillunion 

lumpreDait  inul  ce  qui  s'Hail  passé.  Eli  quoi  !  uprés  un  ri^^c  6Î 

aiiinl.  «ne  iltifaîte  si  prompte  :  puis,  «nmlain,   la  rtiiiie,  la   vie 

Siispi-iidiK-,  liiiil  moi!*  il'!  doiilfuns  vl  dr  sucrilii.'Cs.  l'^té  s'uflievail, 

puis  rauLomne.  pui.i  l'hiver,  l'invaHlon  s'étendanl  comme  une  tache 

lili;.  gwjfUiiul  les  villes,  k-s  Ixmrjfs.  I<.'i<  villagi-s,  l«is  liiiineanx  : 

vf'p  dos  iibliuis,  Hver  li-  loup  maulcaii.  la  lauce  ou  la  ctirabine 

u  pAJng,  piu-  petit»  ^i-i>iipe!>  furtib  et  inquisiteurs,  lo  pm  de  leur» 

hevaux  sur  le  pavé  dwiert;   le»  réqui^itioiui.  W-s  logeuiuiil»,  le» 

proTuiscutli^.  k'  servilismc  du  sourire,  les  rn^ee  dan»  le  iwur  et  les 

hontes  l>ii«s  :   puis  lej  alerle.s.  lex  violences,  le  .«if'llenient  railleur  du 

fre.  Iv  r»uk-iut_>r>l  sourd  de»  Uunbour»,  lu  poiaic  du:«  cusquc»  «t  le 

Wht  ani  Rhein  \V  montant  de  la  plaine,  les  soirs  de  bataille. 

Clinque  fAuiilk'  élail  Troppée,  les  fortunc-s  détniilt-s,  cudiws  ou 
nienafèes,  les  mnisonM  aljandonnées,  les  champs  déserts,  les  foyer» 
icimé». 

Les  hommes  ^laieui  partis  ;  d'abord  les  soldats,  puis  les 
Tnoliilcf>,  If-s  nii>l>iliw'-s,  ks  minW  natîouaiix,  les  francs  tireurs. 
Parfois,  ou  voysLl  itivciiu-  lu»  (dopés.  les  malades  ou  les  priïoiiDÎcrs 

Ecrir«  an  taillera  tioir  «  Watht  am  Rfiein  •  UtUans. 


—  w  — 

■'■chnppés  d'une  caM^niat»,   ityaiil  Lravârsé  d'ùniiivit)>:i%  couiréeM, 
iiiiil.  iij'iiiU  |Ki8»^  iW  nvii^y  A  )ii  t\u^%  ^n  |tU>iii  liîver,  jii>itr  V( 
muiinr  au  {'<H-or.   Un  l'unil  des  villages.  I<^  mutin,   im   |uiruil 
i-abrinlel  pour  alk'r  ii  la  villo  clwrclter  des  [i^iivi'lli-j*  cl  h-s  noiivi-llf 
iHaicni  lotijoiirx   rnnuvniscit  :   les   reiiiinti»  avaient   dû   |in)nilrr 
dii'iidioii  li-'S  maisons  l't  des  alTairos,  «l  nji^tiio.  dnort  te.  Ni>ril  i_'t  di 
IfeU  fuiiv  IHe.  à  l'i'iuiemi.   iJes  provinces  qui  ii  nvuicnt  pM.i  vu 
fimiAe  d«8  liivituar.s  jïtr»ii^>i>  ii<-piii»  In  gin^n^tt  ij«  Ccut  nn«  iHulra 
■  n'i-tipi'us  ili-piiiK  di-  NitiRB  iin>i!i.   l*it.  mkies  rouvniont   Icnrti  ^mn 
garçons  des  yeux,  on  w  deniandoiil  s'ils  dpvar.'ni  •'■tre  mix  nuf 
tUmain,  iirt.'  pri>i«  pour  la  mort. 

tiubriBl  IIanotacs. 

Questions.  —  1*  Vous  eiiiliqueret  le*  npNtmm»  «iiivanla^  : 

rfiï  ilés'ltininii  m  ttésitlitiio»  —  t'éltndaiil  Ctfmnifl  «ne  tac/ie  il'hiàïit 
ilècitni  —  faitv  '•'(«  A  l'euru^mi.  —  S*  Combien  y  a-t-il  d*  |inii-«nitii 
ilans  «elW  pliTHM  :  "  Di'«  provincYi;  q>ii  u'iiv«i«nl  {lai   lu   la   tutMc 
bivouac*  «Iran (r«ii>  di>)niis  Ir  itii«rrn  de  (^m  ait'  étalent  o<N;iipMii  ilrimîi 
Ae  loog*  mois.  ••  nintingiioz-IiiK  et  indi^oex  la  nature  itd  cliaeaii«  iTAUn.- 
3°  Quel«  Ken'imciitx  fv^illo  «ii  vom  la  tootutv  de  m  inQrvtau  i 


.\n1  tit>  sait  jamais  do  qlioî  demain  sera  Tnit.   l'nr   ^oa  ont 
(nepsûnnel.  son  ftsprit  d'ordre  et  d'MMwmie.  sa  itr''voyBnw:, 
diiil  il>'  tiiuiiii'  hf  iiri?  nvi.ir  lu  Miud  de  «m  avi-nir.  Va  di*  vos  nmis 
nu  jour  le  jour,  ili^pcusanl,  sans  compter,  Ii>  leiitk'maiii  n*  qu'A 
gago»  la  veille.  Yooa  lui  donnez  t]uoJi|ui>g  fitttanUs  A  la  fin» 
cHliqnuiil  re  (pi'it  Mt  «t  «n  Inî  montrant  ce  qn'il  doit  r«în.<. 


ArilhmHique. 

I .  —  Montrer  une  U  surface  d'un  atni  ilevtenl  t)  fitts  pla&  i 
l1i<(-s<pÉ'i-n  iiiiiliiplto  si-H  iiM^  pnr^.  Ou'arriviT<iil-<l  si  l'on  ■- 
.  *"'  (.iMi'  jwr  I<tî  N'y  a-t-il  j»a>  U  iiiip  rctaiitHi  appfinttde  uu  -, 
D>ùtrii[ue  ? 


Le  ciel  ^lail  roso.  lu  iiu*r  tritiii.)iiillt;  <'l  fu  brise  i.'iiiluriiiiu.  Pas  nue 
n<li>  II»  plinsail  lit  Hurrarê  imninliUe  île  l'Onèaii,  sur  le'|iiel  lir  soleil  a 
OD  couctit-T  vi-rsuit  sa  luiniire  li'or.  Bli^itAlM  vi;rs  le«  c^it**»  seule- 
f>t>nt  ft  pomniif  s'y  ôviiporaiit  dans  la  bpumc  partout  ailleurs  la  mep 
léluil  iixigi*.  l'I  ftlti.'i  i-iil1nnni>ir'-e  «nroiv  au  fum)  ilt-  riinriAti)  m'i 
BVl«ndait  dans  lottlc  la  lnuguctir  de  la  vue  uim  grande  lignt'  de 
Burpriî.  Lo  soloil  n'iivnit  |i!tis  ses  rayons  ;  ils  ''laient  tomli^n  de  sa 
hû.'.  >ti,  noj-iiiit  Ir-iir  liitiit<*-ift  dans  IVa»,  »emM(ii<'nl  IloUcr  sur  e\ic, 
^1  descendait  t-n  liranl  à  lui  du  ciel  la  teinte  rose  qu'il  y  avait  mise, 
a  meâuro  qu'ils  dt'-^Tad nient  ensembii',  It-  bleu  pAle  de  l'ombri! 
Bavuif^ait  >^l  *«  ri^piirhliiil  sur  loiile  \b  voùtc.  BienlAl  il  toucha  k'S 
Bots,  rogna  dessus  son  disqH*?  d'or,  s'y  enfonça  jusqu'au  milieu.  On 
:  vît  un  instant  rou|it'-  (-ti  deux  nioili'!^  parla  ligne  de  rhorison; 
l'uiitr  aii-dfKstis  wiiis  hoMgi.T,  riititrc  nti-drssmis  qui  ircmlilotoil  et 
s'atloD^L-ail.  puis  il  dispanil  complètement;  tt  quand  a  la  pla':e  ott  il 
avait sombi^,  son  rellet  n'ondula  plus,  i)  xemlda  qu'uno  uiste^se 
tout  h  coup  était  survenue  sur  la  mer. 


—  50- 

QnostionH.  —  1*  Que  siKnîfii!  celle  «xprtAsiun  ;  La  brise  efuUvmit* 
—  t»  Il'oii  »icnl  le  moi  «  d'èv^purt-r  ••.  Que  si'^iiifi«-tMl  *  _  3"  Qiidle 
difWrrnee  y  a  l-il  anire  trembler  el  IreoiblolerJ  —  ï»  Pourquoi  rauKa^* 
emploie-l-il  en  pHrlani  du  Weil  ces  exiirenÎMis  :  tutnitre  tt'or,  4Uq»t 
d'or  *  —  ■>  Vous  D'avex  ^a  £lé  sans  v-Hr  iin  c»ur)irr  d«  solvil,  «inoa 
mer,  du  luoinB  sur  terre  ;  ilites  ee  f\\w  vou*  nvex  r«m*rqu4t. 


Comiif'iiilioii  frnnraif. 

Vous  <lécrir«t  le  réveil  d'uru-  petite  viili^  oii  d'un    villag^-,    swi 
l'hiver,  soil  \'été,  eo  voiifi  seniiDl  d*'s  ubsiTvutivD»  qui  voiw  noi 
familières.  Vous  pourrex  voua  apjmycr  sur  le  cauevas  !>uivttol  : 

InRùiiilihIemeot  lo  jour  naU Cbuouii  s'^v«ill«.  —  Ce  qui . 

pasKi-  tiii  <li-ilaus  iIh(i»  I<'s  maicoiiii.  un  dt^hor;!^  <iai)!^  Ion   nn-ft  on 
les  routes.  Après  lo  n;pow  rfi;  1»  nuit,  lit  Imviul  dii  jour  rt-preod 
ses  (tiiT^ronte)!  formes. 


AriHim/liltK. 
1.    —    On  rnnsifl^r*  Ip  noinI>T>i<  iliVcimal  HMH^   ul    In    fnwij» 


ilcriinuh'  - 


IWO 


t"  Qu«Ili.-«  »«Ul  Ir^x  p*rtira  roBftitiiIix'fS  île  O.IWTt  ? 


2"  M'tnlrer  que  la  Irmlion  équtvuul  »  la  souiin»  de 


lO 


et 


ww' 


W  l'roiiver  qu'il  y  a  ^«jnivdlenee  enlre  0,aa6  «  -555-- 

II.  —  On  veut  fiiip»»  roofertioHniT  :»  cbcmis»»  uvw.  tmo  ltHl«< 
cflùu-  2  Fr.  80  k  nit-tiv.  Il  Taiil  ?"  .V)  [wHir  <liiwiae  clioniift»*  «i  Tm 
doqi»e  10  fr.  pur  semaiofl  •  Irnivrière  rh»rg'V  île  fre  Iravml. 
onvriwr?.  «jui  travail  «  jnure  pnr  senMÙne,  Tait  a  cberni»-»  va  H  jt 
(fiK  (xtùlviil  les  chcmiiics  ? 


m.  -   CERTIFICAT  D'ÉTUDES  PRIMAIRES 
ÉLÉMENTAIRES. 


ORTIIOOKAPIIB 


V 


J.Ë    CRAK1II>ËRK. 


Votre  grand'pùpe  n'a  pas  le  souri  d^'  votre  êducatinn:  il  n'enesi 
pus  it>&|M>n!iaM<>.  ri«  snnl  vi>^  |);uvhl.«  qui  !•?  >')iil.  I.ii  ^i>iitill<!.4g!c  ik< 
voln'  il^;'*  Tiiir  I-  rhnmie  i|<;  s-'S  il<?mi<>n'»  uiiiii'cit  ;  uvutit  <)>rilr<.T<Iuii£ 
legraiid  ivpos.  il  ^roi'itL'  eni-ore  (juolqin'sjoioft  ir^s  dtmws,  Pl.il  aurait 
tort,  jiî  le  n-coiinais,  df  [fis  rroiiMfïr  en  »e  toiiriiiutiluiu  n  i'^xci-»  pour 
vo«  moiudrcs  |i>'i:<''dill('S.  Mni^^  ii  abusez  juiimiK  Af.  sa  bonti!,poiir  lo 
meltr-'  t-n  opposition  nvec  vos  paronls,  C.hêrissex-iL'.  j^^lez-lo  rotnme 
il  vo»*  gill».  m«i8  ui;  vftii»  failtrs  pus  di^r>!i)dn>  par  lui  i;onlr<'.  une  juste 
réprimaiidp.  Il  mi  hion  faiblf  pour  vous;  çrflco  à  votn- sagesse, 
(.^nr^i"^''"'  '"  l""Ji"'  <l''  vuiis  ('iil(.-n<lixr  fc'iondiîr  pur  vos  paredl.*.  Je 
u'«i  pas  Iwsoiii  d'ajouter  que  lotit  nelo  s'uppliqiit;  à  «oc  grand'niL're 
eitcore  mieux  t\\\'k  un  grand'pére. 

Maurii-e  Boucitoit. 


Question).  —  I.  Q^iViii-oe  qu'Avoir fout^i  d'ur.e  chose  ? —  II.  OonneK 
lie»  ■Ti.oQïiiicM  Hii  mol  '•hai'Me.  —  III,  QunllD  Ml  lu  faiirtian  gramma- 
licatc  du  mot  lai,  Rolln  àa  mot  roxts  dni»  la  plirn*'^  :  Bpnr'jiti'i-\'ii  la  peinf 
de  voua  cnleiKifc  grandta-  par  tvs  parfHtt.  —  IV,  Qun  |ifliii:ir/.-T0li8  du 
i;on*«il  i|ui  touk  eut  îH  HonnA. 


Y 


1.1^   UIUM>S  l>AH8XT«- 


Ij^s  ^ran<lH-paivnls  onl,  paiif  lettre  pt>tiL<i-t!iiranti,  uikh  atreclîflo 
d*iii<tiiiil  plii.s  gn*'id''  ijnVlIc  esi  viiliiK-  la  dcmitiv?  :  cVsi  pinir  l'iix  un 
raji-ttnittvmeni,  i:'csl  iidi-  nouvelle  vjp.  un  ■  nuiivoilo  alTenlinti  à 
conquérir  H  A  espérer.  Las  de  la  vii>,  d^mhu$é$  ih:  ioiii>  s  lt;s  espO> 
runces,  coDoiussual  le  TorLcl  Jo  f tùblc  de  tous  lus  sealuii«nt£  liumaios. 


—  58  - 

iU  s'ulUidieiii  »vm  ardeur  à  kos  fr^kt  criolures  qiii  aa  duiiNtiiiIeDl 
(]ii'iï  iiim^r,  u  iiimcr  «iirtuul  «Vu»  (|ui  Ir^iir  nii>ii(r'>ril  iin>>   alTecUon 
iino  (rridifjtaisuiice  sans  bufiies  :  il.r  lu.  k-s  Tuiblv^so^^k-K  gi-un>ls-|)nf«nuj 
(11-  là  iitLssJ  ti'iir  il^.voiifiniîiU  <!l,   leur  lendressip  in''punaùlrs.  Si  rpll 
lendrpjiso   ii'>><it  pas  toujours  raifîontiable.  ce  u'vfi  pns  a   l'eoftuil 
^*i>ii  plnilutiv.  l'nur  lui.  il  ti<-  •luit  n^aixler  (|i<o  W  bi«iiriiit«.    ||  tlcitl 
surtout  rp^unler  IV^gu  qui  appeik-  li'  R-«piri'(,  l'ùfÇ'-  <|ui   suppusi!  lU 
II'  [tusse  tant  iVéprutniei.  tant  de  cJiH^riue  d^oris.  tant  <le  por 
irii'fiitrable»,  H  tluns  l'av^tnir  »  [(vii  tl'<>s|Hiraiicii-s  ! 

E'uid  Jamet. 

Questions.    —   I.    ExpliqDDr  Isa     moU   noiranU  :     r<ijeunix*'mi'^nf,\ 

iléxiibusrt.  fr-'let,  ùit^aHÏsttf/lei,  épifaeet,   irrépa rat/tes,  —  II.  Q  .'. 

Ï  M  lo  \erbti  se  plaindre  i  Qu'y  «-1-il  de  patliciilier  dujis  lu  uOii 
i>   C08    Horlf^i   lie  verlrt-s  ?   —    III.    ll'apr^M  1«  (0\l«,  aa«ls  it«alîineiii-  i-.a  < 
iirânilH-pnionU  èprout^'iit-iU  ^urlettra  |i«tiiS'eiilanUr  QufliN  sciitimouul 
M  iiotiû-^nfiiiiu  iloivciiUiUkvimr  pour  lcur4greiid«>|>flrBnt«?  — * 


L'iSiaïKT»!*!»   OT!»    KlSK    A    SOS    FIL* 

Va  piK,  su  «croyant  ii  lu  veille  ilc  iiHiurir.  iippda  oujirés  do  lui  m» 
liU  iM.   lui  |inrlu  a'iim  :  ■■   Muii  (tts.  soyi-x  Bititulir  A  mes  imnitat, 
a/fermiuei-k'S  ilims  voire  otpur  commi'  la  Iibsp  de  votre  vi*-.  Situte- 
itiix-votia  d'tionoriir  viitrs  mèni  bm»  Jt»  joiii-^  <h^  »«  vie.  Iùn|i(ity« 
voin>  bien  <>  ruumAae,  vt  qc  iléutuniei:  jawnÎK  lo  v'ifmgc  à  l'afijunit  jio 
pHUvrc.  i^oyer.  charitable  niilapi  ()itfl  vous  le  poiirrei.  Si  vttwt  «va 
bt>nii(yiU(>.  (lotiiK.*^  l».'Uiicuup  ;  si  vous  avw  p>'u,  doiitita  eii>:iifie  re  |h-ii 
■vec  einpre«soin«nl  et  de  bon  atar.  tiv  bissez  ilaoïtiier  l'uiKural  ni 
àuu  \'«»  seniimi'iils  dî  dutut  vik«  |uini)es.  car  l'ontoeil  i^l  U  siitiKW 
da  Uiuli;  pcrdilio».  Nv  relcn^x  juuiuts  sou»  atiuiiti  /n-^lr.rie  \e  salaiiv 
dfl  l'ouvrier.   Maiigez  votre  pain  avec  ceux  (|iit  ont  raîm  et   qm 
KKiOVent  ;  couTrt.*^  d>  vos  habits  ci^iix  qui  sont  nuii.  4 

Quettioaa»  ->  1*  Bitiliqaer  loa  inotn  en  iM/tfwf.  ~  2>  Explidatr  «a 
BBOH  |iHi|>rv  el  ati  •miib  gifurfi  l'uxpreMiaa  «  itél0ur>l4r  le  «itagf  • 
(dttowiier  la  viugedn  pauvre).  —  .f  PMn|i*oi  l'aulour  ilil-il:  Sob>«mm 


tous  it'honon^r  vatr»  m^ixi  loii*  iMJoiir'H  il«  »i  vin  •  el  ••  non  \m%  de  totre 
via  ...  —  (x  f)*  tiius  !•<«  Ronteil*  liniitif-K  {lar  eu  [lùr^,  y  en  d-t>i1  un  que 
Vflu»  OMIIriM  plii*  VDli>lilii!rs  «ii  |iriilîi{ue  ?  PaiiR|iiui  T 


I 


«  Je  V'iutireJii  bien  élre  la  pelito  étoile,  lu  pelitu  AUiile  i|iti  iri/Ar 
Imiii  if>iitf>  lamiil.  n 

«  Ji-  voiidnit^  Uifii  •■In-  Ni  llf  m-,  I,i  julii-  fli-ur  Mnnihi'  il  fun-fum^ff, 
la  flt'iir  (jn'uij  troiivi-  bdio  cl  (ju'oii  hiiik'.  <■!  Hduri  viiiilrail  <-m?i!iir.  ^ 
Pûun|(ioi  donc  De  siiis-je  pas  une  fleur  ?  " 

a  Je  voiximis  fu«  roisenii,  l'oiseau  joyaux  qui  chante  et  (|iii 
s'envoie  ;  iili  !  i|iit  s'otivulv  patMkssiis  li!»  rli.irips  t-t  !•*  hrti»  jtwiui 
(lans  li;a  >inaife*  !  Je  voiulniis,  je  vomirais  lanT.  avoir  des  ail'>s  !  » 

Krifani,  tu  e»  pliiH  quo  loui  cela.  Tu  es  plus  que  l'oiBeau,  et  la  Qeur 
et  Tiïbntiy. 

L'Hiiiieii  siin  rnyoa  d<-  lumi^ri^:  miUH  lu  as  linleUigenw.  Lu  lleiir 
a  sa  l>C(i>ii>'>  ^i.H>ii  |>^t'fiiiii  ;  iiiiii»  tu  as,  lui,  lu  \n:u»K<:  et,  l'aniour.  Soû 
htiO  el  tu  »»]«ii  jiluti  joyeux  que  l'oiseau  n'est  joyouk  ik-  ffi  ailce. 

Pense  et  travaille,  aime  tle  tout  ton  cœiir,  ei  ce  qu'il  y  aura  dons  la 
rin\iin>  ilti  ii>eifl>-tir  el  «If  (J)W  t/racù^iix,  de  pliiJs  iligtl*  <l'i*l4W  aimé.  i« 
"■m  l"i. 

diartes  Druon. 

Questionfi.  ■—  i"  E\|itl<;uûr  les  o^ifire^ioiisel  \ve  iDOtsan  itali^uat.  — 
■J»  Analvuer  grimmslii-^ilimi*!!!  :  J-^  raudvaii  flr^  l'mteait  joyeux  <fui 
fhatiK  ri  aiii  y'iîiiroAf.  —  Pourquoi,  d'âpre»  la  ilict^,  l'ciiHiii  est-il 
Mn|>âfiAurà  Wloilu,  il  la  Haut-  ûI  &  l'uîadaEi  ? 


u  MûRB  hkiicak  uiiNer. 


Deux  h«tirf»  pur  j*""ir.  nHpri>«  de  sa  mùir.  il  venait  *c  ttitmeUlir. 
t'vit ullc  i|iii  peixlani  les pri'riii>'-r<-s anniles d'cuU-'^t  \kiUv  \n fornuilion 
d*unc  Ame  a  èb-  son  stxil  maflrt!.  C'<'>t  d'<-llt>,  dvi  s]>ty>itf'k-6  qu'il  vit 
4  cAté  il'elli).  ail  iuilj«ii  dvii  tristesses  de  l'invation,  qu'il  tint  cet  amwir 


eo 

de  In  patri«.  ri>  «M'itlinifîui  nalimml  iltmt  on  a  pu  «lire  nvcc  raïBun  qlîï 
Tiil  *'hPz  Miiinei  le  Touil  ik  t'ûlrp,  Cirsl  i-IIc  qtii  lui  appi-JL  li-  ruil* 
pu^siuiiiir  <li-  la  liberti^.  In  lar^e  i^aril^  pour  les  auiitfruac^S  deb 
iodividuK  rumtiio  des  ntilion^,  ll^  n>-.«pdrt  ilii  droil.  lu  noble  boniiu  du 
devoir  ;  o'esl  sou  Ame  qui  a  brfili^  la  sienne  de  collo  m^nde  ambitivi 
à  liqtielli' il  a  vi>u<^  HA  vie  el  90[j  tfiis«i);ni>mi>i)t  i<>iii>.-!r  iJl>  sauvt-rU 
contrciuucu  liumuiue  uu  niilieii  det!  vinbûclii;i<  ijtii  lui  fitaieat  usihIubs. 

Cbaumi£. 

QueatiODS.  —  I.  Kxpliqunr  ri):(pn<'iii(ti)n  "  ><•  rwiieUlir  •   _^  11    QmI 

e«l  h'  Buim  'Su  mol  drcifif  lncllc|iii:-/  'rmilrns  n>i>U  ûr  \»  mètiM  ùunilUf.    

m.  U<i'i>[>|a'llL'-l-(iri  inrani'iii  1  i^rasion  *  Donner  In  Hep*  <U'S  ii«ui  pi^l** 
—  I V.  Conjuffuur  l«  vcrhi.'  nxueillir  iioi»  In  ToroM!  pmnomiiMila  un  [irjMiil 
ilu  C«ii<tilioiiii<;l.  —  V    OirMl-OL'c)aeK<lgarQmn«liloili>  u  màn;  T 


I.En    RHLiqUBS    Des    i-At'VRES    liENS. 

'  piiî.o  MiV'tir  pourquoi  l>>s  (utiivrpti  ireitii  tionm-ni  p)iit<  qitrlÂ 
ridifs  nux  ulyi-U  parmi  tesqud»  d»  viveni  !  IVut-i-ire   y  ïKMil-ds 
BltHcbé^  par  la  pensée  qu'ils  ODI  vtt*}  A  l'':^  w-qn^rir  au  \mr  un   iisop* 
plus  ronlitiiK^I.  CiiMeiix,  ncit  ne  dUparult.  nrn  nvcliarijtice:  IcnH^uMi* 
qui  a  vuiiiiiivutx- 1<-  in^-n«g^  rt'ste  à  sa  placvi  Jusqu'au  )<>iir  m'i  l»iV*'^ 
finit;  il  fuit  )»>Hir  itiiiht  •fiiv  parui*  d*-»  m>ilir<-i>  <>ii\-métni>s.  :Si  |o  |r>: 
l'élm>rlir.  ils  U^  rti|mr<>iil  l'n  l«  li-aii»r<-niHiiti,  «i-»  il<^hn«  i»^nt<  «iBi 
ulilif*'^.  <^>iiiini|  l<-  f»i(  a  {«'p-^  li>  p>>t  tlo  It-i-re  ilaiis  Mpipl  rnisnit  tit 
dliiT^U»  la  Fnmillf,  ils  y  ptniili^nl  «k»  pu»  de  M-uxmr  «m  thi  r*vi%lm 
pour  iinicr  lu  ri'iii!4rv.  Tau«  om  iiKiubUis  en  ruin«iK  «itu  rtiiiitiH*  ditf 
BMiis  qui  ont  vieilli  «  leurs  rAli^.  Pour  nu  part,  j^  «*ui  jainar»  pu  om' 
»épiin>r  voliiuticm  rli>  ce  qui  «vaii  liHif^'uifiA  viVu  avpi  niui.   lûiraHv 
aujourd'hui,  j  ui  nn  ftroDiur  fmctmtbi^  dt>  tiM<ntil<*v  •>i'l<ifi^  ei  d'itsUD- 
Bil«&  horv  d'usante,  «:>st  nmn  hiMel  des  Invstales  |i<>ur  dn   vien 
servUeurs.  l>  u*eM  ^u^r?  nisuonulili'.  je  h(itai«:  u  .1 
arconler  qu<tlquu  ohn»»  «  ci?  qu'on  »«al.  qouul  on  (-' 
laire  rc  qu'on  dwL. 

Kntfle  SoDvnnu. 
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Questions.  —  1.  Ex|)ll(juer  les  mots  -,  ébréc/ier,  fncimbfei;  — 
i  II,  PouniHoi  II-  Brpiiicp  est*il  t'orripai'e  A  l'hdtel  îles  Invalide». —  III.  Indiquer' 
r»vec  tciii  sens  le*  oomiiosSs  ilii  vurlio  aenlir.  —  IV.  Knl-ïl  bon  d'avoir  df* 
[«onvvnirsdo  foniiUo  roiirqitol  f 


l,'(;)Mf.R,»TII)N     tiRS    Ar..'*.iriRNf"    I1R"0-1S71>. 


Kl) 


I  avanl  nuinleni.  tw.  Iungs  rliaridU  alieîi-.'i  de  i|iiatri'  («piira,  ces 
^luii^fi  diurioU  a  claire-voie  que  l'un  ri'iKxiiilr'-  i.iml  d''horilimts  d<! 
biIh-s  nu  temps  «tes  moissons,  et  qui  maintenant  «Vu  vont  chargés 
meubles,  liy  liiinica,  ilinslrurnenls  <le  travail.  Ce  .tonl  les  grands 
liU,  Ie>  liauii!»  ui-m<jiri.'s.  k'S  guj-iiiliiiTs  <riu(ltcuuc-,  les  huches,  le» 
nwts.  les  |ietiles  chaises  des  enluDts.  les  ruuteuiis  des  ancêtres, 
|vieî!l>'a  reliijuex  eiitasaôi's,  tintes  lie  leurs  eniiis,  (ii^peMant  au  vent 
[diî  t»  ri'Ute  lu  sainte  pmissièru  dos  foyers.  /)«  mawons  cnft'VM 
Iparietif  daim  cm  lAii't'o/s.  Aiiasi  n'avanc«nl-ils  qn'en  gémissant,  et 
I  les  bœufs  U-n  tii-ent  nvet;  peine,  l'onimcsi  le  sol  n'allaubail  aux  roues, 
'  comme  si  ces  parcelles  de  terre  sèche  restées  aux  herses,  aux 
iditirrueï,  niix  pioclieis,  aux  l'àl'iHux,  ruiidani  la  charge  «iiror<>  plus 
lourde,  Tuisaieut  de  le  di^piirt  un  déracinement. 

Alphonse  Uaudst. 


Questions.  —  1"  Eiiiliijiier  Icn  mots  en  Ualî^uen.  —  3°  Donnor,  nv«c 
leor  «i^  ni  ri  cuti  ou,  l'îs  liflriïès  du  mot  cAac.  — :i'i  Qunvcnt  dire  rnx|>iv*«on  ; 
•  df-t  maitoni  tnlu-rcs  jiai  triil  dam  cet  charioif  a  —  4"  Pourquoi  «t 
comnHtnl.  d'apr^N  le  teile,  Ir  di*[iarl  des  .Uaadcnc  esli:  iiii  ddracincmciil  t 


LES    AmNEKS    DB    LA    tlËVuLlTtO'i. 


:f 


1  srmâes  qui  ne  connaissent  ni  la  faim  ni  le  sumuiéil,  ni  le  chaud  j 

iii  le  fpuid,  ui  Ift  fntî^nc  ui  lu  nuilarii.;,  r'.'sî  iix  >in  miracle  qu'on  n«  TÎt' 

I  jvmni:*  «l  ce,^ri>dtgr  se  faisait  cliuquu  jour.  Aussi  n'a-l-on  vu  aucun 

désastre  véritabi''  dans  i  es  imiipes;  elles  pouvaient  éire  baitnes,  clIesJ 

ni>  [Miui'ni'tni  élr"  d<'^sni'^-iiiiiNét.^  ;   les  revn-x  douhliûeitt  leur  aiitlaoOi 

plus  nombreuses  plus  elles  étaient  d^cimiet.  Jamais  une  seule  ne  se 


—  œ  — 

ftindil  |iar  \c^  niarrhe»  ù\  par  l^^  lii\pîliius,  <«]iinio  rela  «u*  vit  t^a 
uinl.  X  L'it  grvnnilier  v*i  iitiiIlK-un-ux.  écrivait  .[onberL,  f|unt»>]  il 
r^iiil  au  qunrl  Ji;  U  raiiim  <!«  ifsin  •.  inaU  mm  tutAhttiT^ax  rpil 
était,  ce  greiMdii>r  ae  sentait  itm'fK-ift/t!. 

La  ilé«erlio<i  élail  chose  iuoutn.  On  o'npprit  a  la  rronnoUrv  qu'upr 
la  Convention.  Un  liocnm«  qui  ^n  1703  un  ITUI  rfti  qiiîtié  Wreog^J 
eiH  li-ouvé  derrière  lui  iiiiite  une  nation  tudtgtnV  qui  l'eût  rtfjelé  il 
la  Iuél£l^ 

tVlttiir  gt-INKT. 

Questions.  —  l*  Ei^iliqoer   le»  tnola  en   itaUquta,  —  2*   Aoalj 
gramnuli.-slcfiwai  la  phru«  ;  <  Jamait  une  ttule  ne  m  fttHitit  pmr 
marcAM  ■',  —  ^  Quo  Mve»-voaB  d'Edgar  QaiMl. 


Comme  citoyens,  tirons  de  sa  vie  nne  dernière  et 
le«;on  :  c'est  que.  si  grand,  si  sensé,  si  vaste  qao  soit  la  fpSai* 
honiinv.  joniui»  il  i>^  faul  lui  livrer  ■■■impI^ii^Fiivfit  les  tVstiD- 
pays.  Car  la  loute-puissan<.*v  pennci  ik  tout  rair<!,  quand  ou  (.-,  ..^ 
fair«,  nWnii?  le  ntnl  aprte  le  bien,  .\insi.  dans  cette  grande  via  ■ 
a  tant  â  apprendra  pour  Ik»  (nilitain-s,  Iv^ailmtni.'Umioifrfi.  ■«*. 
Uqu«$>  que  tes  citoyens  viennent  a  leur  tour  appreiwlne  unti  i-JkW*] 
c'est  qu'il  ok  Taul  janiais  livrer  la  |>iiiri.>  u  un  Immine. 

Rn  fiiiiaMiiiI  celte  longoe  histoire  de  nos  triuniptHs  i4   th  mm 
nvtn,  c'est  le  dernier  'Ti  qui  s'^'hapjK-  il>?  BhHk  nrur.  m 
que  Je  voudrai»  Tain*  (orvenir  a»  •ti-ur  de  tous  l<.-s  l-'nin>;4ts.  u-<i>  v 
\eaT pertiiailrr  u  luu^  qtril  uv  r4Uit  jwiiats  aliéner  aa  lltx-rli-,  k.  ytwu 
a'tW  pw^  «xp<r§«^  à  l'alit'ner.  n'en  janiai«  aliuMT. 

TuiUM. 


Questions.  —  1*  l£spli<iaor  !«•  mat*  en  iuliqmet.  —  'f  (}««  nnl'A»- 

•  aliéner  Ht  liberté  n,  «  lirrer  la  patrie  a  «n  iotmmtt  •  f  —     '"   ''—tttiw, 
avM  leur  aigniAtatiuit,  !«•  txunpoitd»  du  verl>«  faire.  —  \*tx  \tt% 

mA-*\  perausiM  aux  CraD^ia  ^n'il  ne  but  (W>  aliéMr  la  IÎImcU' 
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LA    FBAXCP.    IIK    lOTO-Tl. 


Un  etriigf.  avail  frappi^  ia  hf-lliiiufiisi»  tlo  iin^iii-rt',  tiip^  i)e  aifclrs 
dp  vk'oircs.  Elle  s'i'l-iil  ili-li-ruliio  iiii  nill.p,  :i  la  jriiii!isjiiic''il<'  l'nrgiMit. 

nismes  «pi'wn  ne  peul  cn^er  d'un  coup  —  les  qualités  et  les  défauu 
(le  lit  hVjinoe  iralws.  prinieiiautif^re  et  brave,  mais  wins  l'ombre 
d'édiimtioEi  iiii]il.iiiiv  ol  civique.  Bruinoup,  curtM.  snrunl  bie» 
mnurtr.  C'est  là  le  i-oui-age  d'uiif!  seconde,  un  éclair  qui  peut,  jaillir 
de  VXniù  Je  tout  homme.  Mais  reiidiiraiire,  la  cohésion,  la  ijatieuct;, 
labtii'iititioti  qui  fait  »<•  passer  ili'  puiii,  ilu  Tmi,  il'hukits.  qui  fait 
r.Quchfr  il  fa  dure,  recevoir  la  pluie  a  torrents,  rnarchop  dans  la  neig<^! 
Moi»  l«!  ya^rillce  quotidien,  heure  par  heure  et  miniilo  p«r  minute  '. 
Mais  savoir  comiiiandi'r  et  ubi'ir  !  Olà,  un  n<;  i'oblienl  que  par  UD 
long  euseignemenl  préalable,  une  discipline  constante  du  cœur  et 
dfis  muscles. 

P.  et  V.  MARaVBRlTTR. 

Questions.  —  '."  Le  moi  zertige  «ït-il  |>rii>  au  «etiN  propre  ou  au  m»)* 
fi^iirO  '.  (Jiic  ^gniKe-l-il  ici  ?  —  'i^  Qu«l  eitt  le  sent  de  gigaHiet^iMt  i  — 
:{B  Qu'ost-ce  que  l'on  npjicilD  abnégation  1  —  'i"  Expliqu«r  oeU«  »praH*ioii 
■  courhtT  è  In  iliira  ■.  —  Conjuguer  le  verbu  mrot'r  au  prAtenl  «t  à  rim» 
parftil  du  subjonctif. 


vx   ot)iii.i   1}a:<gëreux. 


Jne  (les  plus  pi'rnicieuaes  nutladies  qui  piiisseal  roof^r  un  pe(ip)i>, 
«>&l  l'oubli,  âuruKil  l'oubli  des  mauvais  jours.  Si  la  Pranui;  de 
Napoléon  III  fut  battue,  c'est  piMit-itru  qu'cllo  ne  s«  swiveDDit  que  de 
96S  virioires.  l^ui  lîl  a<i  cnnlrairt'  l'unit"  de  l'Alleiita^ne,  niiion  le 
fiOMvCnir  d'Ii^na.  au  iiutir  bleaiaii  d.-  la  l'rusw?  Trop  d'adolpsrenU, 
pliez  nous,  igromnt  —  pwi-c  qii»  trop  de  parents  l'ont  unblié  — 
presque  u>ut  de  la  nidn  fvi/vue,  de  )  averÛHvtemcnt  sanglant  de  1S70. 
Cwïl  un  fait.  Oitf  his.ioirft  qui  nous  imirhi-  de  si  pi*»,  cette  histoire 
|>our  laquelle  nos  pères  sont  morts  btir  les  champs  de  bataille  de  Mou 
et  de  Sedan,  dans  les  boues  de  la  Loire  ou  ks  mi^ig^s  <lc  l'I^t,  celte 


-  64  - 


histoire  aux  iltires  lei;ods  on  In  suit  mal  ou  on  n«  la  suit  plus.  fTa  i«l 
(lulili  ii'<est  \Ms  hoaii.  a'esl  pas  noble,  ii'eaL  pas  lier.  Il  seraii  iadiKn* 
•i>'  vuiuqiifïiii>.  Il  u»l  ruiipnU*;  i:lii«  îles  vaincii»i. 

P,  et  V.  Makoubritte.  ^ 

Questions.  —  I.  Que  kignMIenl  I«b  nota  :  pemicieutet,  rude  ««coiusf, 
—  IT  iJoMier  un  syiinnym»  iVadoletténU.  —  III.  Indiquer  avec  leur  »ob* 
l«8  conmosés  ilii  verbe  faire.  —  IV'.  Pâor<iu<ii  na  fini-ï)  pas  i>ablj«r  h 
guerre  ii«  ISTtl-il  ! 


I.K    «Ain»   ttfMtX. 

La  pri^voynnce  de  la  lot  n<>  réussira  iomais  A  rendre  la  Kinipls 
proreï'tiiod  (t'itiKlitiitcur'.'iiiiiiniiriul  nn»»i  nUrat/HMle  qiiVlle  i>at  iililA. 
La  sociéti'  iio  saurait  rendre  a  celui  qui  s'y  consacre  tout  ce  qu'il  Tait 
pour  «11».  Il  n'y  »  pns  de  ftkrlunfi  A  bîre,  il  n'y  a  guère  (Jr  renomma 
H  ai^qiiérir  d>ins  lirs  obligations  pAnii>lv»  qu'il  a>.-complit.  [>i>stioé  à 
vuir  an  vie  sVV-oulerdaiis  un  travail  wonofoire,  (|uuU)uef(>t«  mi^me  A 
rencoulrcr  aulour  de  lui  riitjusiicu  et  l'io^n'atitudo  «k  IVqi>''aiicb,  il 
i^'attristerait  souvent,  et  sucMmberait  |>eul-éin>.  s'il  ne  {misail  m 
force  fl  ton  ctnirnifc  iiilli-iir»  tjim  diin.->  lii  pi-rsin-dtv."  d'un  iuti^r^l 
ioim^dial  ei  piii-emeni  per>H)nne[.  Il  laiit  qu'un  <icnlini«lil  jmirnutl  de 
rimportauci-  ini>iiilr  dt>  svs  travaux  le  SAiitieune  cl  l'anime,  qw 
l'atisltre  plaisir  d'avoir  servi  lc«  huminos  et  socr>H«inent  <-i)itinbu4> 
au  bien  public  devienne  le  dt^ne  salaire  que  lui  donne  »  i-»iM>cienni 
seule.  Ccsl  sa  gloirv-  d«  nt-  piV^leodiv  à  rien  au  dvlA  d«  Kun  oli^i-^nv 
«1  Iabori«(i»e  condition,  de  s'dpuiwr  en  saiTilii-Vs  à  peîiK  rompue  d*- 
ceux  qui  en  pnritUiiit,  tl<-  inivailW  enlln  pnnr  Iiviih  les  h«Nnnies>. 

Questions-  —  1°  Bipliiiuer  l«s  moU  :  aUrayante  —  rernnnmrv  — 
moitotoiic.  —  i*  Quelle  ooaparaisoa  y  a  l-il  dana  roi|>roMkin  rf  fimiaer 
m  ftirve  tl  KHt  caunigr  *  —  3*  CoitiVieii  j  n  l-il  ilo  |iroiM*iliiiM  (Una 
Q«Ue  (iltnM)  ;  "  Lu  ftriél^  ttf  nriHr.ni  rendit  à  cvlui  oui  c'y  contiicft 
Util  M  gu'i(  faut  pour  tlh  v.  |li«tiiigiiex-lw.  —  (*  Que  penMS-VDva, 
d'aprAa  la  di«l4e,  <lii  iMlior  il'inaiiiui«<ir  f 


C0N3BILS   AUX    F'AV&AXS. 


L' in  si  nie  li  OU  lar^ment  ri^pandiie  maintenant  dans  les  caiii[)agnes 
me  ti'iiiljp  pas  sur  iiiu'  li^in-  ai-id''.  U's  urgaaisations  saines,  simples 
eX  furli-s  soiiiiiisfS  à  lu  '.'iiltnrf  iut'.-ilticliiellt?,  danoeot  de  surprenants 
r^3iiUaU.  Plus  d'un  paysan  en  renionirerait  en  granimuire,  eu 
histoire,  eu  mathématiques  k  maint  petit  Jjourg:eois.  Les  sages 
lloc&lc-urs  (iis»ut  bien  h  leurs  <5lèves  :  reiil^ic  au  village  et  appliquez 
fl*  vie  rurale  las  ou n naissances  que  vous  aveu  aiïquises.  Mallieiireu- 
somcDt  les  enfants  ont  iX&  témoins  des  rudes  besognes  de  leurs 
pii>res  et  sont  tentas  par  la  vie  plus  commode  en  apparence  qu'on 
mène  ttHns  It-s  villeit.  Ils  révent  ili^ji)  (l'eniifr  duuK  (iui.'l([ui.>  bureau  ot 
les  parenis  ébhuU  par  lu  pen>pui;tive  de  iruiisformor  leurs  gikr';()ns 
on  messieurs  ne  détournent  guère  leur  progéniture,  du  ces  viséesd 
wnbiliiitues.  O^t  iiiti.si  ({ui'  peu  a  peu  les  campagnes  se  dépeuplent. 

A.  TumîRiET. 


Questions.  —  1»  Expliquer  les  mola  :  ari4e  —  ébloui»  — pregéni- 
i«r«.  —  3"  Que  aignîfle  le  mot  maint  ilans  celte  «xpresdioij  :  »  à  maint 
pttii  boMfffeoU  »?  —  y"  D'oii  vieni  le  verbe  ilttournar.  Quels  sont  les 
autres  eoiii posés  '  Indiquer  leui*  sene.  —  \'  Quel  ooiisoîl  itonne  AiidrS 
Theiirit?!  daiiMce  iiiorccHii  ï 


I 


nos    (Jl'ALITÉS    ET    SOS    nÈFAtTS. 

avons  eu  entre  tous  les  peuples  un  Irii^lL'  privili'g»,  ci'liii 
d'c**uyer  lies  malheurs  qui  </('/>ax«erif  l'imaginalion  et  qu'il  ne  faut 
jamais  oublier.  Il  n'est  urrivt;  s  aucune  nation  de  u-averaer,  dans  le 
rptirs  d'un  même  si^'le.  des  aventures  telles  que  la  retraite  de 
Russie,  la  P<ipii>iliiti'>ii  df  M<;ii!:  et  iK'  Sedan,  les  iueendies  de  ta 
Commune.  Aumno  n'a  connu  le  despotisme  succMunl  dt-u.^  l'ois  n 
un  régime  de  liberté  réglée.  (Qu'ils  sachent  donc,  nos  jeunes  gens, 
citoyens  cl  soldais  de  demain,  que.  ni  nuus  avons  de  rares  qualités, 
nous  avons  de.>4  dél'anls  ditJH  anciens  qui  nous  ont  mis  plus  d'une  fois 
a  deux  doigts  de  notre  perte  et  qui  nous  exposent  dans  l'avenir  aux 


I 


-  6Î~ 


I.ENFANT   OATfc 

enni'mi  marlel  de  rniilorili^  et,  ilu  respeci,  c'cxi  Vmfiini  ijdlé. 

Ifltitr  un   cnriinr,  (''•.■«!   iriutiqucr  itusd  trrsluiiieut  que  |jy>itiible  au 

i>3[»OTl  qui  L'sl  (Ii'i  il  lu  ilifitiili-  di'  Ml  luilui'f,  ù  riiilén''!  •\\ii-  rwliini*!iit 

(»  ilf^«linK<!!t  et  son  bonliPiir.  Il  y  a  bien  ilfs  ni(iiiiêro»>  de  gûler  ini 

nranl.Ori  jrùli;  son  esprit  pur  W-jctii/rinliirii  iiiroiisidérée  dealouani/en. 

)n  fjàte  sun  piBur  en  s'occupanl  de  lui  ii  l'exi'i'S,  l'ii  l'inturuiit,  vu 

'idoldlniiil.    TouMs    ces    maiiÎËirx  de  lièpraver   un   Age  qui  est 

l'cspi^rance  de  la  vie  entière  peuvent  se  nMuire  ail  dévploppfniPiil  de 

deux  t'iiitftstes   priiii'ipe^.  source  de    loule  piirvui-siK;   Itiiinaint',  la 

molleKSff  cl   l'orfruL'ii.    Hit'ii   m-   pt;ul  <kmnrr  une    idée   de  ce  que 

leviennenl  les  enfants  qui  sont  ^Alés  par  la  mollesse;  qui  sont  gftl£« 

\tttnv  qii'<iii  l''ur  fuit  inip  <]c  cace.'usiîs,  parce  qn'oti  leur  témoigne  uoa 

tendresse  trop  iieiiMible. 


h 


Ddpahloup. 


lestions.  —  1"   Donner  l'explicalinn  des  eipreBsions  et  des  mots  en 
iiaii^ues.  —  2"  yuels  sont  les  imxs  de  In  momc  famille  que  "  idolâtrer  ». 
i_  :{<i  Pourquoi  ne  taiit-il  pn»  gâter  las  onfnnts'f 


TL^CB    BXTËttlEllKB- 

\,i\  t«nii<^  exii'-rieure  réside  dans  le  maintien,  les  manières  et  les 

|\^teinunt».  Elle  a  pour  but  d^  nous  ntîirer  te  l'espect  d'aulnii  et  le 

eur  moyen  d'obtenir  ce  respect,  c'est  de  nous  rcjspecter  nous- 


La  règle  ù  suivri:.  dans  notre  niiiiiilii.'U.  doit  L^tn.-  Ir  naluret^  lu 
|-fflod4*iif i>  ;  il  faut,  aussi,  éviter  soigiieusement  les  ^ands  gestes,  les 
[allures  burdies  ou  l'uiiiili^rt's.  avoir  d^s  manières  réstTvéo«,  polies, 
[observer la (^iicr^^io'i.  le  tact.  luf^uc«Mr. 

Ou    plaît  *<>    proportion  des  manières  qui  eonvieaueni    à   notre 
I  tilualii/»  e(  à  notre  persomir,  et  OU  diïplult  ^  proportion  de  ce  qu'où 
s'en  ûloi^u. 


—  (»  — 


I 


\iix  i!l)uin]i«.  oitjoiii'l'tiiii.  les  lillos  e|l«»-iii^tiii?s.  ilvs  i{uVIJe)i  oril 
grandi.  n-H'ciit  ili-  iIiuhkit  lii.'  bcsofmr  vi  d'hiiliiltr  ilims  ■•■•.i  grnmlcs 
vilii^  iifi  l'un  [jiïiil.  (riiijun-  la  l'uiHV'  ol  li*  i-olillmi  i;c)ii(ri'  un  l'iiupwm  t'I 
tino  coarL-cliun  a  In  iiichIi.-.  Les  plus  aniLiticniii^  witlont  l'trt*  deiiioi- 
'selles  tie  uiapiiâin;  tâu  plus  tiumbiei^  sotigent  ft  se  louer  coiiime 
SfirvaniPs  on  femmes  de  diamltro  :  niissi.  tandis  (pip  ru'tnli^gci'nrf 
su(,'i"";di"  il  t'i^nriiiici',  lus  îdét-s  A'''mi'jraliim  çi'niifiil  sous  lo  ciisu(|iiiD 
fie  Ib  niktlc  iromrni^  suus  lu  blouse  <tti  gttri;oDimt.  Et  toits  n'ont  plus 
qu'un  iWsir:  t^rhnnp""  relie  vie  des  champs  qiii  a  i^l>*  jiiwpi'alin-s  si 
doiire  pwnr  t'iix  r.iijtrff  ji>  ne  suis  (|uulli;  ■'•■iiililioti  nfi  leur  cspnl  ot 
leur  corps  s'élioleroiil  iltitis  lu  sorvitiide. 

A.  Thcohst. 

Questions,  —  1°  E)ii>li(|uer  tes  mots  :  iroijmr,  hnigratîon,  s'ilioh- 
ront  —  ".'■■  (,'onjuKUOP  le  verbe  i'ou/<i|>  nu  [irésent  «là  riniiiarfBit  de 
rimlicntif.  -  >  D'oii  vieijt  garçonnet.  Qu'e^'-'-O  'P'e  CO  gooro  iifl  laot.'  — 
4*  Qael  conseil  donna  l'auteur  de  ce  morcâBu, 


MuiiKietir,  le  «■'''•1/  i[ii.'  vous  ni'avex  fuit  ilr  viil,r>!  >ii1utii.ioii 
m'arj]tK0.  Jf  vous  envoii?  sous  ce  ptî  im  bon  de  dix  Iniiis  d'or#  .le  ne 

'  pr^nilitjiHs  viiiis  donner  relie  nomme,  jo  vou»  la  \ivi-\»  seulAm^nl. 
En  rClonriwnl  dnns  votre'  pays  ave?  un*  bonne  r<}))ttlnthii  ïhus  ne 
inan'piei-t'K  pns  di-  trouver  <|iiej(jut>  trmphi  >pii  vous  melte,  pur  suili- 

*  en  frlnl  'Je  pfiyer  tontes  vos  detlus.  En  Cfl  câ»  «i  vou»  rencniilnrB  un 
aulre  honiii'i''  biunnie  'pti  soii  aussi  dans  la  ^iie.  payeK-mi'i  en  lui 
|>n'l4i[il  |»ireill<:  .voiiiiin' ;  iiiyis  rt^coiuniiimleE-hii  1.-11  nièine  temps  de 

'  s'a<?qiiît1cr  a  son  loiir  de  la  même  manière,  dès  que  srs  moyens  \t  lui 
perm^llroiil  cl  gti'îl  en  laxivera  l'oi-fnsioii.  J'espère  que  ni^s  dix 
louis  pass<'r')nt  ainsi  en  bi'siieotip  de  mains  avant  de  rfiic<jntn'.r  m\ 
roquia  qui  les  an^re  n\i  passage.  Voila  mon  petit  ttfalagèmr  pour 
faire  beaucoup  d«  bi«ti  svoc  puii  d'tirg«nU  Je  ne  sni»  point  assi 
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liblljjA  li'utrr  U'^  finrttr  cl  de  tnir"'  lii'iiiicnii]!  avc  IWil. 

I'rakklin. 


Question!.  —  f*  Donner  f»plieation  dei  mot*  «n  im/c/tm  — 
'i'  Kulettff  |iar  onlr«  •Uos  In  ilioUo  tou*  los  prononi*  rDlmir*  «I  «cial^ita- 
lea.  —  3'  Û"'l*  •nul  avrc  l«ur  cigniflealioa  lea  honxMivmi»  ilu  mot  p«inl. 
<J<  DD  mil*  potnl). 


un  ««vriiT  iw-miiH^r;  i7  n'a  pas  hérité  d'un  rtnliarr  de 


^^j/tfrre  ;  il  ne  sait  ni  latioimT,  ni  moissimiivr,  ni  {léirir  ;  m  (iniirUiut,  il 
y^*C  BL'  nourrit  <lo  puin.  Il  n'a  vendarp^  «le  »  vi*.  «t  il  r^piir>>  >w»  totrvs 
•"  f*^  en  tmviint  un  vftrf  «l»  vin.  Il  n'a  JinnaiM  i-W-i*  iiin>  i^iv  de  tx^tail  «l  il 
iiutn^f^  ■)•■  hi  vtnod^  et  il  [utrt*'  ik-s  t^xilicrs  d<*  mir,  Jwntt  Ahr,  Ibiser, 
ni  coudtx-,  il  u  du  liiitn-  ol  <k')(  bsliils.  Il  n'a  Junnis  tuop'-  a  s«  tiAlir 
iiuR  laBMon,  vt  il  esl  Iù((i-  bien  ou  niiU.  S^s  \intnaul  dr^  «■•ules 
itrntr*  qii'il  ait  à  son  sei-vicft  et  il  vit  vh  pU-int  tieantf  ;  il  ne  croiot 
|M&  les  fnulfiiitfiirs  •)••  <t»n  [inys.  ni  les  UID^S  '■■nvtp-Wmi's.  Il  i  iK-s 
jiig>-s  11  lui,  niir  |)<)li<>-  «  lui,  une  armfe  toujuurs  pr^ti-  a  combattre 
pour  lui. 

^u'a-t'it  Fftil  hier,  de  huit  buiircg  du  malin  il  six  h«un.>(>  «lu  mît. 
poiirpav'T  f.n  \>Hrt  de  Innl  do  bi^^ns  et  de  tant  de  serx'ireti  ?  Il  ■  [piiiil 


ili's  noiinf  tt'.-w. 


E,  About. 


QuesHou.  —  1*  Que  ftigoifl*  eelto  extimsiAn  :   «  Il  n'a  pas  hér 

iJ'y.H  /•«niiar«  'If  lurre,  —  ï*  Bipli'iiinr  l'nxpfiMition  a  rtt  pleine  t^ru- 
rilf,  —  3"  (yiniiiguâr  lu  vgrb»  sovoir  au  iiréoanl  ni  i  l'imparfiiil  ilu 
aubjonclil.  —  4°  Quel  litre  doDDarifT.-ioiiii  à  la  il)i>l#e  I 


A   ma    AIGUILLE. 


Une  n)i>rc  (lifioîL  : — «  Mon  ai^iiill?,  n'aunti-je  donc  jiunaîs  (wur 
loi  une  porok  dnlTeclinn  M  de  gratitatt'-^  T"  non  sidérera  î-jc  cuinme  | 
ces  omis,  peu  l'ominuiis,  sur  lusrfuds  ou  coniplc  lelltmiiiit  q  l'un  ne 


—  7!  - 

l«î  pi'eompensp  ni  pnr  un  stiurin-  sfiiiifnil.  tu   |iitr  iiii  mnl  nmii^I  ? 

I;l  r<>{ti-ii<iiiiil ,  nin  priVieuse  eenonlo.  ma  \\iU'-\ riipiiîTii'-.  à  i|iirl 

labeur  t'os-lu  jiimuiN  rcrii»<'-'^  |iiiiir  nioi  ?  "  [^Ilei^oDlinim  :  »  Itegnrde 
ce  qui  meamvpe.  ce  qui  iny  pure,  fn  qui  <l*turt!  mu  rliiiiiilin"  ;  la  rolm 
qite  je  [iorl>',  la  hiiîiKh^  lirmi'V  île  mon  inmichuli-.  l?  Uihunn-t.  où  in'-'H 
pied»  rt'jKiseiil,  I''»  lilîiiii'îi  riilcuiix  ii<'  riinLiHSi'licii'  ijui  l'-mpÏTeiil  li: 
'  JoKf  (lu  (li'hore....  Mon  iiigtiilli-,  tu  ac  '■oiitrihiiA  a  toutes  res  n^fcs- 
s.  Th  Di'iW  |)rAt^  Ion  WOTiiiirs  [i-iiir  œnrt-clinninT  \r  v-'li'iiieiil  ilii 
ivii^.  Tu  l'iîs  flfi{iliq<iiVi>  nu  Dinnlonii  do  salin  donl  ma  [nliU'  lille 
rev^l  sa  poupijc  nvei:  luni  ilorgueil. 

I  G.  J11RASVIU.K. 


_Deatioti8.  —   I.    E»pliqn*i  le»    e»pres«ion«  at  !«■   mon  *ui»*iiis' 
ifratitwii:  —  »ati» fait  ~~  tableur —  i/tii  Irmporeitt  le  jùiir.  —  11.  Oonii«Ri 
l<>S  composés  i)t]  verba  fowrir,  tm  Imliqunnl  le  sens  Ati  ohiicun   il'eux.  — 
111.    Queli   nerricfla   reiid   k    la    (emme   In    connaisMaee   de»   traraux   h 
l'aigu  itlc. 


llti^ 


t'BTlTI!»   DiNS.   f-HANDS    UXBMPLBfl^ 


Je  tait  deux  peliU  chilTonniers  qui  m'ont  appris  de  grandes  choses 
Hria  jftnioifl  me  pnrlor  ni  |w>iit-^(rA  m<!  reinnrqiipr....  Mais  ils  m'ont 
doni)^  riiiilri-  jour  un  plaisir  tout  particulier  et  comme  uni-  fH«  de 
l'Ame,  r.'êtait  le  inerneili  des  fj^ndres.  I>  joiir-lti.  i'omitie»pn^!t|iiiit«gf 
les  pranilfis  fi'l^*.  il  y  a  Ix^aucuup  ù  ijlaner  dutis  k's  ntws.  Je  les  VÎ6 
donc  revenir  fihargfe  de  paquets.  Mais,  an  milieu  de  la  Kharrelle, 
ftns>?V6lie  dans  U-h  hayoîs  Jusqu'il  la  pôili-im'.  lirjiit  ■'■lisidd--  iirn-  vivillc 
feniiii-'.  M>'>  polll*  l'hiir^mniiTS.  pour  "ônCrc /i/h»  df  hfifnr/Hf.  Hvai»nt 
amené  leur  iniire  ce  m«liti-]a.  Elle  leur  avait  donné  un  i-oup  d^  main  ; 
mais,  en  n.'vaHchc.  pIIc  rentrait  en  vfiiiiirv.  Ln  ligur".'  des  enCanis 
"disait  qu'ils  étaient  heni>>(ix  i|<*  protneiier  leur  mère  et  dYparjiii-'rses 
vieillos  jiimties....  El  je  mo  disais,  moi,  que  de  tels  exemples  sont 
d'aidant  plus  grands  que  ceux  qui  les  donm-ui  sont  ptus  petits. 

Ch.  Waosbb. 


.-«6 


Questions.  —  I.  Exp!i<jncf  ;  Je  jinù,  un*  /î'w  dt  l'/ime.  fflaner, 
'aitre  filta  de  beuigne.  —  11.  Aoajyser  tel  ou  (enr  «Uns  :  Ift  rut:  '<• 
'iinent,  kiir  mi-re,  leur  avait  donu4-  -^  III.  Que  peii«««-vi»us  de  U 
induite  îles  peliU  ohiflbnnierK  ? 


LE  aiApUËCULS. 

C'est  l'heure  poétique  et  charmantP  du  en^jUH-w/e.  Le  e'\f\  i-^i  pur 
et  dair.  Le  lemp»  o»l.  culnie.  Le»  lalwirâui-s,  fatipit'-»  ilti  immil  dt>  la 
Jouni^,  s'vudorincnt  pu  pai\,  oprte  nvoir  uxniniiK-  l'hurizoa  qui  loitr 
promet  un  b<>nii  Icndemnin.  L'alouette,  qui  vient  de  gnjuitiilltfr  stm 
•l-'riiiT  rhaiit.  ^'enilorl  dani>  \«9  stllons.'  L'iil rondelle,  Dh^Io  reapert^ 
di>  lu  mnison.  '|ui.  Av»  le  iriatiu.  a  tant  >!•.'  foiit  tournoyé  iIbus  l'e^iMn-, 
B*e]}[lort  dans  son  nid.  ma^oiin^  à  l'angle  de  la  Teu^treT  L'a^rile  léeanL, 
amoureux  du  i^oldl,  Ii>  jnyfiix  grîlhn,  W  acliv<>ii  atK>iIW.  realr«iiJ 
dniiE  leurs  gUi-s  curnnie  !•.■»  hotin^le;^  boni^-ui»  au  »oii  <lti  cintofx~fru. 
Les  plantes  mêmes,  les  arbres  giffantmjiut,  les  fleurs  ndonmlf» 
n-poM-nl  |)>jur  f-n:  i>>vt>ilkr  aux  proinîiyrc»  lueurs  il«  l'aube.  mPraldiu 
p»r  une  bienfuisanie  rosée. 

X«%'i<^r  Maiiuikr. 


Questions.  —  1"  Et|ili([oeT  W  mois  «i  italique*.  —  *>  Dor.nm-j 
leur  -iginticjilion.  les  ■yiioiiyoïc-i  du  mal  ^ir»-.  —  a*  iJîslinguvr  |«m 

Ïijuilions  renfiiiinfe»  d»»»  In  :!hr«ito  :  d  L'hirondelle .. , .. .  .  <t  /iiiijfi^U- 
a  fetifift.  »  Quollo  C9.\   lirur  nature.  —  i"  Con)ugit«r  la  viiriN!  rr.nir  t  ' 
l'indi(«til  i^rgsoot,  va  jinvi^  Aéfun  cl  «ti  futnr. 


U    MiTin    UASS    LK    I10ltTAl.*(Atfi. 

Illvfr  comme  éii.  le  malin  au  petit  jour,  re  sont  les  It^ipx  «t  1m 
gens  qqt  sVvr-illent.  fermiiTies  aulonrdii  minfi^M  </' /n  rA(>iii(NA'. 
s«rvaiiles  à  In  tatterie,  valets  dans  U  gmiifie.  poulet»,  «ivf^,  nUMrd» 
et  dinitesdans  In  basse-cour.  putTs  A-l'iHabli'.  chevaux  a  TtiSBrie. 
Avei-  d-'S  fri-uj/i-wi'-Mf»  Hu  lotu  itau»  W  h>>rh"L'fA.  ou  .  n-  *  .,  ..ri* 
dn-ft  jiir'Uis.d''^  rri».  do  !<ink■^^,  ik's  r«yfr«iu^  'li-  timn-  j  ^^-dî 

de  toute  sorte. 


B?. 
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En  nii-nif.  tomps  par  tniil^s  les  liarri*ros,  iW  rhariols,  des  herses, 
des  nmlcntix,  li-^s  thornies  sorli-nl  â  1»  foii-,  abliqunnl  les  un»  A 
droîie.  lef  aiiirps  à  paiichiî.  Au  seuil  <Ips  portes,  les  yeux  Pin:ore  gros 
ili*  Siimmeil.  ■jiiiroiiui'ls  ■■!,  tillclli's  vidoril  li-nli'ttu'til  ilf*  .-(luipièrf^» 
ui  fument.  A  sou  loiir,  loiil  ut-  prtil  inoudi.'  «e  met  en  roule.  Dr-vunt 
î'épole,  il  se  fuit  un  granil  bniii  dn-  sKhols.  Knwniie.  au  dedaoâ  comme 
a»  d«h»rs,  il  n'y  ii  plus  ipi'un  long  ihIuu'  Ju-iqu'ou  soir. 

!..  DkiUKs. 

QuesUotis.  —  1"  Eï|iiiqii«r  les  mois  en  ilaliguea.  —  'î"  t^ue  veul  dira 

[l'eïiire-Mioii  ;  ■<  Ut  ijaucc  eneore  gros  de  sommeil  f  •>  l,s  roniiilsper  |ar 

UiM  aulfe  (^i|iiivuleiil';.  —  'A"  Analyser  gramniiilicfllmiitiil  ;   "    j'ii  a'èveil- 

lent.   "   Uc  ïorbo  esl-il  loujours  eni]j!oyr;  siiua  fuUe  lorino  f  —  4'  Dire  M 

[<IUÎ  rrai>p«  [>lus  purtioulièreintiijl  dans  celle  desoriplion. 


I 


A    AVRASaiBS. 

A  j\vmirh''i*,  li-s  v'iyasi'iirs  nllt'rfal  tout   di'oil  un  Jîir'liii  ()i?s 

rUnles,  t>   qu'ils    viri'ut    ■iiibor'i   iX'    fut    !>■    Mont  Saint-Michel, 

drftswiiitfu  ni«s«e  sombre  sur  lo  ciel  pleiD  do  Vembraiement  d'un 

coucher  de  soleil.   Puis  ils  cherchèrent   In  mer,.,.  La  merl  On   ne 

., pouvait  la  voir  •liins  r<'-loi).'[i''mciit  oiicllus'ctait  rc'tiri''p  ;  d'Avraruhes 

Il  Moitt,  il  n'y  avïul  qu'iino  pliige  iuiDiense.  sablonuciisc.  bouciiïv. 

io»  guiis  maudiKsiiient  le  ti'llii.t  qui  leur  avait  emp(iri>>  l'Océan,  mais 
Ils  sesenlaieni  daiH-^ori  iloninini.-:  ils  nspiniii-iil  it  pl-'iiis  poiiiuonis  le 
b'iii  vont  fniis  cl  vii'i/iaiil  (|ui  leur  venait  du  large,  n'^jclasiaiful 
[devant  celte  étendue  de  utiil  de  citil  Ci  d«  tant  de  siil>lt>.  lie  l«urpla''i>. 
ils  emi<i'as.-«"i'-iil  louU-  In  baie.  Le  rivage  leur  monlratt  ces  terre* 
f>ftd'.-s.  *os  rhàtcaux,  ses  églises,  a»  belle  rivière,  la  î^èe. 


Staoisliin  Mk^mku 

Question).  —  1.  I''x|>li']acrtaitmolS8ulvsQla  :  em^ra.wment.  nvifianl, 
»Vj;((jiior>ii[,  —  II.  Doux  qufl  seno  est  cm[rlovd  1s  verbe  i'm''r<iMer<)anA 
©elle  eifircMion  :  ..   ih  c■l'|l.■l■••s^rlifltl  'ou't!  In  Siifc.  ■■  —  Que  vtui  dini 


oelUi  ■■\j>i\-ï»i(m  '.  —  m.   AvcK-vniiH  ^iiHiiiicfoiti  r»(ili:m|hla   iiii   pnv»«go  \ 
IahwX  1  KeD'Iex  eom|ilc  <lc  vut  iiiii>rci';>îi)ni'. 


l'iiii  bu«il  »  rniifi'  ilo  m  I-~rnnr>',  il  rArmiM.  I'-  |»»Lit  h>tiiim<>  iXtru, 
U>  ractvtir  rouvre  <lw  lui  t'upo  iiioiiillôe  iiii  rnrtt>-jiii  [Ans  Iminl  hup  rl«| 
ctmtiiinv:  r'^m  Ip  jntir  ili'  l'an.  Il  vu  iruui  /••  fuiiài  iln  notihuiu.  m)ii«| 
li>  |H>i(lii  tlvs  Ih-II»  Ifliri'h  tli*(l<-iil>>lk'>i  i|ii'im>-  lloiir  ■)<■  nxili'iir  •tuo 
Motlo  tlniiii  un  (.iMii;  ktires  df  iiialtK-iin'ux  i|Ui  ^'tiiivn'til  par  lu  for- 
mule rtiu!uw-h'«>  :  "  lIliiT  ltii>iifail)-ur  >>:    li>iir««  tUs   |M>tilfi  l'iifAiils^ 
t!i!nl<^s  •l'n  ftraïKlvs  l<>tln.'«  puiir  iiui*  les  iiï<<iiU.  dont  r<eil  »v  tn>iil>li>. 
ptii!<a'-ul  le»  liiv  Miu  luiinips  ;  kUrcs  ilo  »ol(tale,  tinibrMx  tl«  pumi- 
Huna  liiiiiuiirics;  lettnM  iriimi»  que  la  ri<>  »A|iaru.   Va  lun  rhemiti, 
/KfiV  kommi"  bfi-u  ;  iiB  t'nmfl".-  fiits  irop  lixigti'mp»  à  seroupr  <lc  ii>s 
'bollf'K  ik>  >i>>|il  lieut's  In  neige  giij  s'aiiecho  aux  H<>mi>IW.    fùfitiie  n  la 
hAlv  [un  (rimloù  pitrlf  tit  tueur;  IJtdiR  ir«iTÎver  nvnot  la  nuit  lnnibAi> 
k  v.me  masiirc  dont  la  Ten^lro  xécliiirc  d'un  my<iii  df>  soleil  routhanl. 


Questions.  ~  1.  Que  «gnillo  :  "  //  ehemirte.  •  —  II.  Pourquoi 
■ppotlot-on  le fncteiir  :  «  le priii  homtnt  (l«u.  "  —  III.  Qac  vculeat  dire 
lt>4  expri^Ksions  :  «  sont  Ir  poùU  tt«t  tanftaiU  —  0*i  ptrU  la  tueur.  — 

IV.  Ccnjiittiier  nti  pBMé  il4flni  ol  bu  Rubjonolif  {irAottiil  le  verbKt  aller.  — 

V.  Qui>1h   xanl   les  .liverii   ■antiiii«nt:i   ()ti«    provoque  t'aU«nl«  du   taclevr 
Buivant  lui  uircoriKlaiioi». 


LB   CIDRB. 


Pii»  pliLs  <|ue  le  vin.  le  ddrc  ii'toti  l'cnnt^mi.  Si,  liieu  louisvnf ,  il  | 

ilovic'iit   redov table,   •-.'•isl  i^ne   mniris  tagc   i]itf    l'animal   (|ui   bnîti 
.lOLilt-rijcni  ']tiiinil  il  a  t-niT,  l'Ijoninn-  rut  snil  [olk  twitfil*'  In  lioissuii  «vn:l 
Kobri6t(.  Ci>sl  aussi  oi  6iirtuii[  qu'il  l'fiift^emf  l'alooul  fit  qu'un  lii;u  (l«l 
le  feehurcbf.r  pijirr  lui-iii'^mi;,    le    lnrv'-ur  rri  iirrivi"  à  li>  rurli>>rrh''r] 
iiniqiicnxnr  piiur  i^oIIl*  esseni^o  tiuiit.ilo  qu'il  rciireniu'.  An  •tîdru  qui 
drsaltère,  il  pniirèrQ  ainsi  ]«■  mira  qui  /rchaiifTe.  Pltui  In  iMiiiniir  hcm 
Torln  n  {>I<iï<  il  riiiiinTii.  Il  mt^llrn  uno  sntisra^li^m  't'umuiir-pntprv  â\ 
l'ttvoir  loiijiturs  plus  Turle.  yiiaiid  Ip  riilrn  de  son  l'ollicr  dé(Mui«oni  «ti 
force  ceux  .les  r.elliers  du  vuiHin<ig(%  il  Irioniplivru,  IVuilleurs  »  i-<'iui 
force  il  ^'liabitiic  el  qiiund  il  y  est  habitué,  il  m-  In  Miil  plus  que] 


—  75  — 

bi  elle  vient  4  fair»  ilAfnnt.  Aiipr^-s  du  pur  jus  mulo  iKiis^mi   lui 
atirelti"!  fii<l>'  i-l  il  ri''  rii'T('|ili'rii  'iii'-  riiiiti-  ili>  mi''iix. 


QnMtfOBS.  —  I.  Trouver  des  Hynnnvmea  aux   ternw«  :  redùulable, 

tije,  u.wr.  ii-iifirmt,  rffherchei-.  —  M  '  Comliii-n  de  pro|i'ii!iiiniis  daiis 

1*  (ipemi^TP  phrnsi:    Aiinl_vHBï-les.    —    III.    [■"onclimi   des  moH  :  sotieent, 

rtrtioufabU',  .taffa.  dans  In  seconde,  —  IV.  Si  le  cidre  u'esl  pas  ■■    l'tnne- 

ri*  «,  [iouri|iioi  el  Pomment  donc  devienl-il  rvdouinblf^ 


LA    TinBMlllf. 

SaveK-vdii*  hmx  ce  quf  i;>st  (jii'imi;  liroUrc  ?  Ce  petit  vase  en  terre 
Criili'.  avi'i'  iiiio  Imiii.'h"  hrp'inonl  f'i'ndiie  en  huiit,  mprfsi'iiLf  liii>il 
Jos  espéra nrps.  bien  lU's  paIi'iiIn,  h'ie.u  dfs  f-niriltuii!*.  Cbafltu'  l'ois  qiio 
le  sou,  jolt'  par  l'ouveriiirR  lonitie  nu  fond  ilu  viiHe,  le  tiniil  qu'il  fait 
m  ik  l'eiifuiil  uiiL'  comiaolion  iotinif!  ot  prDfinidof  '.'«r  ee  bruit, 
'pdis  clair  ou  plui*  .sourd,  dit  le  degr^  de  plénitude  d?  lu  '111886.  Ce 
^«legn^on  m?  Je  rmuKiIt  juiimis  lout  niait,  curies  possesseur» 'i<r  l.iitdire 
a«  comptent  pas  ce  qu'ils  y  jettent  ;  ils  tâchent  de  l'oublier  et  même 
ie  se  persuader  i|(i'ils  en  ont  mis  tuuin»  pour  avoir  le  plaisir  d'en 
^tronver  plu$...  le  jour  où  on  la  casse. 

Oh  I  ce  jn«r-!ji,  nn  trouve  que  l'iirithmélique  est  une  b«lla  chose. 
IVaddiiinu  une  bien  belle  r^^le,  et  le  mot  total  ud  bien  beau  mot. 

LEUOOVt. 

Quostions.  —    1»  Que  «i^ntfie  lu  inul  :  « 'commotion  .'  n.  —  2°  Canju- 
l^unr  lï-  \crhp  saroir  nii  |ipe«eirl  ol  fl  rimiiarlnil  du  subj«ii<!lif.  —  3"   Indi 

3iuir  u\ne  leur  mou  loe  cemiioiies  du  verbe  "  mettre  w.  —   \o  EbI-cb  Ijon 
'avoir  an«tir«liraf  Pourquoi  f 


AU    WiHMIH    HE    I.A    CLASSE. 


Oui.  mon  enfant,  tu  es  \«  dernier,  mais  U  d-^pruaSf  loi  eepemiant 
3'uvoir.  à  ta  manière  et  a  ton  rang,  autant.  di-  mi^rite  que  n'tmporl« 


I 
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lHÎ!tt^nî<n^^»mnm\t-!<.  Tti  |»'iis  rTn''(iii>  i>ii  «voir  ilavnnui}^>,  m 
lionnes  plus  ûv  poiiK-  qu'eux.  Tixil  •■ii  r>>:^lniil,  »'il  le   ruiil.  k>  ilt'iuiiT 
p«r  le  succès,  lu  peux  liev» iiir  lo  pivfnwr  par  r>-4fiirt  :  lii  «s  le  ilerni 
celle  semainp  nver  une  mue  IrJ'.s  tiassi".  siiic  eii<;ore  li*  •tfrnii'T  (■ 
sein  inv  priii.'hni[ie,  uw:  uuv  imU^  iiii  p<>tt  plus  ■■le\'^,  «L  l<i  mirv 
m«rdu'. 

Marche  ainsi  de  Beinaine  en  geioaiiie.  et  lu  seras  aimé,  honurt 
ri^i'oiiipensi^  tl<-  lOi  mHll,if>K  iinl.itiil  i|u'iin  ;iiiti->\  prtil  ilemiPrl 
(Jonmf^f-  !..-  Ivii  appivniint  niiiï-i  li  le  mrri^cr,  ù  l'oitS'Tver  «t  A  le  Tai 
violence,  tu  acquiers  4e  jour  eu  jour  <le  la  foreo  et  tie  la  \-nlvur  ;  ta 
r«il  ttuj'iiii-'rhiii  1111  pi>iit  pifif'rès,  m  en  feras  il*'iiinin  un  autre 
continue  aiuifi,  rt  pcnt-iMre  •Ibre  la  vie,  arrteernt-ln  plus  haut  tpt 
ceux  qui  sodI  aiijounriuii  le»  pi-cJitiers. 

F.  BcissON. 

Questions.  —  !<>  Eipti^sar  1*«  eiftrMatoat  :  •<  i7  dépend  rfe  MÎ  «i 
n  arrirer  plus  Aiu(.  ii  — '  ^  Oi»lÎQguBr  te*  prajMMitiani  rvi:t«uii«a4aa 

U  phrMe  :  "  rontiiiiie  ainti aujftiirifAiri   l«i  {i^emir'-s,   —   lyv* 

»alnrt,  —  'ô-  ConJnguor  l«  v<rb«  neouérir  nu  otué  Mfia'i  et  au  fnlar.- 
i«  Qua  doiil«irv,  daprtal'auUar,  ladwnif  <Uia  nlaur  f  Poiirqaoi  I 


L'ARiTtllltnvUK. 

i'ai  likn  siiuvdiil  pcui>^  ijun  lu  roDiMiiswwe  tk*  ranthinétiifuc 
!>■  plitE>n^ii<l<lon  qu'un  bnmine  pùl  faire  â  un  anlr^  lioiuinc,  LIuIéI^'' 
li^'rnœ  tt>(  k-nuomp,  l'amour  du  iravuil  ])i«n  plus,   la  p^rté 
i-n<xtr«  ilnvautage.  uini»  »us  ranlhméttqatf,  lotil  rifln  est  i^nni 
oultl  qui  frapp--  dons  le  viilp.  T^Miipter,  t'est  mniverlv  m\^^M^r^  qti' 
y  a  entre  l'virort  ei  le  n^ultal,  i-Viit-AHlire.  euin?  U  rnus-'  i*i  Vttitr 
Ci-lui  qui  n*)  f^'uipie  |ul->  nuuHte  au  liiUMril  ;  avant,  d  m-  >mii  jmw  i 
prvod  la  DDt'dleure  rmiic:  apt^»,  il  icntira  s'iM'a  pni!i>.  L'arithniétîqi 
.C*ldnus  le*  chi-ses  iriiidiistri-'.  ■  «luiute  la  rv>us-ien'>- Jnn»  !■ 
'd'iHUUklel'-  ;  rVtt  :ç*'uk-iu*ini  i)uaDd  nu  l'a  ri/tuulli'r  >|u'oD  (.  ...  . 
clair  ei  éUv  eu  repos.  L'exft^rienee  tn*a  bûn  des  Tnis  (trouvé  ce  qa 
je  dte  U  piiur  tr^  aulirit  ci  ptjur  mni-m^axt. 

bmUc  SovTBiP'TKe. 
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Queitions.  —  |o  Expliquer  les  mots  :  ■■  persMranct,  eontalttr, 
^expérience,  »  —  'i»  Combien  y  a  t-il  île  pnoposilions  ilnns  cntle  plirnan  : 
'  B  &!/ui  fui  ne  compte  pan  marche  nu  hatar'L  »  Dislingiicu-lcs  «n  indi- 
qiiniil  |.i  n.itiif'-  l'r-  chiiciiiio  .relie».  -  3»  Cciiijuçimr  le  verbe  tafoif  nu 
prucui  u(  a  i'impnrriiit  Uu  siihjuiiulif.  —  4*  Pouninuî  r«ut-il  savoir 
complnr  f 


l.l!     VRAI     11A^^0F<, 


Le   ma^on.  c'«$l  coiiiuk-  nu  soldat  :  faut  qu'jl  i'ass^  honneur  au 

r<^iiiicnl  de  la  truelle.  L'arpliitecte  nsl  notre  gfnfrni,  il  fait  le.  plan  de 

In  buliiill'^  ;  mais  c'est  A  nous  de  la  gagner  en  iravaillunl  Iji-aviMiient  la 

monier  i-t  lu  moi'llon  coininc  lits  tniiibiuloiirsdp  Ift-bits  Imvailleiit 

IVnnfMii.    I.e  véritable  ouvrier  ne  songe  pas  seulement  A  la  note  du 

bcHUan^er,  d  «iiin;  l'oiivraf;!»  de  ses  bras,  il  y  met  sa  gloîro.  Tel  que 

llu  me  vuls.  J>?  D'«i  jamais  posi^'  k-  mai  rnmhann-^  sur  un  pignon  sans 

tilii-)àc|uel(|ut>  chose  !  Les  raaiHons  uii  {'ni  mis  la  main  devieiinenl 

mme  qui  dirait  mes  Rnrantt  :   lorsqiKi  je  l«»  vois,  i;d  me  nïjpuit 

'(£il  ;  il  me  semtile  que  les  locataires  sont  un  peu  mes   obligiH  et  je 

l'intêros*"' à  i^ux  !  I^iiiun<l  ji-  (larleilii  i;ii,  il  jf  en  a  qui  lifmH.-iil  «t  ino 

ri'gaiiteni  ■•oinnu»  un  vieil  einpiiiili^  d'uvuut  lu  déluge  ;  mais  les  bons 

uvrters  me  comprennent  et   louent  dans  mon  scntimenl.  Aussi, 

crois-inoi,  pi'lil,  si  lu  veux  avorr  ta  plm:»"  piirini  Iws  lapins  (l''7t/c.  mets 

il»  fiCMp  Hii  inandie  de  In  irfieile  ;  d  n'y  a  que  ça  qui  fasse  le  malire 

toaipagiioii. 

Kmîle  Soi:vE»TRit. 


Questions.  —  l"  Ei(ili(juer  les  mois  ;  obttgit,  élite.  —  2o  liidiqi'er 
,  »vcc  teur  mus  Im  composâft  >iii  verbe  •■  pùeer  ».  —  3*  Que  veut  dire  "  in  » 
'  dans  catte  «(iression  "  «uns  .iciiftr -M  qneîque  chose  t  -  —  4"  Paal-il 
fkiiner  «eii  ni4liert  Pourquoi? 


L*AM>Bl.t)S    DE    MILLIyT- 


l^innd   Millel   pei^iiit  son  Angeltis:   'r  Je  veux,  dinuil^il,  qu'on 
^(>im>nde  lu  trloctK-  sonner.  »  (jiHts  nngi-lus  du  canr.  quels  frais  et 
loigtaiiis  ^taos  des  jours  d'eufaucc  ne  t'ait-it  pas  sonner  pour  nous 
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(I«ii«  PC  [toiivrc  drt-hw  !►■■  vitlB((w  !  L»  li^tM.  les  pît'mM  tr^nibl' 
nmn  !'■'■« «util) II.  Li-s  rtouleiips  ualvtfs  tniii)  (HiK'Vtt  ■v<-('t«-i-iii>illi>iu'-i)t 
ai'f)'  r^iifralion.  l'Aiitiitio  «v  vk'll^  inur  r-nilli'-  Oo  rnoua^r  éirri» 
iiitilli'nivul,  nroc  tfiidrptuw.  U  Icriv  uA  W  tiiurle  «util  nmrh^  ni  qv 
Mitili'votit  dou»>M)<>nt  It'tirs  loinlips  !  Ib  tuml  là  imis,  prxMjuc  im 
k-s  iik-ux.  I«»  |Mrviili»,  \<!*  iiiiii».  i.'Ciix  <|iir  iiioiili^-ni  >■!  ili-tir<;tidir«ii 
tuil  lie  fuis  U>  dur  chemin  dt<  k  oMo,  vt  1^8  roses  |M>-sniiij<vs  qu 
nui«tii  le  djnuim'hf?  b  IVnlhW»  du  cimelii^.  Soal-i'i-  Ifiint  Ames  qu« 
Milli't  représente  iluns  nttli'  nuiV  d'utSMiix  qui  tmirhitlunur  auuiur 
d»  i-loi'her?  Vai-<v  la  eioniiL*  (|iii  fuit  seiilo  tâ-li«6,  dans  l'p  »>iii  di.-  it»cf 
d'un  bleu  at  |>ur  miren  sur  l'iiilliii. 

CaiarlM  FkAmike. 

Questions.  —  I,  Ki[>li(iiier  lu  mirt«  «n  itali^uts  :  vémérmtion, 
^(rpiNf,  HKi'c.  lourbilhine.  —  II.  QiieU  aonl  avoc  leur  mtiis,  |«4  «>mi>o> 
•èaila  ivrliii  pottrt  —  III.  b'oii  viciii  jieiifnit.  —  IV.  Qui  i>i*ii  Mîllïh 
AlM-tOus  lin»  raicon*  p*rtioulièr«&de  l«  (^anDlllm. 


II.  —  COMI>OHiTIOIV    FRANVAIi^B» 

C'est  la  TMe  de  volre  |((?im  ou  de  vulro  m«t«. 
Ce  jniir-lii  Iniilt^  in  famille  se  r^-iiiiil. 
Vousdfcnr<«  'X'Ue  n^iinîon  de  l'uniilli'. 


\    PaiUiii  lu  talilenii  d'une  veillée  d'hiver  pD«»i5«  eu  famill«. 


Ua  enfant  tombe  riiidiide  à  la  mnîsnu.  I^s  parenU  font  app«.<ler  le    '| 
médorin,  C'eal  grave.  An  liuiil  il'-  ijiniliiii'-.*  jours  cependanl.  renfont 
guérit.  JuiL'  dy»  parenls  apria  li'ur  inquiétuJo. 

Voux  composerez  un  r6cil  sur  celle  doimée. 


I  afdrtflnl  vi^nt  [J'arrivir  ;  le  lilt»»*!^  i>st  lï  icrri!.  suii  «ung  ruule... 
On  fait  €OrclL>  autour  il>^  lui  •■!  l'hiinin  i'mk^i  ihji'  upiiiion...  ■■  Il  i'aiit 
|iii'V.>riir  !■>  maire,  dit  l'iiii.  —  Il  faut  aller  rlifi-.ln^r  U-s  gi!Tii|iirim-s, 
du  l'iiuin^.  —  Il  iii>  faut  piiit  y  unirlii?r,  liJuiilD  <iii  troUi«(iK«.  etc..  otc.« 
—  El  1p  bl^Hsé  gémit,  en  plaiDt...  Une  personne  rui&uiiD&bie  arrive... 
Ce  qn'el|p  lait... 

Vu»  cninttradcs  «orit  partis  apr^s  IV'f-DJi».   Ayant  cummis  qiielqim 
TauEt!.  vous  aveï  été  gardé  vn  rvlcDuc  par  voire  maître. 
Vus  senttmenis.  Description  de  la  releniie. 
RtiUmra  la  niaUoD.  —  Accueil  des  pareota. 

Imgtrudttnce. 

t<M\ae  fMt  rliarg^  d'allumer  le  fou  (ce  qu'elIt-  r«it}...  Maf^  se» 
l'tTdrts,  le  feu  Uf  prend  pmf...  Alors,  clli-  vurse  ilii    pC-îi'olo  dessus.., 

Ilo  feu  prcud  û  se»  viUetneiiU...  Klle  rrie,  on  avcourl,  cllu  est  brùIéc-.. 
Racoatez  en  ajoutant  vus  n'-IIexioii». 


I 


Il  y  u  ilauii  vulre  wninniii''  nue  t'Aie  patronale.  Vous  la  dn-rirez 
(uMii  flxactcuient  que  po»iiible  itans  se.s  principaux  iiiridenl;*. 


La  vUitB  du  M.  rinMpecieur. 

La  clas!S«>  csl  roiuiiKtiiçiV...  œ  igu'-  Tait  la  muftreaee...  ■■(>  quf>  Tunt 

ile»  élèves...  Tout  à  roup  la  porte  s'ouvre.,.  C'est  M.  l'iiispeacupl... 
DO  qu'il  dit...  ce  qu'il  rail... 
RB«ont«8  In.  viaito  da  ftL  riuspecteur. 
Vous  avez  appris  des  récitations  à  l't^role.  Laquelle  von»  a  plu 
davantage  ei  pourquoi  ? 
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Décrivez  la  journée  d'un  raïKlidut  i^iiî  «v  pr^jiarv  au  certiE 
d'études. 


C'o8t  le  jour  du  certifl'-at  d"t-iudcs  primaires...  \\>«s  ^u«  (Miti 
chez  vos  gtarenUi  (Iciint  rerotnniatulations)...  Voim  arrivex...  ce 
vous  voyez  dutifi  lu  rour  du  rto>l«...  M.  Tlospccteur  ust  lé  (cr  qui 
Rut)...  U'esamen  commence  (vos  craintes,  voire  espoir)... 

Raconlei. 


Dite*  w  qiw  vous  av«  fait  ce  matin  df:{Hrîs  voire  nJveil  ju&qu'j 
renlpén  dans  la  «ilt>.*  d^xanMiu.  Voti*  >•  njouliircz  k'S  intpn>ssi<>ns  qn 
VOUA  avex  ressenties  depuis  l'appel  de  votre  non)  jusqti'ua  ce  mm 


Qai'\s  »uni  les  travaux  nuuiuel»  que  vous  prérérex?  Fmte«  cuiuia 
le-4  raisons  de  votn»  préférence. 


Un  des  habiianls  de  votre  village,  qui  iraasportail  <lr  l'eau-de-Ti 
t?n  fniiidi',  a   vu  m>ii   alroi>l  snii<i  par   l«»  KgehL->  ik>-  citninbiitii 
indirectes  oi  est  poursuis  p«mr  ctiatraventiot].  Vous  avez  ^iHfiMiu 
itire  aiitaur  de  vous  qae  r'éuit  injnslA.  et  que  ce  a*Mt  p«s  vuler  i| 
de  ne  piLs'iHiwr  Ifï  iltMÎt»  ivclamés  pur  l'Elai.  Dan»  une  Ipttf«  à  m 
ami,  Vous  racontet  Irs  Tails  et  vous  lui  faites  part  de  vo«  iiapmainH 
k  ce  ïojtft. 


En  allant  i  récole,  vous  vous  arrêtai  à  la  davulunï  «Tun  ^ 
oà  il  y  a  iin«  fimle  <r<)li|)eis  qni  vuw»  taotoil.  Ihia'  i  iplmp  de  «v  qM 
VOW  tente  dans  le  twagagm.  Fmir  d'at|:etil  imi  par  ntioitmie.  «im 
ma*  MuiffOM  Hi»  rien  adieMr. 

H^t  sur  i-eUe  dounAt. 


-  SI  — 

LVhal  d'une  vacbe. 

C'esl  jour  de  foiiv.  Vous  ave/  aiTonipa^rn'-  \'olrv  p^ieT  Vrtil»  ' 
sur  Ib  ptucc  (iléci'iiv)..,  Votiv  pèie  exaioinvt  Nîs  vutlies,  puis  son  ' 
csl  fail...  Discussion  avec  te  maritiantl...  Enlïn  on  tombe  d'accord... 
;  Tope  !...  Volrc  pi^iti  paye  (ml  ?  comment  ÎJ. 

Racontez  celte  scène. 


Vous  décrirei!  votre  bassu-coui'  «t  picoiiterez  quelques-unes  des 
petites  scènes  qui  s'y  pasiîcnt.     "j/y/"*^ 

l'ne  promenade  scolaire. 

Hacontez  celle  que  vous  avez  faite  dernièrement  sous  la  conduite 
di!  votre  nialln».  I.e  départ  de  la  rlaîwe...  1.^.'*  iiici.lenls  dt-  la  ronte... 
les  cboscs  vues...  le  retour. 


l**r  un  beau  jour  d'éW  vous  Me-i  allé  ft  la  campagne  vous  proniunpr 
au  bord  d'une  rivièru.  Dans  une  Icllr';  à  un  ami  vous  racontez  ce  que 
vous  avez  vu. 


(Jd  orage  a  éclata  sur  votre  commune  et  a  occasionné  des  drig&Is. 
Vous  écrive»  â  w  sujet  il  votre  oncle  qui  habite  une  ville  voisine. 


Dans  nue  lettre  â  un  amî,  vous  dites  ce  que  vous  avez  fait  pendant 
les  vacances  do  l'âques. 


C'est  riiivur  :  iu  froid  est  intense,  la  nature  si^mble  morte  ;  il  neigi*. 

Dans  une  cour,  une  titlette  donne  à  manger  aux  petits  oiseaux.  — 
A  t'écaj-t.  dans  un  coin,  sou  frère  en  même  tempH  leur  tend  des 
pièges. 

Description  et  impreasiODS. 


—  «  — 

V<ti«  QVrtt  MtrprtH  vou*  jraor  fh'-n*  liiiti;ittil  J>**  pû-ms  »iruil  ntj 
i)liinHii)i>ll>>ii  plnri^  É  riinglt'  it'iiti  tuU.  HnmiitL-x  In  sr^uv  vl  ii](Jii|iir 
L'i!  qiif'  vmi>  lui  av'-z  tlil  |K>ur  lui  fiiire  roin[ireii<ltv  i|ii'il  <iiriiini.-ltiul 
une  muiivnico  «clioii. 


Une  l>in>iHlcll«  i!«l  loRib^i*  (wr  In  dioiriiu^i!  dsns  viilri!  Hiitnibtv. 
Emoi  —  rèdoxwns  —  *l£ci«ifiti. 

Vous  nti'iialcrex  «die  iietiti;  scène. 


Vous  uvitx  un  oise«u  (ucrlv,  geai,  corbcnu)ap|invoisr  qui 
ronniii.iMiit  ot  vous  siih'ait  partout.  —  Cn  diasM'ur  Iv  tu»;  ou  uu  cbst] 
lu  maiigt'  :  Mon  de  l'oiwïuii.  —  Vif»  i\-gr«l». 


D«s  i-liitrtlonnenits  uni  bAti  l«ur  nid  dans  un  tilleul  <le  In  ruur<lr 
racole.  —  Vous  d^crircx  lu  )sc(n«.  —  iioutimunu  (|ue  lu  viir>  ik-  n>  ud 
a  fait  iiulti'e.  ^  yu'esl-il  iirrivi>? 


l'n  nioinouu  utilru  dans  U  closiw  :  joie  <!ea  iMèves.  —  Il  isl  |>pi«.  — 
Oo  diMibère  sur  son  sort.  —  Avin  divers.  —  D^ciwon. 

Vous  raconleroK  c«lts  scbne  dniis  sm  divorsi^  parties. 


L'n  uvtMijïli'  l'iii.ro  ilfiiis  lu  cuur  de  IVcnl»'  (londanl  la  r^'f>*(iliiia .  — 
L»  grill*'  ni"  i-^'lorme  sur  lipî.  ^  Il  ne  pelivuvi*  )»tus  U  soniv.  — 
Qiitdqiics  i^làvtis  ^touMies  rii'iit  de  «on  riiiburra».  —  liue  )M*lit«  nilp 
mieux  i^levée  «t  uieilluiiri^  que  ses  compagnes  ouvre  la  grilli-  «i  dtrigi' 
ilninvini'iil  ravoii^lo  jusque  iltins  la  me.  —  DiVriv»  fe^iw  Mèiix^l 
af^r^nez  la  conduitL'  Jiltcrtinio  dt^s  élèves. 
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Un  men<liant  vieux  el  infirme  iinploraiL  In  pili^  de»  pustianls.  Il 

[AUiilHCi.'vnipngni^  il'iin  <:hi<^ii  «iiii  l'j  siiivaii  purloitt  d^uis  iJt^  Imigues 

r BUD^cs  dans  ses  lournws.  —   l'n  rii)he  promeus ur  *'ttrivU  devant  le 

mendiant  et  lui  proposa  de  lui  ncheter  son  chien.  Le  ^neillard  refiisit 

,el  donne  les  Diotifn  Ac  son  refus. 


Votre  pure  vous  a  donn^  à  cultiver  un  petit  win  lîo  jardin.  Voua  y 
Inxn  fait  des  semenees.  \oii-i  iilU-ri'le/,  uvec  impalieitre  i|u'elle» 
t|jïv«iil.  Vous  avi>2  onli»  ili-  jolies  IVurs.  V^  que  voii»  l'N  l'riiles. 

R^cilâoiis  forme  de  lellre  surcctta  donnée. 


Un  enfant  à  (jui  ses  parenls  avaient  d^remlu  d'aller  se  baigner  A  lu 
Itivière  n*^  tint  pus  coinple  <le  cette  recommandation.  lni%'ino%  un 
cit  où  vous  montrerez  les  elTeU  de  sa  désobéi-isaoce. 


Le  pelil  la<]iiin. 

Un  chu!  dort  sur  iinf  rhaîse...  le  petit  PjiiiI  loiirne  autour  de  lui... 
[il  tourhe  la  queue  du  chai,  puis  la  lire,  se  reciiie,  revi.-iil,   recom- 
neoce...  le  chat  ne  bouge  pas...  Pan)  tire  le»  moustuctios. „  coup  de 
riiTes. le clial  sY'uruit.  Paul  pleure... 
RaconteK  cette  pelito  scène. 


Vous  avvx  vu  li's  loiisrrits  de  votre  village  revenir  ilii  coniicil  de 
^vision.  ljiifll(|ues-»ns'reiilrc  iMix  l'-iaii-nl  ivrcn,  Iud  doux  a  m«"'nie 

fuiS9^  tomliAT  le  drapeau  dans  la  poiissièi-o  vt  un  de  ses  camanutes  l'eu 
vivement  blimé.  rX'-nvc):  la  sc^iie  et  expnmex  les  ini[ii-«!S)!ioD»  que 

rons  avez  ressenties. 


tia  de  vos  «-atniirailes  vous  propose  de  l'aire  r6ci>l«  luiismiinièiv. 
Vous  Infligez  en  lui  «lonuaut  liei»  l'aisoiis  pour  juâlifier  votre  ivfiia.  Kn 


—  w  — 

m^nw'  tMi!]»  viia«  i»saya  d»-  \-.  tMoiirn«r  de  muii  pruji*[.   It  nV 
|M.>rMb(>?  |iii'<  tixiin»  ilaii«  sck  irili>ntioii&  M  s'uii  vu  wiinr  ■■■s  rhaiii|j$  uul 
le»  ru<'!t  |iritiJaiii  qui!  vous  allés  u  l'ù:»!)!.  Vous  ra<'i>Qturez  cette  Mvat. 


0 


^  Voii«  wwz  d'assiMi-r  à  uni!  noce. 

Vous  m-OHlurez  duus  une  letirv  &  un  umi  Ips  diven-t>s  (KirUns  4f  1 
Is  r^le. 


Dm  mnniudi-iir»  •■mMit  uii  (x*»  calwil  <lnuM  li>  vilUfic.  Vnusl 
dî-i'nivz  IfUDi  iil]-'*t!S  i-t  vcnups.  —  Sonlini>;<nU  do  dvIUuicv  tle«  balii.' 
Unis.—  VoscrainleafwrsoQnelIfS. 


Le  rfmniiiour. 

I.*ij  i-^muulciir  vient  d**  n'iustallrr  Mir  là  plan-  du  vitlugi!  fou  ilr  llîl 
vilt«).  —  IMcrini  son  iiiî^tiilliuiuu...  Lps  elii>uu  arrivent  (rnîU's-U's 
pnrli-r)...  Munirez  le  rAumulrtir  an  irnvinl... 


C'étnit  lejourde  la  iH-Titr^e  (Wdnâm.>s.  Kn  Toim;  di- l'écoli!  sp  leiuit 
tiD  pulil  nimmii'ur.  Il  siiiigluliiil  h  rendre  \'taio  nr  il  «vait  ii^nlu 
80  sons  qu'il  svflit  «aiiui'ï'ft  n*'ih(iil  rel.Khnicrr'heî;  son  pRin)n.  —  Ha 
passant  les  ciil'itnts  leniouivnl  et  l'iulûrrojEunt.  —  l'i>ui-olJoct«  m 
lait.  —  Jwîe  du  ramoneur. 

Racontes  lascÈne. 


i 


Vous  h^siU'z  encore  »  la  sortie  do  l'yole  entra  |ilu»iL>ui:a 
rossions.  Vous  iadiqnereï  œlli-s  qui  vous plaimii'Ut  l<>  [dits.  Choix' 

di^lJDÎlil'. 

Luttru  sur  celtu  docini^e. 
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m.  —  aritumbti4|i;h. 

I.  —  Kii  NiJ|>|iiisiint  qiii'  If  t,iuiis|ioi'lil''!<  iriiircliiintliMrf  pur  diiiniu 
j d"-'  l'pr  roi'itp  1) fr.  :IT5  par  loi»)'-  et  |iu  kilonnHiv.  On (leniUMilc  im  (|ue 
[■cofltepa  le  tran?'|mn  liiî  7S  i|ijiril»iix  no  mniThanilisi'K  do  Viilo^'inis  ii 
I  &«iiU-L(t,  villes  K'-piiriVs  piir  iino  ilisinnirc  (!■•  tir>  kllwnclriîs. 

II.  —  Uni!  inui-chiiridisi'  paieû  I>nlr6«  ii'iiii«  vilk',  un  droit  «l'wclroi 
^de  0  Fp.  (fJ  par  kilofT.  Combien   p«iopn-t-oii  pour  l'enlrée   d'une  cer- 

Se  <iuaiilKé  lie  mftirhandiseï'  pesi^.;   sur  uin?  bascule  avec   ions  le.* 
.  efret'i.irH  ({iii  vont  <lii  kilngrnmme  hij  gnioime. 


I^^I.H  somme  lii' lieux  noitilireN  l'.il    It^fi.  !,••    pif^niier  esl  les  Î;'S 

idu  (iiTitriit.  l)''li'rmirM'r  |i'«  (li.'iix  iioinliros. 

11.  —  Ici  Lîrrain  triangulaire  n  k-s  dinieiixiuiis  Knivuiilw  : 
[6a«e,  4  h'"  1/3.  —  llauleur,  1^^  de  In  bo»).  Quelle  est  sa  valeur  & 
'  18  fr.  l'are  ? 


T.  —  Cnp  ai'.tion  de  In  Ban([iie  île  FrnHW  vaut  ^.820  frunf s  iM  ra|)- 
popli'  i3r>fniiii'».(jin'l(]ii'irii  wiul'li'  In  rciiU-:!  0/0  uimuirsiky!)  Tr.  TiO 
pour  arlif-ler  8  uclions  de  la  [lancpie  de  Krain'e.  —  Ile  combien  a-t-it 
«iignienté  son  revenu  ? 

II.  —  Mi-'^iifËr   18  lirres  70  do  liquide  ou    iiidii)iiiiril  le.s  mesures 
teircclivcs  dont  on  fora  ujiUfK. 


I.  —  Avec  l'inl^rfit  de  ses  économies  qui  raonlent  4  I,8i0  rrancs, 
l*«ill  veut  acheter  uiiemnnlrp  qui  rcÙTe  111  fr.  8fl.  Son  cnpiliil  ('tant 
placé  R  H  0/0.  un  dvniandv  a'i  bout  drrombicn  de  tcinp»  Paul  aura 
la  somme  nécessaire. 


II.  —  Ou'esl-c» (|nc  lu  ditttiii)  d'urpvi)li>ur  ?  A  quoi  ^rl-dk  ?  En] 
faîpfl  un»  description  complète. 


I.  —  Lm  S/Od'uiiiï  piAov  d'i^tulTc  i'uûli-ul  I:j0  Tranui.  (^ucl  iM 
prix  (tes  y/4  des  7/8. 

II.  —  Un  lorabereati  d>'  fumier  d«  1  niHw  mbe  '££>  coûte  8  rnui». 
Qii(;Hi>  l'sl  tu  viilriir  du  Tuinior  conteiiii  dauï  un»  f»ssi>  longue  ikj 
!i  mèlri;s  -W,  liirge  de  -.;  m-lros S)  el  profonde  de  I  mHn-  'M. 


Vu   [iiiuvhniiil  riiïiMK.uT  Jirlti-I>'  ?,1KIH  «ii^ioltt-s   n     raison 
SU  IrMiK-jj  li-s  .'JOO.   Il  ■■Il  "-lUisc  la»  daiis  Ip  tiun&port  el  jfu^ue  enoir 
en  les  revendant  80  francs  sur  le  tout.  T>ire  :    1"  cuinht<*[i    il 
ri^vcDdii  \c»   ns»ii^llo«  :   :^  conilii«a    il  u    revcDdu    uae    nssieUc: 
y"  t'ombini  il  a  gagne-  piMir  ci'ut  sur  le  prixtrarbal. 

(La  première  réponse  sen  d>ercb^e  pu-  le  mlcid  niKat«l.) 

:î*  Dé>-rir«>  les  iMtidx  en  fonle  :  moutrer  leuR*  p«niculnrit<^.  île  ! 
mwl»  (Hiidâ  en  fonle  faudniitMl  se  giervir  puur  |<*^t  uue  tuiurliAo- 1 
«liM*  dout  lo  |it>ids  est  <^  à  relui  de  l)  inêtK  •'hIw  tiUTÔ  iI'mu  ? 


1' (ht  plonge  dtiu  im  vnstt  rempli  iTbui  ud<*  pterre  dont  on  reU 
r<xin«Ittv>  le  volume.  Il  »vn  tk-  ce  v»ie  une  Lvrbwi»t>  qiuratîié  ifean 
dont  IcpxtdK  jvrnil  ivftr^seDI«  par  rrtiit  deïKI)  pièces  de  ârnotaH 
urgent,  yiiel  e*i  U'  volmot-  de  U  pKire  î  * 

3*  Une  pi>rs«wni>  possMe  une  fortnne  tluyt  le  1^  rst  re|v«cciiU 
i*n  ti'nvô^  hiliiHiniliJes,  te  I  i  eu  pruirie»  «4  Ir»  ;ijt  en  lilitakeBU 
dVxiUmt&tntn  et  «ulTM.  L«>  rvfle  «d  n)n^iii''par  ime  JWBmr  df 
3>JùrrwKS  (Irisée  Au»  Mlle  huqw.UMUnwlUriMtBiw  ép  c«te 

pUTMIIW  f 


-  8T  — 

1*  On  fuit  cj-(!ti^<r  ntif;  Iruiichéc  du  4  iiiëtre»  1/4  <Ie  long,  H  mUtres 
l/ïide  larRi'  Pt  1  m-'-lre  l,o  île  ]>rt>roufli.'iir.  On  a  pHVc  pour  co  IreViul 
â:ifr.8.(j)riiliii;ii  ii-i-uii  i It-I m) ii ■'.'»>  [lar  int-ue  cube  da  li>rre  enlevi^e? 

2»  Un  twiit'.  poids  vif,  ))è8e  liTTi  kiloj^s,  et  est  acheté  1  fr.  40. 1« 
kîloç  :  poids  mnrl,  il  ne  pêne  pluo  (|u«  les  lit;  1-'^  d"  poids  vif  et  e<a 
viMidii  0  fr.  !f(  Ifï^rdK)  jiriit tintas.  Giiffrn'-l-iui  •■ii  le  V'-ndmil,  i-ii  (l/'tail 

^ei  conibicti  1 


i"  Un  pré  il  lu  rni-nie  d'un  inaiiglf  donl  lu  hauteur  est  les 
'  0.00  i\<'  la  haao.  ("eile-i-i  a  180  in<Hres  lï.  On  vend  ce  pr^  A  raison 
■  lie  îi.tVfl  fninrs  rhrtclare.  i^iielle  en  est  la  valour  ? 

a*  Mimlr*'*  siiriii;  l'iiirc  d'opéridinns,  par  in  j;«ul  raisuiiut.-nii;ot, 
I  qu«tl(>  t»l  Ih  pluii  jurande  des  deux  rnictiuns  :)/8  et  6/10. 


I"  Une  maison  a  été  achetée  3i,8lJ0  l'rancfi,  lillea  ^té  puyé«  aven   { 
l^uiic  somini!  plarà:  ii  i  0/0  <■!  léunit!  A  w«  iiiiértïts  un  bout  dit  18  tnots. 
vQiielle  est  celte  somme  ? 

3*  l-H  <lcnsili.'  ili>  t'Imilc  ttsl  di-  0,870.  L'uf  ecrlainc  (luanlilc  d'huile 
[rest  reiil'"rni<5e  «lans  un  vase   qui.  s'il  était  plein  d'eau,  pHserait   -» 
,i8(X)  kilog.  IJuelle  list  ou  décalitres  la  quantité  d'huile   ijtur  rumii'ul 
ce  vase,  si  celui-ci  pèse  00  kilog.  étant  vide  ? 


1"  L'nouvrii.T  Iravuiliff  10  h«urus  par  juurÂ  ruiiton  d«  0  Tr.   ifô  de 
'heure  pendant  une  semaine  de  G  jours. 

Jl  famé  chaque  jour  d<-  lu  semsiae  «uliém  un  cigurc  de  0  Tr.   10  et 
nse  pondant  la  semaine  2  Tr.  50  an  car^. 

lui  resie-uil  do  sa  paye  :  1°  au  bout  de  la  semaine  ?  A  lu 
Emois  de  i  semaines  ? 

S*  Quelle  e«t  la  ililTérence  de  poMs  enir<'  lil.OOOrrancs  de  monnaie 
d'oret240(i  pi^e^  de  2  rriuiis  en  aigt*!)!. 


—  m  — 

i*  Va  rhami*  k  U  tvrwt  «l'un  airr^  H  sii  suppritcin  »i  dr 
?,^fKÏ  riuMr*'*  nirri'-ji.  "il  IVnliinr»- d'iin  |>I«til  J'^pim-w  (jui  rtrvient. 
loiiH  rmis  fails,  «  "  Fr.  T*>(f  niV-liw  liiiéairp.  nonihiori  a-l-nn  it^fi^ufi^ 
polir  cl>  |»Uiit  ? 

2*  On  plaiM  uiiu  sumitM-  An  :i.U(kl  rmiton  •iilrn'!k>  f>iiii|iti>.H|ii<iiilniit 
ksIf.TI  iriirir  miiiiV.  I JikiiliT  itKynUlifnuni  lo  iiiunlitni  ilra  tnl^rvte. 
I«  UiiiK  vUiM  do  1  U/U. 

1"  IV'iix  |>i.tsuiiii>'i^  iirW-icnt  *ii  commun  une  pi*c^  d'iloITt;  pow 
lôo  Tr.  ixiniba-ii  •obtienne  ilVII«  iluUM>lle,  Bii<-b«ol  quelles  se  mbI 
piirio^ii  l«  pi^  proportionnel  lofflonl  Â  8  el  7  ? 

Or  o|i^rL>ni  par  le  cnlciil  m(>nlal. 

2°  l'ne  prairiP  i-onfiintil  1  herhiriuMpe  f*TT^  S  AênunHrt*»  i-arrit 
iirupimrn'  r-n  r°r'iiip..';):j  iftiiiituiix  'It-  Toin  :  l'onn^c  »uivHiit<',  apM 
Kvmr  Hf  fiimi^e,  ? Ilo  h  rapporté  4  Innaes  et  itemJe.  On  demstuliî- 
rfliignu-nlnlion  CD  revenu  gnirhiutt  que  le  Tonm^  »  vcml  :tQ  fninir 
les  EKK)  kilugnunmeti. 


I.  On  a  du  lait  qui  donne  l/t)  de  son  voliim*^  en  rrémo  «t  ua 
litre  'le  cn^me  donno  :î  iK'do^.  ^  àécag.  de  botirre.  Quelle  quantité  de 
Init  raiidi'tt-t-it  pour  rnire  iiae  inollo  de  beurre  df  (S  kilog  î 

II.  —  On  a  bonli5  un  liipisde;i  iimtrcs  dtr  long  et  dont  In  liirgmir 
est  les  ^'5  d<4  la  lon^'iiour  nve<-  du  ruban  qui  coAle  0  tr.  40  1«  m&ire. 
Quelle  a  i:lé  In  dr'pi'iisi;  ? 


1"  Un  puits  n  1  mètre»  de  diamètre  et  R  maires  de  l'mfomlew. 
I/emi  qu'il  rcnr(.Tm*s'&I*ve  junqu'ft  5  m^l.r>>!<  Sfl  dw  boni  Kiipén«>ar. 
Ou  vont  ]f.  vider  iiver  ij[i<-  pnnqio  qui  tire  ir>  )iirif«  dVnit  pnr  inîniiie. 
An  liotit  iK:  comhi'-ii  il"-  t^mps  lr>  jmiis  sira-l-il  vidr  ? 

ï'  L.'n  iiinr<.')iniid  o'^hèti'  ri^t  poules  a  ruison  de  2  ft*.  50  l'unp.  En 
les  revendant  il  gagne  !  Tr.  'H)  pnr  paire  ;  il  retire  ainsi  du  prix  de  st 


cent*  une  »omme  de  OTi  fruiK-.»  sur  laquelle  il  o  dû  payi-'r  :i  fninw  A 
roclpoi.  Combien  avaiuil  a>:h<tl^  «li-  poules  ? 


I"  Cil  nilliviiti'iir  vend  «  un  m«iinier  80  sacs  île  bl^  a  2S  ip.  10  Ic^ 
)uiiilu],  L<-'S  sars  ont  Ions. le  même  poids.  Pour  pe-'w-r  chat^uii  d*eiiXv    ., 
'  ]•:  iiiotinifr  nift  (iiiiii-  !•?  petit  pltitCMU  d'iitii.'  hn-wiili  io»  poids  suivants. . 
5  kilof,  2  kilog,  I  kili-y  et  i;:*  kilog,  (Jiiello  ysl  la  soniinc  du«  par  k?-   /fi, 
■pi*""'""  '  ' 

r 


leuuier  ? 

2*  Combien  un  rapiisl  dfl  V^.îMO  francs,  meltrail-il  de  temps  poiir'^ 
ttre  doublé  s'il  atl  plnci^  à.  itit6r6ls  simples  uu  taux  de  A  0/0  ? 


I"  Troin-ec,  pur  les  proi't^dt'S  du  talcul  mental,  la  surfaire  d'uno 
dalle  qui  u  0  m<HriL-  8)  d«  long  sur  0  mttve  75  de  large. 

H    2"  lj»  pimimeii  reiid'Mit  ■;(!  cidre  fîuviron ''lO  0/0  do  leur  volume  ^jJ^^ 

On  «çlli't<!  iHrt  dt-i.'aliti'fs  lir  pommes  a  raiBùn  de  0  franrs  l'hectolitre 
^^t  on  fait  du  ddiv  en  ajouiiuii  uu  jus  i/5  d'>'«u.  On  dcmund'.'  :  1*  i;om- 
^h>ien(l«liu«8  dvcidi-e  on  a  obtenue;  2*à  combien  revient  le  litrede 
Bcctt«  boisson. 

H     I.  —  :;  iiiivrter»  U'uviiillt-nl  onscinblc.   Le  premier  gftgne  I  fr.  !30 
par  jour  de  plus   que  le   serund.   lia  Iravailleiil  ihacuii   le   même 

I nombre  de  jours  H  alors  !•'  pmnicr  rei;oil  IK)  francs  «t  le  second 
nOfmni-^.  Un  deiiiBud'.-  •:•'  que  chaque  ouvrier  gagnait  par  jour. 
I  II.  -  Le  lilrc  de  luit  pèse  1  kilog,  4  di^cag.  et  donne  4  0,1)  de  son 
poida  en  beurre.  <^tiand  l>^  beurre  se  vend  t  U:  Titi  lu  livru  ost-il 
préf.'-rable  di;  v*>iidri-  .vm  luit  .i  n  fr.  L">  '■'  lilre  plutôt  que  de  le 
transformer  «u  bourre  ?  On  suppose  que  le  petit  lait  rt-sianl  cuinpeiisi; 
les  frais  d«  fabrication  et  de  vente  du  beurre. 
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I,  —  l'ii  iiiiiin|i<l(' fnrntt- ivrUi)f;iiliiin-  ii)i-»iin>  \  hMTLAn*^ 'JO 
ili*  Mirriitw  •■!  8Ô  ui.-ti^-'i  •!('  I(>iif;ii<iir.  l  Ui  vouL  rinilmityr  d'itiiL-  ha 
iiiiirii;  <]iii  riifiliTii  5  rr.  7*)  fiar  iii<>tni  liui'-uira.  A  i-umbi^n  r'OIvwi 
tu  ik'-iwnw  f 

II.  —  J'ni  tlu  vin  qui  iiiltntfilr  U  fr.  UTt  li-  lilrv.  Ji*  lit-tnaiule  «  nuil 
vxImii  tli>  iiM-  f'iVlMlli)f>T  ■-<iiiliH>  tlu  ri<lr"<)iii    vatil  O  IV.  U\  li-    lilnii 
(^iii'lle  t)iinntili>  it<>  rii|n>  ilmt-il  mp-  (l>iiiii>-r  fii  •V|iaiiffi>  irimc-  biimi|u 
dv  vin  lie  ïflt  titras? 


I.  —  J'nvsts  n>i;u  atinini'  l'^wiitillnii  lUi  «k'im  litre  «Itt  via  peeuH 
i)  kilii^.  iiNt,  laro  iMoilr.  On  ni'n  lirr^  un  ffilik  '^jfït  lili-esde  n*  va 
>|iii  )H-snit  vido  '^t  I(ilfif;riiniin(r>i  f>t  doiil  )i-  |k>hU  ImInI  t^xt  it<-  'i^Ti 
kilu|.Tiiin[iie!>.  .\-l-oii  uiélaiigù  «!•■  ■'•■nu  iIikis  iiikh  vitt  <•(  ei,  oui. 
qiielk'  ([iiiiniit-^  ? 

II.  —  En  versnnt  iiih>  soniin«  ilc  Ï<)U  fr.  li  lu  tJiisse  d*ùpiirgiiv 
|iii»la]e,  VV11S  «vex  rciru  nti  livrai  â  la  ilalu  ilu  Ki  avril  lfN)t.  l^t 
intérêts  se  rupiialist-nl  a  la  lin  île  ■'huc|ni.'  nniiéi;  an  taux  4f 
-   Tr.   T')  "',..  uiiol  •'mil  lUv  lor.-'  l-r  iiiAiilant  f\e   ce  livn>l   nii  :tl 

(irVi-rnbiL-  l!M)2î 


'■  K  —  Une  «>iiUiPi*re  emploi»  pour  «ne  rotie  S  ini^rM  d'une  «offe 
■^     uynni  U/4  de  inMrc  de  Inrgo.  Coriil>i<^ii  ruiidru-t-il  de  mètre«  tl'uiw 
Biitrr  i^iolTe  (lyatil  A/S  de  irittin*  do  large  pour  fnin*  la  mi^inc  mbc? 

II.  —  Dit  vend  I*  hi^liv  sur.  12  fr.  TUl  lo  slivit  on  WiTi  fr.  \va  l.OWI 
kilos,  an  rhoix.  (jiil'I  nMidi.'  d'achui  eal  Itr  \}hs  iivnnln^onx  si  l'on  Mai 
que  lu  liensil^  du  hêtre  s«;  eal  d<?  0,8  ol  qiic  I«  rondins  «le  h*tiy 
vinpilt^  iliuis  li;  f'ibvc  xi'nc<-iipi;uï  que  les  0,0  dn  niêtru  ctibft.? 


I.  —  Un  ouvrier  chtVme  \\s  lundi  du  rboqiic  si-mBine,  pei-dnm  UDSi 
Jourufe  iWiduée  n  ■'{  Tr.  DO;  il  se  rend  tx  jour  U  *u  rabarct  «I  y 
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'  ili^p<.-nï«  en  moyenne  1  Tr.  'S>.  C)iii()iic  Hininiiohe.  il  pn-iKl  un  vvvtv 
d'ntL$inth<!  Je  U  Tp,  yo  et  ftinip  pour  0  (ri  W  Av  leiiae  par  jour. 

A  lafiii  lie  runiii'-n,  irombicii  ii*l-il  (léiM.'ii»c  iiiiililL-nii'iil? 

II.  —  L(  hfiiiillo  ai'hoI<^n  iiil  lii'tiul  roiMcO  fr,  ir>  lo  ssrdo'iM  |iili.j;s. 

(rhelép  «ii  j.'i'"!'  l'Il--  l'sl  [Jîiy'""  (Il  IV.  !(i  ii'niii-.  Vi\r  riiiiiiili'  iiiii  lii'i'ilr 

|Biincti>]li-nicnC  W  quintaux  Hc-  hoiiilk-  ocliùte  w  comhuïttibk'  nti  déloil. 

iQu«lle  somme  manque-t-elln  dVpOHomispr ? 


1. —  Un  inarphand  achète  72  moutotia  bu  prix  moyen  tte  ^W  Tp. 
«m.  Il  en  ()i'r-(l  1  i-t  vi'iil  n'-iilîsH-  n<'-jinmoiits  un  MiiéltfÉ»  de  0  "/o- 
Rnltirn  l'i'v.-nilni-i-il  ilta'.iiiL-  uioutoii"? 

II.  —  l.i'  in^lre  'Hilie  do  maçonnerie  noAle  l\  l'r.  Oii  demande 
tconihit'it  coAieru  In  consCntciion  d'un  mur  cniaumni  imo  propriété 
longue  d<-  110  nii.'tn.B,  large  de  80,  soclmnl  que  le  mur  u  0"W 
(IVpnisseup  f^i.  'A^'-'M  de  linui.  [Bien  reiuarqu^T  qu'on  s  donné  les 
(liin^n^iotiii  exactes  de  lu  propriété  qui  sunt  les  di  mu  usions  uxté- 

tioures  du  mur). 
I.  —  L'a  pt-giineut   t\f  i^avulorit;   n  pnri'ouru   KMl  kilomètres  en 
0  heures.  yiii;lli>  est  :  1'  »?n  fraction  ordinuire  nuSM  rf-dnil"  que 
i.o*siW>'  ;  li"  en  kilomètpes  •>(  a  un  mètre  prf'S,  la  distance  moyonn? 
parcourue  en  iine  biirH? 

^P   II.  —  Quel  est  le  pfM>»  du  i-iiivre,  d<!  ['.iiain  «l  du  xinc  conienus 
flans  la  ^ém  des^  monnaies  do  broniie  ? 


I.  —  l'n  uiéuoge  brûle  |»ap  un  10  elèrvs  de  bois  qu'il  paie  50  fr. 

^es  4stères.4Ébbo"iH'^  daii."  la  rm^itie  lornlili'- vaut  :)1  fr.  la  tonne. 

On  <^vahi«-  i]ii^Bû  kit<>i;s  di-  luxiilli-  •'■quividi-nl   ri  nu  fifri-  il--  hais. 

Jnttllt!  wnni  t'u^omie  rèaltsi'e   par  ce  mi^noge  en  brûlant  de  la 

bouille? 
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II.  —  Doux  trON|»Aiix  r(>iiipt«D(  i-iiHiniilil<-  RtO  mouton*,  k 
t)>-iisiARiv  fflt  <!•■  ?  r>  [>lui>  ^li'vr  quo  u'iui  du  |in*itiH>r.  Quel  ta  l' 
uuiiilifi;  do  mixiloiis  ili!  rliw|tif  lniti|)eair  ? 


I.  —  I!ii  uiivricr  gvtnii.*  i  Tr.  7Tt  |inr  jour  cl  (I<'-|m'ii»u  iri  Tr.  \mt 
Kk'iiimiiM.  S'il  tnvailli.'  ^icfjitiirs  (lur  ati,vonibM-u  lui  Tautlni-l-il  ^ 
t^mpN  iMtur  ^»DOiiibnr  1.51)0  fr.î 

II.  —  Cn«  Imiinw  viib-  (i^i;  4S  (p^mimra.  Od  f  m^t  O  \tifn* 
de  20  (V..  ■\  ili>  5  fp-,  :t  ili-  •*  (r.  t-l  0  Tr.  W)  t>n  moiinaii*  Je  t>ron». 
Quoi  «at  uU>T9  son  |)»tijs  ? 


I.  —  Vnf  gftilo  (t«  classa  n  été  pnninet^  nv-v  7A  |i|uiirhps  iV 
8  maires  >\f  l"nf;iii'Ur  sur  (V'il/rdiiillimrircs  tii-  Iar]!«'iir.  \jr  inrlr* 
rnrré  «le  piinjiK'l  roAlimt  «  l'p.  75.  à  cunibkn  s'est  ilev>V>  lu  d^iiensc! 

^  11.  —  iMiix  tpnii|Mnux  il<>  inouluiiseu  «nmptnnl  ifiisflrolilc  540.  Ir 
pr<'iiii'.-r  eu  n  li>  <l(iiilili:  ilo  l'niilre.  Cnnil>«i;n  Htifc(|ue  tr»u|iciiii  i»nipli^- 
l-il  de  moutons? 


I.  —  fti  i'actfur  piiriil  fail  ."i  liilamflrt>«  ïWO  li  riiirurc.  Sa  tounifv 
est  lie.  X>  kUiawi-ivo».  Il  [lait  â  î  iK-iiifS  'Ai  du  matin  f>t  s'uprrc 
25  iiiiiiul«»  t'ii  r<irili>.  A  i{u«ll>-  Iiihipl'  ivutnNt-tl  li-  wiir  nu  bureau  •I' 
poMie  ? 

II.  —  ti l'^tt.N  tas  di;  liois.  rnn  rotileuiuit  11  sttTi'S  'i  ài'niiHjt-trft H 

Taurru  mesurant  7  inf^inys  de  linij:.  ï  iiitMri>  :ai  <!«  tiauieur  cl  1  ni*U* 
de  liipgc.  Si  un  tin'ilnil  pw  jour  W  ilr^imètivs  riiUçs  il«  bots,  aprfe 
combien  de  Wnip»  ili^vruit-iin  n'nouvi-lep  la  provision  ï 


I.  —  Une  tnanhan'le  arhèle  des  imfs  A  0|^Vt  lu  pièce  •!  k* 
reven'l  l'ti  ville  1  Tr.  la  ri<iiiKniii«.  Son  droit  de  Bi.-e  usl  de  1  fr.  SOel 


Ppënsé 
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le  transport  1.12  du  prix  iJ'arÏÏQÏT 


lart  que 


I  son  ti^ni-IJre  e$t  Je  18  l'r.,  cojnbit^o  uvait-elle  acheté  (l'ii;ul's'.' 

II.       !:;  iini.ipii^laiiw  verni  trois rhamps.  l'un  de  ï  hectares -1  ares, 
l'ttutn;  d(i  SO  arc»  4  mftr««  currt's  el  l'aiiln»  Af  3(*  henares  0  area 
(9  woiiarea,  a  raison  du  23  fr.  le  iléramèlre  carn!'.  Oiu'lli'  sorniue  doit- 
il  reopvoir? 


I.  —  Vntt  pi'i'sonne  a  3  fr.  25  du  r«vi>iiii  |mr  jour,  que  lui  rapporte 
un  rupital  pla<'<''  a  4  ",„.  Sun  truvuil  lui  donn>.>  uii  supplijment 
lie  1,1<X)  fr.  parao.  Sa  dispense  niiiiuelle  ëtaot   de  l,:i2r]  fr.,  on  da- 

Iiiiftndt!  qiielli^  r»!  iou  ^cortomit;  par«rin4i>. 
II.  —  On  il  limiK  sascs  drin  puîds  «gui  que  l'on  place  l'nn  «t 
l'autre  dans  chaque  plateau  d'une  balance.  On  remplit  le  premier 
d'une  liiiilt)  diml  la  d<<n.->it<''  e»l  de  0,80  H.  l'autre  d'eau  suppu^i^e  pni-o 
^t«t  à  4"  cenligrudes.  L'équilibre  fait,  on  plocu  Icts  deux  vases  plcvins 
dans  W  nuSiK-  pl»|eiiii.  On  met.  nUtr»  ifuii>  l'autre  plateau  35  pièces 
d«  .">  fr.  en  nr^enl.  l.">  pièci-s  de  '-i  l'r.  et  lU  pièces  de  U  fr.  jO  pour' 
Faire    de    nouveau    >iqiiilihrt-.    Sachant    que    eJiaque     vase    p^se 

IW  gnmmas  quand   îl  est   v'kI«,  un  demande  li'  volum»  de  l'huile 
exprimé  en  rentilitres. 


I.  —  Une  p*;r«onne  ;i  un  revenu  annuel  de  2,200  tv.  Elle  veut 
raetln*  de  ct^tr  I  fr.  2Ô  pur  j«tir.  Combien  peut-elle  d^jR-iuser  par 
jiinr  M  qiudii*  sera  son  .'■cciuomie  au  bout  de  2  ans  12  joiu^'.* 


IL— Le  niÈlre  .:iirréde  lurnun  d'un  champ  étant  évalué  Ofr.  SS.  on 
deiiiamle  quelle  est  In  superlicic  de  re  eltuiup,  sacliattl.  qu'il  iiipiMin» 
it  son  pn>pri>''taire  CM  fr.  de  reveiiits  nets  par  an  et  que  celui-ci 
estin>equo  son  rnprTal  est  pla-V-  à  'i  "'„. 


—  »l  — 


1%'.  -  HINTOIRIC  A  «B<M1HAI>MIB. 

flùloirc.  —  1*  UnVUuii-i'  ([h'uii  xub-niiii  ?  oii  vii«sal  ?</irspfH>ltit' 
uii  lioiiiii)ii{;v  ?  Ijuvift  i!-Uiiuni  les  ilroiu  tlii  snzeniu  ?  Les  dcvoin  • 
vassal  ? 

2*  Le  H  jiiilk't  ITSii.  —  {fae\  éviVimnivul  iiniHtrUial  i<ut  ti«u 
JMir-ln  ?  l^uclles  ta  riirenl  ks  <-ausvs,  les  rotist'qw-iu-iT*  pnocipaJfis  ? 

H"  fViii(|iir'-ti*s  r'u|oiiid]ni  fniles  (Mr  la  IniisiV^iix*  R>^)iiililii|ii6  ;  il.in» 
qti>-tk>«  (■'■'''"'s^»  momie  ?  Cili.i'.  Ii't<  iiufiiHilcs  miiiblrev,  vxi>luniu>iir>, 
géti^^rniix.  i)iin  vnus  coiiimisfcz  cl  f]iii  onl  r^Hissi  n  doter  lu  Prnnn  >li> 
BOti  emiiiK  culouial  ilupiiih  I88(>î 

Géograplii'-.  —  I  "  L'inrlustri**  «ii  NumwndUi  :  m?»  priticîpaiit 
Gonlres  :  mu  >n)portAii<-u  :  i.-c  qui  lui  inanqi». 

?*  CMex  l.«  pnncî|)iilt>s   rivîèn-»  lï«ii(,«ig««  <[ui   ili->'  ,(-, 

Alpeii  :  nii*  snvi-i-voiis  'lu  leur  cotir^?  ■I'*  IcÉir  Jt-bii       -    .  :-.  il,-. 
Hiivif^tlfii  ?  Poiirtjuoi  ? 

Hf  Les  i-tilanivs  fniii<;nUc8  iw  AtilillM  ;  eilux-los  ;  i]imll«  «n  u 
iMture  de  leur  sol  ?  i,iii«l  vbI  leur  cIîidiiI  *  Quelles  sont  Ivun  pitodi»- 

LtODS  ? 


HUtbitt.  -  1"  Qu'appclait-itii  n>rpoi«tioos  ?  1jui>  aavi'z-wiui  ri» 
leur  Ofigtoisatiou  ?  (jm-llo?  imtravpa  apporluiVur-ftlIex  à  t'InUirtlnr. 
BU  cominurcu  ?  Quuad  ilii^nniriMit-otlc»? 

S^  Pil<-s  rv  iinuiil  luit  iHxir  l>>  ili-v>*l<i[)|H-|]ii>i)t  de  (iiiirv  Miuirr 
L'oloDinl  :  Kr;iii';ois  1"',  Henri  IV  fi  CulU-rl 

3"  QtiVmit-rv  que  tiombuilii  ?  ',iijeU  services  n-l-il  reodus  à  U 
PruiM  ?  A  (|uelle  i^que  surtwil  ? 

Géogriiphif.  —  1"  Le  rljinui  du  <li-pait«nii!nt  de  b  Manche  :  quelle 
pâriifiiliiril*»  olTrp-l-il?  yuelle  esl  son  inflin'iirc  sur  li*  rt<gitni!  diu 
rivières,  siu*  lu  ciiltiirt!  du  jxiy»  ? 


\ 


i 
I 


2"  Qil"ap{jeIlM-on  imliislric  méiallur^qiit^  ?  De  quelles  muliérnt 
|trpliiit!r>\*  ii-t->?lli'  iiêsoiii?  IViiHNiiaux  (fnlri's<li-  l'iiMlurJnn'  iiii-lullur- 
gt<])ii.>  ■•[!  Knmri.'. 

3»  Faire  le  «rutfuU  île  la  Tmiîsit;. 


Ilistsi'^f'  —  1"  IJii'i'sl-i-f  (jniiii  rui  riiinéniil  ?  l'onnez  iim*  idi'-i-  ilo 
«oii  existeDi-i'.  IJiii  goiiveruail  à  -.a  |ilarr  '.'  tju'aitvîni'il  lîTi  ilornior  roi  !  % 
l'aia^uut  ? 

■  3»  Le*  IrailtVs  (i'Ulr^rhl  ;i;i:(;  «l  Paris  (1703).  Quellug  fupcut  ieiira 
i-lausea  principales?  ijtiprlli.>s  on  hiront  les  conséquences  pour  lu 
l-'ninoe. 

;ï*  Quelle  dilfôrenre  failes-voiis  entrt-  une  royaiilA  iitisnlui-  vt  uum 
roysuti^  con»tituliuiinoll«?  Iji  France   a-l-«lle  vûcu  agus  ees  deuiqiP''^ 
^régimes  ?  Quand  ?  Comiiienl  dispururonuils  î 

Géographie.  I  "  i''Hil«i  un  petit  rroquis  sur  lequel  vous  îoscnrez 
«  la  pla4?e  qu'ils  doivent  (Hx-upcr  les  noms  du  liens  »uivaiit:s  :  Hogur, 
PoTrlie,  pays  Ji;  r^iux,  Val-dn-Saiiv,  Basse- Nfirmundii'.  pnys  d'Auge, 
llBUle-.Nurniuiiilit:.  tV^sin,  Culintiti. 


â°  Lestk-sS«iul-PiiTi-u  et  Miquolon.  Oîi  «a  trouv^Dt-elles  ?  A  qui 
ujt|iartTi>nnûnt-elles  ?  Sonl-ellc^  imporlsnlos  ?  A  quel  poinl  de  vue  ? 
KNesool-idlM  piww  qui  resl*'  d.>  possessioiiN  phis  ét'jnduus  ? 

3"  1^9  monts  d'AiivcrjçiHr,  Oi*i  »n  trouvent-ils  ?  Quelle  est  leur 
hauteur  moyenne  approximative  ?  Que  savez-vons  d»  li-ur  dispueitioii 
g^n^fale,  de  leur  rom)0,  de  )<*iir  orij^ine  ? 


I 


ffistoirc.  —  1"  î*ft«£Oxcn  ri-vuc  avw  ipielques  mois  sur  dincuii 
d'eux,  les  gmuds  écrivains  du  siècle  du  Louis  XIV. 

2*  Quels  sont  kn  souvenirs  histori(^u>.-«  qui  i«  niitiKheiil  (ui  IK  bnn 
!  moire  et  «u  ï  ASceoibrc. 
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3*  Dites  ev  que  vons  sav^x  du  siv-);^  di;  MoU,  d«  U  «lAfeDM  ilt 
DelFurt  i<l  iJ><  la  «U^fifiui.*  de  OidUMiiduii  |>«ci<liint  U  giienv  fnna>. 
aJlemaiHle. 

Orographie.  ~    I"  Nos  popls  tniliUiiyit.  —  Quelqw's  mots 
chscuii  (tVux. 

2"  Dilv:«  «oïDiiiaTraiReDl  ce  qu«  voui  savez  dr  In  rluilao  des  Alpes 
«D  Franc«, 

^  Indiqiivr  Ivs  tirinci|Ml<r8  régions  oA  se  pnilM|ue  Télevn^  CD 
'France.  ^DouDer  lu  reiâon.; 


Hutoirr.—    i"  QtrMjiient-re  qti>>  l«»  i-oriiiiiiiii<-«  an    ninyi«n-4^! 
DttM  ce  quii  v«i«  sttvpK  <lf  l.'ur  ungiiiu  l>1  de  l^iii-  iiniHitiiicv. 

:j°  Uiti-s  ce  qui-  vous  tvxtxt.  du  Seriix-ul  du  Jeu  d«  I^urm  ut  de  b 
Diiit  dit  4ai>Ûl. 

3°  Qui!  »avez-vou8  iIn  si^^o  d«  Paris  puiiditnt  la  giti^nw  fraiK*- 
allomaDde.  —  IVitK'ipauxùvéneniPiils. 

fjfnyraphw.  —  l"  Qtie  «ivt'z-viiu*  des  villes  Htiivniili*t>  :  Kaiger*. 
AiniuD)^.  Tiiitrs,  Le  Mans. 

'£^  IniJitiuvr  lus  ])rincipideM  diHÏ-riMtcAs  qui  existotil  au  iwitit  de  w 
du  r^f^irne  des  eaux  entre  IbAVîni;.  In  Loii'e  et  I--  Hhûnf. 

3°  Quels  SDDt  k-»  mouvomeiils dv  la  terre?  tjue  dëlfi-nimoni-ib^ 
Oii'ftppelle-l-on  pAles  ?  ^qiintenr  ? 


Hùloirt.  — i"  Comment  se  recnitiitt  l'srni'^D  snus  rHiicieii  i^m». 
Dites  quelques  mois  sur  sr<ii  ur^uiiisiitinu. 

2"  Qu'Atuiem-oo  ipic  Mirali<-iiii,  —  llorlie,  ^  LiSzare-lIirDoi.  — 
Quels  souvenirs  sonL  uUachfs  à  Ilmips  aoais  ? 

'.i*  Quels  sanl  les  chefs  militaires  qui  se  SODI  siguulés  daiis  la^env 
de  1870-71 1 


Géogmphin.  —  1"  Où  «t  Ifl  Tonkin  ?  (Jue  produit-il  ?  Quelle  est 
l'importance  conmiert'iale  d«  son  gruivi  ili-iivi.-  ? 

2°  Quelle  esl  l'importance  <1l>  la  culluru  tli-  lu  vigiit-  en  Fran-'c,  — 
Quv)  climat  lui  nmvioiit  ?  Indiquer  les  principales  régions  lie  la 
production  du  vin. 

3"  Croquis  de  lu  ligne  Av  Pari»  A  Clicrbuurg  avec  indication  des 
priocipalf'^  villes  aituée-i  sur  son  parcours. 


Bîttoire..  —  1"  Qu'était-ce  qn'Iitienne  Marcel  f  Qne  fit-il  ? 
<^iVtaionl-ct'  <|U0  les  i-  Jacques  «  ?  Pourquoi  ti-  pi;upli;  (Je  l'aris  et  les 
paysans  se  soulevironl-il»  ùc^llo  époqu<;  ? 

ï"  A  quelle  t^poque  Charles  X  Tul-il  précipité  du  trftac?  Comment  ? 
Poiir  quelles  raisons  ! 

3°  Dites  cr  que  la  troisième  Hépubliquc  a  fuit  pour  lenseii^Tiement 
pnmaire  ? 

Géographie.  —  1"  Qu'est-ce  que  les  Iles  Anglo-Normandes? 
Noniinex-les  ?  Pourquoi  les  appelle-l-oD  ainsi  î  De  quel»  porl»  du  la 
Manche  peut-on  s'y  rendre. 

2"  Lyon. —  Importance  de  m  sîlualion,  de  son  industrie,  de  sa 
population. 

'A"  Croquis  du  bassiu  de  ta  Oaronne. 


nUtoire.  —  l"  liidii^uer  brièvement  les  principaux  tcavaux  de 
Louvois. 

S"  Quels  souvenirs  éveille  en  vous  l«  nom  de  Dumouriez  ? 

3°  Pourquoi  et  comment  Lonis-Plitlippe  a-t-il  été  renversé  en  1S48. 

Géographie.  —  1°  Croquis  de  la  côte  de  l'Océan  Atlantique  depuis 
Rayonne  jusqu'à  Brest. 

2"  Dites  de  quel  cdlé  la  France  n'a  pas  de  rrontitres  naturelles  et 
quelles  soni  les  places  qui  la  d^rendent  de  ce  c6té. 


^  Vtiiis  |iA«M)i«i  WD   r»vi»;  11.-»  ruiunii'ft  ijuc  nou*  putuôttaos  BdI 
Alit,  -Il  iii(lii|iiaiil  \fur*  |)i'iiid(MlM  (iroiJuctMUii. 


Ifittoire. —  l'  Qii*Ml-<'e  qu'uin'  ■>  evpfw-f..  -.  —  Ciiei  li»  r^gwflf 
4111-  vuiM  «oniMÏlMx;  i|UôUévéiiiMiiriiU  l«i  n>ui<(]ti^reii(. 

2"  Louis  XVI  ;  ilites  r«  que  voua  savez  tli*  mmi  arai:lKr«,   d» 
tiotiilij(l«s  :  qu4>ll«  Ni  »oii  BllitiHli;  «près  le  Tt  miu  ITtïH  ? 

11°  1ju*appelle-t-on   gouvernement  i}c  In   iti^lnuralion  ?  Qu^lgl 
Turtoi  les  cuaclère»  ?  Quvlli»  tilées  préieuiiait-il  Turc  Lnuoipbfïr  ? 

Géographie,  —  1"  On  vous  n  «lécril  une  Mkhc  de  l'Iiemia  ilr  fi^r 
qii'e3t-«e  <{>ie  Is  voie?  iiu  reinblui?  iiiiv  IruncUée  ?  un  tiiniir'l  ?  un 
viaduc  ?  iitie  g«t«  ?  une  slatiuD  ?  un  train  ? 

2*  LaProveDce:sft!iitiiatiAii,  -  cju-aclères  physiques,  pr»(l(ict(OUE,| 
villes  prinripalps.  —  l>nquiB  a  l'nppuî. 

It"  1^  production  iIl's  cÎti-uIcs  un  FniDc«.  — Sou  iioportanco.  — 
Principaux  (.-entnu)  d«  proilurliun. 


ffùloire.  —  l"  L^  principaux  ^vénemciils  <1«  l'Iti&loira  il«  jMnoo  < 

2"  QiicIm  «ont  les  prim-ipanx  gén^rnux  de» guorivs i\e  la  Ri^v^ilulna? 
Que  saven-vous  sur  rliucuii  d'eux  V  [Ëxcepli  Bonoparle.) 

3"  Que  saver^vouj  de  l'itrni^e  de  li  Loire  peDdonl  la  guerre  rnwro- 
ullemande. 

Céo^aphie.  —  l'  Indiquer  le»  répODS  Ifis  pliu  pauvres  de  la 
France  et  faites  cunnutlrc  les  cau^'s  de  leur  pauvrette,  (^nitncal  Itt 
habitants  suppléent-ils  à  l'inBuffiBiince  de  richesse  du  sol  ? 

V"  Quoi»  avsniiigug  y  u-t-il  pour  uuo  nation  à  avoir  des  colonies? 

3°  Dites  ce  que  vous  savez  du  climat  de«  priiicipules  ré(;ioas  d«  U 
France. 


//m/oiVb,  —  1'  François  I"  et  liliarlcs-t.tiiiril  :  pourquoi  evs  deux 
|M'iiiivs*<'  fiiviil-ils  la  i,'iit?nv'  ?  —  Alliiinces  de  t'ranrois  1".  —  Prin- 
cipotix  •■■pisodes  de  la  lutU'. 

3"  Lu  ginîiTO  de  Vemii^e  sous  lu  R>^v«luiitin.  PumiiudJ  fcliiln-t-elle? 
Quels  furent  ses  caractères?  Qui  la  turiniim?  CoinmeDl '.'  QuVu 
pendea-voiis  ?  (^,/tf>* '^ 

3"  Lu  traita  (le  Fi'MTflîirt.  Ses  clauses  principales.  N'en  supportons- 
'iious  pas  eui-'orc  les  €uusik|uence»  ?  Commfinl  '.' 

G^oifraphie.  —  1"  Quiim!  dit-riri  ijiriiin?  rivivirc  est  navîgabU? 
ifuv  l'ail'Ou  pour  rendre  les  rivières  iiavi^çulilc^  ï  Quelles  rivière»  du 
vulri'diSpiiMempnlsont  niivifî«l>!ps?Qije  nianqne-t-il  aux  autres  pour 
qu'oy  puisse  les  rciDdru  iiuvi^ublc»  ? 

"*"  Qiiu'IIp.*  ri^gi'nis  de  l'AfriiiiiH  tu  Kmnce  a-l-elles  ocrupées?  QupIs 
avarila^s  en  retii-e-t-olle  ?  Qm-ls  obshiclcs  y  rfini-onlre-l-iïllp  ? 

3^  Ooquis  :  la  I^)rraine  l'raDi^aise  et  l'Abace-Lorraine. 


Hiitoirp.  —  Qiit>  savcï-vons  d*-  In  foMtîon  des  înlfiridants  sous 
l'auni-n  rcl'gime. 

2"  Donucz  une  idée  de  la  conduite  de  Kicholicu  à  l'égard  de  la 
noblesse. 

3*  La  pierre  d^-  Crimée  sous  NapokVm  III.  —  Causes.  —  PriiicipaiLt 
évAniMneiiLs.  —  Hésultats. 

Oéographit.—  1°  Qu'est-ce  qu'un  climal.— Quels  sont  Ipsi-li^mentu, 
qui  8i;rvriil.  i «.arart^rijjer  uDcliiiiut.  *-PreDczpour  exemple  le  climatj 
de  la  Manche. 

-2'  L«9  grands  ports  de  la  Miditerrunfic.  —  Ce  que  voua  sarez  de 
chacun  d'eux. 

'.i-  Indiquer  les  principaux  cotres  du  la  production  de  la  houille 
en  France. 


l 
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fiilaiff.  -~  I*  Que  gnvi>«-voiiit  île  Cond4  et  «lu  Turviin^. 

£•  <jit«llps  sont  les  raitsn  di*  la  ll<^voliition  r(e  IKX).  •  -  ltjii*oDt«r 
les  )triii<:ipaiis  ^v£iii>iii<>[iu  ik'  CL'lte  H'^vuliitioii. 

3*  Qitclx  souvenirs  Bonl  nttcelita  sus  floniii  de  Victor  Hugo,  de 
Mù-h(.-l<.>l,  iJc  Pftxtuur. 

Géographie.  —  l'Crotiuiud^  lacAtfi  delà  merde  lu  MuDche.tlepuis 
Cherbiiur^  jusqu'i  [)uukerqiti>,  en  iodtqtianl  les  [iniiripaux  ^ot\», 

2*  Que  siivez-vous  des  vilieti  suivantes  ;  Kt'tin'.>«,  Le  Hfivre,  RuuAtt, 

'■i"  Mudlivz  pur  qiielq'ieii  «'xomples  l'infliK?!»'!?  du  dimal    sur  It^ 
prodttrtioniidii  vi\. 


Hitlairt.  —  1°  Quelle  îd^  vous  faites-vous  de  Unuii»  \1  d'nprte  les 
princi|)aux  actes  de  soo  i-ègii«  t 

2°  Dites  ce  qtie  vous  ssves  des  guerres  cte  Vendée  sous  In  Révolu- 
lion  ? 

3°  \xs  principaux  év^ncrncnts  du  Tègi\e  do  IiOnis-itiilippc. 

Gfoijraphit.  —  1'  Y  n-t-ildusditri^reiicesaufroÎDlde  x-»p<lu  n^^mP 
des  eaux  entre  la  Stint,  la  Loin:  et  le  lihùnt  ?  Quelle»  i<out-«llo6  î 
D'où  viennent-elles? 

2»  Quellr  id^o  vous  raites-voiis  d'iioo  chaîne  do  inunlagnes  ? 
Quels  accidt-QU  gi-u)^'raphiqne)>  y  renconlie-l-un. 

3°  Que  88ve»voui!  dos  villes  suivuiitus  ;  Siiùil-.Naziure,  Naal««, 
Versailles.  iNftDcyî 


I 


Ituloire. —  1"  Comment  vous  représoiilez-voHS  Mainrio  d'* 
ce  qui  vous  n  tli  dit. 

2°  Comment  commença  et  comment  Unit  Bonaparte  ? 

3*  Quels    souvenirs    historiques    soni   Rtta<:h<^s    aux    uoiag    de 
Wiasenibonrg,  Reîihsoiïen,  Scd«u  et  MeUt  î 
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fJMgiiifikir. —  1^  litiiiDOritHf!  ifW  i\fi  rimportanrpilii  ilt^|)arl«>nii!at 
(lu  NonI,  '?ii  Jniliqiirml  Ip8  diverses  oaiiss»  rl«  sioii  iiii[)'irtniiL'U. 

y  rj»quiit  dp  la  ■•l'ite  <le  ^AIgl'■ri^»,  suivi  rJi*  quulquos  rciispigjii'trieDtS 
wir  fe  qu<'  l'on  i-oiicoiilri'  lo  lonp  iv  cello  côie, 

S"  Vin-ls  siml  dos  nioycnii  A<'  di'te.n»e  <lu  cftlf-  de  nnnc  friirilii-re  du 
1-list  î 


Histoiri-.  -  1"  Quel»  sont  À  vos  yeux  les  priocipaux  méritet;  dciMj 

Henri  rv  ?  ^ 

3a  Dîtes  ce  qiie  vous  savex  de  la  Hévolutîi-in  do  1830. 

3°  Quolssouvittiirs  s'ntluchent  au  nooi  de  M.  Tbiers  àparlirde 
1870? 

Gioi/raphie.  —  1"  Que  aavCK-voiis  dft  l'Ile  de  Madagascar  ? 

2"  Que  savwi-vous  de  la  Corse  1 

3°  Croquis  de  la  côte  fraiiçaiso  de  la  Méiliierranée. 


HUtoire.  —  l"  Qul'  savoK-vouii  des  iustitutioDs  des  communes?  , 
Quelle  Tut  son  importance  au  moyen-àge  7  V 

3*  Les  principaux  actifs  du  cardinal  de  Hirhelieu. 

3°  Voiis  passerez  soin  maire  inenl  en  revue,  en  indiquant  leura 
ri^ultaLu,  Icj*  guerres  eumpiViines  du  règne  de  Napoléon  111. 

G^oifrapkie.  —  1"  Croquis  de  la  côte  de  la  Normandie. 

2"  Qu'ésl-ce  qui  cararliTis-ï  U  lAgion  de  la  France  qu'on  appelle  la 
Provence  au  point  de  vuo  de  la  nature  dti  sol .  du  cliruat  et  de»  pro- 
dnctîoQS  ? 

3"  yu 'est-ce  que  l'ADgleterpe  emprunte  à  la  France.  la  France  h, 
TAngleterre  ? 


Hittoif^.  —  1"  P«8)(«x  •■Il  rm-un  li*s  nifnniw»  J«  Tiirgtil  tjii  «.•rmî- 
iiHOt  [Mir  lin  jufKiiti'iil  fiiir  iv  itiiniAU*. 

2*  Oitef  M>iiiiiiair»ni«iit  n'.  que  la  Oinvi^iilKtii  n  Tint  )Hiiir  roiiMi- 
Riienx-nl . 

:t"  4,itivl  ■  MiV  k>  rAlo  du  li^Déral  Chanzy  ilnm  In  guérir  Iïhuto- 
ollem«n.iiMl..'187lV71. 

Géographie,  —    1"  Cro<[<its  du  la  Garonnv  et  de  ses   prinr^ipaiis 
■fnu«nt#. 

'.^'  Quf  saves-vouB  r]e  nos  coloiiies  de  In  (juadeloufie   i*t  de  U 
Mailinii]>K'. 

3*  Que  !iav«]c-vûusd«>s  rill«ssuiviu)t«s  :  TmiIouio,  Nice,   Nantes, 
Brest. 


I/Uioii-e.  —  1"  [Mtee  ce  que  vous  saves  d»  SoUy. 

S"  H^Eit  très  bi'cF  d«  Iil  CAinpogoe  de  Hussie  sous  XapoUon  I*. 
—  Prindpftux  événements.  —  liésultats. 

3"  Passez  en  pcviie  Ici!  (.-uiKlitioDs  du  irttili>  Ju  Francfort  eu  1871. 

Gfotjrafhi'--.  —  1" Croquis  ili'  la  Antre  otd-^ «es  principaux  aniufjits. 

2«  I)jl«s  re  (|iie  vous  savez  <le  Diinkcrqiie,  Nancy,  naeti.  Uordeitux. 

'A'  Indiquer  les  principales  lignes  de  chemin  de  Ter  du  di^parieineol 
de  la  Manche. 


Histoire.  —  1°  Passer  en  revue  les  rérormes  de  Turgot,  en  lerinh 
■Jiluit  par  un  jugement  sur  ce  ministre. 

2"  Dite»  sommairement  v"  qu'a  Tnit  la  CÀmventJon  pour  ren^igoe- 


ment. 


Vf  Qii«l  a  6lè  le  Mie  du  sénénil  OiniiKy  dans  la  euerr^  Tranco- 
allemande  de  187U-71  ? 
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O^ùgrafiUif..  —  I"  Ortiquis  de  la  Garonne  el  île  ses  iirinvipaiix 
liien». 

2°  yu«  savox-Viui»  il<'  nos  toluaiee  de  lu  Guarfelonpe  el  de  la 
Marliniqiio  ? 

3*  Que  i^avez-v'ous  des  villes  stiivaules  :  Toulouse,  Nice.  Nantes  et 
Bresl? 


Hittoire.  —  1°  Quels  sont  les  souvenirs  atlach4s  aux  noms  de 
Dupleix,  de  Lally-Toilendal  et  de  Mnnt^alm  7 

2"  Dans  (piellc  silutitinn  Napoléon  I"  Irouva-Uil  lu  Frnncc  en  1804 
et  la  laissa-l-ii  en  181Ô  ?  Conclusion. 

3"  Diles  briAvement  re  *|Ufl  vous  save»  de  lu  Conslitutton  de  1876. 

Géographie.  —  !•  Diles  Inis  sommairemenl  ce  que  vous  save»  des 
Pyrénées. 

2°  L'Alpirie.  —  Sn  siluatinn.  —  Ses  productions,  —  Ses  principales 
villes. 

3*  Que  ïavez-voufi  de  Paris  ? 


ffw/otrc.  —  1"  Qu'_'  suvi»K-vouK  àf.  l'Edil  de  Nantes  ?  Par  qui  nu-îl 
promulgué  ?  Par  qui  et  wninient  fut-il  révoqui^  î  Que  t'aitt-il  piMiser 
(le  cW.&  révfication  ? 

2°  Oii'élatent-c<>  que  los  ELuts  0<5néruux  ?  Donner  une  idée  de  cette 
instilulinn.  —  Quand  l^iiia  XVI  les  eonvoqua-t-il  ?  Dun»  quel  but 
lit-il  pelle  ronvocâtion  ? 

3"  Dites  ce  que  vous  savez  de  lu  capitulation  de  Bedan. 

G^ogrophiti.  —  1°  Tracer  un  croquis  du  Hhôni:  fX  de  8*s  principaux 
allluenls  (di-puis  son  entrée  en  France), 

2"  Que  9av«-vou9  des  villes  »uivuni«»  :  Lille,  Lyon,  Marseille  î 


:p  KhîIi.*»  A>niMluv>  «•u  qii«l<)u«s  mrts  Iw  Mliiniiim.  la  cliintil  «t 
pmdiKtiotiB  dit  i|>-fMr("iitL-iil  <!•>  lu  Miiiii;lu!. 


Histoire.  ~  i'  \jB  diiiniri>li«r  Micha-l  ili-  l'IUipiUil.  !}«iiiveuirK 
îd^on  niliirli<>!i  n  iwiii  mun. 

^  Qi('ii)i|>r'll«-l-uti  lu  AMnnûan  ilex  l>^•4ts  de  l'Honiinu  tri  diiJ 
Cilnyt!».  (Uti>i-  i]iio]r|tii'^uiui  dn»  ailideft  ItMi  |tlii!t  iriipcirunts. 

:>■  ^iK'ls  fdiiv.-iiirs  niiiii  nilnchi'-e  au  itorii  du  f JambciUi  «t  de  Cttaoxy 
durant  ■■  guerre  ilu  1870-IS7I. 

GifuyeapUif.  —  1"  Ql^«s^^c  qiie  In  B«aiic«  ?  Oiï  Cfti-etio  silui^v.  — | 
fjii^lks  iKinl  s'>a  [iroduclÎMts  ? 

2°  Dites  co  (|iio  vous  snvra  dt!  t»  Tunisie  nu  poiot  d«  vue  gi^ogn- 
phique.  —  Conimi'iil  •>sl,->'lle  ailiiiiiiiMri^e  ? 

3"  Croquis  du  HMnft\t\iM\6  iwsorlie  du  lnfd«Gdn£vc  jusqu'à  son 
ernb'iiichiirc  nvcc  indicstroD  de  ses  principHus  affluenlfi. 


UUtviif.  --1"  hciiTi'<xuDeidtedesprinci|miix  iinpAtxqui  «'xisUtit 
sotis  l'ancien  r-^gime. 

2»  Le  DipePtoire,  —  fx>mmonl  éluit  constilti^  ce  goiivi-rn<>rri<!Nit!i 
IVimuieni  »c  i«rniiiiii-l-îl  ?  Par  quel  (tou^-crm^niciit  fui-il  renqdur^  ? 

3"  U  guerre  d'Itulic  »cius  NspolirOD  III.  —  Quelles  en  riireni  les] 
rarisps  prJnnpales  ?  Quelles  virtoires  rempurtèreut  Xca  FniDfùs  ?j 
Quoi?  en  rurunl  Jo*  rtîMillat»  ? 

Géographie.  —  I"  QiielssouwHirsIiistonqiict'  vous  rnppelknt  Im| 
nonu)  des    viltp^    nurmniulfs    sniviintes  :    Arqii«?s.    Ivry.    Rnu^a. 
Forniipiij'  ?  ijiipIs  souvenirs  tums  rnppi;llent  aiiw»i   1a  lloitffti».  k 
patinage  de  In  Di^niiito  ? 
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2°  (Jiiappell<?-t-oii    A!sari>-Lt)iT)»iti^  ?    A    (|iii    appnrtiL'iiuoiit  ces 
provipc«s  ?  1)i>i)iiU  c|iiuml  V  (.milles  en  aoril  Ips  villes  iirini-ipulcs  î 

:("  FiiUi>«  le  rroqiiis  de  l'Iiido-Chinf!  françiiîsi'. 


//hloii-e.  —  1°  Q(i'iippclail-(ifl  rompu^ira  d'onluniiances  ?  Franc»- 
«ri*her»  î  Qui  hs  iiiRliliia  ?  Pom^iioi  ? 

2*  \Jue\a  ïun^m  \ea  caraclérâs  de  la  campegne  de  Ruâsie  80us 
Niip>ili'-(>n  I"  !  Poiiniiriii  l'ui-f-lk  «nrieprisi;  ?  Ses  principaux  épisodes, 

—  Comment  se  lcrrTiinn-l-«lk'  ? 

3"  tfue  savcK-votis  de  Cavour  ?  de  Bisniarek  ?  de  Thiere  ? 

(iéagiapbic.   —    1"  Qii'appi'lle-l-im    romnicrrH     d'imiiorlat.iori  ? 
D"«x|ji>rliir,ii>[i  1  ymli-  i-lyeis  lu  Knincc  niiporl'?-l-elli;  surloiil ?  yuclli-a 
I  niari-handises  esportM-elle  ?  Dans  quels  pays  ? 

2"  L'Ile-de-Fran''!-.  —  Pourquoi   l'appelle-l-on  ainsi  î  —  Ses  pro- 
îiIuction!<.  -  Ses  villi's  {ij'iTioi|i(ilo)>. 

B°  Croquis  :  lu  Corso  ■■l  la  partie  de  la  Méditerranée  dans  laquelle 
,  e!!e  se  trouve  romprise. 


f/htoire.  —  1°  A  quel  moment  les  Normands  s'élnbliri-nt-ils  en 
iFruiioe  ?  Piir  qii<;l  trnili^?  Oan»  qiii'lle  partie  de  la  Pram-e  d'alors? 
I  Qui-lk-s  L-xp>^ditiotis  lircnl-ils  '.'iisuii'-  hors  itr  FraniT  ? 

S"  Qu'appelle-l-on  roup  d'Ktat  ?  IX'  quels  coups  d'Etat  tivei-vous 
f«nlendu  parler  ?  (^ii'en  n'^sutta-l-il  î 

3*  En  I8*il,  kn.  villes  Ac  Stnisboiirg,  Melx,  Relfortet  Paria,  ("urant 
fawsit'gr.pi*  par  li-*  Allemands.  Os  vilk'.'s  »••  r"(ii[Mirièreiii-i;llea  de  la 
u^mc  fa';on  devant  l'ennemi  ?  La  lutte  ftit-elle  senrlilablc  parluut  î 

fîéoyraphir.  —   1"  \xi  villes  du   Havre  et  de  Chcrhonrg  ;  luur 
ïttuulton  :  I«ur  importance  ;  qu«  suvez-vou»  de  cbni;une  'l'eiles  7 


2°  U  réfioii  Oti  jiirn  •■»  KroDcw  :  m»  Ijinit-»:  «spert  du  sol; 
prinniMili'*  pfoilucliuiis. 

'.f  Im  AoircitcpitiaDriAauE  jusqu'à  ewD  ■■inboucluiK  (<!roquifi). 


Hittoire.—  l-  (Jii'vHt-m  <)uo  la  Il^rurow  ?  1^  qui  fut-elle  prâcbéeT 
Quel^  iWi^np-nieDls  suscîta-t-elle  ea  Fruioef  Quelles  eo  Tureot  hs 
coits'^iuvini'fïi  î 

2»  l^r)iAic«ii  d«  Versnillisi.  —  Qu'jr  voyaîl-on  î  Qu'y  r«nri}n(rti(> 
on  nvant  1781)  ?  Que  s'y  possu-:  il  en  1871  ?  Qu'csl-il  munU-naDl  ? 

'J^  Citv^x  lc«  DoruB  itus  nsreoclfi  ikrnvBiiiE  ijui  illuelrÈrent  le  XIX* 
■ièclo.  -  Dîtes  quelques  mois  lie  chnrun  (IVux. 

Géographir.  -  i"  Qu'n|>|)elle-UoR  fronltireH  natumlltts  ?  IjiFniM 
Lfen  B-i-»II«  ?  L<'sqi]i.-)li.-sî  Y  ea  a-l-il  d'aulni»?  Comment  neltovo 
■sontrttlles  (lél'endiies  ? 

ÏÏ"  Lfls  colouJos  rrau<;sisi>â  de  l'iWan  Indien.  -  Lfiir  siiuiitioo.  - 
Leur  imporLanco.  ^  I^iiirs  productions. 

ii"  Croquis  de  l'Algérie. 


ituloire.  -  I"  L'uuipiiv  ik-  ('.tiarlenufcm*  :  ses  limites  :  pmipl^ 
qui  le  compoRaienl  :  ramutent  fiil-il  d^membr^  ?  Par  quel  tnit^  ! 
Piiy«  qu'il  11  l'uruiiis  olors. 

2"  )Jfrai)pelle-t-nii  guerre  de  Sept-iins?  Nntîocis  qui  y  prirent  paiL 
—  Prin-'iiml"-"  di'-r«il.i!i  di'S  l'riiin^nis.  —  Traita  qili  la  termiun.  —  Si« 
conftéquuiiws  pour  la  FruciCL', 

8»  Couiinenl.  se  termina  le  règne  de  LouituPhilippi»  ?  Pour  qu<-lf4» 
nitgoDs  ? 

Géographie.  -  I"  yiiappelle-i-on  ftwvea î  Où  prennent-ils  (euf 
source  ?  Comment  sodI-îU  alimciités  î  Servi*'e»  qu'il»  rcixlonl. 
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'■!*  La  production  Htiimnle  en  FrnDce.  •    Son  iinporluin't:.  —  Ses 

li"  (:i-i»)iiis  :  lu  région  ili]  Vunl  (reli-îrilii  sol  —  rivières  —  villes 
UriiidpBlfsJ, 


V.  —  Aaiuri:i.TL'RG. 

JïïëTles  propnV'ii^  f-ss^tnlielle»  doii  posséder  ta  terre  nrablo? 
MoycDS  lie  l'amôlporer. 


Quels    sont    les   incotiv/tnif^olsi  que    pnJ-seDlent  lee   terres   trop 
l|irgJI<-iiiio^  ? 

IJirelles  sont  les  ilivprsea  conOilion»  iit!i»ssain?s  a  la  germination 
les  gnitofîs? 

Qii«]Ie  e»l  l'iililiu*  di^s  lubours  ? 


Qnels  sont  les  iucoDvf^ni^nts  <le  lY'xcte  d'oaii  dans  ]e  koI.  Coiiiiii«Dt 
pnili(|ue-t-oo  le  drainage?  i^ueln  sont  sea  n'-sulialH '.' 


Qne  se  pas«e-t-il  quand  on  verse  de  l'eau  sur  du  sable  et  de 
l'urgile?  Application  aux  lerraios  qui  doivent  Atreirngn>-s  pndralués. 


ComiDi'Ut  obtiuiiUon  le  fumier! 

Soins  A  donner  aux   rutni«rs  puiir  qu'ils  ne  perdeni  pas  leurs 
>roprit;U-ti  ferlilisoiile^? 
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Ij^  riK-iDi^  :  lr>ur  «tniiiiin;,  li-iir<  ri>iirlii>iis.  Soios  â  «Iuhikt  tua 


Ijiii.-  fnut-il  Tiiirr-  »  iiix-  fn-4iiiif  (mur  •jiiVlle  penmt?  Itii  le  v^^'    • 
|ir<;i)i)-il  911  D'Kirnliire  tK-'iiiliiiil  1»  ^-nniiialiori  ?  'lu  lu  ]>r>>ui|-il  ■)''' 
C»nini«iit  ë'y  prcnil-i»i  pour  ««.in«r? 


Dit  irlioîs  i\e  «emencefi.  —  ImporUDce  de  c«  choix.  —  (joalîu^6  qnt 
l'on  iloil  n\gt:T  (l'une  batiQ«  ^.-niDe.  —  Parl«z  An  blé  en  pArliculiM 
M  tlitra  aimineot  un  niUivitlcur  peut  oiMnir  nnc  sumcaoc  de  cli 


Les  plantes  tirent  leur  nourriture  du  ml   cl  do   l'almosphjn. 
Qu'empriinlcnt-ellfls  ù  l'iio  et  A  Tauln-?  AumoyendequRlsorgAiM»! 


On  vnu»  a  Tiiil  dnns  voire  icoiu  qdclqiios  csp&rieneos  pour  moDlr#i 

qiK-Is  sont  les  )iriiicipeti  nécressiiirefi  a  la  uutrition  des  pUalv».— 

Vous  li»s  ilérm-px  t-n  insislani  sur  t;e  qu'elles  iirnuvetiL  —  A  ce  sajti, 

vous  dîrox  ce  qtii>  vous  iMvro  sur  In  nutrition  de»  plaat«8,  d'une  to^ 

tgtoérale. 


QuVsi-ce  i|ue  tugr«IT&?  I^nol  d«I  le  but  do  la  grotte  ?  f^iwllr-v  i^i 
itê  ài\ct%Qs  sortcH   de  grâtît-s  ?t  comment  pralii^ii&^t-oii  rhacuM 
'4'eUes? 


Dërrtri*  une  llenr  cnmplèio  en  indiquant  les  organes  essentiels. 
Ondilimig  [jour  que  In  lloiir  devienne  (ruit.  —  Causes  qnt  pcurt 
s'y  opposer. 


-  100  — 

L'n  cultivateur  inu-lligetil  obtient  chaque  unnéc  uuo  boDiiiï  récolta 

le  ponmiea  gr&ce  aux  soina  qu'il  donne  &  aei;  pommiers.  —  Exposez 

manière  do  fuirc;. 


Récolte  des  pommesàcidro.  —  Fitbriculmn  du  cidry.  —  Soins  ù 
lonoer  aux  tonneaux.  --  Kermentation.  —  Soutirage;  ses 
ivantogfji. 


tJo"eBl-ce  qu'une  i:honille?  iJoii  vient-elle?  Comment  vit-elle? 
ECuiiiiix^iit  sp  t  rail  sformo-t-e Ile  ?  —  D''Hi\l9  nivasifuin^'ii  par  les 
[■clicnilli_-s-  —  L'iilii"^  il«  I 'Ci:  lie  ni  liage.  —  Qnuinl  doil.  se  (uttv  wtlc 
[opération  ? 

Quels  sont  les  ennenii;s  ihs  clii>nilles  ?  Quelle  conduite  doit-on 
enÎP  à  l'égard  de  ces  ennemis  ? 


Vous  donnefftK  une  description  pri^cist»  d'un  insecte  en  prenant 
comme  type  le  hanneton.  ^p 

Vous  passerez  en  revue  les  principaux  insectes  nuisibles  â  l'agri- Z- 
culture  de  votre  ri'gion  en  indi(|iiaiit  pourquoi  et  comment  il  Tant  lés 
fdélrairo. 


['  1*  Vous  direz  ce  que  vous  savez  des  métamorphoses  des  insectes  ; 

2°  Vous  donnerez  quelques  renseignements  sur  les  insectes  utiles 
[de  notre  région. 


Que  faut-il  entendre  par  oleeaux  utiles  et  par  oiseaux  nuisibl«sTi 

[iiU's  quuls  sont  les  principaux  oiseaux  utiles  et  les  principaux; 
oiseaux  nuisibles  avec  quelques  mots  sur  chacun  d'eux. 
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Qtiollint  tuifil  te»  |irini-i|ii«ti^  iir^juitioii!^  A  (irctiiln'  au  pulnt  tk 
de  U  biiiiiK!  Hiiiiti-  «In  Wtoil  ?  Dil«a  r.^  qui*  v<iu>  kiiwj:  (!<•&  iiriiiriptli) 
miihidies  qtii  lo  rn)|)|K-iil. 


!•  Vutis  <lîn>z  (le  quels  ^Uinenu  s«  rnmpos^  U'  |«i? 

S*  Vous  ilfr-rirM  tme  Isitarie  biftD  tenue,  «ii  inst»Uiiii  sur  le 
divoracs  cDcidiliviiM  qii>lk  iloit  nmplir  puiir  4trv  biiMi  u>uiie. 


Vmi«  ^lioisir^x  parmi  les  r^r^aks.  |H14>  «^j^t'aIo  tiw  vuiisnvetn 
pcrsunD'-llorni'iii  ciiliivor.  Vuti»  il^rhroz  ri>  qu(>  vuiis  avor.  ru  *• 
dniiiiaiil  Iii  raUon  d'iHr*'  àes  ilivi>rsi%  ii)»^rat»>ns. 


ce  que  voua  snvex  de  la  rarine.  l'ximiïieiil  pcnni'l-vlk  ait 
I  (ic  nu  uMLiiTir?  bivrritiojt  «irlt-^  ilc  nu.-inw, 

Coininoiit  praiiquo-l^n  h  grofTi*  i>ii  fento? 


VI.  —  PKCHB    ET    KAVIUATIO.V. 

1,  —  Un  porl;  ses  dil^reiilos  parties. 

II.  —  Exposcï  la  situation  d'un  porl,  qu*  vousuvm  étudiée  nr| 
UDâ  carte  marine:  entrée,  feux,  écueils  à  éviter,  etc. 


VouH  décrirL-x  (liinii  si's  parties  principoloti  nu  bateau  de  pdchettl 
indi(|UBnt  le  r61e  de  chacune  d'elles. 

Soins  à  donner  â  un  uaurra^. 
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i.  —  Phoiiiui  de  la  luiic.  —   Leurs  ruppûm  avec  les  marËts. 
laréës  d'i'fiuinaxe. 
II.  —    Ihwi ::|>iii)n  d'une  barqui-  lio piiihe  de  la  localité. 


1.  —    IJcscription  d'un  loch.   —  A  quoi  sert-il  î  —   Comment 
l'util  ise-t-oii  ? 

il.  —  La  péchc  eôtiÈresiir  le  liuoiulilii  neparlomenl  ;  ses  moyen», 

es  produit;;. 


I.  —  Avuntages  divers   do  lu  profession  rl*s  p^houi^n.  —  l.'iiis- 
fription  mariiîme.  (Programme  du  oours  moyen). 

II.  —  l.'ft  porl  ;  ses  liilTérentes  parties. 


I.  —    Frinolpes  lic  uotation   (cours   moyen]  :    avantages  de  la 
'^natation;  règles  hyftîéniques  lï  suivre. 

II.  —  Uérrire  un   lieu  de  pécl»?  de   votre  région  ;  indiquer  Im 
iroduitfl  qu'on  en  retire. 


I.  —  De  l'alimentation  des  marins  ;  règlesàsuivre. 
11.  —  Des  vétementa  des  marins  :  règles  hygiénique.4  &  obst»rvfir. 


va.—  DBsmnr. 

Il  n'est  pas  possiblo  Uc  niproduin-  ici  lus  dessins  d'imita- 
[tioii  (tir<^  du  rf-gne  végétal  :  feuilles  d'un  genre  simple)  qui 
ont  été  donnés  pour  l'épreuve  de  dessin. 


W.  —  CERTIFICAT  D'ÉTUDES  PRIMAIRES 
SUPÉRIEURES. 


I.  —  ASPIRANTS. 


Compotilion  de  Morale. 

AnSttia^iascriptîon  t^gsle  De  Dous  oblige  à  faire  t«l  cmi  tel 
tli  fortune,  petite  ùa  grande,  que  uoiu  pouvotis  avutr  acqaue. 
:  dép«fl(l  fiae  de  aimi  kVi  duus  pd  servir  il«  leXe  nu  telle  nunièfv,! 
suit  d'une  façon  ^Iste.  soit  d'une  façon  cbantaUc  vt  philmilfar 
pîqoe.  Voua  rechercherez  quel  est  à  vos  yeux,  une  fois  assorte 
Hos  des  sii'iiii  ri  f:s  propnrs  bcsoiiu,  rium^  le  pliu*  raaruriDe  »m] 
àpe  An  la  wMaiixé  qu'il  «)ii%ienl  de  Tuif  de  l'argHot. 


CompotilioH  Seienlifijiu. 

I.  —  Dans  iiD  tnaogle  A  B  C,  oo  coimall  le»  coi^  B  et  < 
aox  angies  B  et  V..  On  sait  aussi  que  l'angle  A  raut  30*. 

1*  Evaluer  les  baulcnrs  rolalivM  aux  cHii  A  t)  et  A  C 

2*  Prouver  que  la  surface  du  triangle  vaut  — — . 

3*  Montrer  qne  rette  sarlame  peut  Mre  «xprimée  i  l'aide  du  ilem»> 
produit  des  deux  cAUSa  ti  et  c  par  le  stnus  de  l'angle  de  90*. 

4*  Evaluer  Le  rapport  des  rolnraos  qu'eugeodre  te  triangk  « 
tountanl  autour  de  A  B,  pui*  autour  de  A  C 

II.  —  Le  CUon.  ~  Propri^t^  et  usag».  —  Expériences  qui  vont 
ont  été  faites. 

m.  —  ta  Feuille.  —  Stmclnre  «t  ronMioos.  —  Exp£rieoces  qn 
vous  ool  été  faites  pour  expliquer  relle-d. 
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Compiitilion   françaige. 

Oii  voii^  a  donné  une  somma  de  cent  friint's  puiir  vuus  composi^r 
[une  petite  bibliuthùqui.-.  Vuus  «l-orivc-K  n  la  personne  qui  vous  a  fait 
[ce  cadeau  pour  lui  dire  comment  vous  compoeerei!  celte  bibltolhâqutt. 
I  en  iûdiquiiiit  quelques-uns  des  ouvrages  que  vous  coiupt^K  y  mettre. 
I  avec  lu»  iiiulifs  de  votre  chois. 


Version  anglniw  fEuseiguement  générnl). 
Thb  heroic  Induns. 

Some  Indians  token  in  a  battis  near  ihe  ('.oriiilleras  were  very  fine 
inen.  «Ix-iw  six  ^lïl  liifiii,  luid  iill  iindcr  lliir'.y  yeiirs  ofojjc.  In  urder 
iti  fore?  thero  to  revcal  what  ihc  kuew  «bout  thcîr  countrymen's 
position,  ihey  were  placed  in  a  line.  The  iwo  flrst  i-efugod  lo  answ^^r 
itie  questions  winch  werc  put  lo  them.  and  were  instatitly  shot.  The 
thirtl,  when  his  tiirn  nanie,  refnsed  lîkewise  fii  hetray  liîs  Irilie  mul 
aimply  said  :  ••  l''iro  I  1  um  a  muu  uud  riiu  die.  - 

Darwin. 


Version  nnglaise  (Section  commerciale), 

A    BUSIXESS   LETTKB, 

LondoD,  iô"'  July  lOWl. 

Messrs  Hrigbiand  C  Bristol. 

Gunilemen, 

îcferirifî  to  your  advertissi^menl  for  a  clerk  and  book  kwpcr, 
in  yesterday"»  <•  rime*  >■,  I  be;;;  to  siate  thaï  I  am  Heeking  employ- 
meni  of  the  kiod  you  describe.  «iid  «hoidd  bc  glad  if  you  wouhl. 
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fsvrtiir  m"  with  an  inlirvi'^w.   I  liuvr-  been,  fnr  Hvc  ytraru.  assial 
l>'>iik-l(i'''|i<.T  M'ivsrii  Ciiivs  uml   \'i\v,   tlii'  eiiiiii<;ii(    sîlk-iiifn'hiitilaj 

the  beM  r>!feri>ncAt  m  lo  rliarai-t'>i'  mut  ikbiliiy. 

I    .un.   Ij'-Iltlvlll»!! 

yi)iir>  vi'ry  féspi-plfully. 


ssiner  ■■!  imibrer  les  ilorttlnilt^s  <)o  In  roll«ctitm  nfliUelle. 

1.1^    riioilcili'  .«•■ni    [>Uu•^^   it   I.)"  I.'i  i'[ivirLiri    aii-il<:ï^u»   de   la    lui 
d'Iiiit'Lxun. 

UiiDensien  de  la  fvuillo  :  i,"i  Tviiille  Ingres. 


iJeaia  (Section  inilnslmlfô). 

1"  l''uirf  !■■  rm<{tii«  fCiU-  [l'un  iinirii^aii  irajiistr-tir.  Du  ditiinMi 
fMévatiun.  le  pluri,  lu  prolil.  uiusi  que  le*  coupes  jtipée»  util*«.  <ln 
iiidiqiK^i'H  iictUnienl  luutes  les  coteH  n^esiiaiivs  et  «uffituinlcB  ponr 
rexéciitioo  du  marteau. 

2°  Mettre  au  net  le  croquis  pré<4denl.  HdieDc  0.0. 


II.  —  ASHHANTEâ. 


CompotitioH  ite  MuiHilr. 
Uime  sujet  que  pour  les  Aspimnlu. 
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CoTnpofilion  Snenli{iqw._ 

'donac  un  carpA  A  B  C  D  de  rùti*  4  p«ilim6tres  : 

1°  Connut.- m  pi.Mit-on  rorislniir''  iiu  turn''  A'  H'  T.*  Ti,  <\\i\  i'nV"loppi> 
le  (•n'ulier  f"!  ilnnl  \o  <-^l<-  soil  êyiilit  à  lu  iliilg>iri;il<i  lU-  >\;  riinv. 

S"  PrtMiviT  <iiii'  tu  surfnce  du  mni  A'  lî'  *'■'  H'  i-xt  doiiljk-  do  celle^ 
du  r&né  A  B  C  D. 

y»  Déduiro  de  lu  que  d'  =  4*  X  'i,  d  «'■tuiil  la  din^imalâ  dans  le 
■  A  B  C  D. 

K"  Calculer  d  a  cinq  millîrtnïlre»  près. 

II.  —  Conductibilité  de*  corps  pour  In  c.hnleiir.  —  Eipt^riences 
qui  la  montrent.  —  Applications. 

m.  —  Ni^ivsHil^   de   purifier  l'eau  destinée  â  l'alimentation. — 
Moyens  â  employer. 


Camposilion  françahr. 
M^ini.'  sujet  qu':'  pour  les  Aspirants. 


l'(:rsinn   luujUiw. 

Si-Lo.  la^Jiily  looa. 

My  deap  parents, 

Ak  80un  «8  I  know  i>Kaclly  the  day  nur  holidays  liepn,  I  sliall 
wrilc  to  you.  W«  (thuli  wry  lîkely  hâve  from  ihe  Tueadtty  ta  llio  nexl 
Monduy.  Hut  wliut  will  liL-conK-  tif  us  iluriiig  llnjsf  six  days,  shordil 
the  weattier  ket'p  on  cokl  and  ruiug  ?  V\'<3  liuvo  so  miich  Mtiyiiijj  in- 
doorshere,  Ihat  we  really  sliuuld  hc  glad  of  a  cliuiige.  Wtiatuvur 


—  116  - 

h&ppeos,  you  may  be  sure,  my  dear  parents,  I  shall  feel  most  happy 
to  be  at  home  with  you  ail  petted  and  spoited  more  than  I  deserve. 

Give  my  love  to  ail  without  forgetting  Black  and  the  pony. 

Your  respectful  daug>>. 


Destin. 


Dessiner  sur  une  Teuille  Ingres  {0°62  sur  0"47)    le   motif.de 
décoration  :   Liserons. 


V.  —  CONCOURS    D'ADMISSION    AUX     ÉCOLES 
NORMALES. 


l.  -  ECOLE  NORMALE  D  INSTITUTEURS  DE  SAINT-LO. 


Orthographe. 

LE  BONHBUH. 

Parier  du  bonheur,  n'csUce  pas  un  peu  l'enseigner  ?  Prononcer 
son  non  ihaque  jour,  n'eni-re  pas  l'appeler?  Et  l'un  des  boaui 
devoirs  do  ceux  qui  suui.  lisureux.  iiVsl-<«  ptis  d'apprendre  aux 
aiilres  A  élre  heureux  ? 

Il  est  certain  que  l'nn  apprend  à  £tre  heureux:  et  rien  ne 
s'enseigne  plus  ais>''uieul  <{ite  le  iKiuheur.  Si  vous  vivez  parmi  des 
gens  qui  bi^nisseni  leur  vie.  vous  ne  tarderez  pas  a  bi^nir  voiro  vie. 
Lu  sourire  '«l  aussi  couiagîeux  ijue  les  larmes  ;  et  lej*  éjKi(|ue»  que 
l'on  appelle  heureuses  ne  sont  souvent  que  des  époques  où  quelques 
hommes  surent  âc  dire  heureux. 

D'onlioaire  ce  n'est  pas  le  bonheur  qui  vnus  manque;  r'est  la 
fideocc  (lu  bonh'iiir.  Il  ne  !<erl  de  rien  d'Cti'e  aussi  heureux  que  pas- 
^ble  si  l'on  ipnore  qu'on  est  b-.'ureiix.  el  la  nonsrience  du  plus  polil 
bonheur  impcirte  bien  plus  ii  notr"  l'éllHli^  qii--  le  plus  grand  lu.Tibriir 
que  notr*  Ame  nt  reganl'"  piw  «tlcnlivemenl.  Trop  d'Mi'cs  s'imaginent 
que  le  bonheur  est  mitre  chose  que  ra  qu'ils  oui,  et  c'esl  pourquoi 
iviix  qui  ont  le  bouheur  doivent  noii.<  mouirer  qu'ils  ne  puscèdeut 
rien  que  n<  possèdent  tnus  les  hommes  dans  leur  etrur. 

Etre  heureux,  r'ewi  avnrr  dépassi:-  l'inquifitu^lc  du  bonheur.  II 
wrait  nécessaire,  de  tv'mps  a  autre,  qu'tui  homme  Tavims.'-  p«r  le 
destin  d'une  r-^Hi-iié  é>-latanle,  envi-'-e,  surhumnin';,  vint  nous  dire 
simplement  :  j'ai  re^u  tout  ce  que  vus  dt'sirs  appellent  chaque  jour  : 
j'«  la  riches.te,  ia  santt^,  la  jeunesse,  la  gloire,  lu  piùssBua*.  Au- 


'-  Ils  - 

jiiiird'liuî  je  pum  me  diru  tfurcux  ;  tiuu  pax  »  oum  <1«s  iImiis  qu'  h 
furluiH^  a  Atâfinl-  m'sn-^intf-r,  maJA  i)src«  qu»  m»  doos  tn'oni  appris  * 
regarder  plus  liant  qiiv  !>^  b»iih«*ir. 

M.  Mavtebljxck. 


Compoiilioti  frnnfow. 

'  Kprin  uuc  cuiM|)ïi^iie,  li>  soMat  ne.  hiBSf.  pns  son  arme  se  riMiilW 
dans  le  fourreau.  •> 

Celte  pt'flexion  n---  p«ut-<'ll>'  8'a|i|ili<)iter  à  la  vie  il«  l'écojier  ta 
vacances*  Unit-il  rester  deux  mois  sans  se  livrera  auniDo  occapstinn 
intfïlle'^tunlle?  Qrrenceiirffîs-vnuB  fiùn  vaiis-niéme  pour  ne  pas  ltiis»or 
Si!  rouiller  votre  îatolligenre  ? 


Arithmétique- 

1"  Prou ver<|ue2--|- x:i; que ii  =  ^X»;<t«»^  18=4"  >f '-*'■ 
S'M'iiilrer  i)uc  lafni''iiAn  •  ■-■  - — =- i>$l^galei  chacune  des  fno 
lions  proposées. 

^  Elant  donné  ne  principe,  étnnl  donn^  en  outre  que  dans  tonU 
proportion  le  prodnil  di}s  exIrëiiHis  *«l  6;^  au  produit  dvs  moyens, 
partager  2V)  en  Iroifi  parties  x,  ^,  t,  (elles  que  -y-  ^  -^  ^  -|- 

II.  —  Les  dimensons  d'un  rectang[le  A  U  C  D  sonl  entre  elles 
romn»  les  nombres  S  et  3  : 
I"  (Ju'est-re  que  eela  signiOc? 
2*  Partafçer  ce  rectangle  en  0  narrés  ^aus. 
3*  Calculer  les  dimonsions  du  rertanfile  A  B  C  D,  sacbant  ^«e 
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I.  —  l>piix  ouvriers  ipËViiillaiil  l'iui  penilniit  5  jimi-s,  TaiiipA  pnn- 

idam  12  jniii-s,  pajfiiRiii  eiist-inliKî  r>7  fr.  50.  Si  |i>  {iromier  Irnviiillait 

,  |)*-Tidiint  10  joiir:^  Cl  le  (k'tixièinc  pendant  4  joiirii.  iU  j^u^iieralfîat 

ensemble  'lUTr.  (lalfulw  le  salaire  journalier  de  nhaqiie  ouvrier.  La 

r^sriltilion  ilii  prolili^iii'»  in'  i'ipiiifK)rle-t-ello  pus  pluMt!tin<  soliitionsî 

Indiqu'.'K  ics  ililï^rentes  lué-thodes  et  comparez-les  entre  elles   (1>', 

klaçon  k  déterminer  Ih  iiKÙIIeure. 


Uetiin. 


Dessiner  a  vue  un  tabouret. 


[|.  -  ECIH.E  NOHMAI.K  inNSTITUTHinES  DE  COUTANCES. 


I 


I.  Orlhntftaph'-. 

Le  ealme  1  Entends-tu  ce  que  c'est  ?  C'est  le  bien  suprême,  parce 
que  r'i^l  l'action  fiu'ili'-  et  nylée.  Eii  !  mnn  ami,  il  Tant  liieii  (jin! 
j'agisse  ainsi  !  Mon  unique  désir  osl  de  travailler  sur  moi-m^m<\ 
r  valoir  itD  peu  mieux  tous  les  jours,  afin  de  pouvoir  regarder  en 
dedans  de  moi  sans  di^plaisir.  Ne  suis-tu  pas  qu'il  faut  û  rtiommo 
r*tte  retraite  î  Que  la  vie  n'-elle  est  si  pleine  de  d^|;oùts  et  de  souf- 
frances qu'à  diuipip  instant  nous  cherchons  un  (i*ile  contre  elle  ?  Que 
|e«  hnmmes  sont  pour  la  plupart  si  mauvais,  si  méprisables  et  si 
«tiipidf*,  qu'il  hm  pouvoir  ronverser  toujoui-s  avec  soi-même  ?  Eh 
bien  !  (ui  vrai  sybarite,  je  tâcherai  de  nettoyer  «t  d'orner  celle 
demeure  intime,  d'y  mettre  quelques  idées  justes,  quelques  disposî- 
tious  bonnec,  quelques  sincères  «irecliims.  Voila  tout.  O  n'est 
qu'une  alîaire  de  ménage,  je  n'ai  point  envié  de  courir  le  monde  nvec 
fraci»,  en  bel  habit,  d'y  faire  du  liruii,  d'y  gagner  de  Is  (gloire  e*  du 
respect,  tant  que  je  laisse  cîtle  maison  malpropre  ou  nue  ;  je  n'eiroe 
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poînt  en  sorlaDt  d'un  b&«u  saton,  rentrer  dans  une  cbambrelM  sal^; 
ei  «fin  de  faire  voir  que  je  stiis  beau  el  bien  haJ>ilié,  je  t4cheni  de  i 


II.  Composition  /•'rançaite. 

Une  de  vos  compagnes  qui  se  pr^ento  avec  vous  A  l'cxanien 
dVntr^e  A  l'ikole  normale  vous  disait  eni.-or(î  hier  :  •  Je  n'ai  pas  de 

vocation  pour  l'ensieignenieHt innis  il  faut  fçagner  su  vie.  »  QiMlles 

K-RénioQS  CCS  paroles  vous  oiit-elles  euggérècs  ? 


111.  Arilhmélitfue, 

I.  —  On  sait  que  le»  trailements  des  instituteurs  subissent  l'haqiip 
mnis  ijiip  r*'teniii'  de  1,'^)  dr  hur  vid.'itr.  On  sait  il<'  i>liis  quVn  ai 
(l'itugint-niulion  le  l**  douzième  de  I  Vcrois^emenl  du  tmilenii'iii  reste 
en  entier  dans  la  coiMc  du  furevcur  ù*s  flnam-e».  Le  lrutt«iiieDl  d'une 
institutrice  a  ^1^  augmenté  A  partir  du  l"  Janvier.  I^lle  n  subi  a  II 
lin  de  o:  muiji  une  retenue  totale  de  28  fr.  7^,  tandis  que  le  moil 
prèrAiont.  la  retenue  n'avait  AU-  que  de  3  fr.  75.  On  domuide  : 
1°  Quel  Alail  9cin  ancien  imitetnent  :  S*  Quel  i>st  son  traîtemenl 
nouveau  ?  3°  Quelle  retenue  elle  »ubira  fin  février  ¥ 

M.  —  I.A  multiplication  de  8,7fô  par  3,00B  n'a  que  iteus  pnwtuii» 
partiels.  En  tVnvBUl  !<■  s>>coiid,  on  place  flon  premier  diiiïrv  »ous  I* 
chiffre  des  dizaines  du  premier  vl  on  contiauo  rupémlioo.  Faire  la 
)>n?iiv>!  par  \i  ih  cette  »p<^ration  el  roonirer  quo  celte  preuvo  na 
liemtet  pas  do  constater  lerrc^ir  du  pOMluît. 


VI.  -  BREVETS  DE  CAPACITÉ. 


I.  —  Seftion  de  Juin-Juillet   f'JOS. 


BREVET    ÉLÉMENTAIRE. 


ASPIR,\NTES. 


Ir*  SÉRIE. 


Ortkoffraph'!.  . 


LK  RALB  DR  LA   FftAXCE. 


La  voilà.   cHW  France,   assise   paj'  leiTP,  rommf-  Jub,  fntpe  ses 

nmies.  les  nations,  qui  viennent  1&  coniioler.  l'iiilerro^or,  rtiiitt^Murer. 

i  »i  elles  peuvent  travailler  ù  son  salut. 

«  Ofi  sont  le»  vaissi-'iirix.  tes  machines?  ■>  «lit  l'Anglelorrc.  —  Et 
l*AU^inagU(?  :  «  Oii   sont  tes  syslèmes? —  Nauras-tii  donc  jias  au 
I  moins,  i^omine  l'Ilalie,  des  œuvres  il'art  6.  niontj'or  ?  <• 

Bonnes  SOI urs,  q\ii  veneK  ainsi  eonnolitr  la  Pi-anre.  permette  que 
^  jf?  vous  K-pdiLili-.   Klli-  osl  malade,  voyez-vous  :  je  lui  vol*  la  Wte 
bosse,  olk'  ne  veut  pas  parler. 

Si  l'on  voulait  entasser  re  riue  rhaqu<>  nation  a  <lt'-ppn!i^  de  .srtuir  •'! 
d'OP.  #t  d'elTorls  (te  (i>iilt>  sfii-li>,  pour  ies  fhdsi'S  d^^»il|t'!■^l^■'^■;H•^  qui  U<: 
(levftieDt  prolitcr   qu'au  monde,   la  pyramide  de  la  France  irait 
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jitiiqLraii  n<!l  !...  Et  la  vAtre,  i^  natioiiii,  loiili^s  tant  ([ue  vouk  êtes  îo, 
oli  !  lii  vMjv.  ]'<iiitiu«'>>riti!iil  ili'  vos  bucriPt^-fis  irait  an  freuuij  iritD 
en  t» Il  t. 

Ne  venez  ilonr  pas  mf  liîr»  :  *  Comme  «lie  ost  p&Ic',  t-elle  Frano»  !  ■ 
—  Klle  u  versi^  son  saiip  pour  voua.  —  «  Qu'elle  csl  |Miivr«  I  »  — 
Pour  voire  cmise  elle  a  donni'  sans  rompliïp...  El  n'Ay«iit  plus  rieo. 
ellf'a  dit  :  »  Ji'  n'ui  ni  or  ni  urgent:  inaie  c«  qii<-  j'ai,  je  voii»  ■« 
doniio.  u  Alors  elle  a  donné  son  âme,  et  c'est  de  quoi  vous  vivez  I 

MlCaE[.RT. 

QuestioDS.   —  1"    Aiialyso    gramniaticata   <le  la  phrase  :  r.    Bonocu 

so'UDt...  répondre,  ■■  —  -J"  An»])'»!-  loBii|iiii  dn  la  ni*mo  phriiM.  —  3"  Qntl 
eel  dans  la  p«nsf(>  de  l'aiileiir.  In  *ci»  ie  r«N  mois  :  ><  lioiinM  <i(»iiraF  ■■  — 
4o  Qti«  veut  ilire  l'aulour  en  (Rrivunt  qiic  les  aulre«  nations  rivMii  dt 
l'âiii*  de  In  France  î 


Compotition  française. 

l>ark'z-i)ûi)s  ij'nne  i\p   vos  promenades  en  ville  et  d'un»  <le  vos 
prntnenadt-^  à  la  rvanipague. 


A  rilkm^tiqvf. 

I.  —  Th<^rio  de  lit  pruuvo  par  \>  Ae  la  malliplirjitioi)  sur  i'exei 
suivant  :  247  A  multiplier  par  ÔO.  —  Celle  preuve  oe  pré*enie-l-«Ut 
p«#  d<>i<  cti«ii(.-«s  d>rr<.-nr  ?  (Juetles  sonl-i;l)«s  ? 

II.  —  Une  personn-'  place  k-s  2/5  dp  «a  furtUH'?  â  y  • , .  et  le  rwle 
ft  1  "/,.  l-e  second  pla'^ment  lui  rspjwne  fiOO  fr.  de  pluo  i\»t 
prMiier.  Qu^e  cet  sa  (brUinu  et  <|u<.>l  ust  smi  revenu  t 


tkuin. 


Luapc  avec  abai-inui. 


LaOïir  ries  Valois,  an  milieu  de  ItiqiK'lle  fivuit,  gniiiili  Mar'i<-  Stuarl, 
Hail  «lors  la  plus  ma^ iiilique,  lu  plus  él(^giuit<>,  la  plus  joyonsc,  oi, 

^il  faut  aj'mtc!!-,  l'unn  (le»  plus  rclAuhiJos  He  rEiimpe.  Conservant 
encore  cei-liiiiR'M  roiitnmes  militaîrcs  d»  mcyon  AfCf  d.  »h  riu;(innatil 
tuix  luiagi.'^  intelli^lii>>l!<  ilu  stM''  i!e  la  K^'imiAsanci?,  pIIh  ^tait  moitié 

Ichcvolereïiqiit!  et  moilifi  hltré";.  inflluit  li-n  loiiPtioî»  *iix  éludes,  la 
clitL-ise  ii  l'érudition,  les  spectactos  de  l'esprit  aux  i;x('n-i(.T.<  'lu  mi-ps, 
i«8  anciens  et  rudes  jeux  de  l'aiirewe  et  de  la  force  aux  pluisirs 

[nouveaux  et lioliruts  des  arts. 

C'est  à  cotte  école  d'élâganne  et  de  dépravation  doii  sortirent  des 
DIS  si  spirituels  ei  si   vicieux,   des  princesses  si  aimables  et  si 
fàésatdotifMii'X.  quu  se  forma  MariuStuarl. 

R<iii»aril,  *]ui  avail  habitij^  trois  ans  l'Ecosse  commv  page  de 
[Jacques  V.  fut  le  maître  de  Mai'ie  Stuarl  eu  poésie  et  deviut  son 
l  admirateur. 

Elle  montra  bien  vile  les  dons  variés  de  as  rifhc  et  rliarmante 
[nature.  A  dix  ans,  elle  étonnait  par  sa  maturilé  et  elle  écrivait  k  la 
rein«  douairière  sur  les  afTain^»  dis  l'Efnw?  itorr  un  tfits  di^licat  el 
précoce.  A   trcixc  ans.  elle  déclamait  devant  le  roi,  la  rt-iutri,!.  toute 
Sa  Cour,  en  la  salle  du  Louvre,  un  discours  latin  qu'elle  avait  fait 
le-mi'mt-;  onlr-.'-  le   lulin  qu'elle  sumit  i.-t    piirltiil    lit'^n,  «llr  f:UÙI 
islruile  dans  l'histoire,  connaissait  les  langues  vivantes,  excellait 
jans  la  musique,  chantait  fort  agréublcm^nt  en  8'acconq>agDftnt  du 
]utb,  et  composait  des  vors  quu  louoiËiit  Housard  cl  du  Bellay.  D'un 
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espril  vif  et  ouvert,  d'un  eturaetèn  iminvanl  et  aimable,  elle 
rorD«nvent  <1«  la  Cflur  •font  elle  faiuit  iet  dilices. 

MiGMET. 

Questions.  —  !<>  Bipliqasr  osa  eiprmBioM  :  <it«c  un  tem  d'tiomti^ 
prècocf,  —  D'a.i  eairil  ri/  el  t>iiTrrl.  —  If  un  earaetrrt  insinmatti  m 
I  SimoAte  —  dont  elle  laisail  Us  délice4.  —  *>  Conjvgavr  l«  v«rb«  *vrttr1 
tau  pMsA  iniiéfini  et  A  l'imparfaîi  du  subjttnclif  —  3*  Aaêlj»sr  grsnM 
ilictlement  r  la  plm  maaitifiiiuf.  —  écntr  fc'Mt  t  e«tto  6eol«)  —  admr' 
VUmr  (devint  son  (KtmimUiir).  ~  S"  \Tià\i\aw  Um,  tarmcf  qui  «'oppoSM»!  I 
'  i  r««lr«  dans  la  iccaiiAc  phrtiw  Aa  \a  di^ltt  ((ÏMiatrtmiii,  elc..*; 


Compùnlion  française . 

Quel  »«t,  ftarmi  1>^  lîvros  qni   oat  inUiyss^    et   cbutni 
'eufaiifi;,  oflui  <pii  vgtis  s  laissé  le  Jneilleur  souvenir  et  pour  qt 
raisons? 


À  rithm^li^ae. 

I.  —  ICiwit  <10D»ë«  3  nombres,  l&t  el  80,  «xpikiner  f« 
dovivnl  :  1*  la  somme  :  S*  la  différence  :  3*  leur  produit  lorsqu'à 
les  multiplie  tous  les  deux  para. 

II.  —  On  place  chez  un  banquier  ud  capital  au  uux  Ae  i  */, 
■a.  Au  Uiut  lie  300  jtturs.  oii  retire  capital  et  iDl''^rf  l  rfuuis  10.800  k  I 

ivec  rette  somme  oa  achM^  de  la  pente  3  p.  ■/,  au  cours  de  08  fr,  ÎK',  I 
^On  demande  !■  le  capiul  primitif:  2*  le  moulant  de  Is  rente  arbetfej 
si  on  a«  tient  pa»  romple  du  courtage  ;  3*  le  montant  de  la 
achetée  si  on  tieui  compte  du  courtage. 

(La  CMirtage  est  de  1/10  p.  lOO  du  prix  d'achal.'i 


Oeatin. 

Parai^uie  ouvert  et  plac*  sur  une  lablo. 
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ASPIRANTS. 


Orthographe. 


PARIS  PBMOANT  LB  SIÈGB. 


.NouK  sommes  plusieurs  ici  qui  avons  été  enTerm^s  duii»  Paris  et 

qui  Bvous  assisti^  à  toutes  los  phases  do  w  siège,  le  plus  estraordi- 

naire  qu'il  y  ail  dans  l'histoirp.  (>  pfuple  a  C-iA  admiralilc.  Ctuif)ij(> 

[jour  lu  souirrauoct  uugmeuuil  ei  l'iii-roisriii;  •'i'i>i»!»)til.  Hii?n  de  pliijj 

^^niouvaal  que  cette  transl'orrnation.  La  ville  d^  luxe  était  devenuii 

I  ville  di'  liimim-  :  lii  villti  il>>  mollesse  ■^liill  devenue  ville  iK-  cruiibiit  ; 

[la  ville dt-'  joie  <^Lfiit  dfVfunc  vHlc  i.lc  lurri'iir»  et  de  sépulcre.  La  nuit, 

If*  riH'S  ■■tiii<-ii(  lioiri's  ;  pus  un  liiMil.  Mui  qui  paHis  Intites  k'.»  nuits. 

*\e  traversais  seul  et  pri.<sqii?  ri  un  bout  n  l'autre  Pnris.  léii^breux  et 

Kli'^'Tt  :  il  y  avait  lA  l>ien  de.-  aouirnints  et  bien  dos  nll'ainr-»  ;   lonl 

iiiauqunit,  le  feu  et  le  pain  ;  eh  bien,  la  s'il; u rite'-  êlail  absolut'.  Paria 

avait  la  bravoure  du  dehors  et  Is  vertu  du  dedans. 


I 


Deux  millions  d'hommes  dotinaient  w  mémorable  exemple.  C'était 
l'inultetidii  Haii^  la  ^randeiii-.  V.mw  qiti  Tout  vu  ne  Imilitiemut  jiiniai»^. 
Les  femmes  -liaient  aussi  iiiiri'pul''s  ilevanl  la  l'aïuiue  que  les  hommes 
devant  la  bataille,  (lui,  l'on  snulïrail.  mais  savez-voua  nimmcnt  ?  Ou 
soutirait  avec  joie.  jiBree  qu'on  diswt  :  Nouasouffruiis  puiir  la  Patrie. 

Un  investissemeiil  sauvajîe,  le  bnmliardement,  loutes  lea  brutalité 
vandales.  Paris  a  tout  subi  :  ces  deux  millions  d'hommes  ont  montrt^ 
é  <^ucl  point  la  patrie  est  nne  Ame,  ear  ils  onl  «^i<^  un  .'«eul  'a-ur.  Cinq 
mois  d'hiver  polaire  que  ces  peuples  du  Nord  semblaient  avoir  amena 
avec  eux  ont  pass>^  sur  la  ri*sislnure  des  Parisiens  sans  les  lasser,  et 
le  jour  où  de  faibles  rhefs  militaires  oui  Tail  lapiluler  Paris  —  toute 
autre  ville  eût  poussa  un  cri  do  joiu,  —  Paris  a  poussé  un  cri  de 


(luiilour.  Il  n'osx  ilÂvuii^  ))uiii'  tuus:  il  a  iU'  la  villv  «uprrli«  A 
sacrilicc.  il  »  |>lu--*  qu«  sauvé  la  vî»  4  ta  Fmnw,  il  lui  u  saiiv 
riirinneur. 

Vii-lor  llrco. 

Questions     —   LJitollo  littiirr  i!o  «ivle  n-mariiHf-z-voUB  Aan*  r«*  „^. 

Lri!:i  lie  jihi'iKO!'  ;  "    la  iill«  iln  mnllRue  na'a  ilevciiur  tille  <ln  <.s>nib«i  ; 
ville  lie  |ok'  T'inil  ileïniiiir  vlllr  do  UTroiinifl  di-  •■•i«i1iti',  i'  —  Oiln?^ •nouai 
eonaisle  rolln  liiJiife  —  i"  Quel  rsl  tn  senii  iipÉpIï  Jii  mol  iiilri'/niiir  '  MoU 
àe  la  mftmo  famili*.   —  ;io  Aiialy*ei  1«  mol  jne  'laiis  o*Uo   (iliraM;  ■    ris 

mois  il'liivpr  pilaire  jwe —  \i  \n»\y»ù%  \\if(\i\uvtaeD\  \»  jAirm-n 

\e<t  fiimiiicH  Ëiaieiit  fluuii  intr^pidtM  devaiil  ta  famme  i|ue  lua  nammr 
d«vanl  la  IialaiUe. 


Cumpo»itiùu  FraHçaite. 

Va  ou\Ttor<}p  la  i.-itm|infi:ne  demaucl«>  1  l'iiiïlilutfïur  île  sa  <-«maiiii»r 
i  quoi  renseipiemenl  qu'on  douiK"  ii  ('^■tile  pourra  «ervir  A  wt 
«nFaolti.  (lostitii^s  ft  vi\T<>  l'umniR  lui  du  travail  île  teurs  bras.  — 
nëpon«e  lie  l'intitituteur. 


A  rUhmHiijoe. 

t.  ^-  Carucl^i'C  M  la  divisibiliii^  par  2.  —  DinMHuttralîwi. 

II.  —  l.'ii  voyageur  reçotl  I.WIO  fr.  <fiippi.'iiilnii<'iits  {mr  an  ei  m 
plus  U  Tr.  iK>  fMr  jitiir  de  voya^  el  2  * ',  sur  lus  b^ii<^Uiv«.  ijiintMMi 
K-l-il  reçu  s'il  «"Ht  r«^l<^  UO  jours  «il  voya^  el  si  les  béi.élH'«(>  aA  soai 
èlei-^i  à  18.500  Ër. 


btttin . 

DeHiuer  un  ()upitK  (plan,  coupe,  •  l 


BREVKT    SUPERIKUR. 


ASI'tKANTK!?. 


Compositi'iH  fram-aitfi. 

Lrt  pijlit'-sMi-  —   ij'«!tt-i-e  qu'une  atliliiilt!?  n'eat-re  pas  aiiai.  d<n« 

'(■(■nains  ras,  luiiir  vltIii.  i-l  iik^irc  im»  v^rtu  qui  su{>pus«  bcaifuiii) 

:  «Ic- ijimlil-'-sî —  Eu  il'mitre»  lepmea,  n'y  a-t-il  qu'une  {inlittôsi;  du» 

nimûire»,  n'y  u-l-il  pus  miitsi   une  polite&se  ilii  cœur?  ut  eulle-ci 

i  o'esi-eltu  pus  misHi  ii  'ccissiiir''  tfu»  i.'vtk--lâ  ? 


Co tiifiofitinn  » c ieiHi/tq ue. 

I.  —  Un  »  9.(iui)<^  à  un  cylindre  do  Ter  do  20  i^outimèlres  de  hauteur 
uu  cyliiidro  dv  phtii»^  di>  in<^iii<!  iJianii^lri>  H  de  5  ceutim^iiwi  de 
huijl^ur.  *tn  u  pluugû  ivl  eiiM-nibif  dans  ilu  niurcuru.  (.luvlk  surs  l« 
livult^ur  di^  lu  pnrtie  iiiiUKri^e  '.'  —  iJeiisité  du  fer  :  7, S  ;  ileaiîiiv  du 
Bicn^uri-:  VAfi;  iji^uailé  dii  plutiiu:  :  -{.'■î- 

II.  —  !•  Chaleur  lie  VHpuriiistroii  :  froid  produit  piip  l^vapornlicni. 
—  Pi'iidiieùnn  (II!  lu  çlwe. 

"i"  AmiHonJiique. 


httguet  nivantft. 

I.  —  -I-H&MK. 

LBnKB  tilE   bvmKn». 

Tieplitz,  août  IS12. 
Clière  et  liouuo  Butline. 
Les  rois  et  les  princes  peuvi-nt  Tvire  dt>s  roiiseillent  intimes,  mais 
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ils  ne  rrâent  pas  des  hommes  de  i^ie,  et,  quand  il  s'ea  pr 
deux  runinio  Qœthe  et  moi,  ila  doivent  les  r<^spect■;^.   Los 

'seigneurii  lioivi-iit  savoir  <'^  i|uu  vaut  un  grnud  liumme.  Nous  a« 
rencontré  hier  la  famille  impf^riale.  J'ai  ri  en  voyant  toute 
procc£!!iuii  déHIer  Hevani  Oœtlie.  11  éiaii  aiir  !<•  rili.  '.-Im|)eau  Uk>,| 

''profoiidéiiienl  incliiir.  Mui,  j'ui  tMifum-c  inuu  -liapL-au  sur  iii4  lilcJ 
boutonni^  ma  redingote  et  traversé  oette  Toule  épai»»»*  les  bnuj 
croisés.  La  fumille  im|>âriale  m'a  salué  la  première.  J'ai  vertement) 
.tancé  Gœthe. 


Votre  fidèle  «mi  «il  soiinl  fWre, 


BeRTHt>VK>j. 


11.   —   VKH.41UN   ANOLAtSK. 


C^eerfulnas  of  a  moM  c/  yeaitu. 

Oite  nr  the  sorest  triais  of  a  niau's  t^inper  and  pnti.-it>-A  wu 
whidi  bcfell  Abwizit.  lh«  natural  philusophcr.  whito  residin^  •■ 
Oeneva...  One  day,  when  a  new  servant  was  inslalled  iii  ttu.-  bona^. 
«ho  immediately  proceiidAi)  i»  displav  herzenlbjr  •  |Hitting  thin^lii 
righis.  -  Ahaiizit's  study  amonget  uthor  rooms.  was  mad>>  Udy  an>i 
set  in  urder,  \\'liett  ti«  eiiiered  il,  lie  nsV'iA  nf  lht>  svn-utit  :  •  NV'tuI 
hâve  you  doue  with  Ibe  paper  ?  ihst  was  rouixl  ihe  baminiHM'f* 
—  «  Oh,  «tr,  o  n-as  the  reply,  <•  it  wan  m  diny  that  I  biimi  îL.  taÀ 
put  in  ils  pla^e  Ihis  papn-.  uich  yuu  mil  soe  is  (jiiite  dow.  ■  AliouiM 
crossed  bi»  uraw.  uud  «fier  tmine  momeiiLi  of  internai  giniggle,  b* 
nul,  in  a  tone  of  caimness  aud  résignation  :  ••  You  liavf  destniyed 
the  resiilts  of  twenty  ycars'  labuttrs  ;  in  future  luncli  notîux  whaienr 
in  ihis  ruom.  •> 

Sutuel  Siuu». 


La  coiii^ilift  pfiint-elle  rid^lonieiU  la  i-Palili',  nu  bien  est-elle,  comme 
on  l'adil.  un  miroir gro^^slssuiil? 

Af^uyoz  votre  avi»  sur  deei  exemples  e[ri|inint,C»  aux   niilcui'a 
coiDÎquos  que  vous  coiiuaisMUK  le  inîtiux. 


Componlio»    icifiiliflquo.. 


\.  —  Oii  donna  un  cûno  cirmiaire  droil.  Le  rayon  de  base  est  H, 
la  hauteur  H,  On  demande  : 

1°  A  <iiii'llf!  ilisianœ  du  soriinn-t  il  fuui  mi-ni'r  un  plan  parallèle  â 
la  bas»!  pour  détacher  un  ciJiie  de  même  volume  que  le  solide 
reslsni . 

3°  La  valeur  algfbrique  do  l'inconnue  donne  lieu  à  nno  remarque 
intéressante.  La  formuler. 

."i"  Trniiv<}r  à  iiioiti»  dt*  t  mîlliniôtro  la  distance  cherchée  lorsque 
U  hauteur  du  côno  sera  de  i  mètre. 

n.  —  Induction  iSIecirique.  —  Lois  et  expériences  fondamcn- 
toles. 


« 
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Langues  vivantei. 

I.  —  TBÈBB. 

L'homnie  est  un  siiiguliftr  soldat;  il  passo  la  moitié  de  sa  vi« 
lutlor  t;otilrv  le»  ilivor»  Hi-utix  qui  sont  si's  •miieiiii»  nulurols  et  I 
reste  du  temps  à  tirer  sur  les  alliés  que  la  nature  lui  doone.  Ce  u'mI 
pu  tii'k'lirrricDtt-  |)iin>  :   iioti,  c'usl  simplonioiil  jiarcf;  qu'il  uo  sait  pu. 

'Kos  poysanB  qui  se  croient  éclairiis,  crucifient  les  d)ouette.4  m  les 
fhaiives-souris  sur  la  porle  de  leurs  ^t'Rnges.  »  C'est  pour  l'exHinpIft, 
(lisi.'iit-ils  :  U-  siipplici.-  (k-  qiiclquc-s  soHérat.s  à  poil  t-t  a  plumes  doit 
forcément  intimider  les  autres.  »  Tandis  que  ces  cadavres  iiiiHKvnl) 

■  se  pulrËfJi^tit  au  prolît  île»  inouclic»  ciiurWuncu^fs.  W  souns 
man^unl  le  gram  d^  riiifortuné  paysan,  les  moucherons  lui  piquent 
les  mains  et  la  ligure. 


II.  —   VKRBInK    ANOUIaB. 

lu  llii'  SV1SS  riiiiulry  1  lieard  roniplaints  of  Hk-  chiltlrfn  Uim; 
ul>:t<-nt  •liihui,'  tlit-  liaysel.  iind  in  ihe  l'ider  oiuulry  duriug  «ii^li 
|)ickiDtr.  A  f«Vi-  li-HcliHi-s  atlrilinled  t\M  trro^iliuily  lu  utteiititint'ii  l» 
th>t  iliMaiire  tti>'  ihil'ii'-n  liail  tn  r.wnij.ihe  "-(inuiiune*  lieiiif.-  apfuip'inl; 
lai'ger,  us  U  ruie,  lliun  our  ptu-i^hes,  'lud  iI)'T<;  Innug  iiti  leyid  liwi 
beyond  which  chiidrsn  an  not  nblig'jd  tu  iitlt>ni).  I  ranie  arrnss  riàl- 
ilreii  wlio  liavi'  tu  Irtidfïe  tu  whool  lliree  miltM  tlier--  anil  tmcltcrcri 
duy.  Cixcept  Ttnirsilay,  wliidi  i.-<  a  ^^l)•lil^  l»olid»y.  lu  lUie  tir  !*• 
schouls  Mniiday  is  a.  bml  ilny  fur  ultondaiK».  as  flui  parv>iitfi  iMtrÂ 
M  diiy  iiirr«r  tlie  fliddreu  as  well  as  llieni»elves.  Thesewv.  linirKKr. 
tiiil  rnifior  fçri«vau'N.'$  iii  <-(»rnpariKi>ii  willi  llt<t  infaul  paniun.  aod 
Un-tr  si'lid  six  ntontlis tdfsencf  fr-tni  s-hool. 


IhtiiH. 


Rai^s  de  rceur. 
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—  Seaiûn  d'Octobre   lUOS. 


BREVET    ÉLÉMENTAIRE. 


ASPIRANTS, 


Orthographe. 


COBMEHT    ON    SIWSTHIIT. 


Ceries,  j'ai  eu  l'occasiou  de  reiii-'oalrep  dans  mn  vie  {k'jû  longue 
boauchup  de  vi-nis  .tavaiiLi,  iliplAm^s  par  les  TaciilU-s  t^t  C()tilr<îU-s  pur 
los  aciulémitï);,  nmis  jo  persistai  A  croiro  quu  iiion  pèro,  tiioiptc  artisan 
de  petite  ville,  est  un  ilea  hommes  l^s  plus  complets  do  tous  ceux 
«[lie  j'ui  eoriDiiâ.  Il  nâ  ïiivuil  pas  tout.  Iir  dio»â  vsl  xCin';  mais  il 
savait  tiD  peu  de  tout,  et,  ce  peu.  il  \e  i^avait  bien,  l'ayant  appris  et 
pnwqup  devini?  pal-  lui-m<^me.  Son  tour  de  Fi-aiire  iivail  diin^  trots 
ans,  et  il  iivHÎi  iiiii;  lu  krni[>i«  ù  prollt  ;  il  H'étuit  promeni-  du  nord  uu 
«iid  et  de  Test  à  l'ouest;  et,  tout  en  travaillent  de  ses  bras  pour 
|,lc  pain  (pi(iiidi.-ii,  il  s'était  servi  ilc  se»  yeux  cl  de  ses 
"  Mon  secret  est  bien  simple,  disait-il  :  je  n'ai  jamai:» 
Iraverxr-  un  rlmmp  sans  regarder  les  plarile»  ipii  y  poussaient,  les 
Lètes  qui  s'y  nourrissaient,  ut  sans  i^clianger  quelques  mots  de  bonne 
amilii;  avor  l'homme  qui  y  travaillait  :  jamais  non  plus  je  ne  snis 
sorti  d'une  villo.  prlit'-  >ni  grande,  sans  avoir  observe  Av-  mon  mii'ux 
ce  qu'on  y  Tabriquait  :  ouvrier,  j'ai  partout  trouvé  des  ouvrier»  qui 
suvuit'ut  p''u  on  [iroii  leur  affaire,  et  leurs  leçons  ne  m'ont  jamais, 
coûté  qu'une  poignéo  di-  mains.  "  D'<iilluiirs,  n'a\'Qit-il  pas  lui-mSiDSI 


k 
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toarit^  h  lODl.  mis  son  petit  lolpot  an  serrire  à»  ceai  inda 
Gonfitruil  (lus  rpnni^.  dnt  lllautiws.  Je:»  aiûulins,  dp^  |>r<<«»utirs, 
bateaux  pour  U  m^r.   Ali  !  qa«  It-  tour  d«  Kraiiri-  est   uiw  bmia 
«hotM  ei  qu'uu  Ti^rail  liieo  d'y  poussier  l«e  jfuttvâ  gen»  de  iùutés 
oondilioos  l 

E<imoad  Asoot. 


—  !•  Anal/Begricniutieala  dvwll^  l'Iran»  :  ■  C«fM.i 
/•  mm'1  frûin,  t'MjfanI  appris  ti  pr*tqtit  émine  par  tui-^mt^m*.  -•'I 
tJ't  QiiVat-co  (|iriin  artiMin  ?  —  If  Qii'tiil-et  ^a*aii  Motma  oaatfUt,  h] 
aens  où  rcnlnml  l'aulaur*!  —  49  Gommant  pavt-on  ae  servir  de  bm  7*ai| 
et  i\e  MU  oreille*  t 


C»itpo$ition  française. 

l'dHez-nouB  des  inoyeas  sctu«ls  de  locomolioii  et  diies-awis  ra] 
que  vous  eu  pensez. 


ArUhmftiquf. 

I.  —  Multiplier  4:1/5 par  7/24.  —  Expliquer  l'op^ralton  et  dodocr 
la  r^glc. 

fl.  —  Doux  miirchands  se  aoax  ncsociis  et  oDt  mis  8,0lKt  Snaf* 
dune  un  conniuMvi-  qui  leur  a  ()onii<5  1,500  Tniiics  de  l>^n4fio'- 
L'aptïratioii  lt.-riiiinëe,  le  premier  cian-hand  a  teùrH  5,ît)0  rraiKS. 
mi«e  et  kéni^lirtf  cucDpni.  Oo  dcmaude  ta  Diiso  de  rhacuD  et  It 
bénélke  du  second. 


Dtuiu. 


Pouble-litro  an  étaio. 
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ASPrRANTES. 


Orthographe, 
LA    VIB    HUHAINE, 

Quand  It  vieillesse  est  appivi^c,  je  l'ai  trouvi^e  incomparablement 
'mninH  anii'^re  que  vrnis  tii>  prétenilieic.  Oui,  si  je  ue  r.rfiiftniiis  de 
^piuiSiM-  pour  purailuxiil.  je  liiniis  qii<;  ii;s  nimbes  quo  vous  m'unnoiivioz 

Hame  le  comble  de  la  misi^re  el  de  la  diHresse,  ont  été  pour  moi 
Ppliis  douce»  qu«  celles  de  la  jciines)«e. 

Vous  alUnnez  que  les  sentiments  s'émnuasent  en  vivant.  Moi.  j* 

son»  très  bioii  qn-'  je  vivriiis  un  »iiV-l(i,  je  n<r  iii'uf.Toulumoruis  jumais 

)à  ce  qui  me  révolte  aujourd'hui.  MensoDgcB  a  outrance.  clameiirH 

«l'hommes  iIp  prnie,  d-'fi»  i\  la  justice,  findiircissement  dan»  riniijuit^. 

l .pervers il(?  Irumprillc  puiw  <iii'ellp-  si'  sent  impunie,  li'igôrelc  dtiiis  la- 

Lmianté.  riranement  dans  In  barbarie,  cela  me  sera  aussi  nouveau, 

aussi  exécntbie  duus  mille  uns  qu'aojoiird'hui.  De  même  les  âmes 

belles  que  j'ai  entrevues  sur  la  terre  ne  s'eiïaneront  jamais  poni'  moi. 

Elles  m'appiu'alii'iiur.  tuiijuiirs,  telles  que  je   le»  ai  apen^iies  dans 

rheupe  radieuse. 

La  vie  huniuino  n'est  point  ce  que  vous  dites;  elle  n'est  pus  une 

Irhute  conlinue  rie  la  jeunesse  â  l'fige  mur,  de  l'âge  mur  à  la  vieillesse. 
J'ai  senti  tout  aulremenl  l'existence.  Ma  jeunesse  «  Hi:  IrLsle,  mon 
ige  mur  meilleur,  mu  vieillesse  heuretise.   La  première  lueur  est 

.  devenue  liuuière  ;  la  lumière  vérité  ;  la  vériti'?  repus,  paix,  bonheur. 

.Voilà  quelles  i.inl  l'iè  pour  moi  les  époques  de  k  vie  ;  une  ascension 

[vers  la  lumière. 

Edgar  yciwEr. 

Questions.  —  \°  Qirecl-t^e  i^u'un  paradose?  —  3"  Eipllquor.  t  l'tîda 

'd'un  exomple    précis,    ceiic    exproseinn  :  «  Ir»  seniinieufs  s'èmoiixtent 

en  rriritiil.  •>  —  ^t"  Analyser  grammalicalemcnt  les  moU  :    irirrais  u» 

sii'cU  (je  sans  tr^s  bien  que  je  vivrais  un  siècle.  —  V>  Donner  les  mots 

do  U  m&nc  famillii  ({ue  radiente. 
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Composition  française. 


S'il  vous  ëtAit  possible  de  voir  vos  souhaits  réalisés,  que 
demanderiez-vous  pour  votre  pays,  pour  vos  parents  et  pour 
vous-mêmes  ? 


Arithmétique. 

I.  —  A  quoi  sert  la  réduction  des  fractions,  au  m^me  dénomi- 
nateur ? 

II.  —  Une  maison  est  loui^e  1,175  Tram-s  par  an.  Les  imp<)t* 
restés  ù  la  charge  du  propriétaire  sont  de  87  fr.  75  et  li*s  d.ip.'iisi's 
(l'entretien  s'élèvent  à  100  francs  en  moyenne.  En  siipposiuU  que  k 
revenu  net  de  la  propriété  soit  de  2  fr.  80  p.  "/o,  on  demande  quelle 

'en  est  la  valeur. 


Dnuin. 
Dessiner  une  table. 
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BREVET     SUPÉRIEUR. 


ASPIRANTES. 


CoMptisitioii   friin(;aiif. . 


r 


Itieo  D'ffirt  diflfidle  et  dëiiciit  <wmme  le  chois  rationnel  des  livres 
«liinl  on  [n'iit  ■■omposÊT  !«  hililiothi'iiic  •l'iiii'-  jcriric  lilli'.  En  il''linrs, 
d'util!  pjui.  dfs  livrv.-*  'l'r''UMlos  tM'i.i[ii-i:iii'.'iiî  liilî-  qui  m:  conviennent 
iIuB.  de  l'imlro,  île  lu  plupart  des  romai»;  qui  même  bons  ne  ponvîen- 
|aein  pai^,  il  !iVsi*l.'  ([u'uii  1res  petit  notntm-  dViivrcs  is.  la  fois 
sim|iles.  saines  m  bulles  sans  être  Imp  éluvéfs  que  \'<i\\  puisse  itieltrc 
cutro  lout>.^  I'.'^  luuiiis.  Lut-  du  vo:k  uiiiies  vous  l'un^ultc  uu  .sujet  Ak  la 
l'tomposilion  de  sa  bibliolhèqiie.  —  Vous  lui  répondez. 


Compotilion  i"witl/!(}ui!. 


t.  —  Uu  otivriiïr  a  peint,  ii  raison  de  1  l'r.  30  le  m^liv  carré,  les 

urfaces  du  Irot»  l'arn/i'  nicsni'nnl  *^nsemlit(r  i;i.V'  8723.  Il  n  reçu 

pour  l'un  des  farr-^s  W  fr.  ÏO  cl  Ion  sait  que  la  ditKronce  de  prix 

pour  tes  deux  autre»  osl  dfi  52  fr.  :ï53.  Calculer  le*  ediés  des  Iroi» 

s. 


|r 


II.  —  Principaux  pht^nomènes  atmosph^riqu-'s  dus  a  In  présence 
dans  l'air  de  la  vapeur  d'eau. 
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Lant/uet  vtvantei. 

1.   —    THÈME. 
VOLTAIRB   A    M.    COUSI. 

Fepoey.  25  juillet  1770. 

Mon  ch«r  ami,  j'ai  torl  ;  je  tombai  malarie  il  y  a  troÎK  mois,  qoutJ 
j'allais  vous  ficriri:.  Ma  niulnditi  fut  un  pou  longue.  Je  fî»  conune  If 
>;urilinal  Dubois  qui,  ayant  beniiroup  de  lettres  à  répundre,  les  brùh, 
cl  (lit  :  n  Me  voila  au  couranl.  - 

Il  y  s  des  débiteurs  qui  n'oscnl  pus  ptirallr-?  ilevant  leurs  créaDden: 
mais  moi,  ji;  vous  avoue  ma  dette,  et  je  vous  la  paie  de  tout  mm 
oKur,  en  dimul  <iiic  je  vous  aimerai  jusqu'au  ilernitir  moineut  <!«  mt 
vie.  Ma  santé  n'est  gu^ro  meilleure  â  présent.  Je  suis  né  faible,  et|i 
Nuisbien  vieux. 

Adieu,  mon  cher  ami  :  je  x'tHis  souhaite  tout  le  bonbeur  que  tobi 
raifpitM. 

Voltaire. 


11.  —  VBBtUHt  AXOLAKE. 

Thb  Rbd  Sea.  —  Hogartb  was  once  applied  to  by  a  mineri 
nobleman  to  |iaint  on  bis  staireasi'  a  repr^«eiilation  of  tbo  d«st 
«T  Pharauh's  hosis  in  tho  Red  Sea.  In  attempting  lo  Gx  npoa  tin 
price,  Hogarth  becaine  quile  «lissaiisfied.  Tlip  mi^i*  was  uinvdliaf 
lo  giv«  more  tliau  one-half  th<-  ivol  value  «r  tlie  piirtare.  At  laM. 
Hoganh,  out  or  ail  pctience.  agreed  to  bis  pnlron's  tenus.  W'iihin  a 
day  nr  iwo  Ihe  pîcture  was  ready.  The  'DoMemao  vraa  surpnsed  il 
$iii-h  expédition  and  iinm^intely  ralled  lo  exanUae  tt.  Th«  cain* 
was  pamled  ail  over  rvd.  •—  ■  What  liare  you  hera?  *  Mid  ibe  pir> 
diwef.  •  I  onkrfd  a  soeoe  oT  ihe  Red  Ses.  •  —  ■  Tbe  Red  S«  y*« 
bave,  ■  said  Hogarth.  —  ■  But  wbera  ut  tfae  IsnclîtMf  «^  ■  Thcy 
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ire  ail  gone  over.  ■•  —  <•  And  wherc  are  the  Epyplians  ?  «  —  "  They 
'un-  «Il  dniwiieil.  >i  Thv  cnls<tr's  coiifii!<i(tn  cniiltl  i>i)ly  bv  t^<[iiiLllei.l  by 
Uie  tiBste  with  whicli  he  paid  liis  bill-  ïhc  bitcr  was  \iA. 


Dessin, 
itr  le  Tragmoiit  de  la  friso  du  Capitol?  (□"  1006). 


ASPIRANTS. 


Composilioti   franeaite. 
Qti'esl-ce  qu'un  héros  ConiiîUiîH? 


Composition    ieienlifique, 

I.  —  Dans  un  cercle  de  ï  mêlros  do  rayon,  on  mÈne  deux  cordoa 

fparalli^les,  ['une  égale  no  ray^n,  l'autre  égale  au  côté  du  triangle 

Ëquilnl^ral   inscrit.   On  joint   leurs  extrémités,   C.ulcitlor  l'ain;  du 

Ï  trapèze  ainsi  formt'  :  1°  lorsque  les  rordes  sont  situées  d'un  même 
côté  du  centre  :  2*  lorsrjii'elles  sont  situées  de  part  et  d'autre  du 
centre, 
t  11.  —  Iji  Iprre  végétale.  —  Mode  de  formation  ;  romposition 
phy^iqur  et  diimiquc  ;  modifieations  apportées  par  In  culture: 
principales  transfurmalions  ellecluées  par  les  agents  otmosphtiriques 
et  cerlaitis  microbes. 
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iMnffuei  vivantes. 

I.  —  TufiMB. 

Nepol^DD  1"  s'ontrcieottul  avec  dct  officiers  aulrichivos.  leur  ifi  ] 
nssez  haut  pour  Atre  entendu  d»  tous  :  »  Je  ne  sais  pas  |iouR|aoi  ; 
ffiom  iiuiis  Taisons  la  fim^rr'-.  Jo  no  la  voutnis  pM  :  JR  an  songeai»  qui 
faire  aux  Anglais,  quand  votre  mntli-ir  est  venu  me  provfMjuer- 
Vous  voyc^E  mon  arm<^e  :  J'ai  en  Allitmagn»  deux  cent  milk  honimns- 
Vos  soIHuls  pimiiinliT!*  <ii  vi-rroni  di'iix  f'-ul  tiiilli-  uiilrcs.  qui  Ir»-  , 
vei'senl  la  l-'raoce,  pour  venir  un  aide  aux  premiers.  Je  a'û  pas 
besoin,  voit»  le  snvez.  iJ'eo  avuirautaut  |«)ur  \-aincre.  Votr«  nialtir 
doit  songer  a  la  pais,  car  aula-ment  la  chute  *!«  la  Mnison  Ao  LorraÎDc  ■ 
pourrait  bien  i^irt?  prodiaine.  >< 


11.    —   VKRStOS"   AFIOLAiei^:. 

srECKLKD  AIE.  —  \  m»ii.  Iiiiviti!!  an  taf  of  n  funiiU  da^irMd  fn 
hâve  iLe  wliole  nf  its  surfaiv  us  Lrinhl  u*  lli<;  i^-litt*.  Tiu-  switli 
cniiscril'Hl  lo  grinil  il  hright  fnr  him,  if  lie  uonid  turn  Utoe  wliell  :  ha 
turned,  whik'  Ihe  stiiilh  pr««se(l  Ihu  t)road  focv  of  ltii>  iixc  liunl  «lul 
ht^avily  on  the  slone,  wliich  made  the  lurniug  of  it  verj'  fati^iinf. 
The  inan  coinc  every  itow  tind  ilieii  froni  ihe  wliet^l  to  s**  liow  ihe 
work  weut  on  ;  and,  al  lengtb,  wonld  iali«  bi6  axe  os  it  wbs,  witbanl 
furiher  fErindiiif;^.  «  Nu  u,  said  ttic  sintlii,  •■  oini  fîD,.uini  nti,  m 
»hall  huvt>  il  liri^ht  by  and  by:  as  yel.  il  isoaly  spuckli»!.  •  ■  Vw.  > 
Mîd  Ihe  man.  >  but  I  tliiuk  I  liko  «  8p<>ckl«i)  axe  best.  • 


Ortsin. 
Dessiner  les  deniieules  (temple  de  Castor  elPoUux  'd'SSSO'). 


Ce  qui  manque  le  plus,  p'esl  l'esprit  ;  jVnUîmis  l'orknlalion 
orofoiitl'%  le  rftgaivt  tiiurni-  vit.<  h:  deiliiiis  de  rMunilbii,  vers 
riiilfJligruo.'  Dit'mt.'.  v.TS  l'Ame  on  le  scntinn-iit,  vers  la  consLicncc. 

I noyau  de  l'éliy  humain  ;  (iiir  intns'jqiiuut  rapl)li':ttVii>ri  —  'laiis  unifl 
le»  OTi\tv.*  d'éludi'  —  noà  pas  taiil  ù  produire  des  résultats.  îles 
connaissances,  dii  savoir-faire,  et  a  s'y  honiLT,  tpi'â  siitM-ÎIPr  larlivitif 
iiidividue!lt>,  .}ii'rt  l'iiir.-  iW  pi  rsoune»,  des  ilmes  d'honimos  nu  de 
femm'-'*  vivant  de  leur  vi<>  propre,  libres  ol  raisoiinuideti.  Cette  vie 
du  dedans,  celcspril.  voilà  ce  qui  s<!ul  (lonnn  aux  résultats  le  prix, 
lu  diirfe,  la  propriéli^  de  n'Mre  point  purement  ifhiiKjui-f.  flg^s, 
tereUfi,  simples  in.Hlniniinl».  ("est  CP  (pii  fait  le  plus  dûl'aut,  C« 
aot  des  maîtres  eux-mêmes  qui  soient,  non  aculoriieiit  laborieux, 
lionn^lfis  et  compil-tenLs,  mais  i-neore  animC-s  d'une  vie  propre 
JiiTS  avec  lo  monde  inli'riour,  toujours  en  ijui-l<:  du  mieux  dans 
les  voies,  fissnyant  sur  euj-mémes  re  qu'ils  se  pruposenl  de 
B,  ce  qu'iUi  proposent  ù  leurs  subordo[tti<>s  :  des  hommes  et  des 
fenUDMqui  vivent  et  nou  des  autfmale»  qui  tournent  une  in^uDÎquQ 
inU:  des  liuinmcE.  de*  femin?»  qui,  vivant,  s'appliquent  il  créer 
l'autrcs  vivants;  qiti  lisent,  qiii  pensent,  qui  sealcnt,  qui  vcuk-al, 
qui  te  lepfienl  utr  fux-mhm'i,  qui  sachent  If  secivi  de  la  m '••li talion 
et  dn  recueillement,  les  avenues  qui  «l'^tiunt  au  plus  pi-ufnnd  de 
t'dme.  Voilà  ct'  quc  je  n'ai  Irouvè  que  niivuienî  parce  qu'en  .-(Tet 
Bc'eat  la  denrée  rare  par  exeellence  dans  rhumanît^.  .^■»ll,  lecolu'  n'est 
pas  encore  au  dvgré  révû  une  puissance  moiale,  et  il  «onUe  que  nul, 
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ing{iLr<'k'ur,<  au  instiUiI'Mirs,  d«  a'c^n  doute  siinisaruraent  •'t  ne 
Iravailté  de  ce  saïK^Î.  Ki  toutefois  le  prédeux  gornie  «si  sorti  «le  i 
et  »e  (l'^-veloppe. 

Félix  Pboaot. 


f"  Partie.  —  1.  U.'fioir  avec  leur  seiiâ  Aaan  lis  texte  les 
auloinal'-x   —   lenhniqufn  ~-    freilia   —    «it  quéle  —   tùntréf.  -^ 

iravriillt'  de. 

II.  —  Expliquer  en  d^terminaot  à  Ih  foi»  le  sons  propre  et  le  seos 
^iflgiir&  lea  expriissionc  suivante»  :  Oruntalian  profomlr,  nayaw  if 
l'être  humain   —  qui  '«  replient  sur  eux  mfnies  —  ae^nues  fut 
mènent  «w  plm  profond  de  l'âme, 

2'  Partie.  —  guell'-  diirérGOc«  y  n-t-il  cnire  IVrole  où  llnstiUlUiD' 
©t  rinstitiitrioo  m-  sont  ijut!  ■■  lii-s  tiiii4)Hiiili^<|ui  iniiment  uii--  ntiVa- 
iii(|iie  savanie  u  et  une  école  où  l'instituteur  et  rîiwtilutrice  mM 
u  des  hommt's  «t  des  fiîtnmes  qui  vivent.  »  Montrez-la  par  quelque* 
eseinp1fî.-t  empruntée  aux  principaux  i;ue«igD*;m«nts  cl  indiques  le» 
r&iolutiaiis   prutiques   que  vous   suggère  cette  pag«  do   M.  Fdis 


vin.  —  CERTIFICAT  D'APTITUDE  A  L'INSPECTION 

PRIMAIRE. 


Session  b\i  IS  Octobre  1003. 


Pédagogie. 


ASPIRANTS  ET   ASPIRANTES. 

Du  seotiment  de  l'admiration  :  son  utilité  au  poînl  de  vue  de 
l'éducalioii .  Pur  quels  moyens  peut-OD  l'i'vi^illisr  el  li'  di^veloppi'r  à 
l'école  primaire  ? 


Administration  scolaire. 


ASPIRANTS. 

Exposer  les  réglée  coacernanl  l'exercice  du  droit  d'opposition  a 
l'ouv^rliire  il'iine  i^iYile  primaire  privée.  Insister  pnrliciili^Vemeut  sur 
les  motifs  qui  peuveni  iMrit  vuluhlomuut  invoqués  li  l'appui  d'une 
opposïlion  forni-^e,  soit  parle  Maire, soit  par)'lDspectcur(l'Acad<ioiie. 

ASPIRANTES. 

Des  droiis  et  des  devoirs  de  la  dirertriei'  d'^eote  nurninli!  primaire 
&  l'éfÇBrd  du  personuel  easei^nact  et  des  élùvcs-mattresses. 


COMPOSITIONS    FRANÇAISES 

aux  Exiuaens  du  Certificat  d'Etudes  Primaires  Supérieures 

du    Brevet    Elémen  taira 

et    do    Brevet    Supdrieur    en    1903. 


B  Nous  ne  proposons  nullement  en  modiles  lee  composilionadu 
Cerlificat  d'(îiu<ics  primaire»  supdrieures.  du  Brevet  élémentaire 
cl  du  Brevet  supcricui  que  nous  reproduisons  ici.  bien  que  ce 
soient  les  mieux  notées  de  ces  divers  cicamens.  Noire  seule  pensée 
CD  le»  publinni  cï.!  de  donner  aux  lecteurs  de  VAnnuaire  une  idée 
du  niveau  le  plus  élevé  atteint  cette  année  par  les  candidats  ci 
candidate»  sortant  de  non  écoIc>.  D'une  année  h  l'autix:  ce  niveau 
varie  d'ailleurs,  le  plus  souvent  d'une  laçon  toute  fortuite,  sans 
qu'il  y  ait  grand'  oho^c  à  conclure  de  ces  varîaiioni'. 

^Ê  Ce  qui  Irappc  cependant  uu  brevet  élémentaire,  c'est  la  faiblesse 
^^resiiue  ([énérale  des  aspirantes  et  surtout  des  a.tpiranis.  Chez  ces 

derniers,  cette  riiibici<.ie  u  même  été  (elle  qu'il  ne  nous  a  pas  été 
^nnssiblc  de  trouver  une  seule  composition  Traoçaisc  méritant  les 

honneurs  de  l'i  m  pression.  Pour  être  moin>  mauvaises,  les  copies 

■des  aspirantes  n'ont  pas  répondu  à  ce  qu'on  est  en  droit  d'attendre 
de  jeunes  filles  qui  demain  enseigneront.  Seule  la  copie  publiée 
ci-aprôs  se  distingue  dans  ht  médiocrité  générale.  Autant  il  y  a  de 
fraîcheur  d'impressions  et  de  sentiments  dans  les  petits  devoirs 
français  du  cerliCiuai  d'études,  autant   au    brevet   tout  devient 


I 
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compaasé.  racike.  incolore,  pour  lout  dire,  insipide.  La  p&dtc 
lillc,  le  pelii  ^ar;on  de  ii  à  12  an»  ftenutcni  ei  même  pcn«iicftl 
tur  manière.  Le  jeune  homme  cl  la  jeune  fille  de  16  à  17  aai 
'devraienl  seniir  et  penser  avec  une  inicn&ité  plus  (trandc,  m 
pensenl  et  ne  senteni  plus  du  tout.  11»  n'oni  même  pas  gagné  da 
côté  de  l'ordre,  de  l'arrangcmcnl  de  la  composîiion,  ni  parfois 
même  du  c6ié  de  la  connaissance  de  ia  langue  et  de  la  correcttoii 
grammaticale  ce  qu'ils  ont  perdu  du  côté  des  qualiid»  primesao- 
lièrcâ  de  l'enfance  qui  observe  &an9  s'en  douter.  Ils  a)outent  dei 
lignes  à  des  lignes  pour  faire  un  travail  de  commande.  Rks 
n'intéresse  le  lecteur,  parce  que  rJen  n'a  inlcre&sé  1  auteur. 

De  la  12' k  la  i6*  année,  des  progris  auraient  dû  £tre  secomplis. 
Ils  ne  l'ont  pas  été.  A  qui  laut-il  s'en  prendre?  Aux  candtdai>r 
aux  maiircs.  aux  exuminateiirs  cux-même?i  î  A  loul  le  monde  B  U 
fois  pour  être  juste.  Si  les  candidats  ont  le  tort  de  cesser  de 
penser,  c'est  que  parfois  les  maîtres  ne  leur  ont  pas  cooseni 
l'habitude  de  tes  faire  penser,  et  si  Ic^  meiircs  n'ont  pas  conMné 
l'habitude  de  te*  faire  penser,  c'est  que,  àin*  leurs  sujets,  les 
examinateurs  cux-méme»  n'ont  pas  su  toujours  se  maintenir  du» 
Uzâne  oii  peut  s'exercer  et  se  mouvoir  la  pennée  de  jeunes  gens  cl 
de  jeunes  filles,  qui  ne  sont  encore  que  dc«  jeunes  gcna  et  du 
jeunes  tilles. 

Toujours  1res  élevées,  très  difficiles  même  dans  leur  appareau 
simplicité,  les  questions  de  pédagogie,  de  morale  ou  de  littérature 
du  Brevet  supérieur  conviendraient  souvent  tout  aussi  bien  Ali 
licence  et  à  l'agrégation.  II  n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner  que  de  rare» 
candidatii  atteignent  ou  dépassent  la  moyenne,  surtout  quand  00 
songe  qu'ils  ont  fait  des  études  hâtives,  qu'ils  ont  eu  à  s'occupa 
^•i  m  ul  ta  né  ment  des  choses  les  plus  diverses  et  qu'après  tout,  ib 
n'ont  que  iB  ou  19  ans.  Leur  tort  commun  est  de  ne  pas  (oujourt 
comprendre  le  sens  vrai  de  la  question  et  de  substituer  indùmcot 
des  développements  superflu-s  aux  développements  i>écessaires. 

Jamais  les  sujets  de  composition  fran^ai^e    ne   seront    trof 
.simples,  aussi  bien  au  brevet  supérieur  qu'au  bre?et  éléjaentaiic 
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CERTIFICAT  D'ËTUDES  PRIMAIRES  SUPÉRIEURES,] 


Aucune  pri'xcriplion  If  gale  mvfioux  oblige  à  faire  tel  ou  fut  >aa| 
du  ta  forlunv  petile  nv  grande  que  novt  pauvons  avoir  ncquise.  H  i 
d^pi-nd  ijUfi  dp  nouï  rfe  nous  (?h  x^mr  de.  telle  ou  idh  façon, 
d'uni'  f<ii;on  ^iji}W<',  soil  d'uw  fiirtm  tharitahU:  W  (>hitaHlbropiqut.\ 
Vouî  feclifiri-ltcriri  t/itel  est  ù  voi  ijeus.  une  foit  aasuri^s  tn  ArjMMJ 
de»  nient  et  net  propres  hetoira,  l'usa-ff  U  plus   conforme  aia\ 
principes  de  In  soUdarilé  qu'il  convient  de  faire  de  rargenl. 


Dune  1»  société  où  Dous  vivons,  tous  les  bommeit  ne  jouissent 
d'ftvnDiaifes  l'-vftux  I.n  fotve  phviû^e.  rinteUigcm-c,  ks  apUti 
nnlurelItiM,  lit  {loftltlon.  ta  fortune  melleiit  f.nirt  eux  «utant  dr  diflf- 1 
renier,  l'nti  de  nts  in^tn'lil'*'"  «ocialcK  qii4>  nous  iip  pouvons  fiin'j 
dis]ianilln-  c»t  la  r>yt>anition  des  foi-lune8.  Il  y  a  d'un  i.-tUé  le«  rirkw.] 
ceux  {[ui  jouissent  de  t^nds  biens  et  <]ul  iwuvent  it'i>olourcr  A»  iml^ 
le  l)ieD-<lTf  1[ll'il>•t^•iK^(ll;ctd<!^nuln^  If»  pauvre» 'inî  sou  vont  n'oatj 
pas  métue  le  «Irict  néceMaire  ;  ptii><  il  «xist«  entre  iws  deux 
loulo  une  ùrie  d«  tiansitions. 

^aml  ODua  arnnN  uo>|uiit  par  notre  tra\-ail  un*  r«rUitno  fortuM^I 
ou  DiAititt  lonqup  cette  fortune  nous  a  iXi  Inutsmiap.  noua  uvou  Um j 
te  ilroil  d'en  jouir.  Notr«  première  préorcupallon  doit  iHre  île  sabt«glr| 
aux  liei(uiu!i  de  noire  tiiiiiilte  i-t  aux  niitm  prv>pre;.  Mais  al.ctrla  blL 
nous   n'Hvous  p»»  tmiAoyé  tout  re  <)ue  doux  poss^toBc,  e 
eonTiont-il  d'uarrdu  reatoT  Evidemment,  devant  la  loi,  oooa  t 
llUn-f  dr  hitiliier  <-omnie  Ihir  nous  MHtUa  :  mate  devant  aaoi 
ronni-iencc,  nous  n'en  u\un*  jHas  1«  droit  :  nom  ne  dévoua  pas  agir* 
ê^uslm  an  (Moaafranl  nom  annnl  à   la  aati^farlion  de  &«•  plaW». 
I  avons  à  eu  IoÎk  on  autre  emploi  plus  noble  cl  idus  josla. 


—  147  — 

Kn  tttet,  nous  ne  vivons  {>ft8  isolés,  ou  seulement  avec  notre  famille, 

mais  su  milieu  •l'uni?  société.  Or,  nou^  avonn  iI^h  di-voiri^  à  remplir 

envers  les  iiieraliro»  do  ei-He  suciolô,  O'  iiu  sont  |>aif  lirs  ûtran^urs  pour 

[DOUA  et  nous  (lovons  [iens(>r  à  eux.  I,e  pieinicr  devoir  que  nous  ayons 

:  à  ri^mplir  envprs  les  iiutn.-s   i.-Vst  le  devoir  de  justii-c.  Les  inî-galitàs 

qui  existent  'lans  la  société  sont  des  îujtiatices,  injuKlîces  dont  nous 

i  ne  Boniuies  pus  cause,  mais  qu'il  est  de  nuire  ilevoir  de  réparer  autant 

■que  ]ioï«ibl<!.  I,'inét(ttlit<'!  des  furlunes  est  une  de  <'es  injui^ticcs,  nous 

jDir  puiivouH  plis  Kans  iloule  lu  fnire  diapaniilre.  )>uisi|ue  c'est  souvent 

L'Une  conséquence  des  inégalilés  d'intellii^ence  et  d'aptitu'les  ;  niais 

nous  pouvons  du  moins  l'ullénuer  et  uider  l'eux  qui  en  eonfîn-nt. 

Faire  un  bon  usuge  de  notre  argent,  devienl  don<'  un  simple  devoir 

^  do  justice. 

Il  résulte  done  de  eela  que  nous  devons  employei'  notre  superflu  & 

I  Ronlntcer  cens  qui  sonl  moins   favorisés  que  nous.  Il  y  a  jdiisieurs 

moyens  de  «ecourir  les  iniai'-res.  Noua  pouvons  nidcr  le»  mallioureu». 

Boit  en  encourageant  les  wuvreei  pies  les  asHpciations  oharitablea  et 

|)htIanltiro piquet,  soit  eu  faisant  nous-mêmes  des  cliarités  pai'ti- 


II  y  a  de  nos  jours  un  {jrand  nomlire  de  soeiéli'rs  qui  se  sont  fondées 
pour  donner  des  seioura  ans  pauvres.  Dans  ces  sociélés,  on  donne 
aux  indigents  que  l'on  soulage,  le  pain  et  les  véleuieots.  c'c^Ht-A-dire 
if  nécensiiire.  ou  Ideii  on  leur  donne  du  iravui!  pour  li-tir  permetlre 
de  îuliveiiir  eux-mêmes  à  leurs  Ijesojns.  Os  sociélés  oiil  évidemment 
e  grands  nvnnlngos  :  elle»  seconrent  toujours  de  vérilables  miaéres 
[et  disposent  de  puissants  moyens  il'nction  :  elles  peuvent  faire 
Iteauooup  de  bien.  Il  est  done  très  bon  d'encourai;er  ce»  euciélÈn  en 
leur  ilonnnpt  son  obole  ;  mais  elles  onl  aussi  un  inconvénient,  e'est 
qu'elles  détruisent  l'initiative  privés.  On  fait  souvent  pnrtie  de  ces 
•ociitée  simplement  pour  ta  (orme,  on  ne  se  rend  pas  compte  des 
iiisérea  que  l'on  soulage  et  l'on  ne  peut  pas  s'y  intéresser. 


i 


Mni«  il  eal  un  aiilre  moyen  de  ae<:ourir  les  malheureux.  On  peut 
exercer  •!»  ménie  lu  cliarilê.  La  forme  la  plus  simple  de  la  tharilé, 
fe'est  le  accoure  qn'-m  donne  aux  n  ml  lien  roux  qui  viennent  vous 
en  demander.  U  y  a  ainsi  des  personnes  qui  se  croient  très  chariluldes 
l)ni\-«  qu'elles  n«  refusent  jamais  l'aumCine  à  ceux  qui  viennent  In 
leur  demandiT  ;  miils  lii  n'e^t  pas  lu  viiiie  rhiinté.  our  oulre  que  l'on 
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8e  trompe  lo  [Au*  mouvddI,  Ich  [«uvres  qui  viennent  (lAitumlw 
chanté,  ^l&nt  presque  toujoiirK  (Ick  piirpHccux  et  mtn  do  vêritafali 
iiinlheureux.  c<-  n'est  pas  en  leui  liouDanl  ou  iiusurd  un  pou  iV*t 
qg'on  lue  servure  ]>icn  Hiyrieusemenl. 

Non,  BÎ  l'on  v«ui  ?xprc«r  vrairnsDl  U  rlinrito.  il  ne  fnat  pas  al 
les  pauvres,  il  (uut  aller lea  chercher  soi-même;  il  faut  s'effor 
secourir  leH  pauvres  bonteux,  car  c«  sont  ceux-là  qui  soQl  Im  pin*  J 
plainiira.  Kl  lorsign'on  le»  ii  lrou\-^s,  il  nt*  faut  pat*  m  lf>n]rrâ  i 
jeter  un  peti  tlsri^rent,  iuhÎh  il  fuut  fn   luitue  Innps    leur  nioni 
qu*on  compatit  à  leur  mî«£i'e  ;  leur  dire  d«  bonnes  pamles  el 
conttoler  en  leur  rendant  l'espérance  ;  en  un  mot,  il  tant  qn«  leayu 
piiHi!  en  mi*m<.-  temps  «pie  la  main  <lonna.  CeU  )&  1*^  ini'illoar 
qui'  nmi!i  uyons  à  liiirr  de  notre  ttr^ent,  lu  Kcul  qiii  nous  enlève 
notre  (ti^oism*^  i-t  qui  nous  élève,  qui  augmeole  oolrr  valeur  loonle 

M"«  PuBSOÈs,  «lire  de  l'BcoU-  primaire 
tupérieitre  de  Saint-Lo, 


BREVKT    ÉLÉMENTAIRE. 


1. 


Quvl  eut,  parmi  (t*  livres  f  «ii  ont  inl^retté  et  charma  po/rt  rn/imO 
rr'ui  ftii  vont  a  laiué  te  meiUeut  souvenir  H  pour  imrOttl 
raitom  ? 


•  • 


J'ai  toujours  aimr  t*  lerlurv.  Lorsque  Je  n'avais  encore  que  Iiu0  ' 
ou  dix  an«,  Hon  ne  roe  pluimit  mieux.  sJ  je  pouvais  dcbap|ier  ■  ta 


iear\-eillRTii'r>  •lo  maman,  que  d'aller  m'aescoîr  dans  le  coin  le  plue 
teiin.'  et  le  |iUis  soraltre  du  JmvlJQ,  ou  s'il  pleuvait,  d'aller  m'enfprm'^r 
^itann  mu  chamlin-Ui^  pour  y  liru  un  An  me»  livn-s  (iivoiis.  Là,  je 
^P  rrotiiiii  dr>s  apn-K  midi  entières  plon^i^i'  dnii»  m»  lecture  Kuns  •|ur 
maman  piûssc  m'en  dêlonnier.  Comme  Ip  nombre  des  voliiinns  mis 
à  ma  disposition  n'était  pae  oonsi  dé  rallie,  je  leliMiie  souvenl  ka 
mdrae*  et  J'y  trouvniïi  loiijaur*,  sinon  le  mârQi>  intérêt  iiu'i\  la  pre- 
inii'TP  Ircture,  du  moins  le  j)lni«ir  d'i^pronvi^r  de  nnuveiiii  des  rmolions 
aijr^ablmt  dijâ  r^proin-''"',  [\irmi  les  livres  que  je  lisais  ainsi,  il  y  on 

I  avait  un  iiue  Je  prtWérais  k  tous  les  autres.  I,a  plupart  ne  m'ont 
litis<t>^  'ju'une  Vanne  impresiion.  imiia  ecUiilû  est  en<;ore  i-ntiérement 
|>r<:»<>nt  l'i  itui  :ii'^t)i«ir'>.  I.i-tilri<  l'-liill  ;  n  Dcu\  lillrv  ilv  j-'ruiii'i'  ■■.  On 
mi>  l'iivait  donné  (K>ur  iiin  fêle,  cl,  lorsque  j'y  pense,  je  revois  ••iicorc 
la  «TOHverliii-e  de  toile  rouge  uvee  li-  IJtie  en  lettres  'roi-  el  plus  Ijiis  le 
nom  de  l'auteiir  aii**i  eu  lettre»  doi'i^es. 

H      Ce  livre  était  riiiKtoirr  df  di-iix  jeuiicit  llllt!^*  de  lu  ncddcMve  <)ue  leur 
Rniiid'liinl't   sivjil   ciinlrjiiit  à  >''miij;ri;r   en   im'-me  innps  qu'elle  et 
maigri'  leur  vidouté.  La  douairière  était  une  ardente  royaliste,  mais 
iett  jeunes  IIIIch,  r levée*  chez  leur  nourrie*'  ijui  ^ttilt  unit  femme  du 
p.jple.  nf  parliigi-rtienl  pMs  les  opiniDiis  de  leur  lanle  l/auteur  dit 
[iili'vie  sur  U  terre  étrangère  où  elles  vivaient  isoIres  pendant  que 
leur  grand'lante  ee  joi;,'ni>iI   nux  autre»  émigrétt  jHmr  comploter 
rontre  snii  pays  ;  il  nioiiln'  Irur  Iristease,  leurs  rcRrcta  d'iivnir  quille 
la  FniOt-i>  el  aussi  lu  tiiirl ri'ssc  qui  les  unit,  t.r^  -leux  jeunpa  filles 
'4ont  cousines  :dles  s'appellent  Blanclie  et  Ë(.'lanllne;  elles  retrouvent 
terre  ètranijère  leur  ami  d'enfanee.  Léo.  '(ui  u  ■■-le  ■î.-vè  iivec  elles. 
I«  >)Ui  ''sl  miiintennut  <MiuiiuJssiiire  île  la  Convention.  Leur  tunte 
a  diïctdA  avec  loo»  les  •'■inigics  de  la  ville  de  rentrer  en  France  pour 
>'  rétablir  le  roi.  et  elle  lai^^se  les  jeunes  filles  toutes  seules  dans  lo 
cliilteau  avei-:  les  domestiques.  Comme  on  se  bal  d;ins  le>  envinm.i, 
niandic  i-t  K^tunliiU'  vi-  lniDsfi)rtnenl  en  liitiintiêreK  et  leur  conduilo 
«sl  ndmiisible.  Appremint  que  leur  parente  n  été  Hrri'lée  à  Strasbourg 
eiles  partent  pour  tenter  de  la  sauver  et  vniil  demander  sa  lils-rtè  au 
tribunal  de  la  Convention. 

O  li\Te  m'a  j.assiDniiée.  .le  l'ai  ndutn  moins  cinq  ou  six  fois  et  je 
crois  quft  j'nimerais  lendire  encore. 

C'étiiil  d'abord  l'intrlgae  elle-mf-oie  qui  iD'inl^rcs«,ait.  J'HHb  im- 


I 


\ 
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patiente  de  voir  ce  qui  allait  arriver  :  et  1orM|ii«  je  le  reli»tu»  pnur  b 
lri)isii''me  ou  qualri^inn  foi:*  jVii  «tiivuis  uncnre  avu:  ])iiM«ioii  timin 

les  i>liiise!t. 

l'uis  ff.  livre  que  j'HiiDKÎ^t  entre  tous  vik  tuisait  éprouver  <■«  <l61i- 
ciMisc.s  ■'■  mot  1(1  11  H.  Ji-  senlais  tout  ce  que  devait  ûprouver  lei  difen 
])i'rKiiniiBsP>4,  Il  me  *>cinl)laït  que  jV'taJH  à  ta  plai'e  de  DIuDcbe  ou 
d'KglMTitine.  Il  y  ;ivall  un  piissiiKi?  (|iil  me  (tii^Mil  snuveiit  |ilriipv- 
c'est  un  chHjiilrf  «t'i  l'Hiiteiir  dit  iiMt  re^ri'ls  di'ti  dmx  cousinra  m 
pensant  n  lu  Kiiiiii;c  i^i'clle*  ■ml  quîllÈc  cl  où  elles  »i  demindesl 
iivi'i'  iinufi'""'  w  cil""*  rrntipronl  liicnli'il,  Kii  rev^tnrlie  j'i-tsis  Joyeus* 
iivec  elles  loi^sqnelles  ont  rctrouvi^  leur  ami  et  qu'elles  rcn<^nlmil 
ejilin  qtieli^tic  ByTiipalliie  atii'  la  lerrr  <t'exi).  ilnns  cetli-  vitl»!  rrm{<lir 
liV'iJiiuri's  et  Itiii^  tiOKlilr-^  ù  li'.tir  patrie.  Je  piirlnKRuiH  U-iir  rnthoil* 
xîaKini'  Ini--qii'i'lli'«  in<tnll'Mit  une  niiiliiiliince  diins  le  clidtotti:  jt 
prenui»  »ushi  part  ii  lour  angoisse  li>rsqu'e||eg  appreiineat  i|U('  Itvr 
tante  est  pHâonuiJ^i'e  :i  Stm^VniriJi.  Mais  j'avnii^  peur  en  Ivi  voyant 
iirriviTilevuul  Ir  i'(imitii-.-*iiirL'  de  lit  ilutivi^ntion.  je  cniluuuii'qtrxn  n* 
Ifi  aiTiMe  ansd.  l'.ullu  y:  iir  virais  [ilij-t  •liiQ'>  le  luoiidu  nVl,  j'ao;"!!»- 
]i:i^naU  mc«  lièroiiie«,  je  iu*iinaMiniii«  «Hre  nioî-m-^ine  une  tiâmlnc. 

Mnn  admiratiou  pour  Blanclic  et  Kglantine  étBil  aanv.  IxtniM- 
J':idmii'ai>«lcuramotir  pour  lu  Fnioee  qu'ellee  fuyaient  malttrù  rllr»; 
j'iiiliiilruiii  liHii'  coiii'aii''.  leur  enthousia^iiie  :  j'udmiriii«  uu*>ii  la 
teudroiw^'  qu'dle»  avaient  l'iiDi'  [lour  rmitre  et  j'Mtvitis  prcsi]ue  lent 
Hoirt.  EnRn  je  lee  Dîmaie  comme  si  je  1«<>  sv«i8  «onnuce. 

.\iie«î  quan'l  ]<■  *ongc  it  ma  \lf  ilVnfant,  jf  ravoia  toojours  n-  hrra 
aiiQ''-.  Il  rat  iiiiilê  à  mes  promi^'ie^  impressions  el  aax  aouvf-niraqw 
j'ai  uarHpii  ite  n-tte  époque  de  ma  vie.  Je  me  rappelle  lti%  bnitm 
moments  que  j'ui  jaiané-t  wuli;  avec  lui  ;  j«  viiudnljt  te  re'ire  etwxw 
pour  revivre  en  un  instant  toute.»  le*  émotions  qu'il  m'u  c«ui>n:a. 

M»*  I1.KXHIA.  él^e  de  l'EùOte  primaire 
supérieure  (te  Sainl-liO. 


I 


Peut-on  ilirti  •l*une  pnreoiuie  qui  connittt  li><i  «  uM^fx  'lu  monde  •• 
H  ijui  oliserve  à  poinl  nooimË  ce  qm-  nous  apiielonn  les  l'onvenances 

(«ociitle».  qu'elle  rcinnaU  vmimfnl  lu  (loIileKse  ?  Sullil-il  pour  i-tre  poli 
de  ne  [.«m  fnippiT  ln'uyuruiuL'iil  1p&  pwl.ev,  de  cêdiT  le  [ifts  lï  un 
sujii^rieur.  •l'alYertor  liV'tre  heureux  en  recevant  une  visite,  lorsiguon 
vouilrail  n'avoir  jamais  connu  les  vidteure  ?  Céliniî'np  lians  Aleesle, 
™  joue  O'IminiljicitU'ul  i',p  r'^l'^  E!ie  lïiiiihe  sur  Areinot'.  iivee  «es  bons 
Hami.s.  mais  û  pcini'  [a  visiteuse  p^t-cllo  entrée  ijuc  nntri-  ouquellc  lui 
Htêmoi^o  la  plus  gianii'--  aiToition.  Le  profane  les  croindt  unis  par 
Hjle  puiâsunts  liens  d'iitiiiti". 

'  Si  nous  demandions  à  iir-|jini:nn  poungiini  re  renversement  ^uliit 
dans  sa  ('i>ni)uite,  rlli-  nous  répondrait  sans  'louto  :  >•  MnU  ne  snvcx- 
l^oo«  pas  qu'il  faut  fltre  poli  mi^rae  envers  ceux  que  l'on  n'aime  pas?  ■• 


I 


JUceste,  le  misanthrope,  peut  vraiment  s'nmporter  quand  un 
homme  qu'il  ne  L-onnalt  pas  vient  lui  ttaulcr  uti  cou  t-t  lui  luire  mille 
prolentullunK  (l'»niitl^.  La  politesse  n'est  qurlquiffois  quliypocrisle, 
c'iKit  en  quclqu*  sorte  un  ma«que  qui  sert  à  mchcr  lot:  plus  vils 
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j  iM  fflt  pnMfe  Ao*  Oronte  M  des  l'^Uinfn*,  il  vsl  ui>^  te 
Ancères  donl  Im  actes  n'ayant  rien  fit  macblnal.  rvlUuat  Inr 
4lat  tl'Anin.  I,;i  ]>n11iesse  il»  fimnt>'-m  col  .n^Atairv  :  •  A^m  im 
Mil  voir  Pt  (le  la  vpMu,  itjt  lu  l)ruyrn>.  on  prul  n;  reniire  iD$iui>|>i)tulile 
aux  nuinM>.  »  Il  faut  crluiriK  fi^nls,  wrtuînrs  tncsurra  i|ul  iloonant 
a  nosiiiui1il6<iun  Ion  nimabl*  l>1  fonl  en  sort»  iiu<>  lus  Hntn-x  mnl 
contenta  ilir  ootia  el  il'eux  luëmes. 

Voyons  iiliildt  lu  façon  éM|^nte,  délicate,  dont  V'ullaire  «  ilûlai 
la  politessi'  : 


1^  |H>liUw>i-  ««t  à  rwpril 

Ce  qun  la  grfi<'«  Ml  au  viuip. 

De  U  lionlt  <(ii  iririir  i-lk  l'til  tu  iloiit»  iinam^ 

Rt  r'col  la  tioiili'  iiii'iui  flii-rll. 


I 


Il  n'y  a  ilan<;  {na  viniplrment  (in'uni^  polileaae  exl^rieun>,  fiti'liiw  i-t 
viiriablv  avoi.- Il'  teni|i«  rt  h-i  lieux.  'IVUe  que  la  eoini<n!n<l  Votlalni 
la  poUté64t>  (levionl  une  VL^ritubli-  vorlu.  une  vorl»  aitiiulile  «|ui  leml 
Il  roo'Ire  iilii->  fjrilcs  et  pliia  atï^i'-ablpâ  len  nipiioris  Aen  lioinmcK  N« 
nouN  Ihiiuoiik  [mik  ]iiriii|rp  ù  <rcl  impitrt  K^lui>«iil  d>-  lu  poUleAio  rt 
ne  crr>yoii«  t>a»>[irvlli:  >>*ae<[uit-r<>  toujours  «ponlanèinenl.  IIV-M  une 
vertu  qni  K'%iiid<^  en  iguclque  Borto  -le  iK-a  Tiouil>n-afe«  riuulllAi  H 
dont  IVxeruiri'  n'est  ]>ns  tuuj'>ura  aM,  ullr  vient  du  en-tir  vl  ntlMe 
no«  sfnlimuiUs  les  phiii  intime». 

Ne  fuut-il  pue  aimer  le»  auln»  pour  Jttra  «ans  tttMe  altvDtif  a  >t 
qui  pourrait  leur  fuiri?  plaisir,  pour  CHsayer  ni^tne  de  provenir  Iviu» 
•Irdlnt  '  Or.  <.-'est  en  irela  ipie  con^iale  le  vérilable  eapnl  di>  poliletac  ; 
k  i>liii>  flirte  niicon  dcvoiis-aoïis  rviter  toiil  c«  qui  est  <lv  nnlure  t 
li1f'>M!cr  l'amour-prnpro  de  nos  sriiiliIaMi-s  II  e»l  des  penoanm  qd 
p;iH>ient  ^lour  uvoir  de»  inaniâres  ili-liDgUL'es,  qut  ealucnl  lm<  f\ 
[larlenl  de  mi^rnr,  nuiis  >iiii  n'ont  aui'tine  réserve  danH  l<;iir>)  oonror 
HJtioiic,  Vii'ur.Rnt't'Uv»  iriissîster  ù  un  MOiiiptiicux  ri*|i<MH,  elUw  w 
«p  foronl  p'(«  rnulo  >li!<  vou>-  en  in<lîi|ii*Tr  le»  plus  iictiU  df;lail«.  aluia 
■(lie  peiil  l'iri'  vou^  n'nvc?;  pii«  cher,  vouis  le  nèci-esiûro  i 

l.n  vrnlnpiditewasuiipDse  une  trên  (■raivlr' disi-rétioa  :  il  noroB- 
viont  pii>i  'II'  loïK'i'  une  pere-^uoc  pniir  lolln  ipinliti''  iin'elli-  (loi.^li', 
di-viinl  une  nu'rii-tui  m  ('^l  dc-|iiiiifviir  Surlotil  n'ullima  jaiuui*  n<iui 
|ir^v'alolr  de  iioh  bien»,  do  n<i3  lak'uttt,  dft  oo«  connal6SHn<.-vs,  dex'aot 
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I 


,  dcM  iniiiErnU  "ii  dCK  iRtiumnls.  t^ana  «loate,  nous  n'y  mettons  pkmdu 
(ifl  iiiBi'hain'"*lo,  tuais  mms  risi^imns  di"  lilesscr  les  autres  ôiniple- 
FlBéot   |)»ri;p  -lue    nous    n'avons   p.is    sti    nipriirier  un    mouvement 

d'oryticil.   Il    faut    donc   i[ue  nous   soyoQs  mo-l-s'ps   [luur   que,   ]■ 

politreon  »oil  vériUiileiiicnt  une  vpjiu. 

Ne  ruut-il  pas  uiif^si  du  tufl  [mur  (consoler  i-pux  (jui  s oulTrenl  f  Une 
pomonnc  umie  câl-clli!  dans  la  jieine,  i-'est  à  nous  d'ùlre  asaei!  pers- 
pkHi'OS  poui'(isssyi?r  'lu  bien  t-onnaltre  (^e  qui  convient  à  »ii  douleur. 
Aloi'B  avec  la  plue  gramle  iliserélion,  nous  saurons  trouver  les  sou- 
lagenienU  doni  elle  a  lit-soin.  .\  l'une,  il  faut  parbr  de  ses  peines,  il 
faut  plaindre  s:t  miarltm  ;  Icllo  iiutrL-  reRonnl  »i  vivement  ses  souf- 
fninorti  qu'il  fniit  l'vjlcr  d'y  fuiri'  In  inoindri^  ulhiKinn.  X  nous  d<ini' 
<lc  i-lii'ivliiT  II  lu  iliâlriiii'c  <![■  In  iiiuiiii'-vi'  Ih  i>hi>  ilc-limle.  ^  C(>rtaiim 
caracléreis  s'aocomodenl  lual  de  ceux  qui  vivi-nl  autour  d'i;us  :  ils  no 
(>aven(  pas  supporter  tn  uinindre  (-onlnirièté,  il  faudrait  que  chacun 
prît  son  deuil  du  j'iu'i  pelii  «nma  ijui  li!ur  arrivi>.  t^unuatsaent'ita 
vniiuiciil  lit  piilili-Hii'  -lu  cit^ur?  .S'il"  Hiiieiit  lions  et  hidului'iiiii.  ne 
coniprrndraipnt  ils  psi»  qu'il  es!  iiihI  do  s'ériger  en  victiinn  loriqu'on 
|iriv«  (te  ptaUir  luuli-  uno  nO<'i>''t''. 

ICn  UD  mol,  lu  pollteflue  da  cœur  fait  appel  k  tous  les  lions  aentl- 
menlH  qui  «ont  en  ncius.  Kllr'  ili-vniit  ilont  l'Irn  tu  i^uu!<e  profundc  ilfi 
noire  cdiiduilo  cnvcri- les  uutreK.  Kllu  semble  nioin'i  nécessaire  liiut 
d'abonl  pane  qu'elli;  n'est  pas  tangible  eoninje  la  politesse  des 
manières.  L»eii\  perKonne»  niri'in  plissant  Ipk  mi-in>'S  ai-lfin 
pi-uvent  i^U'i-  tt"''!''*  p>ii'  <l^s  sentiiiicnU  loul  oppoi^H  :  l'unie  veut 
plntrc  mvaiil  lout^  l'uuire  s'effon?^  âo  faire  plaisir  el  met  mu  allitude 
Vn  harmonie  avee  son  état  «l'ilmQ  Mais  noua  l'avons  vu.  il  est 
de  Domliri-ux  i^ait,  m'i  lu  polilt-sso  de»  manières  n«  sauruil  «nlliic  ;  on 
<eul  manquer  (Ifi  tari  tou(  en  parut'itant  Ir^  poli.  En  un  mot,  les 
i-onv«Di«nc«-»  Kocialt^s  n«  seraient  qu'hypocrisie  si  elles  ne  rfpoinlaient 
en  nous  à  oelte  honlô  de  cœur  qui  constitue  lu  vrilablu  iiulilCMe. 


M'i»  Daikkalx,  lilei-f.  lie  t'Ktoli:  normale 
de  Coula/Kir!».. 


*  • 
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M'orne   sujet. 

Pour  vivre  en  bons  ntpports  avec  dos  semblables,  it  (aol, 
et  d'autre,  nous  (aire  de*  concessions,  supporter  avee  iwlirnrc  Ir* 
diiiut»  <l'uutriii  et  ne  Jnrniiiii  ni>u^  ileasiiiîiir  -la  runiHjiK!  Mnimanl  <]Dr 
lu  polilcK^e  met  sur  noire  vlKntf-  Dtn»  k  laiitiugi'  courant,  on  «ppelle 
)i(>iiv«rlt  rette  [lol itestic  Ir-  siivoir  vivre. 

Lu  politesse  tient  une  ;{i'i<n<le  [ilaee  diinH  noire  vir^  ci  «oDvent  l'on 
nous  Juki- H'iipr^K  p11i>.  t^hnx  airtainil  erlte  qudtilo  esl  innée  el  or 
demtnde  mn-nn  nffoil.  On  vnil  de  jeunes  enfants  >iul  Hownl 
vous  i(drr>%M'r  un  mot  niiualde.  montrer  leur  respeel  Ù(Ii>h  )M^rHonnn> 
âgées,  parler  8vec  déférence  ù  leuis  pments  :  lundi*  c[af.  d'iiulros  plif 
grands  n'arrivent  lY  ca  n-nultul  iiu'uu  prî\  de  nombrrusns  contrainli'H 
et  de  voliuiiv. 

U  y  ft  deux  pollle^se^  :  polila'Mv  dcx  muni^reu  et  ptdileaM'  «Iti  «mit. 
I.a  iireiniM'fi  i-sl  souvent  liien  HUpertli'ielIp  ;  certaine,  s'en  ]uniil 
comme  d'une  enveloppe  destinée  ù  uacher  leur  earaetère.  l'oliletw 
ssns  valeur  qui  eonalste  &  savoir  dire  <iuol(]ues  linnuliU^K  uiouUilw. 
à  p&rler  svei-  uisenrc  de  petits  riens  et  assurer  mvpc  lienu^-oup  de 
démon  si  rations  que  l'on  prend  bien  pui-t  à  telle  jiiie  ou  à  telle  dotdrtir. 
qunnd  vraiment  la  chose  vous  cet  indilTérenle. 

I.ii  politosKi?  du  cii-iir.  ponr  ^Ire  att|uise,  demande  beaueouji  de 
peine  et  pour  être  conservée,  un  grand  empire  aur  aol.  Si  l'on  veut  la 
posséder  II  tant  avoir  du  eieur  et  de  lu  volonïâ.  H  y  u  des  momeals 
où  f tre  poli  nous  est  dillicile.  Une  Ki«ve  fir^ocupalion  p^Mse  sur  antie 
esprit,  nous  KoinmeK  de  mauvni^e  htimeur.  et  il  noao  taul  Airv 
aimable,  répondre  graeieusement  aux  personnes  qui  muu  raloarent, 
vuiDcre  non  muuvaiiaes  diitpoaitions.  ijiii  nous  purteniirnl  i*i  laite 
supporter  aii\  autres  le  poids  de  notre  ennui.  Nous  devons  alors, 
écouter  notre  coeur  qui  nousdéfend  de  faire  sonlTrir  l^s  antm  :  ù  plu* 
forte  raison  quand  Um  ne  sont  pas  responsables  des  eonlre-tempa  qui 
nous  arrivent,  l'uis  de  oiiinbien  de  fwlienee  devons-nuua  notiK  amidr 
pour  écouter  (et  d'un  air  intéressé)  le»  n-ditet  de  pi-ntonnes  AeéeA,  les 
niaiseries  de  ïtens  ha  va  rds;  pour  ne  pasriro  de  ridiculeii  très  apinirent». 
Supiiorter  e^s  petites  cbuses  demande  ]>eaui»(ip  de  paliemx'.  ni<^me 
nn  rertain  dévouement,  <.-ar  ces  personne»  trouvant  en  nous  un  au- 
diteur attentif  se  |n,  rapiielleront  et  nous  mettront  encore  plan  d'une 
foifi à  l'épreuve  ;  mais  l'idée  de  rendre ser^iee,  de  causer  une  joie  à 
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'  d«#  vMWunis  que  iiou«  devons  respocter.  mâme  dans  leurs  manies  ; 
oïl  il*  [ipniiftllre  n  îles  personnes,  mUc^  ^ouvi-nl  »  l'iVurl.  Ue  causer 
lilfreoient  û  un  iimliletir  aympaOïiqui-.  iluîvcnl  nouK  fuire  aimer  i:e« 
iiraUnts  consaurén  û  i1<iniier  <lii  Imnhrur  ù  nulnii. 

(Ti;»!  rK'lln  |if>liU'S6t'  qui  nous  fait  L-oinj'atir  n  lu  peinf  des  autres  ! 
:  n«U8  fait  trouver,  ilan«  une  drL'oinitaïKe  mitlIieuieuHi',  le  mot  (jui 
[calme,  ronstile  ;  c'ettl  vite  aussi  qui  nous  i-^nd  [lalî  avei;  iciiti.  nous 
l8alu«ravci-restiei-lte  in<'-rili'mt?<.iiiini,liiiiuvinit,riiiiiiMiieé|)r(mvé; 
I  ttonnbt  gTt\i'i'x  ui-  «ont  {iiksM-iiloni'nl  |>i>ur  le  rirlie  ri  le  |miH»uiit, 
luuÎM  itu«Ki  pour  le  [iiiiu-i-e  ei  le  petit  :  nmiH  slxliquuus  notre  étiioîsme 
et  noin:  orgiieil  punr  nou^  inléce^-^ei'  tV  toutes  les  jiliis  pellle^  elio^ea 
(|Di  M  liassent  ïiiitoiir  <ie  nous.  tiVhaiil  de  rc  h 'lie   lu  vie  ii^rèalde  à 
H  i^lMcun  autttnt  (jun  i-ela  e*l  en  noir»  [iduvoir. 

Si  Dons  ]ioi?è(lc>ng  cette  politenae  du  i-o-ur.  nous  serons  aittiôe  car 

»  noire  F<y[upalliie  |n.ur  les  autres  se  luit  juur  dan*  nos  adea.  duns  no» 
.|>i«ni1e>,  tttuia  ni  mallictir'-UKrninnt  nou»  n'iivoTiii  i|tie  ]k  polileXHe  df>t> 
iuiiiiiÈri'^;(>lisé'[uî<'iise)<(jiirno8su|Mrieiii's,  ninuilde  mnis  liV'iement 
liautaine  et  protectrice  pour  ni-s  inftrieurii,  nous  serons  liéleslê»  pt 
^K  t'on  dira  lin  nous  :«l>lte  personne  possède  lu  pnlitti^Bc  des  miini'-res, 
mais  elle  est  dépourvue  di  celle  du  cu>iir.  > 

M"*  Ravaut,  rlèf?(r  de  l'RroIr  primaire 
»upéri'-urr  de  Sfiint-Lo. 


III. 


La  emnfidif  prinl-fUr  /id-^li-iiiml  lit  rfalil^,  nu  bien  ï«(-f//i*,  comme 
an  l'a  dtl,  un  miroir  grossisifinl  !* 

Afipuif'i    votre    'U'it    »ui-  d't   eiemplca    emprunlr*    iiux    auteurs 
comiqun  'fW  oouf,  vonnaim-z  h  mirvx. 


•  • 


L'auteur  «imif|up  peint  les  vi««  ou  le*  travers  de  1«  '  e'  tè  uu  d« 
rtiunianiti.  Il  loti  incarna  en  des  pcrwinuaiif»  vivant»  dont  les  ilis- 
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eoiin  ft  les  ai'tioas  mis  en  «eS-nr  <-»n<>tiiucnt  nn»  [iU»-f  rniiili{iie.  (?«! 
■ItiHi  i]iii'  Miilif-rv  a  iii-nuxiallli'  l'uviirui!  iluns  llntpa^n,  riiypocmi» 
«Uni  TurliilTr,  la  vuiitli^  tiolillliilrtt  ilai»  M  Jourdstn.  A-l-il  peut 
(l<l4>liMiicnl  U  r^alili  T 

Au  (irriiiirr  «Itnnl  il  M-inUlo  iia*  uul  ;  raviirii'v.  l'hypOL-riKii-.  la 
vanité  mnt  'les  vû-n  ilont  on  rviiivtalrr  i-lia>|Ur  jour  li-s  viclinx«. 
Malbire  ((ii'nn  voit  plud  rnr«io«t)l,  ce  qui  n'esisln  riK^mp  jias  aaos 
tlotili^.  r'eal  un  sc''I''-nit  auA§i  heureux  que  TnrtnlTe,  un  «vsre  udmé 
dur  {Hiur  »ùn  rnlunit  qu'Hiirixipjn,  un  lH>ur)ti-nlit  VHni(<-tix  iiu«l 
«implo  qui!  M.  Jounlain. 

Leur  vice  ni  liumuio  cl  II  l'I^meni  cuorormc  ii  la  r^lilè  paurlunt. 
Il  c^l  iQi^uiv  tciifi  et  lisr  d'une  uiuni^n>  fni|i|iaiili^  dans  se»  iiiuimlra» 
d^liillu.  Mfilirre  dut  nmciiiitri^r  i]ui;lijite  \i»rl  un  M<>ni>tf-ur  jtro*  M 
Krim,  H  l'ii-il  vif  wni«  hi  |iiiU|>ii'Tc  ■Ipiiiî-'I"»"'.  bii\  l'-vres  v<;i-iiieillM(1 
au  teint  fleuri,  i[ui  s'en  iilliut  reeiieiUi  uU  uiiiriuottant  d'une  vuii 
luietleiise  i|»cli)ui'  ]nili'n<)tre  et  dont  U  lit  Tartuffe.  N'a>t-ll  p«s 
enTcndii  inutTili>«  lois  au^ti  le  rmiuct  înln>iuibli-  d'une  daim-  iiuî  (ail 
lu  morale  à  tout  le  monde  et  â  ])N|>ci»  de  tout,  i|ui  dit  son  fait  à 
charnu  et  ne  vent  rien  entendre,  d'une  Mudame  i'eniello  enûn.  sotie 
ut  ■.■nt^l'V .  !>(•  iiii'<tiii*  i!  t-iiiiiliiya  *>'lr<>iiii-nt  iiucliiix^  M.  JiMinlaîn.  Il 
i^tiiil  d'iiillennt  plut>  »'*<•  d'eu  rciiconlriT  datitt  In  aucirli-  du  U-iniM 
do  MDli'T"  r|iie  dumsla  mitre.  On  n'a>i|>ire  |du»  gufi'e  à  lu  noblcsM 
tituluirc  tundifl  <iii'alcrs  le»  Jourdain  f-luienl  înnoiobrutile».  et  il« 
aviiii>nt  iil'uli-.iHetirH  el  linjuain.  et  il»  |>râtiii<-nl  leur  ariMnl  a»  noltlf, 
qiiiinil  il^  ne  nvlornient  juik  eulii'-rcnienl  lij'ur  Idn^un.  et  il*  •■laieni 
ller<^  d'^tn*  I(m  ilupt-s  tniuiliiTCx  d'un  illustre  (ll^unte.  II  n'est  pa» 
jusigu'aux  soubrettes  qui  ne  semblent  empruntée»  à  la  réalité.  I.euf 
lil.ort'^  d'.illiire,  li-iir  lan^-iu-  dt'liro  el  leurs  mole  de  terroir,  tout  Ctll 
est  «i  nntuivl  i[u'rUcs  si'uibient  venuirs  en  ilruilc  ItKne  de  Picardie  uu 
d'.Anjou  pour  Mn  la  le^n  à  M.  Jourdain,  pour  parler  h  Orgon  le 
luii^:i),'e  du  Ixm  ni-na,  ou  ]i(iur  Hoiilenlr  les  droits  de  Cliryaale  ■lei'aat 
loH  '.'tiipir'lenieiit^  ds  l'Iitlaininli'. 

Ceiramlnnt  on  ne  «aurait  toitlunir  que  U  foaiAdie  n'a  pns  di'fat>si 
les  llmile^du  réel.  Lh  lli'uyèio  s'en  est  m  l>ien  aparcu  «(u'aii  Tarloife 
il'-  Molli  rc  11  II  iipi'oci'  un  hyiioi'rili!  jiIuh  vml  et  qu'on  ri<n<'oaUv 
plub^l  qu''  l'unlrc  ;  un  lU^vnl  ijui  nr  porie  pns  la  haire  et  ne  ne  dtinnt 
pas  la  •ItM-ipline.  i{ui  ne  m-  Uattnnle  pn«  ilaiM  1*»  (uinUliX*  OÙ  il  >'* 


une  nUe  h  piscrr  et  un  llls  h  pourvoir,  qui  nu  uherclio  pae  è  il^liau- 
cher  la  feniiiic  d?  son  Iticnruilcur  ;  urt  h>'pcii.'rit@  enfin  <)Lii  iiV'tule  pus 
avpo  ostentation  rm  famtee  dévotion,  de  ppur  <|iiVllr'  nr  imrsis^a 
eusiirotu,  i;'i^  t  uiuphi'i!.  lie  nV'sl  plus  le  [)<-t'Hijniiii)j:D  dr  comédie  i|ui 
doit  8P  faire  coniialtrp  ans  aiipcl» leurs  \>ar  dp»  actes  et  des  pHiole*  ; 
c'est  le  portrait  de  l 'hypocrite  tel  qu'il  est  en  ivulitè. 

^:^  A  la  i-ompiiiiiiaotl  on  voit  alaûnient  qu^  les  traits  de  Turtulle 
sont  ifro^als,  qn'il  i-d  liypcicrilc  uvnc  Dslcntitliim.  lundis  (|u'()ni|.iiire 
r*8t  discri'tement.  TartuHc  découvre  son  liyinn-nsic  di?'*  sespreiiiiùroe 
pai'iilett  et  il  faut  Être  aveugle  autant  qu'Or^-on  pour  ne  le  point  voir. 
Mais  Or^n  hii-nir-me  ^*t  d'une  nalveli'- cxni;6r6i>  ;  il  si- prend  itiix 
plus  grossières  iippnreni'C",  vt  liiî  faux  i-lhmd'vcuN  pi  dp«  'danpements 
snfllsent  pour  qu'il  iiupalroniee  en  sa  maison  un  gueux  qu'il  ■«u- 

Bln;  un  j<mrà  l'éuliBe.  (^la  n'est  pa«  réel.  Pao  plusqup  Iii  naivoliV 
M-  Jourdain  lorsqu'il  est  >lnj>i'  du  iiiiirinKP  turc  n>tit  vrai- 
semblable. 

Ainsi  la  coiiiMic  lorsqu'elle  mot  pn  swne  Ips  M.  Jourdain  el  les 
Tartnire  ne  peint  plus  tidélement  la  réalité  ;  elle  devient  un  miroir 
grossissant  qui  auiplllie  les  tlf^stes,  qui  donnn  du  rt^llpr  aux  parac- 
an.».  Mais  pourtant  si  les  personnages  ont  des  gestps  denipsorpa  et 
des  cnraclprcs  outri^a,  ils  restent  profondément  réels  par  la  puyciio- 
logie  do  luur  vtirR  ol  souvent  par  leurs  lraitt>  inëmea.  Leura  actes  et 
leurs  parolcH  sont  de  gisants,  l'eapdt  qui  les  anime  itnl  »iiuplement 
Luuiain  et  réel. 

Lb  Campion,  tfléKt^  de  l'Ecoli^  normale 
de  Saint-Lo. 
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Siméon     LUCE 


Conféeiice.   faile  à   Saiiil-/.o,   r.,    tUOS.    par   M.    GUICIIARD, 
Professeur    ù     Hù:oh:    normal':    d'insliluteurs. 


L*on  éprouve  une  lîcrié  bien  naiurelle  à  l'idée  d'appartenir  ix  un 
pays  fécond  en  hommes  illustrer.  Bien  que  le  mérite  personnel 
n'en  semble  pas  augmenlé,  et  qu'on  ne  voie  guère  au  premier 
abord  en  quoi  la  gloire  d'un  Corneille  ou  d'un  Millet  puisse 
rejaillir  sur  un  débardeur  des  quais  de  Rouen,  ou  sur  un  paysan 
de  la  ilague,  on  ne  peut  nier  l'existence  de  ce  sentiment-  A  tout) 
prendre.  d"aillcui§,  peut-être  CBt-i!  légitime.  Si  éloigné*  qu'ils 
soient  les  uns  des  autres  par  les  goûts,  le^  travaux,  les  conditions 
de  l'existence,  to\i%  tes  descendants  des  mêmes  ancêtres  n'en 
conservent  pas  moins  ceriaincs  habitudes  de  penser  ci  d'agir, 
certains  traits  de  caractère  communs  qui  conâlitucnt  le  génie 
propre  d'une  race.  Les  plus  humbles,  —  ouvriers  et  paysans  — 
ne  sont  autre  chose  que  le  fond  primitif,  resté  vulgaire  par  les 
occupations  louiez  matérielles,  et  le  manque  de  cuUurc  et  d'édu- 
cation. Seuls,  quelques  hommes  d'élite  sont  la  (ine  ilcur  de  la 
race;  ils  produisent  tout  ce  qu'elle  est  capable  de  créer;  ils 
donnent  la  mesure  de  la  puissance  où  elle  peut  atteindre,  —  Mais 
il  est  ù  remarquer  que  chez  ces  natures  privilégiées,  qui  souvent 
ont  pris  directement  racine  dans  le  fond  primitif  même,  —  on 
retrouve  les  caractères  i^éndraux  de  la  race,  avec  racccntiiaiion  de 
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»e$C)ualii^plut6tquc(!csc9(léfBUl9.  Lflloid'ataTUmcse  roanifnte 
ici  comme  dans  la  famille.  Voilh  pourqurn  le  culte  dca  irratid^ 
horamcâ  n'esl  p3&  sculcmcnl  la  ittnriHcalion  personnelle  de  latcnu 
qui  «'imposent  à  l'admiraiion  :  mais  encore  l'alTirmaiion  éclatante 
do  b  pcrp^luil^  du  ftdnie  d'une  race,  (renie  dnnl,  nous  vivanu, 
aommes  le»  déposiiatics  chacun  pour  une  faible  pan.  Or,  parn» 
le»  hominc«  dont  nous  ayons  le  drûil  de  nnuK  montrer  le  (tlitt 
l)Cf«  parce  i^u'il  csl  de  ceux  i^ui  ont  le  plu't  contribua  à  illuMm 
noire  province,  et  qui  résument  le  mieux  l'esprit  normand  àiip 
ce  qu'il  a  de  vi|{Oureux  et  de  fécond,  «e  trouve  l'érudit,  paléo^raptit 
et  historien  Siméon  I.L'Cs. 


lïméon   Liice   est    né    en    iS)),   1    Brcileville<sur-Ay,   petite 
commune  du  canton  de  Lcssay. 

Ses  patenta  étaient  des  propriéiaire:t  campagnards  établis  au 
villu(;e  de  la  Uucene,  dont  le  nom,  comme  celui  de  tant  d'autre? 
de  noli^  pays,  provient  du  nom  cocme  de  ceux  qui  l'ont  habité  df 
génération  en  génération.  Les  Lucc  étaient  une  de  ces  familles  de 
paysans  qui,  de  père  en  flU,  cultivuicnl  une  même  icrrc,  à  laquelle 
ils  étaient  attachés  par  un  amour  qu'avait  rendu  profond  et  vivsce 
cette  continuité  dan»  le  temps.  Celte  terre,  on  y  tenait,  il  e&t  vrai 
pour  les  bénéfices  qu'on  en  retirait,  pour  les  améliorations  qu*o« 
lui  avait  fait  subir;  mais  dc<>  liens  plus  solides  que  ceux  d'ua 
étroit  et  »cc  intérêt,  y  lisaient  le  paysan.  Li  étaient  oéA  les 
ancêtres,  là  ils  avaient  travaillé,  là  ils  étaient  morts  :  quelque  part.  ' 
leur  empreinte  était  marquée,  il  reliait  de»  traces  de  leur  passage,  i 
quelque  chose  d'eux  floitail  dans  l'air;  c'était  le  foyer  traditionnel 
de  la  famille.  Toute  cette  moisson  de  souvenirs,  jointe  à  la 
richesse  des  impressions  premières,  faisait  que  le  paysan,  biea 
que  libre  comme  il  l'a  toujours  été  dans  notre  Nortoandîe.  « 
trouvait,  en  fait,  attaché  à  la  glèbe,  ou  pltilAt,  — '  car  ce  terme  doit 
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répugner  ici,  —  était  rivé  au  io]  natal  par  des  liens,  ma.ls  d'ordre 
moral,  ei  qui,  pour  n'avoir  pas  la  rigueur  de  ceux  du  servage, 
n'en  avaient  pss  œoina  toute  la  puig^ancc  el  toute  l'cflicacité. 

De  la  terre  norniande,  le  jeune  Luce  était  done  un  fiis,  et  ce 
caractère  qu'il  apporlaîl  en  naissant,  les  diverses  ptïripéticâ  d'une 
existence  plus  mouvementée  que  celle  de  ses  aïeux,  ne  devaient 
jamais  l'eiïaccr. 

Après  avoir  fait  de  bonnes  études  au  pelii  séminaire  de 
Muneville-sur-Mcr  et  au  lycée  de  Coutanccs,  Simcon  Luce,  reçu 
bachelier,  parvint  à  entrer  le  i"  à  l'école  défi  Chartes.  Là,  il 
prouva  hicntûl  qu'il  avait  trouvé  sa  voie,  les  études  historiques 
devant  particulièrement  convenir  à  son  genre  d'esprit.  Siméon 
Luce  ne  tard»  pa&  en  eiïet  à  être  distingué  de  ses  nouveaux 
maîtres  ;  sa  thèse  de  sortie  sur  la  «  Jacquerie  »,  ce  soulèvement 
des  paysans  contre  la  noblesse,  en  i);8,  ne  fut  rien  moins  que 
lemsrquablc,  et  lui  servit  notablement  dans  la  âuite  pour  la 
conquête  du  doctorat  és-lettrcs. 

Muni  du  diplôme  de  l'école,  Siméon  Luce  fui  d'abord  archiviste 
dans  les  Deux-Sèvres,  où  il  écrivit  une  brochure  sur  •  Le  Progrès 
social  en  France  sows  le  second  Empire.  « 

Est-ce  ce  premier  essai  qui  valut  à  l'auteur  sa  nomination  de 
secrétaire  du  préfet  Maupas  à  Marseille?  Je  ne  sais.  Toujours 
csl-il  que  Simcon  Luce  ne  parut  pas  avoir  beaucoup  de  goût  pour 
la  politique.  De  cette  époque,  il  ne  garda  jamais  un  très  bon 
souvenir,  et  eit  1866,  nous  le  revoyons  aux  Archives  nationales.,  il 
Paris,  rendu  à  tout  jamais  a  ses  chères  études.  Dorénavant 
commence  pour  lui  l'époque  féconde  de  son  existence.  Le  voïlft 
parvenu  au  point  Terminus.  L'étape  tinale  a  été  franchie.  11  es-t  au 
cceur  de  la  place.  Ses  jours  vont  désormais  s'écouler  au  milieu  de 
cette  multitude  de  documents  de  tous  âges  et  de  toute  provenance, 
témoins  vieillis  de  la  vie  de  notre  cher-  France,  mais  non  témoins 
muets,  car  ils  racontent  ce  que  nos  pères  ont  fait,  ont  senti,  ont 
désiré  ;  car  ils  nous  associent  à  leur>  souffrances  et  à  leur^i  déses- 
poirs, comme  à  leurs  joies  et  à  leurs  espérances  ;  car,  permettant 
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à  l'historien  d'évoquer  te  pa^s^  et,  s'il  a  du  lalcni,  de  le  rcâ^uwio 
i  nos  yeux,  ilii  font  communier  mort^  ei  vivants  dana  l'amour  de 
la  mime  patrie. 

A  partir  du  iour  où  Sim^on  Luce  se  trouva,  pour  ainsi  dlic, 
bsittné  dans  celte  atmosphère  de  vie  anceiitrale.  Il  ne  publia  plu» 
que  de»  ttuvr«s  de  ifcande  valeur.  Son  4  Ouguaclin,  •  cul  le 
grand  piis  Gobcrt,  d'une  valeur  de  10,000  Trancs,  la  plu»  haule 
récompcniie  An  ^lude&  historiques,  et  décen>é  par  l'Académie  de» 
Inscriptions  et  Bellcs-Lcltres.  En  même  temp»,  cet  ouvrage 
établissait  définiitvemeni  la  l'épuiation  de  Siméon  Lucc  qui,  6b> 
lors,  eut  sa  place  au  ran^  des  historiens,  et  que  Is  «  Société 
d'histoire  de  l'rance  u  allait  chai-ger  d«  recueillir  et  de  publier  le» 
ceuvres  de  rroissari. 

Ce  n'était   pa»   petite  besotcr>e.  l'roi»Mrl  qui  avait   couru  le 
monde,  clicvaucbant  de  Trance  en  llonurie,  d' Ecosse  en  Angle> 
terre.  d'.MIemagne  aux  P>rénéc<^  uu  en  Italie,  s'cnqucrant  des 
belles  lâtcï,  des  brillants  faits  d'arme»,  des  (crandciç  batailles, 
écrivait   à  une  époque  où   \cis  œuvivs   lilléraircs  n'étaient  pas 
conservées  comme  aujourd'hui.  Que  de  paftcs  perdues    qtw  de! 
textes  interpolés,  que  de  manuscrits  lacérés  I  Que  de  rechercbei,  ' 
que  d'études  pour  établir    l'authenticité   d'une  chronique  qui. 
comme  celle  de  Froissart,  ne  compte  pas  moins  de  dix-sept  vola-  j 
mes,  embrassant  des  faits  d'un  grand  nombre  d'années,  et  écrites 
sur  tous  les  chemins  de  l'Eurnpe!  Cet  ison  honneur  que  Siméon 
Luce  se  tira  de  ce  travail  gigantesque  qui  suffirait  à  lui  muI  k 
illustrer  sou  nom.  Son  édition  c>l  un  chef-d'œuvre  qui,  l'année  od 
elle  fut  publiée,  obtint,  elle  aussi,  le  Grand  Pri\  Goberl.   Pour  la 
seconde  fois,  l'historien  était  l'objet  de  cette  insigne  distinction. 

Parurent  ensuite  successivement  :  Jean»*  d'Are  à  IMmirimy,  et 
La  France  pendant  h  guerre  de  Cent  ans,  ainsi  qu'une  Chronique 
du  Mnnt-Sainl-Mkhel.  s'étcndani  de  ij.|<  i  1468,  relative  à  la 
dcicnsc  nationale  en  Banse- Normandie  pendant  l'occupation 
anglaise,  et  au  rôle  prépondérant  qu'y  a  jouée  la  fortcrc&jie  de 
l'antique  abbaye  des  Grèves. 


comme 


iméon 
les  dernières  annexes  de  sa 
^  profcsbcur. 

Rcmarquabli:  érudit,  doui  d'une  puissance  énnrmft  de  pénétra- 
tion et  d*une  mémoire  prodigieuse,  il  se  mettait  au  service  de  ses 
'élèves  avec  une  complaisance  qui  lui  vabit  ramiiii!  et  la  recon- 
naissance gcncralcs.  [lomme.iimuliliîcl  bon,  il  fuciiiliiit.'ivccamoiir 
les  travaux  de  tou§,  surtout  les  recherches  sui  ta  Normandie,  pour 
lesquelles  il  était  un  guide  des  ptufi  sùi'â.  Quant  i  !tc$  compa(riote»i 
lorstiti'il  avait  le  plaisir  d'en  compter  parmi  ses  cicvce.  Il  lilaït 
pour  eux  d'un  dévouement  sans  limites.  Malheureusement,  la 
mort  allait  tmp  tôt  l'aitetndrc.  A  moins  de  59  ans.  plus  usé  par  le 
labeur  que  par  l'âge,  Simcon  Lucc.cn  pleine  possession  de  son 
talent,  mourait  sur  la  br£ehc.  Ce  fut  pour  ses  nombreux  amis  une 
douleur  profonde  mêlée  d'un  certain  étonnement.  Pour  qui  con- 
naii^ait  ccgrand  et  robuste  Normand,  au  frunt  lariic,  à  la  forte 
«lature,  ^  la  chevelure  blonde  et  à  la  barbe  rou^-^e,  haiii  en  couleur, 
tel  un  gros  hcrfaagcr  du  Cotcnlin.  on  se  scnteil  en  présence  d'un 
de  CCS  demi  athlètes  qui  semblent  taillés  tout  d*uii  bloc  et  parais- 
sent devoir  durer  un  siècle.  Pourtant  un  jour  qu'il  sortait  de  la 
Bibliotlicquc  nationale,  Simcon  Luce  tomba  frappé  subitement. 
Son  corps  repose  aujourd'hui  A  Couiances,  dans  le  lombeau  de 
famille  de  Madame  Lucc.  pctite-lille  de  l'amiral  Jchennc,  une  autre 
illustration  de  notre  département. 


•  • 


L'oeuvre  de  cet  homme  de  travail,  intéressante  pour  tous  l'esl 
Kpéeîalcment  pour  ceuK  qui  aimcnl  à  connaître  l'hi^loirc  de  notre 
province.  C'est  que,  dans  Siméon  Lucc,  nous  trouvons  en  quelque 
•sorte  la  résurrection  de  la  Bassc-Xormandic  des  xiv'  et  xv'  siècles. 
Bien  que  vivant  taniùl  à  Paris,  tantôt  en  Provence,  Siméon  Luce 
était  resté  Normand  aimant  sa  Normandie,  et  une  grande  partie 


de  SCS  travaux,  dûs  à  l'amour  de  ^a  province,  n'oni  eu  d*autre  bu 
que  de  la  faire  mieux  connaître,  première  condilion  pour  la  èûri 
mieux  aimer. 

Notre  payii.  comme  tous  les  autres  et  plus  que  lant  d'autres, 

n'c^t    pas   une   âimptc   unité    géographique,    c'est    encore   uoe 

personnalité    historique.    11    n'est   pa»   fait  uniquement    de  tta 

k.coUincE,  de  se^  plaines,  de  ses  prairies  el  de  ^cs  rivages  ;  mais 

I  encore  de  sa  race,  c'cât-à-dlrc  non  seulement  des  vivaniti  qoi 
aujourd'hui  en  occupent  le  sol,  mai»  au»»i  des  ancfircs  qui  onc 
transmis  leur  génie  à  leurs  descendants.  L'homme  a  marqué  de 
son  empreinte  le  bol  qu'il  a  travaillé  ;  le  sol  lui  a  rendu  la  pareille; 
à  son  lour,  il  a  marqué  l'homme  de  son  empreinte.   L'un  ncK 

[conçoit  plus  sans  l'autre;  ils  sont  inséparables.  Sous  d'autres  cicus. 
la  race  normande  ne  serait  plus  la  race  normande.  Peupk'e  d'une 
autre  race,  la  Normandie  ne  serait  plus  celle  que  nous  connaissons. 
L'homme  et  sa  terre  forment  un  tout  ;  et  c'est  ce  tout  qui  ne  dau 
pas  d'hier,  qui  constitue  une  patrie. 

Vous  comprendrez  maintenant  comment  Siméon  Lucc  est  bien 
resté,  partout  où  les  hasards  el  les  nécessités  de  rciisience  odi 
conduit  ses  pas,  l'homme  de  sa  province.  —  Les  fermiers  de  la 
Lucerie,  avaient,  de  père  en  Gis,  enfoncé  le  soc  de  la  chamtc  dans 
la  riche  terre  normande  ;  peut-être  les  premiers  d'enirc  ein 
avaicnt-il»  vijioureu-.emenl  purté  la  scrpc  ou  la  hache  dans  quel- 
que taillis  ou  iiuelquc  boi.-i  à  défricher,  l^ur  descendant,  Itit  aussi, 

II  défriché,  à  »a  laçon,  la  Normandie,  la  Normandie  du  pa&sé,  faite 
d'un  fouillis  de  documeniti  épan«,  bmussaiUcs  loulTucs  où  il  a  non 
moins  vigoureusement  taillé  quelque  superbe  clairière,  felani  ià 
et  là  la  lumière  qui  devait  di»»iper  l'ombre  régnante,  —  Les  pn- 
mieis  aviieni  contribué  à  la  prospérilé  matérielle  de  leur  pays, 
artisans  fort  humble»,  il  e»t  vrai,  mais  artisan^  quand  même,  de  la 
renommée  que  procure  à  cette  fertile  contrée  la  nchcssc  de  mm 
sol:  leur  fils  devait  être  l'ouvrier  plus  remarquable  de  la  gtuite 
que  la  mère  patrie  retire  d'un  passé  de  travail  et  d'hérolame.  ^^ 
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Avaot  lui,  la  Normandie  des  deux  derniers  siècles  du  moyen-âge 
n'existait  guère  ;  il  a  eu  le  mdrilc  de  la  (cs6u»cilcr. 

De  mdmc  que  sa  pires  avaicni  lancé  avec  amour  la  semence 
(|ui  dev.iil  croili'c  cl  mûrir  dans  les  tiillon.s,  de  mcmc  Siiiiéon 
Lucc  devait  recueillir  cl  faire  rruciificr  les  débris  anciens  du  passé 
de  noue  province  ;  cotte  fcmcnce  d'ouvrages  historiques,  impro- 
jclivc  tant  quelle  reste  enfouie   sous  la  stérile  poussière,  mais, 

^i&clant  en  elle-même  un  germe  fscondanl.  il  fallait  i|uc.  sortie  da . 
l'obscurité,  un  rayon  de  lumière  vint  lui  communiiiuer  la  chaleur 
et  lu  vie.  Grâce  à  Sinnion  l.ucc,  ce  fui  fait.  Infatigable  chercheur, 
il  mit  au  jour  des  documents  restés  jusqu'alors  inconnus,  cl  qui, 
relirés  de-^  Arehive.s  de  Saini-Lo,  des  Archives  nationales  à  Pans, 
du  manuscrit  de  l'ayeux,  des  Chansons  du  xV  siècle,  de  la  Chro- 
nique du  Mollt-Sainl-^\lchel.  des  Mémoires  do  la  Socitité  dc> 
Antiquaires  de  Xoj'mandîe.  de^  Acie^  Nnrmands  de  la  Chambre 
des  Comptes,  de  la  Bibliothèque  de  l'école  des  Chartes,  de  la 

.Bibliothèque  nationale,  etc.,  elc soriircnt  de  l'oubli,  cl 

a  cette  puissance  d'cvocalinn  du  passé  dont  est  doué  l'historien,' 
lui   permirent  d'entreprendre  une  sorte  de   réAurreetîon    de  ia 
Normandie  d'alors. 

Ce  n'est  pas  que  Siméon  Lucc  ait  jamais  écrit  une  histoire 
spéciale  de  notre  province  ;  mais  la  préoccupation  de  celte  histoire 
l'a  toujours  hanté,  si  bien  que  dans  des  ouvrages  consacrés  au 
f  Chevalier  Breton  p  ou  à  la  «  Uergère  lorraine,  u  on  est  étonné 
de  rencontrer  la  relation  d'un  grand  nombre  de  faits  dont  notre 
pays  a  été  le  ihédlre. 

Son  histoire  de  Duguesclin.  c'est  en  grande  partie  l'histoire  des 
opiralions  militaires  du  connétable  dans  la  Basse-Normandie. 
Tout  un  long  chapitre  est  consacré  aux.  faits  cl  gestes  du  Capi- 
taine de  Pontoi-son  ;  dans  un  autre,  il  n'est  qu&stion  que  des 
ravages  des  Grandes  Compagnies  dans  le  Cotenitn,  l'.^vranchin 
et  le  Comté  d.Mcnson,  et  comment  Duguesclin  purgea  notre  pays 
de  ces  bandes  dévastatrices  qu'il  devait  plus  tard  conduire  en 
Espagne. 


De  mirât  dans  l'iilude  qu'il  consacre  à  Jeanne  d'Arc,  il  y  a  On 
chapitre  sur  le  culte  de  Saint  Michel  au  xV  sîiclc  et  sur  la  vicioire 
du  Mont-Sainl-Michcl  qui,  par  la  force  de.s  choses,  rorme  comint 
le  centre  d'iittraclion  ver^  lequel  tendent  les  autres  parties  do 
livre. 

On  sait  trop  peu  l'hiâioire  de  la  vieille  abbaye,  surtout  lorvqa'mi 
habite  au  pied  de  ses  reinparls.  Intcrronei  nos  écoliers  sur  le  sacre 
de  Charles  Vil  à  Reims.  Tous  vous  diront  que  c'est  un  événoncni 
d'une  importance  considérable.  Pour  le»  esprits  de  l'époqnc.  le  ni 
qui  devait  être  oinl  de  l'huile  de  la  S**  Ampoule,  était  celui  que 
Dieu  avait  designé  pour  régner  sur  la  Trancc.  La  lutte  entre 
Henri  VI  et  le  Dauphin  (!liarles,  était  une  sorte  de  duel  judiciaire. 
le  sacre  était  le  jugement  de  Dieu.  Ce  qu'on  sait  moins,  et  ce  que 
Siméon  Lucc  met  en  relief  c'est  que  la  possession  de  l'abbaj'e, 
placée  snus  iL-pidc  de  Saint  Michel,  était  «ne  marque  non  moîn» 
cerlainc  des  volontés  d'En  Haut;  comme  jamais  les  Anglais  ne 
purent  s'en  emparer,  jamais  il»  ne  purent  se  prévaloir  aux  ycor 
de»  Toulcs  croyantes  d'avoir  avec  cui  le  chcl  de  la  milice  céleste. 
Détail  important,  car  h  cette  époque  le  Français  croyait  quv  Saint- 
Michel  combattait  dans  scu  rangs  avec  la  loi  de  l'antique  Troyca 
dans  les  cumbuls  que  sa  Vénus  livrait  à  la  Junon  grecque.  Pour 
Siméon  Luce,  Jeanne  d'Arc  et  le  Mont-Saint-.Michcl  «  om  eu 
«  leurs  destinées  inséparables,  les  rapprochement»  qui  «'ofTranl  4 
4  ce  point  de  vue  aux  réflexions  de  rbislorieo  sont  de&  plu 
«  curieux.  • 

Et  à  ce  propos,  il  est  temps  que  je  laisse  l'auteur  se  Taire 
connaître  lui-même  par  qticlqueâ-unes  de  ses  plus  belle»  paj^  ! 


>  Si  l'on  embrasse  du  regard  l'cn.'iemble  des  anmilc*  de  notit 
pays  au  point  de  vue  hagiographique,  chaque  époque  de  nain 
histoire  nationale,  on  pourrait  presque  dire  chaque  dynastie  de  m» 
roÎD,  parait  avoir  eu  en  quelque  aurlc  un  statut  de  prédileciiun. 
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»  Si  Marlin  esi  le  sainl  des  Mérovingiens  et  aussi,  bien  qu'à  un 
moindre  degré,  des  Carolingiens.  Dénia  le  saint  des  Capétiens, 
on  peut  ajouu-i-  que  Michel  est  le  saint  des  Valois,  du  moins  à 
partir  de  la  aecmide  nioiti(;de  lu  guerre  de  Cent  Ans.  La  dévotion 
«n  CCI  arcliansîc,  considéré  comme  le  protecteur  spécial  de  la 
personne  et  de  la  couronne  de  no^  roiâ.  est  un  des  traits  distinctifs 
de  l'histoire  religieuse  di;  noire  pays  au  XV"  siècle.  Dès  la  Tin  du 
!<i4clc  précédent  on  vii:  le  pèlerinage  au  Mont- Saint- Michel. 
expression  populaire  de  cette  dévotion,  prendre  un  développement 
vraiment  evtraordinairo.  Des  parties  les  plus  reculées  de  la  France 
et,  l'on  pouriait  ajouter,  de  l'Europe,  des  bandes  pieuses,  com- 
posées parlois  de  jeunes  garçons  qui  entraient  à  peine  dans  l'Âge 
de  raclolcïceiicc.  s'acheminaient  sans  cesse  vers  l'abbaye  bas- 
normande  sitaiîi;.  comme  on  disait  alora.  a  au  péril  de  la  mer.  > 
La  vo^ue  stngiilictc  de  ce  pèlerinage,  à  l'époque  de  Charles  V  et 
dcChaile»\'[  est  attcstc'c  par  des  faits  sans  nombre 

»  La  piété  personnelle  de  Charles  VI  ne  sufliruil  pas  pour  expli- 
quer le  culte  patriotique  que  les  bon.i  l-'ran^aîs  rendirent  à  saint 
.Michel  pendant  la  seconde  moitié  de  la  guerre  de  Cent  .\n-'*.  11 
convient  d'y  voir  surtout  l'cITct  d'un  de  ces  courants  d'opinion 
auxquels  les  peuples  cèdent  par  une  sorte  d'instinct  et  le  plus 
souvent  sans  en  avoir  conscience.  Il  ne  faut  p<is  oublier  que  les 

iAnglats,  qui  nous  faisaient  la  guerre  depuis  le  milieu  du  siècle 
précédent,  se  glorifiaient  de  nous  combattre  sous  la  bannière 
tulélaire  de  Sainl-Gcorgcs.  Jaloux  sans  doute  de  lutter  à  armes 
éj^ales  contre  l'ennemi,  même  dans  Tordre  religieux,  nos  parc» 
du  x\*  siècle  furent  amené»  insensiblement  à  délaisser  Saint- 
Denis,  le  protecteur  spécial  du  royaume  pendant  la  période 
capétienne-  lis  éprouvèrent  le  besoin  d'opposer  au  belliqueux 
patron  de  leurs  adversaires  un  pci-sonna|{c  surnaturel  dont  Us 
attributs  fussent  également  guerriers  et  firent  choix  pour  cela  du 
B  vainqueur  des  démons,  de  l'archange  à  l'èpée  ilamboyanle.  Ce 
besoin  devint  surtout  impérieux  lorsque  l'occupation  de  l'ilc-dc- 
Francc  par  Henri  V  eut  fait   tomber  l'abbaye  de  Saint-Denis  et 


* 
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avec  elle  l'onHacnnK  aux  mains  des  Anglais,  car  dans  U  tmymae 

populaire  de  cet»  époiiue,   on   avait  des  droits  privilégiés  à  ta 

proteclion  d'un  saint,  par  le  seul  fait  de  la  possession  maiérieUe 

làa  plus  révéré  de  ses  sanctuaires 


>  Nous  touchons  à  une  date  mémonibie  entre  toutes  au  point 
de  vue  du  culte  pa(rioii<iuc  rendu  en  Trancc  a  l'archange.  Maîms 
le  U  Normandie  depuis  la 'fin  de  1-119,  lu  Anglat>.  n'avaient  vc 
leurs  efforts  «houcr  que  devant  le  Moni-SainivMichd-  Aa 
lendemain  de  la  victoire  qulls  remportirent  à  Vcmeuil.  k 
17  août  i-4H>  >'^  résolurent  de  frapper  un  grand  coup  pour  s'em- 
parer de  cette  forteresse.  C'est  que,  tant  que  la  célèbre  abbaje 
fésistait,  les  Fran'^aLi  restés  Edile»  ciaieni  fondés  a  croire  que 
Saint-Michel  les  cou^Tait  toujours  de  sa  protection-  Le  |our,  an 
contraire,  où  les  eovahistieurs  s'en  seraient  emparés,  ccUK-ci  ne  se 
seraient  pas  fait  faute  d'en  conclure  à  leur  tour  que  l'anihaiise 
abandonnait  la  cause  de  Icure  adversaires  poar  se  (Jéclarer  ea  leor 
faveur.  La  prise  du  Mont- Saint- Michel  n'eût  donc  pa>  »eutcn>efll 
eouTonné  la  conquête  de  la  Normandie,  elle  eût  achevé  de  déno* 
raliser  les  paitisans  de  Charics  VII.  Cela  explique  l'tiDponaoea 
des  préparatifs  fait»  en  vue  de  U  réduction  de  ccne  place, 
l'acharnement  que  l'oa  apporta  datts  la  défense  comme  dam 
l'attiquc,  enlin  la  curio&iié  passionnée  aicc  laquelle  le»  dcui 
goaveraemenu  exig*g&t  dan»  cette  lotte  suprême  en  saiviratl 
toute»  les  péripéties .-.^ 

»  A  vrai  dire,  le  MC|re  mL>  devant  le  Mont  pendant  la  «ecotlde 
noîtté  de  1434  et  Uprcmtcte  moitié  de  141:;  (onne  comme  le  point 
culminant  de  celle  admirable  rfù^uncc  du  Moni-Saini-Micfael 
qui  cai,  aptes  la  nisswn  de  Jcaane  d'Arc  l'ai)  des  épisodes  le» 
plus  fflnricui  de  notre  lii»loirc  militaire  au  sv»  siècle.  Que  Vnn 
înterroirt  le*  annales  de  tous  les  peuples  et  l'oa  troarcra  pcut-éur 
cilcmeui   un  scco&d    exemple   d'une    fformsOQ   as&iéj^  o« 
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bloquée  sans  inierrupiion   pendant  vingi-six  iins  et  irinmphani 
à  force  àe  palriotisme,  de  toutes  les  attaques 


I 


»  L'eflci  moral  produit  par  l'échec  des  Anglais  devant  le  Mont- 
Saint-Micbel  fut  plus  important  encore  que  le  résultat  maiériel. 
C'est  à  partir  de  ce  moment  que  la  croyance  populaire,  surtout 
dans  les  provinces  occidentales  du  royaume,  enrôla  déiinitivcmcni 
l'archange  en  tcic  de*  auxiliaires  célestes  du  roi  légitime.  Quatre 
ans  plu»  lard,  vers  le  milieu  de  1429,  cette  croyance  se  manifesta 
de  la  manière  la  plus  étrange  en  Poitou  ei  mdme  en  Bretagne,  où 
l'on  voyait  d'un  fort  mauvais  œil  Talliance  récemment  contractée 
par  le  duc  Jean  VI  avec  les  Anglais.  AuBsitAt  après  la  levée  du 
siège  d'Orléans,  le  bruit  se  répandit  parmi  les  habitants  de  ces 
provinces  qu'un  cnv^ilicr  armé  de  toutes  pièces  était  ^ppnru  dans-j 
les  airs  :  il  chevauchait  sur  un  t;rand  destrier  blanc  ci  brancHs&ail^ 
une  épéc  nue.  On  ajoutait  que  ce  cavalier  aérien  tournait  le  dos 
au  midi  et  s'avançait  du  c6lé  de  la  Bretagne.  * 


Une  rapide  esquisse  de  l'histoire  de  Saînt-Lo  à  cette  date  voue 
patatlrail-clle  offrir  quelque  intérêt  ?  C'est  lu  «  Chronique  du 
Mont-Saint-Michel  »  qui  permet  de  rétablir.  Cette  œuvre  n'est 
pas  un  ouvrage  historique  à  proprement  parler,  j'entends  un 
ouvrage  de  lecture;  c'est  un  recueil  de  pièces,  telles  que  rapports, 
mandcmcjils.  titres,  états  certifiés,  quittances,  relatives  au  Mont- 
Saint-Michel  et  à  la  défense  nationale  en  Basse-Normandie  pen- 
dant l'occupation  anglaise.  Dans  cette  publication,  dédiée  pa 
l'auteur  «  A  la  Patrie  Normande  a.  et  «  inspirée.  <lit-il,  par  l'amoui 
profond  du  pays  natal  et  te  culte  picus  de  toutes  ses  gloires,  »  on 
trouve  tr,u6  les  éléments  de  l'histoire  de  notre  rcftion  pcnd.int  la 
(in  de  la  guerre  de  Cent  ans.  Cette  histoire,  Sin.(!<  n  Lucc  se 
proposait  dç  l'écrire  un  jour  ;  mais  il  disparut  avant  d'avoir  pu  y 


consacrer  son  temps  ci  ses  forces.  Nous  devons  d'autant  plus  le 
rcftretici  que  i; 'aurait  éii,  attnn  contredit,  son  oeuvre  de  prcdîlec- 
tion,  celle  (|ui,  conçue  avec  amour  et  exécutée  avec  les  soîn^  Ic5 
plus  aticniirïi,  eût  été  le  mieux  marquée  de  »a  peru)nnalité. 
Jamais,  en  cITei,  la  sensibilité  et  l'imagination,  »c  stimulant  l'une 
Taulrc,  n'eussent  mieux  ^ervi  l'auteur  pour  ce  travail  de  riïsurrcc- 
lion  qu'est  l'histoire:  plus  que  jamais,  elles  auraient  communiqué 
aux  faiifi  cette  chaleur,  ce  souffle,  cette  vie  que  l'on  aime  A  retrouver 
dans  ses  «uîrcs  écrits.  Tout  aniioniaîl  un  chef-d'œuvre.  La  Mftfl 
nous  en  a  privés. 

Voici  donc  ce  que  l'on  peut  savoir  de  l'Itiatotre  de  noire  ville, 
d'après  cet  ensemble  de  documents  : 

Lonsqu' Edouard  ill  se  résolut  à  disputer  la  p<)uronne  de  France 
à  Philippe  de  Valois,  c'est  à  St- Vaast-la-1  lougue  qu'il  débarqua. 

Le  pays,  un  dire  de  Froissan,  était  «  (n'a>  et  plein  de  louiea 
«  choses  ;  les  granges  pleines  de  bié  :  les  maisons,  de  richesses  ; 
«  ce  n'était  que  char»,  charretteii,  chevaux,  pourceaux,  brebts, 
€  moutons  et  les  plus  beaux  boeufs  du  monde.  » 

I.CS  Ai:(flai:>  pillèrem  iV  leur  ai«  cette  opulente  province  nul 
n'était  pas  défendue. 

Apris  Crécy.  elle  échappa  k  la  royauté  française,  qui  ta 
recouvra  au  traite  de  Urôtîicny,  n  ans  plus  tard. 

Kcconquise  une  seconde  fois,  lorsque  Henri  V  débarqua  i 
Harlleui-  en  1415,  ctic  fui  occupée  méthodiquement  apris 
Az  incourt. 

Pendant  toute  ta  réKCnec  du  duc  de  Bedford,  oncle  du  jeune  roi 
anglais  Henri  VI,  Saint-Lo  fut  occupé  par  une  );amison  anKl*)*^ 
vil  laquelle  on  empruntait  souvent  des  homme»  d'ormes,  lorsqu'il 
't'agis^ait  de  renforcer  lci>  troupes  et.arKées  de  réduire  la  forteresse 
du  .Mont-Saint-.Micliel.  C'est  A  Saim-Lo  encore  que  ae  réunîs»a»enl 
les  ilcputés  du  bailliage  du  Cnicniin,  pour  le  rote  des  tstUe* 
nécessaires  ii  l'cnlrtlicn  de^^  lancer  cl  dct  3r>:her5  chargés  de  U 
police  régionale. 
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Il  ne  manqu.iii  pas,  en  eiïel,  de  Normands  rebeller  uu  joug  des 

Anglais.  Enlfc  autres,  un  groupe  de  ces  <  brigands  *,  comme  les 

:^petaïciil  nos  ennemie,  infestait  fc  grand  clitmin  de  Saini-Lo  t 

ireniaii.  Puur  Icscombatlre,  le  lieiiiciiant  ù  Saini-Lo  du  vicomlc 
de  Carcntan  (i\  s'af^it,  bien  entendu,  d'ollicicrs  et  fonction  nu  ires 

IglaiïO,  avait  fait  clarj^r  la  h  cuvifc  »  d'iiu  dessus  de  Pont-Hébert, 
tetlemeni  i  qii<  on  puisse  passer  à  pic.  à  cheval,  cl  à  charrey,  h 
Il  lui  avait  fallu  encore  couper  ou  brûler  les  taillis  qui  bordaient 
en  cet  «ndroït  le  jçrand  chemin  aiîn  q>ie  les  rebettes  ne  «  s'i  pussent 
d^ormais  cmbuschicr.  muchier  ni  guetter,  n  Mais  fi  partir  de 
1439.  ces  révolit.'»  devaient  regagner  du  terrain. 

Le  gr.ind  effort  de»  .\nt;lais  pour  feVmparcr  par  mer  du  Mont- 
Saînt-Miclicl  avait  c'clioué  l'année  où  Jeanne  d'Arc  faisait  lever  le 
siège  d'UrIcans.  liln  v^iin  Henri  VI  avait-il  fait  lever  &iir  les  villes 
du  Cotentin,  Saini-Lo  entre  aulrcsi  de»  sommes  relativement 
considérables  pour  l'armement  des  navires  qui  devaient  opérer 
dans  la  baie.  I, 'expédition  n'avait  pas  nJussi.  Cet  échec  marque  [e 
premier  recul  de  nos  ennemis.  Dtîsormais  les  événements  vont 
clianijcr  de  lace.  Din  le  mdîs  d'aoîil  de  la  nicmc  ann<!c.  les  .\nglaiï) 
renforcèrent  la  garnison  de  Saini-Lo,  à  l'occasion  de  plusieurs 
chevauchées  faites  par  les  Français  devant  ectte  ville  pour  essayer 
de  la  prendre,  ce  qui  indique  un  retour  offensif  de  notre  c6l£. 
C'e?.I  Jean  II,  duc  d'Alençon,  celui  que  Jeanne  d'.\rc  estimait  à  un 
très  haut  de^rd  pour  se.^  qualités  chevaleresques,  cl  qu'elle  appe- 
lait couramment  le  11  beau  Duc  u  qui  devait  conduire  le^  opérations 
dans  la  Basse-Normandie.  En  r4ja,  de  Laiglc.où  on  le  disait  éire, 
il  projette  d'envahir  le  (Cotentin.  .-\  la  tête  d'un  corps  cunnidérable, 
il  cnirc  en  Normandie,  où  l'on  doit  lu!  livrer  l'une  des  4  places  du 
Caen,  Baveux,  Ncuiily-l'Kvèque.  prè-i  d'isigtiy  ou  Saint-Lo;  il 
s'était  ménagé  des  inieUi^cnccs  dans  le  pays,  où  le  guidait  le 
chevalier  Raoul  Tesson,  dont  le  chàicau  était  fi  Dangy  tt  qui  avait 
abandonne  le  parti  dc^  .-\nglai»  lors  de  la  lc*te  de  bouclier»  qui 
se  fil  en  Basse-Normandie  contre  les  envabisscuia  a  la  fin  de 
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A  la  Noét  de  cette  m^e  annd«  un«  d^mon&initioQ  contra 
Saint-Lo  fut  faite  par  120  homcncs  d'armer  du  h  beau  duc  h  ^a^l 
SUCCÈS  toulcrois.  Mais  les  aundcs  suivantes  virent  croître  le  nombre 
des  défccuons,  Malgré  la  garniaon  an^laJ^c  de  Saim-Lo,  le»  noUcs 
et  gens  des  communcsdu  Dessin  passent  en  la  vicomiède  MorUt» 
pour  grossir  l'armée  de  Jean  d*Alcni,'on  et  donner  l'assaui  à  ta 
ba&lillc  d'Ardcvon,  forteresse  élevée  par  les  Anglais  devant  le 
Moni-Saint-Michel,  cl  qui  fui  enlevée. 

Plus  tard  le  duc  Vempara  de  Granville  et  de  là  projeu  des 
courses  vers  Saini-l.o  et  Isbbaye  de  Savigny  oii  les  Fran<;atft  »e 
seraient  établis  si  le  bailli  ati^Liis  du  Cotentin  ne  l'cijt  fait  démolir 
avant  que  les  noires  s'y  fussent  installés  cl  de  ce  centre,  se  Tassent 
mis  à  cnutir  ci  h  rançonner  le  pays.  Toutefois  notre  cilif  ne  se 
trouva  au  pouvoir  des  Trançais  que  i.|  ans  plus  tard.  Elle  k 
rendît  à  Frani;ots  I".  duc  de  Bretagne,  plus  connu  sous  le  nom  de 
connétable  de  Richemonl,  le  meilleur  lieuteniint  de  Charles  Vif, 
dans  la  seconde  partie  de  son  ttgnc.  le  fuiur  vainqueur  de  Foi^ 
migny,  journée  décisive  à  la  suite  de  laquelle  fut  assurée  U 
conquête  de  la  Normandie.  La  reddition  cul  lieu  le  16  sepienibn 
I4.)q,  ain^i  que  celle  du  château  de  la  .Motte  l'Evcsquc,  en  Saint- 
Ebrémond'dc-Ucn  fossé,  une  des  forteresses  qui  commandaient  U 
route  de  firanviUe  A  Saini-Lo. 


Di£sire£-vous  maintenant  connaître  d'une  manière  plus  îatiaw] 
l'historien  Siméon  Luce.  Voici  un  fragment  de  sa  con-espnndancc.  ; 
C'cit  une  lettre  écrite  par  lui  à  l'un  de  nos  compatriotes  et  relative  I 
à  !a   perception   de»   tailles  A    Saint-Lo    pendant    l'occupalion 
anglaise 

•  Je  sui.t  bien  heureux  que  ma  publication  vous  ait  fait  plaisir, 
C'est  la  meilleure  récompense  de  ma  peine,  du  motn»  !a  pla* 
douce  à  mon  cccur.  J'aime  la  Normandie,  j'aime  notre  Cotentôi 
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[«ommc  on  l'aime  lorsqu'on  descend  de  ces  vieilles  races  rusliques 

qui  ont  hircine  la  icire  naialc  pour  la  féconder,  pendant  de  longs 

frftiécle»  ei  u:'tr  -iérie  inlcrminablc  de  générations. ....  Henan  a  dit, 

LDit  jour,  un  mot  profond  :  «  Je  sens,  écrivait-il  naguère  dans  la 

tjierue  des  Deux-Moniivs.  je  sens  que  je  porte  en  mol  tous  les 

!  miens.    ■  Ce  mot  esl  aussi  vrai  au  point  de  vue  physiologique 

[.qu'au  point  de  vue  moral.   Eh  bien  !  moi  aussi,  je  sens  que  je 

porte  en  moi    lous  mes  humbles  aïeux.   Voilà  pourquoi  l'htstoire 

des  temps  où  ils  ont  vécu  ne  m'inlércsse  pas  moins  que  les  nou- 

I relies  de  l'heure  présente.  Nous  autres,  antiquaires,  nous  ne 
sommes  pas  comme  les  hommes  politiques  qui  flattent  leurs 
contemporains  et  leurs  compatriotes  pour  se  hisser  aux  honneurs 
Sur  leurs  épaules.  .Aussi,  je  n'IiiisUc  pas  h  l'avouer,  si  j'aime  les 
Normands  mes  contemporains,  (uime  encore  mieux  les  Normands 
no»  pires,  non  peut-être  qu'à  tout  prendre  ils  lussent  meilleurs, 
mais  parce  qu'ils  ont  plus  souffert 

■  . . .  J'ai  découvert  un  bien  curieux  document  rclalil  à  Saint-Lo 
sous  les  .-Vnglais.  en  1421. 

»  Pour  la  perception  de  la  taille,  les  Anglais  avaient  distribué 
[la  ville  de  Saini-Lo  en  34  dizaines 

n  .. .  Les  faubourgs  de  Saint-Lo  étaient  distribués  de  leur  càté 
l:en  1 0  dizaines 

»...  Total  de  l'imposition  de  la  ville  et  des  faubnurg^i  de 
^Sainl-Lo  :  15*15  livres  6  sous  5  deniers. 

>  Saint-Lo  cl  sa  banlieue  se  iruuvaiem  ainsi  subdivisés,  au 
[point  de  vue  liscal.  en  j.|  tètes  de  contribuables  seulement  dont 
I  l'ensemble  constituait  la  scrgcnieric  de  Saint-Lo,  l'une  des  sub- 
[diviniops  de  la  vicomte  de  ('arentati. 

>  L'avantagée  de  ce  système,  si  ingénieusement  imaginé  par'Ies 
[«onquérants.  ou  plutôt  par  Guillaume  Biolte,  ce  Normand  i^négai, 
,  qui  parait  avoir  été  un  adminislraleur  de  premier  ordre,  l'avantage 

de  ce  système,  c'est  que  chaque  membre  de  la  di/aine  répondait 
au  besoin  dans  sa  personne  et  dans  ses  biens,  poui  tous  les  autres 
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co-dizainien:.  De  cette  fti<;on,  quoiqu'il  pût  advenir  à  tel  ou 
■  eonlribuablc.  pris  individuellement,  le  lise  anjflaî.*  avait  la  certi- 
'tudede  pouvoir  opérei'  en  totalité  le  fccouvrcnicnt  de  la  ^otntne] 

imposée.  Cela  obligeait  aus^i  les  membres  de  chaque  dizaine  âj 

exercer  les  uns  »ur  les  autres  une  Kurvcillnnce  muluellc. 

cet  exemple  ^tail  isolé,   il   y   faudrait  voir  un  témotK»aKc  àt\ 

l'habileté  fiscale  de  Guillaume  Uioile. 


Bien  d'aulrcâ  pages  de  l'auteur  sont  consacrées  i  de»  (ails  doni 
,  notre  pays  a  élé  le  ilidâtre.  —  C'e^t  ainsi  que  dan*  la  «  FraïKc 
pendant  la  Guerre  de  loo  ans,  •  on  voit  une  relation  sur  ta  marine 
normande  à  la  bataille  de  l'Ecluse,  sur  Philippe  le  Cat,  ce  patrioie 
chcrboiirKCuisqui  fomenta  un  complot  contre  les  Anglaisa  l'époque 
de  la  mission  de  Jeinne  d'Arc,  sur  Charles  V  et  le«  Koucnnais,  uu 
encore  sur  les  chiens  de  j^el  du  AIont-Saint-Miehcl.  —  SîméoD 
Lucc  se  plaisaii  parliculièrcmcni  A  ces  elude«,  el  c'c»t  en  toute 
sincérité  qu'il  disait  à  un  de  ses  amis  dans  tine  lettre  datant  de 
quelques  jour»  avant  t'a  moit  :  «  Ce  que  )'ai  écrit  sur  l'histoire 
générale  de  la  l'rance  a  contribué  ii  tna  réputation,  ce  que  |'ai  éctil 
sur  l'hiïitoii'e  particulière  de  notre  Basse  Normandie  a  coniribtrf 
^  mon  bonheur.  » 


itcc  n'est  pas  dans  la  seule  hi>itoire  mililair:;  ou  administrai: 
qu'il  s'est  cantonné.  «  On  n'a  fait  que  l'histoifc  des  rois,  ^crivaii 
Voltaire  au  marquis  d'Argenston  :  mai^  on  n'a  point  fait  celle  de  la 
nation.  Il  semble  que  pendanl  1400  ans,  il  n'y  ait  eu  dam  les 
Gaulcfi  que  des  rois,  des  ministres  et  des  ^néraux  ;  mais  sm 
mceure,  no»  lois.  no« coutumes,  noircesprit  ne  sonI*its donc  rien. >> 

Ceius,   c'est  uik  panic  bien  intéres^tantc  de  Ihistoire,  mal* 


I 


combien  difTi4:ile  à  connaître  !  Que  de  recherches  n'exitK'i-ctIc  pas  • 
Il  faut  pour  mener  ce  iravail  à  bien  U  conscience  scrupuleuse  d'un 
^ri^dii  saïUfail  seulement  lorsqu'il  Cst  parvenu  à  anaehcr  la  \éThé 
ao-i  icîiicbrc!  1,1:1  la  ddrnbent.  De  celle  dpoque  si  dramatique  de 
noire  histoire,  qu'est  le  xiv'  siècle,  Simdon  Luce  nous  a  laissé  de 
vastes  tableaux,  brossés  de  main  de  maitrc.  ci  nii  la  vîc  privcc  de 
nos  ancàtresest  peinte  en  traits  souvent  vi^ourcuit,  loujours  précis. 
MabiiaTlon.  ameublemcni,  cuisine,  fêtes,  jeux,  danses,  habillement, 
eic  ;  tout  y  est  pa^sé  en  revue. 

Entre  aulfesj  voici  un  passage  se  lapportant  à  la  Normandie  : 
«  La  paume  u  clé  pendant  louic  ta  dur^c  du  mnycn-u^e  le  jeu 
d'exercice  v^ritablenieni  national  du  peuple  de  France  et  surtout 
de  la  bourgeoisie  de^  villes,  tandis  que  la  soulc  était  le  diverlis^C' 
ment  par  e-iccllencc  des  paysans 

»  Le  jeu  de  ballon. ...  n'est,  en  réalité,  suus  un  nom  bien  dîfi 
rcni,  qu'une  forme  parliculicre  de  la  paume  joucc  h  la  manier 
primitive,  c'esl-â-dire  san>  raquette,  avec  ces  deux  seules  difl'c- 
rences,  d'une  pan,  que  la  table  dont  on  se  sert  a  les  proportinn^ÎB 
d'un  ballon  snalogui.'  it  celui  de  la  soulc  ;  d'.tulrc  part  que  les 
joueur»  s'entourent  la  main  droite  d'un  gantelcl  de  cuir  pour 
Iftnccr  ou  repousser  ce  ballon ....  Délaissé  de  pluit  en  plus  depuis 
la  Uévolution,  le  jeu  de  paume  n'a  repris;  faveur  que  dans  ces 
dcrnière-i  années,  où  nous  lavons  vu,  un  peu  altéré,  il  est  vrai, 
redevenir  à  la  mode  sous  un  nrim  exotique  et  servir  de  passc-lcmps 
aux  classes  oisives.  Le  ■  lawn-lennis»,  en  cfTet, comme  l'indiquent 
les  deux  mots.  «  tennis  i>,  paume,  et  «  lawn  >  gazon,  n'est  pas 
autre  chose  qu'une  variété  de  la  récréation  la  plus  recherchée  de  nos 
pires,  et  les  An^jlais  l'ont  ainsi  nommé  parce  que  c'est  sur  une 
pelouse  qu'ils  se  livrent  d'ordinaire  k  ce  divcriiissement. 

'g 

»  La  soûle,  du  latin  iuiea.  sandale,  la  «  choule  »  si  l'on  adopta" 
la  prononciation  normande  et  picarde  est  un  jeu  qui  consiste  h  ^ 
disputer  un  ballon  ou  une  énorme  balle,  soit  en  la  poussant  du 
pied,  soit  à  l'aide  d'une  crosse.  Ce  genre  de  lutte  constituait,  au 


A 
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moyen-âge  le  plus   populaire  des  jeux  de  force  ou  d'exercice^ 
comme  les  dés  liaient  le  plus  usuel  de»  jeux  de  hasard. 

0 Au  xiv  siècle,  ce  jeu  qui  se  rcâsenlait  de  Is  rudcisc  des 

mœurs,  n'allait  guère  sans  plaie  ou  bo&^e,  et  ceux  qui  s'y  livraient 
devaient  s'estimer  heureSi  s'ils  n'avaient  nt  un  ait  crevé,  nî  an 
bras  rompu,  ni  une  jambe  cassùe.C'esi  qu'en  réalité,  dans  beaucoup 
d'endroits,  la  soulc  perpétuait  sous  la  forme  dun  amusemeot 
violent,  ici  des  haines  de  race  el  des  luttes  locales  séculaires,  li 
des  rivalités   inspirées  par   la   diOTéicncc  d'ige  et  de  siiuaiion 

sociale En  Ba&se-Norniandic . . . .  paroisse  conirc   p3roi»«Ci 

mariés  contre  non  mariés,  des  hommes  de  toute  condition  et  de 
tout  âge.  confondus  ensemble,  se  livraient  au  jeu  de  soûle,  la 
dimanches  et  jours  de  fctc,  api-è.t  la  messe,  avec  une  véritable 
fureur.  Les  punies  duraient  souvent  jusqu'à  lu  nuit,  et  l'on  5 
disputait  la  «  pelote  >  avec  un  tel  acharnement,  qu'il  n'était  pat 
rare  qu'elle  se  perdît  en  foréi  ou  même  fût  poussée  jusque  dans  le* 
flots  de  la  mer  :  mais  ni  l'épaisseur  des  taillis,  ni  la  nécessité  de 
!te  jeter  k  l'eau  jusqu'au  cou  pour  la  rattrapper  n'arrêtaient  la 
joueurs. 


»  Avant  la  révolution,  le  jour  du  mardi  gras,  l'évéque  d'Avrw- 
ches  et  ses  chanoine»,  armés  chacun  d'une  crosse  et  suivis  du  ba» 
clergé  et  des  enfants  de  (chccurj  se  rendaient  en  troupe  sur  la  gïixt 
la  plus  voisine  de  I<t  ville,  prés  du  pont  Gilbert  ;  et  U.  ils  jouaient 
une  partie  de  a  soûle  i)  ou  de  <  croftserie  ■  dont  on  donnait  k 
signal  en  sonnant  à  toute  volée  la  grosse  cloche  de  la  cathédrale- 
Ce  jeu  s'est  même  maintenu  )u>qu'à  nos  jour>,  dans  l'Avranchiiv, 
notamment  k  Genéis  et  sur  toutes  les  grèves  de  la  baie  du  Moot- 
Saint-Michel  ;  il  n'a  disparu  compictemcnl  que  ver»  1840.  • 


> 


» 


Vwci  maiiiienaiic  une  autic  note.  C'csl  une  lettre  dcrïtc  i 
Francistjue  Sai-ccy  et  qui  nous  dévoile  une  miuvellc  face  du  talent 
de  l'auteur.  A  ses  heures,  il  avait  la  plume  alerte,  l'esprii  cau&tique, 
sans  miîchanceté,  et  savait  traiter  plaisamment,  non  sans  ironie 
touterois,  de  choses  âérieusca.  Cette  page  est  un  chef-d'œuvre 
épi^tolairc  : 

■  Monsieur, 

»  Vous  avez  souvent  du  bon  sens,  et  parfois  du  plus  incisif  :  je 
vous  lis  et  vous  écoute  volontiers  : 

On  avait  annonc<£  que  vous  feriez  une  conférence  sur  le 
*  Journaliste  >;  i*ai  voulu  voue  entendre. 

■  Vous  vous  faites  une  idée  très  élevée  de  votre  profession,  et 
cela  n'a  rien  que  de  très  honorable.  Mais  êtes  vous  bien  sur  que  la 
réalité  soit  de  tout  potni  conforme  à  voire  idéal  ^  Vous  comparer 
le  journaliste  en  gcncrai.  Ici  que  le  xix'  siècle  l'a  connu,  à  Socrate 
discourant  à  l'Agora  et  avalant  la  ciguc.  à  Jésus  prêchant  sur  les 
borda  du  lac  de  Tébériade  1  Quand  je  vous  ai  entendu  prononcer 
CCS  noms,  je  me  suis  demandé  si  c'était  bien  vous  qui  parliex. 
Depuis  quand  ces  deux  grands  hommes,  fondateurs  d'une  philoso- 
phie, d'une  religion  nouvelles,  morts  martyrs  de  leur  foi,  dont  le 
dernier  même  est  un  Dieu  pour  plus  de  deux  cents  millions 
d'hommes,  ont-ils  eu  quelque  chose  de  commun  avec  le 
JournaIi.''ie  ) 

>  J'avais  lu  la  veille,  dans  le  Tejnps,  car  je  vous  lis  assidûment, 
un  feuilleton  où  vous  déclariee  n'avoir  pas  voulu  vous  charecr 
d'une  cotiférencc  sur  le  Cid  au  théâtre  de  la  Gaiié,  par  peur  de  la 
blague  parisienne;  je  cite  vos  propres  expressions;  c'esl-à-dirc, 
en  biin  français,  dans  la  crainte  d'un  échec.  Voilà  bien,  pris  sur  le 
fail,  le  vrai  Journaliste,  indépendant  de  tout,  excepté  de  l'opinion 
courante,  de  l'opinion  dominante.  Ei  après  cela,  vous  qui  vous 
piquez,  à  bon  droit,  d'être  l'un  des  rares  stoïciens  de  votre  profes- 
sion, vous  avez  revendiqué  comme  vos  ancêtres  deux  créateurs, 
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deux  hârnsi,  deux  naartyrâ,  tels  qucSoorate  ci  Jésu«I  Mais  c'est 
faire  ciHïi'cr  de  rire  les  abonnés  du  7mlamaiie  ! 

»  Oii  j'ai  rcirouvé  vnirc  bon  sens  habituel,  c'est  quand  vousavi 
reconnu  avec  une  si  ferme  raison,  <4ue  la  vénié  ne  .te  paye  pas,  e» 
lorsque  vouâ  avez  indiqua  comme  la  première  qualité  du  JDarDa- 
Ijsie  une  nanté  de  fer.  La  vérild,  c'c-it  un  beau  mol  et  une  grands 
chose  ;  mais  il  n'y  a  que  te  Mivsnt,  que  l'érudit  qui  poursuivent  la 

vérité  absolue,  désintéressée Un  journal  qui  ne  repré&cnicnit 

pas  l'opinion,  la  vérité  très  fraj^mcniairc  d'un  parti,  ne  sei-aii  pas 
un  journal  cl  ne  pourrait  pa«  vivre.  Celii  peut  vous  faire  mcstirer 
combien  un  Lavcisîer.  un  Ivugènc  Hurnouf,  un  Claude  Bernard. 
un  Jansscn,  «ont  dans  l'échelle  morale  au-desaun  même  d'un 
Carrcl . . . 

>  Je  sais  bien  qu'il  s'e»!  ouvert  dan^t  cc.i  temps  dc<i  boutiques  de 
publicité  où  l'on  se  pique  de  Unir  tout  les  f^rlù,  absolument 
comme  on  tient  les  denrées  coloniales.  Ces  bazars  n'arboital 
aucune  couleur,  précisément  parce  qu'itN  sont  pavoises  ou  pIutAl 
bariolée  de  toutes  les  couleurs.  On  assure  même  que  le  spécula- 
teur, qui  a  eu  le  premier  cette  triomphante  idée,  a  fait  fortune. 

»  A  voir  la  ménagerie  de  cet  habile  dompteur,  on  pense  vraimcBl 
[  &  l'arche  de  notre  aîcul  N'oc  ;  on  dirait  que  toutes  les  bétcs  de  II 
création  y  prennent  leurs  ébats.  L'aigle  impérialUte  »  y  prélasse  i 
côté  de  l'hennine  de  la  légitimité:  le  coq  orléaniste  y  chante, 
perché  sur  la  hure  du  sanglier  républicain.  Est-ce  du  libéralinae, 
de  la  tolérance  >  Non,  c'est  de  la  promiscuité,  ce  qui  est  toat 
différent 

»  Vous  aussi,  Monsioui,  si  mc-t  souvenirs  sont  ridèlee.  vousant 
fait  vos  premiers  exercices  dans  cette  ménagerie. 

»  Au  jardin  des  plantes,  tant  qu'on  n'a  pas  travaillé  dans  la  grande 
cage,  on  existe  à  peine  et  l'on  ne  compte  vraiment  pas.  On  peut 
dire  la  même  chose  des  officine»  de  publicilc  auiqucllcâ  îc  fus 
alluaion  en  ce  moment.  Là  se  font  cl  défont  les  réputations.  Li  on 
ne  connail  pas  même  de  nom,  un  Jules  Quicherat,  an  LéoftoU 
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Wisle.  un  FrWéric  Baudry,  mais  en  revanche  nn  mel  en  vedeîle 
CI  on  poric  jusqu'aux  cxinémil^s  de  la  {erre  le  nom  de  M'"  Pcan 
de  Salin.  Là  un  Liitré.  un  Adolphe  F<efinicr  sont  des  nébulcuHc& 
à  peine  entrevues,  tandis  que  M.  Adrien  Marit  et  M.  Jules  Prével 
sont  des  soleils  resplendissants. 

»  Oui,  Monsieur,  je  m'empresse  de  le  proclamer  avec  vous,  la 
vérité  ne  se  paye  paa,  mais  c'esi  précisément  pour  cela  que  la 
vérité  des  Euyénc  Burnouf  cl  des  Claude  Bernard  est  bien  moins 

payée  que  celle des  journalistes  ijui   ne  sont  en  somme 

presque  tous,  plus  nu  moins,  que  des  courtisans  de  l'opinion 

i>  Je  n'ai  pu  m'cmpccher  de  souriit  quand  je  vous  ai  entendu 
célébrer  avec  un  enthousiasme  si  convaincu,  si  bien  senti,  l'indé- 
pendance du  journaliste  qui  est  parvenu  à  se  poser,  comme  on  dit, 
cl  dont  plusieurs  journaux  se  disputent  la  prose. 

>  Je  pensais  à  part  moi  que,  si  le  servage  du  journaliste  en  renom 
peut  se  mouvoir  sur  une  surface  plus  large,  il  n'en  subsisie  pas 
moins.   El  pour  revenir  au  rapprochement  irrévérencieux  que  je 

me  suis  permis  tout  à  l'heure courtisanes  et 

journalistes,  après  avoir  eu  généralement  même  vie,  ont-ils 
prcs>îue  toujours  même  fin.  Et  Balzac,  ce  grand  observateur, 
avait  compris  à  merveille  ces  profondes  harmonies  morales, 
lorsqu'il  intitulait  je  ne  sais  plus  lequel  de  ses  romans  : 
<  Courtàanes  el  JourniilisUs.   • 


Pour  revenir  â  l'historien  il  ne  faudrait  pas  croire  que  Siméon 
Luce  ait  rétréci  intcniionncllement  le  cadre  de  ses  recherches,  en 
les  limitant  à  noire  seule  province  ;  c'est  autant  l'amour  de  la 
France  que  celui  du  pays  natal  qui  inspirait  ses  travaux. 
D'autres  l'ont  loué  mieux  que  je  ne  pourrai.^  le  faire,  d'avoir 
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rtoujourt  été  profondémcni  patrinie.  «  Les  grandes  flRure»  de 
notre  histoire  le  passionnaient,  a  dit  de  lui  M.  Bertrand, 
président  de  l'Académie  des  Inâcnpiions  et  Ocllcs-Leiire».  Au 
milieu  de  ce»  lemp»  de  misirei  et  de  aublimes  dévAuciDcots  que 

,  rappelle  la  guerre  de  cent  ans,  deux  images  se  dctachsteni  doot 
l'une  est  la  plus  giandc  de  notre  hUioire,  l'image  de  Jeanne  d'Arc 
et  celle  de  Duguesclin.  Il  t'y  attache  avec  une  ardeur  et  un 

(enthousiasme  qui  ne  l'abandonnirent  jamais.  L'héroïne  de 
Dororémy  n'avait  pa^  de  dévot  plus  fervent  que  lui  et  vous  savei 
quelle  érudition  immense  il  mcitait  au  service  de  sa  dévotion,  (.et 
précurscui's  de  Jeanne  d'Arc,  sa  làroille,  son  entouraite  le^iveot 
dans  le»  pages  émues  qu'il  leur  a  consacrées.  » 

lii  Paul  Mcyer,  le  direclcui'  de  l'Hcole  des  Chartes,  appr^îant 
sa  méthode,  dit  de  lui  :  «  On  y  voit  la  recherche  minutieuse  K 
joindre  &  une  conslsnie  aspiration  aux  vues  générales. . .  Chex  lui, 
l'investigation  patiente  cl  scrupuleuse  ciait  comme  vivifiée  par 
l'amour  passiunnê  de  la  vérité  qu'il  y  apportait  ,.  Les  consi 
dérations  générales  auxquelles  il  tendait  n'étaient  point  rieiia 
par  le  patriotisme  ardent  qui  anime  tous  ses  écrits. 

Si  je  ne  craignais  que  ma  voix  ne  vint  troubler  l'harnoonie 
de  ce  cunccrt  d'éloges  autori^C9,  j'oserais  rappeler  A  la  gloire  de 
Siméon  l.ucc  cette  belle  page  d'un  historien  de  la  génération 
précédente,  d'Augustin  Thierry,  victime  lui  aussi  de  son  dur  labeur; 
«  Si,  comme  je  me  plai»  h  le  croire.  l'inlcréT  de   la  &oience  est 

>  compté  au  nombre  des  grands  intérêts  nutionaux,  j'ai  donné  a 

>  mon  pays  tout  ce  que  lui  donne  le  soldai  mutilé  sur  le  champ  de 

*  bataille...  A%cuglc  et   »ouiïr:inI,  ^ans  espoir  et  presque  sans 

•  relâche,  je  puis  rendre  ce  témoignage  qui,  de  ma  part,  ne  sera 
»  pas  suspect.  Ilyaaumoiide  queUiue  ctiosequi  vaut  mieux  que  Ici 
»  jouissances  matcriclles,  mieux  que    la  fortune,  mieux  que  ta 

>  santé  cUc-mcmc,  c'est  le  dévouement  à  la  science.  > 

C'e-<t  à  celte  lÂchc  sublime  que  Siméon  Luce  a  égalemeot 
consacré  la  plus  grande  partie  de  son  existence,  et  s'il  cm  udc 
consolation  pour  ceux  qui  le  regrettent,  c'est  bien  de  penser  qiK 


ce  grand  esprit  cl  ce  grand  cœur  a  du  moins  «prouvé  le  rare 
bonheur  que  rc^f  cvc  Ict  vér'nd  &  cav^i  qui  àavcni  la  découvrir. 


Mesdames,  Messieurs, 

Il  existe  «n  plein  Cotcniin.  au  milieu  d'un  vaste  et  monotone 
paysage,  un  petit  bfiirf,'  à  la  configuration  des  plus  simple.  Trois 
rue»  parlent,  comme  trois  rayona,  d'une  place  centrale  pour  aboutir 
l'une  au  bâvre  de  l'Ay.  l'autre  à  la  Grand c:-LBnde.  tandis  que  la 
troisième  se  dirige  du  cùlc:  de  ta  vieille  abbaye  romane.  C'est  dans 
le  recueillement  de  ce  modeste  che(-Ueu  de  canton  que  je  voudrais 
voir  s'élever  la  statue  de  l'érudit.  au  centre  de  cciie  paisible 
bourgade  dont  le  calme  n'est  troublé  qu'une  fois  l'an  par  les 
rumeurs  de  la  vie  d'alTaîres.  De  &on  socle,  il  aurait  devant  lui.  avec 
les  campaj(tits  où  s'est  écoulée  son  enfance,  la  perspective  qui 
aboutit  sur  le  hâvi-c  ci  de  là  nur  cette  mer  sillonnée  avec  audace 
par  scti  pluA  lointains  ancélrcs,  les  pirates  du  IX"  siâclc.  A  gaui:hc, 
la  vaste  étendue  des  landes  si  riches  en  légendes  autant  qu'en 
souvenir»  hîsiorîques.  A  droite,  l'antique  édifice  dont  les  pîcires, 
si  elles  parloienl.  auraient  tant  de  choses  à  raconter  et  dont  la 
seule  vac  devait  autrefois  évoquer  à  l'esprit  de  Siméon  Lucc 
tout  un  monde  disparu.  Ll  il  se  trouverait  doublement  chez  lui. 
Nul  cadre  ne  lui  conviendrait  mieux.  Par  une  heureuse  co'inci- 
dcncc,  il  rencontre  dans  son  pays  natnl  même,  L-  milieu  qui 
s*harmoni>e  avec  ses  goiits,  ses  travaux. 

Avec  l'espérance  de  voir  ce  monument  élevé  à  la  gloire  de 
l'hisloricn,  Ridons  toujours  présent  â notre  mémoire,  le  souvenir 
du  compalrioïc-  dont  T'cuvre  est  un  auli'C  mimumenl.  solide  et 
considérable,  élevé  à  la  double  gloire  de  la  grande  patrie  française 
et  de  la  petite  patrie  normande. 


AVANT-PROPOS. 


Parmi  les  di^parlcmenlK  français,  la  MuDcho  est,  avec  k-  Finislère. 
celui  <jni  poRs^iK'  U*  liuoral  marilime  le  plus  étend».  Aussi,  a  cftté 
de  la  i.'iilluro  (■!  siirtuiil  ili*  IV'l>?vu(ji-  qui  li>  foiil  classer  par  nos 
géographes  comme  "  esseniiellement  agricole  »  :  à  ciM^  do  quelques 
contres  d'nidnsirto  :  r.liorlioui-jr,  Villfilipii,  l-'s  bennes  d*':^  vallons  de 
la  Séc  cl  df  la  Sl'Iiiih.'.  convionl-il  de  jyler  un  coup  d'œil  sur  la 
population  habitant  l<>3  :^00  kiloin<>tres  de  eûtes  que  pn'-senie  notre 
d^puri>.>m<Mil.  pnpidnljiin  i|iit>  nonrrll  la  mer  par  lu  ptkhe  du  poisson 
et  des  coqudlagus  el  par  la  récolte  de  certaines  piaules  marines. 

Braves  et  dignes  gens  de  mer  bien  différents  en  leur  structure, 
en  leur  earactôre.  en  leurs  mœurs,  des  «  lerriuiis  m,  aîii^i  que 
l'tiubiiant  lie  la  cAlu  d>>8tgne,  non  par  ni<^pri».  mais  avec  une  uuanco 
de  ^u[H^rionté  sur  liux,  ceux  qui  x^vcnt  du  travail  des  champs. 

A  l'heure  oïl.  le  repas  fini,  à  la  f*rme,  \f  paysan  s'endort  d'un 
sommeil  rËparuli^ur  ;  à  l'heure  où  les  lumières  s'éteignent  uu«  à  une 
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dans  l«s  viUiL^fl,  Mir  In  r/ili^,  tout  un  ntuodi*  «'ii^Ut.  Aux 
d«E  pfehcurs.  un  s'appi^t«>  \KMr  le  Inrvsi)  :  Ik  enjoins  sur  TApciite/ 
rêux  du  im'iiip  ^  l>ord  ■'  90  lièlenl  de  |Kirt«  m  jtnrto  :   In  vko  de 
Taurorc  «ux  duimps.  s^  {hww  ici  nu  cr^piisciilo. 

MflîR  de  nii>fiie  <|u«  le  [iuy>au  connaît  «a  iftn,  k-  marin  pérJieiir 
ronnall  son  ••  TaiMl  ■>.  Si  la  |ilaiiU>  ii  uti  goùl  prononcé  pour  tel  oo  tel 
«ni,  le  pnùisoii,  lui  aiissi,  siiivanl  son  es|)foe,  habik  iiti  paragv  «  8* 
ooQvirnunor.  Si  1«  lalioiiivtir.  selon  In  saison,  varie  ses  trmvtuix, 
l'homme  de  la  mer  aussi  varie  son  ^nre  di-  |>éche,  aux  ntiil^  rroNlesj 
ded^einbre.  f'fsi  pour  capturer  le  tiari-ng  iti'il  r'avf-oturt;  au  large:  | 
aux  douer»  nuiii<  il'aoOt  et  Av  st>pteDibre,  lu  pOeliv  de  la  crevetw  hj 
retient  aux  rorliers  da  rivage. 

A  rimninif  de  la  mer  comme  a  riiommo  ili-s  champs,  lt>s  phêniv 
mèneti  île  la  nulure  ne   !>auriiienl   rester   iiiililT<^ri*ni^.   It.-s   mis  le 
servent,  lu  autru  le  mcnno-nU  Si  le  payun  raloulo  lit  giN^le  poaH 
iùa    moissons.  Ii'S  pluies   Ciirilinii''l1<'s    imiir  ses    rotn»^  le    [H'-i*)teurj 
rei|..nif  !<■  rnUim  ppisistant  i]M  n'uthniu-^  li>  navin*  >'linliiii«>i-  au 
l'hùinttf^,  les  grands  vmils  (l<:  terre  igiiî  éloignent  le  poin^jn  de  laj 
côtt  ou  les  rcrte.'<  hrm»  ipii  le  Tant  Inpir  dans  les  roctiers.   Lr  laiton-  < 
reur,  au  moins,  n'a  i\v  i  iiiiiile  que  pour  ses  r^roltes,  sl»s  oiiliU  fims  k 
lianROP  ^oyl  rn  M'inili'-.  sn  pi'i^oiin"  e^L  ù  l'ithri.   l,e  pt^cJieur.  Iiêlas  ! 
nNr]iii'  tout  :  ses  engins  el  Mt  bdrqiit.',  cVst-o-dire  toute  ^n  rryrliino  M  j 
[iliis  >'ii''i.rr,  su  vie,  iVwi-ii-.lire  li-  |jiii[i  île  la  fetnini;  »•!  d'î  Im  n»ehé*  ' 
ipi'il  fi)iiiriili>iiiie  cliai|ik-  siûr  iliius  In  nmisunDelle  ili-  la  cttln. 

KtuilK-r  rell^  vie  ries  peiw  de  mer,  muntrrp  d-m-s  truvuiix.  lU^n] 
leoni  enfcins,  lel  t.>sL  le  but  do  c«k  iim'lipies  pactes,  iMtles  vi  at*uvniin{ 
juisii  lid-'-l'-s  <]>if  [lossiblf.  di-s  j<"n in !.■>■*  ilt-  vncaiif*-?  pas»«'s  iniil<'<t  A 
IVst.  ln(lll^t  U11  uoi'd,  taiilfM  û  I'uik'ïI  de  tioln-   <'li>'r  dêpiU'lenkcat 
de  la  Manche. 


LES  COOPILLAGES  DE  NOS  COTES    -   leer  p^che 


I.  —  MOLLUSQUES 


Le  snhlo  et  le  rocher  uU^riiant  ams  cesse  sur  las  cAies  <lu  dt^pnr- 
UTricnl  lie  In  Manche,  il  n'y  a  pas  lien  Je  s'êtorinrr  ili;  lu  viiri«l^  el.  ilu 
nonihr>'  ii''s  f-§ptVt-s  <U-  c(u\iii\\af[fs  qu'on  y  reticonlrt".  Sur  les  tontU 
de  siibtc  vivi'iil  l'ri  (jiiinitili'':  lu»  l'iiriliiirns,  \f.it  ruIi-uh,  li!a  pecLeriK,  les 
i>ucnns:sur  les  l'on diî  rocheux  habilunl.  >:udii^»  so<i«  les  vuruchi*  : 
les  moules,  les  tmlinti»,  U-a  pnt.elles,  les  vignois. 

l'urnii  l'i's  roi]iiillfip-s,  les  fins  sont  pfchi's  a  mari''e  iiti^st;  par  les 
reiiinit-s  lïl  lo.t  l'iifHiil^  fil-  \>i  '('it-i',  li'miviui!  lii  iiii  innyti  de  g(i{;ai'r 
qiicl(|iics  sous,  pon<laiil  que  le  chef  tle  famille  est  en  m«r  ;  lus  autres, 
xnvant  dans  les  gnuult's  «mix  (lonnonl  lieu  4  une  pèche  spinale  avec 
cngius  particuliurs. 

Cardiuins.  —  Ca  soni  l''s  hahiltuils  les  plus  nomlireux  de  nus 
BU'ii's  BiiMiiittti'iiM'S.  I,r  rrinlium  '-.dulh,  apjH-f^  vuigHÎn'iiii'ni  coi/ue, 
ou  l'vriii-ili\  jilintidc  de  lu  huit-  d«s>  Voys  ù  lu  Moiigiie  et  dmis  toute 
la  liitii;  ilii  .Munl-riititit.-MiHifl.  l)n  le  rcncoiilre  presque  parloul, 
<i'aîlk-urs.  In  m'i  le  sat-le  lon.itiiiie  !<■  fond  [iiiirin.  Oïl  lui  luollii.-Mjue 
Itivalv'e  &  co(|uill«  blniirhf  sur  la  rûle  oiiesl  du  iI'.'purh'iin-iH.  leiiitéu 
d'un  noir  bleuAire  bien  prononn'-  quand  il  vil  dans  i  enains  s>ibles 
noirâtres  onic-ni^mes,  ■.omuio  in'liii  <h  la  Unw  di-  lu  ll<>iiKn<*  i^l  d<- 
Miirwiliin's. 

Im  coque  se  révèle  a  Vaâf  exen-i"!  du  péiheur  par  doux  petits  trou» 
en  forme  de  huit  renversé  {«)  ;  Il  s'npl  de  pusser  presk-inoot  los 
doiftts  pjjr  dessous  el  de  lu  soulever,  sinon  elle  s'enfonce  îissez  rapi- 
detneDt.  (Juand  le  soleil  dtu'de  de  se»  cHyons  »nc  l<-  s/rli'i-  lin  ijin-  la 
ooer  vieùt  de  4uilt«r,  c'est  I&  lo  inumonl  le  plus  propice  ii  la  pédio. 


d 
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(■oiir  pull  (|ue  lu  m«r  soil  liuuleiiw,  Utc  lames  meltent  i««  coqoasli 
nu,  11'»  i-uiileiil  l'i  II*  lliil  tiiaiitiitit  les  |H>n»i>  uu  m**^.  m*  roque*. 
hiiMi  qitu  souvent  »n  W  roriii'ilk*  niiisi,  ii'oiil  pas  \»  savisur  lId  relies 
IHÎs^  à  l«  iiiBiu  jiur  l«  [)ê4'h(!tir. 

M  M  TiLit,  «iir  nod  r>\ie9,  unn  granH«  ron»oninuition  ilt<  re»  niDllu*' 
i|iuw.  Iti(  |i>^ii<Mrciil  auftçi  uii  pou  purloiil,  vt  du  iionl  su  sud.  dd  I»  ' 
tn>iiv>*.  \k*  jauni  lit*  mnrchi^.  «Iiiiis  louivs  les  iHiurfriiilfs  ilc  lu  Matifiir. 
Du»  HilirrIiiiiiiU  ■)(.•  l'itjU^neur  vi<;DiK'iit  k-s  ndivU-r  i»r  \v  litlunl  H 
les  voriili'iii  <^[isiiiii;  sitr  Iw  places  «t  (mit  les  roiilvs.  RBvenonlIe. . 
I.eâ  noii):inD,  <Jtitn^viII>>,  MursaliiHt^  cl  (Jiii'lt<<l)ori  (lour  In  ivMvffsl: 
i>ii<^t»,  l)riip-y,  IV-aiix,  i<-.Mmi:->aiiiL-Michi'l  pour  In  cùt«  siid-miest. 
sout  les  phnàpoux  points  de  ravilaiDemenl.  l/e  mamhsiiil  de  coques  < 
un  lypi*  bien  i-onoii.  Tuiijoitr»  joyeux,  il  (loii^e  ^■(.-moni  son 
'en  :   '■  l'oqiif»  '.  nioiilM  '.  l'oques  !  moules  !  "  car  il  Iteoi  les  Jeux 
arlîHes.  Toujours  austii,  il  t-st  l<>  Itien  venu  lors  Ae  son  aiTivO«  doi» 
les  villages  de  l'inli^rieur.  Sa  marrhandisu  apporte,  en  eirei.  une 
varinnli!  au  menu  du  paysan  ;  son  prix  nji[iiine,  0  fr.  10  ou  0  fr.  lô 
le  lilpe.  la  mut  n  In  poii-'-';  il>*  toutes  Icw  bniinn-», 

C&rdîum  éohinatum.  -  Cnai  unt-  vari^t^do  irnrtliuiu  beauroup 
moins,  nriiimui''  '\\t--  \a  luA-^iiente.  La  i*oquiUo  est  nmnin  d'uitp^tfe 
irf-*  pri)iiniir.^ft!t  qui  lui  ont  valu  In  nom  de  Co'ftir  t'pvieuse.  Sur  la 
ciJlo  di.'  Hiivonovilt'.'  i-t  (k  Quinfvilli',  '-III!  popif  le  nom  de  twfuf 
titri'uitl''.  SL'(i  diint'iisiuiis  sont  plus  grandes  que  cellu  de  la  roque 
unlinairt!.  Elli^  vit,  nn  ^^ni^ral,  assx'^  loin  rif  la  Mtp,  n'est  rvrueillic 
qii'uux  ^iitiile*  munies,  quiind  lu  rn<T  éc  n-lire  assex  loin  ou  le  plus  < 
souvciu  dans  !<■  i;halut  el  diUiiî  la  drague. 
• 

Poammobia.  —  ViilRiiironient  palow-dv.  Cosi  un  mnllnsqiip 

bivalve  voisin  des  'unliuni^.  plits  iillurigë  qii>'  In  iMque  el  dont  la 
coquille  eHt  loinli^  de  lileu  noii'iUre.  Elle  vit  »iir  ih)6  câtcs  nssez  |irta 
do  terre,  pn/réraril  au  sable  lin  Itf  içruvicr  ou  le  in^DU  galet.  S»  rlinir 
est  très  esiiini-e. 

II  convient  eiilin  de  Hier  \m  vniut  ou   cIovUks.  vivant  dans  \r* 
grandes  eaux,  qu'on  Lrmive  en  abondanrn  aux  uiiords  >rAui-ipiy  et 
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dans  le  passage  da  la  Déroute,  lus  nntirrs,  Tt^-wyMlvs  au  chalnt  clanii 
toutes  noH  ImW  ttablooneuses. 

p6Ctâa.  —  Le  pcrteu  est  un  mollusque  bivulvcdoiil  uwe  loquille 
■»t  jilal'!  ''t.  l'iiiar*'  l)0[riln''i-,  rniiisi'i-.*  inutfs  los  ilt^iis  ili'  sillons  luse/. 
pPofutKls.  Nous  dii  [ioSfi<'-(loDs  siir  ii'is  ciMi's  tk'iix  Vîii-it^iés,  identiques 
en  Itsur  forme,  (iilT^raiit  seulcnioat  par  leurs  diim'iisioiis.  l-ii  viiri^t* 
ù  (.'i""'!'!'-**  '.'iKiiiiHus  vit  (Ihus  Ii'«  .':iiix  |iriirfini|ps.  A  Saint-VnuLSl-la- 
Hongiio  clto  portct  lo  nom  du  ■■  sitlru.t  •}.  u  L'.lii.Tboiir^  i;l  dans  lu 
Hasm-,  fi^hii  do  ■  vainii:»,  A  Granvîlle  celui  île  "  godfichi:  u,  aux 
Ifallcs  Ac  Piiris  et  sur  loiis  k-s  niurcluis  des  jbci-nuile.i  villes  on  lu 
il-^siiene  sons  le  nom  d*-  'i  rn<iuUh  Sniiit-Jiirquru  ■>. 

Sfi  piVlw  »*•  fuit  u  l'uidt^  iJ'.'s  dragiii.'.s  scrvaiil  hnhituellemeut  ù  celle 
dp»  hnitrc!;.  KHp  a  lîou,  en  hiver,  l'ommenranl  vers  lu  mi-décembre 
et  durant  Jusqu'il  fiu  nuu-s.  Les  batt^aux  drapuenrs  purruurcnl  lu  buii- 
Ak  lu  Si'iiii-  "'l  s'uvuncL'nt  nràiiii'  jn^qu'uii  lar|,'f  lU  Boulopne  '--n  apiin»- 
cbaui  de  lu  cùle  anglaise.  Ils  vont  veudre  soil  nu  HAviv,  soit  ii 
Tronville,  peu  ù  Sîiiut-Vuasl,  bnuuruup  A  Cherliourg  d'où  l'expédition 
S«  fait  sur  Paris.  Au  di^biit  de  la  saison.  Il»  prix  du  pt-rtcn  otlfiiil  7ô 
ol  WJ  fr,  le  mille,  pour  litiir  à  :iO  mi  iîTi  fr.  quand  k  public  t-st  lassi^  on 
(jue  l'aliondance  de  ce  mollusqiio  devient  tiMp  ^ande  sur  le  marché. 

Depuis  l'hivur  l8îK(-ISiM,  le  pecten  s'est  Tait  rare.  Ceitfl  finnée-là. 
le  Froid  i-i)  lit  pi'i'ir  di-  ^'rinidi-y  quiitiiii/'^.,  I(H!  piVlieurs  le  rctiniicui  di- 
l'eau,  UKirt  ulsonvunt  en  dvt  oui  position. 

La  vnri<ît«  à  petites  coquilles  est  le  «  fieclrn  cari6  «  ainsi  nommé 
ftcause  des  couleurs  si  diverse»,  mais  si  jolies  qui  lo  colorcnl.  Il  esl 
connu  sur  In  plus  pi'andi?  partie  dn  nos  cAi.i's  simw  It-  nom  de 
<i  vanneau  ».  Jadis  abondiiul  nu  iit.u'd-ijsl  de  Chcrbuurj^.  nu  large  de 
Quep<iHe\ille,  Nacqueville  ot  Omonvîlle  où  il  vivaii  en  bancs  nom- 
breux, il  1»!  dfvcnn  aujourd'hui  Irr-.t  rar<?.  On  en  Ironvc  ençf-M'  itnns 
ta  rade  de  Uherboup^'.  mais  depuis  la  pose  di?  nombreux  fils  pour  les 
toi^illes,  le  liilfplninc  et  le  li^legraphe.  |.-  drn(çugi'  «t  l«  clialnlagc  ont 
été  int'ïrililï,  si  bien  que  le  -  vaimeuii  »  ne  si-  voit  que  fort  peu 
sotivcnl  aux  balleit.  Il  alleitil  le  prix  ih  0  fr.  75  la  doimiine,  alowM 
qu'autrefois  on  le  vendait  U  fr.  lu  la  palletée. 
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Solen.  —  ^«1:01^  lin  baSiiaai  du  tMt;  et  non  île*  inotiiî-  cnrinis. 

On  M  roniifill.  ■■Iii'z  lions,  sous  le  tliiin  vulpain.'  df  «  «fiAc  ".dp 
n  mandir:  n  eimlfiitt  »  et  iiiiiïtin  i-iicoii'.  rioii^cetui  dp  "  miuicitiftit.  • 
C'^fl  un  iiiullustiuo  bivulvi?  itunt  la  furmo  OSI  ■rxarieinciil  wlle  du 
ni(ini:he  d'un  ■oiilenii  de  |ioche.  Doux  variélès  x-îvout  ilaiis  ni»S  nti5e«; 
l'une  KjuIh  droite.  l'ntHnr  linln'-''.  *■■•  iliii  n  valu  à  coltt'  dern^l^lv  lu 
nom  du  •■  tnanclienu  crochu.  •• 

1^  soittri  vit  dans  le  sublv  ù  unu  pritfoinli'ur  variable  el  il  s'il  ticni 
vurtiralumuni.  L>?  pécheur  rcronnnlt  Bii  pri.>«pn<.-('  par  un  |K-lit  disqnit 
(0)  qtii  iVlaiiv  au  soleil .  Pour  ptVJier  le  solen  liroil,  il  fout  Olre  mut 
d'un  lil  de  fur,  n'i-ourbo  t-ii  ni.rlii;!  n  unt'  exin'-mîlé.  K»  rtiilnvtiiil 
duiis  lo  sttble,  bien  d'aplomb.  An  façun  à  iravcrsiT  lo  oorvs  «In  iimllue- 
que.  puis  on  i-eliri-  le  lil  de  fer,  le  rriH-h^t  prend  pur  dessous  b 
iM(|iiJI|f  cl  un  cnli^ïc  intisi  k-  soluii.  Ia-  plus  tiniivenl,  rtii  •■mpl'Hi!, 
isurlout  pour  les  ■■  erochia  ■>  qui  ne  peuvent  se  preodro  an  lil  d«  r«r. 
vu  leur  forme,  mi  trident  a  dénis  plates.  Le  iw'ihetir  frappe  *nr  k 
sablo  nvt>i-  l'ct  uislniiiK'nt,  IchuIi^d  Ituiceatui-s  linéiques  poiiUi^  •l'eaii. 
on  creuse  pivstenieiil  par  ilessuus  et  (hi  le  recuoille.  Muis  il  raiit  o^r 
tr^s  vile,  cnr  le  solen  menH>"(*  s'enropce  nvec  uu'-  vitesse  remarqualik 
aux  yeux  du  prclieur.  ftbntii  du  lunt  de  jujupless-'.  Ije  snleii  h  iiiv 
chair  blamht-  muis  un  [k-m  roriace.  Apri-s  cuisson  sur  l«  gni.  Il  vA 
pouriani  pour  li-s  «ntuteiirs  un  o-ga1  re*herrh*.  Il  est  peir  veoda 
dstui  tw»  halles  ê  poisson. 

Buccin.  —  (Jt>  HMllusqHe  univalve,  a  coquille  nllungiV  en  «pirale. 
vil  dans  k-seaux  [irofondos.sitrde!*  tou'l» siddonnenxon  ^•anitsd'uB 
l<^gi'r  gafel.  fhi  lo  Iruuve  diins  la  l>aie  de  la  llnognn-,  ut  iHtnl  J'hiiuiq- 
Ville,  dans  rnii»i^-  d<  VaiiviUe  ut  mi  \nr^  «le  litainntle.  Il  va  eunnn* 
âuiiil-VuaM  sons  !•■  u"Ui  de  »  r>»)  ".  ilnun  I>hi1>>  bt  lla^nie,  si>tts  rittiti 
de  •■  rtmcuit  -  ;  à  1  iherlunu^.  on  l'nppelle  «  Arcinx  ",  mol  ilu  |mIii» 
DOmiiuiil  qui  jn'n|>jdique  Ini,*ii  uu  liumil,  imisque  n^tri-d  ««o*» 
tinuctk'Uieiit  une  sativi*  iljK>ndanlc. 

I)  ne  d«inin"  \»*  lieu  à  une  jx^i-he  sp---  iale.  nniis  !■  s  jii  h.iin,  ipii 
se  livrant  au  clialiit  H  ceux  qui  ronl  la  [Hi-lie  aux  cralies  cl  aux  rrv 
vettes  avec  l«^  claies  en  twier.  uut  bien  soin  do  le  PifiK-illir  quand  il 
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Qbe  dans  leurs  engins.  Sa  cliuir  est  dun?  et  pourtant  arable  aw 
'  gotit  :   il  U'onve   tuiijûurs  amateur  quand  Jl   parait  a   l'étal  d'une, 
luar'rlinnilc  d'-  poii^toii. 


Sur  les  rochers  qui  s'^ieodeat  saiis  interruption  de  la  liougue  â 
Rartlciir.  poiif  se  cominiier  sur  toute  !a  c<Me  Nord  et  Nord-OuiiBl  du 
départi-' ment  jusqii'iiii  Ciip  di'  Fliimaiivillo,  «iir  ceus  que  l'on  rencontre 
ensuite,  mais  plus  iwdùriwiit,  sur  tiuiio  la  cùie  Ouest,  â  DIainvilli-,  k 
Chaiisey,  il  Carolles,  vivent  d'aulre-s  mollusques,  morriM  iiunibivux 
pourtanl  qui-  ireux  habitant  le»  fonds  d<^  salilc.  ■■ 

Hottle.  —  La  nioide  Imijlilut  i-itulii)  vit  on  sociiSltf,  par  vêritoWes 
bancs  appelAa  immlièrfis,  qui  tMisonl  domieile,  lanliil  sur  un  point  dô 
la  ci^li;  roc)u-ti!«e,  liintot  »»r  un  aiitri!.  Le  mallieiirt'St  qu'une  itioulii'T^, 
<]Dand  l'ilfi  est  découverte,  est  condamm-e  au  pillage.  liDlreigtianl  les 
règlemeiiUi  du  la  MnriiK-  qui  i'('^i.s^>>[il  la  pMin  d«s  moules,  be.aucuup 
de  pécbeuR)  grattent  lo  rodicr  û  l'aido  de  vieilles  l'au'dles.  enlovaitl 
ii  la  roi.-<  iiiouii-9  adulir-s  et  "  naissain  ■),  •^'e^t-it-dire  U'S  tuui  jeune» 
sujets.  proc4d<y  qui  unièiit;  rutiiL-niciit  la  ilispariliDii  ■]<.■  lu  lolonitt.     ^H 

Une  science  relativement  récente,  la  niylicultiire,  a  fait  de  l'élovage 
des  moulus,  unu  vi'ritJibN*  industrie  sur  ■livi'i's  points  des  rt^lf.» 
Trani^aises.  Aucuoo  tentative  n'a  tHi>  l'ait*;  sur  ■ellts  du  dôparteineot 
do  la  Manche.  C'mi  regrettable;  outre  le  facile  écoulement  de  ces 
jnuilusques  au  point  ih:  vu--  alirnentairr.  il  faot  se  dtr<*  aussi  que  tous 
nos  piVlieurs  de  lirénies  de  lu  cûte  Km  sont  ubii^^i^  d'aller  faire  leur 
provision  dt-  moules  u  Graïubarnp.  lu  moule  éUint  l'appât  par  exccl- 
leuce  pourcoptiUTorco  pi>is!«on,  A  tti^vilk- utSaintA'aust,  le»  moules 
que  l'on  voit  dans  île  petits  pan's  ii  cet  elTet,  viennent  toutes  de  la 
côte  du  Culvttdos  rt  ne  sont  piis  uu  produit  d'élevu^jv.  Ij:  rcHiicr  d« 
BavtVhien,  nu  lar(;e  de  Quioéville.  ceux  de  l'Ile  Tutihou,  de  Moulard, 
d\-  lu  pointe  de  Sarre,  a  Réville.  ceux  de  Osque\-ille.  de  Uretteville. 
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\iiti  Rtt'iiiK-i .  (II!  lu  Mutin-.  <l  Agoii,  uni  •'■l^,  it  i)'ilT«ri'nt 
IiiiImi^^  pur  tU'i*  ■mIoiiu'^  <1i'  inutil<-<,  t|»ni  il  lie  riMl>*  plie 
qiM'<|ii<'l'|U('S>li^iri«.  Cï^M  iniunt»nnl  pnar  la  rotiaoïtiuiniion  qtiist 
rail  lU'  "•"  nxpitlliiiçm.  t3ii>ri>oiir)Ç  •■!  iiH-iixf  Gniiivtltf  !i'u|i|ini\'tai»a- 
iK'ttl  u  biKNv i't a I Iraiiikaiiip  il^tlvailii^j .  Ku  gon*  il'Ui^iiy . !•■  viiyii);««r 
■iiuliiinl  voit  chai^fcT.  pur  ifrnwlf»  ipiuiititi>«,  Im  mc«  fitnlvniint  le 
fuiiAUX  ■  rnf^M  '•  <|iic  la  i-liaiisoii  n  iMpuInnsé  un  p^ii  parlutil. 

Haliotis.  —  tP»  lialioii»  Moiit  dru  mollii^iira&  aof-  siMili't^inllt. 
OIU'-i;i  t-Mt  iiarr^  ù  rini*:rii-iir  H  ]H-n'>.V  ili-  jH-tiis  iri)ii>.  Ou  Im 
ooiiiiull  liiiiis  (ft  NunI  ilu  ik'|>artoiiii-nt  «ms  k-  nom  dtr  gtmfiflif  an 
giidfifhf.  A  l'>ninvill«,  ou  les  noimiii*  onnw>.  \a-9  Imliotis  lialnlL-at 
Tort  numlin'iix  attx  Des  i:iiBtui>y,  sur  los  roctn-re  ili>  llii'trllf.  •!<• 
Jobniii'f.'.  irAiidopvillif.  rji'  SaÎDl-OerRiatnHli-s-Vuiix,  il'Oiiioiivilk.  \ 
111«  l^'l•v  fi  aitr  k-s  l>lo<>  de  lu  riigiut  f|«  ClirrtKHirii.  Siir  l»  itMe  1^ 
du  d^piirl'-mont.  de  llsrfleiir  A  Saint-Vanel,  pouitual  Torl  m-lMiinr, 
ou  110  l«s  IrouvL*  qiK'  tn'-s  rar«ineiit  ol  («wjoiirs  isolément. 

Bi«i  ijnc  k'ur  chair  twiil  ronm^i-  d'iiiK-  [wrtiL'  lilnnrlir  l'xit-SsiivriiKiil 
coPÛi''^,  ifi'i  "'■  tli'vi'Til  nii'iniî  siiso<'jHiklp  d*-  riiittsoii  tjiiBprfe  iid 
baltogi!  8>^rii>iix.  \vs  haliati«  sont  iitatiitioiiis  fort  recherrliés  Att 
gOiirRiAlj^.  l>'Mr  prix  nlteini  15  Truiirs  k-  «jnl.  Les  ('«Vlicure  dr 
ChHii^i'y  •Ml  cxpi'dii-iit  n  J<^i^iiey,  répulittiftiu^nT.,  ii«  sufltsiinl  pm 
toujours  ù  \o\Att9  W  cummandvs  qui  leur  «ont  Tuites. 

Vivant  ilnus  le«  iiiux  profondos,  sur  k-«  nxrliors  où  ils  se  tifimcnL 
fortement  utlft<:li*s,  iv  n>sl  guère  qu'aux  praudes  maires.  siirUMii  « 
celles  iréqiiinoxL'.  ud  mar»  ei  si'ptemhre,  qu'où  peut  s*'  livrer  a  iinc 
pSche  vriliiiiijiit  rniclueusf. 

Patella.  —  VutgaîivRient  •>  plie  i  sur  1«  cAte  Nord  du  défMrt*- 
ment, ''  hfni  o  â  OraDviIle«t  Cnrolli^s.  Cest  le  molliuquo  le  moiat 
ettimé.  Sa  coquille  i^l  coTuque:  il  vit  sur  tous  les  rorhers  ik*  uosi 
côtes.  Ou  le  dôliiclu'  li  Cuiii.*  du  wiiteau  \\  mar^e  basse.  Sa  chair,  qm 
uat  duri^,  •-»!  diflicik' Il  i!iKi-n;r.  Uii>;  l'am^l'^  di'  |>«tWle  possède  aae\ 
coqinik-  dont  lu  pointe  est  l^gr^rement  rccourbto,  e'rsl  fktUv».^ 
assez  conunuue  sur  lee  rochers  dit  l'Ile-  Tatihoii. 


\ 


Vig'liots  ou  Brolins.  —  Ntiiubreux  roonme  vnrit^tés.  no^llbrl^ux 

roiiitiii'  iiirliviiliÉ.-v.  Il»  viwnt  aur  tniis  nos  rtirlinr»  lU  sons  l>'s  gn\>-U 
111*1  il<  Si'  hl|li^sl>n^  à  niari-c  liasîii'.  hji'ii  rtmliv»  ilims  li'iir  irijquitk-  tloiil 
Ik  t'omiâ  rap[ml]c  n'ih  <lu  i-uliniii<;oii.  (Jnand  lu  mer  i^sl  haute,  ili;  se 
(l^plucciil  rucil«ni«iil,  piiriaril  leur  niaUou.  ^H 

L<'  vignot  noir,  scii'iiiifiquemt-nt  lillorirm,  lillurm,  cm  le  (jliis 
iiil<5res8aiil  dp  la  rumillL-.  Il  dimiic  Ik-u  ii  wm-  pMw  ussl-z  active.  A 
Saiiit-Vaiisl.  Ht^vilii?,  Moatrarville.  Galtevi!lL>,  Cosquevillc  i:i  daiin  la 
Mu^'iK-,  ini  II-  nx-iieitlo  tt  mari'-^  hatiAâ,  en  retournant  \f»  gsluts  qiu-  I» 
intT  vient  d>-  laissor  li  sec.  Aux  îli'i*  Chunsry  un  Irniivc  ^galeniflit  la 
vignot  noir,  parmi  k-s  planit-s  iiiarini-'«  d.'signét^s  souît  l.-  umi) 
d'ht-ibel.  Ou  en  Tail  (joHlciiiej*  .;xpMittons  pour  l'AuglotiTru.  wi. 
Iraiti.'  par  des  proti^di-'S  cliimiqucs  spéciaux,  on  l'H  roliiv  no  vernis 
Tort  ii)>pri'tritt.  Son  prix  moyen  eal  de  U  l'r,  50  le  lim;.  Mulliunivnsc- 
meut.  il  dvvtfat  di.-  plus  i^u  plu»  mn  et  Ml  poul-6tru  conduumé  a 
disparaître.  fli 

Le«  autres  espèces  de  vigiiota  ne  sont  recueillis  que  par  les 
pécheur»  umulï-ni's  (|oi  trouvent  la,  plniût  une  distrtii'tion  qu'un 
moyeu  de  pourvoir  la  i'iilsin>-.  Citoii»  parmi  clk-s  :  lei>  petits  vignots 
Jaunes  et  oiarrans,  d'uu  goi'it  esquîs.  vivent  cachés  dans  les  Tiicus. 
Il-  ziziphinus  à  iMqiiill--  l'ontque.  très  pointue,  ji)liiin*iii  luiuiici'e  et 
connu  sous  le  nom  d'i'i/lm-  ;  le  viguol  campion,  qui  t-st  le  purpura 
tapiltun,  à  coquille  toute  blanche  ou  quelquefois  frangée  de  rouge, 
connu  daus  lu  Hugue  sou»  le  nom  de  viaiiij'--morl  ;  (il  vst  pare,  en 
eirol.  que  le  corps  d'un  naufragiS  n'en  soil  pas  ^arni  au  bout  de  quel- 
ques jours  de  séjour  daus  l'eiiii)  ;  le  mures,  quiV'sl  un  parasite  de 
l'hntlrfi  dont  il  perce  la  coquille  pour  sucer  l'eau  qu'elle  renrenne,  les 
(rocAtiS,  do  couleur  grisi-,  les  lurbo*  ou  b^nj^rtinnflti-it.  aussi  nom- 
breux que  les  cailloux  sur  nos  grèves  roelieases,  et  quantité  d'autres. 

Huître  (Dragage  et  OBtréiouIture.)  —  L'Imil.rv  i.,si  le  mollus- 
que le  plus  reehep.'lie,  ■:e!iii  d-uit  lu  '■É..usunitualiou  est  la  plus  grande. 
Des  deux  variétés  vendues  chez  nous,  dans  nus  halles  et  sur  iio« 
marchés,  l'une    est  un  produit  d'ijnportatioa  :  l'hultro  portujp>i»e 
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[oitrra  rriMptila]   niix  «'oquillt^  iwnK(ii<>vi1t<M  «oiivi.iil  d'uD»  I!ii,iob 
l>iam)  cl  i|iii  est  p<><:li'^o  nu  large  du  cuii  l-nii»tAr"  vl  dans  1«  jn^fe  ik 
'  OttscogiK'  :  l'iuln?  Vùniffa  rdtiHt  tisi  tiii  liuliiltiul  An  vos  nn^licnt. 

On  Mit  comiii«til  se  reproduiecnl  cas  inli^resunUt  mollusqui».  Fia 
iivril,  coiumiMiiteiti«ut  de  miii,  t'IinlUv  laissu  ''nhupper  uiik  8iiU4u(k 
bliiiirhe,  |ir<.-«i]ii(>  liû<>-ti»>  t|iii  ronfrniie  'tiri^  œufs  inicro«copiquu» «t 
UiA  graixl  nombn.-.  flcs  gvruii»  b'iiocrocliL-iii  aux  Tunds  aMiLonoMi. 
sur  les  |>i«rros.  I«M)  rai-iaes  des  (j^idods  el  surtout  sur  d'aïuira 
hultrâa;  ils  s'y  (l6v(.-lot>f>i'»>  ''t  finisseiit  par  y  rormcr  ilvs  mmsiet 
oo<Dp«cles  appelés  bniirs. 

Il  Td!  lin  ivtnptt,  il  y  a  de  cela  40  a  30  ans.  nA  les  bsDrx  H'hunm 
sembliik'iit  avoir  donné  In  pn^f^mnce  aux  cAtcs  nianchoises  pour  Mm 
klour  duRiîi'il'!.  liti  élaii-iil  fort  p«ii|i1<^.  la  |>)k)i(!  élail  fDi'ilr,  In  vcDlc 
-«XMikiiU'.  I)u  18:i()  k  tSO(i  principulomenl ,  li»  ports  d«  S«ii>l-Vaa«l- 
la-HaiijEii<>,  >lii  Uuctpii-t  (section  de  T'xiriurdio).  do  Dluinville.  de 
negtiî'vilk-,  deGrHDville,  raoniireiit  Yh^e  d'or  du  In  ptkhRaitx  liuRrns^ 
fallieiire<iite[nt.'Ql,  il  s'est  prudiiil  pour  l'hiittrë  cv  ()tii  â't^i  prodwl 
Fpour  lu  moiilo  :  on  s  oxploiti»  k'i>  bnn<!£  nv<H-  iix^  d'imprî-viiyaiia:  e 
la  p^he  est  dvvcnue  aii  bout  de  quelques  années  à  peu  pr^ti  iurroe- 
tuGiise.  SuiiiT-Vfiitst  rniirni^Hil  jniiiiicllemi-nl  vn  ISTô,  4  mtIlinDs 
d'hultrrts.  lo  Bccqitel  \)\\is  d'iiu  iiiillLoii,  lli^^n'^vill)!  'i  millions,  pro- 
duaiou  qui  )u«»iiraii  le  gague-puin  et  nttoe  luisunce  ft  un  grand 
nombre  d'^  ranijll>-s,  rar.  »iitre  l'>s  pi.'cljeiirH,  clinrp>-[itiiM>%  ralfaLs. 
voiliers,  •iniliora,  iroiivaiL-nl  lu  nne  soiirci*  du  rL-vi>iiiis.  Ti>iii  Sainl- 
Vftastais  ayaiil  v6cti  à  c>;li>- i^poqiiu  t'ous  Jiai'rera,  ëii  p&rlunl  di^>  l'acii^'il^ 
il'antan  d<>  nu  petite  ville,  qiio  k-e;  matuloUs  jouaieiil  sur  les  quiiis  •\*m 
des  pièces  hiandics.  pendant  les  lieiires  de  rcldcW- 

)l  ne  nous  n-slH  plus  atjjourd'liiii  qiiu  lus  bancs  qui  K>teiidenl  au 
lurgL'  Ji-  liriinvilli;  mu-  nue  li|,'rii'  li  puii  pK-s  droite,  allant  île  Tllnt  de 
Tombelaine  à  la  Urniiik  lie  de  Chunsey  ut  dont  k  Ma^iiul,  la  4:ustaisr, 
la  Hond'-liHio,  It  Hue  et  la  Foraine  sont  k-s  prinnpaui  centres:  ces 
bancs  si.-  prubng^nt  <*iiMiiitf  dans  lu  ilii-eetion  de  Cancale.  AjtKilgos 
ponrtuul  encore  k's  hiil:ri<>rL>s  de  llugut^ville  al  de  Blainville,  «t  par 
ci  par  la.  sur  les  ffrËves  de  CRrnlIes,  Saint-l'air  el  quel<|n<>s  localilél 


«lire  Poplhuil  el   Ootivillu,  qtiL-l(|iii>s  p«titi9«   Hf^^luinératiotia  sana 
iin|uii-l;iiK<*  raiiilule. 

Dragage.  —  L'hurin?  ac  \iM^<'  A  la  drague.  On  ii|)|>(>1lc  uinsl  niK' 
sort'-  il^-  |ii;lil  ■'liiiliil.  funni'  ij'nn  liàù  o\t  l'i-r  Uiv^n  iiiiini  (l*uii  trïuii^'le 
rontiuiil  |iiitl';  'i'oii-,  ;iii  .suinnim  iluqinïl  s'nllaclie  l'aiininv  Pt  d'iiu  lllet 
à  inail)<.-s  «le  fer  riiTiilniios.  i-iiirelnfi'-o»  îfs  mies  iliiiis  lu»  Biitres.  On 
tralni.'.  pur  [luviri-,  iroi»;  et,  tiK^itn-  iiiiaintr  ilriigiio*.  sur  les  Tonda  où 
reposent  les  luiltrt.-»,  on  W  rcir-vi'  mi  lioul  d'uiin  ln?iire  environ  ;  ou 
en  \-ide  le  contenu  el  on  lus  rcmcl  «osiiitc  à  la  mer. 

Les  sloops  de  Saiut-Voast  (pii  fonl  te  drugi^e  des  huîtres  J»iigeiil 
de  14  à  10  1,011  neaiix,  ils  sont  monu^a  par  0  liumnn's.  1  patron  et 
1  DioussQ.  La  péchf  couiiiifiici!  te  1"  septembre.  Os  navires  se 
reudtitit  au  large  du  cap  de  la  Uè\e  et  travaillent  le  plus  souvent 
entre  Boulogno  ot  In  cAtc  nnglRiw!.  Ils  vont  vendre  hs  luiflrt-s  qu'ils 
ont  rerueillie.-i  nu  IIAvre.  a  Trouville,  à  UuistrL'tmio.  ijuelqiieruis  à 
Saiiit-VliiLsi.  I.'^qiiipiige  m^  partage  les  deux  tiers  du  proiliiil  de  la 
pèche,  l'armateur  reçoit  le  d«ruitT  tiers.  Ils  iniernimpcnt  ia  pi*che 
Hiix  imltrest  v«rs  lu  mi-janvier  pour  se  livrer  à  celle  du  peci.»»  ou 
silteiLZ,  loti  jours  au  nmyeii  iltts  dragiie».  i.f  l^niiii  iiiurquo  pour  eux 
1«  fin  lie  lu  campagne  de  p^he,  mais  ils  ne  désarment  pas  néannioin!(. 
U«  lu  mi-juin  et  jusque  vers  Ir;  'iO  juillet  il»  font  entre  Saint- Viiasl  ou 
Bartieur  et  la  cûle  anglaise  le  Iranspurl  des  punîmes  de  ten'e. 

Les  boucs  qui  s'étendent  de  Caiiculo  à  Grunvîlle  ont  été  longtemps 
ilispnli^s  par  les  deux  ports.  1,'Administration  de  la  Marine  est  inler- 
vtuuc  pour  ri'glttr  le  dilfi^reiid  el  c'eut  plie  qui  régit  mulntenant  les 
conditions  de  la  pèche.  (Uiaque  année,  elle  fixe  lu  durée  de  la  cam- 
pugne  (13(1  heure»  en  190*-^).  I.es  navires  dragueurs,  qui  sont  des 
biâquinos  do  14  i  1&  tonneaux,  moulées  par  (l.  7  on  8  hommes,  sortent 
du  port  et  se  rendent  sur  le  banc  désigné  pour  la  journt^e.  Au  signal 
duunû  par  lu  pavillon  d'un  des  baleau\,  numié  par  uii  giirde  osser- 
meutô,  le  dragage  eommence.  il  cesse  «  un  autre  signal.  Quelquefois 
\ti  calin«  plat  qui  survient  brusquement  après  une  brise,  iiiteri-ompt 
le  travail  des  pécheurs,  et  lu  caraeam  rculrc  au  port.  Les  bulires 
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sonl  vendues  âifud,  soit  pour  la  aitixoramauoi)  immédiate,  pour  les 
ejtp'-ilili'ins  a  1*aris  cl  Il-s  villes  de  !'iiil<Jrieur  fcar  on  Iruiive  uujaur- 
d'hui  di.'S  <li'![)ù(>  (riiuili-KS  un  peu  {>aru>ut).  snii  pour  i^uv  ini!^r«  liaat 
les  parcs  do  réserve,  Gr&iivilli;  un  expi-ilit-  iluns  o-  btil  au  pori  île 
Saitii-Vaasl-la-Hniigue.  Pour  le  quartier  ilc  (imiivillc,  dans  Im  iHi 
deriii^rus  Hiiii/^DS,  lie  18t>l  h  1001,  la  pMie  di^  huîtres  •  doun^  un 
reniletneul  uniiuul  qui  a  varié  do  00,00()  A  1 10,000  Tniitus,  Leprii 
muyi'U  de  vente  a  oscillé  outre  05  «t  00  fr.  le  mille. 

Ostréiculture.  —  C'est  an  moment  où  l'huître  devenait  mn»  sur 
les  bau'.a  d<-  u>Hre  litloi-al  rjue  la  ili^mande  pntir  le»  mnirhéd  d» 
gnmdfis  vides  se  faisait  de  plus  irn  plus  l'orte.  Le  iléveloppenient  des 
voies  hvrie.it  dans  le  dfïparlemeut  de  la  Manche  activait  Ag»lcineDl 
l'exporUlion  pur  lu  Tacilil'^  el  la  rnpidiU-  igu'il  r<iui'i)t»ï^il  aux  uiar- 
chands.  Pour  compenser  lu  duninutiou  de  pmducliou  et  salt»ïiiii-t-  aux 
exigences  des  cotiinmndes,  on  eut  rucoiirs  à  rosii-i^icultiire,  swncr 
■lue  aux  travaux  d'un  hiiviiuI.  pr<>r>.'sseitr  au  Muséuru.  JM.  f^osle,  qai 
s'iMail  voui-  t»ul  part iculièreui eut  d  l'embryogénie.  L'ostr^jcullurv 
consiste  a  fsirc  vclore  les^-rmv»  ixiiilt^nus  dans  la  siibsUnce  laitcuH 
scrrét^e  par  les  huîtres  m^res,  à  recueillir  les  JeuiieiS  sujets,  le 
n  uaisKuii)  "(  à  plat* er  rf)  naissuin  dau^  ili-^  i>iu\'i  d'rlvva^u  t-t  dans 
des  conilitions  l'avoi'able»  ii  mm  dêvi-l>ip|H-uieui.  de  ra>,-iiu  qu'au  bail 
de  3  ans,  un  puisse  obtenir  une  huître  de  ^ratutviir  suflisuit*^  poor 
être  livr<Je  à  lacdDsonuualiou. 

L'essai  le  plus  i(ih[H>rtani  du  procî-dé  Costa  fait  sur  les  nAlw  île 
notre  départenieiil.  Tut  ivali  li  Saint- Veasl,  eu  1880,  s>>us  !.•»  niispiiv* 
de  M.  Laurent.  I^ominissaire  gi'ni^rsl  de  la  Marine,  iintm^  du  parfut 
<l£sir  de  donner  aux  populations  de  w  porl  i-L  ilvs  ■'tivimaB,  ud 
déduninia^fement  ;iu  pn^Judice  que  liinr  causait  la  disporitjoii  «ki 
baoGï  d'hulUvs  d«  !»  baie. 

Au  mois  de  mai  d«  cetl«  aniuie  lâ8i>.  l'AdmiiitslnittoD  <le  la  ManM 
consti'uisil  duos  l'ausv  du  CMl-df-Lonp  une  claire  NH>d(-li?  destina* 
l'vlevu^  des  huîtres  et  y  Ol  semer  du  uaissaiti  de',;  A  3  ceniîmMna, 
venant  du  cap  BrelQu.  On  ne  pouvait  chuJsii-  un  eitdroit  plus  cuuvr- 
nabte  :  les  parcs  étaient  Ixen  abriti^.s,  garaiitii  des  coups  de  tuer  H 
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«les  grands  v»Qt&  du  Nord-Est.  le  nuissain  n'y  dâvoloppa  à  cnervoille, 

aiU'igiiant  8  ryiitira^irfs  dans  l'espare  d'une  nnnée.  (Vmimt-  l)i(rri  on 
lu  pi;ij.si.',  les  deiDUiidL'»  do  L'iLinci.'Ssiun  pour  ^liiblissËniciit  de  parcs 
fiiriMil  nombrL'USos.  Viugl-iîitpt  hocloies  lurent  rgnri^d^â  en  1881,  et 
bienu>l  Suinl-Vuflst  vumplu  32  ustr^îcuiteura.  On  peut  f^vftlu«r  à  plus 
de  50U.0OO  fr.  le  rapitul  qui  Fut  eniisacri^,  par  eux,  aux  inslallations. 
La  M«riu«  pi-ri.'i-'Vnil  alcr.''  pnur  Ih  terrain  rum'-'-^'lM  uni'  n'd<.'vanci; 
annuelle  do  00  fr.  par  hodari.*  ;  uctiiL-tlomAnt,  c-Ila  n'B&t  plus  que  de 
20  fr.  Bienlôt,  malheiireiiseniBUt.  (k-s  dillii'ultfs  surpin-ul  (|ui  vinreul 
O-iitniver  les  progrès  de  Inalalioi)  ustréicolt;.  L'uni;  dt's  plus  grandes, 
sinon  In  capitale,  fut  lu  dilTirulli!!  d<.^  »e  procurer  k  naissuiu.  A  Auray 
et  a  Arcachtin,  les  deux  centres  de  production,  des  syndicats  se  suni 
rormés  qui  rari:apan-nl  et  ne  laittsenl  .lortir  de  die)',  eux  que  les 
Jtiuucjs  liuKres  ayant  utlttinl  la  liiilli^  niiniitiuui  df  5  r>.'ntitn<jtr<:s.  ("est 
en  vain  que  les  t^ngrès  il'OMtréituI leurs  ont  émis  des  vœns  pour 
Taire  ceîWi-r  ce  lamentable  état  de  chuses  qui  ruine  U'ur  iuduftlrie,  nu 
luitruyiitit  par  lo  Ijii»'-.  Fi-nuiie»  et  eul'anls  de.s  pr'i:lii.i|ics  y  urit  perdu 
le  salaire  de  0  fi-.  75  ou  1  fr.  qu'on  leur  accordait  puur  aller,  d  raapôft 
basse,  travailler  dan»  le»  parci»  a  relever  les  liuttni»  eusalilées. 

Sainl-Vaasl  ne  '■■■nipte  plus  aujuurd'hui  que  :i  niaisi)us  H'oecupanl 
du  toniniL'ri'u  des  liulin.'s.  O:  p^r-t  ri'fu  rrMie  pas  [nuins.  par  sa  situa- 
tion privîlépiée,  l'hygiène  purfnitu  qui;  trouve  l'huître  sur  son  fond, 
un  Ci.'nire  d'eugrais.'it'rnent  de  premier  ordre.  Les  luiUres  adultes 
achetées  par  tes  oslri''iiLulteur.'S  à  Mareune»,  Artuctiuri,  t^uncale. 
Granville  et  celles  que  les  dragueurs  Sain  t- Va  os  tais  récoltent  sur  Im 
«ôtc  lH)ul(>nuai*e  ue  lai-denl  pas  à  devenir  îles  artides  de  premier 
chois,  par  la  finussc  cl  lu  saveur  île  kur  gi>At.  Dans  une  de  ses  der- 
nière» canserieH  scientifiques,  M.  de  Varigny,  citait  dans  le  jouniul 
Afl  Temps,  les  ports  île  Regn^ville  et  de  Saint-Vaast  comme  pouvant 
fournir  riiuttre  la  plus  rii-lie  cn«li?rnents  mUrilifs.  Il  serait  n  d<''siror 
qui!  la  .Miiriiie  relevât  dans  ces  deux  localités  l'industrie  si 
compromise,  de  In  culiure  des  hnlires.  (1) 

ili  Vnc  Sock'lii,  nu  i-3\Hii\l  .!■■  Xi.uuii  tr.  i!irH('  (■ti  Mu  arllnrii  dw  tuj  fr  castuar, 
vlpul  dt  «e  l'DnslIIuiT  <l.in%  li-  hiit  de  reprciidri'  lv\^Ic>llaUuii  il«*  Pu»  Je  Rcgo^iillc. 
—  Tijiil  iiilllli'  en  (avcui'  du  sui'l'^k  dï  l:i  iiuuvplJ-.'  t'Ulrri'rlw. 
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II.  —  CRUSTACÉS. 

Crevette,  homard.  luDgoustu.  pu^uiv  et  crabi-  «lat  les  âaq  K{tr*- 
MiilunU  île  l'intéri-sstinu?  famille  tle»  iTUstarfe  liubilanl  noln*  liuml 
nanchois. 

Crevette.  —  l)«ux  vuriôU*»  bioti  liiirt^nsiiU!»  tk-  rrcvotles  riveiu 
Hiir  [|(f>  '-ùiKS.  La  plufi  grosse  <?l  la  plus  (.-stiinAo  est  tf  ftalétmm  à 
denti  de  tciv,  «(ipelée  simplement  avvelle'oa  erteellr  rote,  plo* 
r.onniie  cucur^  Muuti  lu  nom  rie  »  houquel  «.  Elle  *  le  corps  i^risàtK. 
presque  Iransparenl.  avec  de  petite  puitils  rtiufces  et  Eiruns.  EIV 
i)<.-vif[it,  |>iir  In  luiâson,  d'un  beau  rouge  vif,  ji-lant  uui;  uotr  gùt 
<]uan<l  ellu  twt  «ervie  »  itN  iuiMon  m  sur  nos  lahles.  (^Ile  xHt  ili»|ir^ 
r^renre  sur  le  sable,  rerhiTtlii-  Iv  voisiiiu^ii-  Je»  nxJi'-rs  iwtlAs  snus 
les  burds  desquels  elle  se  réfugie  et  adore  sarloui  le  s«^jour  iJiua 
»  Fherbet  »  plutite  marioe  verditre  et  fort  longue  qui  pou«»o  sur  k 
tthle.  Im  rrevelle  so  pfche  uji  peu  sur  lous  l«s  potnu  du  lÎKoral  iW 
notre  di^parUiiieiit,  mais  la  plus  bulle  esi,  sans  njuimlit.  celle  qtu 
■•st  re<'(ieillie  auiuitr  de.s  tlols  roniiani.  Ivrctiipcl  de  Cliausey. 

b-\s  engins  employas  soûl  de  d«ux  sortes  :  le  Cilet  et  li  claie.  Le 
lîlcl  est  mouttï  sur  cercle  ou  demi-cercle  de  bois,  miquel  on  Mlnjuir 
UD  mauclte.  C'est  IVni^in  d«  l'anmt'nir,  de  retui  qui  se  livm  à  U  p>*cbt> 
d«  lu  rjerellu.  »  marèo  basse,  sur  nos  plages  et  nus  grèves.  Il  m 
connu  sous  le  nom  dv  ■  poitu«iix  »,  de  «  lanei  *  oti  enmre,  rootiBr 
«  Cliausey,  sous  le  QOtii  di;  ••  bichelle  ».  Mais,  jiour  fain  Is  p^he  tra 
graitd,  on  a  recours  a  la  claie.  Cet  eu^a  est  Tait  kh  usicr  ou  a  iWsul 
d'osier,  avvc  les  jeunes  liges  de  l'oriii»  que  les  p^i-Iteure  vont  couper 
dan«  \v9  haies,  quelquefois  au  dfeespoir  des  '■  lernens  >.  Son  |nûl  do 
T«vienl  liât  de  1  fr.  £'>  à  I  fr.  M  la  pièce.  Il  •  la  forme  d'un  traor  4f 
cAa»  ;  la  partie  sup^-rieure  s'ouvre  en  eutonnoir  mais  li*  tlnjnMrv  it 
son  ou^'ertufi^  vase  rétrécissant  de  sorte  que  l'aiiinial  une  fots  «ntii. 
Di!  peut  plus  sortir.  Dans  le  fond  ilu  laclaio  un  dispose  ra|>pAt,  ronn< 
ordinairement  <le  d<^bns  de  {wissons  de  toutes  sortoit,  rendus  à  bga 
marché  par  l«s  marchandes  de  poiit;»ou  des  haltes. 
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Ui  pâebc  i\  l'aidfî  des  rlaies  ne  se  lailqiie  la  niiîl.  (chaque  canot, 
monté  par  deux  hommos  ttniporiP  de  20  à  il5  enj;ms.  fin  i<  mouille  » 

l.'.s  rlnics  jirt^ftlab Ionien  1  Icst^-es.  ■.■'est-îi-dire  qu'on  les  coule  dt' 
disIatiCL'  L'Fi  disl.iiN'--'.  |in^s  îles  rorhers,  aux  endroiie  r^put^s  bons. 
\'n  flotteur  de  liègo  iudiquu  leur  positioa.  Au  boul  iriini;  derni-liBure 
on  ri'ii^vft  li'.i  enpins  i^n  les  tiratil  a  «oi  hbsi.v.  viveniput.  lu  pression  de 
l'euu  ruupc  lu  nriraiio  aiix  rrevotles  qu'une  idée  de  lilierté  inspirt>rait 
au  dernier  moment.  CcUc  be^^Of^ic  nocturnu  vM  Patigunte.  Les 
instant»  de  repns  sont  i-ourls.  car  la  dcrniépc  claie  étant  mouillée,  il 
faut  songer  k  relevi.-r  h'.it  pn^niiéji»»  ;  les  jarnhsH  et  la  poitrine  çons- 
tiinini^nl  trempées,  à  peine  le  pôclipur  u-l-il  k-  temps  de  prendre,  au 
milieu  de  la  nuit,  un  hteonfortant  bien  çagné.  fll^ll 

C'est  vers  lu  mi-juillet  que  rommenre  Im  piVIie  de  In  iTevcilc;  avant 
cette  date  co  nnislaci?  esl  encori.?  trofi  pulil.  lîlle  se  continue  jusqu'à 
la  (in  d'oriobre,  m^me  jusqu'à  la  mi-novembre,  si  le  mauvais  temps 
d'hiver  no  vifnt  pas  Irop  Wl.  .\  cette  époque  si  la  quunliti*  prise 
diminn.>,  la  grosseur  de  lu  crevellt  offre  du  nioms  une  compensai  ion. 

Il  est  diflicile  de  lïxer  uno  moyenne  de  poche  :  tout  dépend  du 
temps  et  aussi,  hélas  !  du  caprice  du  cniatacé  qui  semble  n^^ler  ses 
exrurstons  nocturnes  sur  IVtat  almospliérique.  Chaque  bateau  peut 
prendre,  en  une  niiii,  de  ô  a  10  kilog  de  crevette  :  les  pèches  (h  l'i 
el  lô  kilo;;  sont  con^idi^rves  comme  un  maximniii  rarement  utleiiit. 
En  belle  crevette  il  Taut  UO  brins  pour  rairi>  le  demi-kilog.  Elle  esl 
vendue,  eu  gros,  au  prix  de  2  à  3  fr.  les  .^^XJ  grammes.  .Malheureu- 
svoient.  il  esl  des  nuits,  ot'i  malgré  son  traviiil,  le  pt-rheur  revient 
bredouille  ou  avec  une  pédii'  iiisuflisunlc  pour  payer  les  vivres  qu'il 
a  em|>oriés  pour  sa  besogne  oocturne. 

H<!>vil!e,  lîiirlleur.  Cnttevitle.  KWhoville,  Cosqueville.  Le  Béquet, 
Les  rianiands.  Omonville.  Auderville,  Diéletle,  sont  les  [irincipuux 
lieux  dtf  [véche  lies  ciMes  nord  el  nord-ouest;  Blninvillc-,  Grunvillej 
Chausey  et  Carolles.  pour  la  côte  ouest.  JH 

Aux  (les  Cbnu^ry  ou  fail  une  pèche  très  active  à  la  crevette.  Là, 
on  n'emploie  pas  de  claies  :  lout  se  prend  a  la  firVAw/fi,  sorte  de  filet 
que  l'on  pousse  devant  soi.  Envoyfie  à  Grauville,  In  crevette  est  cxpé- 
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en,  Rouen,  t'aris  el  même  Orléans.  Au  préalable  i 
la  fail  cuire,  lu  mnsirvation  tleventini  alors  moins  (lirfldle.  Dr 
<14i;embre  h  lin  avril,  on  prt?nd,  utilour  d>;  cp«  Neit,  une  variA^  de 
crevelle  plus  cmi^fl  que  cellft  reciieilliû  d'août  a  novembre.  Eli*  ni 
sur  les  fonds  vti^eiix  parmi  les  débris  de  vai«<;hs  en  dt^rompontinn. 
Elle  est  de  qualité  «up^riciire.  devient  très  rouge  par  ta  cuisson,  nuus 
on  devini»  rnmbien  il  eat  fatii^anl.  pnr  une  ouït  d'tiivur,  île  Iralnor  un 
ûlet  CCI  d«  telles  coiulitioit». 

Crangoo  ou  crevette  grise.  —  liciuicoup  plus  commune  qi» 
la  crevette  rose.  Des  Veys  »  la  Hougiie,  <lan8  la  rade  de  Cherbourg, 
dans  Iv»  iiiise.*  aablonneirsiîs  di*  la  Harpie,  sur  iouié»  la  fôlc  uiiesl  n 
surtout  â  Genêts  et  (tuiis  ta  buie  du  Mont-Snitil-Mirti-1  ^-lle  est  pèrtite 
en  oitondance.  Klle  porte,  dans  le  iinnl  du  d^parleffleni  le  dooi 
signiUfatif  <l'>  nmilirtit  ;  Kur  l;i  <-At->  du  siid-rmOKC,  un  In  tl'^!»ign<ï  Miu 
lo  nom  de  <■  chrvreUi-  ».  i>  nom  est  doiio-*-  dans  rAvrunrhiu  an  vrr 
bUnc.  A-t-on  vu  là  quelque  analogie  ?  (^e^l  probable,  mais  avotums 
qu'elle  n'oKl  pos  grande. 

La  rrevette  grise  est  plus  petite  que  la  rose  elle  ne  mugit  {ws  ■  In 
rnis.4on  fl.  c^l  h.^iiiii'o»|i  moinit  i'.*tim.'-e.  Ciiii«  g'-u'-ralomt-nt  avant  sa 
mise  CD  vente,  on  la  Iruuvu  doii!-  nos  principales  buurgadi'8  le.i  j4iur> 
de  marché. 

Homard.  ~  Connu  de  tout  1«  mnnilc,  Tort  «cUin>K  se  veadul 
iri-»  l'ir^ti,  nitiis  nialhrureiis-'mcnl  de  moins  en  moins  abon'lmil  mr 
nos  Mtc».  Il  y  a  même,  iMptiis  trois  anit,  |ui:t  ni»)  ili-  [i^lif.ir»qiif 
Iko  •  Ivndeiil  »  plus  au  homurd. 

C'est  un  habitant  rlu  rocher  ùii  il  n  sa  maison.  S'il  so  |ironti>iiP  an 
moment  de  la  haute  mer.  najreant  aveo  fariliti^.  les  ileux  pulM 
tendues  au-dessus  de  la  t^ie  pour  «mvr  dan^i  l')ur»  l'ijvaiix  lixil 
agre^iieur,  il  so  reiir"  dani»  «a  »  houle  -  quuud  le  Ilot  baisse.  Ces)  tl 
que  le  pécheur  de  ta  cAte  va,  A  mar^  h»9»t,  le  liaqmnn^r  arve  H 
insininietit  uomm^  •  9"^'*  ■>  f"!"'»'-  d'un  tianx'^in  de  fnr^  ■  "v^ 

au  U>ui  d'uii^-  lige  dnWiis  nu  p»u  n>.'.\iii|e.  INiur  pmliquci'  <     '    ,      if 
il  Taut  élre  un  iialiîKvé  de  la  gi^^ve.  rotttialu^  sur  k>  bout  du  d"ifll 


chaque  rocher  et  siirUmt  «rrivfirbon  premier  aux  fueilU^urs  "  hoiikt  » 
silAt  que  In  mer  li;s  quitte. 

L«  (réthc  du  lionmrd  se  Fait,  en  granil,  avec  les  claies  ou  casiers, 
eoginiî  pn'ct^de  limita  al  di^crils  ei  qui  servent  égiili'riieiii  a  la  jK^iie  ilfi 
la  crevott''.  ij>iiimi'  iippi'u,  le  hutnui'd  n'est  pas  Uiriitilc  :  vrus.  roii»- 
Wlte,  voiri;  même  ilu  hareng,  tout  est  bca  pour  son  vorm'«  appétit. 
On  t^vii*^  |joiirliiiit  tV'iiqjjoi  ilt*  la  pieuvre,  ennemi  hiTC-diliiin'  ilti  lu 
gvul  honiui'd.  qiio  ri'll>'-ri  luit  de  son  mieux.  Los  cluies  sont  mouillées 
le  soir,  A  la  nuit  tunibaole  et  sont  relevas  le  matin  au  pi^lit  jour. 
Sitrtt  pm,  le  homard  est  u  ehevilliV  n;  un  petit  coin  dé  boia  lui  immo- 
bilise Ib  pin-'e  à  l'tinqitr  patte,  oar  le  pécheur  redoute  ses  •■  poignées  de 
main  ■>  toujours  ri-uelli-s.  Quand  la  vente  est  peu  arlive  nu  qu'on 
nVn  possède  pas  iiu  iiiimln->!  suriîRîiiit  pour  faire  une  expédition,  on 
dépose  les  homards  dans  les  ■>  viviiirs  ",  frraudes  capesû  elaire-voiit 
di-posi^es  pri^s  de  la  rMù  dans  unt>  uiare  prol'oitde  oil  l'eau  aêjouriio  n 
marée  basse. 

De  Saini-Vaasl  à  Klamanviiio.  toute  la  côte  péi-he  le  homard  ;  on 
tend  aussi  des  claies  à  Itluinville.  Kegnôvilte  cl  Oranville,  A  Ohausey. 
ce  sont  des  përheurs  de  Ulainvilli;  qui  •'■migrenl  «"liaque  iinni-e  pour 
venir  autour  dc.i  IImIs  ■■aptiir-'r  ce  mistacé.  Ils  liahil^ni  de  (in  ft-vrier 
&  novembre,  saison  principidi-  do  la  pfirho,  des  cab&nes  construites 
pitri-uxdans  In  flmnde-Ile.  Le  produit  de  leur  pôrlie  é>s|  porl><  it 
Granville  l'i  il>^  ht,  diri;.'>'  sur  le^  llallesi  cf^ntralt-^  de  PuriN.  Li'  huniiu-d 
vaut  de  2  fr,  ô  2  fr.  Ïj  !«  kilog. 

LADgOUSie.  —  Plus  estimée  en-'ore  qiu?  le  humant  a  rause  de 
su  tliiiir  pi":'  liiU',  |)lu»  sernV  <*t  d'un  goiit  foui  p«rticidi(;r,  t"est  le 
mets  traditionnel  pour  tas  soupeurs  de  nuit  dans  les  étnblisïHinients 
di-*  houlfivanl.H  de  la  rnpihde.  .Jadis  elle  .^l;iit  eiiiufiiuiK'  dans  les 
pwh'Tï  di-  lu  piiiiil"  di-  lu  Miigui-,  iiii  Inrgi.'  d'Vud'Tvilb',  Joli'>urg  Cl 
Saiut-Oermain.  Elle  a.  aujourd'hui  â  pou  pr^s  dispani.  Les  murchauits 
•^xpr'diU'urs  di- rherbiiurt;  -'t  de  lîr;invilli>  sont  iddip^s  pour  snffirft 
ans  ci>niniaiidi'*  de  Paris  et  des  prnudes  vill.-s,  de  fuiri*  venir  do 
Bretagne,  homards  et  laiigoustes  que  nos  niâtes  dépeuplées  ne  peuvent 


plua  fournir.  C'est  l'Ile  de  Sein  qiii,  ociuellcmenl,  est  la  providence 
de  nos  iuaroyeiir.«.  I^.«  navires  qui  les  appruvtsïounvDt  ont  mw 
dîspo5iti<in  l'tiiu-  spi^cialo  :  tu  ralo  i.<«t  tninsfonn^e  <>q  un  vastt^  vî\'wr 
OA  l'eau  lie  iiKT  Ke  renouvelle  coaslamment  |H:iiilai)l  la  tiiun;hi*  da 
l<Al.ini(>iit.  I.e  pnrt  de  Cherbourg  a  reçu  de  l'tte  «le  Sot»  si  dt»  Ota 
voiisitie^,  7ô(|iiiiitiiiixrl(UKiinard8ei  Itinfrouslft»  pendant  Tannét!  ItXU. 

Pagure.  —  Le  pugurr-  ou  bcroord  rhermite  est  appela,  sur  am 
côtes  ioldat  oti  plus  souvent  »  oniibiihol  »,  lE  est  Tort  l'iiriGux  lanl 
purs»  coiistaiilii»!  (|iie  par  ifvs  ina-urii.  Ce  n'«stà  proprement  purler 
qu'un  dïtnii-crtislucf^  puisque  tout  son  abilomeii  est  mou  ni  dé- 
pourvu de  croiite []) roter I rire,  AitKiii,  pu  atiimiil  îonr^ninux  ei  prtHoyaol 
rherclie-i-il  nît'ngi?  dans  la  ruqiiillc  abond'jnii'>e  <ï«  quelque  nmllusque. 
Petit,  (tu  le  trouve  habitant  ceJle  du  viçnot,  |>uis,  plus  tard,  à  mesiire 
qu'il  grandit  dans  celle  des  nnxsa  et  ilt»»  mui-tr.  Adtilic.  il  «si  TbAlf* 
de  la  rijquille  du  Imcrin.  \A,  il  ne  iraiiit  piiN  pour  sa  styrurit^. 

Le  papure  eat  pWi(^  h  ïiiitnl-Vaast,  ('.h.>rb'>itrp,  Piirlt>ail,  Uranvill^^^ 
au  moyen  du  rliitiul.  On  le  prunJ  aussi  lri>s  fr^uemrflent,  djuis  bs 
claies  â  (Tevetlcs  et  à  homards.  La  chair  lioe  esl  trta  gntïtCe  ;  > 
défaut  décre visses,  le  marin  adore  le  "  famibiehut  ».  Son  prix  vari» 
de  0  fr.  20  A  0  fr.  •15  lu  doiizsiiie.  Sur  !u  cAtv  «uit-4vuu«t  du  d'^psrii'- 
mcnl  on  k'  rcnieiile  pour  ser\-ir  d'appAi  dans  la  pèt^he  ilv  divers 
poissons  faite  A  l'aJde  des  >•  cordes  n.  Urs  Graiivillai^es  qui  vienoMil 
li;  ninia.Sjier  A  ùirollojs  lu  deslincnt  à  cet  usaj^. 

Crabe. ^  ^'oublionspftS,en  terminanl,  ce  cnistacé  «Iodi  un  ^nai 
nombre  d'es[KVi>s  habiUnt  qo«  tOIi».  Toujours  en  a|^>(lil,  loujoun 
en  quttt:  d'iint-  proie,  les  cxabe»  s'attaquent  à  toutes  tes  chantgnes. 
aux  cadavres  des  nanf^ng/-»,  aux  petits  <M-usiaci!â  sans  défense,  ronuM 
les  rravclies  :  r.-  jmnt  les  écuiuours  marins. 

On  trouve  eJwz  notts  les  crabes  a  abdomen  vert  tm  mufco  ipii 
pullulent  A  niariV  basM  sur  le  subie  «t  les  galets,  s'cnrtini;ant  ft  U 
moindre  alerte  :  on  le»  d«sittn<<  ma*  le  no«i  lit-  crabes  enntg<K 
(eaneer  menusj.  ils  soûl  peu  d'Micals. 

Le  erahe  tourteau,  appelé  dans  tous  nos  villajfes  mahiiin^s. 


clut-poing,  è.  lu  cnrupui;!;  bniti-rrmndii.  Il  i»!iil.  uit.«in(lp«  le  poids  de 
'A  kilov'.  Oti  II.-  pt'chd  â  inaré<>  bosse  dans  les  rucliens  ou  sous  les 
pi-ciSïie»  piiTivsml  il  seinpit.  An  rhiiiiil  on  !i'  reruPille  asseï  souvonl 
<iiui)s  les  fdiix  proluiKk-s.  Î'-Dunnir  pimr  Ir  Iniriiiinl  ■"  la  'iiu^fniHlt!.  Tlle 
dp  Sein  en  lait  des  envois  a  Clierhourg.  Il  vsl  de  Iradilioii  duos  les 
«wi-irilili-r.s  iioriiiH[idi\->  \\>-  iiiiiiif,'i-r  un  rlus-poinij  aprtrs  If  jtigot  de 
muutuD  nMi  en  pluiii  air;  de  lu  du  iiioii^d'uvril  un  iiioiMlVx.'inbi'e  une 
vente  fort  active  du  eeabe  tourlean  dans  toute  la  région  Dord  du 
ilépurtement.  ^H 

I,-'  erab''  ariii^ii'e,  nppel^  à  Sainl-Vaast,  liarlleiir  el  (^"herbourg 
crnfif  il'-  i-'inn-,  à  Ctirlcrel  ••l  Porlliiii!  /(Ou/i/i,  a  Blainvilli'  Ql  Agon 
jiuiipin,  est  un  Jiobitont  du  subie  où  il  vit  cachj  sous  »  l'hurbot  «. 
(Jripe  à  ses  longues  pallias,  il  s'euronne  triVs  vite  pour  échappor  au 
pëcht'ni'.  i.iii  !•■  n'cui'illf'  n  lunn'''^  lin.sse  A  1»  uuiiti,  n)uii<  li'  pluK  si-iiveut^n 
ou  k-  pruiid  dans  los  claies  à  homards  et  à  r^revoLtc.  ^| 

Enriii.  c'est  nussi  è  l'aide  de  ces  riaies  qu'on  picho  une  variStû  do 
trubi'  dont  lu  ciirupucc  «si  couverte  J'unc  esps'ce  de  mousse,  stlrife 
de  bk-u  el  de  roujfe.  de  dimensions  un  peu   plus  Tories  quL'  le  cratie 

enrnpi^  :  r'esl  le  crabe  aiiiçidis,  app.di-  ronm riiienl  nii^telti:  el  dont 

la  chnir  e»t  wim  estimt-e  pour  su  liuessu  dv  goût.  wM 

Tou.i  les  rrabef  pour  (•Iri;  boit.s  doivent  élre  pH»  en  dehors  de 
tV-poipir  dt'S  miivs,  A  ce  moment  l'animal  chnnpe  de  CfU-apao.-.  Dsns 
les  premiers  temps,  la  nouvelle  e»l  lendre,  l'unimal  pour  inviter  d'élre 
maufr-S  se  dissimuic  sou»  les  rochers  et  st- tnMivc  ufTnihli  pari* 
uiunipie  de  nourrituie  el  le  malaise  (jui  accompagne  sa  mue.  Sa  chair 
alors,  n'a  aucun  parfum. 


POISSONS.    —   Prineipiles  Pèches 

Ce  serait  un  fort  curieux  mns^e  que  relui  mi  Ion   pourrait  r>^n 
les  divers  enpins  qu'eniploicti!  If.*  p^cliour»  d«  tous -pays  pour  rei*ni 
caj>lir  le  poisson  i-l  lus  divers  appAls  destini^s  a  lalTirer.  en  déjouant' 
ruHis.  Les  quelques  sp)^cînieri!<  ri^uiiis  au  Paluis  di;  \a  péchc  et  de 


à 


—  aœ 


I 


la  narigalion.  a  l'Exposiboo  •!«  1000.  u'en  puursîeai  dcHiDer  qa'«w 
faible  idée. 

Snr  les  cAWs  de  notre  di^part^^ment.  si  1«  f-mne  pnocipoli!  ilt  l'dipi 
de  ]>^<:ti'>  KfUf.  la  mha^,  il  y  a.  o^Rimiins  de  {kirt  ft  pnn  <l<9i  ifillï- 
roRi'»'  «h*  d^lait  «ppnrrU-«8  pur  (m  inlitnssto  ciix>nirnira.  Toitt  hnanM 
oe  li%TKnt  a  la  pii-h^  ostdonhl-^  irun  ronsiriKt'^tir.  llobst>rve  pmdul 
ma  travail  les  habiiudt^H  du  pi>i!tjuiD  <[ii'il  rlKflii'  a  preuilrv  t'i,  rv^na» 
aii>tTe,  il  apporte  niix*rti^DS  les  cnodilîratiuiu  qu'il  jii^ninv«!oaUa& 
Tdiv  '«t  la  rniBon  prxir  laquelle  il  soniii  irop  Iodic  df^  iWain*  tim 
les  genres  de  (ilels.  tous  li-:<  p-nrits  de  li(;n^  employa  dans  la  (iMie: 
borDonx-ti^HiH  aux  pnm-ipniix. 

Pèche  an  chalut.  —  Le  rhalul  est  un  fiW  d'uil  gt^an  tpèàiA 
destina  a  t-tre  irainé  daus  nos  anses  ou  les  frniKles  eaux  sar  un  fond» 
sabinnneux  ou  ^nii  d'un  im-nu  gaWl-  Il  «■  •■miii«"aw  d'un»*  >Trp-  «mj 
bois  8pp«li>>t  perche,  Diuaie  ■  chaque  exIr^^miK^  d'un  <-?itI>>  de  Ter 
légèrement  a|*lati  pour  {arantr  la  luase  sur  lai)uelle  il  repn&«  »i  qu'tin 
nommo  jMift».  Le  filet  propremeol  cGl  a  lu  rorme  eoniqn«.  la  partie 
mp^rieure  est  Qx^  sur  la  prri:h<>,  la  |urtit  inférieure  est  ottadkAe 
sur  un  lilin  garni  rl'nni.-  chalD<?  :  rel]«^i  par  son  poïdy  (nil  irposvr  le 
filet  sur  le  sot  et  |Hir  rona^uiint  ouvrir  la  -  gtmûr  •  dn  rimluL  A  titrv 
de  proler-leiim  rouin*  une  it.vuri-  Intji  rapitiv,  <•«  ;n»mi  ti*  rhalur  xvnr 
des  Innilnraus  dv  vieux  fileta.  Inténeuremcnt,  te  ftialol  kH  pnurru  *k 
Dai>»«s.  dispm^s  sur  k-s  (lanrs  ju.tqii'aiix  deux  tiera  de  sa  li»ngiimr. 
Lv:  pfti^âUHi  qui  aurait  l'id'H)  d«  vwdtHr  «>>rtir  de  la  prison  où  il  on 
entr^.  lomberuit  de  QurylM  ua  SeyIU.  La  pointe  du  filet  appdM 
•  powjwUi-  -  on  [■«rlii:  e^l  fenti-V  n  Vafh-  d'iin'*  ■  "ni»»  qui  trn  penwl 
i'raiveniu<e  (|uaod  ou  veut  ritler  le  rh^id.  T'hiI  nHtnIA,  un  rbalul  tb 
mov'.'nuf  i^mndfiir  n  un  jirix  d'-  n-i  it-tii  •!••  T*H  fraiir».  Aviuii  A'Hrv 
emplov'-  a  l<i  mer.  il  «-^  d'iiMK^  d>-  U-  lnis«T  )rw«iier  ïl  h'-uh-?'  dum> 
un  liaiii  du  siiiraU)  di-  cuivre,  ce  t|ui  en  aMunT  la  ruua<.*r<ratiiia. 

Pour  rhalnier.  il  Taui  A-  ta  tiriw  :  !■•  nilme  plnl  oondaaim*  le  tm\« 
au  T^pii!!.  rj>mii>e  dan»  |MT8qu>- 1' 

favumWe  qur  !•■  l'mr  :  plits  l'eau  ■  ■•■n--  --  '• 

pôffae. 
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Snint^Vnast-la-llotipie.  Cherbourg.  Porihail.  (ipnnvill«ct  (|iiclqit<;ts 
|ielit5  ports  si>coniiaires  onl  de»  riiiviri.'.s  priiiiqiiaiil  le  i-haliiLage  dans 
les  xôiius  (lu  liiWral.  ilrmt  les  r«yiomeiiU  inanlimvs  ilf'mrminenL 
riHcuiIiiG  el  la  positian  1  on  iluboi*»  de  ecs  zAn'*.''.  !_'  putroii  de  btilcuii 
qui  y  'I  travaille  ■•  s^xpusc  ii  iW  |iuursiiiWs  jndiciiiirt'a.  dfl 

C'est  ilmw  l'upri^i^midi  ou  dans  I»  soirée,  silût  qu^-  ht  Imnii'ur  dVau 
le  (WrniL't  que  le  chiiltitLi^r  jtori  ilii  jiurl.,  A  la  faveur  d'imy  brise. 
Arrivé  sur  le  li-'ii  di-  |ifrhi\  (prmi  di^li-rdiiitc  ri  raidf-  d*'»  "  am'^m  « 
c'eM-ft-din?  des  point»  de  repùrt'  pris  sur  la  côlo.  le  pslniii  f(rinmanc1e 
Ih  mise  a  l'eau  dti  chalut.  Le  n\Mf  aii(pii*l  il  l'ïii  iiiniirr^  est  aUaPhéau 
pied  ihi  niât  dti  navir<'.  Scliin  lu  r<>ri'(r  du  vi-tit  qui  «•lurHe,  on  lannie 
plas  ou  moins  do  cordo  ;  avec  peu  de  brise  le  chslnt  est  très  r»pprfi<^hé 
(lii  baU-811,  avec  un  ■■  ris  ■•  oti  deux  ■■  ris  «  on  le  iraln';  di;  plus  loin. 
Ue  t«inp»  à  aulne,  on  ^'assure  nvi-c  la  main  que  le  •'hatiit  traine  bien 
dau!>  »n  posirioti  iionimle.  qu'il  n'est  pu»  "  Kiir  If  i|')«  >i,  oe  qui  se 
pivttluil  rnl-quemmeiu  a  la  renrontre  d'un  obsia^^le.  ^Ê 

Lsdiiréfl  (i  lin  c  trait  ■■  cV»t-ft-dîrii  ilu  temps  qu*?  te  i-hahit  reste  & 
Teuit  sans  i*Irp  rclcvi^  est  Tort  variable,  elle  est  de  deii\  heures  au 
minin^Min,  mais  peut  a!l,eindr<'  fi  et  mémo  0  heures.  (In  le  relire  soit 
i.  hras,  soit,  el  c'est  lu  cuj«  Ic  plu»  ordiiiairo,  û  l'aido  du  i.reuil  installa 
â  Vnvuut  du  ihaliitier.  car,  outre  le  poids  de  l'instrument  il  faut 
rompior  ave>?  W'.  sable  et  ie,*  dëbri.'*  de  wiib:  nuture  ramassas  dans  sa 
pour.'ie  sfiu.*-iiiariiio,  Purfoiji  aussi,  nu  d-'-scspoir  de  l'*'-qiii|>iig>-  el  encore 
plus  de  l'arniatour,  iin  Ira^uieiil  de  rorher  s'est  iiilrcaliiil  dans  le  (ilcl, 
prnvoq liant  de  larges  déi'tiinu-os;eiicor>;s'eMiini--t->iii  heureux  quand 
sur  r<-rliiiij»;  IVinds,  on  n'est  pas  obli^fé  d'abaudonner  le  chalut  lut- 
nièmc,  releuii  par  quelque  «'■jiiivt;. 

Sur  le  pont,  on  vide  le  r^hatiit,  on  diMianl  la  poinio  ;  on  s>»cnue  les 
nasses  allu  di>  '■  di^mnillcr  ■!  le  poisson  qui  a  ■•«savA  de  surltr.  ft  nn 
jelle  X  l'eau  le  fiTlin.  1.-.'  bulin  est  du  poisson  plat  lequel  vil  au  fond 
<tc  l«  iiMir,  rasant  le  soi  :  plies,  limamli*!!,  solvs,  flondre^.  hnrbu<!!*. 
earretels,  iiirb'ir.s,  ci-,i  deniici-s  Inif)  rore*  mahii'ur<-useinent,  ttuiTiuafll 
lieniHrrts  l'Iiermile,  clo.s-puinjts  se  (riiuveui.  en  eerl^iiu"s  saisons^" 
parmi  les  captifs.  Les  •'haluliers  qui  voiit  daiiy  Ivs  jirundes  eaux,  un 
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large  lie  Ta  pointe  d^  k  llu^çiio.  preiiDeot  (paiement  tta  f^haltil  :  la  nie. 
1c  rouget  et  la  gode. 

Lts  iinviroft  BainT-V'aa!<tais  qui  si>  rend^iii  pour  chuinter  ijRtu  b 
baie  de  la  Hoii^'iir  i-t  qui.  quelquefois  s'avaiincnl  jus4|u'itiix  Um 
^aint-Marcoiir.  sonl  des  sloop»  ponl^.  jaugeent  de  S  ft  10  luiuiMn. 
11.1  sont  mtinli^s  l>>  plus  ordinairenj«^nt  par  un  patron  ei  deux  ImmBM 
un  iicK'lijiii'roiN  ]»ir  un  ptitran.  un  l)»iiiiiie  t-l  nii  mouss«.  Du  nfpnft 
lie  la  pt'i  he,  clùduclion  faite  dos  frais  de  I>  •■/«  po«r  l'érrercur,  on  U 
lieux  parts  :  un  li^rs  n-vienl  a  i'armalear,  le(]iiel  a  4  *«  oharpv  fen- 
ti'i'lion  ilii  ti.tl>;ati  fl  lu  fonniilitri:  ili.'^  <'(i|<iOï.  \iis  «lotis  tierti  re>U(il 
sont  partaji;'!'»  untru  r>k|uipa}:>-  :  lo  patron  prtïlèvo  1  part  |  /â,  ks 
hommes  chanin  une  part,  le  raoïisse  inie  itemi-psrl.  D«us  les  hateaiu 
ofi  il  n'y  a  paa  <U:  inoiisse,  Ik  patron  vsï  trail^  sur  l«  pied  ilV-galît/ 
avocUfs  homme».  De  plu»,  lo  menu  poisson  »  l«  galet  »  est  ahunduo^ 
aux  hommes  du  bord. 

fjue  peut  ^gner  un  pécheur  au  rhalul  ?  Il  est  dintcilc  ()<«  lix«r  on* 
moyenne  :  tout  «Ht  li^  nu  temps  ■>(  au  rapHiv  dit  pots«ijo.  Lvs  n»HS 
d'aoâl  ol  de  septenitire,  ordiiiairenient  les  deus  mois  île  laiturv  ofl 
la  pfche  est  la  plus  rruotueiian.  <li>iin«!iit  de  ^  ft  30  fraurs  par 
honmii^  l'I  par  .'ifimaine. 

Les  thftlutiers  Chei-bniirgeois  sont  d'un  lonnii^  tin  peu  Miprnmr 
à  relui  des  navires  de  Stiint-Vaaat.  W»  i>x<-rvM>nt  [<'iir  [tfrhv  de  U 
poiut'^  di-  ItiirHeiir  à  Auri^ny  et  rieiinent  on  v«ndn)  A  Chcrimurg  k 
prcidtiil.  l'n  tmiive  l'galemeni  a  Clierbonrp  de  petits  navirvts  rhalii- 
tiers,  non  ponlt^s,  (jni  lie  sont  que  de»  emballai  ion»  de  iférlie.  U 
porche  du  k-ur  clialut  ue  dépasse  pas  a  tniHros  tie  longueur,  l^w 
champ  d'action  esl  iri»  liniit*^,  en  prn»  temps  ils  ne  sauraient  tenir  U 
haute  nier  sans  «langer  :  ou  rade  où  poiirlant  le  imni^sod  abnndin  lo 
zones  de  péehe  sont  tr^  limitées  &  oause  des  nnmbrt^tis  cAUes  «I  ib 
des  «erviee«  diver»  de  la  MarJiH'  pour  le»  K)ali>HkS  avec  les  ToriK. 

Cest  à  nranvitle  que  nous  imuvuns  les  plus  beaiii  rhalutiers.  <V 
sont  des  bi^quine»  à  d<-ux  et  in<fn>e  lnii.s  uiAis,  jaiijîeani  do  t5  a  17 
tonneaux,  pouvant  porter,  en  poids.  :&  lonih-s  métriques.  L'^juipaiv 
M  compow  du  palrofl.  de  7  honama  et  d'un  moussi*.  Ces  navire*. 


dont  le  griiciitont  et  la  voilure  pernielteot  de  tenir  In  haute  mer  sé 
joignent  aux  Cnncalaiâ  e.i  tr  fiient  !•■  rhaliit  ilt-  Ut  luiniciir  do  Purltmil 
û  ("oin  :iK-.  Ils  voiil  vi'iiilrc  lour  ijuismuei  soil  à  Ijruiivillc  d'uù  l'i-xj!!-- 
djtion  (Ivii  jiliis  belles  pièces  se  l'ait  imuii^ilialetnenlsur  l'ariii.  onit  à 
Jersey  oft  la  venie  t?sL  fticile  i-t  plus  riïninn(?nilri''e.  Le*  mareyiirs 
KiigitiU  «rli>;t(;nl  k-  plu»  URjiiiiiinriin.'nl  un  poids.  U'  prudiiit  >l'.-  lu 
vente  est  reparti  entre  les  pt^-rheurs  a  raison  <Il>  2  lots  pour  le  patron. 
3  pour  l'arinateur,  1  pour  eliaque  matelot.  Un  demi-lot  i^st  accoivl^ 
k  riiomuiL-  qui.  avec  son  ounot,  dusserl  lu  chalutier  quand  il  mouilla^ 
aUrnnviile.  ^ 

titons  t^nfln,  en  terminant,  d'autres  pi^cheurs  au  i^halut.  qui,  bien 
que  n'uv'iiiit  pas  leur  purl  d'iiUiirfK'  sur  notr«  littoral  sunt  rù  ^uvunl. 
cb«  nous  qu'ils  sont  dog  nâtros  :  ce  sont  les  (irandcampais  qui,  en 
pleine  Manehe,  d'-Xiiri^ny  a  Bimlogne,  tralm^nt  li-  rhaliil  un  peu 
pur  lun»  les  teiups.  Leurs  ••  buiijiies  <-  siinl,  plus  lourdes,  plus  iims- 
sives  que  nos  sloops  Ciierbourgegis  ou  Saint- Vaasluis,  lamôlure  plus 
Torte  l'ideiix  ri."* île  veni  n'arriHcnl  |his  leur  truvail.llsrelftrhenl  pour 
lo  vente  «li  Mivre.a  Troiivillr,  nmis  te  plus  rr<?queirun«iil  â  Ubt^rbourg, 
û  cause  do  la  position  avancée  de  ce  porl.  Ils  i^aportent  raies,  rougets 
et  tout  le  pfiiiwoii  plat,  vendent  sur  li!  quai  m^uie  ans  expéditeurs 
(le  marée,  renouvellent  leur  provision  dr  gbu^^e  qui.  ■•eraséi-  i-n 
menus  fragments  est  employée  pour  la  eonservation  du  poisson  au 
cas  011  le  na^^^e  tient  la  liante  mer  plusieurs  jours  de  suite,  et 
repartent  auti.4it6t.  CfitïSt:  du  »  siiroli  »  ou  du  lionnei  de  laine  bleue, 
la  vareuse  lie  toile  largenieut  uuverle.  Ie«  grands  bas  de  iuine  grise 
montant  an-dessus  des  genoux,  le  "  barquons  graiidcampais  •■  est  tiu 
type  populaire,  toujours  joyiix,  qui  Tait  songer  aux  .Vormaiidsd' 
temps  Jadis,  ses  aïeux. 


Chalutage  à  vapeur.  —  !.•'  laluie  plat  qui,  en  certaines  saisons 
sévil  sur  nus  eùte^  el  qui  marque,  pour  le  chalutier,  lu  période  de 
chAmsge,  a  Tait  naître  l'idée  de  substituer  la  vapeur  a  la  voile  dans 
1»  pèche  au  elwdnl.  Les  jirenners  essais  ii-utés  dans  le  busstn 
d'Areachon  il  y  a  une  vingtaine  d'années,  donnèrent  d'biHireux 
résultats.     L'étranger    s'empara    de    l'idée  ;    l'.MIemagne  compte 
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aujourd'hui  t5i)  chnliilkTe  »  vupctirel  l'Angtetorre  plus  de  9001  Et 
Krancc:  nous  «a  potiiii;dons  tiui'  iioixantaiiiB  MulviliflOt. 

l'n  csniù  (le  chiiIiiliijiL'  û  vupi.-iir  a  i-ui  t<-illi^,  eu  I8S1S,  ilana  U  lo^ 
de  Sainl-Vaast-la-Hougue  par  un  polit  vapeur  de  10  loiiiieuux  ifc 
jaugf.  Au  li»iil  do  quelques  mois  il  cessa  son  travail  :  le  navire  a'^tm 
pas  assL'Z  Tort  >'l  la  madiMU-  ut;  ruuroisHuit  pas  loujtiunt  une  (tiret  it 
Iraclion  siillisanto.  Il  serait  à  désirer  que  l'idée  soil  iv|>ri»i;  ntaii, 
mallioumuH'tnieiii,  il  Tant  pour  cela  une  mist;  de  fondï  n^ez  roosi- 
dérublu;  nchal  du  liAliiiivul,  iMitiGticu  dv  lu  machine.  ciiaiilTAurtl 
mécanicien  a  payer,  en  sus  île  l'équipaj^e  ordinairi',  d<Vp«îii!*i.*  lir-  nm^- 
bustibld,  tout  i^An  rûprèsunlt!  un  capital  un  p>*u  fori  pour  la  plupait 
de  nos  araiateiuv. 

Onpeut  vuirdu  ti'inpsAautri;,  desitpL-dtiicnsdt!  chalutiers  a  vapeur 
dans  le  port  de  (Cherbourg  :  ce  sont  des  [loulonuois  qui  vinnix-nl  y 
vendre  leur  poisson.  Admirablement  outillés,  aver.  un  cholul  du 
00  m«lres  d'ouverture,  la  perclitt  romplacte  pur  du  système  de  àaa 
portes,  une  inuL'Jiine  de  première  force,  ee»  navires  foui  îles  pècb» 
preiique  rubiilcuNes.  I.'uii  il'eiix,  on  mam  liNW,  upp'kriuit  lO.UW  fr. 
lie  poisson  sur  im  de  no»  marehés  et  quatre  jours  apr^  se  tniufail 
au  irsp  Gris-Nex  avec  une  pérhe  de  même  importance. 

Pèche  aux  «  corde*  n.  —  i  lu  it<-*igDi-  sous  U-  nom  fti^Jiénl  ilr 
u  cordes  <•  lous  les  systèmes  de  lignes  employées  suit,  pour  la  pdrb' 
on  bateau.  î^oil  pour  la  pèche  a  pied  des  (intsSuU)'  \v»  |itiis  diriirs. 
péclies  qui  se  pruliquunl  oun  st^'uleraoDt  dans  uo«  purt«  mtus  aussi 
dans  Iâu9  les  villages  maritimes. 

Lb  pliijt  importante  pèche  aux  cordes  est  Taîte  par  le»  &luu|ic 
('-herboiirj,'eois.  les  barqui.*»  Gnindrampaisw  fi  Tntuvilf aises,  eowur- 
remmvni  avec  la  p^cbe  au  cbalut.  U»  chalutieni  à  vapeur  dr 
Boulogne,  travaillantsurnoscôtes,  l'exercent ^tenienl.  lUetraploMit 
à  oet  effet  du  lïiin  en  chanvre  qui  u  subi,  au  pr^abl»,  un  aèriem 
tannage  alln  d'éviter  t'actiou  corrustve  de  l'eau  de  mer.  Leur*  hgtMS 
ODi  de  70  ù  liO  brasses  de  Itmgueiir  ;  les  liaiiie^iui»  sont  disposés  df 
3  bnuses  en  3  brmases  ;  on  enr&iilu  ces  lignes  dans  des  "  miuutm  • 
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en  osi«r  ronHtniilPS  â  cet  elTet.  Ptimlaiit  qtio  sur  lu  quai,  on  <l6barqu«> 
le  poisson,  une  parlii'  dir  l'^quipu^i-  s'occupe  du  dévido^'e  Jt:s  t'ord<w 
cl  ili-  hi  iIU[»psîtîon  de  l'appiU  sur  l'hann^r^in.  (,liiuinl  le  navire  u 
iV|i(ai>;ii<:  sa  zoiiD  à«  pécho.  il  ii*y  n  plutt  qu'A  «  mouiller  les  lignes  u 
lesquelles  portent  un  (loueur  na  liège  avec  signe  di.ttinctif  pour 
chaqiio  hatenu. 

C'esl  à  l'aide  de  ces  engin;;  que  l'on  capture  le  congre,  lu  raie,  la 
roussette,  le  rliian  de  mer,  lei'wban.  l'ange,  eln, 

Pfohe  du  congre.  —  I!  y  a  15  ans  on  ni!  péchait  chez  nous  ea 
poisson  que  durant  \'élé  ;  aiijourd'ltui  on  le  prend  un  pou  en  toute 
saiïoii,  msis  pnnfipalemenl  nn  août  et  sepl^-mlirr.  A  Barlleur,  Cos. 
quevillu.  l-'ermaiiville,  dons  l^iii»  U-s  ports  de  la  Miigue,  d'I'rvillL'  à 
Ki^lette,  dans  le  passade  de  lu  Diront»?,  a  lllainville,  Agon  cl  Chaueey, 
O»  cnplurc  II'  congre  noir,  Ir-  rongre  blanc  i-r  |ps  jeunes  suji-t*  do 
l'espèce  connus  sous  le  uorn  i\<:  vigrais.  L'appâl  employa  tst  la 
pitMtvre,  In  seiche,  l'encornet,  la  cfauir  de  la  brénio,  du  maquereau  ou 
du  liareng. 

PAcbe  de  la  raie.  —  l.Hraii-  csl  prisi-an  rluilui  mais  aiLisi  A  l'iiidu 
des  cordes  comme  le  congru.  I.'uppill  csl  !>■  inèine  que  [mur  ce  dernier 
poisson.  On  se  sôM  benuroup  nusbi  sur  la  côie  oudsI  dti  d^parinmi>nt 
du  lançon  l'riuiUc  (petit  poisson  argents  l'UGueilli  dans  le  snlik)  |>our 
attirer  lu  raie.  Le  eeiitrc  île  péi:h«  le  plus  important  iwt  la  paiote  d« 
la  HugiK.*  juM|ti'à  Vllo  d'Aurigny. 

Haies  et  congres  sont  les  deux  poissons  les  plu»  eip^dit-.*  nux 
Hullf*  Outralps  de  Paris,  l'achat  en  eal  Toit  sur  le  quai  d^  Glierboupg 
par  les  marayeurs  a  un  pnx  di:  tnnt  la  pièce,  petite  on  grande. 

L'd  autre  genre  de  -  corde  «  c»1  la  M-'i-,  ilont  un  distingue-  clieat  Dous 
deux  espaces:  lab^Me  de  fond  el  la  bèWe  itotlanle.  Cesont  des  ligiiM 
portant  ù  intervalles  r^i^uliers.  des  hamei^ons  d«  divers  '-alibniis  et 
|HM«^es  soit  sur  le  fond,  «oil  n  ly  siirfucf  de  l'eau.  Les  bi\6es  de  I'ihhI 
aoDt  çrmployi'Oïi  sur  la  côte  de  Huvenoville,  I^s  Guugins.  nuiiiéville 
pour  la  poche  de  In  jiol«  et  de  la  plie,  sur  c-lk-  di.  Réville,  de  Uarlleur 
ot  de  Gaiieville  pour  lu  ptehe  du  vra  cl  do  la  gode.  Los  bélées  flot- 
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tARteo  sepvffiit  siirt'Hil  a  prendre  k'  roliii  l'donl  le  nom  vtMHubl''  rH 
la  lieu).  On  i^ii  l'aii  utiage  û  Bailleur,  Cn^iieville,  pËi-uiauvilhi,  Clur- 
Iibourg.  Ulninvillii  utOranville. 

Pftche  it  la  V  s«na«  n.  —  U  senne  em  tin  filH  à  luaillos  ii!> 
f^andeiir  veriablt:  selon  In  grosseur  ilu  poisson,  A  la  captun-  dni|nrl 
elk-  «si  i-inployio.  Eli'-  su  leml  vf!rtiralrtmi»nl  ilnns  IVaii.  l£ll^|K«1e4 
la  partit*  siipt^noure  des  fluttour»  6c  lt<>^'i-  un  de  pnlit-^  baril»  vi(l««ri 
hernii-tit|iii*ii><*nt  rlai,  a  la  partie  iiiTi^rieur^  une  ^'arailun*  Ji*  pJMDbs 
de  l'açoii  quH.  soutenue  en  haut  et  lendin!  par  lu  pesanteur  du  plunK 
en  lia»,  elh?  rêaisle  6,  la  laine  itaas  se  rouh t  sur  fllc-méme.  Le  [miuw« 
qui  vi-iit  rrjin>:liir 'i-ite  barrière  se  trouve  fna  par  le»  ouii^.  La  wiim 
se  tend  à  la  hnulc  mor  cl  se  relève  ijtiwid  la  mar^e  dtrscendautp  est  i 
peu  prri»  terminée,  car  c'est  nu  moment  où  te  Ilot  baisse  qu*»  li-  |ioi>sMi 
quille  le  rivugff  pour  regagnt>i-  le»  eaiis  pn>rondes.  Il  trouve  la  senne 
sur  le  chemin  de  sa  retraite,  dans  laquelle  il  s'emmailte. 

Dans  la  baie  de  la  H(Htgue,  les  ■•  l>unai»  «  aitisi  qu'on  uptielte  h* 
gens  de  lu  e6te  de  (jiiinéville.  St-Morooiir,  Uavenuvillc,  îk-OraMÛa- 
de-\'arrcville.  »';  sei-veni  A»  la  »enne  (wuir  pècber  la  plir  et  la  sole. 
Dan»  ta  buio  du  Mont-Saint- Mk-Ih-I,  û  OnRs  et  Oaux,  c'est  a\'MU 
senne  ([ue  l'on  ))read  le  mulet  lequel  voyage  par  iruupes  compêdflf. 
et  les  petits  bun<,  le^  ••  hiirtt'U  du  Gmuin  i/u  Sud  u  ir^s  rerberrilés 
sur  le  niarrliê.  Sur  divers  points  du  départetii<.-iil  «n  emploie  U  9et>M 
pourcoplurcr  lV;iifr/aN  ou  e/)^/ii)i,  gentil  petit  poisson  aiu  Oum 
•rgentés,  qui  vit  en  Itandc»  nfHiibivusf»,  Irvs  près  de  la  cAte.  Mas 
c*est  surtout  dans  la  p«!y.'hc  du  hareng,  que  IVKi|4oi  ilu  la  senne  efl  Ir 
plu»  grand. 

PAcliedu  hareng,  —  t^'est  le  iioisson  le  plus  connu  et  It^  pltu 
mangé  taiil  n  r<.'lBl  Traîs  qu'a  l'élat  de  conserve.  On  a  cru  Itwgiottji» 
qu'il  Dou»  venait  du  nord  de  l'Europe.  cbaSM^  yw  les  gnuHis  rrai^ 
De  l'avis  unanime  d«s  pfdieurs  il  n'eu  est  Heo.  Il  vil  d'un  boutdr 
l'aiinne  a  l'autre  dan»  la  in«r  d«  la  Manche,  mai»  In  uuJmiv 
partie  du  temps  dans  les  eaux  profondea.  Il  ne  s'apprudw  demtrf 
littoral  qu'au  moment  oit  il  se  dispose  à  frayer. 


Les  péchftiirs  lU  Dieppe  ei  de  FiJramp  signulenl  sa  prfseucc  Ai»  là 
30  octobre  ;  à  la  pointu  do  BDri1<!ur  ou  prund  ]es  premiers  du  1"  au  T> 
novemijre  :  sur  la  rf-le  ouosl  de  notre  di5partpmeiit  il  faut  attendre  les 
prpmiers  jours  de  (U'-cembrp,  Lon^ïlemps,  les  pécheurs  de  Siiiiit-Viia»l 
et  du  Burlluiir  Hlli'^i'eiil.  diiiqiie  iiikiit'ie  <■  un  devant  du  hiu'uug  u, 
s'uvuu^unl  jusqu'uri  lurgi'dr;  Gniudoicnp  iilura  qui^,  trsnqujlleniaiit,  il 
n(i);<?Hil  dans  la  bui'.'  de  tu  lloiigue.  Sur  toutes  les  rôtes  de  notre 
dt^partemenl  ou  se  livre  à  k  pcclie  du  hareng.  Sur  le  littoral  ouest  li 
Anneville,  (iouville,  Blainville,  Agon  et  jusqu'à  nniiiville  on  le 
capture  dans  tes  pflcherîps,  dont  on  trouvera  plus  loin  In  desrripliou. 
Au  larp<'  de  lu  pointe  de  la  Hn^ue.  âiins  le  raz  Bltinrlianl,  la  vitosïC 
du  loiiraiit  ri;nd  iuiposîiiblo  la  péchu  û  l'aide  des  seuucs.  C'est  pour 
cette  raison  que  les  llaguais  se  rcudcul  a  Cherbourg,  Là  se  donnent 
aussi  rendeï-voua  les  pêcheurs  bretons  venus  des  ports  desCAles-du- 
Nord  et  du  Plniâl^re  où  le  hareng  apparaît  très  tard,  et  les  marins 
Qarfleurais. 

La  pêthe  se  l'ait  la  nuit,  par  temps  noir  et  avee  une  brise  trt>3 
froide,  de  préf^r<;ni:e.  Chaque  canot  de  pêche  est  monta  par  3  ou  4 
homiii(.'8,  Les  poclieiirs  se  rendent  uu  large  de  lu  Oigne,  dans  la  baie 
du  Béquet,  doublent  même  le  cap  Lévy,  On  tend  les  sennes  a  hareng 
sur  une  loNftuêiir  do  2  à  :î  kilomitrea  ;  ee  poissim  (\u\  vu  luujoiu's  pur 
bandes  serr^'S.s'emmaille  dans  l«  lilel.  Ou  rdève  uu  bout  de  quelques 
heures,  en  embarquant  la  senne  par  l'uvant  dn  navire,  on  la  secoue 
rorleniout  pnur  fuirr  lo(n!»-r  le  poisson  et  on  tend  â  nouveau.  En 
généra),  on  Tait  deux  "  tentes  »  pur  nuit,  ruremenl  trois.  Au  début  <f« 
la  iaisrin  de  pêche,  la  moyenne  de  prise  esl  de  't  a  fi,0i1fl  liareng*,  ati 
Tort  de  lu  cauipajiuijclie  pool  atteindre  de  l.'jn*.rt),LKJUd(iiis  les  bonnes 
nuits.  Le  hareng  est  vendu  a  quui,  le  mstiii.àde^  iliareiioiids  en  gro.4. 
Le  prix  maxiinani  e?.l  de  7  -.i  8  fr.  le  reni,  pour  ne  jamais  descendra 
aii'de»sou«  de  2  fr.  TA}  à,  '.i  Tr.  U  y  u  uue  di/aine  d'uniiéeiç,  le  cours  ds 
vente  lonibuit  jusqu'à  1  fr.  et  t  fr.  ÔO.  mais  l'exportation  loujouis 
croissante  soutient  actnellemenl  les  pris,  a  l'avantage  de  nos  pécheurs. 
Dans  hi  duiiV  de  l<i  cinupa^-ne  île  piVhe,  on  général  de  deux  mois,  un 
juariu  peut  se  foire  4LXJ  fr.  de  gain  dans  les  atiiiées  moyennes,  IWU  Ir. 
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dsDS  les  très  Ijonne».  C'est  un  joli  revenu  mais  il   repré^ute.  n'i 

Il  runvieril  iK-  nVi' nifin,  ■l^'iix  (H'''ii<'s  )ti'tiiM]ii<W  >'lioz  noiissi 
uno  échelle  a&f&L  {^muOe  ;  la  (x-cbe  <Jo  lu  bK-me  i!t  <x\le  du  oiaquentM 

Pêche  do  la  brAme.  —  Deux  variété  de  re  poisson  habïteat  iiolr 

■  tiUontt  ;  riiin.',  iiiix  <''niilli'S  rwws  ut  ur^iikW  <\»  \Aus  bel  «flK  vii 
sur  lescCtes  est,  nord-est  et  Dord  de  notre  département  ;  l'oulrv,  di 
couleur  noiri^  se  trouve  dans  le»  fonds  dti  large  de  Bliiinville  et  d'Agnn. 

Les  pécheurs  de  Saint-Vaast,  de  Jonville  {commune  do  Réville).  di 
fiarlleur,  se  rendent  dans  tes  para^«is  des  Iles  S»iiil-Maixour,  («ui 
de  C«>si]iicvillc  et  de  l-'ermun  ville  diui»  le  nord  du  cap  Lévy.  1^  pAcbc 
se  Tait  ■•  a»  mouillage  »  c'est-à-dire  i^uand  le  navire  est  unrré,  avec 
des  i:aorits  montes  pur  '2  ou  ^  hommes.  KIlc  conimeiicc  à  la  Gn  de  util 
{lotir  ss  terminer  vers  la  (in  d'août.  Chaque  malclot  wille  deux  hptH 
portant  chacune  2,  :!  et  mSme  i  hameçons.  On  se  sert  comme  appti. 
de  I»  moule  dont  on  jette  les  ^-l'ailks  A  l'eau,  ]M>ur  immobiliaer  le 
poisson,  en  flattant  sa  curiusitii.  Les  jours  oit  la  brémc  «  mord  <•  va 
pficheur  peut  tirer  de  l'eau  lui  cent  de  cta  pois^ous.  Ils  sont  vendus, 
en  gros,  sans  distinction  de  grosseur  au  pris  de  0  fr.  75  A  1  Tr.  ^  la 
pièce,  selon  les  années. 

La  brdme  noire  se  prend  prineipaicment  sur  les  bancs  d'Agoo  où  N 
donnent  rendez-voiis  les  pfheiirs  de  Gninville,  Bluinville.  Rc^d^- 
tTÎIIe,  Gouvillo  et  Agun.  Ib  cmploieul  Vencoruet  comme  app&i.  Od  se 
ert  aussi,  dans  ces  ports  de  pèche,  d'un  engin  particulier  appelé 
r^midre,  qui  e^t  inconnu  dans  le  Nord  de  la  Manche.  Ces*  ua 
cylindre  mont*;  sur  duux  ccn:Ics,  dont  le  pourtour  et  les  bases  «oDl 
faites  en  filet  û  mailles  serras.  La  partie  supi^rieure  Mt  munie  d'un* 
ouverture  pur  où  pil'nùtre  U  brOme  at(ir<^  par  Tappàl  pla'-.>  sur  la 
iiift^rieure;  cet  appAt  se  compose  de  chair  do  scicbo  ou  de 
pieuvre.  Ces  bnîiniire»  se  moiiilleDl  coounc  les  claies  à  bonurds. 

Pèche  du  maquareau.  —  Le  maquereau  apparati  sur  dm 
ciMc^duiis  li-a  premiers  jours  de  Juin.  Alors  que  le  harengse  voit  sur 
La  cAle  Est,  l&jour»  avant  à'ilte  upcr^u  sur  la  c^te  ouest,  le  maqo^ 


rettu  s«  prfs<>nle    dan»    de»   rondtttuns  contraints.   Lus  premiers 
individus  sont  pria  dans  les  pêcheries  de  Blain ville  et  ce  n'«8t  qu'uiiâ 
diztiinf!  de  jours  plus  lurd  qu'on  le  aigoule  au  iargu  de  Cherbourg  e^^ 
de  BurHeur.  Ma 

La  plupart  de  nos  ports  font  lu  p^ftie  au  maquereau.  Disons  quVUiî 
est  plu»  lutéreiisantc  que  touk'  autn?  par  la  raison  qu'elle  se  pratique 
le  beteau  étant  en  marche.  On  disjK>se.  à  l'arrière  du  canot,  trois  ou 
quatre  lignes  [lortitut  chacun  un  hamei;»n.  On  no,  sort  du  lançon 
coiiiinû  uppAl,  iniiis  sitôt  le  premier  maqu^rt^uu  capturé,  on  est  pourvu 
de  boitte  pour  la  marfe  entière  ;  il  suftit  de  couper  sur  le  dos  do  ce 
poisson  ilos  irain'hfs  niinciîs  de  sa  chair,  siu'  lesquelles  ses  frèri;»  »o_ 
feront  un  plaisir  de  mordre. 

Le  maquereau  se  vend  de  0  fp.  25  à  0  fr,  50  la  pièce.  Les  sloops 
Sain t-Vuas tais  qui  font  ea  juin  le  transport  des  pommes  do  terre 
entre  Saint-Vaast  et  l'.Kngleterre,  font  au  retour  de  bonnes  prises  4s 
c«t  excellent  poisson. 


PÊCHERIES. 


Chalut,  cordes  de  tous  systèmes,  sennes  ne  suffisent  pas  >^  l'homme 
pour  s'emparer  des  habitants  de  la  mer,  il  u  encore  recours  i.  d'autres 
pilles,  itii,  sans  elTort  de  sa  part,  sans  appdt,  il  parvient  néaiimoins  à 
retenir  captif  le  pauvre  poisson  ;  ce  sont  les  pèdieries. 

Une  pêcherie  est  une  installation  formOe  de  deux  murs  disposés  on 
triangle  isocèle,  qui  n'aurait  pas  de  base,  la  pointe  du  triangle 
dirigL^e  vers  la  haute  mer.  A  murée  liaule  la  mer  recouvre  lu  p^Hiene; 
quand  le  flux  se  fait  sentir  le  poisson  se  met  en  roule  pour  le  large, 
malheur  à  lui  s'il  ctiln>  dans  le  triangle  fatal,  car,  arrivé  à  son 
sommet  il  se  trouve  arriïti^  :  il  est  captif  et  ne  vivra  que  jusqu'au 
moment  où  le  pécheur  viendra  le  prendre.  ^M 

De  Pirou  à  Granvillc  on  trouve  de  1res  belles  pêcheries.  Lm  mur^^ 
qui  forment  le  V  sont  formés  d'un  treillis  de  bois  composa  de  piqu«t« 
pliuitvs  dans  le  sable  et  reli<-s  ensemble  par  des  tiges  de  saide  et 
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d'orme  tressées  et eDtrc]ac(es.  Le  ibsu  est  <1«  [>1u«  en  pJus  serré  u 
fur  vt  il  iiie^^tire  qu'on  approthe  du  «  fçoiikt  »  aiiiiji  i^ii'un  ap|)cllu  ta 
pointe  oïl  viciil  se  rcritgi<!r  le  poi&sou.  On  peut  voir  soti»  BlaiDviUe. 
Gciiiville  et  Aguii  ile^  iiistallatioDs  dont  vbaque  niiir  du  p^dK-rv 
utteint  2  klloinèlrcs  à  2  kilomètres  ijH  de  lungucur. 

En  hiver,  on  proiid  du  hoiviig,  dti  bur,  de  la  liaronguclli*,  dii 
mulet  ;  en  avril,  mai  et  juin,  do  l'orphie,  dti  moquercau,  de  la  bn^n 
noire.  Ou  recueille  totil  ce  poisson  à  l'aiilo  de  til<!ls  dits  »  htrkflU  • 
ou  B  poauevx  ».  Cv  poisson  i.-st  rltar^i'^  dans  l<.\-i  batenux  ou  dans  lec 
voitures  qui  l'apportcol  à  terre.  De  Ift,  il  est  dîrîgfS  »nr  loiis  les 
marchés  de  l'ioiérieur  ;  Coutunrcs,  Parient,  L-Cssey,  La  llaye-da- 
Puits,  Saint-Lo,  Gavray,  etc. 

Pour  le  spectateur  qui  assiste  tin<i  fois  au  cAorigctncnt  du  bulin 
dansks  voilurv:*,  il  semblerait  qu'il  y  a  là  une  pèche  facile.  Sam 
doute  le  pécheur,  no  court  pas  ici,  les  ri-sques  d«  celui  qui  s'avcoltov 
en  mer,  mais  tout  n'ost  pas  bt^n^licc  diiiw  la  vent»;  du  pois^ii 
recueilli.  Le  propriî'taire  d'une  iHVherie  doii  ■\>mpler,  irtilix-  l'inii^rH 
du  capital  nécessaire  â  lu  premiéru  ini4al)alion,  avec  ta  redevuw* 
auiiiielle  payée  à  l'Iîtat  pour  la  concession  du  terrain  qui  lui  «si  faiu 
et  surtout  avec  les  fr»i#  d'entretien  et  d«  r^iMinUions.  A  la  lin  d« 
l'hiver  ou  après  chaque  fort  coup  d«  veut  i)  buit.  eu  ellet,  pru-Mcf 
au  raccommodugu  des  murs  qui  ont  soufTert.  On  convia,  pour  ce  In- 
vail.  tous  le»  pécheurs  de  lu  ciMi.-  qui  ^-ie^nent  Iravuîllcr  a  refaire  le 
mdiage  au  inomeni  de  la  nidn^^  basse.  Ou  leur  «Ihimlonn»  rmnoiu 
récompensa,  les  seiche*  et  \>ti  |ii«uvn!s  (]iii  j<«  preunenl  dans  laa 
pOçUerios  et  dout  ils  se  servent  c«nime  appdt  dans  la  péihe  à  l'aiik 
des  coriLes. 

Au  sml  de  rîranvilk-,  sur  W  (rriiVt-s  Ad  Saiiit'Pair,  Bituifliin,  fji- 
riilles,  Uragi'y.  les  mur3  îles  p^herws  sntil  failti  en  pierres  sulidrniriii 
aucbevètrOvs.  U  poinle  du  triangle  est  munie  d'une  raao«.  A  mar^ 
lMi«>e  un  lève  lu  vauit«et  mi  tend  un  lil*tt  a  s,-)  ptuni,  Lt^  poisson  suit 
te  counani  iliitennia>'>  |>ar  tV«u  i^uî  s'en  va  et  mi  prend  daiu*  lu  lilet 
qu'oD  rcnioutv  aprtrs  «voir  fenné  lu  vaune.  Au  UtTgc  du  HOvdJs  d 
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idis  Jes  p^heries  de  ce  genra;  elles  sotil  aujourd'h 
données,  la  mer  est  trop  incli-monle  *iir  cette  rrttfl  et,  il  faut  le  dira 
aussi,  le  ix)i»sofi  se  r«il  ilo  plus  m  pitis  rare.  ^h 

Sur  Ii^M  pi'-ves  sahlonneusos  do  Uavcnovilk-  h  MorsaliuCs,  c"esl-â*W 
dire  dans  tmito  lu  liaio  Aa  In  Hnugue,  nn  installe,  dans  le  f^orc  dos 
pêcheries,  des  >•  teote»  >'.  Ce  sont  di:»  piqiiols  d'ï  tiois  disprisès  iinss.) 
un  iiiiple  uigii  et  sur  lesquels  on  lixe  du  lilet  dans  les  mailles  dutjuel 
le  poiss»n  vii;iil  »o  (iri'ndn»  pur  les  brunchies.  On  prend  ain.->i  qiiaiititiS_ 
de  soles,  de  plic»i  et  de  limandeii. 

PLANTES   MARINES.  -  Lear  récolle. 

Si  la  mer  est  appel<5c  souvent  et  non  sans  raison  «  la  ^rronda 
maugi'-iixed'liiiniint's  ••,  il  faut  pou  ri  uni.  lui  rt-iiflri.Ti.'Ui.- jnitii('o<(iroIle 
est,  à  lï'tfnl  d«  lu  terre,  unp  »  liunnu  nourriri^h!  ■>.  Non  HeulemeM 
elle  fournil  au  ptVheiir.  pur  sti  fninii".  pHissim^,  nutlliisipics  el  lAfii^ 
tuci^i),  iriiûa  sa  llore.  aux  varii'fié.'i  si  nouilireuM'A  vl  si  lit-l{e!<.  ron«lilud 
aussi  une  soui-ce  do  richosise  pour  le»  riverains.  A  certaines  i^po(]u«8 
lie  l'année,  hommes,  femmes,  enfants  de  In  cAle  «e  font  moissonii'.'urs 
du  ta  çrctve  «nliliiniii^^itïo  on  du  rwliur.  ^_ 

O  ne  serait  pas  sans  un  certain  SloonemiMil  qu'un  -■  terrien  n™ 
nayanl  jumais  vu  lu  mer,  no  coiinuissant  que  ses  ehamps  d'herbe  el 
Twienr  de  ses  foin»,  serait  iransporl-'?.  un  jour  de  grande  marée 
d'uotit,  H  riienre  il-.'  lu  basse  mer,  sur  nn  point  de  la  cite  Ouest  de 
notre  département,  à  fîouville  ou  lllaînville.  Il  retrouverait  lu  un 
vaste  ehamp  sablonneux,  de  l'herbe  A  profusion  et  une  «denr  qui 
vaut  bien  celle  de  se»  groininOcs  :  l'odeur  des  algues  et  dos  plantes 
marines. 

On  vu  cWrclier  souvent  bien  loin  des  speclacl<>»  fertiles  en  sensatil 
lions  QouveUe«,  je  n'en  connuis  pa:s  de  plus  pittoresques  que  lu 
ri^olle  de  ht  -  verdtfrp  ».  ^m 

Vei^tire.  —  l-n  v.-rdi^re  ou  (wv/riwc.  appeli^e  ■■nciire  pur  nos 
populati'jQs  maritimes  Afrôeï  ou  ;)tti7(cB/Cj  n'est  pas)  une  algue,  ai|_ 
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r]I«  B  ses  f1«tirs  (ft  s«9  ^nine-*,  c'i>$l  itno  pUntâ  que  Te<i  savanb 
tlénomnir^iit  h  zosl^re  marine.  H  qui  i.TMtl  Miir  uuls  le>(  fontls  de  salilft. 
S>\s  fsnillos,  i|iii  nnl  quelque  a[in)ogi«!  BVer  cpitos  des  ri^i^ales,  Murt 
veric!',  l'rangi-'os  suuvciil  d'un  Imri  nuir,  Irr»  Innis:»»»,  flottant  î  hl 
siirfiio?  ti>?  IVnii  au  innmuiit  (le  la  haiilu  mer,  sf  ci>udi«ul  sur  le  saWe 
qutiiid  !■■  Iliil  s'cM  rolir«.  Elle  i»l  Meii  amiiiifi  des  |>tVtieiii-s  di-  ov- 
vcUe,  le  b<3au  •>  boH'}ucl  »  aimuiil  u  »?  n'tîror  duii^  k's  InolTM 
ApHÏi^cR  de  coite  ptnnio.  L'hiitCre  ^galtimcnL,  nlTectioniio  Bon  voisins)^. 

Va  n'est  i\u<i  pni-  tuctifs  do  faible  >>T«ndin-  que  fon  pem^iiUv  la 
xiiM'-r»  sur-  lu  fi'il,"^  Est,  dr's  Wys  A  Boi-n-'iir  ;  idlf-  esl  (i>-ti  oliondarttc 
5111-  tes  rmiils  siiMotmciix  <)■'.-<  nnvvi  il<>  iii  lluigiie.  itmis,  urri^v-s  à 
l'nrtbail,  si  nous  (tcsrwndnns  vers  le  Sti<l.  imua  ûiilrons  dans  so«  ihi- 
iiiriirh'.  Sur  li-S  jiK-vi^s  d"  rMuiii'vit!.',  •îinvill--,  (iliili^iiy,  DrvUvnlI*, 
^aiDt-G<2rmuiii.  Ijull'i)^!^-»,  Aiiui'villu,  AluiitcorviDu.  Qouville,  Lin- 
v.>rvnie,  B!Hi[ivillf>,  Agon.  Hnuttevîlle,  Anooville,  Brii>qu<>vil)«'  et 
Urérillc,  vile  donne  tiun  d(«  la  mi-jiiill<<l  A  lu  lin  dVtobn!  à  nw 
coupe  on  règle.  A  partir  àe  Oranville,  et  dans  toute  le  bue  du  MoDt- 
Saiiit-Mii-)i'.'l.  iiniis  n>-  hr  tr>iiivi>ii.<  [ilii>. 

Quand  )c  llux  commence  ù  se  faire  sentir  1c«  travailleurs  s'av«D- 
ceut  :  il  faut  profiter  de  la  marée  basse  et  faire  la  moisson  avant  le 
retour  dit  Ilot.  Los  iinii  vont  &  pied,  d'auire«  <'a  voilure  ;  les  plus 
favurisi^«  out  tiii  buluuu  qui  t-st  loui^  pour  la  saison  de  'JO  A  25  frano. 
Chacun  cherche  à  s'avancer  le  plus  loin  possible  et  à  dt^uvrir  M 
kt>:)  i-iulroil,  ot'i  In  verdivre  p0(i#$e  drue  iM  louj^ie.  U-  choix  ttxf,  le* 
faucheurs  se  mettent  â  la  besofrue,  l'eau  di^passaol  la  ceinture,  a(l«- 
gnunt  (.oiivent  nit'me  Ivs  4pauK-K.  Il  Tiiut,  pour  celle  rauchaisuii,  uue 
ii|>titude  spéciale,  un  "  coup  de  faus  »  partktilior.  et  tel  paysan 
réputé  habile  faucheur  dans  son  village  si>  trouverait  fort  emliarraasA 
dans  cette  prairie  miirinc.  L'n  lilct  é  larges  uiuDIe-^  est  tendu,  à  l'aidf 
d»  piquets  de  l°>tjOa  l"80de  haut,  du  cAtAde  la  haute  mor,  de  Eiiçuo 
que  le  flot  <lescetir)nnt  n'entrnlnc  pas  la  venlière  cMipée  qui  «rient 
najcer  à  In  surface  de  l't-nu.  Femmes  el  enfants,  quand  le  flot  a  lialsa>, 
i>iiiia«»ent  la  rf-colte  et  emplissent  la  drntnme.  On  appelle  oins  ua 
paiitur  en  osier  de  foroM  cylindrique  ayant  O'dOftl^OOdehaiileiir. 


inaîii  dont  ^•}  diainvli'^  atU>int  du  S*"  k  ï"  âO  ot  diiAri  lequel  nti  ioêse  h 
venfi^re.  Ott  ilrainini!.-*  S'uil  faliHqii-'-r's  |K>niliinl  Ins  lon^-iios  sr>ir^«tt 
d'hiver,  en  {H'-vibion  Ji.'  lu  iii<>i»«i>ii  cisliviili;  i;t  suiil  L'i^limruM  10 â  Vî 
frnnt».  Non  soiilemnnl  on  emplit  la  dmoimo.  iiiaîij  un  tns««  fort  tiaitt 
|)ur  (k^.tii»  ;  un  .••ysl'-nn^  tlf  c.n-Ji.'.<  parUiil  de  sa  Imse  [toniit^t  mu 
lic«l«M£C  "-omplul  lI  ii!dis|»ens/iblo.  liii  !^'u|ipli(|ui.' il  obtenir  un  insse- 
inonl  bien  conipa^'t,  saii»  vide  um'iiit.  mr  Wnu  r^  nUsfoviûi  enlro  le? 
Rouctiv^  do  verdidrc  et  umpéch^ruiL  I»  Ikniuison  du  jiaiiier  et  ite  si^n 
conloiiii. 

?il"l  que  le  fltrt  rL-monU',  le  travail  il^  la  ffins  cessn  :  il  Tuiil  se 
liftier  pour  lo  retour.  Dos  rHs  jojcox  riiiiiniruviit,  "'ii  roiiTi-  iinnr  le 
rivage  !  Si  le  veut  et  («s  frournnl»  sont  favorubles.  on  ubundonno  Iiw 
tlramines  â  eiifls-nii^mes  :  elles  se  dirigent,  poussées  par  la  mar-^e 
uioniunlc,  ver*  In  fotr.  Il  y  n,  coninn>  dans  uiut  urnu'-e,  des  svnnt- 
courriers,  le  gros  ik'  la  troupe  et  l'arrière  gurjy,  il  y*a  niCmw  dos 
(It^seneurs  qui,  abandoiinanl  la  bonne  rniite,  (lient  de  droite  ou  de 
ffntirhe  pour  s'en  aller  au  liasiird  du  Ilot,  Cii  relour  di.-s  nioissonufturs 
niitrinsiuxoiiipa^iiant  leur  butju  liirnw  un  siiectanle  i-urieux,  plein 
de  vie  bruyante.  Chacun  a  planté  un  lou^  bfltou  sur  sa  dran>m«, 
lW(uel  porte  une  mni-que  disl.inrtive  :  mouehoirs  de  toutes  oauleurs, 
diHpcaux  ou  {'»*i(|Ui.'ltt*s.  voiri;  iiK-nii*  wnir  Iiuul>'illi',  et  rtiai'un  suit  de 
l'œil  son  pavillon  de  ralliement.  Souvent  les  jeunes  gens  font  avec 
If-s  drnmmes  re  qui^  W  bilcherons  du  Morvan  font  dans  le  llottafïe 
des  bois.  Montés  r'huinin  sur  leur  punivr.  ils  diriponl  lu  eulonne  à 
l'aide  d'une  lonfîue  perelie  qui  leur  sert  en  même  temps  pour  avancer 
plus  vilo.  i!n  renroui;uiit  du  plueiï  «n  plaro.  Pour  èltt  bon  conducteur 
<U-  dramru''s  il  faut  éire  i^quitibriste.  rur  souvent  elles  oscilli.'Ul  ou 
pi-euui^nt  un  iiiuuveniiïnt  giriiloirc  qui  n'a  rien  do  rassurant.  l*our  la 
(li'^bntant  inhabile  c'est  un  bain  complet  qu'il  s'olTi-c,  o  la  grande  joie 
(li>  rnrmf-e  de»  travailleurs  qui  ap|)tauiltt. 

Sur  le  rivage,  chacun  rûconuall  son  kion,  sort  sa  dranimi>  de  l'eau 
et  procède  au  dMi-ninma^f,  eest-a-dire  qu'on  enlève  la  verdière  qui 
«Si  mise  par  pulils  tus,  thi  prend  soin  d<'  W-  plus  l'y  lai'ucr  trop  long- 
temps alin  d'éviter  la  décomposition.  iJmquo  taéaage  An  riverains 
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loue  une  parcelle  de  terrain  ilnn&  l«s  miellés  ou  daas  les  dunes  H 
on  élend  la  verdièps  sur  le  sul. 

Il  Taui  à  la  zost>>ro  <icu\  moi»  de  soiits  ;  «Ile  est  lniirn^«  et  retotiro^ 
diirM'nles  rois  pour  faciliter  le  séchage.  Les  p)tiî«x  d'iiQUiinni!  lu 
sont  indisppnsabip.s.  rlk's  t-tiltivunt  Ii's  »ols  marins  ilonl  ^llt*  «l 
impi^^f^e  et  lui  donDCUl  plus  d«  (loucvur  vt  <te  motlc^e  nn  lourbiir. 
Quand  In  dessication  est  complète,  la  verdiftre  «k1  devenue  couleor 
brun  noirâtrt-,  r'-sBCmblonl  â  un  |^^ll*sil^p  latiar  A  Tunier;  cil*  est 
alor.-«  mise  i-n  balles  et  n'atteti<l  plus  que  l'iiclicliMir.  Co  snnt  il«s 
ti%o>'iaiit-''  do  Pinui,  Gouvilltt,  Itbiuville,  Agdi,  Bn^villc,  qui  foiit  le 
commerce  de  la  puilloulo.  Le  prix  v«ri<i  mIod  lf9  mniv»,  c&r  il  f  *i 
cx>mine  pour  les  ctWaies,  disette  ou  abondance,  l.e  c«>urs  miniuiuoi 
est  du  80  à  00  rruii<>  It-»  ;iOi)  kilog.  ;  il  peut  «leinilre  ItiO  «M  mteie 
110  Trancs  quand  les  marctictnds  ont  d'imporlanlt»  coDimuides  a 
ext^iitoroii  «ju'iine  coDciiri'Ouce  litoiyuM*  iioiu*  le  riverain,  s'èiublU 
enlro  eux. 

L«  vtrdi  rc  e»l  envoyi^  A  Paria  cl  dans  toute»  tes  i^uDd<?s  viU« 
du  Nord  ut  dir  VEi^t  de  tu  Fruncw  :  Amiens.  Lill«,  LatMi,  Nancy,  «te- 
Une  f:rdn<le  quantité  prend  lu  chemin  de  ta  Ik-l^-iqnc.  pour  Gon^^ 
Anvers,  Mims,  Bruxelles,  etc.  Ce  sont  les  gaivs  de  Otuunm^ 
Orval-HyeiiTÎIIe  i-t  Urouceis  i|ni  Tunl  li»  cnviii:^  lo»  plus  importaDb- 
Ellc  S;rt  à  lu  Muifeclii'U  ■!(.■«  nuLl'-'Iat  li  Um  niun'lir,  «  l'cmbalU^, 
dnus  k-s  gratub  niagosiiis,  ilus  lIKub^'!i.  ilve  bibululs  iraK>l<^i  ^  l* 
po4«rie. 

Un  in*-nagr-  compo^  du  pire,  de  la  nifrre  et  de  d«Hx  cDriuits,  pml 
dv  Juillet  s  CN-tobre.  en  suivant  ha  mar^W  de  nouvelle  et  iileîiw  lone 
assidùnieni,  se  mV-r  un  revenu  net  de  2S0  â  yâO  TrancB. 

On  «ïliinc  1>  rendement  «le  lu  n^olt^  df  la  Vt-rdii^.  sur  nntiv  tAta 
Ou?El,  de  1,000  i  â.OUO  tonnes  ni<^tnqiK-8  par  an,  |UViluisant  un 
chilTV*  toi  il  de  vent  j  variant  enir«  :îOO.O(JO  et  350.000  trancs. 

Il  e«l  jttsie  di:  dirfr  iri,  que  rc  iwrenu  puiimul  ^tre  B»|[nienl^  an 
pro^l  d«s  nvuntins.  L'dc  œuvr«  soriul«  utile  à  nValisi^r  sur  rrtlf 
pttrtie  de  noire  littoral,  «enît  la  crAitlion  d'un  syndiirsi  piiur  U  venu 
dirxtc  du  la  paiUeiile.  Il  eerati  hcile  d'Hablir  dans  te>  pnDCi|«wt 


I  oii  se  6iit  la  récolU\  clas  mafçaiùos-abris,  où  cliorun  porterut 
sa  vcrdière.  Un  ^rani,  ■'«•pn-senUiif  ilii  .<yn<Ji('Ut,  tnittcntit  les 
aCTairt'.s  clnos  l'iiik^r^t  ilo  luii».  L*.-  partage  liti  prodiiil  de  la  vente, 
d^uctioii  Taile  des  t'ruis.  se  ferait  an  firorata  (l<?a  ii|)pr>i-is,  à  l'r^xi'niple 
(te  ces  froTiiu^^eries  co(ijii''riilivt;:«  du  Jura,  d'un  roiKliotiDoiiciit  très 
simple  et  d'un  si  sahilaire  elfot.  Arliiellenifril,  nus  riverains  sont 
obligéfl  souvent  d'aller  dlfcir  li-iir  iiiiinluindi^o  aux  nrgiitiniils  ea 
grog,  de  là  <k-8  Trui»  du  di^plaroDient.  De  plus,  les  aclieteurs  exig«nt, 
au  tiioniciil  (le  lii  livraison.  1,;M)()  livri^-*  jwiir  I.IKIO.Miit  |iri'sqiiiî  un 
tiers  en  (ihis  du  la  ipiimiiu'-  jihvi'-u.  \\>:c  uiic  Swtiôlc  coupérulivc  dfl 
veiilo.  et»  ttiju»  ditiparultraiuut. 


VARECHS    ET    GOEMONS. 

On  ponrp.iil  appi-I-'r  Ui  mnlti'  .Ii-  la  v'pdière  \a  inni*snn  d'i:!-'-.  mais 
il  y  n  aussi  sur  nus  tV-iL-s  in;i;iHi<jisfs  la  rnois-'oii  dliivûr.  I.ii,  le  d^t-OP 
Chuige,  «  n'i'sl  plu*  le  beau  soleil  d'août  qui  rend  joyeux  les  tra- 
vaiIleni"S,  n'est  le  temps  gris  nt  «omtirn.  la  lirisr  du  lorfîo,  cinglante  i>t 
glaHale  qui  les  forcii  de  s'anvt-T  pour  Âoiilll'-r  sur  leurs  doigti.  Nous 
ae  somn){.-s  plus  »ur  lu  gnH-i.'  sablonat-use  oîi  1c  soleil  se  miri:  dans 
les  (laitues  d'eau,  mais  sur  l"s  rochers,  d'une  not.>  plus  triste,  belle 
nOanin<iiiis  j;i'''""''  ^  riilniridanht  vt-gZ-lntion  ipii  li-s  rei'iiuvri;.  Alions 
do  Saiiit-Voiisl  a  UatlKuir.  do  Uarlleur  a  Auderville.  d'AudennJle  à 
Ui*^i^te  et  |>luM  au  Sud  sur  lea  rodiers  de  Blain ville,  de  Oiauiiey,  de 
Grunvitic,  dv  CaroUos  :  uotis  scroDS  dans  k  pays  dos  varcclis  et  des 
go  limon». 

Citer  les  noms  des  deux  cents  et  ([ueJques  variétés  d'algues  marines 
qu'on  rcncoiilro  »tir  les  roclii;rs  des  '^ùles  du  notre  dôpadoment, 
ser«it  Tastidieux,  leurs  ooms  n'ont,  pour  les  prol'anes.  rien  do  bien 
^i^tiiijii'iiiif,  eiicoRt  iiioiii.'<  li'lniniiijuii'ux.  l'amii  l'-s  ptusroniiniineti, 
Dous  trouvons  :  la  grande  fainillu  des  fucui  avec  lo  fucus  Teuille  de 
chêne,  le  furus  Holiert.  Tueiis  i-fsiru!i'sus,  hi>;n  connu  des  gamins 
SOI»  le  nom  de  craijwf  et  qui  b:ur  s>-rl  de  jouet  ;  le:^  tatiuuaires, 
appelées  ch«E  nous  ■•  frettes  »  aux  long^'ues  feuilles  plissées,  Icrpiinécs 
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(n  pMntl^  «t  à  lu  twll»  l«ifilc  nnu»  hruiiitiv  ;  W  tiirrs  d'an  T<!rï  ' 
raititi»,  mÎDCtp  eomnir  dv  In  bandriirbu.  Irs  rjbtMfyM^MM.  i  nnlf  i 
fv».  Ic8  cnlli<hnmiii<in  >J'iiii   n««  lé(i>li>>,  aux  tt^iitlv*  i 
i]^ou|><'->?«,  les  thnrttn  fittim.  mul^Jir  brua  olivtr.   rappatosi 
fornu^,  W  lur>Hj«  (tv  cuir  <t-:  ■]■>«  MHilii-n>.  Lv  haifauiist' 
m  W  1-Ihâsit.  le  [Hriuiiv  »  «Dwly!'<Y  lr>urî  bitauf«>  fi  ..      ■     .   - 
toile.  RMi»  iMiir  V  rivi'raia  liiut  nela  rr4  ■>  du  vnrtvb  * 
Bervir  il'eagmi»  pour  ms  cbwu|i^. 


Il  y  u  le  variH-l»  iréiav.»  m  I»"  voiv^^  d--  nidÉ^r.  fjund  les 
^oullli^it  aviH-  inKv  t-n  vroani  Ji*  la  liauif>  mrr.  !*•  rovrb  >|«i 
tnùr  s^  ilAai-tic  i[m  nrhrr»  ilunt  Il*?i  mnx  i^rrAHMli^i  :  poua»^  par 
murants,  rmili:  pv  It»  ioinee  ik  Inod,  il  v>eot  s'tkboutsr  «rr  ta 
ia  nuir^  aioaUnti-  :  tle  li  aon  tuei  ■  ilVpaTe.  ■  Il  apputâeai  à  qw  h 
nniftWt;,  Cm  lui  qni  runsthw  le  (vuKip&l  ra^nîs  dans  les  ismiB* 
«ToUiiuuil  U  mer.  tes  mareldten  il«  Réxille,  de  JlunifanriOe,  et 
Br«il<*villr.  ilo  TourUnlV,  (t>^  •farUtavill».  dv  Criaons,  di!  I%im, 
■k  Lingn-vtlk.  es  cmplcicat  cbaqae  anaèe  de  gnndea  T'^*f***^ 
Wn  qui*  <l<iMi«  l'exletuion  donn^  â  Tcaphii  il»  «aurais  rhiipwpin 
i  b«M  de  potasM,  pour  ^namta  An  tf-rr».  le  vanch  9*tH.  mm» 
rwfaerdié  i^u'autrvftiû.  C<^  d'«iU«nn  an  roAe  Islfur  qne  de  k 
ramassfT,  â  l'aidi!  d'ua  gfaad  ntma,  Vm»  a  la  ceiaiure.  i|uaad  l« 
v«nt  de  mats  soolle  du  \<inl. 


\m  rartfk  d<f  lurher  n'est  pas  U  ptuphirtf  Jir  Iums.  Cte^a* 
le  Conseil  mnmetpal  des  eoouDUtes  du  bUoeal  Ise.  soas  ré^-rw  dp 
TapprobatioQ  prM^rbmk.  tépoque  et  la  datée  de  ta  rmifie  du  vw-xft. 
ADaDcD^meot.  oo  bit  uk  ou  dmu  oMipcs.  nais  I«  plus  ^fuArolemat 
tue  SMile  qui  a  lieu  an  muMBeol  it«  la  Mari»  d'JqMawu  de  priaieaipM, 
laqwllt  aOÛBl  M^ari  va»  p^aAe  haatur  d*  smgp.  Les  dMB 
on  qaine  pn»ir«B  WÊKka  wa£.dr  pvlM  rtgbBeata  en  otait. 
rtJtmh»  au  hiJiiliiin  d«  la  nHaBOMe.  On  ne  peut  mployvr  a  la 
coupe  da  w«dl  qne  le»  ■tnfaresdesa  faaaB»  el  ses  servûaai 
habinael».  «  rcirinmB  das jMraahets:  éltofl» ateoln»  di!  traniUv 
avaBlet  aptfelKCowb«rdft*BM:  wtenfctfwo  d*  partarsoD  vansk 
pavlaHoBmd'nckaBpiitiaikHOcunnaentmme.  Udrwiâ 


«r  ta  /»■«•■  tin  Civ",  »  v'csl  h  tcrino  noriiiaiiil  Cinisncr^.  est  un  i)i'ivil(-giï 
donl  se  raontreiil  jal'mx  les  linhilanlM  lio  nos  ruMe».  Syrnlie  dos  pons 
<h  mev.  (carcic-nmriliiin',  ^i^nilaniie  t\v  inui'inc  pscurlrs  il'im  lniivu 
ganlischampc'lri-  ir'  smit  piw loiijn)irï<  fiiiflisnnls  |><ii]i- cinp^her  qiiL'l- 
q)i4>  n-aiulf).  Mais  gar>>  nti  "  torrimi  u  i|iii  gc  g|i»siMvtit  piii-nii  \va  »  ^4 

)!■>  lu  i'ôlr> iitr,^  11-  |iri II '^fs- verbal  dross*';  par  ruutorité  inurlliiDO,  Uh 

li'oxpos>?rail  à  ileti  horions.  ^H 

llio»  qui-  \c.  litbeur  suil  dur,  i-'eul  pl«in  do  jwie  (]ii«  Iv  po^rturK;!  de 
la  ferme  on  le  monde  pè.-liour  sa  rend  sur  les  i-orlicrs.  Lo  .joiir  d'ou- 
vwtiiri;  iïo  1.1  iMijpo  csi  iiti  jniir  iK:  fr-lo.  Sur  «■'■rltiiii:'  pistils  ila  notre 
liUunil,  ■.■dtri'  Créiiui'i:.<  ..(,  llliiitivill>.'.  pur  oMiuipli?.  une  i;i>iitiuii« 
ancienne  s'est  perp^lu.'^.^  JLi!H]u'ii  nos  jour»  :  les  IHles  reviitenl  |ioiir 
la  l'irconsTanre  Iftiirs  plu»  lieaux  aioms  pour  «lier  de  la  iiiaUun 
paternelle  jusqu'à  la  grève  ;  je  me  hàle  d'ajouter  (ju'elles  les  édiati- 
gent  contre  les  habits  de  travail  quand  la  mer  ost  Las^f,  l'eau  salée 
6tuni  d'un  d'^Htstrëiix  oITet  xur  les  élulTes  et  Iv»  liuiiinc^s  vernies. 
Chaque  l'ainilleapprirle  le  ■■  garrot  •>  sorte  de  ^.Ueau  uu  beurre  qiiQ 
lu  muiiiau  «1  fabriqué  avec  soin  ;  ou  l'arruse  cupit'iisenieul  avec  le 
flippe  contenu  dans  les  grosses  bouteilles  en  poleric  de  Gcr  ou  de 
Sauxeme»Dll. 

Le  vartwb  est  arracha  avec  les  mains  ;  on  s'estime  heureux  quand 
l'année  est  bonne  et  qu'il  est  lung.  car  alors  il  y  u  de  lu  pris*;  ut  pus 
de  rî-siatance.  Souvent  on  emploie  la  Taucille  pour  couper  les  gol!- 
mons,  le  Inuijoti  ainsi  qu'on  l'uppfdlu  et  fuire  unv  plu»  ample  moîiison. 
Les  paniers  pleins  sont  portés  à  la  voiture  ou  au  bateau  échoué  à 
l'abri  d'un  rocher,  lesquels  ramèneront  à  terre  au  mouienl  du  la  nmnie 
fauule,  la  récolte  du  jour.  4^1 

Le  riverain  qiii  n'a  pas  de  champs  à  fumer,  et  c'est  le  cas  de» 
pt'eheurs,  vend  son  varech  sur  place.  Le  prix  est  variable  suivant  les 
années,  suivant  «ussi  les  points  de  notro  ciMc.  Lw!  maraîchers  do 
Bretteville  et  de  Tourlaville  le  payent  .'>  francs  le  tonneau  de  jauge  ; 
sur  la  rflie  Est,  «  Hévilb;  cl  Saitit-Vsiast,  ou  en  Irouvo  faciloment  ii 
!i  Traiics  et  même  à  2  Trancs  ;  aus  ttes  Oiausey.  il  est  lixTé  â  1  rronc 
sur  place. 
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Une  Industrie   disparue. 


Jaâis,  In  r4i'olle  tin  vareili  Av  rixJier  et  ccllo  du  varech  d'^pcv 
Jltiiit  b(-'aiici>iip  pliiH  iin(>orIante  iju'aujouixi'bHi.  Hrice  aux  Iramt 
rti«  Ciiiy-I.iiîwar,  i|iii  di'ciiitvril  rimlc,  i-l  «  cimix  du  grand  rhimi 
Courtois,  qui  trouvn  t<>  moyen  de  l'isokr  des  seU  do  p^Hasse  cual» 
niiH  dans  Iï-s  nxiitivs  'tci  |iI)hU<.^!1  niarîni^'',  rtiiiliL>ilrie  do  lu  .s><it<l^  (ii 
florissatik'  sur  les  i;û(v«  du  •l<!-|)url>ïmotil  (k-  la  Miiivlii*.  Ver»  ISSS, 
pi\>iniiiv  «s.\a»  pour  le  iraiteniciit  de  )■  souiie  fui  Tomlée  &  rtioriMonf 
BOUS  Iw  ■us.jtior's  t|.>  (ViiirloîA  liii-mom.>.  qui  en  (ltri(;i>n  !>•»  prvmivn 
IraN-aiis.  Sur  U'Uto  la  cûto.  û  Rivillo,  Muntfarvillc.  Durlleur.  lîaUc- 
ville,  FermaDvilli',  ItroUeville,  (>monvtll«,  St-Onnain,  Audenrilk, 
Jobour^;,  t'IonuiovilU',  pour  nv  nt«r  que  Ivs  pniiri|iiiux  paiinis.  k* 
pofMilaiiiMis  niarilimcs  w  mirenl  rt'sotutnenl  à  Tceuvre  rt  tnntt  èmnl 
d«n?i  Ih  iiriHluilio»  >iv  l«  «t>HiV  ufti*  ii|>pri'-nalil>-  smini-  J«  rr>-ttnus. 

Viu\<rh<i  ft  pn-iu»ns  élaî«nt  rei-ueillis  â  rJiaqttp  Mior^  el  aib  «fl 
idcuIm.  .\nx  imraiîcn  ntjruas  du  suMI.  vu  avrit.  <m  l>-s  raîfiait  sMb«r 
Bv-s-  si^iii.  rt  iW  Ih  lîn  iU>  s^|)tenilir>^.  cnomençaît  le  travail  At  tt 
rahn<\tti<>n.  On  il(ïiMS«it  \i^  «tpi^^  Si^-besdansjMfti^ifcs  toftc^wo^ 
ilsns  lo  tatil  rt  snr  Ibs  cStft*,  annt  3~  de  long  e*  (^  V>  de  proriHMimr, 
|Mtis  iMi  mHtKit  !<■  tf»  Ml  tm,  V»c  df>  la  hnrte  nrr.  la  cf*if  )irA«<i)tHt 
le  Mur  tin  •t^ovl  (îuiiastitt«»i<  ;  («lOl*»  n»  mMdm.  farAlaal  an  nibe« 
d'un*  l'^NMsw  ttant*  «iMmaMUt  m  MM  puiKsber  an  fyir^-  L'o- 
m^raima  durarf  9t  hMimi  «a  onmawn.  Son»  TmOtea  de  la  cImIhc, 
1  ditvt*  Mb  d»  fiilasjir  w  wJbiMl  a  la  (xa*«  M  «■  féod  4a  II 
MMàl  «M  attitn  de  MnwaMC  ■»!)» 
a«  VMTP  f«  ftwiMi.  A  raàd»  de  pclÉs  «■  faW*  **  ■■■»«  4 
•t  1^  iHtmm  éè  ta  MU  W  !«■•  * 

dr  Onwi^dk  «H  d*  la  r«U«  tmwt  ■■!,  Lf  ^en  ^««  de  Bw«ev  Mi,  * 
<>(<  »WM*t  «M  iff«  darth-i^  ^    i^saa  r^ièw^a^MÉ 

d»tt  y—w  M«f  fc.  wfftw^fct  M  .-!«■  v.r«~ë^  4a 

(te 


le  ira 


le  touncaii  ;  c'ûtait  donc,  bon  an  mal  an,  un  revenu  do  250  i  300 
francii  qui  entrait  dans  le  petit  buiignt  du  riverain.  ^M 

Bientôt,  mai  heureusement,  I»:-*  Chiliens  par%nnn;iil  û  rolîivr  l'iucle^ 
<les  nilruli.'S  si  abomlunt^  (!mis  Ii-ur  pay^,  les  Allcmuiids  oLlinront  lu 
brome  et  la  potasse  des  mines  de  Stiassriirth  en  Saxe,  si  bien  que 
l'iCKleqtii  avait  atteint  140  cl  in^tiu-  lôO  friincs  lo  kibg.,  lorDbu  ii<l«s 
prix  dérisoires.  .\ujoiirii'liui,  elle  vum  il)  ïv.  le  kilo^.  Ce  fui  le  coup 
de  mort  ]iuur  l'induittric  du  lu  soude,  Ua  usines  du  Chorbaurg  et 
Granville  formèrent  leurs  portes,  les  l'osses  furent  abonJonDi^es  peu 
i  peu,  et  aiijoiinl'liiii  on  ne  ruliri(|iJi^  plus  1»  sonde  que  dun.t  quelques 
TÎlIsgOK  d';  ta  Ilugnc,  mais  snr  une  très  petite  ichelle.  Clmqut:  unn<''a 
d'ailleurs  marque  la  disparition  de  quelques  fosses.  ■■ 

t.'imporUinte  maison  Dior  (rèi-o.s  du  Granville  traiw  le»  vniedis  et 
)c8  goëmons  pour  lu  production  des  sels  du  poto^ise  tbrmitnt  la  bs&a 
des  engrais  rliimiqtiea  potassiques.  Elle  alTrète,  a  cet  elTet,  des  na- 
vireii  bretons  qui  vont  cliercliur  Iom  gouinuns  aun  tics  Qtausey.        ^H 

Lichen.  —  Le  Itolun  est  nno  plante  cryptogame  marine,  ans 
feuilles  linoraent  découpées  qui  a  l'apparence  de  la  mousse  de  noa 
furets  cl  c|ui  croit  sur  les  rocher».  On  le  trouve  de  pluce  en  place  sur 
les  eAtes  Nord  et  Nord-Ouest  de  la  Manche.  Aux  Iles  Chausey  ou  la 
chercherait  eu  vain  :  il  n'y  vît  ptis. 

A  mar^e  basse.  Tommes  et  enfants  arrachent  le  lichen  :  traval^— 
pénible,   car  il   e.«t  gi^n^rulenienl  assez  court.    On  réleml  sur  Ij^ 
^TOge.  dans  un  champ  où  riicrbc  est  rase,  on  le  soigne  assidùnimt, 
en  le  tournant  et  relournant  plusieurs  Tois,  romme  si  l'on  travaillait 
le  foin.  La  rosé«  du  matin  lui  est  bienfiiisanle.  elle  «ult-vc  les  seU 
Diarins  et  fait  blanrhir  le  lichen.  ^H 

Selon  »ii  qnnlili^  selon  surtout  la  fine-sse  de  :^es  fotiilb'S,  le  lichen 
est  vendu  '.*U,  \i'>  et  im'me  00  francs  les  100  kilos,  t'ue  maison  da 
Cht^rbourg  en  l'ail  l'achnt  aux  Hieraiu.'v  de  la  llagae  et  du  Val-do- 
Saire.  Il  est  d'un  emploi  considérable  en  phartnacie  cl  dan»  \a 
icinlurt^'ric, 

I*sr  an,  une  femme  aidée  d'un  enfant  peut  vendre  pour  lôO  à 
ttfOKa  de  licheu. 
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SITUilTlON  DE  NOTRE   PÊCHE  CÛTIÊBE. 

Los  laljlfiaux  siiivadta,  donl  1m  chiffres  sont  puisés  aux  statisttiio?' 
officiollfs  fwijriiii.'s  aiimiellfMiieni  pur  MM.  les  Cooimissairv»  ik-  l'Ins- 
cription niaritime,  peuvent  donner  une  i<l*c  de  l'impuiiance  de  noire 
I       p6;tie  cAlifre.  Ils  montrent  t^g:alenient  los  varialions  qu'ont  suhti  d* 
1801  à  HKXl.  1<.'  nombiiî  des  iiavin^s  piVtieurs,  leur  elTectif  total,  l«s  ■ 
rendenienis  de  la  p^elie  a  pied  cl  en  bateau. 

A.  —  /"  arrondiviement  viaritime  (Quartiers  de  Cherbourg, 
de  la  Houguf  et  ttlùgmj  'partie  comprise  dans  U  Syndicnl 
de  CarenlaiiJ. 
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Lns  cbilTros  <iiii  prJcUsnt  indûfUfDt,  cotiimc  on  l«  Tuîl,  pour  le 
fqiisrttoi-  Al'  (^Iniiiviilé,  nii  f-iol  à  {wii  pris  statrininsire  <lo  lu  pfahBj 
'eAtir-n'.  Idiii»  ceux  An  V-hctinMirg.  île  la  IIoukik'  «l  J'Ittgny   ((■•m*™ 
inaiichiiist'),  on  ni;  ]>ohI  iiuc  ntiiotnur  m»!  <liiiiiiiiition  ^itsiblc  sur- 
tout tli;|)uts  18SKV.   Mt^liLd  '.  niuIlteiiniuMiDcnt  le  mal  eftl  ei»core  |ilus 
llip^iid  i|Hi>  i)L^  riinnoiireiit  |oâ  t-<i|)|Mti-U  tk'  l'auluril^ï  iiuirttiiiM'.  \utr 
MVti(>  n'iûirrc,  {^urluut  In  jH-tity  [hVUc,  cclk-  qui  sl*  |iriilu|ti<<,  s  pied, 
sur  le  Ullontl.  «n  di^hors  (■<.-&  poru,  euIhI  une  cri«e  qt»,  bI  4'Up  ! 
noutiiiui',  peut  lit  m^iier  A  tta  ruîiio  oimpIr<lc.  liit^rro^iiM  \i»  pMwun 
du  Val-tlu-Suiiv.  (Il-  Iil  IIu(:ui>  uu  iJ«  U  boii!  ilii  Moul-SiLinl-Miduel, 
et  tous  siTonl  uimnimes  Â  vous  <ltrc  qu^  ■  le  puîssMii  aVn  ^'b.  •  Il 
n'Mt  que  tntp  vriiî  que  ii<w  uiiMfs  et  no»  baies  so  ib'pciqilQiil  J'uneJ 
fiiron  in<iui'--laiUO.  Oiilre  les  hivers  rigtHireux,  comm*>  18ilO-lA!)l, 
tSîtî-lsni,  qui  onl  cnnsi*  un  lurl  imniun.-^  ft  lu  (nVlni  tU-i  rnisUci^j 
noiu  avoue  ou,  eu  1807  et  on  1808,  nue  v^rilnblc  invasion  d«  pi^HJ 
vivs  qui  n  liAlnitt  presijii^  lotniemeni  iiiitii'Ji,  crevetl'*s  o(  )i(>man)it.j 
Ll-s  cliuliitu-rs  l'iHii'nt  iii^nii>:<  rL>iv>>s  trinli'rroinprt*  li'iir  travail  par  lij 
grande  quaulitiï  de  ces  molliisquea  rniniuw^jt  tUn»  le  cholnL  Eaj 
€<!rtAi(i#  ]ii)liil!t   lin    lillonil,   lr>i<  tnuims  <li>s  cuniD)uu«g  rîveroîii«s| 
durant  prendre  des  mosures  pniir  runlèvpmeiil  îles  p(i>uvr<>«  iippi>r>| 
Mai  pur  la  niar^e  montante  et  dont  le  nombre  constituait  un  dau^r  ' 
pour  riiygièiK-  publique.  parsuitL»  Av  I?ur di^composilion.  Le  rbalutogt 
[Conlio"''1  lûiislitiiP  ausHÏ  un  nlntacle  au  if[ioiiplNni>nt  de  nos cMi^  Jjj 
Il  est  li'iisa^r,  L'viitoiiiiiivnl,  '■!  a  velu  iius  umli-'lols  n'y  nionquvataR 
jamais,  de  rejeter  iï  l'eau  tout  le  menu  poisson  recueilli  ]»r  lu  dialal, 
siti'it  iju'nu  a  v'idi^  II-  filet  .niir  le  piMiT,  Mai^  il  Titul  bien  redire  qu<^  ce 
jeune  poisson  qui  a  6lfr  tnirn<>  penilunl  toute  ia  «Jurée  du  i  Irait  -,  9 
h  ^  heiirM,  en  iiioyenne,  est  iiicnpalile  de  i\>prendrf!  vie.  Enfin,  un 
Constate  que   ilopuis  quelque»  années,   les  bnudes  do  morvouiiis      I 
piilliil)-ijl  sur  uns  riMes:  ros  r^'lm-és  sftni  de  grands  >:tin£seur$  f 
snrlitrii  du  ^înirids  niHn^eur.'i  île  pi)i.«<i>n  :  avi»e  audaee  iU  s'uvaiiivul 
tout  pri^s  du  liltDpfll.  Autrolbis   lu  M;inne  a^eoritait  une  prime  dt 
if)  fr.  \inr  animal  ••aptiiK'  :  i-i-lte  prime  uVst  plus,  depuis  deux  nn-is, 
que  d<-  Ti  fr.  C'est  peu,  et  l'on  ci.>m[iiTiiii  <]u'uii  pulnui  (iOi:licnr  bànU 
i  sacriliei-  une  i>av\\<i  de  ia  aiarin  à  la  poursuite  tl'uu  tniirsouin. 


Pt:»4>r  plitsMiirs  li«urv>».  de  puit.  i  la  mer,  Ii«i)ivm  i]4rvbû«s  «a 
nmnl  :  risquer  sa  vie.  pdrHr*>  queliiiicroi»;  si*s  cti^iits:  d4p«uii«ir 
<  qu'a  la  omiboa  pour  le  siippiéini?iil  ilo  vivre»  «l  de  boissoD  (|u'ii 
faut  emporter  :  tout  rela  |x>iir  ne  ri<-ti  {t^'clier  <fii  Taire  une  ptïche  iv 
giiillunUr.  U>l  est.  la  inajeun-  pui-lit-  ilti  t^-mps,  1>;  hl  du  marin  pi^clieur] 
Ot  éiat  de  choses  est  Tort  pegreltaLIf.  rat  aujourd'hui,  plus  qu"il  y 
20  ans,  le  poeson  esl  d'uni>  virut^  fnrile.  Niw  voii>s  firreps  sa  suai 
(Uveloppi^os  doDs  noire  dèpurti-nieiil  d'uno  façon  remarquable.  Ija 
Upie  de  Biirfleiir  A  Montelioiir^;,  de  Ilarterei  a  k  llaytr-du-Puil!;,  oui 
facililû  l'i-xportatiod  sur  Piiri.'*  et  li-s  graiidfis  villes:  les  ligues  de 
tramways  loni^eaiil  noire  littoral  et  dout  l'établliisenient  est  jifocliaiii^H 
l'ausmuiiierunt  l'iicun-.  Ile  jilus,  il  u'cryi  pu»  un  villii^tï  umritiiue  où 
D'adluent,  ri't^,  les  élraufioiii  l'uyanl  lu  ville  :  notre  département  se 
trouve  ceint  d'un  cordon  de  pelîleâ  Htaitons  haln/'ain'».  Le  pécheur 
trouve  encon?  lu  un  di'buuchi^  r<^miint'ruleiir  pour  le  produit  do  sa 
pèche.  H 

Ne  pniuT8it-on  pas  essayer  de  relever  nittre  pi*c|ie  çôtif^re,  air' 
grand  pr<.>lit  di;  iws  pupululions  rnarititues,  au  prolil  aussi  du  l'Elat 
qiii,  lui,  ne  tardera  pas  A  s'apercevoir  de  la  désertion  des  cAles.  C'est 
pamnlvs  pi.V:lii*urs,  pnrriii  les  ins<TL(smiirilim<-sque  se  iruuverhnqu^H 
année  le  meilleur  luntingent  des  marins  destinas  à  monter  se»  na-*™ 
virf^s.  Bt  il  faut  Meu  se  le  dire  :  un  marlu  ne  se  façonne  pas  aussi 
fkciiemeat  qu'un  soldat  et  le  recruteniunl  de  noire  tloltu  de  gnerr^ll 
n«  peut  se  rnire  utilement  que  parmi  les  hommes  liiibilués  depuis 
longtemps  à  la  mer  el  tl  s<.'s  dan^rs.    Or.  que  s>.>  pus»û-t-il  chex 
DOu»  ?  Le  jeune  pOtheur  se  désintéresse  du  métier  qu'il  voit  pénible 
et  peu  productif,  il  ubaudouiie  lu  piMuJ  côti^re,  .'<■>  fuit  marin  du 
commerce:  il  trouve  dans  celte  profession  bonne  table  et  traitement 
6se  :  il  y  trouve  d«  plus,  i-c  qui  flullf  toujours  le  goût  de  l'eafanl 
^levé  au  bord  de  la  mer,  satisfaction  A  son  amour  dos  voyages  ea 
payii  luiulain».  ^m 

Peut-être     pourrait-on    repftipler     nos    cite»    au    moyen    deâ^ 
procédés  actuels  de  pisciculture,  en  créant  sur  notre  littoral  des 
établissenienta  iV  cet  elTel.  Le  laboratoire   mtiritime  de  Tatihou 
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eittrvpris  un  essai  «le  ce  genre,  potir  i^levcr  le  lurbot,  paôuo  i 
di^puniion  lolale  s'aoïionml  ronimn  pnw-tiaine  ei  prt  e^- 
tiini-ut  ix-uM).  Eu  rapiiliguunt  uii.<c  «livtTses  espèces  Je  (i.-.-. 
aurait  saiis  doute  quelque  chance  d'aboutir  &  tm  excclleat 

D>*vttni  la  criM  sitUe  par  la  p^xhe  ratière  par  le  dé/mit  dr  ] 
\eA  \txfi\ais.  gi^o»  pratt«|ii^«  par  excuHcDce  se  myat  fait  et*  sitDpk 
sunueuient:  <•  l^iit>i|ite  le  poisson  dZ-serle  !■>  nva^.  altuoâi«< 
au  luÎD  •>.  ËH  quHquvs  aiiiiéi-s.  luiir  armement  pour  la  pnrbf  «  i 
mie  Innsfornialion  comi^èlo,  ils  onlconsti-iiit  des  cbaliiu^ndel 
lounn^.  l'wn  (jnV»,  amémifiiT'-K  dnn»  \ts  nK'illeuivs  condituiiu  bf 
iiK|ti«!i  pu«siliti>s,  pourvus  d'appareils  t'ht^orillqiios  pour  la  i 
du  poiii«^u.  y^es  iiavirvH  tienn«m  lii  ni€r8ft  10 jour»,  dould^tot  ktl 
H<tbni]le«.s'avHiit;anlniî'mp.jitsqiii.-  sur  Ifs  i-'Mm  li:lan<{iii:«^.  Lr  i 
pèctwHrqiti  vivait  |H^niblemeiii,ohe%  eux, d«{>ui^  uue  ilizaïued'a 
a  vu  !■«  siliialkxi  s'amélioror  peu  â  fta  «t  il  n'«st  pas   an 
iitarituDc»  oCi  l'aisanw  nu  pOnî-tre  mainleuant. 

<'*  t|iie  les  Anglais  ont  fait  11  est  en  noire  (wuvoir  de  le  Tain'  ■  i 
tour.  Mai»  il  umu  faut  pour  cela  des  marins  in.-ttruit.t  tli^inqu 
et  prali<|ueni«nl  (bina  l'exerf'tcedc  Ui  pfrhe.  L'orn^u^  niiinslrrvl 
^1  soptenibr>_>  18US,  en  intrtxlui^auldansli'  pn^rainme  de  oo»i 
priiiiain's  des  leçons  dv  choses  appropriées  a  la  prort>Minu  du 
et  du  |)â<;li<!iir  a  mniviiié  un  |>re(ni<>r  pas  dan!«  »tte  voie.  Ijt  Cm 
rlrpurli'niental  de  la  Manche  a  désigué  :18  coaimunvs  du  iit(i>nil  uil  i( 
onscignemenlestoltlijualoii^;  ilt'slilttniit-diiiis  un|t](irt  praud  dik 
parloiit  où  les  inslilutonre  ont  jiig>-  qu'il  puurail  vttv  mite. 

Au  sortir  de  l'école  primaire,  il  noiw  fawdrull.  pour  li-s  jeuoeft  | 
se  destinant  &  la  pfehc.  *\tt  ircoks  spéciales  â  l'iocemple  dit  < 
£tubli>ts  ftiir  !<'  littoral  breton,  â  Concameau.  Gn:>ix,  L^  Ooûic  et 
les  cMe»  do  In  MancV,  a  BtHdo^ne,  Diep|M  el  Kêcamp. 

Des  ports  romm»  Sai  ut*  Vaast -la- 1  longue,  Burn4>iir.  Bloiuvilk] 
Uninvill»,  roQviendraieni  admirablenieDl  à  des  i^Uditiseeincnts  dv  «*| 
Ktmre.  Là,  un  iw  m  buni>-  p<-  -•■igneilMnt  tli^onqur.  les  êl 

appi'vnnenl  b!  mankiiiMii  <li-  .  '  i  dnwUini,  d^>  ra*;t>D  a  puH 

MI  din)tur  sa«DUii«ul  eu  tuer  ;  ou  le»  witiu  à  la  couTiicUiia,  au  i 


et  surtAut  nii  ramcrida^o  do^  n)<*ts  ot  autres  engins  Ae  pèche,  à  lu 
pnfpurolioii  du  poisson  soit  uu  moyen  de  la  gtnce,  soit  en  le  salatil. 
Ainsi  r..rmi>s.  I^s  JL-unes  gens  ne  peuvent  manquer  de  devenir  d'IiabilsË 
pé>;li<!urs  t^l  *!<■  rudes  niuriuji. 


LES  ŒUVBES  DE  MEB 


Il  11^  sera  pas  siipi?r!lii.  pu  tfrminant  cptle  nindcslt^  ("ttiid?,  di*  jet*P^ 
un  coup  'IVfil  sur  Il-s  o.-iivm'j'  de  nw.r  l'inlilii'»  dans  tioLi-c  dépaj'tem^nt. 
Peut-être  contPiliiieront-Gllfti  pour  une  large  part  dnns  l'avenir,  Ai 
r^-t<;iiir  sur  m.':'  coiu.t  r<dAiiii'iit  ji-tiiie  ilc*  popiiliilimis  riveruines  et^H 
facililLT  k  relévemenl  do  aolre  pùoliL-  c6tiéiv.  " 

Lungtt'inps  ubiuiduniiés  à  pux-niùmi's.  les  braves  geiia  de  mer  ont 
vu  enfin,  depuis  une  vingtaine  d'années,  l'opinion  publitpie  s'inl*^- 
resser  û  lenr  i^ort.  L'o<ipnl  d'Iiumanitû  el  du  solidarité  rui'lbIc  qui  sera 
une  des  gloires  de  notre  Hépubli<pje,  a  Ironvt-  dnns  le  monde  des 
péchifiirs  tin  diiiirip  priipio.-  li  «m  ucliou.  Duiin  chuquo  quartier  du 
liltora!,  MM.  les  Commissaires  de  l'Inscription  maritime  ont  pris 
l'initiative  du  mouvement  en  faveur  de  la  prévoyance  et  de  la  mutna- 


lili".  Disons,  à  li'ui-  liomx'nr,  qu'ils  s'y  sont  dt^vdiiijs  i-niiiwuieul  e 
leurs  efforts  n'ont  pas  été  vains. 


etaua 


Caisse  nationale  de  prévoyance.  —  La  loi  du  21  avril  1S08 
B  trti,  BU  n'Jin  de  l'i^tikt,  I»  i^uisse  nationale  de  prévoyance  contre  lea 
accidents  de  mer  dont  pcnvont  f-in;  victînif»  k-s  iniiriris.  Ell<^  fonc- 
tionne dans  nos  i"[UHrliiTS  de  in  Iloiigne,  (^tierboiirg  et  Uranville  (i  la 
sitisfacttou  de  tons.  Le  i-apilal  de  secours  est  ai»uré,  pour  la  moitié 
par  les  versements  des  firmatmirs.  Mallieureiisemenl  ■■•■lie  ruisne  ne 
peut  ronnitr,  A  riietn-e  actuelle,  qu'une  indemnité  journalii^ru  de 
0  fr.  ?7  â  0  fr.  STi  uu  itiarin  Messp  diins  l'exerricp  de  sa  profession. 
C'est  peu,  si  l'on  son^e  que  lu  rainille  est  souvent  norpbreus^  cliez  le 
p6clH-ur  c(  (ju'il  fNtit  *>»  procurer  tout  par  l'achnl.  If  riverain  n'ayant 
pas,  comme  h  lahourein-,  du  boix,  du  lait,  ilrâ  légumes. 


I 
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Caisses  de  secours  mutuels.  —  Alin  de  compléter  l'tBUvnl 
la  culs^L-  iiuliutinle,  MM.  k.-s  i>iiiii»i:<»)iires  il«  muritiv  onlcréé,' 
leurs  i|iiftrli(>r6  resjferiil's.  dos  uuvres  l«M:iiles  putirsiiiviuil   un 
id^iitii|uo  :  iiiil-M'  le  fiiurin  ditnH  lu  niahdte  et  le  cli<>niu{{*^-  :  re  sont | 
ciueees   de    secoure   mutuels.   Cell«  qui  roiictionoe    (laji!t  les 
«ymlii'als  do  qiiaplkrde  Cherbourg  est  un  modèle  du  gi-nr»?.  Moy« 
tJUiiL  lin  virr'S'!(in;iil  dt-  0  fr.  ">0  par  moi»  le  (lérlii-ur,    vîcliine  iT^ 
accident,  reçoit  par  jo«r  une  siibvi-Dtion  de  1  Tr.  iMJ  à  2  fr.  hO.  ! 
sa   position   de    Timiille.   Depuis    li  ans  <|U'etle    foiH'tioooe.   <-lli-j 
dbtribuL^  uiiixi  plus  de  ^,000  fr.  Cite  cuiiiptu  uiiviroD  22U  adbi^iilf 
c'est  trop  peu  quand  oo  consid<>re  les  Onornies  avaniujfes  que 
procure  ù  ses  memlire». 

Assurance  mutuelle  contre  la  perte  des  engins.  — 

arrive  siiiivent  qii'iiii  p'klieur.  par  suite  d'uu  roup  de  vi?hI  l»r 
le  ïiirpreiiaiit  eu  mer,  perd  ses  engins  de  |>éche  :  clâios,  sennes  ■ 
cordes,  gtmlqiit- r»is «u^si  un  navire  rlia]ulî«re»t  oliligé  d'abaudÉH 
son  rtmliil  retenu  au  l'uud  pur  quelque  t^pave  sous-marino.  Ou; 
du  IVitib&rrJis  di^  ces  pauvres  f;ons,  priv4^.4  ainHt  d<-  leurs  oulilt 
travail,  toujours  coûteux  û  sv  procurer.  Aujourd'hui,  heureux 
fonctionnent  dans  nos  peliu  ports  de  pùclie.  des  assurantes  mutu 
contre  la  perte  des  engin».  Chaipio  palron  pécheur  verse  Bonueli 
tant  pour  cent  du  montanl  tuUil  de  la  valeur  de  son  matérid. 
Saint-Vussl-Itt-Ilflugue,  cette  prime  d'assurance  est  de  1  '/,.  Sa  i 
de  perte  de  l'engin,  l'nssuraiice  rcmtiuurso  la  moitié  du  pris  aiqa 
il  ttvail  iii  estime. 

Œovr*  d'adoption  des  orphelins  de  la  mer.  ~-  Cette  a>iit 
due  a  [a  charité  pnvce.  a  |M<ur  but  dv  recueillir  les  onCiuit»  rei 
orphelins  par  suite  de  la  mort  du  père,  marin-p^Iieiir.  L'a 
local  foDCtioune  di-puis  juin  IflOI  à  Clterl>ourg.  La  ]>ariicularil^  i 
présente  cette  tcuvre,  c'est  que  les  orphelins  sont  élevés  par 
ramilles  d<!  pécheurs,  de  façon  ft  ce  que,  vivant  de  la  même  vw  i 
ses  parents  d'odopliou,  rcufuit  prenne  le  gobl  du  métier.  Le  Coa 
oeolral  verse  2U0fr.  par  an  a  la  famille  odoptive,  lUU  fr.  seuleiMitJ 
si  l'enfant  resle  confié  aux  soins  de  sa  mirt. 


H  nous  reste  encore  à  désirer  l'éiabliseement  chez  nous  d'usiles 
pour  les  mnrins  nfi  poiivnnl  ptut*  Me  livrer  mi  dur  métier  dft  la  pèche, 
la  construction  d'abris  où  los  [R'chours  trouvent,  penrlniu  le»  heures 
qu'ils  pasHeni  &  terre,  de  saines  distractions  comme  la  luctiire.  Ce 
royerlemporuipf  qui  leur  est  otTort  ne  peut  avoir  que  d'heureux  effets 
moralUatetirs,  en  les  enlevant  u  l'influence  ni^'luslc  dn  cabaret.  Ces 
n  maison»  du  marin  '<  comme  on  les  appelle  i*!  l'tle  de.  Sein,  & 
Audiernc,  à  Concarncau  où  elles  existent  depuis  qudqucs  années, 
rendraient  d'éminents  services  dans  nos  petits  ports  du  département 
do  In  Manche. 


•  • 


Telle  est  lu  vie  de»  gens  de  In  côle,  des  hardis  gaillards 
(langer  n'intimide  pas.  que  vous  trouvereK  toujours  joyeni,  aii 
dans  les  mauvais  jours  de  pÊclic,  des  braves  cœurs  que  l'inforluno 
d'autrui  ne  laisse  jamais  insensibles,  avec  lesquels  vous  vous  sentez 
i  l'aise,  silAl  connaissance  faite  et  qu«  vous  revoyez  toujours  avec  un 
plaisir  plus  grand. 

Men:i  à  eux,  pour  les  bonnos  heures  passées  de  jour  et  de  nuit,  en 
leur  compagnie,  à  mouiller  les  claies,  tendre  les  cordes  ou  «  virer  au 
treuil  1  le  lourd  chalut. 


Saint-Osvin,  5  juillet  1902. 


GlBBiEL  MAUGER, 


Insmutsiu  à  Satab-Onin. 


SAPINS    DE   NORMANDIE. 


'Cn  coup,  (k-iix  l'oiip» (luiizi-  [Mils  amps  Uais  pttreits 

pçncltilo,  ol.  triine  iiile  li^fîèpe,  fu  vieille  aimOc  vu  s'envoler,  J'w 
iiili)  |ilii»  l<'-|jHiv-  niii'iiiv  lu  jeune  niini'rt'  vu  sutKtain  veuir  »v  ihimh*  « 
pince.  Depuis  bien  dos  nioii^  ili^jà.  ks  Tées.  ki  nuttncieti»,  les>  endiAii 
t'>iirfi,  les  architPil'S,  înveineiirs  el  nrlisans  inysl«'-rieiix  ijm  i 
ricu  ïuvotii  Tuiru  i)iid<iiif  •  lius«,  su  «uni  mi»  lï  IVï-tivro  liatiK  I 
ni<:rvotllL>ux  ntoUers  oii  ue  pi^nèlreul  que  les  (cn&ineB,  les  gnbeHia 
les  fjtrriid'tts.  Ums  ji-s  liill>w  iiivisilili.'s  (Ii-*  rvyamin'.t  «le  ruagî«  eltïi 
réiîpio.  l'iiis  un  jour,  hu  iravere  de  la  brume  de  IWremhrp,  dViikm» 
s«iiitC8  luniirivit  KO  -'■'tiil  ulliini^i^M  ilun^  \(^»  \i\\>^,  tlun»  les  pettM; 
roinmu  daii^  lo«  giniidcs.  Au  inilit^u  des  giiiHii»il<-s  île  jput,  di 
>'oiiraijn«s  i-loririqiios  ainsi  qu'en  autant  i\e  juilsis  i\»  l'tCxpusitiM 
L'iiiv«rK<.-IK',  M>nt  ii|){iarus  sur  la  »<>ie,  l«  Y>>li»irii,  uu  éUipuiM 
lATamidcs,  ea  colonnes,  en  ébtgas  suptfrpu»^  à  l'infitii  Iimis  ks 
pi-odij^es  (lo  l'arl  H  d«  riiiilii.''trie  des  Ti'^.'i,  ile^i  mâgicious  W  éis 
viidinati'iii-s.  l^t  nu  ïurlir  <b  clnssi'.  igiioraiils  <lu  logis,  les  jiHiiMi 
écoliers  et  les  Jeunes  écnlières  rcsleiit  \èt,  iminabiles,  eu  pxUsl'.  pum 
un  insluiii  [rHnâ|>oriiS  diins  un  luiire  momie  «lui  hantera  kure  rim 
df  ses  inoubliublcs  vtiiioDS. 

Lait  fouiteur»,  Tvirgr^ron»,  uKwIuur»  cl  ajusirnrs  ont  rutila,  matUi* 

[Ai^ooDé  le  fer.  et.  soiis  leurs  doigts  agileo,  k<  fer  s'est  n)étjimnr|Jiu«< 

«n  torpilleurs,  en  locomotives  et  cn  sutomohîle»  A  l'usu^  de  la 

^pntioii  du  Pistil  Pou<'ii!t.  Lits  ing^oieui%  uni  construit  des  furti^rvUM 

ivec  des  cttjions  nouveau  nxMlèlc.  D'anlr^-s,  (tins  ■■xjtf'rla  va  iaii 

d'vuvrer  In  matière,  ont  d'un  oiHip  d«  l»guvUv,  transformé  ■ 


e!iraiiron$(li>cavali<>rs,  en  bataillon»  de  (aautssias,  Tninçais.  nissos. 
chinota  et  Japonais  d^s  masiie;^  informes  de  hoîs,  de  plomb  et  d^ 
carton.  Il  y  »  Aiy»  ponoplicit  He  Imite  urmp  p'Hir  nol'inl.  >-npilttiiip. 
culonct  et  gànérnl.  Pour  deTix  fraDM  on  est  soldai,  pour  rinq, 
capitaine,  pour  dix,  (îolonel,  ponr  vingt,  gi.^ni!r3l.  Tomes  les  h-'-tct 
de  la  crt'-atîon  dep<ii«  le  mouloii,  le  chioii,  l'Auc,  l«  t'hevul  jiisqiùï  la 
girafe  el  r^^li'-phaDt  «f?  donm.'nl  n'iiJuz-voiis  dniis  des  mfnai;erifs 
renouvelées  de  l'arche  de  No^, 


0?pen(lanl.  à  un  smiflle  l-^ger  votiii  j<'  ne  «ilis  iVud.  n'iim  ijn'ii 
chieiir  'le  ligiirtliiti-s  d.ius  un  li'Vor  dopéru.  rinninuiiraljle  tribu  des 
poupCes  s'est  évciihV  à  la  vie,  Inujour»  piip,  loujonri  pimpanto, 
toujours  rn(pirtllt',  vi-'Hli-  tummc  In  l'-iumc  ft  Jpuik-  rommc  l'Ile, 
comnip  cllo  capridt'iiiie.  pomme  olle  im  pou  fflle  eu  ses  ajui^temeut!) 
multicolores.  Il  esl  parmi  «Ht?»  irorpcieilleuse»  priuiiissec  aussi 
tiauto»  <}(K-  loiirs  futures  miuiniis.  (|ui  remuent  les  livres.  Imimenl 
des  compliment»  de  quelques  mois,  ilanseni  la  polka,  la  maiEurli  ot 
le  iii<.'uuet.  ï»ul  de  soie  habillées,  elles  laissent  tomber  &iir  leurs 
épaule^  des  cascades  blonde»  ou  brunes  rie  fines  rhovf>lures.  Il  est 
aussi  d'humbles  prob'taire*.  des  filles  du  peuple,  paysannes  d'Arles, 
de  Qniraperlé,  de  l^jmameau,  du  pays  d'Auge,  du  pays  de  Caux  ou 
Aa  Cotcotiii  qui  ne  savent  ni  parler,  ni  chanter,  ni  valit«r,  mais 
étalent  de  jolie  bonnets,  de  Iratches  collerettes  et  de  gentils 
cordages.  Pour  les  faire  licites,  il  n'a  fallu  qu'un  bout  de  ruban,  un 
diiO'ou  de  moire,  un  brin  de  dentelle,  plissés,  froncis  el  leslonnés. 
Les  plus  riches  d'entre  ces  pauvres  mesurent  vingt  centimètres  et 
valent  suixunt^cinq  centimes-  Le;  moins  cusiiues  sont  grundcs 
forame  trois  doigts  et  coûtent  quinze  eenlimes.  (^ue  voulez-vouB? 
Quand  0»  cuùtu  trois  et  mi^me  treize  son»,  on  ne  peut  se  donner  des 
atours  de  marquise,  mais  on  ne  manque  pas  pour  cela  de  goût.  On 
porte  crilnvtmeul  un  muotier  sur  l'oreille.  Ou  arbore  une  plume  a  son 
toqucl.  La  robe  est  toute  simple,  toute  unie,  mais  elle  ue  v»  pus  mal 
citi  tout.  Et  puis  An  a  des  yeux  qui  savent  sourire,  des  dents  qui 
ressemblenl  n  des  perles  à  travers  des  k-vres  roses.  Ou  a  vingt 
ftomme  les  autres. 
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Pas  plus  que  \es  prioceMes,  te»  ^milles  ouvrières  et  l«s  moM 
paysanoe^  dp  sauraient  coucher  en  plein  «ir,  à  la  belle  étoile.  D 
faut  des  maisons.  Elle^  ea  auront  i  l«ur  tsiUe  et  cUks  les  menbkni 
Pour  quelques  wus,  le  jour  de  leur  entrfe  eo  ménage,  elles  fen 
«emplette  d'un  Tourneau  et  d'une  biallene  de  emsine,  d'une  table, 
chaises,  voire  ni^mi;  parfois  li'uue  «mtoire  n  glarc.  EDps  n'aun 
point  de  selon  de  réception,  ni  de  boudoir  aver  des  lapisseri€«  et  ■) 
tenture»,  df»  Tauteuil»  et  des  canapé,  des  lustres  et  des  cand&àbt* 
Mais  l'imagiDatioii  enfantine,  cette  f^  de»  fées,  la  plus  niagnifi<|i 
ia  pIiiK  pitiflsanto  des  déesses  surnaturelles  n'vsl-elle  (Mitai  là  p 
embellir  à  sa  guise  le  plus  nu  des  inti^rieurs?  Riches  d'invenlioa, 
fantaisie,  d'art  et  de  poésie,  les  yeux  rbarmés  «le  la  |il(i9  ptun 
fillette  verront  tin  palais  In  où  les  nâtre»  n'aper\otvent  qa' 
chaumière. 

Vers  minuit,  aprÂt  avoir  six  mois  durant,  null  et  jour  iratvi 
dons  leurs  inaccessibles  demeures.  les  fies.  Ie«  magîcivDs  «t 
enchanteurs  visitent  rliaqiie  annt^e  la  Ttrre.  l^^s  iin«  patcnurest 
villes,  les  autres  K-s  campagnes.  Ceux-ci  porlOs  vn  carvisse  cou 
des  monarques  traînent  A  leur  suite  sur  d'énormes  chariots  <lt 
montagnes  de  jouets  inédits.  Ceux-lù,  une  tintle  au  dos,  un  pcnifT 
bras,  s'en  vont  de  porte  en  porte  par  les  roules,  W  ruelles  et 
carrefours.  D'aucuns  i«vit-l<^iit  le  traditionnel  coistiinie  du  boiihitmi 
Noël.  Sur  leur  chemin  ils  cueillent  dos  tirunches,  ils  en  font  i 
nrbreg  minuscules.  Ils  les  planteiu  devant  l'illre  et  le  matin,  a  l'ha 
où  ils  s'éveillent,  k-s  petits  eiiffinis.  jnwpie  dans  les  foyers  les  mu 
fortunes  cueilleront  en  pleurant  de  joie,  quelqu'un  do  ces  fhôt 
étranges  qui  sont  des  Irompelles,  des  béb^,  des  clowns, 
pierrots  cl  des  polichinelles. 

Au  temps  jadis,  les  fées,  magiciens  et  enchanteur»  dans  leuH 
tournées  oubliaient  ces  logis  hospitaliers  de  reiifancc  qui  sont 
;  écoles.  Aujourd'hui  ils  en  ont  appris  la  roulei  Leurs  plus  hauts,  li 
plus  beaux  sapin^i,  ils  les  r^s>-rvetil  |iourcC9  cit^  r-iifaniines  vatt 
presse,  rieur,  brnjaut  et  bavanl  tout  le  jeune  peuple  de  Praani,  Df 
es  décorent,  les  pavoiseni,  les  illuminent.  Leurs  ^hodea  uiubleol 


iR^j)iiisableâ.  Il  en  sort  de  tout,  de  tout  ce  dont  on  rêve  à  six  ans.  à 
dix  ans.  et  mtmi'  un  piMi  plus  Uml,  Acs  riçns,  .*i  l'.in  veut,  mais  de 
ces  riens  (inî  sont  unf  journi^e,  une  i^cmainc  de  bonheur  sans 
m<'luiigf.  Kl  à  In  mi'me  heure,  avec  leurs  lanternes,  leurs  girandoles, 
leurs  rubuos.  lunrs  fcstuuis,  U'urs  poiidoluqufix  qui  ruyuniiCDl  cuuinis 
des  soleils,  tons  ces  arbres  rorment  comme  une  forêt  à  nulle  antra 
pareille',  coininc  n'on  viivnt  jamais  les  héros  et  les  hrrouies  des 
contes  de  Perrault,  une  forêt  où  au  gré  des  désirs  de  chacun, 
l'ous»'',  Heui-it  l'I,  fniclilie.  sons  les  yeux  mêmes  des  visiteurs  (|ui 
y  promènent  l'.-ars  pus,  la  plus  invraisemblable,  mais  la  ptu: 
charmante  des  végêralions. 

Orandissez,  sapins  de  NodI.  Soyez  toujours  plus  hauts,  toujours 
plus  larges,  toujours  pins  beaux.  Etendei:  eD  tous  sens  plits  lourde 
cl  plus  riche  voire  épaisse  Trondai^on  do  minces  uiguiltos.  Montez 
jusqu'au  ciel.  Unissez- vous,  mêlez  vos  branches,  confondez  vos 
troues.  De  tous  vus  fiils  éluncjîs,  de  tous  vos  rameaux  èpurs,  ne 
faites  plus  qu'un  seul  et  même  arbre,  l'arbre  unique,  l'arbre  immense 
autour  duquel  mèneront  joyeusement  leurs  rondes  tous  les  gari;on- 
nets,  toutes  les  fillettes  de  ce  vieux  sol  où  plongent  vos  robustes 
mcines  si'niluircs.  Ayex  des  présents  pour  tous.  Qu'autour  de  vous, 
i  l'ombre  de  votre  vert  feuillage  s'assemblent  les  enfants,  qu'autour 
de  vous  dans  le  même  cercle  familiul  s'assemblent  aussi  les  parents. 
Sous  les  parvis  de  l'Kcole  que  tons,  ne  serait-ce  qu'une  minuta,  aient 
au  cœur  la  même  joie  frali>rnolie  sans  haine,  sans  rumune  et  sans 
envie.  ReganK^  bien.  Cactiée  au  plus  profond  de  la  ramure,  la  divine 
■i'eule  la  Frauce  n'est-elle  pas  |ft?  A  tous  du  même  sourire  d'espé- 
rance, de  tendresse  et  d'amour,  elle  sourit. 


^ 


I 
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r  Mi.*nar<l,  iliivi-leiir  d'écolo  ptililt(|iip  l'i  Okuliinivï,  membre 
r.nnst'j!  ili''|nirl.Piin.-ijtal  ite  l'ftiJi'Mgnoaiciit  (trirnaire,  Oflkiw  Ai 
riiwtnidioii  imbliqiie.  dWJnit  le  8  dt^cerabre  19(12,  afitV'»  qiichpm 
«■-■nmineH  d.^  miili»)îi<.  Il  ^i«il  né  à  Stiii«-DeHi»-l«-V6tii.  le  ^  no- 
vembre l&ilj. 

M.  Mi'Rnrd  fAdi>l|>lio-Ocui.-s)  fut  iidiiiis  b  rKi*ole  nnrmalf!  d'Iiu^h 
iiiieiir»  tie  Saint-Lu.  co  1807:  il  en  sortit  un  IftïO,  avec  le  brenl 
supérieur  cl  fut  iiDinm''^  iu»ttCut«ur  udjotnl  i  Sainl-Lo.  Deux  uit 
tipr&s,  rAilniinistratioii  \e  pla<;a  comme  institiiiPur  lituUir?  i 
ViI1<>|iniidoii  ol  i^ii  1870  ù  Saiitt- Arnaud.  Lors  do  la  UîriMiiidii  d* 
rOculc  de  gnrçons  de  la  ru«  l^i>sucl-Moriiii*i«,  i  Coutanoes.  a 
1887,  M.  Mt^mu'd  qui  avait  f«ii  ses  preuves,  lut  choisi  pourw  posu 
imp'ji-Uiil,  Su  tikhu  fut  liiboriiHi^c,  mais,  ^r&ce  à  s«s  qualiUi 
]ii!r»oiin(,-lles,  il  siirmonta  louies  les  dinîcult^s. 

M.  Ménard  qui  est  mort  avant  V&go  du  rejww,  avait  obtenu  —  e» 
qu'il  avait  si  bien  inérilâ  ^  tomes  les  récompcuse»  ol  di^iinrticm» 
honoririquea  :  la  meiitibo  boDorabk'  on  IR83,  l«  niiMaillo  dt>  tirmtv 
on  1881).  lu  mt-diiillu  d'iirgt-nl  en  ISîïî,  U's  pslines  dVifliacr  d'Arndé- 
mie  en  ISStft  et  celles  d'ofDder  de  rinslruclion  publique  au  inoit  il» 
juillet  dernier. 

M.  Mi-nspd  ocrupail  «ne  grande  plao-  dans  le  penomifl  d« 
renseignement  primaire  du  d^parlemeni.  Ses  «dlcgtiut  l'avaitBl 
idu  et  plusieurs  fois  T^Aia  membre  du  Conseil  il*|Mr«en«tntal.  Il  «rt 
au  plus  haut  degrO  l«  «specl  de  soi-mame  et  imiir  se»  Wèves  k 
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ROtici  de  la  Oignitii  htimainf*.  C'était  I»  tï-po  de  l1ioiin^i4>  hoinme, 
fl'iii».'  i':()rrcrtioii  ini|ii;c<:nbl«,  plvtii  d«  tu^t  et  ilo  d^liralo«»»  cl  d'uni) 
droiture  îalloxiblu. 

Siîrïpux  fr  pi'ftvf.  il  éiflit  iiii^mP  aHî.l*pe,  miiii»  cette  ntisIéritA  n'était 
ptti!  ijiiu  coiiij'iu'tioii  ortilicielK'  du  vîssgo.  CVluit  tiii  {ili  uBturcl  du 
V&me.  A  toute  ."n  persoiine,  de  pr^  omme  de  loin  elle  rommiiDÏ- 
iiuiiit  iiiR'  digiiitû  ijarti<-itlij>ri>  qui  lui  sryail  el  qui  «oyuit  unsi^i  n  ^cs 
roiictions.  QiiaiiL  ii  «a  n-oideiii-  elle  ti'<>ltii[  qn'nppareiiie.  Impercqiû- 
Itiem^nl  Iraliii.'  par  los  y^iix,  {>ar  lo^ilt^vroseipkr  \m  voix.clIi*m<:liaJt 
lin  i-fpiip  In^s  l'tmud,  piiimpl  non  aux  viiîiios  ik'monsr râlions  siiihtH- 
ciejleij  qui  jmkac-uC,  iiiui^  nvx  alUiclitiiniiiit»  profuiidii  qui  doinvureul. 

Mnileste,  qunuil  il  fui  nnmm>>  au  tVin^ioil  d<'-partcineninl.  rf  r«  fui 
poiiil  lui  qui  iillii  iiir  di-vmil  dr>s  i'-lwi<>urs  :  iv  fiiiv^nl  au  ronli-Hire  les 
ékdcurs  qui  «lièrent  «u  devant  dv  lui,  [k'  girod^iSifion  Ac  foi,  il  n'avnit 
nii?UK'  poiiu  sonpi*  il  eu  fnire.  On  savuJl  purtoui  que  c'éUit  lin 
honn*H>f  lii)uim<*.  ilroil.  l'orme  i;l  biiMiwillaiit  tout  ii  la  fats.  Son  pass^, 
m  répuiiition  valaient  pliis  et  miens  [{u'iioe  drculairs.  El  do  fait,  il 
reinplil  son  [nnndnt  tul  que  $»  plume  ne  le  iléllnit  jamais,  mais  tel. 
que  liD  ronJiri(?nrc  le  lui  d^finil  toujours.  C'est  ainitî  que  selon  les 
circonHtnure-H,  il  Tut  t»iiti'it  plein  d'une  i^qnîtable  ifidnigenrp,  iiuitAt 
r>^«oIuin4at  éucr|:iqiie.  toujours  d'Hieurd  c-t  avec  Ini-m^nu-,  et  av«c  la 
conoepiioQ  qu'il  ^ç  faisait  d'une  bom<î  sans  faiblesse  et  d'uDC  justice 
itu]s  fuiissc  cumpruniissioD. 

Totijourx  ti'i^s  calme,  tr^s  niattrc  de  soi.  tenant  longtemps  cnform<^ 
en  lui-même  ses  id^es  et  ses  senlimenls,  îl  n«  les  «xprimait  «prà 
l'h-îiire  voulue,  sons  la  forme  voulue,  snu:*  aller  nu  delà  ni  pejier  on 
dL\fi  ik>  l'o  qu'il  seoloit  ut  pensait.  Hii  ceiu  coiiKistuit  su  loyale 
fram-liiiic  qui  de  aiimu  qu'elle  était  rt^llécbte,  6ta>t  aussi  id>soIu«, 
sans  nulle  rôtic«ucc  d'amoui'-propre,  do  llatteric  cl  (l'intiriïl. 

Au  cours  de  sa  longue  carrièra,  il  n'eut  jamais  un  mot,  un  moii- 

Ivemem.  iiu  KC.*tc  nifnie  iuvolonitîpe  ipii  pi'it  bl-^sser  qu^-lqu'un,  un 

collù(,''i'^>  "n  péfc  de  familk',  un  cofaut,  Ul'S  iibo&fs  de  l'êcole  qui  sout 

bien  les  dioses  d«  l'ime,  it  se  faisuit  nue  idée  si  haute  qu'i  lout« 
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heure,  aux  heures  ^fflriles  où  on  De  le  connaissait  pas  encore 
bien  qu'aux  hnure»  oil  on  le  connut,  son  en3<!ign<>n)t>nl  fut  toujo 
le  Tn('mù  :  sei^in.  large,  fcrtUL'  cl  Bineèrcmcnt  lil>éra[. 

En  passant  en  revui>,  d'un  seul  regaivl,  taiilo  ceilu  vie  â  la  Tois  ) 
paisible,  si  sage,  si  ulilemoul  reinpliu.  on  ne  peut  s'empècber  de 

aposer  en  exemple.    Les  jeunes   générations  ne   RnuraiiMit 
naiitor  cd  parfait  iiiodëlc  d'un  in:(ttluluur  aixompli. 

Quant  au  personnel  de  la  Manche  qu'il  semble  st'i  bien  avoir  p«r-| 
inniflé  dans  son  bon  sens,  su  pondcraiioa  d'esprit  comme  dans  son 
dévouement  silencieux,  il  sera  toujours  grandement  honoré  de  l'ivotrj 
compté  parmi  ses  membre». 

L.  D. 


M.    DESPREZ. 


M-  Dr'ftprt'x,  inspecteur  ]>i-iinair>>  ù  Vulognes,  décidait  subîtemci 
et  primai iir>'mfiil.  le  4  août  IWJ. 

M.  DiiupreK  ( Eu j;^ ne- Alexandre),  était  m^  le  17  avril  1848  ft  Sortoa 
ville-eii'BL-aiiniont.  Elâvo  d«  l'Ei-ule  uormalc  do  Saint-Ln  de  1666  à 
1S6!I.  il  fut  iiommi^  celte  mi^'me  anoée  instituteur  adjoint  A  Agon.  ot 
eu  1870.  Il  U'ssay.  Direclcur  de  lu  i'Iiu«e  pi'<'-|iitratoire  nu  colley  du 
Cherbourg  le  31  nuveuiiire  1873,  il  Tut  euvoyé  deux  ans  après 
comme  profcsiteur  au  culU-fÇ!;  de  Vire.  Pourvu  du  citrliOcal  d'aptitudft 
à  rinspeclion  dos  écoles  primaires,  en  1881).  il  fut  iaimédiatement 
noiniiK-  inspi-iti'ur  primiiire  a  Arniiy-I*^-Din'  ;  six  moi»  apri-s,  il  ùtail 
appelé  à  la  n^sidonce  de  Valognes. 

M.  Uusprez  avait  ùt6  nonunô  orTicivr  d'Acad^init-  le  l-t  juillet  188.1, 
QjflMer  de  l'Instruction  publique  lu  5  nuii  1889,  chevalier  du  Mérile 
«l^êde  en  ilKlS.  Depuis  1800.  il  était  mi'niltri;  du  i^iisdl  départe- 
mental et  aux  élections  an  11XX),  il  avait  Hi  élu  Conseiller  munîdpid 
de  Valognrs.  Il  était  Vice-Président  de  l'Association  amicale  de» 
Anciens  Elèves  de  rEf;ole  normale  et  Taisait  en  outre  partie  d'un 
grand  nombre  de  Sociétés. 

M.  bf«pa'z  s'était  créé  tiii«  situation  li>ute  personuflle  â  Valognes 
et  dans  son  arrondissement.  Aussi  sa  mort  imprévue  causa-t-elle  une 
prorunde  émotion.  Su  obsèqutfs  fur<ïnt  l'objet  d'une  imposuulu 
nianirestation  d'estime  et  de  respectueuse  sympathie  pour  le  regretta 
défunt  et  sa  famille. 

De  magnillqueâ  couronnes  uvateol  été  oirmes  pur  les  Instituteurs 


ttitainmâe  rarToiMlis8cnM.*iit.  le  Conseil  tniinû-ipal  de  W 
tf^^ti.  r,VM<i'ri«tiuti  fliHiriiU'  'l*-»  Am-iens  fCI^ves  Je  rE<'i)I>^  nurmalc, 
MM.  Ii^  lii5pct1<Mini  primuirv's  <lii  Urguinoiurtil,  le  IVfxjtiai-l  eaaà- 
fOianl  dr  Clu>rlimirg  et  de  la  banlieae,  le  Cenic  naliouttl  de  Valo^oes, 
la  Socitt'ï  iDiorlicnItitn-,  l«a  Dir«cl«iira  de  la  Caisse  d'épar^Ds,  aie 

Trois  duMToure  ftin-iit  prmiour^  *iir  la  lonibe  :  par  M. 
insperteur  irAcadémio.   M.  .Man«(li*-lkHiivillc,  awân  d«.'  Vnlogne 
M.  I>eel<^r,  ii)S|i«<:[i-iir  primaim  Itnnorsire  a  Anaeville-eu-Saire. 

M.  Vafler  retraça  en  termes  émus,  la  carrivn!  in  labour  de  ctfJut 
c[iii  fui  son  condiKipk,  non  cnliè^ue,  9oa  ami. 

M-  Murirllr-H*)!» ville  rappel»  linU-lliKencp,  l'ênerpe,  le  dt'-voiH- 
ment  (|uo  M.  DespTvE  itc  ocsmi  de  iiK>i)Uyr  un  CiMueil  mnoicipal  et 
dans  let)  diverse»  Sritri^'-tés  ou  l^nsciliî  d  adminislratiua  de  la  ville  di: 
Valc^vH  011  aoD  concours  élail  upprécii^  et  rccliercb(. 

M.  f><;i'i<.-s  iivaic  dit  danx  le<i  t(>rmi>s  Hiiivant  le  dernier  atlu'ii  an 
regrclli-  dil'imt  qui  pciidttut  huî^  uns  cl  demi  avait  vie  son  rtillalx»- 
ralcur  vl  ton  niiiî  : 

Mesdames,  Messikurs, 

»  Sou<tftiD,  duDs  ](•  grauà  calniodes  vacaïKu^.  unt>  rriii>ll«  nouvelle 
nous  est  arrivi^e  :  M.  Desprex  est  mort.  Il  y  a  quelque!)  Mni«in«s  â 
l>cin'^.  nous  l'avioiiH  qiiitli^  plein  de  vie  el.  aiijotinrhiii,  il  i*»!  ixxicb^, 
pour  toujours,  an  Fond  Ai-  cv  ivimcif.  Sa  robuste  constitution  luij 
promeltnil  de  longs  jours.  Une  brusqué  attaque  d'un  mal  qui  no 
donne  pas  tu  fuît  luuibiT  ti'uIlrcuM^ux-nl  rn  |deiiiv  vigueur,  en  pleine 
maluritt^,  et  voila  que  nous  sommes  usseinbli^  ici  pour  rendis  un 
MupnVine  boinroagc  A  celui  qu'attendaient  d'autrvs  boaneam  que  le» 
[lUDneur»  fuiK^brcs  Ac  <.iMte  ci'râmonie. 

■  Vous  ne  le  reverrei  plus.  Mais  son  inia^  sera  toujours  pn^enle 
A  Vi>8  yeux  l-'ll"'  i|u'.>ll.'  viiiis  apparut  i-novre  à  l'Iu-iir»-  di-  la  deruiAr 
renomm*  :  iulelliiji-'ntf.  line,  eujoufc.  souriante.  iudulgt>nte  ei  bounej 
La  ch«f  que  vi>u>  ptirdez,  vous  ritiiDie2,  irontnK' je  l'aitnais  moi-tntoeJ 
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ciHnme  tout  le  inorKl<>  l'aimait  au  dehors  aussi  bien  qu'au  it«iJBD9  de 

lu  ramilli*  univiTsiUiin*.  Avt'i-  vous,  il  Votait  simpli?  ei  runliul.  !)>IIl^. 

iBiîme  m  main  sl>  loiiJail  rniiKliomcnl  utiviTti-  ù  Ums.  Avec  vous 
>Utsi,  il  l'Hait  bienveillant,  paternel,  ssns  raideur  rommi;  sans  h- 

guour.  tv«  cnJcis.  il  les  pivimit  tlimi'i'iiieiil  pur  le  l>ruK  l't  tout  i^n 
iJiBÙant  mute  avec  «iix,  d'un  mut  glitt»^  à  ronrilk-,  il  k'tir  laissait  un 
Crti^<>rrteiil  siiluliiire.   \j^  aînés,  aux  Inuruanls  (]iflirjl>!]i,  il  li-ii 

«DCuuragouit,  les  l'^'uufortail.  Aux  n>prudios,  aux  iii«aarcs,  il  pré- 
sil  ie.i  conseils,  ceux  qu'on  n'iiiscrii.  point  sur  les  iKillr-liiis  il'in^ 
l'pSctiuU.  tniiis  qu'on  doiuio  sur  le  s<'iiil  rn*?mi'  iK-  V-'-fAil-.  Ci*  sont 

enuvetiL  lea  meilleurs. 

■  En  lui,  l'u^rit  valait  le  cœur.  Il  avait,  avivée  et  ania^e  pur  la 
r.iilliiiw,  ci=Hi>  intelligence  naturelle  prcipre  a  votre  raci'  iionnan<l<>, 
ipit  Huit  all>.-r  «Il  but  «ans  Taïui^^»  diructiuris  ni  cn'L^unî  inutiles.  .\vei; 
cette  claire  intuition  que  ne  donnent  pas  les  livres,  il  adieniinuit  vcn 
le  progi'éo,  par  une  jiiiJi(.'î«ii«>  orïeulalioii  des  ofl'orLf,  tout  c«  monda 
scolaire  in'i  rhfu[iie  s<j]dal  doit  Riarrhcr  ilii  luéme  mouvemenl  que  le' 
cher,  tooj'uirs  d'un  pu»  ri'guli'.T. 

M  Nul  pliu  el  mieux  que  M.  Despr^x  ne  vous  cunnuissuit.  II  était 
ni  parmi  voiis  et  son  6m«  était  Taite  dt'  Ja  vAtre.  A  l'Ecole  nomialc  do 
Saint-I..o,  il  avait  l'rii*  le  camarade  de  la  plupart  t\>>  m-s  l'ulnrs  colluLu- 
riilfiir^  et  cliaque  année,  aui  fOtes  de  l'ti^itm-iiilion.  il  nu  Tuisuit  un 
plaisir  dv  s'itsi^cutr  parmi  eux  h  lu  table  conininuc,  en  brave  compa- 
gnon, en  bon  patron  qui  n'uidilie  point  i]u'il  a  •'•U-  liii-tni>in«  ouvrier. 
Vc  boniK.-  bciiri',  il  cluit  eu  cIM  'loveiiu  votn^  guide,  votre  conduc- 
teur. Il  ne  cesiiii  point  pour  cela  il'éln  voire  ami.  un  ami  clairvoyant 
et  d&vou£.  Il  i'e«))rit  aviné  et  ui{;uisé,  pos<(i-daiil,  on  mitine  temps 
qu*UD«  notion  trto  exacte  des  choses  du  l'écok-.  un  sens  1res  sûr  i 
choses  de  la  vie. 

"  Cette  terre  de  Valoçaes  lui  était  ch^re.  Ua  joiy  il  l'avait  quittée, 
mais  hientAI  il  l'uvail  rutruuvfS;  avec  une  joie  accrue  encore  par  uno 
courte  Képaralioti.  Des  liens  piii^àiinls  et  doux  l'y  altiKlwii'-ul,  lieiiii 
intiuie^  du  foyer  on  un  graud-pi-rc,  le  vi^n^rable  doyen  des  Maires 
de  l'urroudissemuol,  pouvait  voir  croître  sous  l'ail  àv  son  fils  uo  petîl* 
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llls  et  une  pdite-fille.  Et  il  va  reposer  «u  ces  lieux  m'i  il  aima  et  oik  il 
frii  niiiv-.  Sn  tomlit-  si?ra  toul  \>rt-s  de  \&  oCi  fut  sou  bi-r>-i>4i).  Pour  Uius 
les  sicDs  (lut)  laissL'  daiiK  lu  ilAituluUui)  cette  bru^^ijui^  dis|Mriiioa,  cr 
sera  une  consolatioiï  de  venir  la  nsiter,  d'y  entretenir  toujoun 
L'yivaco  la  fleur  du  lit  ii'iiilivsse  et  du  souvenir.  Puuri-es  tii8litui>^un 
'  et  infititutrices  serri^^  en  graud  nuntbre  uutvur  de  nioi.  qui  lui  éiaieni 
atta>'h^8  comme  il  leur  ^tait  lui-même  attaché,  de  tout  leur  ixeur,  re 
et>ru  aussi  comme  un<!  joie  dans  leur  douleur  d'y  joindra  k  nn 
rameau  de  l'amitié. 

11  Mon  rher  Inspecteur,  au  nom  des  jeunett  aniig  d'aujounl'lrai 
comme  des  vi^ux  umi«  d'uuln-rois.  je  vous  adresse,  avec  c«tte  émo- 
tion inséparable  des  lointains  exils,  l'adieu  d*une  proron<le  estiini;  el 
d'une  sincère  alTection.  « 


I 


H.  LEMAITRB  (Alt)«rt-L<'(>po)<l) 
iO  janvier  iSTS    —    S»  Janvier  t90S. 


M.  U'iiiatirt'  (Mail  n<'  n  Montpini'liuit.  Il  fut  W-v  ili>  Clwiilc  nonnsle 
d^  188K  11  ism  .1  |i>?iiiJâ!il 'I-1IX  DUS  iiLstilulfrir  nJjuiiU  lï  l'oribuîl. 
Ku  rfiitruiil  <)ii  liervke  inililiiira  en  I8ÏM,  il  fut  rionmii^  ea  In 
ni^tii-.'  tiimlili'  (1  Cherbourg  (^olc  tiv  r.\«ili')  on  il  rosla  jusqu'au 
l"jiiilli>l  18SIU. 

A  cette  date,  l'Adniiiiislj'utiup  lui  roolî»  lu  ilirt'clinn  ite  IVcol»  (]« 
Ytmtevilte.  M.  Lemallr''  avait  loujuiirs  rempli  fies  fonrtîoiis  avec 
beaui:i>ii|)  du  rim^ciMici;  n  <!<>  T.h\<e.  Il  ^tnJt  devenu  un  excellent 
iuiililiilcur. 


H<i-  H0I8Y  fHeiiriei(eAu^usUn«-Ix>ui»(!) 
3vKriftHr.il    —     14  Janvier  1903. 


M"'  Muixy  illi-tiriitUixVuguitinivLouise)  éuâi  nie  lt>  3  avril  l( 
À  EqinfUrdreville,  Kilo  ilAbulu  ilanx  IVnwignenuînl  ronmii<   iiiMitu 
lri<-'^  liliilairt^  ù  OnWjllc,  1<>  V-\  iiiui  1880.  En  180?.  clic  rut  «nvoyée  l 

U  IVniellf  cl  unalrc  aus  plus  lanl  a  Eoi>qiieiiviiiivilk>. 


M.  MËRSENT  (baolel-Uiilon) 
i5  avril    mas    —     tS  avril    1903. 


M.  Moi'seiil  fut  >Mève  d<>  IBcote  normale  de  I(^ifl  A  IfôS.  InsIflîP 
leur  adjoint  â  Br^m',  If*  4  novî^nibra  185*2,  înMiluiviir  KuppWiil  a 
Coutrière^,  te  30  noftl  1854,  il  fur  nnmmé  iiiMilulrur  titulaire  è  FI*- 
maiivilk-,  !•■  :>  Juin  IKiC  ■■!  iippfli;  par  avuit»>mcnt  «  Vatugnc);.  \v  |0 
octobre  iStiS.  Pt-niiiuit  'iO  uns.  il  dingea  cftlc  éi.ole  doul  la  pruspiinl-r 
et  loii  siicrte  srolaire!)  a'onL  cessé  tl'^re  renmixiuabk's. 

M.  ikrsent  était  titulaire  <le  la  tnMaill«  il'ar^«nt,  Onkier  d'A»- 
détuîe,  instituteur  honoraire  et  délégué  rgnional. 


M<**  LÉGEA,  II"-  PRÉVEL  (t)lHnfi)i<--Auiiu»tiiic-Jo8«|>Iil») 
*  «Mi  i872    —    SI  avril  1903. 


M"*  L•^^îe^  avait  i*tS  él^ve-mallrvsav  ih--  VExv\v  nonualf  (K* 
CouiaiKeM  (t88A-l8!)l}.  Elle  fut  nonniM^,  eu  sortant  i)r  cet  >^- 
tilissement,   iustituirioe  U«Kiaire  à  Couiauces  «I  envoyée,  utr  »a 
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tletnuid^.  l'annule  siiîvanle.  à  i^herboiirif.  sa  i-ommitHe  nntalc.  loitii- 
luirice  liliiliiin-  le  1"  janvi'M-  lSf»7,  v\U'  fut  ap|M?lAii.  i-u  m^irip  lem^ 
gue  son  iiian,  instiiuU'm-,  li  Ih  r^siUi'int  il.-  rfuiimiivilk-.  le  1" 
KOpIcriibri;  1000. 

M*'  l.i'(!er  avait  li>iiii  |H-iiilnnt  huit  nn^  Iii  promièiv  da&ae  du 
rimpurliinU'  fi'oli^  lî-'  In  nio  IkrvwMi  rt  Oifrliotipj.'.  et  nuDirUiiii?  nu 
siiiX'"rj  (liî  i"et  étnblissi'iiK-rit  ninsi  qu'il  l'ail rnissimi  tl'ime  tpeiitaiuf 
ij*èl6vc.<  A  l'Ei'ole  normale.  A  Snrliiîiivillt),  i>ll<>  Miiit  ir>-A  njiprécii^, 
sympaihiqiie,  niinèi>  ili!»  <''ir?vo8  Dur  l0£i]ti«lli'»  sim  liinuvncf!  s'uxvr- 
çail  de  la  ru^oii  la  |)lu:«  heureuse. 


H-""  ASSlER,  Dèe  PICOT  (Maria) 
7   octobre    tss9     —      i"    mai    /POS. 


M"*  AsMicr.  tiéi?  Picot,  d^ltutu  commo  iiistitiitrko  adjoliite  k-  S  avril 
I8Wl.  I.'t  A  «l'iiliMulirc  1882,  elle  fui  nouiin<"f  iiistilulHce  titulaire  à 
Torigtii  <*l  sijt  anii  jiliis  tutti  t-ll»  devint  dirwtria!  do  l'i^i-'ûk-  publique 
d'Etjueui'dievilk'.  Le  1"  janvier  11X11,  elle  dut  reuouper  a  ses  fouc- 
tions  pùur  raisuns  ilc  :>nnté. 


H.   LECLER    (StaniBlat.-AlexaDdr«> 
■4  Juin  1866    —    17  mai  t903. 


M .  Lc-ci.i-  fut  i-L'-ve  de  l'Eeolo  normale  de  Saint-Lo  de  1882  k  1885, 
in.ttiluteiir  adjoint  il  Avraiiclies,  Cherbourg  fSarnt-Clénient)  et^Canisy, 
insiituieiir  lilulsirc  à  llautlevjlle,  Auderville.  Ilumilly  et  Mari^ny.  11 
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quitta  M  posta  imporlunl  au  moi*  d'octobrt^  1002.  Il  avait  i*l.^  nomnii? 
SUT  *&  demande  iustttutcur  adjoint  chargé  tie  r«njkMgi)f>ni<^nl  iteâ 
Urtires  au  conrs  complémenlaire  de  Caen,  en  vue  d«  sa  pn^paratiiui  à 
l'inspeclioB  primain'- 

M.  Uecler  avait  de  l'initiative,  du  zèle,  de  l'^norgio.   (Violait  un  ' 
laborieux.    Kiant   à    Auder\'îtle,   comme   membre    du    Comité   de 
Mauvelage,  il  prit  une  part  «ITecttve  ut  pK-pondérantc  A  plusieurs 
sauvetages,  «t  re);at  pour  son  intervenlion  courageuse   de   ooni- 
breuse»  récompenses. 


H.  POULAIH  (KrneKt-Mahet 
e  novemf>i-f  18GT    —    30  mai  I90S. 


M.  Poidain  avait  successivement  exercé  IftâîoudioDsd'iustitutfur 
adjoint  &  Orisy-la-SttlIe,  (iavray,  M^yon,  Picauville.  Pirou  H 
Pfiriers.  Il  dirigeait  depuis  neuf  ans,  l'fe'oly  de  g«ri;"ui  de  Fcrvadies. 


M.  SIMON  (Aimable-Jean) 
S7  JuUM  iHS.t    —    ■*  juin  t90S. 


Klèvu  de  l'lÙM>k-  uonnalo  d«  1871  a  ïf^h,  M.  Simuu  débuta  l'umnie 
iri!:lilutvur  adjoint  il  ('.liH-lionr:^.  Lv  17  sepiembr*-  1K7T,  il  pr«iiaii  la 
direction  de  Tpn-ule  de  Pi>"Tey  <A  IrciJiO  mois  apri-s  mile  de  Itrvillr. 
Titulaire  d«  U  inentiou  tionorubk  en  1801,  M.  Simon  avait  obtenu  U 
iih^daill«  de  bronxe  en  IDOl). 

D*uiie  sanli^  plulM  faible,  M.  î^imon  3*ac<)uillait  de  ««a  foucliun* 
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uviT  k-  plus  fEi-ai)il  z{-k>.  Il  11  Tiiil  riH-eruir  ili-  iioiiihrixix  iWltvet  i 
l'Ei'ole  tiDi-matt!  p|  au  brevt^t  de  cH[inciti"';  sus  iimi?  ilflilulu-s  dakiil 
l'i'Iliilii'rL'int'iil  rpL-qu" Il !(!■>!.  Il  .jtniissail,  ii  jii!fl>'  lilir,  iTiinP  jîriiinl.' 
cunsiiti'raiiiiii.  Srm  iimabilil''  cl.  sa  IiddU'-  île  wriir  "lil  fuil  l<-  budlinir 
(lo  «Il  fniiiittc  el  k-  plaisir  de  reux  qui  l'ont  f  npiiu  M  afiiii-ocli"*. 


H.  LEaiQAN   (CIiurles^OHii-biijiIiiitcl 
S8    noeemhre    ISflF      —      4  Juin    tOO.t. 


M.  L«fn^ti  lui  de  1MS\  li  IKHT  l'rin  ilen  moilk^iri'  '•\6vf.f  lïf  M 
pMmnlioii  n  l'Krglo  nnrmnie.  lii.itltiilonr  mljoirit  a  Wsly.  |>iii»  li 
I.H  Hay('-I'<'sii'>l.  il  l'iil  j^lacr-  comnit'  iiistrliittiir  liinlnipi'  rt  Sninl- 
Jo'iii'dfïi-KnJKiinls,  |iiiis  i4  (Jl)rg■^'<.  (jO  I"  miii  IH!lt>.  il  i-Uûl  iioitiiDè  n 
l^i'isy-la-Snlk*. 

M.  lj>f!Î){an  svail  dus  (|tiiiUti''S  d''irdri-.  d'inli'llig^iicf  ei  d<?  ik'vous- 
iiipiit  ipii  i?n  fiiii<9i<<iil  lin  in-ifin*  (nv(mi|»li.  tl  poiivnit  oci-iipnr  Icsi 
[M)st<-4  li^ii  piips  diriiriU>>i.  MnlkeniL-iiscniccit  $a  iiaiitû  ^tiiit  diui»'i^1iiiile 
dcpui»  tijiigl>'ai{i>  ili'J'i. 


M""  PATRIX  <Marguerilc-Eui>hrosin«-l)èsirèe) 
8  Juillet  18^3    —     iS  Juillet  1903. 


^■^•m&Wfi^fi'-  ck  ?,'  nnnéiî  A    l'Ecnle  nonnsle  d'iDStitutricu, 
M'"  Patnx^UildepuiscpicIqucsjourechMsou  père  ô  la.  Roodehaye 
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H.  JOUAULT  (Gcri»Bin-Prniii:ots) 


9    mai    iH-i4    -^  ■  16   août    t»03. 


M.  Joitiiiilt  (Gormiiiii'l'rnnçois).  nuqiiit  A  BnVey,  lo  i'  mai  I8-U.  Il 
(|Atiiit:t  iltins  rciisi?i>rncmenl  comme  iustiliilciir  adjoint  n  Lft  Lu'erne. 
i'UiKi'ii'uv^i'.  Il'  l".seiitiTiil)re  ItMJT.  Il  Tut  l'iisiiili-  iiistitiiti^iircitiiliiire 
f' Sain  l-Michcl-ili-s- Lui]  p:^,  en  1808.  lï  Saitit-Mai-lii)-k'-Uuiiillii!il,  en 
1878.  Depuis  le  mois  dp  janvier  188;i,  il  dirigenit  IVrole  «Je  Cliérenoè. 
le-lloiissi.'l, 

M.  Joiiuiilt  nvair  ulitiMiii  Is  uiiiiiioii  liixioralilc  en  1880  cl  il  y  a 
(piiilre  ans  lu  miMailIn  iIp  iiroiiKo.  Kii  raioni  di*  sott  i^tal  do  saiil^.  il 
ttvnii  (ifi  dcfiiiiiider  pliisieiii-s  confis  et  fîni^Rieiil  sud  ndmiesion  d  la 
riîlrnitc 


H.   LE   OOUPIL    (Chai'ba-ltuptiftle-Miiroel) 


G  mars  IV^n   —   H  sfpicmbre  1903. 


M.  1.1^  Tioiifiil  ^latl  originaire  ili?  Hnrllpiir.  EU-vf  de  riy-nle  normale 
de  1801  a  1801,  il  tiil  inMiliit-'iir  o<Iji>int  «  BHx,  Ch^bmirg,  hVrnjiiii- 
villc,  instituteur  liiulairo  ù  Biéville,  Morvill*.  Qtierqucvillo,  Toor- 
lavilt*^  (Mieik}  et  on  deroicr  lieu  ik  Brix. 

M.  Le  tîoiipil  uvnit  \iT\i  *u  reiraiW"  ^n  18U>'>,  et  lixé  m  riisidcuce  à 
Toiirlaville. 


-  a<8  — 


M.  ROUSSEL  (Juoiuvs-AîuiBUe) 
4  octat'n   i85S    —    tu  d^fmtfra  £003. 


en  ISTJJ,  «vw  Ir  (ifvvi!l  BiijtÎTii ^.i r.  il  fui  tiniiinH*  iustiltilfiir  iidjnioi  à 
Péntn.  Ve  IS  jxiivwr  llt7<>,  CAdniiuiM^.iUni]  l'n|ipol>it  à  In  tlirvctiuil 
(1«- Ttyolo  il*"  Aiiiil-<>orp'»-<l'.'-,\'-tmii.  i-l  l'uiuii-—  snivatite  h  rvllf  d» 
M>lli>''rr».  Il  •■S«>l'<;ii  viiHiilv  à  ]k-^lllu  ■■!  "TlgL    '"f"""    l^C  uns  Ifl 

Moili»l(>,  (i}-m)Mthi<|ii<>.  très  ntuclu^  &  ses  fttiicliotis,  M.  Jl'<ii!ç$«l 
tliùi  nimô  l't  l'^Hiiii-  di-  (oiis  i.'>:tix  iiui  !>■  CiiiliiaisïsiiMil .  Hn  AiOt 
îiiiIir-Hui-  ■  aius>:-  dt-  vifs  rogivls. 


M.  POLIDOR  |iJi«rlcs-'riii^lon^Alpb»n*i>) 
3t    oriotiif     is-tr,      —      Sft    rfAîpmftrc     /5K)3. 


M.  l'ulidcr  ^tail  nriginaii^  de  Digidk'villf.  Aucivii  élève  de  Vl 
iMiniHili'  de  Siiiiil-I.cj,  il  diMiiilii  rnriirii''  iii.ititiili-iir  ndjoiiil  ii  Ll 
LiKerne-d'HulrtiiiPr.  Il  fut  snri^i'ssiveiiwut  lasliliiU'ur  lilulntre  d 
Bt:ltiifonUiin«,  Aci)iii.'ville,  (^mevillc,  Colomby,  Yilliers-Komtaril, 
Sionvilleet  Le  Vicel, 

Il  s't^lsil  ratiri-  nu  mois  d'noât  IfKO  npris  o7  ans  de  services  el 
élail  en  instance  de  retraile. 


Annoaire  de  ICoieiii 


primsire  de  U  Hmclie  —  Bil 
circolaele. 


m 


l.i>s  Iw^ii^fkf.i  n'alj.s.'-»  mil'  l.i  imMiinrii'ii  lie  VAunuiiii-i'  d<'  l'fCutei- 
\ ijni-meut  pi-mniii:  dr  fn  M'"i'-h<:  il-.'s  *i-]il  iir''Mii>-iV8  iin[i<'<'s,  1807, 

IS!«.  18ÎKI.  l'.WO,  inill.  11102  ,.i  V.n\.  «ni  (icrmis  (11-  vpi-SLr  une 
btiontm**  Je  2(Xl  frum.-»  «  la  SoeMi*  df  Hmuis  viulifl»  de*  InttitU' 

(•■Mr-a  '-f  Itittitutriert  >.>t  irii«[iicrir  plue  iJti  j^'fiL  wo\s  ouvnigcs  de 
[iwliiiv. 

Ofl  oiivftt^.t.  rjiliiloffiK's  fin  Ttir  PI  û  rnosmv  Af  Irnr  airquisUinu. 
trorniout  In  t«blioili.-f|iii-  cinrdlatilo  il<»  VAiiuimirr,  .'■hililir-  «  l'in»- 

Tmil  iii)^tiluli-iir  itii  iii^tiliitrim  ^O'iscripli'iir  il''  V Antiuniri^  {loiit 
I  pmjH-uDter  ••Imqin'  mivrngp  ili:  lu  liilitinlb^ijiie  «-l  li?  rnusiTVPr  [>êi)ilant 
nin  mois  nu  plud.  Il  i-sl  rlonnû  siUaWli'ni  «iix  ikniiimW  dupi*slciip 
I  tinire  d'niTÏvi'u".  Seul,  1*^  flerni'>p  Itiilletiii  est  ■■otiscri'v. 


Cal'ihgtif  lift  Ouvrages  (I), 


l5T2,   Emr«l  Uvissk Hiiitoiiv  di:  Frainx'.  —  lWi-1517. 

57:î.  AIb.!rl  Mfrriif L'Inde  d'aujourd'hui.  —  lîludL-  socisle. 

&74.   Hcnn-  DuMOUBi) Le  Jn|i<iti    |iii!itiqii'>,   i''conoRn(|uc  et 

aociul. 
[■.B75.  G.-AiigiiMin  TiitERKt..     Con8|iirateurs  el  Gêna  de  Police. — 

Le  coni{ilut  di?s  Libelles  {180*^). 

570.  Aiitoniii  l^vntcXB leun  C"sle  ou  l'itisliluteiir  de  villaçe. 

B77,  Félix  Pécaut Qiiinz«  nus  d'^ducalîou. 

(\\  Voir  In  liftle  den  ouvrages,  li"-  1  à  ôTl.  >lan<)  W  Annuahta 
de  1890,  1900.  1901,  1903  ut  1903. 
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OOn,  Th.  Bentsa» Promenaiks  t-n  Rub«Î(.>. 

iW.  l'iorrp  De  SÉODR Omis  ifriutn-rui:». 

tWS.  Ernest  Lavisse Ilistoiriî  de  Fmiici-  : 

Titlilivkii  ilo  la  pi'njïniphin  du  la 
l'i-ntKi!  (lonif  I"]  pur  Vidal  ds 
u  BuciiB. 

flïO.  CoBJtoN U-gisliiiioii  de  ronsôigncmeiii  public 

et  privé. 

m  I .   PiOHARii Cudit  do  l'Inslnirlion  priinatiT. 

012.  SOHMiT Les  ajTi'-m  rliil^miseil  siipt-ciuiir. 

iil'3.  BoxzoK Lu  U^gislaiion  de  IVnfouw. 

01  i.    [{KrROELEï I.ii  i'>*s|MinsHl)iltlê  des  iiigtitiileurs. 

01.>,  ItouKRiLi,! Les  cuhiors  du  ritislnicliuu  [iiiblîque 

en  178!). 

nifi,  Jo8T  l'I  Caxe» L'iin^pi'Ctiiui  primaire  eu  lîMN). 

'■17.   Uaïet l^inulairt-a    des    lrl*p^;L•ll;llr^    il  A<:«- 

déiiiie. 
018,  I.tis'  liiK{ii"(:ieiira  g4n^- 

niiix Orf.'niiimlioEi  cl  ^itiitiliinj  d«  l'«nsct* 

tnii'iiierif  primuire  l'ii  lOlKI. 

FftlO.  G.  COMPATRÉ Di>i!  jiiridicliniis  iniiver»itairi>iç. 

(KÎO.  B.  Martik .\olea  de  jurisprudence, 

<  U21,  Naodï riiiido  du  [i^li'fçui^  l'uiiiniiid. 

02â.  VutBKW. Aiiiiuoiredo  in  jeiinfKse  (I80fl). 

[6S3.         "      Stuli«lii)ii»    île    lVn«'.'içrit<ni(>iit   |>ri' 

maire  ilSOC-ISOÎi. 

^021.   rUtiTHUiLE'. L'Mi|<'    iirfmiiip.'    dans   los    BaïMit- 

Alpes. 

(fâr>.   Het Vûyiift^  ilVtude.*  i-n  Tunisie. 

1 65SÎ.  AxDRit Les  vnynftes  scolaires. 

;  627 .   riitot-ABD Ijcj*  ém]{^i*  in-baiiic». 

028.   nF.i.i(nF.ii;ï Ecoles  nouvelles. 

r>2!).   M.  1-'aire Pour  ri.ni\vr«ili''  ri^publicaine. 

[UVJ.   lio[»i>ON LVy|u€»lii)n  pupultiire  das  adulles  en 

Angleterre. 


■ 

^F 

-S9S—                 ^^^^^H 

^^<Bt7 

1^  inii'^V  R-olaiiv. 

H       KS2. 

K.  l'BTir 

I(iip[iarls    niir    |V.iJri<-fltHili    |)(ipulair4 

■ 

(>>rTrs))(iii<liiiici>p'-iii-raI<'  (1*  iiiin*V;. 

1     tus. 

rjiiii(HiMli»ii.  —  Hi^dutioii.   —  Mé- 

H        IVITi. 

Jeux  [uiiir  lox  |Klil5. 

Iji  (lirl^i;  iiii  itn>v<H  fl<'-m4-liliiiiv, 

(  JKiM>-iU  |>inli<iu<-a  mis  rniiili<l.iK  uns 

1 

^B 

•?xiuiii.-ns  eu|iéri>'iire. 

^^rew. 

|ii<'iti>iiimiiv   ilv  la  Sod<£i^  philohi- 

1       MO. 

r,i>iiim<-iil  j'ai  fait  inoii  dhiiuntinirp. 
I.it  ditiis^rtatioii  p'-iliijri>}nr|iiL-. 

I>.-F.  TnOHAs 

H 
H 

NnlPs  pl.  suiivi^uir».                        ^H 

H 

<Amrs<)>uaCtgtii-mvi)t  moral.        ^^M 
t^iu^inas  An  inornle  cl  (Tt^lin.-!)!)»!]. 

1 

H 

I.n  li>gii]ii><  rlir^  l'onranl. 

H 

I)i»-oiirs  II  lu  iiuiioii  iiIliMiiiinili*. 

H 

M""  K.  (.iDinerr 

,     1.4  Kranre  iilédt.'. 

H       048. 

C.  SÉe 

Lycées  et  cullùijeii  Ue  jvuncs  rilles. 

H    MO. 

.     Nos  ndieus  it  la  \ieill«  S>rbunoe. 

H      (an. 

M"'  URlMlTWItU 

IViiir  n»*  iii»titiilrîceii.                   ^m 

■ 

.     Aux  .ji'iincs  gen».                        ^^M 

■        0Ô2. 

Fkbté 

It'illiii,  sa  vjo,  SCS  iritvres.            ^H 

H 

lUirici?  Mann.                               ^^Ê 

■        KA. 

l*<-sialtmi.                                     ^^M 

1      avi. 

H        OSG. 

II'-rliTt  Spt>nrer.                           ^^M 
J.-J.  nuiisseuii.                                ^^H 
1.^  prnl>l^iii>>  lie  rMucattofl.         ^^| 

1       1»7. 

H     tt^o. 

]/hatiiK'ic  homme.                      ^^M 

i 

(560. 

Otil. 

062. 
00:ï. 

004. 
005, 

«56. 
007. 
008. 

m.). 

070. 
07i. 
072. 
6T3. 
674. 
675. 
070. 
677. 
678. 
370. 
680. 

081. 
682. 
683. 
084. 
685. 
680. 
887. 

(.-iK'fS'd'œuviïts    des   écrivain 

L'Univorsilé  d-'  l'arîti  sous  PI 

M"'  Malmasque 

WlSSiMAN» 

PAttlBLANC  DU  HOOIF... 

E.  Lebo.i 

Auguste. 
U-  corps  ".'t  l'iiFn^  <\v  l'uiifatit. 
exercices    pratiques    dft    teOj 

livres.                             iH 
HomaiiR  d'aiit ■«l'ois.          ^H 
l.u  IiimiDutive.            ^^^^Ê 
Marchand.                  ^^^H 
L1ii9tnire  <ie  l'ustrononilëy^H 
Vi«  de  Giiillauiiio  de  Uudé.^^ 
Mi^oire  de  ta  miisiijue. 
Confi.'iV'nrPs  pi^dujiogiqufs. 
Conf^renres  pour  les  adultes. 

(l'-ctll"  séries). 
Lecliiri!  An  pliilo.'iii)ihi«  snentiil 
Leiirand  Transsibérien. 

Ksaais  de  critique. 

PoÎHons  et  sortilèges. 

Iss  (frandoe  idéci  d'an  grand  ] 

Journal  de  Jeun&sââ. 

Lettres   do   Iti^inarck  à    «t 

en  1870. 
Zette. 

La  société  françuiso  au  xiti°  si 
L'armée  chinoise. 
Lo  Travni!  du  St.jle, 
Promenades  archâniogiiiucs. 
Nn  JounvsJKi. 

Souvenirs  de  la  colonne  Sojro 
Histoire  do  France  : 

Le  Christianisme,  lea  Ktrha 
MéroTingiens  ut  Caroline 

l)''CAItAXkltQtL.  NlSS. 

Fr&ncisijue  yARCir... 

P.  cl  V.  Maroughittr  . 

(Wniral  Fnitr 

Kordinaud  Faurk.  . .   , 

088. 

► 

mv 

^^^^^^^H 

ppopoe  de  Diéritra.  ^^ 
\jb»    &llirmalii>os   tlo    la    rçiiiHMiiM 

^^^'wO.  Oalirittl  Si<.vii.i.K* 

■ 

uad»riie.                                         m 

^M            001 .    MASSON-FnSKâTISR.  .     . 

Forét-Noire  et  Alsace.                 ^H 

^^^003.  Charles  UxniftRlc... 

Cftie*  et  iKiits  frauçoia  de  Is  Ml^^| 

^Vœs. 

CAtea  et  porta  fnofais  d«  l'Ood^^H 

m^  eoi- 

■.a  ProvfDce  i»Britîtoc.                ^^| 

^^Ofô. 

Lo«  VillM  morlM  du  Oolfe  d«  Lin. 

^H(K». 

La  Grbcd  ei  l'Orient  vu  l'rovaot*. 

Voyage  en  Franco  : 

^^  BOT.                            

.'«)•  térie.  —  Gascogne. 

3l»$4ri:  —  Ageita»,      1  r.fgfi 

^^^ 

Itts-Quercy. 

^^Beix).                    .... 

Sî*  »**.  —  Baat-giMic;v,  Hant* 

^^^ 

Aurar^e. 

■         700.              —              

L'Iado  Cliina  H  «oa    avenir  deON 

H 

miqoe.                                       ^^M 

Feuilks  ilAUché».                        ^^| 

La  séfuntion  de  l'EgliM  vi  do  l'ElaM 

H 

enlTM.                                           fl 

^^kKH-  André vCAKKBQit.... 

L'Empire  des  Affura.                   ^^H 

^Hw&.  G.  WniLUSH 

Le  Japon  il*aiuiMinl'bui.  ^  Bl^^l 

^^H 

aociale*.                                  ^^| 

^^BtOO.  PrtftMeatRoosKTn.T.. 

New-York.                                 ^^ 

Récits  de  11  ^iiMat  de  ta  moatagneJ 
Les  Gnada  Aitislea  :                       1 

706.  GateMSiuLUB 

Léonard  da  Vinci.                                ■ 

Rabcna.                                          ^H 

^^"710.  EkisfeMUoxn 

RaplMfeL                                         ^H 

H       711.  MwniMTHiKtnTZ... 

EaStM  Maenix.                       ^^| 

J— ^Fi—iM  MHto.                      ^H 

H           Non.—  Lis  tMVncM  Huo«$«ioiKl«K"BlttaC7ttMit  été^^l 

■       cUfspM-teMîBtMtméiltKt 

™    1 
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LIBRAIRIE    CLASSIQUE     EUGÈNE     BELIN 
HELIN     FRÈRES 

HUE    DK   VAriilRAEil»,   ft2.    fABIS,   C* 


L'ATLAS     4 

LANIER.    ROGEAUX,     LABO  ' 

DAiNS  TOUITS  LES  ÉCOIJ-S 

parce  fju'il  osl 

le  plus  clair, 

le  plus  intéressant, 

le  plus  méthodique, 

le  plus  complet, 

le  plus  pratique  comme  format, 

AonV  \cs  catUs  soûl  toujours 
en   vvgAvA   *\tt    Icxic   covvespoudanl? 

Leçons  préparatoires.  contoDuat  H  cBitps  cuJotîêos  en  re^rrl  du 

t('\lt!,  i(i  i-i-aviii'es  en  >onle\ir».  II!  ^.T.ivoi-c*  en  noir.  '£1  entrt'tiMiit 
tfi^"iîni]filiiinii?9  Pl  des  questioiin:iircfc.  (i-  ^.lition.  I  voiumr  ilr 
W"  iar ■,'■!,  caitouB'' (."i  c. 

Coars  élémentaire,  amteiiant  38  iwrli.-s  i-o]on^e><  en  rcitunl  tlo 
Unie.  ;it  «m^iiie».  "i?  leriiii-p»  a^o^'i-»[-liiiiiicK  et  des  qui-Mionimii-ea. 
i\»  édition    t  vol.  do  IS*""  «ur  il.  •■ntt 1  IV. 

Cours  du  ceriiflcat  d'étudea  primaires,  conlenani  '«  onrloa  l'olo- 

rii>-*  eu  iL-i.'111'd  il<i  te\ti'.  Iifdei'liiri";  u'i^otTrufiliiinics,  ilo  iiiiml>iv7ux 
(lue^tidiinnir^a,  dovolre  df:  rfdiirlidii  <:l  cxrivices  i;ai'tO!.'riijiliiiiu('s, 
17'  édition,  I  vol.  "le  l'I™  f'ttv  -W,  «urt I  (r.  .'m  v. 


à 


LIBRAIRIE    CLASSIQUE     EUGENE    BELir    » 
JJKL.IN     I-HÈUKri 
HUK  UK  VAU'itllAUn.   ht.    lURfK.  C 


Vient  Ac  |»arnître 

NOTIONS   PRATIQUES 

SCIENCES  ET  D'HYGIÈ .XK^ 

dos  4colos  prïmairos  «t  dos  olanos  élifmo&Uires  des  lycées 
ot  collines 

l'jiB  M.  0.  (■A\'KTT1C 
iiirtfimi  MutiM.  orttnita  nt  i.'nMMvttui  i>r>>i(rti.  omkiu  m:  «uirt  ttatcnit 

AVKC  LA   OlLUûOltATIOX  l'OVIi  t.SS  .V0J7«XS  lyaVUltSi 
ïib  M.  lil'IU.iil' 

buvrige  eriii  ds  74  flgafss  laiéréts  dits  là  lut« 
I  vul.  iii-r>,  riirt , I  U:  -'jOi 

NOTIONS    ÉLÉMENTAIRES 

DE      SCIENCES 

avec  leurs  applications 

A  L'AGRICULTURE  ET  A  L'HYGIÈNE 


des  tfcolos  primAiros  ot  drs  classes  ^lâmenlalres  des  lycées 

et  GoUoges 

l'AB  M.  II.  |'A\tTTt: 
OiirtE*  lii'P  tnittmivnt  u  (rtmomi  U  nrdlid  l'^iifa  fmuiiri 

DE  101  FieURES  INSÉRÉES  DAMS  LE  TEXTE 

TIIKNTIW.INyt'lRMK   RWnoS.  KVriI-.UliMKNT   ItKFUNDUK 

l  vol    in-1-.',  -iiil 1  le.  (Wc. 

OBvrsgs  ftdeptd  paur  las  éoeUs  da  !■  v)tl«  ds  Paris  el  cMrUBé  par 
U  Socilté  pamr  l'initroaiioD  tllmintalrti 


l\>iir  icâ  aiiiros  uuvra^câ  do  M.  f'AVKT'INIi^'oir  noitv  Calatuguo. 


ÙBRAIRIE  ARMAND  COLIN,  rue  d«  Méilères.  S.  PARIS 


^v  Ouvrage  couronné  par    rAeadêmic  dift  ^ciVnn-x   Morales 
H  et  Politiques. 

^T  Sur  rinMiluirîec  on  a  beaucoup  écrit,  le  plus  souvent  sans 
l'avoir  upprochée  et  par  suite  sans  la  connaître.  Ce  qu'est  la  vie 
nullement  rocnaiîcAque,  toute  unîê  et  lri«  simple,'  maU  lîôh  Ain» 
ctitîîi:ult<!s  cl  sans  t'preuvcSj  de  crt  tcnncs  lîllc^  qui,  dans  les  villes 
Cl  lc&  cumpu^jne!',  aliment  Ict  enfants  du  jieiiplc,  beaucoup  qui 
prétendent  le  «ivoîr  «l  l'apprendre  aux  autres,  t'ignoTenl  eux- 
ratnics  profondément.  Ce  Journal  d'une  imlUulrizn\u\tiéx6vià.'>çé, 
non  point  avec  Aa  ima^jinaiioii»,  mais  avec  des  ob»eivations 
personnelles,  est  une  œuvre  vraie  parce  que  c'est  une  oeuvre 
vdcue. 

A  le  liie,  Ic^  multrcâ  et  les  tnallrcsscs  de  rEnsclyncmcnl 
recucillcroni,  san«  nul  doute,  ample  profit,  maiï  pluît  encore 
que  ce  public  spécial,  le  grand  public  y  trouvera,  lui  au»si,  son 
compte.  Au  moment  où,  paitoul  à  la  lois,  tant  de  regards  sont 
fixés  ^ur  h  pelilc  écMe  laïque,  t^crdlte  quelque  part  ^ous  les 
arbres,  en  un  coin  de  hameau,  culme,  Mteni.'îcuse  ci  digne,  muis 
a((i'^^tiie,  viiilliinie  et  loujourA  travaillant  sans  bruit  et  >Bns 
^clal,  pour  la  rnmille.  la  f>atrie  et  l'humanitd.  un  pareil  livre 
v/cnt  ^tainiont  h  f-n  heure, 

Uu  volume  io-lS  ;  jtis.  broché li  50 


laÉON      E>ER1ES 

Laurcal    dn^    l'Aendt^mi-    frunraix^ 

et  de  l'Académie  des  SeStnec'^  MortiICA  et  Politiques. 

litupecteuf  d'Académie, 

*J  o  IX  i*  n.  ©.  1 

d^nne 

Institutrice 


Tableaux  d'Histoire 

(l(ï  hi  fjvilisiilion   IrniicuisCi 


El^NEST    IxAVISSK 


a      A.    PAÎ^MENTIEl^ 
I  ^v*tt  diim»»*. 


8   TABLEAUX    MURAUX 

ur  4.  cai'lontj  double  face  (l",20  x   !•) 
—    Tirage  en  couleur    ~ 
ACCOMt-AGNlIâ   Di:    NOTICES    EXrLICATIVES 


Tiiir.cii  \  1  fl  1  hit. 

1.  ~  LA  GAOLC  ■  Oaul*  prlmitiv*. 
Gaule  rimaifi*.  i:k>  ;i:i">r:n. 

i  <^.  -  LA  rnARCC  :  Ssiii  !•■ 
ll4r«Tiiigiaii>-  —  Sam  1m  CiroliD- 
ghu.  <ï2  /«•/lo-fi). 

Lmik-ui  Ts1il<-niit  1  i-l  I  fti».  «ur 
ail  'nfliiJi  iloiilili'  fiKi.-,  -ttitr  utif 
Soif  fVfiiiniiiee t  tr. 


2   ~  LE  MOYBN  ACE  t  Lu  villH.] 
LesmétitiN    -l.«sp»jMB*.  i;'.*/-/  i. 

g  I.I-.  _  te  Hcjeo  Age:  L*e  no- 
lilêi.  —  Sm;b  d'uu  roi— La  cUiun 

tjn  Jiott  Talilmii  'i  et  2  Sti.  tut 


fat*\. 


iiriwr  lui» 
8fr. 


'1  tii[ lui"  i|  ::  lit. 

3  -  LA  MONARCHIE  ABSOLVE  : 
L«f  roh  —  Li  Cour.  —  L«imlnii- 
tre*.  —  La  jaitlae  il''  ,''-i').'r,yi, 

3M-,  -  La  Hsn^rcliie  absolaa  i 
Lea  nobles  —  Vie  iitivja.  —  La 
guerra  —  Lo  duel. 

Il"  /l!iu>v*\. 

tj-H  driii  l.iMi  iiL.  :  ■ '<  "  hit,  mr 
"'II*  nue 
.  .    Ht. 


■m  uurlnti    il'ii'i  'I'     I. 


Tn'i',"  \   l  .-i   \  I.-. 

A  -  L«  UONARCBIE  ABEOLIIE:_ 
L'CgItia.-La  dlma  — L'écola— To-J 
Itianca  et intaiarans*.    M  /••/»-'"i,^ 

t  "■.  -  La   Ill9Barcbt«  absolve  :     ' 
Lai  baufgtoir.  —   Las  arUuw.  — 
Lts  paTioni  —  Li  guarra,  —  L'ia- 
ptt-  ill  figir-i-M. 

|,«'t   ,li  II      }  il-f.      ■  ,    '      ■   ".   .'  I  ■  ^  -iir 

tin   ■"'!  I   '     'I  .   I  I.    '   '  I.,  >■ 

SiUicr  lu-irif.-'ticr B  ft-. 


APPAREILS    DE    SUSPENSION  :     3  fr. 

FuRAi.r.M.i';  Pl  l'oHi-  Il  lu  irliiir^o  'in  ii'-ïljiiiitnîn'  :  Qwitrr  f.i'.f.  ic  - 
(*iir'l<-ii\  ■■arl-m-  iliiiilik'  («.-ci  pr-iivonl  riri-  i'\|"iil.'-ii  eo  Fraocf*  '  i 
1111  rnlJH  |M»(iil  •!'■  >  Utl«;ii'.  (|>ris  ilu  l'ciii l'Hilare  ni  |>or(  jusqu'.i  U 
iff*n  lii  i>Iii»  riti>iiruoli''-c,  1  Ir.  90). 


DrrorriliOii   muni!'- 

LES  CHEFS-D'ŒUVRE  DE  L'ART 

r/"/'.V   /fil'.v  h's  lif'ys   vl   ilt'i'.s   fnU.s   li's   ti-mjfS 

60  Planches  photographiques  d«  60'  X  78",  i'i-iirii>hiiKiiat  Ig^ 

Pfinliirù.1.  Sciiljilurea  il  Mon  unie  m  h  fut  iitiis  vd/Obrr,-/ tin  ito/rdK 
enlirr.  AvCf  une  Notice  explicative  parl'Ai'i.ViTiiY.  iîoeleui'i''8l('tlv('«, 
«ttafl]>-au  Miisw  liu  Louvre. 


I.  «iiMr.ri.  ruriralt  Jp  Iiiiii' i-cvmmir. 
ï.  -iiehir.-m.t ,  iLiiUi'o  de»  croiir»  a  toeii- 

laiiiliinpk'. 
a.  (:iilli.>clr;ilf  Je  rielm'. 
i.  Vrrf-irfhi-,    Slntilc  ur|UL'»tnMli'  Kar- 

t oloilli-'O  i:r>11(<UUl. 
B,  An-Irt'K.  .V,iiih-i/i}ii.  Sfllnlo  l'niilllk. 
0.   /Illpltlirl.  M.llloil.-  lli^  Silllll   Siite. 

7-  Friijiiili.'iil  ■k'  la  (rlH.Mlii  riirtru'iion. 
?   f'i"u:  tliih.  linniiiu't  ilfi  iin'luT»  dt' 

y.  finit  tniiws.  1,1  UiBrlie. 
10.  U-  l'oLiiiii  niriinlH. 
Il-  Li'J»  l-immiili'i  l'I  \r  S|ililiii- 
M.  l-'i"»»!!?  .\olri'-n;nilc  rt  IJ  IipUc  Fou 

laiiu'.  ;i  Niiii-iiilH'rK, 
1».  WaVrnii.  I.ii  Uaïuiï' 

n.  ïrtHiïdi'  Miii'. 

IS.  rtemhraifll.  '^'•a  portrait. 

lli,  .in'Irfii  'U-lUt   Ilûhliia.   La  nwj[i' M 

l'entant. 
1T    i.f  IMilt  ilii  Uuril. 
18.  Iliili-'ii>.  I.:i  lii'iiwnt'- (Ip  cpoll. 
lit,  l.itmiinl  .<■■  »  iNci,  La  Ci'lli!. 

Lp  l'ai  lllnti  ili'  I  IIOrluMi-  "il  LouïTr. 
\.  M'I'i'l.  I.ii^  <.lnii<*u>i!*. 

Lf"  Ari'ciP»  <!<■  ViToHC. 

&  Michrl  Aiiiji'.  Mota. 

(t.  La  coui'  ilfh  l.l<in>  ilc  I  .Vlli.-imbra,  a 

Hrfiiiiili-. 
».  .IMri(  fiurri:  l.i'^  iiii-ilIT  Ajii'ilrf*. 
*U.  ltuïU'>rii[Li.'i:ilri'>iil"ri^p<'iniiîi(,\iiBii«l* 
ST.    Vfy-.-nr-xl-.  U-  TlrUfls  i-hi'I  l.i'l  É 
3^    BatlIhiiiP    ctc   Sailli  l'ii'i'io  Ui<   Rnmo 

iviii"  >^\tiTk'Uri'i. 
-tu.  Batili-iiii'  •]<'  ^;iliit  l'irin'  de    I!i»dl> 

(viii-  iHi.'riciirsi  


.10.  U  Piili»  <li>  MiiihF.  ô  iJiJnii. 

31.  Bonnot.  furlrait  .k  Virinr  lliiiid. 

M.  Jtnrilli'.  fM>\i  .Xiitoliii- cli-  I'^kIciiic. 
3S.  Ti-mpli'  ilr  Vr|-liiiii'.  ,1  I'moIiioi 
Si.  H'itiMiti,  t,a  Mi'lse  iiii  iliiiuiii-iir. 
'Xi.  ll'ii«|il"i'  ili"  kaiT-lli.'ï.  au  l.nln.-. 
30.  iJiHinlnil.-   <[i'   ■.uli-Hmi     MUi-   cvlé- 

rkiif  I . 
m.  Cnthi^ilriilr  i|.'  IJilDinii'  ■ïup  iwrici;»). 
3H.  Uifiiiiullir  ili!/nu-l,  roMiHlI  df  Uu>> 

.1!l.  /.^  'V.int/r.  I..1  >iii(., 

W.  Mntiip   dv  .niiurvi"  illli;   «    HILiirne 

(illl^hlll.'lllt    -. 

tl-  l.liil-rrli.  Ri»  ii-llrlh  ili'  l:i  imrlo  ccn- 
ii.ilc  ilu  biipMsii'rc  ik-  tlim'ni'B. 

41-  r;>'f>('ri"ii'  nrltini.  La  Jladuric  aui 
i)cu»  :irljrf». 

M.  iili-'iirmi  <k'  'JniL'y. 

41.  tfirii'tnft.  Slaliit.'  dr  X'i^llalrr'. 

)\  Ari'<ii-liioiii|ilii'<ieij<ii-Ltimi[ii.it  Rnme. 

U.  Sniiil  A[iiilllii/ili>- lii  UiiiBiHliatfiuic). 

tî.  J'U'/f!,  Ak'i.iiidn'  l'I  I<loH''"i' 

W.  IlfllilH-nin/l.   La  lli^'iriiicLlHH  itr  jBlîoll 

i!i.  UiilIC.iii  il<*  <-l>»iiit"ii'il.  ^ 

M.  I.i!  I  cilloi'  di'  KoiiiP.  S 

ni.  F'iilaii  <Sv  WrjruiliiilCr,  il  l.andlT*.  H 

M.  Tilifu,  LhiIhI.'i. 

U.  Kniiln  Mmla  di'l  l'kirv,  a  Plniviice. 

M.   Le  l'atuh  ili'iix,  a  Florrnri'. 

».   I  lin  «V'-t.  l'iirlPi'll  cIp  iJiarlc»  l". 

t"J.  Jlui/>-l'irl.  I,i(.ii.i:»li'.  ' 

Î.7,  •'•iri'raii.':  lnBl.iliii'drl  illii.-nalolra 

M.    Ll'  ruullli^'tl  lIl*  Hr.llll'. 

W.  Iloini^rlh.  I.n  Msiliirii'  du  H.iKt'Dli-ia. 
IW.  lia.'Iti'iiLi-  di-  Sailli. I  auMi')r*-rii.-iiiiir( 
illiiiiicl. 


CONDITIONS  DE  VENTE  ET  DE  PUBLICATION  : 

II  pni'ullni  une  Livraison  <lo  Ti  pliiDi'lnii  loue  l'.-s  13  jifurs  ù  tiartir 
du  10  Orlobrc  IdVy 

l.i   i.ivn*m>\  II K  ri 
i:ui^TKii'ri:«iK  .    . 


!•  Pris  lie  »oii«i"firliim  ft  lii  tlnllp''- 
tixiL  i-oiniiUIn  luiiticL'  ciplicaiivu 
.iimiirisi')  avant  te  31  détrembiv 
lilo:i. 

pAiiarKMTiL'cinnT.urr.  net.  '^HDfr. 

I'.\ii,«r-vr  cv  i  mk\ïi:a- 

i.rif.»  i.r  V)  Kii.  au,' 

.-im; firt.    MO  fr. 


■■L.%.XC1IKS    IVIW 

Hrt.    tG  fr. 


Pitifïit iiM.     3  fr.  M 

filUUriK  PUSfJIC.  i;OL- 

u':t:ii.-iiainTRI'-mÂ. 
ri  pofi  m  ji»i  .     .  iiirt.      4  fr.  V> 
Ui  »<>i'iri;  u  VI- lu:. vil - 
VK  ap  lill  p<igr*.    .  iH-l.      3  fr.  SO 


Nota.  —  X  partir  du  1"  janricr  1901,  Je  prix  du  la  «lUectiiMi  f>impl^lr  Mrs 
pi.iii'  a nel      ilù  (t. 

exvoinANra.stmuEiuNUi:,  Dt  iti05i-Bcrrs>LESCHEF3'D'<EUTflEDEL'liB.T> 


â 


LIBRAIRIR  LAilOL'SSK,  17,  nm  Montparnasse.  Tahis 

fififtfi  frutteo  Mit  rffpii  d'un  inaiit'nt-'-otte. 

HCTÏONNAIRES~LAROUSsi 

Nouveno  Dictioanaif*  illustré,  l'i  l'iwiiiio  <Il-a  élï'VM.  Vî-H  p«|f*«.] 
.'«Mj  iH.rltiiiln,  'JO>lit  L-ruvuren,  '^4  ctii-li-§,  :Utlra|M>iiix  en  couleurs.  SV 
ulrloMux  pncyrl"|i<'''îi>im'».  t^rionnf-.  2  fr,  60;—  Ilelic  luil.v    3  fr.  | 

DictioDDaire  oomptei  Uluatré,  l'i  l'usuvii-  <lr»  uitilln-s.    IWA  pHi>r<i. ] 
T.'iip  iiiiriniiu,  ■,''*"i;;ravun"'.  ':\  rar\c«,  'XiV.Mr-aii\ti>''y<-lii\w^\i-\iii^'-; 
<iUUl(H-iitioiiiii-lniii(;<'i«^.  t iailontiù,  31r.  60:  -  Kvïii-  loilr.    3  tr,90 

Irf-t  Ih'-tùiitii-!ii^ii  fMi-au»ti'  ii«  iiniil  poiiil.  ■v>iiini<'  Uni  t\v  ilirlîoiiiisiivs 
IUialii);iir<.  iii'i-  vVli"  luininiifliiliin'  il^-  -i"'-     *   '  i  i  i-lf  ---■  -ft:   ■         ■  -tI-   r.-  ((»  ] 

tiHltliuul  liiujoim  unr  iiitoiiiiuli»!!  *)  '  '  if- 

lojifn-iiiCTit- ,  cl  l>.\r  U  lU  (•l»l  lin  i'»'.i' '   i ri.  fill 

i\**  irti^miîp*  vrillai n-*  il»-  [ui-tHiiT  «ntc.  I^i  |.»i*li.'  Iiist»t>i|ii-'  *l  ,  i|nv 

■■nlr--  ntilr'^  ■  r'I'-  (riiiliTiiti  ■•  tin  v>in  l<ial  imrliriillitr  •■■  >in  y  ti.    .  .^^ 

■ïiiii  ilr  ifrilablfH  n-Miuici.  ■■xln'lnrmvitl  )>tv<lriit  [Aiir  U  |in';<;ii.<<>'>i>  iW  i 
uv>mi-nn.  AJuuliiii*  r|np  k*  IHi-tioitiutiiYj  /,urxitr>ji«  xmiI  U-*  iiiniDii  cIk-p-Jb 
ton». 

né«i«dH  atxv  siijn  ehiuiiM-  «iiioV,  ils  «nnt  lo«îiHira  h  }nur. 

MEMENTO    LAROUSSE 

CftrUfriTkv,  4  fr,  60.  —   Itrli^  i»ilr fi  f r* 

V.    '  M    ^-  ^titi^itP^U   [L  iv)i£tr-ri   U-   pi»' tT%a-\'  vr^i  i         T    ,   ,r-    p>  un  v^tamr  i*bU*««iA 

I  .     li'kiiul'riJkPkt  A  if4»4  -«IMht  1'<<T'ijHJ4.4v  (-     ':  /r^    lltlil    |*<    h1  ptfr 

»  '!■■    M  a  lollJ  uriflnaEili-  J«  tmn  i-l.ii  I-.  '  '  M   hib&i*«'JW.  «  1~~ 

F'  '..  ..  :i>  h]f   11     If  ukirfUi-  iju  Mit   AUr^ll  pr'iur  4  11.,  n  l'L'    'i  .     Il    f<"IBc    b-nju   ■!*■._ 

ttuff  *>'i^j'(ji'i4iLLi||«  4»Li'Mi^  |<r4lfrjgii    4m  i^rLtJil>li-  i4iU<^iM<*  U'u  -ivi  *'\^^l\l■l•%   luit   Mrt'tf   litvf  «hItaML 

'~       DICTIONNAIRE    ILLUSTRÉ 

DE     AIËDECIIVE    USUELLE 

Par  l'i  ]>■  (iAiïiKU-VluiK'iiÎHK 
Un  voliinii-  in**  rlu  ÎjU  pa^îuK.  B40  iinivuiv,",  phuio^rapliin.  raili»gni>lii«>- 
A  MirlSA.  4  iilniii'lu's  i-n  rimlc-iir».  >  milli'.  Bn'tlii',  fl  tr.  —  IWié...      T  frM 
(Ouvrage  honoré  i'aiK  soaicnpUon  da  Mùuai/e  et  l'httraamt  paUftitJ 

>nii»  ii'u>i>ii>  [i;i»  hraiilil  ili'  rj[n-  ri'Murtli  (  Iii1*ti'I  tout.  [livrKrulnr  .t.'  i--  .*|  -■    -[■)£!» 
(.i.nrlc»  I  11  «Il  (Ht  ■■HO  .■!  lii-IIIHIilr'r'-   iiiiM|i>i'l!>  k-s  riitmiln'l  k'M  i.  i  .i 

inuiont  p'iiii   flxili  un  'hiiïiI'II  mi  iinr  •'t|iiti'MI<iii.   ri   i|ill  |"'in     m 

W-'n  ilfi  l'iiSi  l'iiv  a|i]>i.'li-i  a  il-iiiiiLT  l.'t  [iiviiiliT»  nilin  i  lin  iVTt  III 1'  •!  1111  iii-uii^  ou 
vil  mai'  il  II»  iiiTlili'Ht 


L'ANTIALCOOLISnE 

KN     HISTOIRES     VRAIKS 
Par  )>■  H'  niti.nciiB.iiïniÉae.  mtmk*  dt  L  Commitùaa  et  FAaiMotSait. 
l.i^L'iuri."'.  roiirti's  ti-vims.  rédîgCM  conrornifmcnl  aux  in-oifranimcs 
«llIcioU.  CIJ  tjrovurus.  Ciirlonné Ofr.# 


SOCIETE    FRANÇAISE    D'EDITIONS    D'ART 

9.    ruo    Bonn  po no.    P^RIS. 

EXTRAIT  DU  CATALOCUE  DES  LIVRES  DE  PRIX 


Série  Enfantine  (1:1  x  ^  i  '-) 
C»fl.  T.  Jwp-y» fl.i:. 

SérivI  (lAXll} 
Cart.  Tria»!- O.SS 

Série  II  (IHlyaxIS) 

f^nrl.  Ir.  JHJ].  0.10 

Sërio  m  (2i  X  13) 

Cari.  Ir.  i«-.i. 0.50 

Srfrir  IV  (il|/2x  lai/îj 

C»rt.  Ir.  jasu U.TO 

—■   Ir.  ilonSre n.SC 


Série  V  (^ii,axUi/2) 

Car«.  Ir.  jniji ,.     (i.niï 

.l-r I.ÏR 

Série  VI  (25  l/a  X  iô  1/3) 

CoK.  Ir.  ja-p 1,15 

-!'T 1.40 


Série  VII  CW  X  17) 


CntI.  Ir,  ini.p. . . . 
—    —  aoT. 


i.nt 

I.TO 


Série  vm  (36XWI/3) 

Cïri.  Ir  jasi> 1,90 

<lf.i- «.» 

Toilctr.  .If.r a.flO 


Série  IX  (26  X  17) 

C«rl.  Ir  JsAp t......     i.'*i 

—    — 3or ......lÉ, 

Toilo        — 


8 


Série  X  (39x201/3) 
.  tr.  il) 
—  iui 
Toile      — 


Cari,  tr.ivip S.ljO 

—  —dur 


3.  m 
4,60 


Série  XI  (  ■&  X  m  I  -.'l 


<:*r1.  Ir.  j«ip 
—   —  '\nf. . 


4.30 
4.80 


Série  XII  (Sll  X  *') 

■|"i>ilf  Ir.  ..Ii.r e.50 


Série  XIII  m  X  Sît 

Brnclii^ fl  fr, 

'roilo  Ir.  ilov ~  fr. 


Série  B  (nouvelle)  |:ttx 'S) 

Pi'ii  irb(MB(>ii r 

llrnrlii- M  fr. 

T.iU.-  Ir.  .lor V  ît. 


Série  XIV  i:^^  x  î^) 

IVî\  il'liopiipur 

BnwLA tllftr. 

Toile  Ir.  itor (3  fr. 

Prix    de    DéSaJas 

L*  IiflSimillï- iri  fr. 

Revue  iIps  Art*  dik-iiratif» ... 


It  fr. 


|A&ii<-c'â  IKKI  «Il  1900). 


BibliotbAque  Eefanttae 

RracM D.«0 

l'nrt-  cnul- .,..,,-.,-..,,--...     I,ï21> 

Albums  divers  âtt  il  ôit,  U.7D, 
1  fr.,  1  (r.  ÏT».  B  fr. 


Grands   Prix    d'Honneur 
di-  3B  rr.  n  il  fr. 


Eaeoi  du  Ctilabtgue  lur  commande. 


Nota.  —  DerScbQlerfreund,  i>;ir  \.  Pimjkrr.  dM-lcnr  èe  leitreH, 
nrofeKsçnr  nu  l.yo'e  i  Jinrlema^ni'.  miiKre  •!?  conWrenro  l'i  ITroIe 
Polylr^'hniqun  —  Itovuo  mensuelle  &e  ronini'uianl  a»  i>n>jiru(iinie  'lu 
Ministère  lie  rinsiruclion  puliliqiic.  10  mnu''-r>i» 3  fr. 


LIBRAIRIE  ii*lm.l  DE  L'ENSEIGHEUEIIT,  1.  ru*  Dante,  PAR|$,   y-) 


L'Ecole  Moderne 

Cours   Complet   d'Ciseiptntnt   Prtaii» 
A.   SEIGNETTE,  *■"'" 

J'iii  .ti'iir  <Ui  ll'l  KK.M.  M.i  I.NMrTLTKI  II" 
liitp<vltHr  IWwfttJ  tlanurilrt  dr  r»«>fii«nil  Nlmiie 

■ 

OuvraRM    inscrits  lur  la   liste  de» /' .^k,   ,/    o„ii.„ri-v- 
Uvres   don»«s  gna«ilem<.nt  aux/,£j*  /    CoUectlOB 
Éeol'-s  PrimaÎTPi  de  !™  Villn  de  /  J^^ 
Paris,  et  sur  toutes  los  listes  /'  jj^y 
dtipsr  le  mentales   et    munici-  ^  /^^^ 

j^J /  Préparatoire, 
^C^/ Cours  Élémenuiro. 
^ft^  /le   Cours  Moyen  et 

"     '     MATll-:iU'.S  Sfti'AUÉES 


des  ouvrages 
de  M.  Seignette 
pour    le    Cours 
le 


le  Cours  Supérieur. 


'^^xn^v^'v^ 


M&TII^.itES  HÉCNIKS 

j5  livi  els  Je  t  Elève 
(i  folumti!  en  itemctlits 

arec  /  ^      /   l  '.-•himei    du    Maître,    6    AlhS' 

ée.ego     /  ^^'/  '"'*  ''"  ff^-'^>^  «^  *'«  w««r^  ^7 

«-_     t         jf  **3^ /  <'-^t<fi  M'<eiles,    iS  Cartes  muralet. 
exercices/^  Wt'/ ,  ,  ^ 

/Xy    y  Coois     prépjrjloire  :     l.trt,     Kcrtre, 

^^f/Cnmftei  (Ehfe  tt  Matirt),  .f  tahltiux 

^O  y^e  Lcctate,  ti  Cahiers  d'Ecrùure. 

I>''iniin'l<-r  Li  tirm'liiiir  •■tplii-'itivii  i|r*  iuivnLf[r«  de 
,1.  .sri./iu-HK  ri  \<-t  >>|iri-inii'rifi  a  Ih  Liliniris  OdflArala 
ta  l'EnfoIgnintst,  t,  ru*  DsDle,  Fsrl»  (T>). 


^ 


OOl'HS  CUMl'LKT  l>KX.sKlilSliUKNT  PlIIMAlltE 
le  pla»  «;oni|»lct  ot  lo  inolnH  cber 


i 
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